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Tome  III        Lettres  N à Z

Page de couverture :

L’entrée du village de Biert par la route venant de Saint-Girons. La montagne que l’on voit à droite est le Ker de Massat.

Photographie prise dans les années 1950.
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N
·  N (prononcer éné), m. inv. Douzième lettre de l’alphabet.

·  Nabajó (Navajò), n. pr. Navajo, Indiens de l’Amérique du Nord.

·  Nabal (naval), adj. Naval, qui concerne la marine de guerre : Un coumbat nabal = Un combat naval. Las forços nabalos = Les forces navales.

·  Nabarrés (navarrés), adj. et n. Navarrais, relatif à la Navarre ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Dialecte parlé en Navarre.

·  Nabarro (Navarra), n. pr. Navarre, province de l’Espagne septentrionale. *Nabarro franceso ou Baisho-Nabarro = Navarre française ou Basse-Navarre, pays de l’ancienne France, réunie à la France par Henri IV. Rouaiomo de Nabarro = Royaume de Navarre, anc. royaume du sud-ouest de la France et du nord de l’Espagne.

·  Nabateèn, adj. Nabatéen, relatif aux Nabatéens. – m. Langue de l’ancien royaume nabatéen.

·  Nabateèns, n. pr. Nabatéens, peuple de l’Arabie septentrionale, dont la capitale était Pétra. Leur royaume fut annexé à l’Empire romain en 106, par Trajan.

·  Nabeos (Nabeas) (Tartein), n. pr. Nabies, écart du Coulat. v. aussi Nabios, forme plus fréquente.

·  Nabeto (naveta), f. Navette de métier à tisser. – Pièce de la machine à coudre qui renferme la canette. – Véhicule effectuant des liaisons courtes et régulières entre deux lieux : Prene uo nabeto and’ aná al aeroport = Prendre une navette pour aller à l’aéroport. – Dr. constit. Va-et-vient d’un projet de loi entre le Sénat et l’Assemblée nationale, en France. – Liturg. Petit récipient qui contient l’encens destiné aux offices liturgiques. – Astronaut. Nabeto 'spacialo = Navette spatiale, véhicule spatial récupérable. *Pour : Faire la navette entre la maison et la grange, v. aná e bié.

·  Nabigá (navigar), v. intr. Naviguer, se déplacer sur l’eau ou dans les airs : Aimá nabigá = Aimer naviguer. Nabigá pel cèl = Naviguer dans les airs. Syn. boulá. – Faire suivre à un navire ou à un avion une route déterminée : Un batèou que nabigo debès la Martinico = Un navire qui cingle, qui fait voile vers la Martinique, qui met le cap sur la Martinique, qui vogue vers la Martinique. – Se comporter à la mer : Un batèou que nabigo pla = Un bateau qui navigue bien. – Fam. Effectuer de fréquents déplacements, aller et venir : Cada dio, que nabigabo antram las Fountèlos e Jaques = Chaque jour, il allait et venait entre les Fontelles et Jaques. Syn. aná e bié. – Fam. Reprendre son activité après une maladie, une blessure, etc… : Ja tourno nabigá = Il se déplace de nouveau. Pour : Savoir naviguer, savoir mener sa barque (fig.), diriger ses affaires en évitant les obstacles, v. gouandí’s. *Fè nabigá bouès = Flotter du bois, l’acheminer par flottage (On trouve une mention de flottage sur l’Arac en 1631). Nabigá an seguín la costo = Longer la côte. Tourná fè nabigá un batèou eshouat = Renflouer un bateau échoué.

·  Nabigable (navigable), adj. Navigable, où l’on peut naviguer : Uo ribèro nabigablo = Une rivière navigable.

·  Nabigaciou (navigacion), f. Navigation, action de naviguer, de voyager sur l’eau : Qu’é lento la nabigaciou aishús un canal = La navigation sur un canal est lente. – Science de la conduite d’un navire : Escolo de nabigaciou maritimo = Ecole de navigation maritime. *Nabigaciou aerièno = Navigation aérienne. Nabigaciou del bouès = Flottage du bois. Nabigaciou enteriuro = Navigation intérieure, navigation fluviale.

·  Nabigant (navigant), adj. et n. Navigant, qui navigue (sur mer ou dans l’air) : Le persounèl nabigant = Le personnel navigant (par oppos. au personnel à terre). 

·  Nabigatou (navigator), n. Navigateur, personne qui navigue, fait de longs voyages en mer : Uo nabigatriço soulitario = Une navigatrice solitaire. – Membre de l’équipage d’un navire ou d’un avion, chargé de relever le chemin parcouru et de déterminer la route à suivre. 

·  Nabios (Nabias), n. pr. Nabies, écart du Coulat. v. aussi Nabeos. *Las Nabios, lieu-dit de Campettes, autrefois occupé par des jardins.

·  Nabucodonosor (Nabucòdònòsòr), m. Nabuchodonosor, grosse bouteille d’une contenance de 16 litres.

·  Nacèlo (nacèla), f. Nacelle, petite barque sans voile ni mât : Embarcá’s aishús uo nacèlo = S’embarquer sur une nacelle. – Panier suspendu à un ballon, où prennent place les aéronautes : La nacèlo d’un baloun aerièn = La nacelle d’un ballon dirigeable. – Coque carénée suspendue ou portée par un bras, dans laquelle prend place l’ouvrier effectuant certains travaux : L’electricièn que trebalhabo de 'stant uo nacèlo = L’électricien travaillait d’une nacelle. – Carénage contenant le groupe propulseur d’un avion. – Partie d’un landau, d’une poussette, etc…, en toile, sur laquelle on couche ou on assied un bébé.

·  Nacèro (nacèra), f. peu usité. Manque : La mèbo fenno que’m fè nacèro = Ma femme me manque. v. aussi frèito, manco ; troubá de mens.

·  Naciou (nacion), f. Nation, grande communauté humaine, le plus souvent installée sur un même territoire et qui possède une unité historique, linguistique, culturelle, économique plus ou moins forte : La naciou franceso = La nation française. – Personne juridique formée par l’ensemble des individus régis par une même Constitution, distincte de ceux-ci et titulaire de la souveraineté. *Coundiciou de la naciou la mès fabourisado = Clause de la nation la plus favorisée, clause qui oblige un Etat, qui la consent, à accorder à un autre Etat, qui en bénéficie, les avantages que l’Etat qui l’accorde, viendrait à consentir à un troisième Etat, et qui a joué un grand rôle dans les traités de commerce, d’établissement, de navigation, etc… Pabilhoun de naciou = Pavillon de nation, signe distinctif de la nationalité, qu’on hisse à la corne, sur les navires. – Nacious, f. pl. Nations, dans l’Ecriture sainte, peuples infidèles et idolâtres.

·  Naciounal (nacional), adj. National, relatif à une nation ; qui appartient à une nation : La tradiciou naciounalo = La tradition nationale. L’equipo naciounalo d’atletisme = L’équipe nationale d’athlétisme. – Représentatif de la communauté nationale : Bictor Ugó, le noste poèto naciounal = Victor Hugo, notre poète national. *Assamblado naciounalo, v. assamblado. Bes naciounalis = Biens nationaux, ensemble de biens collectifs ou privés, appropriés par l’Etat pendant la période révolutionnaire. Countro la naciou = Antinational : Councepcious countro la naciou = Conceptions antinationales. Estitucious al dessús de las naciounalos = Institutions supranationales. Gardo naciounalo, v. gardo. – Naciounalis, m. pl. Nationaux, citoyens d’un Etat, par oppos. aux étrangers : Les counsuls que defenson les enterèts des sèbis naciounalis a l’estrangè = Les consuls défendent les intérêts de leurs nationaux à l’étranger. – Naciounalo, f. Nationale, route nationale : Prene la naciounalo = Prendre la nationale.

·  Naciounalisá (nacionalisar), v. tr. Nationaliser, étatiser, transférer à la collectivité la propriété de moyens de production appartenant à des particuliers : Naciounalisá las minos = Nationaliser les mines.

· Naciounalisaciou (nacionalisacion), f. Nationalisation, étatisation, action de nationaliser ; résultat de cette action : La naciounalisaciou des camís de fèr = La nationalisation des chemins de fer. 

·  Naciounalisme (nacionalisme), m. Nationalisme, préférence déterminée pour ce qui est propre à la nation à laquelle on appartient : Fè probo d’un naciounalisme 'stret = Faire preuve d’un nationalisme étroit. – Mouvement politique d’individus qui veulent imposer la prédominance de la nation à laquelle ils appartiennent dans tous les domaines : La neishenço del naciounalisme italièn = La naissance du nationalisme italien.

·  Naciounalisto (nacionalista), n. Nationalisme, adepte du nationalisme. – adj. Qui marque le nationalisme : Uo declaraciou naciounalisto = Une déclaration nationaliste.

·  Naciounal-soucialisme (nacional-socialisme), m. National-socialisme, doctrine nationaliste, raciale (et, plus particulièrement, antisémite, exposée par Adolf Hitler dans Mein Kampf), et qui fut l’idéologie de l’Allemagne hitlérienne. Syn. nazisme.

·  Naciounal-soucialisto (socialista), adj. National-socialiste, relatif au national-socialisme : La douctrino naciounal-soucialisto = La doctrine national-socialiste. – adj. et n. Partisan de cette doctrine. Syn. nazí.

·  Naciounalitat (nacionalitat), f. Nationalité, appartenance juridique d’une personne à la population d’un Etat : Èste de naciounalitat shinouèso = Etre de nationalité chinoise. – Etat, condition d’un peuple constitué en corps de nation ; nation considérée dans sa vie propre et individuelle : La naciounalitat alemano = La nationalité allemande. – Groupement d’individus de même origine ou partageant une histoire et des traditions communes, mais qui n’ont pas constitué un Etat : La naciounalitat basco = La nationalité basque. *Prencipi de las naciounalitats = Principe des nationalités, droit à l’indépendance de tout groupe social ayant une origine, une histoire, un mode de vie et de pensée communs, dès lors qu’il occupe un territoire déterminé. Recouneishe la naciounalitat d’un batèou = Reconnaître la nationalité d’un navire, l’obliger à hisser ses couleurs, en temps de guerre.

·  Nacrá (nacrar), v. tr. Nacrer, donner l’aspect de la nacre à : Les reiouns del soulelh que nacrabon las cimos de la mountanho = Les rayons du soleil nacraient les sommets de la montagne.

·  Nacrat, adj. Nacré, qui a les reflets de la nacre : Uo pèl nacrado = Une peau nacrée.

·  Nacro (nacra), f. Nacre, substance dure, aux reflets irisés, qui tapisse l’intérieur des coquilles de mollusques : Encrustacious de nacro = Des incrustations de nacre.

·  Nadá (nadar), v. intr. Nager, se soutenir et avancer sur ou dans l’eau : Sabé nadá = Savoir nager. Les batèous que nadon aishul l’aiouo = Les bateaux nagent, voguent sur l’eau. – Surnager, flotter au-dessus d’un liquide : L’oli que nado aishús l’aiouo = L’huile nage sur l’eau. Syn. floutá. – Etre plongé dans : Legumes que nadon dedéns le boulhoun = Des légumes qui nagent dans le bouillon ; pour : Nager dans le bonheur (fig.), v. èste al cèl. – Pour : Je nage, je flotte dans ce costume (fam.), v. que m'é gran aqueste coustume ; je nage dans ce dossier (fam.), v. nou coumprene re. *Nadá antram duos aiouos = Nager entre deux eaux, s’avancer dans l’eau la tête et le corps immergés. Pour : Nager entre deux eaux, se conduire entre deux partis opposés de manière à les ménager tous deux (fig.), v. jougá double joc, menatjá l’a-u e l’aoute; nager dans le sang, v. èste coubrit de sanc ; savoir nager (fig. et fam.), noyer le poisson, se tirer d’affaire habilement,  v. sabè’s deibroulhá. – v. tr. Pratiquer l’une des formes de la natation : Nadá la braço, l’endièno = Nager la brasse, l’indienne. – Disputer une épreuve de natation : Que nado l’cent mèstres = Il nage le cent mètres.

·  Nadaire, n. Nageur, personne qui nage, qui sait nager : Uo piscino nero de nadaires = Une piscine noire de nageurs. – *Mèstre nadaire = Maître nageur, professeur de natation ; surveillant de piscine, de plage. Nadaire de coumbat = Nageur de combat, homme-grenouille. – adj. Se dit d’un animal qui nage : Aousèl nadaire = Oiseau nageur.

·  1) Nadal, m. Noël, fête de la nativité du Christ, célébrée le 25 décembre : Las bacanços de Nadal = Les vacances de Noël. *Arbe de Nadal = Arbre de Noël, arbre vert que l’on orne et illumine à l’occasion de la fête de Noël. Epoque autour de cette fête : Que bierè andá Nadal = Je viendrai pour (la) Noël. 

·  2) Nadal, m. Noël, cantique célébrant la Nativité : Cantá un nadal an patouès = Chanter un noël en patois. – Chanson populaire inspirée par la fête de Noël. – Transcription instrumentale d’un noël.

·  Nadalet, m. Sonnerie des cloches trois fois dans la soirée, du 13 décembre (Sainte-Luce) à la veille de Noël : Souná Nadalet = Sonner l’approche de Noël (à 7 heures, 8 heures et 9 heures du soir).

·  Nado (nada), f. Nage, action, art de nager : Un drolle douat andá la nado = Un garçon doué pour la nage. – Manière particulière de progresser dans l’eau : Uo nado eficaço = Une nage efficace. – *A la nado = A la nage, en nageant : Aná an uo illo a la nado = Gagner une île à la nage. Pour : Etre en nage (fam.), être trempé de sueur, v. susá mès que mès, tant e mès. Nado libro = Nage libre, crawl.

·  Naftalino (naftalina), f. Naphtaline, nom commercial du naphtalène impur, utilisé comme antimite : Bolos de naftalino = Des boules de naphtaline.

·  Nagasaquí, n. pr. Nagasaki, port du Japon, sur lequel fut lancée, le 9 août 1945, la deuxième bombe atomique, qui fit environ 70.000 victimes.

·  Namibièn, adj. et n. Namibien, relatif à la Namibie ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Namibio (Namibia), n. pr. Namibie, Etat de l’Afrique australe, sur l’Atlantique.

·  Nani, négation. Non, nenni. (A l’origine utilisée en s’adressant à une personne que l’on vouvoyait ou à laquelle on témoignait du respect). Se ba bié ? – Nani ! = Il va venir ? – Que non ! v., d’autre part, nou, d'un emploi plus courant mais plus prosaïque.
·  Nanquèn, n. pr. Nankin, ville de Chine centrale. – m. Tissu de coton jaune chamois, qui se fabriqua d’abord à Nankin.

·  Nantes, n. pr. Nantes, chef-lieu de la Région Pays de la Loire et du département de Loire-Atlantique. *Edit de Nantes = Edit de Nantes (13 avril 1598), édit rendu à Nantes par Henri IV, afin de
régler la condition légale de l’Eglise réformée en France. – Reboucaciou de l’edit de Nantes = Révocation de l’édit de Nantes (16 oct. 1685), édit signé par Louis XIV, qui supprima tous les avantages accordés par Henri IV aux protestants. 

·  Nantés, adj. et n. Nantais, relatif à Nantes ; habitant ou natif de cette ville.

·  Nantí (nantir) Que nanteishi, v. tr. Nantir, faire un nantissement. – Pour : Des voyageurs que l’on nantit de provisions, v. muní.

·  Nantissoment (nantissament), m. Nantissement, procédé qui consiste à donner une garantie à un créancier, en lui remettant un objet du débiteur qu’il gardera jusqu’au remboursement. – Bien remis à cet effet : Un bijou que serbeish de nantissoment = Un bijou qui fait office de nantissement. Syn. plus courants garantido, gatge.

·  Naou (nau), nabo (nava), adj. Neuf, neuve, qui n’a pas servi : Un pantaloun naou = Un pantalon neuf. – Qui semble n’avoir pas servi : Uo plumo ancaro nabo = Une plume encore neuve. – Fait depuis peu : Uo maisou nabo = Une maison neuve. – Pour : Une idée neuve (fig.), v. noubèl. – Récent : Uo reputaciou touto nabo = Une réputation toute neuve. – Qui n’a pas été agité par les passions : Un cor naou = Un cœur neuf. – Dont l’existence est récente : Un païs naou = Un pays neuf. – Qui n’a pas encore été exploité : Tèrros nabos = Des terres neuves, vierges. Pour : Un spectacle neuf, inédit ; être neuf en affaires ; regarder un spectacle d’un œil neuf, v. noubèl. – m. fam. Evènements récents : Que i-a de naou ? = Qu’y a-t-il de neuf ? Syn. de noubèl. *Pour : Remettre une machine à neuf, v. tourná mete naou. De naou = De neuf, avec des vêtements, des objets neufs : Bestit de naou = Habillé de neuf. – m. Le naou = Le neuf, les choses qui n’ont jamais servi : Re que nou bal le naou = Rien ne vaut le neuf.

·  Naou (nau), adj. num. card. Neuf : La groussèsso que duro nourmaloment naou meses = La grossesse dure normalement neuf mois. – adj. num. ord. Neuvième : Pajo naou = Page neuf. v. aussi naouième. – m. inv. Nombre neuf : Le prouduit de naou multipliat per couate qu’é trento-sies = Le produit de 9 multiplié par 4 est 36. – Chiffre neuf : Un naou mal fèt = Un neuf mal fait. – Numéro neuf : Jougá l’naou = Jouer le neuf. – Neuvième jour du mois : Que m’en anarè le naou de junhet = Je partirai le neuf juillet. – Chacune des quatre cartes marquées de neuf points : Le naou de pico = Le neuf de pique. – Partic. Un des nombreux jeux aux quilles de neuf : Jougá al naou = Jouer au neuf. *Probo per naou = Preuve par neuf, méthode de contrôle des opérations arithmétiques fondée sur les propriétés de la division des entiers par le nombre neuf.

·  Naouá (Nauà), n. pr. Nahua, peuple d’Amérique centrale, formant le groupe ethnique le plus important du Mexique, et parlant une langue aztèque.

·  Naouc (nauc), m. Abreuvoir rustique en planches ou creusé dans un tronc d’arbre. v., par ailleurs, abeouradou. – Auge, récipient dans lequel boivent et mangent les animaux domestiques : Le naouc del gourrí = L’auge du cochon. *La fount del Naouc = Fontaine proche de Plamersé, en direction de Rimont, au-delà du col de Lacrouzette, où les jeunes Biertois allaient souvent danser autrefois. Naouc de salá = Saloir. Syn. mèit de salá.

·  Naouième (nauième), adj. num. ord. Neuvième : Seteme qu’é l’naouième mes de l’annado = Septembre est le neuvième mois de l’année. – Qui se trouve neuf fois dans le tout : La naouiàmo partido d’un prat = La neuvième partie d’un pré. – n. Personne qui occupe la neuvième place : Èste la naouièmo de la listo = Etre la neuvième de la liste. – m. Neuvième régiment : Un souldat del naouième de linho = Un soldat du neuvième de ligne. – Neuvième partie d’un tout : Que paguè le naouième de la soumo = J’ai payé le neuvième de la somme. – f. Enseign. Neuvième, classe de l’enseignement secondaire correspondant à la deuxième année du cours élémentaire de l’enseignement du premier degré : Las mainados de la naouièmo = Les enfants de la neuvième. – Ensemble des élèves de cette classe : Reuní touti 'ls eilèbos de naouièmo = Réunir tous les élèves de neuvième. 

·  Naouièmoment (nauièmament), adv. Neuvièmement, en neuvième lieu.

·  Naout (naut), adj. Haut, d’une certaine dimension dans le sens vertical : Uo pareit naouto de couate mèstres = Un mur haut de quatre mètres. – Qui est situé au-dessus, par rapport au reste : Le mès naout estatge d’uo maisou = Le plus haut étage d’une maison. – Situé au-dessus de ce qui est plus bas : Abitá a la bilo naouto = Habiter dans la ville haute. – Dans la partie supérieure du cours, en parlant des fleuves, des rivières : Le naout Salat = Le haut Salat. – Eloigné par rapport à la mer : La naouto Egipto = La haute Egypte. – A son niveau le plus élevé, en parlant de la marée : La mar qu’é naouto = La mer est haute. – Qui dépasse le niveau moyen, en parlant des eaux d’un cours d’eau : L’Arac qu’a aiouos naoutos a la tardou = L’Arac a de hautes eaux en automne. – Droit, relevé : Tié l’cap naout = Tenir la tête haute. Fig. Aigu : Notos naoutos = Des notes hautes. – Fort, intense : A bouts naouto = A haute voix. – Pour : Ecole des hautes études commerciales, v. estudis coumercialis superiuris ; le haut comique, v. gran ; haute autorité, v. aoutouritat superiuro ; de haute naissance, v. de familho illustro ; la haute noblesse, v. grano. – Qui est reculé dans le temps : La naouto Antiquitat = La haute Antiquité. – Pour : De hautes pensées, v. noble ; avoir la haute main, avoir toute autorité sur, v. dirijá ; avoir le verbe haut, parler impérieusement ou, simplem. d’une voix retentissante, v. parlá fort. Batèou de naouto mar = Navire de haute mer, navire qui traverse les océans. Crambo naouto = Chambre haute, chambre des lords en Angleterre ; toute chambre législative analogue, comme le Sénat français. Pour : L’emporter de haute lutte, v. ganhá an lután soulet. La naouto mar = La haute mer, la mer profonde (loin des côtes). Pour : haut en couleur, qui a le visage très coloré, très rouge ; et, au fig., un style haut en couleur, v. coulourat ; ne pas dire une parole plus haute que l’autre, v. parlá calmoment. – adv. Pour : Monter haut (adv.), v. dá amount ; une personne haut placée (fig.), v. persounalitat. – Avec force, à voix haute : Parlá tout naout = Parler tout haut. Pour : Parler haut (fig.), avec autorité, avec arrogance, v. parlá an mèstre. – D’une façon altière : Pourtá naout le cap = Porter haut la tête. – Sur un ton trop haut : Prene un cant trop naout = Prendre un chant trop haut. Pour : Une dépense qui monte haut, v. counsiderable. *Coupá naout = Couper haut, couper avec un gros atout. Pour : Etre pendu haut et court, v. penjá ; haut les cœurs !, v. couratge ! ; remplir une tâche haut la main, v. faciloment ; haut les mains !, v. lebá las más !, voir le village de haut, v. de 'stant amount. Fig. De haut, avec dédain : Mirá coualcu de naout = Regarder quelqu’un de haut, le toiser. – Pour : Voir les choses de haut, v. d’uo faiçou generalo, gloubaloment ; tomber de haut, être très surpris, v. cae d’amount. Prene s’oc de naout = Le prendre de haut. Pour : Les consignes viennent d’en haut, v. amount ; l’inspiration d’En haut,  v. cèl. – m. Dimension verticale d’un corps : Uo maisou de sies mèstres de naout = Une maison de six mètres de haut. – Pour : Le haut d’une montagne, v. cats, cimo ; occuper le haut de l’échelle sociale (fig.), v. èste de la naouto. *Naout del pabat = Haut du pavé, la partie la plus éloignée du ruisseau. Pour : Un malade qui a des hauts et des bas, v. bounis e doulentis (maishantis) mouments ; tenir le haut du pavé (fig.), jouir d’une position sociale élevée, v. èste de la naouto ; du haut de, v. de 'stant ; en haut de, v. cats. – f. pop. La naouto, les de la naouto = La haute, le beau monde, le grand monde, l’aristocratie, les gens riches. *Faiçous des de la naouto = Mondanités. Fregá’s as de la naouto, arroussá’s des de la naouto = Etre mondain, fréquenter le grand monde. Ome de la naouto = Homme du monde, homme de haute volée. Quartiè de la naouto = Quartier huppé.
·  Naouto-Boltá (Nauta-Vòltà), n. pr. Haute-Volta, ancien nom du Burkina, Etat d’Afrique occidentale.

·  Naoutou (nautor), f. Hauteur, qualité de ce qui est haut : La naoutou encresiblo de las mountanhos de l’Imalaiá = La hauteur incroyable des montagnes de l’Himalaya. Syn. altitudo. – Dimension d’un objet considéré de la base au sommet : La naoutou del nebièl qu’èro de sies mèstres al mens = La hauteur du mât (de la meule) était de six mètres au moins. – Elévation d’un corps au-dessus d’un plan de comparaison : L’abioun qu’èro poueijat a la naoutou de cinc milo mèstres = L’avion avait atteint cinq mille mètres de hauteur. Syn. altitudo. Pour : Monter sur une hauteur, v. touroun, tuc ; hauteur de vues (fig.), v. eilebaciou ; les hauteurs de la philosophie, v. cimos ; parler avec hauteur, v. babardiso. *Caminá, èste, passá a la naoutou de coualcu = Marcher, être, passer à la hauteur de quelqu’un, marcher, être, passer sur la même ligne que lui. – Pour : Etre à la hauteur (fam.), être capable, intelligent ; être à la hauteur de son emploi ; être à la hauteur de son siècle, v. al nibèl de ; être à la hauteur de la situation, v. èste capable de fè faço a. – Naoutou aparento d’u astre = Hauteur apparente d’un astre, hauteur observée à l’instrument, en supposant corrigées les erreurs instrumentales. Naoutou d’u astre = Hauteur d’un astre, angle de sa direction avec le plan horizontal. Pour : Perdre de la hauteur, descendre, en parlant d’un avion, v. pèrde altitudo. Prene la naoutou d’u astre = Prendre la hauteur d’un astre, mesurer avec le sextant la plus courte distance de l’astre à l’horizon. Pour : Le ballon prenait de la hauteur, v. poueijá, pouejá. Saout an naoutou = Saut en hauteur, épreuve d’athlétisme.

·  Naoutous (nautós), adj. Hautain, orgueilleux et arrogant : Un patrou naoutous = Un patron hautain. – Qui marque ce caractère : U aire naoutous = Un air hautain, altier. Syn. dans les deux cas, v. babart.

·  Nap, m. Navet, plante à racine alimentaire : Semmiá naps = Semer des navets. – Cette racine : Minjá’s un troç de nap = Manger un morceau de navet. Pour : Avoir du sang de navet, manquer d’énergie, de courage, v. nou abé bam.

·  Napá (napar), v. tr. Napper, recouvrir un mets d’une sauce, d’une crème, d’un fondant : Uo couco napado de shocolá = Un gâteau nappé de chocolat. 

·  Napalm, m. Napalm, agent gélifiant. *Boumbo amb napalm = Bombe au napalm, bombe à enveloppe très mince, renfermant du napalm et utilisée à la fin de la Seconde Guerre mondiale, puis en Corée et en Indochine.

·  Naperoun (naperon), m. Napperon, petite nappe : Un naperoun broudat = Un napperon brodé.

·  Naplos (Naplas), n. pr. Naples, ville d’Italie, capitale de la Campanie, sur le golfe de Naples.  

·  Napo (napa), f. Nappe, linge dont on couvre une table pour les repas : Mete uo napo blanco = Mettre une nappe blanche. – Vaste étendue plane : Uo napo d’aiouo, de gas = Une nappe d’eau, de gaz. *Napo boulcanico = Nappe volcanique, ancienne lave qui s’est étendue sur une surface très vaste. Liturg. Napo d’aoutá = Nappe d’autel, linge dont on couvre l’autel. Napo de coumeniou = Nappe de communion, linge placé sur la table de communion. 

·  Napoleón (napòleòn), m. Napoléon, pièce d’or de 20 francs à l’effigie de Napoléon 1er ou de Napoléon III. v. aussi louís.

·  Napoleònièn (napòleònièn) (Village) ou Napouleounièn (napoleonièn) (Hameaux), adj. Napoléonien, de Napoléon 1er : Las guèrros nopoleoniènos = les guerres napoléoniennes. – Relatif aux Napoléons : Dinastio napoleònièno = Dynastie napoléonienne.

·  Napolitèn (napòlitèn) (Village) ou Napoulitèn (napolitèn) (Hameaux), adj. et n. Napolitain, relatif à Naples ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Naples. *Trancho napolitèno = Tranche napolitaine, biscuit glacé. – m. Dialecte parlé à Naples et dans sa région. 

·  Narbounés (narbonés), adj. et n. Narbonnais, relatif à Narbonne ou à des habitants ; habitant ou originaire de cette ville.

·  Narbouneso (Narbonesa), n. pr. Géog. anc. Narbonnaise, province de la Gaule romaine, constituée par Auguste en l’an 27 av. J.-C. *Narbouneso prumèro, Narbouneso segoundo = Narbonnaise 1ère, Narbonnaise 2ème, divisions de cette province après Dioclétien.

·  Narbouno (Narbona), n. pr. Narbonne, ville du département de l’Aude, sur le canal de la Robine (fondée en 118 av. J.-C.). – Ancienne capitale de la Narbonnaise.

·  Narcisso (narcissa), m. Narcisse, plante bulbeuse dont les fleurs, ornementales et parfumées, fleurissent au premier printemps. 

·  Narcisso (Narcissa), n. pr. Myth. gr. Narcisse, jeune homme d’une grande beauté, il fut séduit par sa propre image reflétée par l’eau d’une fontaine et mourut d’une passion qu’il ne pouvait apaiser. A l’endroit de sa mort pousse la fleur qui porte son nom.

·  Narcisso (sent), n. pr. Narcisse (saint), évêque de Jérusalem (m. v. 212). – Prénom masc.

·  Nas, m. Nez, partie saillante du visage, au-dessus de la bouche : Un nas dret = Un nez droit. – Sens de l’odorat, flair : Un ca qu’a boun nas = Un chien qui a du nez, du flair. – Partie située à l’extrême avant du fuselage d’un avion. Fig. et fam. Sagacité : U anquestaire qu’a boun nas = Un enquêteur perspicace, qui a du flair, qui a le nez creux, un fin limier. – *Pour : Avoir quelqu’un dans le nez (fam.), le détester, v. nou poudé encadrá, nou poudé encaishá ; à vue de nez, au pifomètre, v. bisto ; avoir un coup dans le nez (fam.), être ivre, v. abé un cop de trop, èste poumpeto. Pour : Au nez de, au nez et à la barbe de, sans se dissimuler, v. an desfián ; allonger le nez, témoigner du dépit, v. boutá. Èste nas lounc = Avoir le nez long. Èste nas tapat = Avoir le nez bouché. Pour : Montrer le bout de son nez (fam.), v. apareishe, fè nhac, fè nhaou ; fosses nasales, v. nasiquèros ; mettre, fourrer son nez dans les affaires de quelqu’un, v. entrabessá’s ; mettre le nez dehors, v. deishí, sourtí. Fam. Mete l’nas oun nou cal = Mettre les pieds dans le plat. Pour : Mener quelqu’un par le bout du nez (fam.), lui faire faire tout ce qu’on veut, v. fè batejá un teoule ; se manger le nez (fam.), se quereller, v. agantá’s, agafá’s ; agarbá’s, arrapá’s ; fè-s’i. Fam. Nas a nas = Nez à nez, face à face. Pour : Nez en trompette (fam.), nez relevé, v. repicat, requilhat ; ne pas  voir plus loin que le bout de son nez (pr. et fig.), v. èste court de bisto ; parler du nez (fam.), v. nasicá, nasiquejá. Fam. Passá dejous le nas = Passer sous le nez : Aquel afè que’t passará dejous le nas = Cette affaire te passera sous le nez, elle ne sera pas pour toi. Pour : Pied de nez (fam.), geste de moquerie, v. pam. Pel nas = Nasal : Uo pulberisaciou pel nas = Une pulvérisation nasale. Pour : Rire au nez de quelqu’un, v. trufá’s de. Fam. Rise’s per dejous le nas = Faire la chattemite. Syn. per las aourelhos. v. aussi fè la gato mouisho. Pour : Ça te retombera sur le nez, v. j’ac pagarás ; tirer les vers du nez à quelqu’un (fam.), lui arracher des confidences, v. coufessá, fè parlá.

·  Nasicá  (nasicar), v. intr. Nasiller, parler du nez : Uo mainado que nasico = Un enfant qui nasille. Syn. nasiquejá. 

·  Nasilhá (nasilhar), v. intr. gall. Nasiller, émettre un bruit semblable au nasillement : Le fonografo que nasilhabo de cops = Le phonographe nasillait parfois. – v. tr. Faire entendre des sons qui rappellent la voix d’une personne qui nasille : Un transistor mal reglat que nasilho cançous a la modo = Un transistor mal réglé qui nasille des chansons à la mode. Pour : Une personne qui nasille, v. nasicá, nasiquejá.

·  Nasilhart (nasilhard), adj. gall. Nasillard, semblable à la voix qui nasille : Uo radió nasilhardo = Une radio nasillarde. – Pour : Une voix nasillarde, v. que nasico, que nasiquejo.

·  Nasilhoment (nasilhament), m. gall. Nasillement, action de nasiller ; bruit d’un son nasillard : Le nasilhoment d’un posto = Le nasillement d’un poste.

·  Nasiquejá (nasiquejar), v. intr. Nasiller, parler du nez. Syn. nasicá.

·  Nasiquèro (nasiquèra), f. Narine, chacune des deux ouvertures du nez, chez l’homme et chez les mammifères : Abé uo nasiquèro tapado = Avoir une narine bouchée.

·  Nassaou (Nassau), n. pr. Nassau, capitale des Bahamas.

·  Nassèr (lac) = Nasser (lac), retenue formée sur le Nil en Egypte (et au Soudan) par le haut barrage d’Assouan.

·  Nasso (nassa), f. Nasse, panier conique doté d’une entrée en goulot et se terminant en pointe dans lequel le poisson, une fois entré, ne peut plus ressortir. *Fig. Èste près a la nasso = Etre fait comme un rat (fam.).

·  Natal, adj. Natal, relatif à la naissance ; où la naissance a eu lieu : La tèrro natalo = La terre natale. 

·  Natalitat, f. Natalité, rapport entre le nombre des naissances et celui des habitants d’une région pendant un temps donné. *Percentatge de natalitat = Taux de natalité, nombre d’enfants nés vivants par rapport à un groupe moyen de 1.000 habitants. 

·  Natán (Natan), n. pr. Nathan, prophète hébreu contemporain de David.

·  Natibitat (Nativitat), f. Nativité, naissance de Jésus : L’an de la Natibitat = L’an de la Nativité, la première année de l’ère chrétienne. – Fête de Noël : Le dio de la Natibitat = Le jour de la Nativité.

·  Natiou (natiu), adj. Natif, se dit d’un métal existant dans le sol à l’état non combiné : Or natiou = De l’or natif. Pour : Avoir des dispositions natives pour la musique, v. naturèl ; un garçon natif du Coulat, v. nescut.

·  Naturalisá (naturalisar), v. tr. Naturaliser, donner à un étranger la nationalité du pays où il réside habituellement : Naruralisá u Italièn = Naturaliser un Italien. – Pour : Les Français ont naturalisé une foule de mots anglais (fig.), v. adaptá ; naturaliser une plante, v. aclimatá ; naturaliser un renard, v.  empalhá.

·  Naturalisaciou (naturalisacion), f. Naturalisation, fait d’octroyer la nationalité d’un Etat à un étranger ou à un apatride qui la demande : Uo 'mpourtento naturalisaciou d’estrangès = Une importante naturalisation d’étrangers. Pour : La naturalisation du riz en Camargue, v. aclimataciou ; la naturalisation d’un écureuil, empalhatge.

·  Naturalisat, adj. et n. Naturalisé, à qui la naturalisation a été donnée : U espanhol naturalisat francés = Un espagnol naturalisé français. 

·  Naturèl, adj. Naturel, de la nature, relatif à la nature : Las cienços naturèlos = Les sciences naturelles. – Produit par la nature : Un fenomèno naturèl = Un phénomène naturel. – Inné, qui tient de la nature d’un être : Bountat naturèlo = Bonté naturelle. – Conforme à la raison, au bon sens, à l’ordre normal des choses : B’é pla naturèl de s’entourá de garantidos = Il est bien naturel de s’entourer de garanties. Syn. nourmal. – Exempt de recherche, d’affectation : Abé l’aire naturèl = Avoir l’air naturel. – Normal, logique : Uo 'splicaciou naturèlo = Une explication naturelle. Syn. lougique. – Spontané, qui ne doit rien à la réflexion : An aquelos circounstenços, qu’ajèc uo reatsiou naturèlo = Dans ces circonstances, il a eu une réaction naturelle, spontanée. – Qui ne doit rien à l’homme : Las rishèssos naturèlos d’un païs = Les richesses naturelles d’un pays. *An granou naturèlo = Grandeur nature. Bí naturèl = Vin naturel, vin qui résulte de la fermentation du pur jus de raisin. Coulou naturèlo = Couleur naturelle, couleur primitive des objets. Dret naturèl, v. dret. Gas naturèl, v. gas. Istouèro naturèlo = Histoire naturelle, ancienne dénomination des Sciences naturelles. Pour : Jouer un rôle au naturel, v. a de bou. Lei naturèlo, v. lei. Mainado naturèlo = Enfant naturel, enfant né hors mariage. Mort naturèlo = Mort naturelle, mort qui résulte d’une maladie ou de l’âge. Gram. Orde naturèl, lougique = Ordre naturel, logique, construction de la phrase selon l’ordre des idées. Pai naturèl = Père naturel, celui qui a engendré. Qu'é naturèl a fèt = ça coule de source. Que semblo mès bertat que s’èro naturèl, v. bertat. Sou naturèl, noto naturèlo = Son naturel, note naturelle, son ou note qu’aucune altération n’affecte. – m. Caractère fondamental : U ome d’un boun naturèl = Un homme d’un bon naturel. Syn. naturo. – Spontanéité, absence d’affectation, dans les manières ou le langage : Parlá amb naturèl = Parler avec naturel. Uo reatsiou pleo de naturèl = Une réaction primesautière, instantanée. *Al naturèl = Au naturel, sans accomodement : Uo counsèrbo de ceps al naturèl = Une conserve de cèpes au naturel. – Naturèlis, m. pl. Les naturels, les autochtones, les indigènes, les habitants du cru, du terroir. Syn. endigèno, de l’endret.

·  Naturèloment (naturèlament), adv. Naturellement, par les seules forces de la nature : Uo tèrro naturèloment bouno = Une terre naturellement fertile. – De nature, par une propriété naturelle : Pelses que frison naturèloment = Des cheveux qui frisent naturellement. – Comme on doit s’y attendre, bien entendu : Que bous ac cousselhi, mes naturèloment que demourats libre d’agí aoutroment = Je vous le conseille, mais naturellement vous restez libre d’agir autrement. – Bien entendu, cela va de soi, rien d'étonnant à cela : N'a cap boulgut cantá, naturèloment = Il n'a pas voulu chanter, évidemment. Rimos naturèloment tournados a la temenço = Des vers instinctivement remontés à la mémoire. – Pour : L’accusé s’est présenté spontanément au commissariat. , v. d’el-mèmo. *Avec une valeur exclamative équivaut à Et pour cause. Syn. ja’s coumprén ! pardí ! Pour : Il est venu, n’est-ce pas ? – Naturellement ! Bien sûr ! Evidemment !, v. obé, quió.  

·  Naturisme, m. Naturisme, tendance à suivre de près la nature ; doctrine hygiénique et sportive appliquant cette tendance. – Pratique du nudisme. Syn. plus courant, nudisme.

·  Naturisto (naturista), adj. Naturiste, relatif au naturisme : Les esports naturistos = Les sports naturistes. – n. Partisan du naturisme ; qui pratique le naturisme : Un camp de naturistos = Un camp de naturistes. Syn. plus courant, nudistos.

·  Naturo (natura), f. Nature, ensemble de tout ce qui existe, êtres et choses : Las merbelhos de la naturo = Les merveilles de la nature. – Le monde physique (les champs, la mer, les montagnes, etc…) : Aimá la naturo = Aimer la nature. – Principe considéré comme une force agissante, par oppos. aux créations humaines : La naturo nou prouduseish cap re inutiloment = La nature ne produit rien en vain. – L’état primitif : Les partisants del retour a la naturo = Les partisans du retour à la nature. – Ensemble des caractères, des propriétés qui définissent un être, une chose : La naturo animalo = La nature animale. La naturo umèno = La nature humaine. – Espèce, sorte : La naturo del terrèn = La nature du terrain. Pour : Des objets de toute nature, v. espèço, sorto. – Ensemble des instincts, des penchants d’un individu : Seguí, countrariá la naturo = Suivre, contrarier la nature. – Tempérament : Abé uo naturo coulerudo = Avoir une nature irascible. La personne elle-même : Uo naturo energico = Une nature énergique. Syn. dans les deux derniers cas, naturèl, temperament. – Sentiments nés des liens du sang : La bouts de la naturo = La voix de la nature. – Partic. Vulve, vagin (femme et femelles) : Amago’t la naturo, filhoto ! = Cache tes parties génitales, petite ! – Sujet extérieur à l’artiste, peintre ou sculpteur : Pintrá d’après naturo = Peindre d’après nature. – Pour : Avoir une petite nature (fam.), v. èste aganit, broumat, encranquit, esquitous, gamat, minhart. *Bice countro naturo = Vice contre nature, perversion sexuelle. Countro naturo = Contre nature, se dit de ce qui est jugé contraire aux lois qui paraissent maintenir l’ordre des choses et des êtres : U acte countro naturo = Un acte contre nature. Pour : Etre indulgent de nature, v. naturèloment. Théol. Estat de naturo = Etat de nature, état naturel de l’homme, par oppos. à l’état de grâce.  Pour : Etre en l’état de nature (fam.), v. èste a pel (pop.). Fourçá la naturo = Forcer la nature, vouloir faire plus qu’on ne peut. Expression plus idiomatique mete's Martrou aishul col. Lei de naturo = Loi de nature, loi morale qui résulte de l’essence même des choses et des êtres. Naturo morto, v. mort, adj. – Pour : Des arguments de nature à faire réfléchir, susceptibles de faire réfléchir, v. qu’enciton a refleshí, que fèn refleshí ; une réponse nature, v. franc, naturèl ; un produit nature (fam.) ; grandeur nature ; un décor de théâtre qui fait nature, v. naturèl ; du bœuf nature, v. al naturèl ; du café nature, v. soulet ; peindre nature, v. d’après la naturo. *An naturo = En nature, avec les productions naturelles du sol : Pagá an naturo = Payer en nature.

·  Naum, n. pr. Nahum, prophète biblique de la fin du 7ème s. av. J.-C.

·  Nazareèn, adj. et n. Nazaréen, de Nazareth.  *Le Nazareèn = Le Nazaréen, nom donné par les Juifs è Jésus.

·  Nazarèt, n. pr. Nazareth, ville où vécut Jésus avec sa famille jusqu’au début de son ministère. – Aujourd’hui ville d’Israël, en Galilée.

·  Nazcá (Nazcà), n. pr. Nazca, culture précolombienne classique (200 av. J.-C.-600 ap. J.-C.) de la côte sud du Pérou, célèbre pour d’énigmatiques lignes enchevêtrées tracées sur le sol.

·  Nazí, adj. et n. Nazi, national-socialiste : Le partit nazí = Le parti nazi. Syn. naciounal-soucialisto.

·  Nazisme, m. Nazisme, national-socialisme : Les partisants del nazisme = Les partisans de nazisme. Syn. itlerisme, naciounal-soucialisme. *Countro l’nazisme = Antinazi. Noubèl nazisme = Néo-nazisme.

·  N’Djamená (Djamenà), n. pr. N’Djamena, anc. Fort-Lamy, capitale du Tchad, sur le Chari.

·  Ne, conj. Ni : Que n’a cap deishat ne l’sèou nom ne la sèbo adrèço = Il n’a laissé ni son nom ni son adresse. *N.B. En général, ne est répété devant les termes coordonnés mais on peut ne pas l’employer devant le second terme lorsque la négation nou  est complétée par cap, james, etc… : N’a cap amics ne camarados = Il n’a ni amis ni camarades. Ne est coordonné avec sense quand ce dernier mot n’est pas répété : Qu’é descudo sense capèl ne baishes = Elle est sortie sans chapeaux ni bas.

·  Ne, pr. pers. Forme particulière que prend le pronom « en » après le verbe, après une particule introductive ou après l’indéfini « on » : Bos-ne ? = En veux-tu ? (Mais : S’en bos ?, autre forme équivalente). Ja’n portos = Tu en portes. Quan-t-on ne cèrco, on ne trobo = Quand on en cherche, on en trouve.

·  Neandertal (ome de) (òme de), n. pr. Neandertal (homme de), squelette humain découvert en 1856 dans la vallée du Neander près de Düsseldorf. C’est le premier fossile humain qui ait été reconnu comme différent de l’homme actuel.

·  Neandertalièn, adj. et n. Néandertalien, se dit d’un type de paléoanthropien rapporté à l’espèce Homo sapiens, dont il constitue une sous-espèce. Syn. ome de Neandertal. Les néandertaliens vivaient entre 80.000 et 35.000 av. J.- C.

·  Nebá (nevar), v. impers. Neiger, tomber, en parlant de la neige : Que nèbo = Il neige. – Tomber comme de la neige : Que nebabo petalos de flous = Il neigeait des pétales de fleurs.

·  Nebassado (nevassada), f. Bourrasque de neige : Le bouiatjur que fuc pres an uo nebassado = Le voyageur fut enveloppé dans une bourrasque de neige.

·  Nebassi (nevassi), m. Forte chute de neige : Nou poudé deishí a caouso d’un nebassi = Ne pas pouvoir sortir à cause d’une forte chute de neige.

·  Nebassiou (nevassiu), adj. Annonciateur de neige : Le tens qu’é nebassiou = Le temps est à la neige, le temps annonce la neige. Syn. nebassut.

·  Nebassut (nevassut), adj. Enneigé, couvert de neige : Las cimos nebassudos = Les sommets enneigés. – Neigeux, abondant en neige : Bacanços de Nadal nebassudos = Des vacances de Noël neigeuses. *Cèl nebassut = Ciel de neige. Syn. nebassiou.

·  Nebiel (Hameaux) ou Nebièl (Village), m. Mât de la meule de foin.

·  Neboudo (neboda), f. Nièce, fille du frère, du beau-frère, de la sœur ou de la belle-sœur, par rapport à l’oncle ou à la tante. *Petito-neboudo = Petite-nièce, arrière-nièce. 

·  Nebout (nebot), m. Neveu, fils du frère, du beau-frère, de la sœur ou de la belle sœur, par rapport à l’oncle ou à la tante. *Nebouts e neboudos, cás e loubos = Neveux et nièces, chiens et louves (dicton). *Petit-nebout = Petit-neveu, arrière-neveu.

·  Nebralgio (nevralgia), f. Névralgie, douleur vive, lancinante, ressentie sur le trajet des nerfs : Soufrí de nebralgios = Souffrir de névralgies. On dira plutôt doulou d’un nèrbi.

·  Nebralgique (nevralgique), adj. Névralgique, qui appartient à la névralgie ; qui est de la nature de la névralgie : Uo doulou nebralgico = Une douleur névralgique. *Punt nebralgique = Point névralgique, endroit d’un nerf où la douleur se fait le plus vivement sentir. Pour : Point névralgique (fig.), point où les atteintes à l’intérêt d’un pays, à l’amour-propre d’un individu sont le plus sensibles, v. punt sensible.

·  Nebulouso (nebulosa), f. Nébuleuse, nuage de gaz et de poussières interstellaires : Oubserbá uo nebulouso = Observer une nébuleuse. – Pour : Une nébuleuse de sociétés (fig), v. pilhadís.

·  Nebussejá (nevussejar), v. impers. Neiger légèrement : Qu’a nebussejat tout aqueste maití = Il a neigé légèrement tout ce matin.

·  Nebussejado (nevussejada), f. Faible chute de neige : Las nebussejados de la fí de la tardou = Les faibles chutes de neige de la fin de l’automne.

·  Necessari, adj. Nécessaire, dont on a absolument besoin : L’aiouo qu’é necessario a la bido = L’eau est nécessaire à la vie. La majouritat necessario andá gouberná = La majorité requise pour gouverner. – En parlant des personnes, indispensable : Sabé’s rende necessari = Savoir se rendre nécessaire. Syn. dans tous les cas endispensable. *Mal necessari = Mal nécessaire, chose mauvaise en soi mais dont la suppression serait pire. – m. Ensemble des choses indispensables à la vie : Mancá del necessari = Manquer du nécessaire. – Boîte, étui, etc… qui renferme des objets, outils ou instruments pour divers usages : Un necessari de cousturo = Un nécessaire de couture.

·  Necessitá (necessitar), v. tr. Nécessiter, rendre nécessaire, indispensable ; exiger, réclamer : Aquel trebalh que necessito loungos recèrcos = Cette tâche nécessite, requiert de longues recherches. Syn. plus courants demandá, edsijá.

·  Necessitat, f. Nécessité, besoin, caractère de ce dont on ne peut se passer : Les aliments de prumèro necessitat = Les denrées de première nécessité. – Pour : Céder à la nécessité, v. oubligaciou. – Chose nécessaire : L’edsercici fisique qu’é uo necessitat de la santat = L’exercice physique est une nécessité de la santé. Syn. besounh.

·  Necrologio (necròlògia), f. peu usité. Nécrologie, liste de toutes les personnes notables décédées au cours d’un certain espace de temps ; avis de décès dans un journal ; rubrique contenant de tels avis : La necrologio de l’annado = La nécrologie de l’année. On dira plutôt listo des mortis. – Pour : Ecrire la nécrologie d’une personnalité, v. elotgi funèbre. 

·  Necrologique (necròlògique), adj. Nécrologique, relatif à la nécrologie : U article necrologique = Un article nécrologique.

·  Nectarino (nectarina), f. Nectarine, pêche à peau lisse dont le noyau n’adhère pas à la chair.

·  Nefretique, adj. Néphrétique, qui concerne les reins. *Coulico nefretico = Colique néphrétique. 

·  Nefrito (nefrita), f. Néphrite, inflammation du rein.

·  Neftalí, n. pr. Nephtali, tribu du nord de la Palestine, dont l’ancêtre éponyme était un fils de Jacob.

·  Negá (negar), v. tr. Noyer, asphyxier par immersion : Negá gatous = Noyer des chatons. – Engloutir dans l’eau : La coustrutsiou d’un barratge qu’oublijario a negá l’bilatge = La construction d’un barrage obligerait à noyer le village. – Pour : Noyer son chagrin, ses regrets (fig.), v. bebe andá 'ishouplidá’s ; noyer les auditeurs sous les citations, v. acablá de ; noyer une révolte dans le sang, v. reprimá cruèloment. Negá l’peish = Noyer le poisson, fatiguer un poisson pris à la ligne, de manière à l’amener à la surface. Pour : Noyer le poisson (fig.), embrouiller une question, un problème pour tromper ou lasser, v. pilhá. – Negá’s (negà’s), v. tr. Se noyer, périr d’asphyxie par immersion : Que’s neguèc dedéns uo gourgo = Il s’est noyé dans un gouffre. Pour : Se noyer dans les détails (fig.), v. pèrde’s ; se noyer dans un verre d’eau (fam.), v. fè’s un moun, uo mountanho.

·  Negaciou (negacion), f. Négation, action de nier : Touto proupousiciou que coumprén uo afirmaciou ou uo negaciou = Toute proposition contient une affirmation ou une négation. – Gram. Mot ou expression propre à nier un fait, une action : La negaciou nou = La négation non. *Pour : Ce mode de vie est la négation de la justice, v. le countrari. Negaciou coumpousado = Négation composée (Nou… james ; nou… mès). Negaciou simplo = négation simple (Nou, nou cap, noun pas).

·  Negaciounisme (negacionisme), m. Négationnisme, doctrine niant la réalité du génocide des Juifs par les nazis, notamment l’existence des chambres à gaz.

·  Negat, n. Noyé, personne morte par noyade : Nou sabion cap se cu èro la negado = On ignorait l’identité de la noyée.

·  Negatibo (negativa), f. Négative. S’emploie uniquement dans l’expression : Respoune per la negatibo = Répondre par la négative. Syn. negatiboment.

·  Negatiboment (negativament), adv. Négativement, de façon négative : Que’m respounèc negatiboment = Il m’a répondu négativement. Syn. per la negatibo.

·  Negatiou (negatiu), adj. Négatif, qui exprime une négation : Adbèrbe negatiou, de negaciou = Adverbe négatif, de négation. Uo respounso negatibo = Une réponse négative. – Qui manque d’éléments constructifs : Uo critico unicoment negatibo = Une critique purement négative. – Qui n’existe que par l’absence de son contraire : Un bounur negatiou = Un bonheur négatif. *Edsamèn negatiou = Examen négatif, examen clinique ou de laboratoire qui montre l’absence de l’élément pathologique recherché. Electricitat negatibo = Electricité négative, l’une des deux formmes d’électricité statique. Granou negatibo = Grandeur négative, en mathématiques, grandeur dont le signe est opposé à celui d’une grandeur positive de même nature. Noumbre negatiou = Nombre négatif, nombre inférieur ou égal à zéro. Polo negatiou = Pôle négatif, dans une machine à courant continu, celui des pôles qui se trouve au potentiel le moins  élevé (ou le plus élevé). Gram. Proupousiciou negatibo = Proposition négative, proposition propre à constater que telle chose n’est pas. 

·  Negatiou (negatiu), m. Négatif, image photographique ou électronique dont les tons sont inverses de ceux du sujet : Troubá l’negatiou d’uo bielho fotó = Trouver le négatif d’une vieille photo.

·  Negligenço (negligença), f. Négligence, manque de soin, d’application : Trebalh fèt amb uo grano negligenço = Travail fait avec beaucoup de négligence. – Faute résultant de ce défaut : Uo negligenço de 'stile = Une négligence de style. Pour : Regarder un spectacle avec négligence, v. endiferenço. – Dr. Faute non intentionnelle consistant à ne pas accomplir un acte qui aurait dû être fait : Uo faouto de negligenço = Une faute de négligence. – Laxisme, laisser-aller, incurie : La negligenço administratibo = L’incurie administrative. La negligenço des parents = Le laxisme des parents. Syn. deishá-fè, relashoment.

·  Negligent, adj. Négligent, qui fait montre de négligence : Eilèbo, emplouiat negligent = Elève, employé négligent. – Laxiste, qui fait montre de laisser-aller : Uo soucietat negligento = Une société laxiste. – Qui marque la négligence : Un gèste negligent = Un geste négligent.

·  Neglijá (neglijar), v. tr. Négliger, délaisser, ne pas prendre soin de : Neglijá 'ls sèbis debés = Négliger ses devoirs. Neglijá 'ls sèbis amics = Négliger ses amis. – Passer outre, ne pas tenir compte de : Neglijá 'ls cousselhs = Négliger les conseils. – Laisser de côté, laisser échapper : Neglijá uo oucasiou = Négliger une occasion. – Pour : Après la mort de son épouse, l’homme se négligeait, v. deishá’s aná.

·  Neglijable, adj. Négligeable, Qui peut être négligé : Un detalh neglijable = Un détail négligeable. – Pour : Traiter quelqu’un comme quantité négligeable, v. que bal de re. 

·  Neglijat, adj. Négligé, qui manque de soin : Uo tengudo neglijado = Une tenue négligée. 

·  Negoci (negòci), m. Négoce, ensemble des opérations d’un commerçant ; activité commerciale : Bibe del negoci = Vivre du négoce. Syn. coumèrce. – Fam. Taches quotidiennes habituelles de la ménagère : La fenno que fasio l’negoci = La femme vaquait à ses taches quotidiennes. 

·  Negouciá (negociar), v. tr. Négocier, discuter en vue d’un accord : Negouciá la pats = Négocier la paix. Negouciá uo bendo = Négocier une vente. – Absol. Engager des pourparlers en vue de régler un différend ou de mettre fin à un conflit : Que balerio mès negouciá que countinuá la guèrro = Il vaudrait mieux négocier que poursuivre la guerre. – Pour : Négocier un virage (fam.), manœuvrer pour le prendre dans les meilleures conditions, v. prene amb precaoucious. *Negouciá u efèt = Négocier un effet, le passer à un tiers.

·  Negouciable (negociable), adj. Négociable, qui peut être négocié : Un bilhet negouciable = Un billet négociable.

·  Negouciaciou (negociacion), f. Négociation, action de discuter les affaires communes entre des parties, en vue d’un accord : La negouciaciou d’un countrat = La négociation d’un contrat. – Marché passé dans une Bourse : Negouciá la croumpo d’atsious = Négocier l’achat d’actions. – Tractations, pourparlers, examen en commun, par les représentants qualifiés de deux ou de plusieurs Etats, d’un différend à régler ou sur un problème posé : Las negouciacious aishul desarmoment = Les négociations sur le désarmement.

·  Negouciant (negociant), n. Négociant, personne qui fait le commerce en gros : Uo negoucianto de fruto e legumes = Une négociante en fruits et légumes.

·  Negouciatou (negociator), n. et adj. Négociateur, personne qui est chargée de négocier pour le compte de son gouvernement : Les negouciatous d’un tratat = Les négociateurs d’un traité. Uo missiou negouciatriço = Une mission négociatrice. – Personne qui sert d’intermédiaire dans une affaire pour favoriser un accord : La negouciatriço d’un maridadge = La négociatrice d’un mariage. 

·  Negritós (Negritòs), n. pr. Négritos, ensemble des peuples de petite taille, habitant l’archipel malais.

·  Negús, m. Négus, titre des souverains d’Ethiopie.

·  Neishe (néisher) (Hameaux) ou Nèishe (nèisher) (Village), v. intr. Naître, venir au monde, voir le jour, éclore : Mamai qu’èro nescudo a Biert = Maman était née à Biert. Syn. ouriginari de. Les pouletous que nesquèren ger = Les poussins sont éclos hier. – Se lever en parlant d’un astre : Le soulelh que nèish = Le soleil se lève. Syn. lebá’s. – Sourdre : Uo gouto que nèish al miech del bosc = Une source qui naît au cœur du bois. Syn. rajá. – Prendre sa source, en parlant d’un cours d’eau : La Garouno que nèish an Espanho = La Garonne naît en Espagne. – Fig. Commencer à exister, à se manifester : Las illusious que nèishen faciloment = Les illusions naissent facilement. Realitat nescudo d’un rèbo = Réalité née d’un rêve. *Èste inoucent coum’uo mainado que bié de nèishe = Etre innocent comme l’enfant qui vient de naître. Èste nescut andá = Etre né pour, avoir des dispositions spéciales pour : Èste nescut andá la musico, andá coumandá = Etre né pour la musique, pour commander. Fè nèishe = Faire naître, provoquer : Uo eletsiou que fè nèishe un gran espouèr = Une élection qui suscite un grand espoir. Uo atsiou que fè nèishe criticos = Une action qui suscite des critiques. Nèishe de = Naître de, être issu de : Nèishe d’uo familho illustro = Naître d’une famille illustre. Pour : Ne pas être né d’hier, être malin, avisé, v. abé 'sperienço. Que l’é bist nèishe = Je l’ai vu naître, je l’ai connu tout jeune. v., d’autre part, nescut.

·  Neishenço (neishença), f. Naissance, venue au monde : La neishenço d’u efant = La naissance d’un fils. – Mise au monde : Uo neishenço dificilo = Une naissance difficile. – Pour : Un homme de basse naissance, de basse extraction, v. ourigino. – Endroit où commence quelque chose : La neishenço del col = La naissance du cou. – Moment où commence quelque chose : La neishenço del dio = La naissance du jour. – Pour : La naissance d’une œuvre, d’un mot (fig.), v. coumençoment, ourigino. La neishenço d’un talent = L’éclosion d’un talent. *Acte de neishenço = Acte de naissance, acte de l’état civil faisant preuve de la naissance, dressé immédiatement par l’officier d’état civil dès la déclaration de naissance. An fabou de las neishenços = Nataliste : Uo poulitico an fabou de las neishenços = Une politique nataliste. Countrolle de las neishenços = Contrôle des naissances, contrôle ayant pour but de diriger la procréation. Pour : La femme a donné naissance à une fille, v. fè’s, mete al moun. De neishenço = De naissance, depuis la naissance : Èste abugle de neishenço = Etre aveugle de naissance. – Inné. Syn. naturèl. Neishenço doublo, triplo = Naissance double, triple, naissance de jumeaux de triplés. Per dret de neishenço = Par droit de naissance, se dit d’une charge, d’un privilège transmis par hérédité. Pour : Prendre naissance, naître, avoir son origine, v. coumençá.

·  Nemrot (Nemròd), n. pr. Nemrod, personnage de la Bible (vaillant chasseur devant l’Eternel), transposition dans le folklore hébreu d’un héros ou d’un dieu mésopotamien.

·  Nèn, n. Nain, lilliputien, nabot ; personne dont la taille est très inférieure à la normale : Uo nèno = Une naine. *Nèn jaoune = Nain jaune, jeu de cartes se jouant à l’aide d’un tableau à cinq cases et qui demande au moins trois joueurs. – adj. D’une taille très inférieure à la moyenne, lilliputien : Un daliá nèn = Un dahlia nain. – Se dit d’un arbre normalement proportionné, mais de petite taille. *Estelo nèno ou nèno = Etoile naine ou naine, étoile ayant à la fois un faible volume et une faible luminosité.

·  Nenufar, m. Nénuphar, plante aquatique.

·  Neón (neon), m. Néon, gaz rare de l’atmosphère. – Eclairage par tube fluorescent quel qu’il soit ; le tube lui-même : Estallá l’neón = Installer le néon. Cambiá un neón = Changer un néon.

·  Neou (neu) (Hameaux) ou Nèou (nèu) (Village), f. Neige : Tets coubridis de nèou = Des toits couverts de neige. – Fig. et poét. Extrême blancheur : Uo pèl de nèou = Une peau de neige. *Aná a la nèou = Aller à la neige, aller à la montagne l’hiver, aux sports de neige. Blanc coumo nèou = Blanc comme neige, très blanc ; et, au fig., innocent. Classo de nèou = Classe de neige, nom donné à une classe qui, venant d’une grande ville, travaille pendant un mois d’hiver dans une station d’altitude. Nèou bielho = Névé, plaque de neige isolée mais relativement importante, subsistant en été. Nèou carbounico = Neige carbonique, anhydride carbonique solidifié. Nèou del coucut, littéralement neige du coucou, neige tardive qui fond rapidement. Pour : Neige fondue, pluie mêlée de neige, v. garlap. 

·  Neoubielho (Neuvielha) (Hameaux) uo Nèoubielho (Nèuvielha) (Village), n. pr. Néouvielle, massif et pic des Pyrénées françaises, entre l’Adour et la Garonne (3.091 m.).

·  Nepal, n. pr. Népal, Etat d’Asie, au nord de l’Inde.

·  Nepalés, adj. et n. Népalais, relatif au Népal ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue indo-aryenne parlée au Népal, où elle est langue officielle.

·  Neptuno (Neptuna), n. pr. Myth. rom. Neptune, dieu de la mer chez les Romains, assimilé au dieu grec Poséidon. 

·  Neptuno, n. pr. Neptune, planète située au-delà d’Uranus, découverte en 1846.

·  1) Ner, adj. Noir, de la couleur la plus foncée : Uo 'stofo nero = Une étoffe noire. Pel ner = Chevelure noire. Un feiral ner de gents = Un foirail noir de monde. – De couleur foncée : Pa ner = Du pain noir. Pour : Des mains noires, v. lourt. – Qui est obscurci, sans luminosité : Un cèl ner = Un ciel noir. – Littér. Se dit d’une œuvre qui étale avec dilection les péripéties les plus cruelles et les sentiments les moins nobles : Un roumán ner = Un roman noir. Pour : Avoir des idées noires (fig.), morbides, sombres, v. triste. – Funeste, menaçant : Neris pressentiments = De noirs pressentiments. Syn. funèste. – Qui est marqué par le malheur, le désastre ; odieux, perfide : Uo amo nero = Une âme noire. – Entaché dans sa réputation : La bosto descripciou que fè 'ls persounatges pla neris = Votre description fait les personnages bien noirs. *Pour : Caisse noire, fonds qui n’apparaissent pas en comptabilité et que l’on peut utiliser sans contrôle, v. founses secrètis : être noir (fam.), être soûl ; v.  èste pintat. Fè mès ner un dessén = Noircir un dessin. Fig. Fè mès ner que nou é (fig.) = Noircir : Fè la situaciou mès nero que nou é  = Noircir la situation. Fam. Gulo nero = Gueule noire, mineur. Marcat ner, v. marcat. Pour : Regarder d’un œil noir, avec irritation, avec hostilité, v. mirá amb maishantiso. Mouènos neris = Moines noirs, bénédictins. Niet nero = Nuit noire, nuit sans lune, sans étoiles. Poudro nero, poudro de canou = Poudre noire, poudre  à canon, mélange de salpêtre, de soufre et de charbon de bois. Que fè ner = Il fait noir, la nuit est sombre, ou le jour est peu lumineux. Pour : Il fait noir comme dans un four, l’obscurité est totale, v. que fè ner a fèt. Que s’i fè ner = Le ciel s’assombrit, se couvre. Syn. que s’escurceish, que s’i embroumo. Pour : Travail noir, travail au noir, v. clandestín, illegal. 

·  2) Ner, adj. Noir, qui appartient à la race noire : Uo tribú nero = Une tribu nègre, noire. *Musico nero = Musique nègre, musique des anciens esclaves noirs de la Louisiane, des Antilles, de la Guyane et du Brésil. 

·  1) Ner, n. 1) Noir, nègre, personne de race noire : Maridá’s amb uo Nero = Se marier avec une Noire, une Négresse. – Esclave noir qui était employé aux travaux dans les colonies : Les neris d’uo plantaciou = Les nègres d’une plantation. – Pour : Traiter quelqu’un comme un nègre, v. esclabo. *Ner blanc = Nègre blanc, albinos de race noire. Trafic des Neris, v. trafic. Pour : Travailler comme un noir, comme un nègre, v. Roumèn, Senegalés. 
·  2) Ner, n. Noir, couleur noire : Pintrá un cèl an ner = Peindre un ciel en noir. – Vêtements noirs (couleur du deuil) : Èste an ner = Etre en noir. – Obscurité, ténèbres : Abé póou del ner = Avoir peur du noir. Deishá las trufos al ner = Laisser les pommes de terre dans l’obscurité. – Centre d’une cible de tir : Mete dedéns le ner = Mettre dans le noir. Syn. mousco. *An ner e blanc = En noir et blanc, sans couleurs : Un film an ner e blanc = Un film en noir et blanc. Bese an ner = Voir en noir, voir sous un aspect sombre. Pour : Broyer du noir, v. abé idèos neros ; écrit noir sur blanc, v. per escriut ; noir animal, v. carbou animal. Trebalhá al ner = Travailler dans le noir, dans l’obscurité. Pour : Travailler au noir, v. clandestinoment, illegaloment.

·  3) Ner (del), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, de Lubac.

·  Nerbá (Nervà), n. pr. Nerva (v. 30-98), empereur romain (96-98), fondateur de la dynastie des Antonins.

·  Nèrbi (nèrvi), m. Nerf, conducteur des incitations sensorielles ou motrices du cerveau aux différents organes et réciproquement : Trincá’s un nèrbi = Se sectionner un nerf. – Chacune des ficelles sur lesquelles on fait passer le fil qui sert à coudre les volumes reliés et qui forment de petites saillies sur le dos de l’ouvrage. – Fam. Tendon, ligament : Uo car pleo de nèrbis = Une viande pleine de nerfs. Pour : Un athlète qui a du nerf ; un moteur qui manque de nerf (fig.), v. bigou, energio. *Le nèrbi de la guèrro = Le nerf de la guerre, l’argent. – Nèrbis, m. pl. Nerfs, constitution nerveuse : Nou duro cap la coulèro que bié des nèrbis = La colère qui vient des nerfs ne dure pas. *Pour : Avoir ses nerfs, les nerfs à vif, avoir les nerfs en boule, être à bout de nerfs, v. nou’n podé mès des nèrbis ; avoir les nerfs solides, v. abé sanc-freit. Ataco, criso de nèrbis = Attaque, crise de nerfs. Pour : Une musique qui me tape sur les nerfs, v. einerbá. Especialisto des nèrbis = Neurologue, neuropsychiatre. Guèrro des nèrbis = Guerre des nerfs, désinformation, intoxication. Jougá amb les nèrbis de coualcu = Jouer avec les nerfs de quelqu'un, le soumettre à rude épreuve. Malaoutios des nèrbis = Neurologie. Pour : Paquet, boule de nerfs (fam.), personne très nerveuse, irritable, v. gran nerbious. Pour : Passer ses nerfs sur quelque chose, sur quelqu’un,  v. fè pagá a coualcu, a coualcarré la sèbo coulèro. Shirurgièn des nèrbis = Neurochirurgien. Shirurgio des nèrbis = Neurochirurgie.

· Nerbious (nerviós), adj. Nerveux, qui a les nerfs facilement irritables : Un drolle nerbious = Un garçon nerveux. Un temperament nerbious = Un tempérament nerveux, agité, fébrile. Qui se rapporte aux maladies des nerfs : Uo depressiou nerbiouso = Une dépression nerveuse. *Èste nerbious = Avoir les nerfs à fleur de peau. Mès que de nerbious = Hypernerveux. – n. Personne émotive, qui a les nerfs irritables : Un gran nerbious = Un grand nerveux.

·  Nerbiousitat (nerviositat), f. Nervosité, état d’excitation nerveuse passagère, fébrilité : Uo candidato que dá sinnes de nerbiousitat = Une candidate qui donne des signes de nervosité. – Pour : La nervosité, la volatilité de la Bourse, v. enstabilitat. *Nerbiousitat edsagerado = Hypernervosité.

·  Nerbiousoment (nerviosament), adv. Nerveusement, relativement aux nerfs : La fenno qu’èro fatigado nerbiousoment = La femme était fatiguée nerveusement. – D’une manière qui marque un manque de contrôle des nerfs : Rise nerbiousoment = Rire nerveusement.

·  Nerbous (nervós), adj. Nerveux, qui concerne les nerfs : Le sistème nerbous = Le système nerveux – Pour : Une viande nerveuse, fibreuse, filandreuse, caoutchouteuse, tendineuse (fam), v. pleo de nèrbis. – Dont les tendons font saillie sous la peau : Un braç nerbous = Un bras nerveux. – Qui a beaucoup de force en proportion de sa taille : Uo raço de shabals particulièroment nerbouso = Une race de chevaux particulièrement nerveuse. – Qui répond promptement à une demande d’effort : Un moutur nerbous = Un moteur nerveux. – Vigoureux et net dans son expression : Estile nerbous = Style nerveux. Syn. bigourous.

·  Nerburo (nervura), f. Nervure, ligne saillante sur une surface. – Faisceau libéro-ligneux de la feuille des plantes vasculaires : Las nerburos d’uo fouelho de platano = Les nervures d’une feuille de platane. – Grosse moulure d’une voûte, en particulier d’une voûte gothique. – En couture, petit pli debout, formant garniture en relief sur un vêtement. – Renforcement faisant saillie, d’une pièce mécanique. – Filet de l’aile des insectes. Las poulidos nerburos de las alos d'uo libelulo = Les belles nervures des ailes d'une libellule. – Nerburos, f. pl. Nervures, saillies présentées par le dos de certains livres et qui est produite par les nerfs ou les ficelles.

·  Nereidos (Nereidas), n. pr. Myth. gr. Néréides, divinités marines grecques, au nombre de 50. Elles venaient en aide aux marins.

·  Nerejá (nerejar), v. intr. Noircir, devenir noir : La lenho que nerejo an cramán = Le bois noircit en brûlant. – Pour : Le ciel s’assombrissait, v.  embroumá’s, fè- s’i escur.

·  Nerenc, adj. Noirâtre, qui tire sur le noir : Uo 'stofo nerenco = Un tissu noirâtre.

·  Nero (nera), f. Noire, note de musique.

·  Nero (Nera) (mar), n. pr. Noire (mer), mer intérieure entre l’Europe et l’Asie, limitée par le Bosphore.

·  Nerobí (Neròbí), n. pr. Nairobi, capitale du Kenya.

·  Nerot (neròt), adj. et n. Noiraud, qui a les cheveux noirs et le teint brun : Un drolle nerot = Un garçon noiraud. 

·  Nerou (neror), f. Noirceur, qualité de ce qui est noir : La nerou de l’ébèno = La noirceur de l’ébène. – Noircissure, tache noire : Un trounc amb un floc de nerous = Un tronc criblé de noircissures. – Obscurité : La nerou de la niet = La noirceur de la nuit. – Pour : La noirceur d’un crime ; la noirceur de l’âme de Caïn ; je le crois incapable d’une telle noirceur (fig.), v. maishantiso. 

·  Neroun (Neron), n. pr. Néron (37-68), empereur romain de 54 à 68.

·  Nerounièn (neronièn), adj. Néronien, digne de Néron : Uo cruoutat nerounièno = Une cruauté néronienne.

·  Nescut, adj. Né. *« Coucut nescut ió qu’en èro e tu qu’en ès nescut », comptine moqueuse que l’on chantait aux enfants quand on entendait chanter le coucou pour la première fois de l’année (Jeu de mots sur coucut qui signifie à la fois coucou et cocu). Pla nescut, mal nescut = Bien né, mal né, d’origine noble, d’origine roturière. – adj. et n. Noubèl-nescut = Nouveau-né, qui vient de naître. – Natif : Uo famillo nescudo a Berret = Une famille native de Berret. Syn. ouriginari. Les nescudis a la coumuno = Les natifs de la commune. *Pour : Aveugle-né, v. de neishenço ; mort-né, v. an neishen ; or natif, v. natiou.

·  Nessós (Nessòs), n. pr. Myth. gr. Nessos, centaure qui fut tué par Héraclès pour avoir tenté de faire violence à Déjanire, femme du héros.

·  Nestourianisme (nestorianisme), m. Nestorianisme, doctrine de Nestorius, déclarée hérétique.

·  Nestourièn (nestorièn), adj. et n. Nestorien, qui appartient au nestorianisme.

·  Nèt, adj. Net, en parlant d’un bien, qui n’a à subir aucune retenue : Las ressourços nètos = Les ressources nettes, le revenu net. – Comptab. Exempt de réduction, de charges. Pour : Une vitre nette, v. prope ; une ligne nette, v. precís ; un son net, v. clar ; une fracture nette, v. franc. – Pour : Une situation, une réponse nette (fig.), v. clar, precís ; en avoir le cœur net, v. assegurá’s, assurá’s de. Benefici nèt = Bénéfice net, gain réalisé par un commerçant ou un industriel après déduction des frais d’exploitation. Pour : Etre net, en parlant des personnes, v. franc ; faire place nette, débarrasser un endroit de tout ce qui gêne, v. bouedá, deibarrassá ; vider les lieux, v. aná-s’en, partí ; congédier tout son personnel, v. coungediá, mete a la porto, mete deforo. Nèt de = Net de, exempt de : Nèt d’empot = Net d’impôt. Pes nèt = Poids net, poids propre d’un objet, déduction faite de ce qui le contient. Prèts nèt = Prix net, prix auquel on n’applique ni réduction ni majoration. – m. *Pour : Mettre des notes au net, au propre, mettre à jour, v. mete orde a las sèbos notos. – adv. D’un seul coup et sans bavures : Un beire trincat nèt = Un verre cassé net. – Tous frais déduits : Que ganho nèt un milioun  = Il gagne net un million. – Pour : Refuser tout net, v. categouricoment.

·  Netejá (netejar), v. te. Nettoyer, rendre propre : Netejá uo crambo, un drolle = Nettoyer une chambre, un garçon. Netejá’s les souliès = Décrotter ses souliers. Netejá las cacerolos = Récurer les casseroles. – Purger, débarrasser de tout élément étranger : Netejá camparols = Nettoyer des champignons. – Pour : Purger du blé, v. bentá, espourgá, pourgá ; nettoyer une ville de sa pègre, v. deibarrassá ; se faire nettoyer au casino (fam.), v. estrilhá ; nettoyer (fig.), éclaircir ses idées, v. esclarcí’s ; les gelées ont nettoyé les fleurs (pop.), v. liquidá. *Fourn que’s netejo soulet = Four autonettoyant. Netejá uo armo = Fourbir une arme. Pour : Fourbir ses armes (fig.), v. prepará.

·  Netejadisses, m. pl. Ordures, balayures, détritus, immondices : Balejá 'ls netejadisses = Balayer les ordures. Syn. escroumbilhos.

·  Netejaire, n. Nettoyeur, personne qui nettoie : Un netejaire de carrèous = Un nettoyeur de carreaux.

·  Netejatge, m. Nettoyage, nettoiement, action de nettoyer : Le netejatge d’uo crambo = Le nettoyage d’une chambre. – Nettoiement : Le serbici municipal del netejatge = Le service municipal du nettoiement.

·  Nhac, m. fam. (Hameaux). Coup brusque donné à la dérobée : Recebe un nhac aishul cougot = Recevoir à l’improviste un coup sur la nuque. *Fè nhac = Donner un coup d’œil furtif. – Apparaître (Mundet, Tartein) : Le moumet que fè nhac = Le bébé pointe sa tête. v. aussi nhaou.

·  Nhacá (nhacar), v. tr. fam. Donner un coup brusquement : L’ome que’l nhaquèc an passán = L’homme l’a brusquement frappé au passage. – Tabasser, rosser, flanquer une râclée : Fè’s nhacá per uo bando de cambrioulurs = Se faire rosser par une bande de cambrioleurs. Syn. v. acibadá.

·  Nhaou (nhau) (Village), m. Coup brusque porté à la dérobée. *Fè nhaou = Apparaître, se montrer.

·  Ni, m. Nid d’oiseau : Las randolos que soun fidèlos al mèmo ni = Les hirondelles sont fidèles au même nid. – Endroit où certains animaux vivent en société : Un ni de ratos, de sèrps = Un nid de rats, de serpents – Pour : Enfant qui a quitté le nid familial, v. lar ; nid, nichée, v. anisado, nisado ; un nid de brigands, v. refutge. *Fè l’ni = Faire le nid, nidifier. Syn. anisá, nisá. Pour : Trouver la pie au nid, v. troubá ço qu’on cèrco.
·  Niagará (Niagarà) (le), n. pr. Niagara (le), rivière de l’Amérique du Nord séparant le Canada des Etats-Unis et unissant les lacs Erié et Ontario. Elle est coupée par les chutes du Niagara, hautes d’environ 50 m.

·  Niamè, n. pr. Niamey, capitale du Niger, sur le Moyen-Congo.

·  Niassá (Niassà) (lac), n. pr. Nyassa (lac), auj. Malawi.

·  Niassaland, n. pr. Nyassaland, nom porté par le Malawi avant son indépendace (1964).

·  Nibèl (nivèl), m. Niveau, instrument pour vérifier l’horizontalité d’un plan : Le nibèl del maçou = Le niveau du maçon. – Degré d’élévation d’un plan par rapport à la surface horizontale : Qu’a poueijat le nibèl de l’Arac = Le niveau de l’Arac a monté. – Appareil optique de visée permettant de définir une direction horizontale. – Fig. Degré considéré dans ses variations : Le nibèl des estudis, de la culturo = Le niveau des études, de la culture. *Al mèmo nibèl que = De plain-pied avec : La salo de banhs qu’é al mèmo nibèl que las crambos = La salle de bains est de plain-pied avec les chambres. A-n aquel nibèl = A ce niveau, à ce stade. Angle de nibèl = Angle de niveau, angle formé par la ligne de tir avec la plan horizontal.Topog. Courbo de nibèl = Courbe de niveau, ligne représentant sur une carte les points de même altitude. De nibèl = De niveau, sur le même plan horizontal. Èste al nibèl de la situaciou = Etre à la hauteur de la situation. Miso al nibèl d’un terrèn = Nivellement, aplanissement, égalisation d’un terrain. Nibèl d’alèrto = Niveau d’alerte. Nibèl de bido = Niveau de vie, mesure des conditions réelles d’existence d’un individu, d’une famille ou d’une population prise dans son ensemble. Nibèl entelectuèl, mental = Niveau intellectuel, mental, degré d’efficacité intellectuelle d’un sujet, apprécié par divers tests psycho techniques. Nibèl escoulèro = Niveau scolaire, importance des acquisitions scolaires d’un élève, appréciée notamment par rapport à des programmes officiels. Nibèl de praoubetat = Seuil de pauvreté : Bibe dejous le nibèl de praoubetat = Vivre en-dessous du seuil de pauvreté. Nibèl de proudutsiou = Niveau, taux de production. Diferenço de nibèl = Dénivellement. Syn. deinibelaciou. Nibèl d’un trambloment de tèrro = Magnitude d’un tremblement de terre. Rancountro al mès naout nibèl, v. rancountro. – Loc. prép. Al nibèl de = Au niveau de, à la hauteur de (au pr. et au fig.) : Aquel eilèbo n’é cap al nibèl de la classo = Cet élève n’est pas au niveau de la classe. 

·  Nibelá (nivelar), v. tr. Niveler, rendre horizontal et uni : Nibelá un terrèn = Niveler un terrain. Syn. aplanhí, aplanhoulá. – Pour : Niveler les intelligences ; niveler les fortunes (fig.), v. eigalisá. 

·  Nibèloment (nivèlament), m. Nivellement, nivelage, action de niveler, de mettre de niveau : Le nibèloment d’uo plaço, d’uo routo = Le nivellement d’une place, d’une route. – Pour : Le nivellement des conditions sociales (fig.), v. eigalisaciou. *Nibèloment d’un terrèn = Nivellement d’un terrain, action d’en mettre les parties de même niveau. Serbici del nibèloment general de la Franço = Service du nivellement général de la France, service chargé de mesurer, décrire, conserver et fournir aux usagers les altitudes des repères disposés par ce service sur toute l’étendue du territoire.

·  Nibernés, adj. et n. Nivernais, relatif à Nevers ou au Nivernais ; habitant ou originaire de cette ville ou de cette région.

·  Nibernés, n. pr. Nivernais, anc. province de France qui a formé la majeure partie du département de la Nièvre.

·  Nibet (de), n. pr. Sobriquet fam. Servat, du Coulat.

·  Nic, adj. Délicat, difficile à contenter : Uo ouelho nico = Une brebis délicate. Syn. estefinhous.

·  Nicaragouá (Nicaraguà), n. pr. Nicaragua, Etat de l’Amérique centrale.

·  Nicaragoueièn (nicaragueièn), adj. et n. Nicaraguayen, relatif au Nicaragua ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Niceforo (Nicefòra) (sent), n. pr. Nicéphore (saint) (v. 758-829), patriarche de Constantinople (806-815). – Le nom de Nicéphore a été porté par 8 empereurs byzantins.

·  Nicèo (Nicèa), n. pr. Nicée, auj. Iznik, ville de Turquie. – Anc. ville d’Asie Mineure (Bithynie), où se tinrent deux conciles œcuméniques.

·  Niço (Niça), n. pr. Nice, chef-lieu du département des Alpes-Maritimes, sur la Côte d’Azur.

·  Nicodèmo (Nicòdèma) (sent), n. pr. Nicodème (saint) (1er s.), notable juif membre du sanhédrin. Pharisien, il fut secrètement le disciple de Jésus, duquel, avec Joseph d’Arimathie, il alla demander le corps à Pilate.

·  Nicolá (Nicòlà) (sent), n. pr. Nicolas (saint), évêque (4ème s.), patron de la Russie et des petits enfants. – Le nom de Nicolas a été porté par 2 saints, 5 papes et 2 empereurs de Russie. – Prénom masc.

·  Nicosio (Nicòsia), n. pr. Nicosie, capitale de Chypre, dans l’intérieur de l’île.

·  Nicotino (nicòtina), f. Nicotine, principal alcaloïde du tabac. *Trè la nicotino de = Dénicotiniser.

·  Niçouès (niçoès), adj. et n. Niçois, relatif à Nice ; habitant ou originaire de cette ville. – m. Dialecte provençal parlé à Nice. *A la niçouèso = A la niçoise, se dit d’un mode de préparation culinaire avec appoint de tomates et d’ail.

·  Ni-d’abelhos (abelhas), m. Nid-d’abeilles, en broderie, point d’ornement exécuté sur un plissé de tissu, de manière à retenir les plis régulièrement suivant un dessin géométrique : Uo 'stofo an ni d’abelhos = Un tissu en nid d’abeilles. – Industr. Structure alvéolaire en carton imprégné de résine phénolique ou en métal, qui constitue la partie centrale d’une structure sandwich : Un ni-d’abehos andá 'ls ouèous = Un nid-d’abeilles pour les œufs.

·  Niet, f. Nuit, intervalle de temps compris entre le coucher et le lever du Soleil : Uo niet d’estiou = Une nuit d’été. – Ténèbres, obscurité qui règne pendant ce temps : Deishá’s surprene per la niet = Se laisser surprendre par la nuit. – Soir, soirée : Demourá coualcu anquio ounze ouros de la niet = Attendre quelqu’un jusqu’à onze heures du soir. – Nuitée, prix que l’on paie pour une nuit à l’hôtel. – Pour : La nuit de l’âme (fig.), v. abugloment, inhourenço. *A bouco de niet, v. bouco. A la niet barrado = A la nuit tombée. Al barán de la niet, v. barán. Bouno niet = Bonne nuit, souhait. (« Bouno niet, toutos las pieouses al tèou liet » = « Bonne nuit, toutes les puces dans ton lit », dit par moquerie). Cada dissatte de niet = Tous les samedis soir. De la niet = Nocturne : Las póous de la niet = Les frayeurs nocturnes. Las illuminacious de niet = Les illuminations nocturnes. De la niet al dio = Du soir au matin. De niet = De nuit, pendant la nuit : Un coumbat de niet = Un combat de nuit. Demá de niet = Demain soir. De niets = Pendant la nuit : La fenno que pregabo de niets = La femme priait la nuit. Èste de niet = Etre de nuit, avoir son travail pendant la nuit : L’enfirmièro qu’èro de niet = L’infirmière était de nuit. Fam. Nou deishá passá la niet aishul couishí a coualcu = Harceler, ne pas laisser quelqu’un en repos pour conclure une affaire au plus tôt (Littéral. Ne pas laisser quelqu’un passer la nuit sur l’oreiller). Syn. prene le pish al bente. Pour : Passer une nuit blanche, une nuit d’insomnie, v. nou dourmí de la niet. Que fè niet (ou niets) = Il fait nuit. Que’s fè damb la niet, que’s fè niet, que s’i fè niet = La nuit tombe. Qu’é uo ento de la niet, v. ento. Niet e dio = Nuit et jour, continuellement, sans cesse. Syn. sense atur, sense cèssi, sense cèsso, toustem.

·  Nigèr (le), n. pr. Niger (le), principal fleuve de l’Afrique occidentale. Né en Guinée, il rejoint au Nigeria le golfe de Guinée par un vaste delta.

·  Nigèr, n. pr. Niger, Etat d’Afrique occidentale.

·  Nigeriá (Nigerià) (le), n. pr. Nigeria (le), Etat d’Afrique occidentale, sur le golfe de Guinée, traversé par le Niger.

·  Nigerián (nigerian), adj. et n. Nigérian, relatif au Nigeria ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Nigerièn, adj. et n. Nigérien, relatif au Niger ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Nil, n. pr. Nil, principal fleuve d’Afrique.

·  Nilhac, n. pr. Ecart des Rhodes.

·  Niloun (nilon), m. Nylon, matière à mouler à base de résine polyamide. – Fibre, tissu obtenus à partir de ce produit : Baishes (de) niloun = Des bas (de) nylon.

·  Nimes, n. pr. Nimes, chef-lieu du département du Gard.

·  Nimouès (nimoès), adj. et n. Nimois, relatif à Nimes ; habitant ou originaire de cette ville.

·  Niná (ninar), v. tr. Bercer, balancer d’un mouvement doux et régulier : Niná un moumet = Bercer un bébé. Syn. breçá. « Nino, nino, Bourtoulou (ou Catalino) / qu’as ta mai a la moulino / e tam pai al Fourgarol / que’t pourtará u esquirol = Berce, berce, Barthélémy (ou Catherine) / ta mère est à la mouline / et ton père au Fourgarol / qui t’apportera un écureuil. » (Paroles d’une berceuse d’antan). *Fam. Se dandiner, se déhancher en marchant : Uo fenno que nino = Une femme qui ondule de la croupe. –  Se trémousser. Syn. quioulejá, soucadí’s las pieouses. Niná l’brès = Balancer le berceau.

·  Ninibo (Niniva), n. pr. Géog. anc. Ninive, ville de l’ancienne Mésopotamie, sur le Tigre. Sa destruction en 612 av. J.-C. marque la fin de l’empire assyrien.

·  Niobé (Niòbé), n. pr. Myth. gr. Niobé, reine légendaire de Thèbes.

·  Niou Iorc (Iòrc), n. pr. New York, ville des Etats-Unis, sur l’Atlantique, à l’embouchure de l’Hudson. Syn. Nou-Iorc.

·  Niou-iorqués (iòrqués), adj. et n. New-yorkais, relatif à New-York ou à ses habitants ; habitant de cette ville ou de l’Etat de ce nom. Syn. nou-iorquès.

·  Nipá (nipar), v. tr. fam. Nipper, fournir de vêtements ; habiller : Cu t’a nipat atal ? = Qui t’a nippé ainsi ? *B’ès pla nipat aoué = Tu es bien nippé aujourd’hui.

·  Nipos (nipas), f. pl. Nippes, vieux vêtements : Pourtá las mèmos nipos desempoueish annados = Porter les mêmes nippes depuis des années. Syn. fruscos.

·  Niquèl, m. Nickel, métal blanc brillant. – Pour : C’est nickel chez lui (fam.), v. empecable.

·  Niquelá (niquelar), v. tr. Nickeler, recouvrir d’une couche de nickel.

·  Niquelat, adj. Nickelé, qui a été recouvert d’une couche de nickel : Un plat niquelat = Un plat nickelé.

·  Niquelatge, m. Nickelage, opération de revêtement superficiel d’une pièce métallique par dépôt d’une couche de nickel dans un bain électrolytique ou chimique ; résultat de cette opération : Le niquelatge d’uo placo de tolo = Le nickelage d’une plaque de tôle.

·  Nisá (nisar), v. intr. Nicher, faire son nid : L’agaço que niso a la galou des arbes = La pie niche à la cime des arbres. – Déposer et élever ses petits : Las sèrps que nison dedéns les traoucs = Les serpents nichent dans les trous. Syn. dans les deux cas, anisá, fé l’ ni.

·  Nisado (nisada) (Village), f. Nichée, couvée d’oiseaux : Uo nisado de couate chicotis = Une nichée de quatre petits. – Famille de petits animaux : Uo nisado de mirgos = Une nichée de souris. – Fam. Famille, troupe d’enfants : Uo mai que passejo la sèbo nisado = Une mère qui promène sa nichée. v., d’autre part, anisado.

·  Nisal, m. Nid de poule. – Nichet, œuf en plâtre ou œuf couvi laissé dans le nid pour inciter les poules à pondre. – Fig. et fam. Flopée, grande quantité, multitude : Troubá un nisal de camparols = Trouver une flopée de champignons. Syn. v. biatge. *Desfè un bèl nisal = Débrouiller une affaire très compliquée. Syn. embroulho, nouseladís, pilhadís, pilhatori. Pour : Nid-de-poule, trou dans une route défoncée, v. traouc. v., d’autre part, roudal.

·  Nisalado (nisalada), f. Nombreuse nichée : Clouco amb uo nisalado de pouletous = Mère poule avec sa nombreuse nichée de poussins.

·  Nisho (nisha), f. gall. Niche, abri en forme de maison à l’usage d’un chien : Netejá la nisho de la canho = Nettoyer la niche de la chienne. – Pour : Niche, enfoncement ménagé ou creusé dans un mur, v. bujal ; faire des niches à ses camarades, v. despiet, picanhado.

·  Nitratat, adj. Nitraté, transformé en nitrate. Qui contient du nitrate : U 'splousiou nitratat = Un explosif nitraté. 

·  Nitrato (nitrata), m. Nitrate, sel ou éther de l’acide nitrique : Nitrato de sodiom = Du nitrate de sodium. 

·  Nitrique, adj. Nitrique : Acide nitrique = Acide nitrique. Syn. asoutat. v. aussi aiouofort.

·  Nitroglicerino (nitròglicerina), f. Nitroglycérine, explosif puissant qui entre dans la composition de la dynamite.

·  Nobi (nòvi), m. Nobio (nòvia) (Village), f. Nouveau marié, nouvelle mariée. *La raoubo de la nobio = La robe de mariage. Les nobis = Les nouveaux mariés. v. aussi noubi, noubio, noubis.

·  Noble (nòble) (Village), adj. et n. Noble, qui, par sa naissance ou par décision d’un souverain, porte certains titres : Les noblis de las crousados = Les nobles des croisades. – adj. Qui appartient aux personnes nobles : Un sanc noble = Un sang noble. Uo tèrro noblo = Une terre noble. – Fig. Chevaleresque, qui a de la dignité, de la grandeur ; qui honore : Le gèste noble del semmiaire = Le geste auguste du semeur. Sentiments noblis = De nobles sentiments. – Qui commande le respect, l’admiration : U aire noble = Un air noble. Manièros noblos = Des manières nobles. *Féod. Bes noblis = Biens nobles, biens tenus en fief. Estile noble = Style noble, style élevé et distingué. Noble amb shabal = Chevalier. v., par ailleurs, nouble.

·  Noble (Nòble) (del), n. pr. Sobriquet fam. Maury, du village (François, menuisier).

·  Nobloment (nòblament) (Village), adv. Noblement, avec noblesse, avec grandeur : Que t’ès coumpourtat nobloment = Tu t’es conduit noblement. *Féod. Tié uo tèrro nobloment = Tenir une terre noblement, la tenir en fief.

·  Noço (nòça) (Village), f. Noce, mariage : Le dio de las noços = Le jour des noces. – Chacun des mariages contractés par une même personne : Maridá’s an segoundos, an tresièmos noços = Se marier, convoler en secondes, en troisièmes noces. – Festin, réjouissances qui accompagnent un mariage : Participá a la noço = Participer à la noce. – Ensemble des personnes qui se trouvent à une noce : La noço qu’entrabo a la glèiso = La noce entrait à l’église. – Fam. Partie de plaisir, voire de débauche : Ruïná's la bido an uo noço countinuèlo = Gaspiller sa vie dans une noce effrénée. *Andá la noço, de la noço = Nuptial : Uo marsho andá la noço = Une marche nuptiale. Le courtètge de la noço = Le cortège nuptial. Fam. Fè la noço = Faire la noce, la ribouldingue, mener une vie dissolue. Syn. bamboushá, fè la bamboulá, la noubá. Noços d’argent, d’or, de diamant = Noces d’argent, d’or, de diamant (25ème, 50ème, 60ème année de mariage). Pour : N’avoir jamais été à pareilles noces (fam.), n’avoir jamais éprouvé un pareil traitement, v. èste al cèl, èste coumblat ; ne pas être à la noce (fam.), v. èste an un maishant pas. v., d’autre part, nouço.

·  Noé (Nòé), n. pr. Noé, héros du Déluge biblique. Une autre tradition fait de Noé le premier vigneron de l’humanité, rendu ivre par son vin.

·  Noelí (Nòelí), n. pr. Noëlie, prénom fém. : Noelí de las Ribos = Noëlie des Ribes, Noëlie Bénazet, qui tint l’harmonium de l’église du village des décennies durant.

·  Nom (nòm) (Village), m. Nom, mot qui sert à désigner un être ou une chose : Nou couneishi cap le nom d’aquel aousèl = Je ne connais pas le nom de cet oiseau. Pourtá un nom illustre = Porter un nom illustre. Le nom d’u oubjèt = La dénomination d’un objet. – Personnage : Les mès granis noms de la literaturo = Les plus grands noms de la littérature. – Pour : Les plus grands noms de France, v. familho. – Titre, qualité : Le nom de mai = Le nom de mère. Vaine apparence : Doulou, que n’ès cap qu’un nom ! = Douleur, tu n’es qu’un nom ! *Relig. Al nom del Pai, de l’Efant e del Sent-Esprit = Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, paroles que l’on prononce accompagnées du signe de la croix (catholiques) ou sans signe de croix (protestants). Apelá las caousos pel sèou nom = Appeler les choses par leur nom. Gram. Coumplement de nom = Complément de nom. Del nom = Du nom, après un adj. num. ord., désigne le numéro d’ordre des rois, princes, papes, etc… : Louís, ouetième del nom = Louis, huitième du nom. De nom = De nom, pas en fait : Couneishe coualcu de nom = Connaître quelqu’un de nom. Des noms = Nominal : Uo listo des noms = Une liste nominale. Emplouiá u adjectiou coumo nom = Substantiver un adjectif, l’employer substantivement. Fè’s un nom = Se faire un nom, se rendre célèbre. Nom coumpousat = Nom composé. Pour : Nom de Dieu ! Nom d’une pipe ! Nom d’un chien !, v. noum. Nom de familho = Nom de famille, patronyme. Nom d’endret = Toponyme. Nom de guèrro = Nom de guerre, nom pris par un soldat ; pseudonyme. Gram. Nom de noumbre = Nom de nombre. Nom de religiou = Nom de religion, nom qu’on prend en entrant au couvent. Noms des endrets = Toponymie. Pel sèou nom = Nommément : Citá coualcu pel sèou nom = Citer quelqu’un nommément. Petit nom = Petit nom, nom de baptême, prénom. Pour : Un crime sans nom, odieux, v. afrous, atroce, ourrible. – Loc. prép. Al nom de = Au nom de, de la part de : Al nom del president de la Republico = Au nom du président de la République. Al nom del rei = Au nom du roi, de par le roi. – Pour : Au nom de notre vieille amitié, v. an counsideraciou de. v., d’autre part, noum.

·  Normo (nòrma), f. Norme. Bx-arts. Dessin représentant un objet et tenant compte des règles déterminant tous les éléments d’exécution. – Industr. Règle fixant le type d’un objet fabriqué, les conditions techniques de production. – Pour : Se conformer à la norme, s’écarter de la norme, v. règlo ; il s’écarte des normes, il sort de la normalité, v. qu’é ouriginal. *Normo franceso oumoulougado = Norme française homologuée, document établi suivant les procédures et par les organismes définis par les lois et décrets sur la normalisation.

·  Noro (nòra) (Village), f. Belle-fille, bru. Syn. bèlo-filho. v. aussi nouro.

·  Nort (nòrd), m. Nord, septentrion, un des quatre points cardinaux. – Pays situés aux abords du pôle Nord ou formant un ensemble géographique dans cette direction : Bisitá 'ls païses del Nort = Visiter les pays du Nord. – Partie d’un tout qui se trouve en direction du nord : La Russio del Nort = La Russie du Nord. Le nort del bilatge = Le nord du village. – Exposition vers le nord : Paouc de plantos qu’aimon le nort = Peu de plantes aiment le nord. – Bise, vent qui souffle du nord : An Franço, le nort qu’é uo bento fredo = En France, le nord est un vent froid. *Coumpanhio del camí de fèr del Nort = Compagnie du chemin de fer du Nord, ancien réseau de chemin de fer qui a disparu à la création de la S.N.C.F. en 1938. Pèrde l’nort = Perdre le nord, ne plus savoir s’orienter ; et, au fig., s’affoler, déraisonner. Syn. v. cabeço. Tèrros del Nort = Terres nordiques, septentrionales. – adj. inv. Situé au nord : Le polo Nort = Le pôle Nord. La partido nort de la bilo = La partie nord de la ville. Polo nort = Pôle nord, extrémité de l’aiguille aimantée qui se dirige vers le nord.

·  Nort (mar del) = Nord (mer du), mer du nord-ouest de l’Europe, formée par l’Atlantique.

·  Nort-Bietnam (Vietnam), n. pr. Nord-Vietnam, République démocratique du Vietnam (1957-1976).

·  Nort-bietnamièn (vietnamièn), adj. et n. Nord-vietnamien, relatif au Nord-Vietnam ; habitant de ce pays.

·  Nort-èst, m. Nord-est, point de l’horizon situé entre le nord et l’est. – Pays ou lieu situé dans cette direction : Le nort-èst de l’Arièjo = Le nord-est de l’Ariège. – Vent qui souffle de cette direction. – adj. inv. Qui est situé au nord-est ou qui en vient : Le coustat nort-èst de la coumuno = Le côté nord-est de la commune.

·  Nort-ouèst (oèst), m. Nord-ouest, point de l’horizon également distant du nord et de l’ouest. – Pays ou lieu situé dans cette direction : Berret qu’é al nort-ouèst de la nosto coumuno = Berret est au nord-ouest de notre commune. – Aire de vent qui souffle de cette direction. – adj. inv. Qui est situé au nord-ouest ou en vient : La limito nort-ouèst d’uo bilo = La limite nord-ouest d’une ville.

·  Nosicaá (Nòsicaà), n. pr. Myth. gr. Nausicaa, fille du roi des Phéaciens, elle accueillit Ulysse naufragé.

·  Noste (nòste), nosto (nòsta), nostis (nòstis), nostos (nòstas) (Village et Berret), adj. poss. Notre, nos, qui est à nous, nous appartient ou nous concerne : Noste trebalh = Notre travail. Nostos respounsos = Nos réponses. – Relatif à notre commune, notre région, notre pays : Nostis quèrs = Nos pitons rocheux (Quèr de dejous, Quèr Guilhou, Quèr de dessús). Nostos glorios naciounalos = Nos gloires nationales. – Dont il s’agit, dont nous parlons : Ja é aquí noste ome = Voilà notre homme. – pr. poss. (avec le, la, les, las). Nôtre, nôtres : Qu’abets bostis gousts, qu’abem les nostis = Vous avez vos goûts, nous avons les nôtres. Le pronom, d’un emploi beaucoup plus courant que l’adjectif, traduit souvent une nuance affective : Le noste efant = Notre cher petit, notre cher fils. – m. Le noste = Le nôtre, ce qui provient de notre imagination, de nos efforts : Que mous i calerá mete del noste = Il faudra que nous y mettions du nôtre. – m. pl. Les nostis = Les nôtres, nos parents, nos amis, nos concitoyens, etc… : Se boulets èste des nostis ? = Voulez-vous être des nôtres ? Syn. bié damb nousaoutis. – De las nostos, f. pl. = Des nôtres, nos farces, nos folies (ne s’emploie qu’avec le verbe fè) : Qu’abem fèt de las nostos = Nous avons fait des nôtres. v., d’autre part, nouste.

·  Noste-Senhe (Nòste-Sénher) (Village et Berret), n. pr. Notre-Seigneur, Jésus-Christ. v. aussi Nouste-Senhe.

·  Nosto-Damo (Nòsta-Dama), n. pr. Notre-Dame, titre que les catholiques donnent à la Vierge Marie : Emboucá Nosto-Damo = Invoquer Notre-Dame. – Nom sous lequel on invoque la Vierge : Nosto-Damo de Lourdo = Notre-Dame de Lourdes. – Eglise consacrée à la Vierge : Nosto-Damo de París = Notre-Dame de Paris. Pour : Nosto-Damo de la Faourarolo, v. Faourarolo. v., par ailleurs, Nousto-Damo.

·  Noto (nòta), f. Note, marque, indication qui permet de se rappeler quelque chose : Prene noto d’uo remèrco = Prendre note d’une remarque. – Marque distinctive en général, touche : Mete uo noto persounèlo a un bouquet de flous = Mettre une touche personnelle à un bouquet de fleurs. – Brève communication, exposé succinct : Uo noto de serbici = Une note de service. – Commentaire explicatif sur un texte : Uo ediciou amb notos istouricos = Une édition avec des notes historiques. – Addition, compte global ou détaillé ; somme due : Pagá la noto de l’espiciè = Payer la note de l’épicier. v. aussi creishedou, doulourouso. – Appréciation écrite ou chiffrée sur la valeur d’un individu : Eilèbo qu’a agut uo bouno noto = Elève qui a obtenu une bonne note. – Dr. int. Document diplomatique contenant une communication importante : Embouiá uo noto diploumatico = Envoyer une note diplomatique. – Mus. Signe représentant un son et sa durée : Las notos de la gamo = Les notes de la gamme. Uo noto grabo = Une note grave. *Ajustá notos a un raport = Annoter un rapport. Pour : Changer de note, changer de façon de parler ou d’agir, v. cambiá de toun, de coumportoment ; être, rester dans la note, faire ce qui convient, v. fè coumo Diou ac bol, coumo Diou coumando ; forcer la note, v. edsagerá, mete’n i mès que nou'n i-a. Noto d’aoutou (impr.) = Note d’auteur, exposé dans lequel l’auteur appelle l’attention sur certains points particuliers de son livre. – Pour : Payer la note (fig.), faire les frais de, en supporter les conséquences fâcheuses, v. passá coulhoun. – Notos, f. pl. Notes, indications écrites : U ouratou que parlo sense notos = Un orateur qui parle sans notes.

·  Nou ou Noun (non), adv. de négation. Non : Se biés ? – Nou = Viens-tu ? – Non. – S’oppose à ó dans les phrases libres : Que dits ó, ió nou = Il dit oui, moi non. – Equivaut à une proposition négative en dehors des réponses : Que partirá demá, ió nou = Il partira demain, moi non. – Peut être employé comme proposition subordonnée objet d’un verbe signifiant dise ou crese : Que li demandè se bierio, que’m respounèc que nou = Je lui ai demandé s’il viendrait, il m’a répondu que non. – Hors phrase, devant une proposition négative, sert à renforcer la négation : Nou, nou soun cap malaout = Non, je ne suis pas malade. – Après une interrogation, exprime l’impatience : Alabets, se biets ? Nou ? = Alors, vous venez ? Non ? – Sur un ton interrogatif, marque l’étonnement, le refus provisoire de croire à ce qui vient d’être dit : N’é cap arribat – Nou ? = Il n’est pas arrivé. – Non ? Syn. bertat ? – Peut être employé seul, coordonné au terme opposé, pour marquer une alternative : Malicio ou nou, le mal qu’é fèt = Malice ou non, le mal est fait. – Placé devant certains noms, sert à former des composés à valeur négative : Un noun-sens = Un non-sens. *Dise que nou = Nier, dire que non. Fam. Nou anam èste a Nadal = C’est que nous allons être à Noël. Ne nou beou ne nou minjo = Il ne boit ni ne mange. Nou, certènoment ; nou, cèrtos ; nou, proubabloment = Non, certainement ; non, certes ; non, sans doute. Noun pas. Pas ajouté à nou renforce simplement la négation : Aquí que rèino l’calme, noun pas la pats = Il y règne le calme, non pas la paix. Èste noun pas gouarit mes mens malaout = Etre non pas guéri mais moins malade. Noun pas que = Tandis que, alors que : Ió qu’aimi l’bí noun pas que tu, que t’estimos mès l’aiouo = Moi, j’aime le vin tandis que toi, tu préfères l’eau. Noun pas sense = Non sans : Ja-i soun arribat, noun pas sense peno = J’y suis parvenu, non sans peine. Que seguic les dus gendarmos, noun pas sense proutestá pr’aquó = Il suivit les deux gendarmes, non sans protester toutefois. Noun pas que = Non que : Que l’é metut deforo, noun pas que nou’n fusso countent, mes parce que n’abio cap mès besounh d’el = Je l’ai renvoyé, non pas que j’en fusse mécontent, mais parce que je n’avais plus besoin de lui. Noun pas souloment… mes ancaro (tabé) = Non pas seulement… mais encore (aussi) : Las leis que mous proutetjon noun pas souloment countro 'ls aoutis mes tabé countro nousaoutis-mèmos = Les lois nous protègent non seulement contre les autres mais aussi contre nous-mêmes. Nou tapaouc = Non plus : Nou’n boli cap mès e bous tapaouc = Je n’en veux plus et vous non plus. – Explétif : Quino calou nou fè ! = Quelle chaleur il fait ! En corrélation avec cap, v. cap. Pour : Leçon non sue, v. que nou's sap. – m. inv. Non, expression du refus, du désaccord : Un nou categourique = Un non catégorique. Syn. refús.

·  Nouacshot (Noacshòt), n. pr. Nouakchott, capitale de la Mauritanie, près de l’Atlantique.
·  Noubá (nobà), f. Nouba, musique de régiment des tirailleurs nord-africains : Escoutá la noubá = Ecouter la nouba. – Fam. Fè la noubá = Faire la nouba, faire la fête. Syn. fè la bamboulá, la noço.
·  Noubèl (novèl), adj. Nouveau, récent, inédit : Un libe noubèl = Un livre nouveau. Uo modo noubèlo = Une mode nouvelle. U 'spectacle noubèl = Un spectacle inédit. – Inhabituel, qui n’est pas connu : Bisatges noubèlis = De nouveaux visages. – Autre, qui vient de succéder à une personne ou à une chose de même nature : Le Noubèl an = Le Nouvel an. Uo noubèlo regento = Une nouvelle maîtresse. Pour : Nouvelle lune, v. dur. – Venu après (par oppos. à ancien) : Le Noubèl Testament = Le Nouveau Testament. – Qui tient la place de ; qui rappelle par son aspect, par ses qualités : Un noubèl Omèro = Un nouvel Homère. – Qui s’ajoute ou se substitue à : Abé noubèlis amics = Avoir de nouveaux amis. – Qui s’est transformé au point de paraître autre, particulièrement dans le langage de l’Eglise : L’Ome noubèl = L’Homme nouveau (régénéré par la grâce). – Novice : Èste noubèl an un mestiè = Etre nouveau dans un métier. – Dont l’effet ne vieillit pas : Aquel film que’m fè toustem uo 'mpressiou altá noubèlo = Ce film me cause toujours un effet aussi nouveau. – Le terme noubèl peut prendre un sens différent suivant la position qu’il occupe : Un bí noubèl = Un vin nouveau, un vin nouvellement fait. Un noubèl bí = Un nouveau vin, un vin auquel on n’a pas encore goûté. *Metodo noubèlo = Méthode nouvelle, méthode pédagogique qui tend à augmenter la participation active des élèves et à favoriser le travail par équipes. *Fam. Aquó n’é cap noubèl = C’est du déjà vu, tu parles (vous parlez) d'une nouvelle ! Las creacious noubèlos = Les nouveautés. Syn. innoubacious. Mirá u 'spectacle amb un gouelh noubèl = Regarder un spectacle d’un œil neuf. Mot noubèl, v. mot. Uo noubèlo aoumentaciou des crimes = Une recrudescence des crimes. Noubèlos bioulenços = Un regain de violence. – n. Personne arrivée depuis peu. – Elève nouveau venu dans une classe, une école : Presentá 'ls noubèlis a la classo = Présenter les nouveaux à la classe.  *Noubèl apelat, noubèl souldat = Recrue. Pour : Il y a du nouveau, v. coualcarré de naou, de noubèl.

·  Noubèl-caledounièn (caledonièn), adj. et n. Néo-calédonien, relatif à la Nouvelle-Calédonie ; habitant ou originaire de la Nouvelle-Calédonie.

·  Noubèl-classicisme, m. Néo-classicisme, tendance artistique et littéraire moderne, s’inspirant de l’Antiquité classique.

·  Noubèl-classique, adj.et n. Néo-classique, qui concerne ou soutient le néo-classicisme.

·  Noubèl-coulounialisme (colonialisme), m. Néo-colonialisme, forme nouvelle prise, au 20ème s. par la colonisation, visant à la domination économique des pays ayant nouvellement acquis leur indépendance.

·  Noubèl-coulounialisto (colonialista), adj. et n. Néo-colonialiste, qui concerne ou soutient le néo-colonialisme : Uo poulitico noubèl-coulounialisto = Une politique néo-colonialiste.

·  Noubèl-goutique (gotique), adj. et m. Néo-gothique, se dit d’un style d’architecture, pastiche du gothique, mis à la mode à partir de 1820.

·  Noubèl-guineèn, adj. et n. Néo-guinéen, relatif à la Nouvelle-Guinée ; habitant ou originaire de la Nouvelle-Guinée.

·  Noubèl-liberal, adj. et n. Néo-libéral, qui concerne ou soutient le néo-libéralisme. 

·  Noubèl-liberalisme, m. Néo-libéralisme, doctrine économique qui veut rénover le libéralisme en rétablissant le libre jeu des forces économiques, l’initiative des individus et la recherche de l’intérêt personnel, par une action de l’Etat. 

· 1) Noubèlo (novèla), f. Nouvelle, première annonce d’un évènement : Cu t’a dat la noubèlo ? = Qui t’a donné la nouvelle ? *Bouno Noubèlo = Bonne Nouvelle, expression désignant la prédication de l’Evangile et, par extens. L’Evangile lui-même. Prumèro noubèlo = Première nouvelle, je l’ignorais totalement. – Noubèlos, f. pl. Nouvelles, renseignements sur la santé, la situation, etc… d’une personne ; informations : Abets noubèlos del boste cousí ? = Avez-vous des nouvelles de votre cousin ? Èste sense noubèlos d’un batèou = Etre sans nouvelles d’un navire. Noubèlos de l’estrangè = Des nouvelles de l’étranger. *Pour : Vous aurez de mes nouvelles (fam.), v. ja bou’n farè brembá ; vous m’en direz des nouvelles, vous m’en ferez des compliments, v. ja’n sirats countentis. 

·  2) Noubèlo (novèla), f. Nouvelle, conte court : Lege uo noubèlo = Lire une nouvelle.  

· Noubèlo-Amsterdam (la), n. pr. Nouvelle-Amsterdam (la), île française du sud de l’océan Indien.

·  Noubèlo-Amsterdam (La), n. pr. Nouvelle-Amsterdam (La), nom que les Hollandais donnèrent à la future New York en 1626.

·  Noubèlo-Angletèrro (Angletèrra), n. pr. Nouvelle-Angleterre, nom donné aux 6 Etats américains qui correspondent aux colonies anglaises fondées au 17ème s. sur la côte atlantique.

·  Noubèlo-Caledounio (Caledonia), n. pr. Nouvelle-Calédonie, île de la Mélanésie, constituant un territoire français d’outre-mer.

·  Noubèlo-Espanho (Espanha), n. pr. Nouvelle-Espagne, nom du Mexique à l’époque coloniale.

·  Noubèlo-Franço (França), n. pr. Nouvelle-France, nom porté jusqu’en 1763 par les possessions françaises au Canada.

·  Noubèlo-Grenado (Grenada), n. pr. Nouvelle-Grenade, anc. nom de la Colombie.

·  Noubèlo-Guinèo (Guinèa), n. pr. Nouvelle-Guinée, grande île au nord de l’Australie. Sa partie occidentale est indonésienne et sa partie orientale constitue, avec quelques îles voisines, la Papouasie-Nouvelle-Guinée.

· Noubèloment (novèlament), adv. Nouvellement, depuis peu de temps ; récemment : Un besí noubèloment estallat = Un voisin nouvellement installé. 

·  Noubèlos-Ebridos (Novèlas-Ebridas), n. pr. Nouvelles-Hébrides, anc. nom des îles Vanuatu.

· Noubèlo-Zelando (Zelanda), n. pr. Nouvelle-Zélande, archipel du Pacifique sud, formant un Etat.

·  Noubèl-platounicièn (platonicièn), adj. et n. Néo-platonicien, qui concerne ou soutient le néo-platonisme. 

·  Noubèl-platounisme (platonisme), m. Néo-platonisme, système philosophique fondé sur le retour à l’idéalisme de Platon, contre le réalisme d’Aristote. 

·  Noubèl-realisme, m. Néo-réalisme, tendance artistique moderne s’inspirant du réalisme et, en particulier, de Gustave Courbet.

·  Noubèl-realisto (realista), adj. et n. Néo-réaliste, qui concerne ou soutient le néo-réalisme.

·  Noubèl-roumantique (romantique), adj. et n. Néo-romantique, qui concerne ou soutient le néo-romantisme.

·  Noubèl-roumantisme (romantisme), m. Néo-romantisme, caractère de certaines œuvres qui, à la fin du 19ème s., se rattachent aux tendances du romantisme.

·  Noubèl-zelandés, adj. et n. Néo-zélandais, relatif à la Nouvelle-Zélande ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Noubembre (novembre), m. Novembre, onzième mois de notre année actuelle (le neuvième de l’ancienne année romaine). v. aussi nouembre, très rare.

·  Noubi (novi), noubio (novia), f. (Hameaux). Nouveau marié, nouvelle mariée. v. aussi nobi, nobio.

·  Noubiatge (noviatge), m. Trousseau de mariage. v., d’autre part, troucèl.

·  Noubici (novici), n. Novice, personne qui a pris nouvellement l’habit religieux : Un noubici, uo noubiço = Un novice, une novice. – Personne qui manque d’expérience : Les anciènis de la maisou que’l tratabon coum’ un noubici = Les anciens de la maison le traitaient comme un novice. Syn. dans les deux cas, noubèl. *Petit noubici = Petit novice, enfant, adolescent se préparant au noviciat. – adj. Inexpérimenté : Qu’èro noubici an poulitico = Il était novice en politique. Syn. noubèl. – Qui ne connaît pas le monde, naïf. Syn. inoucent. *Pour : Ne pas être novice, v. abé 'sperienço.

·  Noubio (novia) (Hameaux), f. v. noubi.

·  Nouble (noble) (Hameaux), adj. et n. Noble. v. aussi noble.

·  Noublesso (noblessa) (Hameaux) ou Noublèsso (noblèssa) (Village), f. Noblesse, qualité de qui ou de ce qui est noble : Touto la sèbo persouno qu’esprimo la noublèsso = Toute sa personne exprime la noblesse. – Condition d’une personne noble : Uo noublèsso eireditario = Une noblesse héréditaire. – Classe sociale composée de privilégiés par droit de naissance : Les deputats de la noublèsso = Les députés de la noblesse. – Fig. Caractère de ce qui est grand, élevé, généreux : La noublèsso des sentiments = La noblesse des sentiments. La noublèsso de l’estile = La noblesse du style. Syn. pour les deux ex. eilebaciou. *Ancièno noublèsso = Ancienne noblesse, noblesse antérieure à la révolution de 1789. De (la) noublèsso = Nobiliaire : Uo particulo de (la) noublèsso = Une particule nobiliaire. Syn. des nobles. Noublèsso amb shabal, noublèsso de 'spado = Noblesse d’épée, noblesse acquise à l’origine par des services militaires ; chevalerie. Noublèsso de finanço = Noblesse de finance, noblesse que l’on acquérait par l’achat de lettres de noblesse. Noublèsso d’oufici ou de raoubo = Noblesse d’office ou de robe, noblesse que l’on acquérait par la possession de certains offices. Noublèsso de raço = Noblesse de race. Noublèsso de sanc = Noblesse de sang. Noublèsso militario = Noblesse militaire, noblesse conférée par certains grades dans l’armée. Noublèsso per letros = Noblesse par lettres, noblesse conférée par le roi. Noublèsso persounèlo = Noblesse personnelle, noblesse qui ne se transmettait pas aux enfants. Noublèsso titrado = Noblesse titrée, noblesse de ceux qui ont un titre de duc, de marquis, de comte, etc…

·  Noubloment (noblament) (Hameaux), adv. Noblement. v. aussi nobloment.

·  Nouciou (nocion), f. Notion, connaissance, idée qu’on a d’une chose : Pèrde la nouciou del tens = Perdre la notion du temps. – Connaissance élémentaire : Abé coualcos noucious d’electricitat = Avoir quelques notions d’électricité.

·  Nouço (noço) (Hameaux), f. Noce. v. aussi noço.

·  Nouçur (noçur), n. fam. Noceur, personne qui aime à faire la noce, qui mène une vie de débauche : Aquelo fenno qu’a toustem estat uo nouçuso = Cette femme a toujours été une noceuse. On dira plutôt deibaoushat.

·  Nouembre (noembre), m. très rare. Novembre. v. surtout noubembre.

·   Noufratge (nofratge), m. Naufrage, perte d’un bâtiment en mer : Le noufratge del Titanic = Le naufrage du Titanic (1912). *Fè noufratge = Faire naufrage,  s’abîmer en mer, disparaître sous les flots, en parlant d’un bateau, de ses passagers, de son équipage. Syn. coulá. – Pour : Le naufrage d’une entreprise (fig.), v. ruïno.

·  Noufratjat (nofratjat), adj. et n. Naufragé, qui a fait naufrage : Saoubá 'ls noufratjadis d’un batèou = Sauver les naufragés d’un bateau.

·  Nougat (nogat), m. Nougat, confiserie faite d’amandes grillées, de noisettes ou de pistaches et de sucre ou de miel : Le nougat de Mountelimar = Le nougat de Montélimar.

·  Nougatino (nogatina), f. Nougatine, nougat dur, fait d’amandes broyées et de caramèl. – Génoise pralinée et garnie d’amandes et de noisettes grillées et hachées. 

·  Nouguè (noguèr), m. Noyer, grand arbre à chatons : Plantá nouguès andá las sèbos petitos-mainados  = Planter des noyers pour ses petits-enfants.

·  Nou-Iorc (No-Iòrc), n. pr. New-York, ville des Etats-Unis. Syn. Niou-Iorc.

·  Nou-iorqués (iòrqués), adj. et n. New-yorquais, relatif à New-York ; habitant ou originaire de cette ville. Syn. niou-iorqués.

·  Nouirí (noirir) Que nouireishi, v. tr. Nourrir, sustenter, donner de la nourriture : Nouirí un malaout amb la culhèro = Nourrir un malade à la cuiller. U aousèl que nouireish les sèbis chicotis = Un oiseau qui nourrit ses petits. – Servir à la nutrition : Le sanc que nouireish le cor = Le sang nourrit le cœur ; et, absol. : La car que nouireish mès que l’pa = La viande nourrit plus que le pain. – Fournir les aliments à : Le Tèrro que nouireish sies miliarts de creaturos umènos = La Terre nourrit six miliards d’êtres humains. – Pour : Un métier qui nourrit son homme, v.  fè bibe, permet de bibe ; la lecture sustente l’esprit (fig), v. qu'é la pasturo de ; nourrir une passion, v. abé, bibe ; nourrir de grands projets, v. abé, embisatjá. – Nouirí’s (noirí’s), v. pr. Se nourrir, se sustenter : Que’s cal nouirí andá bibe = Il faut se nourrir pour vivre. Syn. minjá. Pour : Des préjugés qui se nourrissent de l’ignorance, v. que creishen de l’inhourenço. *Pour : Se nourrir, se repaître d’illusions, v. bibe.

·  Nouiriço (noiriça), f. Nourrice, femme qui allaite un enfant : Uo nouiriço qu’a pla lèt = Une nourrice qui a beaucoup de lait. – Spécialem. Femme qui nourrit l’enfant d’une autre : Counfiá un moumet a uo nouiriço = Confier un bébé à une nourrice. *An nouiriço = En nourrice, en bas-âge : Les meses de nouiriço = Les mois de nourrice, temps qu’un enfant passe chez sa nourrice. Mete un mainadou an nouiriço = Mettre un petit enfant en nourrice. Syn. an gasalho. Nouiriço banhado = Nourrice allaitante. Nouiriço seco = Nourrice sèche, celle qui élève un nourrisson au biberon ; bonne d’enfants.

·  Nouiriguè (noiriguèr), m. Porcelet, goret, cochon de lait. Syn. gourrinhot.

·  Nouirissè (noirissèr), adj. Nourricier, qui nourrit : La mano nouirissèro = La manne nourricière. On dira plutôt que nouireish. – Qui procure la nourriture : Le trebalh nouirissè = Le travail nourricier. On dira plutôt que fè bibe. La tèrro nouirissèro = La terre nourricière. *Pai nouirissè = Père nourricier, le mari de la nourrice ; et, au fig., celui qui fournit les moyens de vivre.

·  Nouirissent (noirissent), adj. Nourrissant, nutritif, substanciel : Las gastanhos que soun nouirissentos = Les châtaignes sont nourrissantes. 

·  Nouirissou (noirisson), m. Nourrisson, enfant en bas-âge, depuis la chute du cordon jusqu’à deux ans. Syn. poupaire.

·  Nouirituro (noiritura), f. Nourriture, substances qui servent à nourrir : Uo nouirituro aboundento e bariado = Une nourriture abondante et variée. Syn. alimentaciou. – Pour : Les nourritures spirituelles (fig.), v. estimulant. *Aproubesí’s an nouirituro = S’approvisionner en vivres. La nouirituro e l’loutjoment = Le vivre et le couvert.

·  Noulho (nolha), f. Nouille, pâte alimentaire à base de semoule de blé dur, prête à l’emploi culinaire (surtout au plur.) : Un plat de noulhos = Un plat de nouilles. Pour : Tu es une nouille (fig. et fam.), v. candelè, emplastre, estatuo, galè.

·  Noum (nom) (Hameaux), m. Nom. Dans quelques expressions, l’emploi du terme est commun au village et aux hameaux : Noum de Diou ! = Nom de Dieu !, juron qu’on modifie souvent en Noum de noum ! Noum d’un ca ! Noum d’uo pipo ! = Nom de nom ! Nom d’un chien ! Nom d’une pipe ! v. aussi nom.

·  Noumado (nomada), adj. Nomade, sans habitation fixe : Las tribús noumados = Les tribus nomades. – Relatif aux peuples errants : Miá uo bido noumado = Mener une vie nomade. – n. Personne qui mène une vie errante : Les noumados del desèrt = Les nomades du désert. Pour : Nomade, individu sans résidence fixe, dont l’activité n’est pas définie, v. bagabount. *Bido noumado = Nomadisme : La bido noumado de las regious deserticos = Le nomadisme des régions désertiques. Miá uo bido noumado = Nomadiser.

·  Noumbre (nombre), m. Nombre, rapport entre une quantité et une autre servant d’unité : Dus noumbres eigalis = Deux nombres égaux. – Quantité indéterminée : Un certèn noumbre = Un certain nombre. – Catégorie grammaticale fondée sur une appréciation quantitative : Le senguliè e l’plurièl que soun noumbres = Le singulier et le pluriel sont des nombres. *Pour : Les Rois mages étaient au nombre de trois, v. qu’èron tres ; compter quelqu’un au nombre de ses amis, v. demès ; ils sont venus en nombre, en grand nombre, v. amasso, an foulo ; être du nombre, v. fè partido de. Fè noumbre = Faire nombre, compter dans un tout sans avoir une utilité effective : Recrutá aderents andá fè noumbre = Recruter des adhérents pour faire nombre. Le mès gran noumbre = Le plus grand nombre, la multitude. Syn. la majouritat. Le noumbre = Le nombre, l’avantage numérique : Bence pel noumbre = Vaincre par le nombre. Statist. Lei des granis noumbres = Loi des grands nombres. Gram. Nom de noumbre, v. nom. Math. Noumbre abstrèt = Nombre abstrait, nombre envisagé en lui-même, indépendamment de sa signification concrète. Noumbre algebrique = Nombre algébrique, solution d’une équation entière à coefficients entiers. Noumbre entiè, v. entiè. Pour : Nombre de, beaucoup de, v. floc. Math. Noumbre decimal = Nombre décimal, nombre composé à l’aide des sous-multiples décimaux de l’unité, la partie décimale étant séparée de la partie entière par une virgule. Noumbre 'mpèr, v. empèr. Noumbre fratsiounari, v. fratsiounari. Noumbre negatiou = Nombre négatif, nombre affecté du signe –. Noumbre pèr = Nombre pair, nombre divisible par 2. Noumbre pousitiou = Nombre positif, nombre affecté du signe +. Noumbre prumè = Nombre premier, nombre entier qui n’est divisible que par lui-même ou par l’unité. Noumbres sacradis = Nombres sacrés (7 et 12 en particulier). Pour : Sans nombre, très nombreux, v. un floc ; innombrable, v. enfinit. Superiur an noumbre = Supérieur en nombre, en supériorité numérique.

·  Noumbrous (nombrós), adj. Nombreux, qui est en grand nombre : Uo poupulaciou noumbrouso = Une population nombreuse. Les arbes noumbrousis aishul tuc = Les arbres qui parsèment la colline.– Pour : Avoir de nombreux amis ; rendre de multiples services, rendre maints services, v. un floc de.

·  Noumeá (Nomeà), n. pr. Nouméa, port et chef-lieu de la Nouvelle-Calédonie.

·  Nouminaciou (nominacion), f. Nomination, désignation par une autorité, de la personne à investir d’un mandat, d’une dignité ou d’une fonction : Recebe uo nouminaciou de prefèt = Recevoir une nomination de préfet.

·  Nouminatiou (nominatiu), adj. Nominatif, qui dénomme, contient les noms : Uo listo nouminatibo = Une liste nominative. Syn. plus courant : des noms. – Banq. et Bours. Se dit d’un titre qui porte le nom du propriétaire, par oppos. au titre au porteur. – m. Linguist. Cas des noms, adjectifs et pronoms propre au sujet et à son attribut, dans les langues à flexion : Un nom al nouminatiou = Un nom au nominatif.

·  Noummá (nommar), v. tr. Nommer, choisir, désigner une personne pour une fonction : Noummá u espèrs = Nommer un expert. Syn. desinná. – Choisir, désigner en qualité de : Noummá un nebout eiretè = Nommer un neveu son héritier. – Affecter quelqu’un sur un poste : Que fuc noummat a Toulouso = Il a été nommé à Toulouse. – Pour : Ce bois fut nommé bois du Tailleur ; comment peut-on nommer une pareille action, v. apelá ; savoir nommer toutes les plantes du potager, v. couneishe, sabé l’nom de ; le coupable a refusé de nommer ses complices, v. desinná. *Pour : A point nommé, au moment opportun, v. al moument fabourable, proupici, quan bié de la má. Pla noummat, mal noummat = Bien nommé, mal nommé, à qui son nom convient ou non. Le noummat d’Aquós = Le nommé Un tel. Noummá d’oufici = Nommer d’office, désigner officiellement un expert, un arbitre, un défenseur, dans le cas où les parties intéressées n’en ont pas demandé. Syn. desinná.

·  Nounce (nonce), m. Nonce, prélat chargé de représenter le pape auprès d’un gouvernement étranger. Nounce apoustoulique = Nonce apostolique, syn. de nonce. *Nounce 'straourdinari = Nonce extraordinaire, nonce chargé de fonctions temporaires. Nounce ourdinari = Nonce ordinaire, nonce permanent.

·  Nounciaturo (nonciatura), f. Nonciature, fonction de nonce. – Exercice de cette charge. – Résidence du nonce : Rende’s a la nounciaturo = Se rendre à la nonciature.

·  Noun-sens, m. inv. Non-sens, phrase ou parole dépourvue de sens : Qu’as dit un noun-sens = Tu as dit un non-sens. – Chose absurde, dépourvue de sens : Parlá d’estaoubiá a coualcu que biou an uo praoubetat coumplèto, qu’é un noun-sens = Parler d’économiser à quelqu’un qui vit dans le dénuement est un non-sens. Syn. absurditat, nou abé ne cap ne couo.

·  Nourbegièn (norvegièn), adj. et n. Norvégien, relatif à la Norvège ; habitant ou originaire de ce pays. *Marmito nourbegièno, v. marmito. – m. Norvégien, ensemble de langues nordiques parlées en Norvège.

·  Nourbèjo (Norvèja), n. pr. Norvège, Etat de l’Europe septentrionale, sur la mer de Norvège.

·  Nourmal (normal), adj. Normal, conforme à la règle : Uo mainado d’uo talho nourmalo andá l’sèou atge = Un enfant d’une taille normale pour son âge. – Conforme aux habitudes ; qui ne provoque aucun étonnement ; compréhensible : La situaciou que tourno èste nourmalo = La situation est redevenue normale. Qu’é nourmalo a fèt la sèbo 'mpacienço = Son impatience est tout à fait normale, son impatience n’a rien que de normal. Syn. naturèl. – Enseign. Se dit d’établissements destinés à former le personnel enseignant : La 'scolo nourmalo = L’Ecole normale. – Qui est conforme à une norme : Un prouduit endustrièl nourmal = Un produit industriel normal. *Escolo nourmalo primèro = Ecole normale primaire, établissement de l’enseignement public où l’on forme des instituteurs. Escolo nourmalo superiuro = Ecole normale supérieure, établissement de l’enseignement public où l’on forme des professeurs ou des chercheurs. Mès que de nourmal = Supranormal : Uo sensibilitat mès que de nourmalo = Une sensibilité supranormale. Tourná èste nourmal = Rentrer dans l’ordre, redevenir normal. Syn. tourná a la nourmalo. – Nourmalo, f. 1) Normale, ce qui est normal, courant ; la moyenne : Uo 'nteligenço superiuro a la nourmalo = Une intelligence supérieure à la normale. Tourná a la nourmalo = Revenir à la normale, redevenir normal. Syn. tourná èste nourmal. – 2) Math. Droite perpendiculaire.

·  Nourmalièn (normalièn), n. Normalien, élève d’une école normale (primaire ou supérieure) : Un groupe de nourmaliènos = Un groupe de normaliennes.

·  Nourmalisá (normalisar), v. tr. Normaliser, standardiser, rendre conforme à la norme : Nourmalisá un prouduit alimentari = Normaliser un produit alimentaire. – Pour : Normaliser des relations diplomatiques, v. restablí. – Nourmalisá’s (normalisà’s), v. pr. Pour : Se normaliser, devenir normal, v. restablí’s.

·  Nourmalisaciou (normalisacion), f. Normalisation, standardisation : La nourmalisaciou de las tecnicos de proudutsiou = La normalisation des techniques de production. – Pour : La normalisation des relations entre deux familles brouillées, v. restablissoment.

·  Nourmalisat (normalisat), adj. Normalisé, standardisé : Talho nourmalisado = Taille normalisée, taille d’un vêtement de confection établie selon les mesures moyennes d’un échantillonnage d’individus.

·  Nourmaloment (normalament), adv. Normalement, de façon normale : Uo persouno nourmaloment coustituado = Un être normalement constitué.

·  Nourmandio (Normandia), n. pr. Normandie, ancienne province de France. *Batalho de Nourmandio = Bataille de Normandie (6 juin-21 août 1944), bataille livrée par les forces alliées du général Eisenhower qui parvinrent à rompre le front allemand de l’Ouest.

·  Nourmant (normand), adj. et n. Normand, relatif à la Normandie ; habitant ou originaire de ce pays. *Raço nourmando = Race normande, race bovine à robe caractéristique tachetée comprenant toujours les trois couleurs blond, noir et blanc. – Pour : Réponse de Normand, réponse ambiguë, v. ne blanc ne ner, ne couet ne cru, ne tu ne bous, ne tu ne ió. – Dialecte de langue d’oïl parlé en Normandie.

·  Nourmants (Normands), n. pr. Normands, nom donné à l’époque carolingienne, aux pillards venus par mer de Scandinavie et qui se nommaient eux-mêmes Vikings.

·  Nouro (nora) (Hameaux), f. Belle-fille, bru. v. aussi noro.

·  Nous (nos), pr. pers. beaucoup plus rare que mous. Nous.

·  Nousaoutis (nosautis), nousaoutos (nosautas), pr. pers. Nous, nous autres. S’emploie pour insister : Nousaoutis que mous i demourèrem = Nous, nous y sommes restés. – S’emploie après une préposition : Que mous an apelat a nousaoutos = On nous a appelées, nous. Nou parlem cap trop de nousaoutis = Ne parlons pas trop de nous. – Peut être aussi attribut du sujet : Qu’é nousaoutis = C’est nous. Pour : Il nous suit (c.o.d.), elle nous parle (c.o.i.), v. mous.

·  Nouse (nose), f. Noix, fruit du noyer : Trincá nouses amb uo pèiro = Casser des noix avec une pierre. – Fruit de divers arbres ou arbustes à enveloppe ligneuse : Nouse muscado = Noix muscade. – Pour : Une vieille noix, personne stupide ; imbécille, v. toupino.

·  Nousèl (nosèl), m. Nœud, enlacement serré d’un fil, d’une corde, d’un ruban, etc… : Fè, desfè un nousèl = Faire, défaire un nœud. – Pour : Nœud de communications, nœud ferroviaire, v. centre. – Littér. Complication sur laquelle repose l’intrigue : Le nousèl de l’atsiou = Le nœud de l’action. – Nœud dans le bois : Uo plancho pleo de nousèls = Une planche criblée de nœuds. – Pour : Les nœuds, les liens du mariage (fig.), v. liesou, relaciou ; le nœud d’un problème, v. dificultat. v., par ailleurs, nu.

·  Nouselá (noselar), v. tr. Nouer, lier par un nœud : Nouselá un bouquet, un paquet = Nouer un bouquet, un paquet. – Faire un nœud à : Nouselá’s la crabato = Nouer sa cravate. Pour : Nouer une amitié, une alliance, une liaison (fig.), v. entamá, establí ; renouer une amitié, une alliance, v. restablí.

·  Nouseladís (noseladís), m. Imbroglio, situation confuse et d’une grande complexité ; affaire embrouillée : La questiou des Balcáns qu’é un beritable nouseladís = La question des Balkans est un véritable imbroglio. Syn. embroulho, nisal, pilhadís, pilhatori.

·  Nouselut (noselut), adj. Noueux, se dit du bois qui a beaucoup de nœuds : Un bastou nouselut = Un bâton noueux. – Qui présente des nodosités : Dits nouseludis = Des doigts noueux.

·  Nouste (noste), nousto (nosta), noustis (nostis), noustos (nostas) (Hameaux), adj. et pr. poss. Notre, nos ; nôtre, nôtres. v. aussi noste, nosto, nostis, nostos.

·  Nouste-Senhe (Noste-Sénher) (Hameaux), n. pr. Notre-Seigneur, Jésus-Christ. v. aussi Noste-Senhe.

·  Nousto-Damo (Nosta-Dama) (Hameaux), n. pr. Notre-Dame, la Vierge Marie. v. aussi Nosto-Damo.

·  Noutá (notar), v. tr. Noter, faire une marque, un signe à : Noutá un passatge d’un libe amb uo crouts = Noter un passage d’un livre avec une croix. – Prendre note de ; écrire pour mémoire : Noutá un randebou = Noter un rendez-vous. – Remarquer : Noutá uo diferenço = Noter une différence. Syn. oubserbá, remercá. – Pour : Notez bien ce que je vous dis, v. brembá’s. – Attribuer une note à : Noutá un debé, un candidat = Noter un devoir, un candidat. – Mus. Ecrire de la musique avec des signes convenus : Noutá u aire = Noter un air.

·  Noutabilitat (notabilitat), f. Notabilité, notoriété, qualité d’une personne notable : Tié counde de la noutabilitat des participants = Tenir compte de la notabilité des paticipants. Syn. noutourietat. – Personne qui occupe un rang important : Las noutabilitats departomentalos = Les notabilités départementales. Syn. noutable, persounalitat, persounatge.

·  Noutable (notable), adj. Notable, remarquable : U eibènoment noutable = Un évènement notable. – Pour : Causer un notable préjudice, v. apreciable, empourtent. – m. Celui qui occupe un rang important par ses fonctions, sa fortune : Que furen embitadis les prencipalis noutables del cantou = Les principaux notables du canton ont été invités. Syn. noutabilitat, persounalitat, persounatge.

·  Noutaciou (notacion), f. Notation, action ou manière de noter à l’aide de signes conventionnels : La noutaciou algebrico = La notation algébrique. La noutaciou musicalo = La notation musicale. – Action de noter, de préciser la valeur de : La noutaciou d’u 'dsamèn de laití = La notation d’un examen de latin. Uo noutaciou sebèro = Une notation sévère. Syn. faiçou de noutá.

·  Noutari (notari), m. Notaire, officier public et ministériel : Aná al noutari = Aller chez le notaire.

·  Noutari (Notari) (del), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, des Fontelles (trois familles) (autre surnom pour l'une d'elles : del Pí) .

·  Noutarial (notarial), adj. Notarial, relatif aux notaires : Las fountsious noutarialos = Les fonctions notariales.

·  Noutariat (notariat), adj. Notarié, passé devant notaire : U acte noutariat = Un acte notarié.

·  Noutiço (notiça), f. Notice, écrit succinct sur un sujet quelconque : Lege uo noutiço aishús las tutos del Quèr de dessús = Lire une notice sur les grottes de Ker de Massat. – Sorte de préface pour faire connaître un auteur. – Explication précisant les conditions d’emploi d’un outil, d’un produit, etc… : Demandá uo noutiço tecnico = Demander une notice technique. *Noutiço istourico = Notice historique.

·  Noutifiá (notifiar), v. tr. Notifier, faire connaître dans les formes légales ou usitées : Noutifiá u arrèst = Notifier un arrêt.

·  Noutificaciou (notificacion), f. Notification, action de notifier : Noutificaciou de la decisiou del goubernoment = Notification de la décision du gouvernement. – Pièce par laquelle on notifie : Lege la noutificaciou d’un berbal = Lire la notification d’un procès-verbal. – Dr. Acte par lequel on porte à la connaissance d’une personne un acte juridique auquel elle n’a pas participé et qui l’intéresse : La noutificaciou que’s fè per acte foro de las formos judiciarios = La notification se fait par acte extra-judiciaire. – Dr. admin. Communication faite dans la forme administrative à un administré pour lui donner connaissance d’une décision le concernant.

·  Noutique (notique), adj. Nautique, qui a rapport à la navigation : L’art noutique = L’art nautique. On dira plutôt de la nabigaciou. – Qui concerne les sports pratiqués sur l’eau : Coumbat noutique, luto noutico = Joute nautique. Pour : Joute oratoire, v. councours.

·  Noutourietat (notorietat), f. Notoriété, caractère d’une personne ou d’un fait notoire : La ruïno de l’enterpreso qu’èro de noutourietat publico = La ruine de l’entreprise était de notoriété publique. Syn. plus courant counegudo de toutis. Un journalisto que couneish la noutourietat = Un journaliste qui connaît la notoriété. *Dr. civ. Acte de noutourietat = Acte de notoriété, acte destiné à attester un fait notoire et constant, et délivré par un officier public ou un magistrat.

·  Nu, m. Nœud : Filhoto amb un nu roso al pel = Fillette portant un nœud rose dans les cheveux. Pour les autres acceptions, v. nousèl.

·  Nuançá (nuançar), v. tr. Nuancer, ménager des gradations dans les couleurs, dans leurs intensités, leurs valeurs : Nuançá un rouch amb iranjat = Nuancer un rouge avec de l’orangé. – Mettre des couleurs variées : La tardou que nuanço ’ls fouelhatges de bru, de jaoune e de rouch = L’automne nuance les frondaisons de brun, de jaune et de rouge. Fig. Exprimer les détails les plus délicats : Nuançá l’sèou estile = Nuancer son style. – Pour : Nuancer son approbation d’un léger scepticisme, v. ajustá a.

·  Nuanço (nuança), f. Nuance, chacun des degrés différents d’une même couleur, ou chacun des degrés intermédiaires entre deux couleurs : Que i-a coualcos coulous, que i-a un floc de nuanços = Il y a quelques couleurs, il y a une infinité de nuances. – Chacun des degrés différents des parfums, des saveurs : Las milo nuanços des bís = Les mille nuances des vins. – Mus. Chacun des degrés de douceur ou de force que l’on peut donner aux sons : Douminá las mès leougèros nuanços d’uo particiou = Maîtriser les plus légères nuances d’une partition. – Pour : Les nuances de l’amitié (fig.), v. degrè. – Différence peu sensible entre deux objets, deux sentiments, deux opinions, etc… : Qu’an las mèmos idèos pouliticos a coualcos nuanços proishe = Ils partagent les mêmes idées politiques à quelques nuances près. – Différence de sens entre deux synonymes : La nuanço antram despachá’s e courre = La nuance entre se dépêcher et courir. – Trace légère : Paraoulos amb uo nuanço de badinatge = Des propos nuancés, teintés d’ironie.

·  Nubeno (nuvena), f. Relig. Cath. Neuvaine, prières, actes de dévotion poursuivis pendant neuf jours selon des règles précises, en vue d’obtenir une grâce particulière : Fè uo nubeno = Faire une neuvaine.

·  Nubièn, adj. et n. Nubien, relatif à la Nubie ; habitant ou originaire de cette région.

·  Nubio (Nubia), n. pr. Nubie, contrée d’Afrique, correspondant à la partie septentrionale de l’Etat du Soudan et à l’extrémité sud de l’Egypte. La Nubie, qui commençait au sud de la première cataracte, fut progressivement conquise par les pharaons.

·  Nucleari, adj. Nucléaire, relatif au noyau de l’atome et à l’énergie qui en est issue : La proupulsiou nucleario = La propulsion nucléaire. *Armo nucleario = Arme nucléaire, arme qui utilise l’énergie nucléaire. Countro l’nucleari = Antinucléaire : Ourganisaciou countro l’nucleari = Organisation antinucléaire. – Biol. Qui appartient au noyau de la cellule : Membrano nucleario = Membrane nucléaire. – m. Ensemble des techniques, des industries qui concourent à la mise en œuvre de l’énergie nucléaire : Les partisants del nucleari = Les partisans du nucléaire.

·  Nuclearisá (nuclearisar), v. tr. Nucléariser, remplacer des sources d’énergie traditionnelles par l’énergie nucléaire : Nuclearisá la proudutsiou d’electricitat = Nucléariser la production d’électricité. – Doter un pays d’armes nucléaires.

·  Nuclearisaciou (nuclearisacion), f. Nucléarisation, action de nucléariser.

·  Nudisme, m. Nudisme, fait de vivre au grand air dans un état de nudité complète : Èste partisant del nudisme = Etre adepte du nudisme. Syn. moins usité naturisme.

·  Nudisto (nudista), adj. et n. Nudiste, relatif au nudisme ; qui pratique le nudisme : Un camp de nudistos = Un camp de nudistes. Syn. moins courant naturisto. 

·  Nul, adj. Nul, sans mérite, sans valeur, sans importance : U ome, u eilèbo nul = Un homme, un élève nul. Uo probo nulo = Une preuve nulle. – Sans effet légal : Uo decisiou nulo = Une décision nulle. – Qui n’a pas de résultat positif : Uo partido nulo = Une partie nulle, un match nul. – Pour : N’avoir nul souci, nulle crainte (adj. indéf.), v. cap ; nul n’est censé ignorer la loi (pr. indéf.), v. digú ; nulle part, v. anloc.

·  Nullitat, f. Nullité, caractère de ce qui est nul, sans valeur : La nullitat d’uo proumesso = La nullité d’une promesse. – Inefficacité d’un acte juridique : La nullitat d’un testament = La nullité d’un testament. Pour : Tu es une nullité (fam.), v. un zeró debant un shifre. – Liturg. Absence de matière ou de forme qui rend nul un sacrement : La nullitat d’un maridadge = La nullité d’un mariage. Pour : La nullité, le néant de la gloire, v. banitat.

·  Numeraciou (numeracion), f. Numération, action de compter, de dénombrer. – Façon d’écrire les nombres ou de les énoncer : La numeraciou escrito = La numération écrite. La numeraciou parlado = la numération parlée. – Méd. Méthode employée pour compter les éléments figurés d’un milieu : La numeraciou des globulos = La numération globulaire, dénombrement des globules rouges et des globules blancs du sang. v. aussi deinoumbroment.

·  Numeral, adj. Gram. Numéral, qui exprime une idée de nombre : U adjectiou numeral = Un adjectif numéral. *Cartos numeralos = Cartes numérales, cartes à jouer représentées par des points (par oppos. aux figures). Letros numeralos = Lettres numérales, lettres employées dans la numération en chiffres romains (comme I, V, X, L, C, D, M).

·  Numeratou (numerator), m. Math. Numérateur, terme d’une fraction placé au-dessus de la barre horizontale et indiquant de combien de parties de l’unité se compose cette fraction. 

·  Numerique, adj. Numérique, qui a rapport aux nombres ; qui se fait avec des nombres : Calcul numerique = Calcul numérique. – Qui consiste dans le nombre : La superouritat numerico d’un partit = La supériorité numérique d’u parti. *Math. Balou numerico d’uo 'spressiou = Valeur numérique d’une expression, valeur que prend cette expression pour des valeurs données des variables. Fountsiou numerico = Fonction numérique, fonction définie seulement par des valeurs entières de la variable.

·  Numeró (numerò), m. Numéro, chiffre ou nombre qui indique la place d’une chose dans une série : Les numerós de las pajos d’un libe = Les numéros des pages d’un livre. – Maison désignée par son numéro : Qu’abitam al numeró cinc = Nous habitons au numéro cinq. – Logement ou chambre dans un hôtel ; occupant de ce local : Qu’a souat le numeró dus = Le numéro deux a sonné. – Billet portant un numéro : Le numeró ganhant = Le numéro gagnant. – Fascicule, chaque partie qui paraît d’une publication périodique : Le derrè numeró d’aquelo rebisto qu’èro remercable = Le dernier numéro de cette revue était remarquable. – Au music-hall, tour d’acrobatie, de chant ou toute autre forme de spectacle présenté sur scène : Assistá a un numeró etcepciounèl = Assister à un numéro exceptionnel. – Fig. et fam. Personnage singulier ou de mœurs douteuses : Aquelo filho qu’é un numeró = Cette fille, c’est un drôle de numéro. *Fig. Fè l’sèou numeró = Faire son numéro, se livrer à ses excentricités habituelles. Syn. fè l’sèou cinemá, fè l’sèou cirque. Tirá l’boun numeró = Tirer le bon numéro (allusion au tirage au sort des conscrits), avoir de la chance.

·  Numeroutá (numerotar), v. tr. Numéroter, marquer d’un numéro d’ordre, d’un numéro d’identificaton : Numeroutá las pajos d’un libe = Numéroter les pages d’un livre. *Edsemplari numeroutat = Exemplaire numéroté, exemplaire d’un ouvrage tiré à petit nombre dont l’originalité est consacrée par un numéro.

·  Numeroutaciou (numerotacion), f. ou Numeroutatge (numerotatge), m. Numérotation, numérotage, action de numéroter : La numeroutaciou de las pèços d’un doussiè = La numérotation des pièces d’un dossier. – Ordre dans lequel certains objets sont numérotés : Respectá la numeroutaciou des lots = Respecter la numérotation des lots.  *La numeroutaciou de las pajos = La pagination.

·  Numidio (Numidia), n. pr. Géog. anc. Numidie, contrée de l’anc. Afrique du Nord qui allait du territoire de Carthage jusqu’à la Moulouya. La Numidie, affaiblie par des querelles dynastiques, fut progressivement conquise par Rome.

·  Numido (numida), adj. Numide, relatif à la Numidie ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Numidos (Numidas), n. pr. Hist. Numides, peuple berbère nomade de l’est de l’Afrique du Nord (région de Constantine).

·  Nurastenio (nurastenia), f. Neurasthénie, dépression nerveuse, état d’asthénie physique et psychique comportant divers aspects somatiques tels que fatigue, irritabilité ; céphalée, etc… Syn. depressiou mentalo, malaoutio nerbiouso. – Dans le langage courant, état d’abattement et de tristesse, tendance marquée au pessimisme. *Remèdi countro la nurastenio = Antidépresseur.

·  Nurastenique, adj. Neurasthénique, qui concerne la neurasthénie. – adj. et n. Atteint de neurasthénie : Un bielh nurastenique = Un vieillard neurasthénique. Uo crambo de nurasteniquis = Une chambre de neurasthéniques.

·  Nurembèrg (Nurembèrg), n. pr. Nuremberg, ville d’Allemagne (Bavière). Ce fut l’une des citadelles du national socialisme et le siège du procès des grands criminels de guerre nazis (1945-46).

·  Nusí (nusir) Que nuseishi, v. tr. ind. (a). Nuire, faire du tort, du mal, causer un dommage : Nou boulerio cap nusí an digú = Je ne voudrais nuire à personne. Syn. plus idiomatiques fè dol, pourtá prejudici, pourtá tort ; et, absol. : Trop parlá que nuseih = Trop parler nuit. – Entraver : Les partits presis que nuseishen al prougrès = Les préjugés nuisent au progrès. *Pour : C’est un garçon intelligent et, ce qui ne nuit pas, déjà au courant du métier (fam.), v. de demès.

·  Nusiblis, m. pl. Les nusiblis = Les nuisibles, l’ensemble des animaux qui nuisent au gibier : Pietjá 'ls nusiblis = Piéger les nuisibles. – Pour : Des excès nuisibles à la santé, v. fè dol, pourtá prejudici, ruïná. Syn. saoubatgino.
·  Nustrio (Nustria), n. pr. Neustrie, l’un des royaumes de la France mérovingienne.

·  Nut, nudo (nuda), adj. Nu, nue, non vêtu(e) : Uo mainado nudo = Un enfant nu. Abé 'ls braces nudis = Avoir les bras nus. – Par exagér. Peu ou mal vêtu : Les malurousis que s’escapèren nudis = Les malheureux s’enfuirent nus. – Non garni, non enveloppé : Un sabre nut = Un sabre nu. – Sans ornements : Deishá la pareit nudo = Laisser le mur nu. – Dépourvu ou peu garni de meubles : Uo crambo nudo = Une chambre nue. – Sans végétation : Uo costo nudo = Une côte nue. – Se dit d’un conducteur électrique qui n’est pas revêtu d’un guipage isolant : Un fiel electrique nut = Un fil électrique nu, à nu. Pour : Un style nu (fig.), dépouillé, v. simple ; la vérité toute nue, v. souque la bertat. *Gouelh nut = Œil nu, œil qui n’est aidé d’aucun instrument d’optique : Estelos besiblos a gouelh nut = Etoiles visibles à l’œil nu. Miech nut = A demi-nu, à moitié nu : Uo fenno miech nudo = Une femme à demi-nue, en petite tenue. Nut a fèt  = Nu comme un ver (fam.), complètement nu ; pour le sens fig., sans ressources, v. plumat a fèt, rede coum’un passo-lacet. – m. Nu, représentation du corps humain d’après un modèle déshabillé : Un nut feminèn = Un nu féminin.

·  Nutralisá (nutralisar), v. tr. Neutraliser, rendre sans effet par une action contraire : Nutralisá 'ls esforces de coualcu = Neutraliser les efforts de quelqu’un. – Déclarer neutre un Etat, une ville, etc. –  Chim. Rendre neutre : Nutralisá uo souluciou = Neutraliser une solution. – Arrêter momentanément la circulation sur une portion de route ou de voie ferrée. – Interrompre momentanément une épreuve sportive : Nutralisá uo courso ciclisto = Neutraliser une course cycliste. – Nutralisá’s (nutralisà’s), v. pr. Se neutraliser, s’annuler réciproquement, se contrebalancer : Duos forços que’s nutralison = Deux forces qui se neutralisent. Syn. annulá’s.

·  Nutralisaciou (nutralisacion), f. Neutralisation, action de neutraliser ; fait d’être neutralisé : La nutralisaciou d’uo ataco ennemigo = La neutralisation d’un assaut ennemi. On dira plutôt l'arrèst – Chim. Traitement d’un acide par une base, ou inversement, jusqu’à l’obtention d’un produit dénué de propriétés acides ou basiques : La nutralisaciou d’u acide per uo baso = La neutralisation d’un acide par une base. – Action de donner un statut de non-belligérance à un territoire, un bâtiment, un personnel, etc… : La nutralisaciou d’uo bilo = La neutralisation d’une ville. *Tir de nutralisaciou = Tir de neutralisation, tir destiné à paralyser pour un temps l’action de l’ennemi.

·  Nutralisme, m. Neutralisme, doctrine consistant à refuser d’adhérer à une alliance militaire, au moins en temps de paix. – Doctrine impliquant le refus de s’intégrer à l’un des grands blocs politiques et idéologiques du monde : Le nutralisme des païses del tièrç-moun = Le neutralisme, le non-alignement des pays du tiers-monde.

·  Nutralisto (nutralista), adj. et n. Neutraliste, favorable à la neutralité ou au neutralisme.

·  Nutralitat, f. Neutralité, état d’une personne qui ne se prononce pour aucun parti : Gouardá uo nutralitat absouludo = Observer une neutralité absolue. Syn. emparcialitat. – Non-alignement, non-engagement. – Caractère d’un corps ou d’un milieu chimiquement neutre. – Etat qui en présence d’un conflit, décide de ne pas prendre part aux hostilités et de ne pas fournir d’aide aux belligérants : Bioulá la nutralitat d’u Estat = Violer la neutralité d’un Etat.

·  Nutre, adj et n. Neutre, qui ne prend pas parti : Demourá nutre an un counflit = Rester neutre dans un conflit. – Non-aligné, non-engagé : Un païs nutre = Un pays non-aligné. – Gram. Se dit d’un troisième genre qui n’est ni masculin ni féminin : Le janre nutre = Le genre neutre. Un nom nutre = Un nom neutre. – adj. Qui n’est marqué par aucun accent, aucun sentiment : Uo bouts nutro = Une voix neutre. Un toun nutre = Un ton neutre. – Se dit d’une couleur qui n’est ni franche ni vive : Pourtá coulous nutros = Porter des couleurs neutres. – Se dit d’un sel qui n’est ni acide ni basique. – Se dit d’un corps, d’un point, d’une ligne qui ne présentent aucun phénomène électrique ou magnétique. Pour : Neutre, objectif, v. emparcial.

·  Nutroun (nutron), m. Neutron, particule électriquement neutre constituant, avec les protons, les noyaux des atomes. *Boumbo amb nutrouns = Bombe à neutrons, charge thermonucléaire dont le rayonnement neutronique a été augmenté et les effets de souffle, de chaleur et de radioactivité réduits.

___________________

O
· O, m. inv. O, treizième lettre de l’alphabet. – Symbole chimique de l’oxygène.

· Ó (òc) adv. Oui. Marque une réponse affirmative (à l’origine, ne s’employait que pour répondre à une personne que l’on tutoyait) : Se biés ? – Ó = Viens-tu ? – Oui. – Peut s’employer comme objet des verbes signifiant crese et dise : Que pensi que ó = Je pense que oui. – S’emploie pour renforcer une phrase affirmative : Ó, qu’é l’tèou frai qu’a dit aquó = Oui, c’est ton frère qui a dit cela. – Sur un ton interrogatif, peut exprimer la surprise, l’étonnement, l’indignation : Ja é bengut, ó ? = Il est venu, oui ? Qu’en soun segur, ó = J’en suis sûr, oui. *Dise que ó = Affirmer. Syn. afirmá. Nou respoune ne ó ne nou = Ne répondre ni oui ni non. – m. inv. Mot « oui » ; action de dire « oui » : Coundá 'ls ó e 'ls nou. La lengoue d’ó = La langue d’oc. v. aussi païs. Per u ó, per un nou = Pour un oui, pour un non, sans motif sérieux. v., d’autre part, ouï.

· 1) O ! (ò !), interj. Oh ! Sert à marqur l’étonnement, l’admiration : O ! Quino bouno surpreso ! = Oh ! Quelle agréable surprise ! ; la prière instante : O ! Pietat ! = Oh ! Pitié ! ; l’indignation : O ! Le salop ! = Oh ! Le salaud ! – Sert à donner plus d’énergie à la phrase : O ! Ja t’atraparè ! = Oh ! Je t’attaperai bien ! 

· 2) O ! (ò !), interj. Ô ! Sert à apostropher, à interpeller, à invoquer : O moun Diou ! = Ô mon Dieu ! – Sert à traduire une foule de sentiments : O le mèou  ! = Ô mon petit ! (douleur, joie, etc…). – Halte ! (ordre donné à un cheval ou à un attelage). Pour les vaches, v. óou.

· Oang-O (Òang-Ò), n. pr. Hoang-ho, Houang-ho ou fleuve Jaune, le plus grand fleuve de la Chine du Nord.

· Oasís (òasís), f. inv. Oasis, zone fertile dans une étendue de terrains arides : Las oasís del Saará = Les oasis du Sahara. – Pour : Une oasis de tranquillité (fig.), un havre de paix, v. refutge.

· Oba (òba) !, interj. marquant l’incrédulité, le doute. Tiens ? Ça alors ? : Que m’an panat milo francs. – Oba ! = On m’a volé mille francs. – Allons donc ! Syn. a ba. (pour les autres syn. v. aou).

· Obé (òbé ou òc-ben), part. affirmative renforcée. Certes oui, bien sûr : J’anarás a la fèsto ? – Obé = Tu iras à la fête ? – Bien sûr. Syn. quió.

· Obelisco (obelisca), m. Obélisque, pierre levée, quadrangulaire à sa base et s’amincissant progressivement pour former, à son point culminant, une pointe pyramidale : Les obeliscos egipciènis = Les obélisques égyptiens.

· Obèn (Òbèn), n. pr. Aubin, prénom masc.

· Obèro (ovèra), m. Ovaire, organe sexuel femelle des animaux et des plantes : Uo fenno que soufreish des obèros = Une femme qui souffre des ovaires. *De l’obèro = Ovarien : Malaoutio des obèros = Maladie ovarienne.

· Óbit, m. fam. Cloche, stupide, incapable : Nou coundes cap aishús el, qu’é u óbit = Ne compte pas sur lui, c’est une cloche. Syn. ase, bourricou. Pour : Les cloches de l’église, v. campano.

· Obre (óbre), m. Œuvre. Constr. Bâtisse. *Èste a pè d’obre = Etre à pied d’œuvre, à proximité immédiate du lieu d’emploi. Le gran obre = Le grand œuvre, transmutation des métaux en or, pour les alchimistes. Le gros obre = Le gros œuvre, ensemble des ouvrages assurant la stabilité, la résistance et la protection d’une construction. Mèstre d’obre (Bx.-arts) = Maître d’œuvre, au Moyen Age et à la Renaissance, chef des artisans qui travaillaient à la construction d’un édifice religieux ou civil. Mesuro dedéns l’obre = Mesure dans l’œuvre, mesure d’une construction qui ne comprend pas l’épaisseur des murs. Mesuro foro de l’obre = Mesure hors d’œuvre, mesure d’une bâtisse en y comprenant l’épaisseur des murs. Segount obre = Second oeuvre, ensemble des ouvrages complétant une construction pour sa fermeture, sa distribution, ses revêtements.

· Obro (òbra), f. Œuvre, travail, tâche, action : Enregá uo obro delicato = Entreprendre une œuvre délicate. Syn. plus courant trebalh. – Résultat du travail, de l’action : La culturo qu’é l’obro de las generacious passados = La culture est l’œuvre des générations passées. – Entreprise à but religieux, social, philanthropique : Dá argent andá uo obro soucialo = Donner de l’argent pour une œuvre sociale. – Production de l’esprit, du talent : Las obros d’art = Les œuvres d’art. Admin. ecclés. Fabrique d’une paroisse : Les membres de l’obro = Les membres de l’œuvre. Syn. fabrico. *Théol. et relig. Bounos obros = Bonnes œuvres, ensemble d’actions charitables accomplies dans le cadre d’une organisation religieuse. Pour : Etre à l’œuvre, v. èste al trebalh. Mèstre d’obro = Maître d’œuvre, ouvrier qui commande les autres dans un chantier. Pour : Mettre en œuvre les grands moyens, v. emplouiá ; se mettre à l’œuvre, v. enregá, mete’s al trebalh. Obro de caritat = Oeuvre de charité, œuvre de bienfaisance. Obro d’eimaginaciou = Fiction. Obro de mèstre, obro magistralo = Œuvre de maître, chef-d’œuvre. Obros crestianos ou obros = Œuvres chrétienne ou œuvres, organisations pieuses dans le cadre d’un diocèse ou d’une parroisse.  Pour : Une entreprise de travaux publics, v. trebalh.
· Obulo (òvula), m. Ovule, cellule femelle destinée à être fécondée. – Petit solide ovoïde contenant une matière médicamenteuse, destinée à être placée dans le vagin. *De l’obulo = Ovulaire, relatif à l’ovule.

· Obús (òbus), m. Obus, projectile de forme cylindro-ogivale, lancé par une bouche à feu : Uo ploujo d’obuses = Une pluie, une grêle d’obus. – Sorte de harpon à l’usage des baleiniers. *Ome ou fenno obús = Homme ou femme obus, au cirque, homme ou femme projetés de l’âme d’un canon par un ressort, et qui retombent dans un filet ou saisissent un trapèze.

· Obusiè (òbusièr), m. Obusier, canon relativement court qui peut effectuer du tir direct, du tir plongeant ou du tir vertical.

· Ocaidó (Òcaidò), n. pr. Hokkaido, île du nord du Japon.

· Ocotsc (Òcòtsc) (mar d’), n. pr. Okhotsk (mer d’), mer formée par l’océan Pacifique au nord-est de l’Asie.

· Ocre (òcre), f. Ocre, argile souvent pulvérulente, colorée en jaune ou en rouge par des oxydes de fer. *Ocres biouletos = Ocres violettes, oxydes de fer artificiels. Ocres neros = Ocres noires, variétés d’argiles riches en bioxyde de manganèse et en graphite. – adj. inv. et m. Couleur brun jaune ou brun-rouge clairs : Uo tèrro ocre = Une terre ocre. 

· Octabe (òctave), f. 1) Octave, huitaine durant laquelle se continue, dans l’Eglise catholique, la célébration d’une fête : L’octabe de Pascouos = L’octave de Pâques. – Dernier jour de cette huitaine. – 2) Huitième degré de l’échelle diatonique, portant le même nom que le premier. – Ensemble des notes contenues dans l’intervalle de huit degrés.

· Octabo (Òctava), n. pr. Octave, nom que portait le futur empereur romain Auguste avant son adoption par César. – Prénom masc.

· Octobre (òctòbre) (Village), m. Octobre, dixième mois de l’année grégorienne, le huitième de l’ancienne année romaine. *Rebouluciou d’Octobre = Révolution d’Octobre, révolution russe de 1917. v. aussi uctoubre.

· Octogonal (òctògònal), adj. Octogonal, qui a huit angles, et par suite, huit côtés : Uo figuro octogonalo = Une figure octogonale. – Dont la base est un octogone : Uo piramido octogonalo = Une pyramide octogonale. On dira plus couramment de ouet coustats.

· Octogono (òctògòna), m. Octogone, polygone à huit angles, et par suite, huit côtés : Dessiná u octogono = Dessiner un octogone. – Mil. Ouvrage fortifié de forme octogonale. 

· Octrouá (òctroà), m. gall. Octroi, péage, droit que payaient certaines denrées à leur entrée en ville. – Administration chargée de percevoir ce droit. – Bureau où se payait ce droit (La réforme fiscale de 1948 a aboli définitivement les octrois). v. peatge.

· Oculisto (òculista), n. Oculiste, ophtalmologiste, ophtalmologue, médecin spécialisé dans les troubles de la vision. *Especialitat de l’oculisto = Ophtalmologie. 

· Odèn (Òdèn), n. pr. Odin, nom scandinave du dieu germanique Wotan.

· Odilo (Òdila) (sento) (senta), n. pr. Odile (sainte), religieuse alsacienne (v. 660- v.720). – Prénom fém.

· Odissèo (Òdissèa) (l’), n. pr. Odyssée (l’), poème épique en 24 chants, attribué, comme l’Iliade, à Homère.

· Ofro (òfra), f. Offre, action d’offrir ; résultat de cette action : Fè, recebe ofros = Faire, recevoir des offres. – Dr. Déclaration de volonté par laquelle une personne propose à une autre la conclusion d’un contrat. – Quantité de biens ou de services qui peut être vendue sur le marché à un prix donné : La lei de l’ofro e de la demando = La loi de l’offre et de la demande. *Ofro de councours = Offre de concours, acte par lequel on s’engage à participer aux frais d’un travail public ou d’un service. Ofro(s) de serbici = Offre(s) de service. Ofro 'dsagerado, etcessibo = Suroffre.

· Ogar (Ògar), n. pr. Hoggar, massif volcanique du Sahara algérien, habité par les Touareg.

· Ogre (ògre), m. Ogre, géant des contes de fées, se nourrissant de chair fraîche, particulièrement de chair d’enfant. – Fam. Glouton, grand mangeur : Minjá coum’ u ogre = Manger comme un ogre.  *L’ogre de la Corso = L’ogre de la Corse, surnom donné par les royalistes à Napoléon 1er.

· Ogustá (Ògustà), n. pr. Augusta, prénom fém.

· Ogustèn (Ògustèn) (sent) (Village), n. pr. Augustin (saint), docteur de l’Eglise latine (354-430), fils de sainte Monique. 

· Ogusto (Ògusta), n. pr. Auguste, empereur romain (63 av J.-C.-14 ap. J.-C.), appelé d’abord Octave, puis Octavien, petit-neveu de Jules César et son héritier. 

· Ogusto (Ògusta), n. pr. Prénom masc. – Nom porté par 1’électeur de Saxe et par 2 électeurs de Saxe et rois de Pologne.

· Olá ! (òlà !), interj. servant à appeler ou à arrêter : Olá ! A oun bas ? = Holà ! Où vas-tu ? – Pour : Mettre le holà à une provocation, la faire cesser (pour rétablir l’ordre), v. arrestá.

· Olempiado (òlempiada) (Village), f. Chronol. gr. Olympiade, période de quatre ans formant l’intervalle entre les jeux Olympiques. v. aussi oulempiado.

· Olempièn (òlempièn) (Village), adj. et n. Olympien, relatif aux habitants de l’Olympe. –  Surnom de Zeus. – adj. Relatif à Olympie. – Majestueux et serein, à l’image des dieux de l’Olympe : Un calme olempièn = Un calme olympien. *Dious olempiènis = Dieux olympiens, les douze principales divinités grecques. v. aussi oulempièn.

· Olempio (Òlempia) (Village), n. pr. Géog. anc. Olympie, centre religieux panhellénique, situé dans le Péloponnèse, et célèbre par son sanctuaire à Zeus (Olympien) et par ses jeux qui se célébraient tous les quatre ans. v. aussi Oulempio.

· Olempique (òlempique) (Village), adj. Olympique, relatif à la ville d’Olympie ou aux jeux Olympiques. – Conforme aux règles des jeux Olympiques : Uo piscino olempico = Une piscine olympique. *Antiq. gr. Jocs olempiquis = Jeux olympiques, jeux célébrés à Olympie en l’honneur de Zeus. – Auj. grande manifestation sportive internationale, rénovée en 1893 par le baron Pierre de Coubertin, et qui a lieu tous les quatre ans dans un pays chaque fois différent. v. aussi oulempique. 
· Olempo (Òlempa) (Village), n. pr. Olympe, massif montagneux de Grèce. Les anciens Grecs en avaient fait le séjour des dieux. *L’Olempo = L’Olympe, ensemble des dieux qui, dans la mythologie gréco-romaine, habitaient ce lieu. v. aussi Oulempo
· Olfo (òlfa), f. Balle, enveloppe du grain des céréales : Separá l’olfo del gra = Séparer la balle du grain. – Olfos, f. pl. Matelas de paille d’avoine. v. aussi palhasso.
· Oli (òli), m. Huile, matière grasse végétale utilisée dans l’alimentation : Oli d’oulibo = De l’huile d’olive. – Hydrocarbure utilisé pour le graissage des surfaces frottantes : L’oli del moutur = L’huile du moteur. – Tableau peint à l’huile : Croumpá’s u oli ancièn = Acheter une huile ancienne. Syn. pintruro a l’oli. *Pour : Faire tache d’huile (fig.), v. estene’s chiou a chiou ; jeter de l’huile sur le feu, v. atisá. Mar d’oli = Mer d’huile, calme plat. v., par ailleurs, re. Oli de bidanjo = Huile de vidange, huile utilisée jadis pour la destruction des courtilières. Pour : Huile de coude, force physique, v. bigou, energio. Oli de fitge de merluço = Huile de foie de morue, huile qui contient une proportion élevée de vitamines A et D, agissant sur la croissance. Oli de greishatge = Huile de graissage, huile utilisée pour graisser une pièce ou pour lubrifier un mouvement. Oli moutur = Huile moteur, huile de pétrole lubrifiante, utilisée pour le graissage des moteurs à combustion interne. Oli sent, sentis olis = Huile sainte, saintes huiles, huiles consacrées, destinées à l’administration des sacrements ou au sacre des rois et des évêques. Pour : Une huile (pop.), un personnage important, v. manitou.

· Olmècos (Òlmècas), n. pr. Olmèques, peuple ancien du Mexique.

· Olofèrno (Òlòfèrna), n. pr. Holopherne, général assyrien légendaire qui, dans la Bible, est décapité par Judith.

· Om (òm), m. Ohm, unité de résistance électrique.

· Omán (Òman), n. pr. Oman, Etat de l’extrémité orientale  de l’Arabie, sur le golfe d’Oman.

· Ome (òme), m. Homme, être doué de langage et de raison : L’ome blanc = L’homme blanc. L’ome jaoune = L’homme jaune. – Membre de l’espèce humaine : Boulé ameliourá l’sort des omes aishús la Tèrro = Vouloir améliorer le sort des hommes sur la Terre. – Mâle adulte : Le fenno que’s sent de mès an mès l’eigalo de l’ome = La femme se sent de plus en plus l’égale de l’homme. – Individu jouissant des qualités masculines : Supourtá la doulou an ome = Supporter la douleur en homme. – Adjectiv. Qui a des qualités viriles ou humaines : Sentí’s ome = Se sentir homme. – Individu doué des qualités propres à un être mûr : Aquel drolle qu’ajèc un coumportoment d’ome = Ce garçon a eu un comportement d’homme. – Individu spécialisé par le métier, la vocation, le caractère : U ome de Diou = Un homme de Dieu. U ome de paraoulo = Un homme de parole. Syn. d’aounou. – Militaire qui n’a personne sous ses ordres : Uo 'scouado fourmado de couate omes e un capoural = Une escouade formée de quatre hommes et un caporal. – Mari, conjoint : L’ome de Janeto = Le mari de Jeannette. Le mèou ome = Mon époux. – Pour : Je ne suis pas votre homme, v. nou soun cap l’ome que bous cal ; cette maladie vous tue son homme en quelques semaines, u ome. – Dr. féod. Vassal : Les omes del rei = Les vassaux du roi. *An formo d’ome = Anthropomorphe : Uo urno an formo d’ome = Une urne anthropomorphe. Aoutourisaciou del sèou ome = Autorisation maritale. Bèl ome = Bel homme, beau garçon. Pour : Comme un seul homme, v. amasso, ansemble. De l’ome = Marital : Le poudé de l’ome = Le pouvoir marital. D’ome = Masculin, viril : Fenno amb uo bouts d’ome = Femme avec une voix masculine. Forço d’ome = Force virile. D’ome a ome = D’homme à homme, en toute sincérité : Reglá un desacort d’ome a ome = Régler un différend d’homme à homme. Fè l’ome = Faire l’homme, se donner des airs virils, en parlant d’un garçon, d’un adolescent. v. aussi terguè. – Partic. Se coucher dans la neige, bras et jambes écartés, puis se relever lentement pour laisser intacte l’empreinte de son corps (Mundet, Tartein). Fè l’ome dret = Faire le poirier (se tenir sur la tête et les mains, les jambes dressées). Jun’ome = Jeune homme. Pour : Enterrer sa vie de garçon, v. celibatari. L’Efant de l’ome, l’ome-Diou, le Bèrbe fèt ome = Le Fils de l’homme, l’homme-Dieu, le Verbe fait homme, Jésus- Christ. Le prumè ome = Le premier homme, Adam. Les omes = Le sexe fort. – L’humanité. Syn. umanitat. L’ome e la fenno = Les conjoints, les époux. Pour : Homme à femmes, coureur de jupons. v. fennassè ; homme d’argent, homme qui recherche avant tout l’argent, v. rapaciou. Ome d’armos = Homme d’armes, combattant armé de toutes pièces et monté. Ome de má, v. má. Ome de palho, v. palho. Ome noubèl ou Noubèl ome = Homme nouveau on Nouvel homme, chrétien régénéré par la grâce ; Jésus-Christ. Qu'aimo 'ls omes = Philanthrope. Que semblo a l’ome = Anthropoïde : Les granis singes que semblon a l’ome = Les grands singes anthropoïdes. 

· Omegá (òmegà), m. Oméga, dernière lettre de l’alphabet grec. *L’alfá e l’omegá = L’alpha et l’oméga, le commencement et la fin. Syn. le coumençoment e la fí.
· Omoplato (òmòplata), f. Omoplate, os situé à la partie postérieure de l'épaule : Trincá's l'omoplato dreto = Se fracturer l'omoplate droite.

· On (òn) (Village), pr. indéf. On, l’homme ou les hommes : On n’aimo cap qu’un cop = On n’aime qu’une fois. – L’opinion publique : On dits qu’é arribat = On dit qu’il est arrivé. Syn. que disen que, que’s dits que. – La personne à qui on s’adresse : Alabets, on nou saludo cap mès ? Alors, on ne dit plus bonjour ? v., par ailleurs, oum. 

· Onegá (Ònegà) (lac), n. pr. Onega (lac), lac du nord-ouest de la Russie.

· Onnibús (òmnibus), m. Omnibus, voiture à chevaux pour le transport en commun (Fin du 19ème s., début du 20ème s.). – adj. et m. Train omnibus, train qui dessert toutes les stations d’un parcours : Andá bié a Biert, les Toulousèns que prenion l’onnibús de Bousséns a Sent-Girouns = Pour venir à Biert, les Toulousains prenaient l’omnibus de Boussens à Saint-Girons.

· Onolulú (Ònòlulú), n. pr. Honolulu, capitale et port des îles Hawaii.

· Onoré (Ònòré), n. pr. Honoré, prénom masc. 

· Onorino (Ònòrina), n. pr. Honorine, prénom fém.

· Onoriús (Ònòriús), n. pr. Honorius (Flavius) (384-423), premier empereur d’Occident (395-423). Il ne put défendre l’Italie des invasions barbares.

· Onshou (Ònshó), n. pr. Honshu, anc. Hondo, la plus grande et la plus peuplée des îles constituant le Japon.

· Ontarió (Òntariò), n. pr. Ontario, lac de l’Amérique du Nord, entre le Canada et les Etats-Unis.

· Óou ! (òu !), interj. 1) Halte ! (ordre donné aux vaches pour qu’elles s’arrêtent). Pour les chevaux, v. o ! – 2) Cri pour héler quelqu’un. Hé ! Hep ! Ohé ! Syn. èp
· Opalo (òpala), f. Opale, pierre fine, à reflets irisés, variété de silice hydratée.

· Opalino (òpalina), f. Opaline, verre opalin blanc ou coloré. – Objet fait avec cette matière : Uo opalino bèrdo = Une opaline verte.

· Opaque (òpaque) (Village), adj. Opaque, qui ne se laisse pas traverser par la lumière : Uo matièro opaco = Un corps opaque. Pour : Une ombre opaque, v. espés. v., d’autre part, oupaque. 

· Operá (òperà), m. Opéra, œuvre théâtrale entièrement en musique. – Par extens. Genre que constituent ces sortes d’ouvrages : Aimá l’operá = Aimer l’opéra. – Théâtre où l’on joue ces sortes d’ouvrages : Aná a l’Operá = Aller à l’Opéra. *Operá-coumique = Opéra-comique, pièce dans laquelle se mêlent des passages parlés et des épisodes chantés.

· Opereto (òpereta), f. Opérette, genre léger où se mêlent des parties parlées et chantées.  *D’opereto = D’opérette, qui paraît léger ou factice, qu’on ne peut pas prendre au sérieux : Un souldat d’opereto = Un soldat d’opérette.

· Opí (Òpí), n. pr. Hopi, peuple indien d’Amérique du Nord (Arizona).

· Opiom (òpiòm), m. Opium, suc épaissi qui s’écoule d’incisions faites aux capsules de diverses espèces de pavot et qui, fumé ou mâché, provoque un état d’euphorie suivi d’un sommeil onirique : Un fumaire d’opiom = Un fumeur d’opium, un opiomane. – Pour : La télévision est l’opium des enfants d’aujourd’hui (fig.), v. drogo. *Guèrro de l’opiom = Guerre de l’opium (1839-1842), conflit qui éclata entre la Grande-Bretagne et la Chine, qui avait interdit l’importation de l’opium.

· Or (òr), m. Or, métal précieux, d’un jaune brillant, inaltérable à l’air et à l’eau : Uo mino d’or = Une mine d’or. – Monnaie d’or : Èste pagat an or = Etre payé en or. – Alliage de ce métal avec d’autres métaux, utilisé en bijouterie, en dentisterie, etc… : Uo dentse d’or = Une dent en or. Estiló amb uo plumo d’or = Stylo à plume en or. – Couleur de l’or ; couleur jaune brillant, donnée aux objets par une couche d’or ou par un procédé quelconque : Uo miniaturo amb les ors alteradis = Une miniature dont les ors sont altérés. – Poétiq. Couleur jaune brillant ; objet de cette couleur : Blats d’or = Des blés d’or. Fig. Objet précieux : Que n’é cap or tout ço que luseish = Tout ce qui brille n’est pas or. *Pour : Affaire en or, affaire très avantageuse, v. creishedou pousadou, ranhou ; une femme, une épouse, un homme, un mari en or (fam.), v. parfèt ; à prix d’or, v. estrèmoment, pla car. Atge d’or, siècle d’or = Age d’or, siècle d’or, temps heureux d’une civilisation ; époque de bonheur, de prospérité. Pour : Valoir son pesant d’or, avoir un grand prix, v. balé pla car. D’or = D’or, couvert d’une couche d’or ou d’un métal qui imite l’or : Pintrá aishús un founs d’or = Peindre sur un fond d’or. – Doré, de la couleur de l’or : Pelses d’or = Des cheveux d’or. – Pour : Un cœur d’or (fig.), v. generous. D’or fi = En or massif. Pour : Etre cousu d’or, être dans une grande opulence, v. èste arshimiliounari ; faire un pont d’or à quelqu’un, v. oufrí uo fourtuno. Libe d’or = Livre d’or, recueil contenant les signatures des personnages reçus en un lieu. Mino d’or, v. mino. Or an barro = Or en barre, lingot d’or pur. Pour : Ce terrain, c’est de l’or en barre, (fig.), v. creishedou, pousadou, ranhou. Or blanc = Or blanc, nom donné originairement au platine. Or fi = Or fin, or pur de tout alliage. Or gris = Or gris, alliage d’or, de fer, d’argent et de cuivre. Or jaoune = Or jaune, variété d’or dont la teinte est jaune pâle. Or ner = Or noir, pétrole. Per tout l’or del moun = Pour tout l’or du monde, à aucun prix. Pour : Public en or, v. pla fabourable. Règlo d’or = Règle d’or, celle dont l’application ne peut être que profitable. 

· Orán (Òran), n. pr. Oran, ville d’Algérie, port sur la Méditerranée.

· Oranés (òranés), adj. et n. Oranais, relatif à Oran ; habitant ou originaire de cette ville.

· Oranés (Òranés), n. pr. Oranais, région occidentale de l’Algérie.

· Orán-oután (òran-otan), m. Orang-outan, grand singe anthropoïde des îles de la Sonde.

· Orèb (Òrèb), n. pr. Horeb, autre nom du Sinaï dans la Bible.

· Orc (òrc), adj. et n. Idiot, imbécile : Fè l’orc = Faire l’imbécile. Syn. ase, bourricou, óbit. *Les orquis de Bic = Les imbéciles de Vic (d’Oust). Fam. Que’m fès bié orc = Tu me fais tourner en bourrique. Syn. que’m fès bié crabo, garèl.

· 1) Orde (òrde), m. Ordre, commandement, injonction : Dá, edsecutá, recebe u orde = Donner, exécuter, recevoir un ordre. – Banq. et Bours. Endossement d’un billet, d’une lettre de change, d’un chèque, pour les passer au profit d’une autre personne : Un shèque a l’orde de… = Un chèque à l’ordre de… – Comm. U orde de croumpo = Un ordre d’achat. Syn. coumando. *Anquio noubèl orde = Jusqu’à nouvel ordre. Amb l'orde de = Sur l'ordre de : Agí amb l'orde persounèl del coumandant = Agir sur l'ordre personnel du commandant. As ordes de = Sous les ordres de, sous le commandement de, sous la férule de : Edsecutá uo manubro as ordes del general = Exécuter une manœuvre sous les ordres du général. Mete omes as sèbis ordes = Ranger des hommes sous ses ordres. Bilhet a orde, v. orde. Citaciou a l’orde del regiment = Citation à l’ordre du régiment. Mot d’orde, v. mot. Orde de Bousso = Ordre de Bourse, mandat qu’un acheteur ou un vendeur donne à un intermédiaire accrédité, en vue de faire exécuter une opération de Bourse. Orde de missiou = Ordre de mission, ordre qui enjoint à un militaire d’exécuter une mission déterminée et l’accrédite auprès des organismes militaires intéressés. Orde de routo = Ordre de route, ordre qui prescrit à un militaire de se rendre en un lieu déterminé. Per orde = Par ordre, en vertu d’un ordre de l’autorité. Rapelá a l’orde, v. rapelá. Registre d’orde = Registre d’ordre, registre où chaque unité reproduit les ordres reçus de l’autorité supérieure. 

· 2) Orde (òrde), m. Ordre, disposition régulière des choses les unes par rapport aux autres. a) Dans l’espace : Mete orde a la sèbo crambo = Faire du rangement dans sa chambre. Mete orde as sèbis papès = Mettre de l’ordre dans ses papiers. Syn. arrecaptá, recaptá. Orde alfabetique = Ordre alphabétique. – Qualité de ceux qui aiment le rangement, la méthode : Abé orde = Avoir de l’ordre. b) Dans le temps : Seguí l’orde cronologique = Suivre l’ordre chronologique. – Ensemble des lois qui régissent l’univers : L’orde del moun = L’ordre du monde ; ou la société : L’orde public = L’ordre public ; ou le gouvernement : L’orde 'stablit = L’ordre établi. – Respect des institutions ; discipline, calme : Restablí l’orde = Rétablir l’ordre. *A l’orde del dio = A l’ordre du jour, actuel : Uo questiou a l’orde del dio = Une question à l’ordre du jour. Forços de l’orde = Forces de l’ordre, forces chargées du maintien de l’ordre et de la sécurité publique. Mete orde a = Mettre ordre à, mettre dans un état régulier : Mete orde as sèbis afès = Mettre ordre à ses affaires. Orde de batalho = Ordre de bataille, rang assigné autrefois aux différents corps pour se présenter au combat, et, aujourd’hui pour figurer dans les prises d’armes et défilés. Orde del dio = Ordre du jour, ensemble des questions à examiner, des affaires à traiter au cours d’une réunion de travail ; programme des travaux : U orde del dio pla cargat = Un ordre du jour très chargé. Orde public = Ordre public, ensemble de règles que le législateur et le juge estiment indispensable au bon fonctionnement de la société et auquel les particuliers ne peuvent déroger par une convention privée. Qu’é a l’orde del dio = C’est à l’ordre du jour, cela fait l’objet des  débats, des conversations du moment. Rapèl a l’orde = Rappel à l’ordre, rappel de ce qu’il convient de faire, de dire ; semonce, réprimande. Serbici d’orde d’uo manifestaciou = Service d’ordre d’une manifestation, ensemble des personnes qui l’encadrent. – Qualité, valeur : Un sabent de prumè orde = Un savant de premier ordre. – Grand corps de l’Etat : L’orde de la noublèsso = L’ordre de la noblesse (Sous l’Ancien Régime). – Compagnie d’honneur, de caractère généralement religieux et militaire. – Simple institution par laquelle l’Etat récompense les mérites des citoyens : L’orde de la Legiou d’aounou = L’ordre de la Légion d’honneur. – Dr. Catégorie d’héritiers apparentés au défunt d’une manière identique : L’orde des descendents = L’ordre des descendants. – Hist. nat. Division de la classification des plantes et des animaux, intermédiaire entre la classe et la famille : L’orde de las sèrps = L’ordre des serpents. c) Pour : Dans un autre ordre d’idées ; des remarques d’un autre ordre, v. categourio, espèço. *Ordes militaris = Ordres militaires, ordres nés des croisades. d) Orde proufessiounèl = Ordre professionnel, compagnie à laquelle la loi oblige à adhérer les membres d’une profession libérale : L’orde des medacís = L’ordre des médecins. Orde religious = Ordre religieux, société de personnes liées par des vœux solennels sous l’observance d’une règle. Sacrement qui donne le pouvoir d’exercer les fonctions ecclésiastiques : Recebe 'ls ordes majuris = Recevoir les ordres majeurs (diaconat ; sacerdoce). e) Archit. Ordes d’arshitecturo = Ordres d’architecture, le dorique, l’ionique, le corinthien.

· Ordi (òrdi), m. Orge, f., céréale des régions tempérées : N’é cap ancaro madur l’ordi = L’orge n’est pas encore mûre. Un camp d’ordi = Un champ d’orge.

· Orelí (Òrelí), n. pr. Aurélie, prénom fém. 

· Orelièn (Òrelièn), n. pr. Aurélien (v. 214-275), empereur romain (270-274). 

· Orenoco (Òrenòca), n. pr. Orénoque, fleuve du Venezuela, qui se jette dans l’Atlantique par un vaste delta.

· Orèsto (Òrèsta), n. pr. Myth. gr. Oreste, fils d’Agamemnon et de Clytemnestre. Pour venger la mort de son père, il tua sa mère et l’amant de celle-ci.

· Orfè (Òrfè), n. pr. Myth. gr. Orphée, prince thrace, poète, musicien et chanteur. 

· Organdí (òrgandí), m. Organdi, mousseline de coton très légère, très apprêtée, utilisée pour la confection de robes, de corsages et de linge de table : Uo raoubeto d’organdí = Unr robe d’organdi.

· Organisme (òrganisme) (Village), m. Organisme, être vivant, animal ou végétal, organisé. Ensemble des organes qui constituent un être vivant. – Spécialem. Le corps humain : Las drogos que fèn dol a l’organisme = Les drogues portent préjudice à l’organisme. – Ensemble organisé de la vie sociale ou politique : La naciou qu’é u organisme biou = La nation est un organisme vivant. – Ensemble des services, des bureaux affectés à une tâche administrative : L’organisme de la Securitat soucialo = L’organisme de la Sécurité sociale. v. aussi ourganisme.

· Orgue (òrgue), m. Orgue, instrument de musique à vent : Jougá de l’orgue = Jouer de l’orgue. Les orgues de las glèisos = Les orgues des églises. Mais : Las granos orgos (f. pl. gall.) de la catedralo = Les grandes orgues de la cathédrale (ne désigne qu’un seul instrument).

· Orioun (Òrion), n. pr. Myth. gr. Orion, chasseur géant tué par Artémis qu’il avait offensée. Il fut changé en constellation.

· Orleanés (òrleanés) (Village), adj. et n. Orléanais, relatif à Orléans ; habitant ou originaire de cette ville. v. aussi ourleanés.

· Orleanés (Òrleanés) (Village), n. pr. Orléanais, province de l’ancienne France. v. aussi Ourleanés. 

· Orleanisme (òrleanisme), m. Orléanisme, opinion des partisans de la maison d’Orléans.

· Orleanisto (òrleanista), adj. et n. Orléaniste, relatif à l’orléanisme ; partisan de l’orléanisme: Le partit orleanisto = Le parti orléaniste.

· Orn (Òrn), n. pr. Horn, cap situé à l’extrémité sud de la Terre de Feu (Chili).

· Orquestrá (orquestrar), v. tr. Orchestrer, procéder à l’orchestration de : Orquestrá uo particiou = Orchestrer une partition. Pour : Orchestrer une campagne de presse (fig), v. dirijá, miá. 

· Orquestro (òrquestra), m. Orchestre, ensemble d’instrumentistes constitué pour exécuter de la musique ; ensemble des instruments dont ils jouent : U orquestro feminèn = Un orchestre féminin. Les bioulouns de l’orquestro = Les violons de l’orchestre. – Lieu d’un théâtre, d’un cinéma où se situent les sièges du rez-de-chaussée, face à la scène : Un faoutulh d’orquestro = Un fauteuil d’orchestre. – Chez les Anciens, partie du théâtre comprise entre la scène et les sièges des spectateurs, et réservée à l’évolution des chœurs.

· Orquidèo (òrquidèa), f. Orchidée, plante et fleurs : Las orquidèos saoubatjos del Col de Port = Les orchidées sauvages du Col de Port.

· Orri (òrri), m. Troupeau transhumant d'ovins constitué par une association entre particuliers : Les orris que passabon per la Bielho routo = Les troupeaux transhumants d'ovins empruntaient la Vieille route. N.B. Dans le Haut-Massatois et, plus généralement dans l'Ariège orientale, ce mot désigne une construction de forme circulaire en pièrres sèches. 

· Ort (òrt), m. Jardin, potager : Les orts del Prat besial = Les jardins du pré commun. *Culturos des orts = cultures maraîchères. Ort de las flous = Jardin d’agrément. Trebalhá l’ort = Jardiner.

· Ortodotsio (òrtòdòtsia), f. peu usité. Orthodoxie, caractère de ce qui est orthodoxe, conforme à la doctrine d’une religion : L’ortodotsio d’un dogme = L’orthodoxie d’un dogme. Pour : Orthodoxie philosophique, littéraire, politique, v. courretsiou. – Ensemble des doctrines des Eglises orthodoxes.

· Ortodotso (òrtòdòtsa), adj. Orthodoxe, qui est conforme au dogme, à la doctrine d’une religion : Uo douctrino ortodotso = Une doctrine orthodoxe. – Pour : Conduite, morale orthodoxe, v. courrèct, just, nourmal, reguliè. – adj. et n. Se dit des Eglises chétiennes orientales séparées de Rome en 1054. – Dans la terminologie protestante, se dit d’un partisan des idées traditionnelles. 

· Ortografiá (òrtògrafiar), v. tr. Orthographier, écrire en respectant les règles de l’orthographe : Ortografiá courrèctoment un nom : Orthographier correctement un nom. 

· Ortografique (òrtògrafique), adj. Orthographique, relatif à l’orthographe : Sinne, sistème ortografique = Signe, système orthographique. 

· Ortografo (òrtògrafa), f. Orthographe, ensemble de règles et d’usages qui régissent la manière d’écrire les mots d’une langue donnée : Aprene l’ortografo = Apprendre l’orthographe. – Maitrise de ces règles et de ces usages : Abé uo bouno, uo maishanto ortografo = Avoir une bonne, une mauvaise orthographe. – Manière correcte d’écrire un mot : Que i-a duos ortografos poussiblos and’ aquel mot = Il y a deux orthographes possibles pour ce mot.

· Ortopedio (òrtòpedia), f. Orthopédie, partie de la médecine et de la chirurgie qui a pour objet le traitement du squelette, des articulations, de l’appareil locomoteur. 

· Ortopedique (òrtòpedique), adj. Orthopédique, relatif à l’orthopédie : Les aparehls ortopediquis = Les appareils orthopédiques. On dira plutôt andá las camos, andá’ls pès.

· Ortopedisto (òrtòpedista), n. et adj. Orthopédiste, spécialiste de l’orthopédie : Counsultá uo ortopedisto = Consulter une orthopédiste. 

· Ortolán (òrtòlan) (Village), m. Ortolan, oiseau passereau recherché pour sa chair délicate. v. aussi ourtoulán.

· Orús (Òrús), n. pr. Horus, dieu solaire de l’anc. Egypte, symbolisé par un faucon ou par un soleil ailé.

· Os (òs), pl. osses, m. Os, corps dur qui sert de soutien aux parties molles de l’organisme : Les osses lounguis = Les os longs. *Pour : Jusqu’à la moelle des os, v. pla pregoun. Fig. et fam. Cae aishús u os = Tomber sur un os, se heurter à une difficulté imprévue. Pour : Donner un os à ronger à quelqu’un (fig.), lui faire une maigre faveur, v. nou deishá que las micos a ; y laisser les os (fam.), y perdre la vie, v. couer, pèl ; être trempé jusqu’aux os, être extrêmement mouillé, v. èste banhat coum’uo soupo, èste perit. Les osses = Les ossements. Fam. L’os Bertrán = Le coccyx : Que cajè aishús l’os Bertrán = Je suis tombé sur le coccyx. Pour : N’avoir que la peau et les os, être très maigre, v. pènolis ; ne pas faire de vieux os (fam.), ne pas vivre très longtemps, v. nou’s fè bielh ; nou’s demourá lounténs an coualque loc. Os amb mouèlo = Os à moelle, os qui contient de la moelle et qu’on met notamment dans le pot-au-feu. – Pour : Extraire la moelle des os (fig.), tirer d’une chose ce qu’elle a de plus profitable, v. deiburrá.

· Osco (òsca), f. Encoche, brèche, petite entaille faite sur une lame métallique : Le dalh qu’a uo osco = La faux présente une entaille. Fig. Entorse : Fè uo osco al règloment = Faire une entorse au règlement, ne pas s’y conformer. Syn. antorso. *Fam. Fè uo osco al portomounedo = Entamer ses réserves, faire une dépense inconsidérée.

· Oscos (Òscas), n. pr. Géog. anc. Osques, peuple de l’Italie ancienne, dans l’Appenin central.

· O Shi Min-bilo (vila), n. pr. Hô Chi Min-ville, jusqu’en 1975 Saigon, principale ville du Viêt-nam.

· Osirís (Òsirís), n. pr. Osiris, dieu de l’anc. Egypte, époux d’Isis et père d’Horus. Sa mort et sa résurrection ont fait de lui un dieu sauveur qui garantit la survie dans l’au-delà.

· Osló (Òslò), n. pr. Oslo, capitale de la Norvège, au fond d’un golfe formé par le Skagerrak.

· Ostrogó (òstrògò), adj. Ostrogot(h), relatif aux Ostrogoths : Las coutumos ostrogotos = Les coutumes ostrogothes, ostrogothiques. – Pour : Ostrogot(h) (m. fam.) homme qui ignore les bienséances, la politesse, v. surtout païsantás. – Pour : Un drôle d’ostrogot(h), d’olibrius, v. bèl estrument, drolle d’aousèl, poulit mouèno.

· Ostrogós (Òstrògòs), n. pr. Ostrogoths, ancien peuple germanique, constituant l’une des deux fractions des Goths.

· Otantots (Òtantòts), n. pr. Hottentots, peuple nomade, vivant en Namibie.

· Otaouá (Òtauà), n. pr. Ottawa, capitale fédérale du Canada depuis 1867.

· Otèl (òtel), m. Hôtel : Loutjá coualquis dios a l’otèl = Loger quelques jours à l’hôtel. – Edifice occupé par certaines administrations : L’otèl de las Mounedos = L’hôtel des Monnaies. *Lairou d’otèl = Rat d’hôtel. Mèstre d’otèl = Maître d’hôtel, chef du service de la table dans une grande maison, un restaurant. Otèl de bilo = Hôtel de ville, mairie d’une localité assez importante : L’Otèl de bilo de Sent-Girouns = L’Hôtel de ville de Saint-Girons. Otèl particuliè = Hôtel particulier, vaste maison citadine d’un riche particulier. Syn. dans tous les cas, outèl.

· Otó (òtò), forme abrégée d’otomobilo, f. Auto, voiture : Deishá l’otó al garatge = Laisser l’auto au garage.

· Otoalumatge (òtòalumatge), m. Autoallumage, allumage spontané et accidentel du mélange détonant dans un moteur à explosion. On dira plutôt que s'alumo tout soulet.
· Otobús (òtòbus), m. Autobus, grand véhicule automobile de transport en commun urbain et suburbain. Ce mot s’employait à Biert pour désigner l’autocar (grand véhicule automobile de transport en commun, routier ou touristique) : Prene l’otobús anquio Sent-Girouns = Prendre l’autocar jusqu’à Saint-Girons.

· Otó-escolo (òtò-escòla), f. Auto-école, école où l’on enseigne la conduite automobile : Escribe’s an uo otó -'scolo = S’inscrire dans une auto-école.

· Otoestop (òtòestòp), m. s. Auto-stop, pratique consistant, pour un piéton, à faire signe à un automobiliste de s’arrêter et à se faire transporter gratuitement : Un joués que fè otoestop = Un jeune homme qui fait de l’auto-stop. Syn. estop.

· Otomán (òtòman), adj. Ottoman, s’est dit des Turcs et de tout ce qui se rapportait à ce peuple : La dinastio otomano = La dynastie ottomane. – m. Ottoman, étoffe de soie à grosses côtes, tramée coton, utilisée dans la confection des vêtements de dames.

· Otomán (Empiri) = Ottoman (Empire), ensemble des territoires sur lesquels le sultan ottoman exerçait son autorité (v. 1299-1924).

· Otomano (òtòmana), f. Ottomane, lit de repos en forme d’ovale allongé et à long dossier enveloppant (18ème s.)

· Otománs (Òtòmans), n. pr. Ottomans, dynastie de souverains turcs issus d’Osman qui régnèrent sur l’Empire ottoman.

· Otomato (òtòmata) (Village), m. Automate, jouet, objet figurant un personnage, un animal, etc…, dont il simule les mouvements grâce à un mécanisme : Uo couletsiou d’otomatos = Une collection d’automates. – Pour : Avoir des gestes d’automate (fig. et péjor.)), v. mecanique ; appliquer les instructions comme un véritable automate, v. al pè de la letro ; mecanicoment. v. aussi outoumato.
· Otomitralhuso (òtòmitralhusa), f. Automitrailleuse, véhicule blindé, à roues, armé d’un canon ou de mitrailleuses : Souldat que mio uo otomitralhuso = Soldat qui conduit une automitrailleuse.

· Otomobilisto (òtòmòbilista, n. Automobiliste, personne qui conduit une automobile : Uo joueso otomobilisto = Une jeune automobiliste. v. surtout miaire.

· Otomobilo (òtòmòbila), f. Automobile, voiture, véhicule routier léger à moteur pour le transport des personnes : Bouiatjá an otomobilo = Voyager en automobile. – adj. Relatif à l’automobile : L’endustrio otomobilo = L’industrie automobile. – Qui possède son propre moteur de propulsion : U engén otomobilo = Un engin automobile.

· Otón (Òtòn), n. pr. Othon (32 ap. J.-C.-69), empereur romain en 69 après la mort de Galba. Vaincu par les légions de Vitellus, il se tua.

· Otonomio (òtònòmia), f. Autonomie, droit de s’administrer librement dans le cadre d’une organisation plus vaste que régit un pouvoir central : L’otonomio de las coumunos qu’é limitado per la tutèlo administratibo = L’autonomie des communes est limitée par la tutelle administrative. On peut dire libro gestiou administratibo. – Pour : La voiture a une autonomie de mille kilomètres, v. que pot fè milo quilomèstres amb le reserbouèr plé de carburant. – Fig. Droit pour un individu de se déterminer librement. *Otonomio financièro = Autonomie financière, situation d’un service public qui administre, gère librement ses propres ressources. 

· Otonomisto (òtònòmista), n. et adj. Autonomiste, partisan de l’autonomie politique d’un territoire : Les otonomistos bascos = Les autonomistes basques.

· Otonomo (òtònòma), adj. Autonome, qui jouit de l’autonomie : Un territouèro otonomo = Un territoire autonome. Pour : Une volonté autonome (fig.), v. libre. *Gestiou otonomo = Gestion autonome, organisation d’une entreprise telle que chaque service, chaque atelier est indépendant des autres. Sendicat otonomo = Syndicat autonome, syndicat qui n’est pas affilié à une grande centrale syndicale. Syn. endependent. Pour : Une personne autonome, v. endependent, que nou depén de digú, que’s sufeish.

· Otoproupulsat (òtòpropulsat), adj. Autopropulsé, qui assure sa propre propulsion : Un proujectile otoproupulsat = Un projectile autopropulsé.

· Otoproupulsiou (òtòpròpulsion), f. Autopropulsion, propriété d’un engin de se propulser par ses propres moyens : L’otoproupulsiou d’uo fusado = L’autopropulsion d’une fusée.

· Otopsiá (òtòpsiar), v.tr. Autopsier, faire l’autopsie de : Otopsiá l’cos d’un negat = Autopsier le cadavre d’un noyé. 

· Otopsio (òtòpsia), f. Autopsie, dissection et examen d’un cadavre en vue de déterminer les causes de la mort : Demandá uo otopsio = Demander une autopsie.

· Otorouto (òtòrota), f. Autoroute, voie aménagée pour la circulation à grande vitesse des véhicules : Qu’é defensat de s’arrestá aishús uo otorouto = Il est interdit de s’arrêter sur une autoroute. 

· Otoshenilho (òtòshenilha), f. Autochenille, automobile montée sur chenilles à l’arrière et sur roues à l’avant.

· Otrusho (òtrusha) (Village), f. Autruche, très grand oiseau coureur de l’Afrique chaude. *Pour : Avoir un estomac d’autruche (fam.), digérer tout sans la moindre difficulté, v. abé boun tampiè ; politique de l’autruche, v. fè semblant de nou bese l’dangè, la menaço. v. aussi outrusho.

· Ou (o), conj. Ou. Sert à marquer : 1) L’alternative : Aiouo ou bí = De l’eau ou du vin ; – 2) l’équivalence : Fenno sajo ou sajo fenno = Sage femme. –  3) l’approximation : Aquelo mainado qu’a sèt ou ouet ans = Cet enfant a sept ou huit ans. 

· Ouagadougou (Uagadogó), n. pr. Ouagadougou, capitale du Burkina.

· Oualís-e-Foutouná (Ualis-e-Futunà), n. pr. Wallis-et-Futuna, archipel d’Océanie constituant depuis 1959 un territoire français d’outre-mer.

· Oualoun (ualon), n. et adj. Wallon, relatif à la Wallonie, ou Belgique romane ; habitant ou originaire de cette région. – m. Dialecte du groupe d’oïl parlé dans la plus grande partie de la Belgique romane ainsi qu’en France, dans le couloir Givet-Revin. – Tout dialecte roman parlé en Belgique.

· Oualounio (Ualonia), n. pr. Wallonie, partie de la Belgique où sont parlés les dialectes romans, principalement le wallon.

· Oualouns (Ualons), n. pr. Wallons, population de la Wallonie.

· Ouashintón (Uashintòn), n. pr. Washington, capitale fédérale des Etats-Unis d’Amérique.

· Ouastá (uastar) (Campettes), v. tr. Gâter. v. aussi gouastá.

· Ouastat (uastat) (Campettes), adj. Gâté. v. aussi gouastat.

· Ouastècos (Uastècas), n. pr. Huaxtèques, peuple indien du nord de l’ancien Mexique (golfe du Mexique).

· Ouat (uat), m. Watt, unité de mesure de puissance, de flux énergétique et de flux thermique, équivalant à la puissance de 1 joule par seconde : Uo ampoulo de cinquanto ouats = Une ampoule de 50 watts. Syn. plus courant, bougio.

· Ouatá (uatar), v. tr. Ouater, garnir d’ouate ou d’une matière semblable à l’ouate : Ouatá un plafoun = Ouater un plafond.

· Ouatèr-poló (uatèr-pòlò), m. Water-polo, jeu aquatique consistant à faire pénétrer un ballon dans le but adverse : Mamai la rebielho nou jougabo cap al ouatèr-poló = Mon arrière-grand-mère ne pratiquait pas le water-polo.

· Ouatiná (uatinar), v. tr. Ouatiner, doubler un vêtement d’une ouatine : Ouatiná uo bèsto = Ouatiner une veste. Un pardessús ouatinat = Un pardessus ouatiné.

· Ouatino (uatina), f. Ouatine, nappe de fibre textile cousue entre deux tissus légers, et utilisée comme doublure de vêtement.

· Ouatmán (uatman), m. Wattman, conducteur d’un tramway électrique : Fè sinne al ouatmán de s’arrestá = Faire signe au wattman de s’arrêter. v. surtout miaire.

· Ouat-mèstre, m. Wattmètre, instrument de mesure de la puissance mise en jeu dans un courant électrique.

· Ouato (uata), f. Ouate, laine, soie, filasse, coton préparés soit pour être placés sous la doublure des objets de literie ou de vêtements, soit pour servir à des pansements. *Atmousfèro douço coumo l’ouato = Atmosphère ouatée.

· Ouat-ouro (uat-ora), m. Watt-heure, unité de mesure d’énergie ou de travail représentant le travail  d’une machine d’une puissance de 1 watt pendant 1 heure.

· Oubaciou (ovacion), f. peu usité. Ovation. – Hist. rom. Triomphe de second ordre: Boutá l’oubaciou = Voter l’ovation. – Honneurs bruyants et enthousiastes rendus à une personne : U ouratou saludat per las oubacious del public = Un orateur salué par les ovations du public. v. surtout aclamaciou.

· Oubaciouná (ovacionar), v. tr. peu usité. Ovationner, accueillir avec de longues et bruyantes acclamations : Oubaciouná uo persounalitat = Ovationner une personnalité. v. surtout aclamá.

·  Oubale (ovale), adj. Ovale, qui a la forme d’un œuf : Uo taoulo oubalo = Une table ovale. – Math. Se dit de toute courbe plane, fermée, convexe et allongée, ayant deux axes de symétrie comme l’ellipse : Uo figuro de formo oubalo = Une figure de forme ovale. – Se dit d’un solide de révolution ayant l’allure générale d’un ellipsoïde de révolution aplati. *Baloun oubale = Ballon ovale, ballon de rugby. Rende oubale = Ovaliser : Rende oubale un traouc = Ovaliser un trou. – m. Figure ovale (plane ou solide) : Abioun que descriou u oubale = Avion qui décrit un ovale. Bisatge d’u oubale reguliè = Visage d’un ovale régulier.

· Oubanguí-Sharí (Obanguí-Sharí), n. pr. Oubangui-Chari, ancienne colonie française de l’A.-E.-F., devenue indépendante sous le nom de République centrafricaine en 1958.

· Oubernhat (overnhat) (Campettes, La Serre, Lubac), adj. et n. Auvergnat. v. aussi aoubernhat.

· Oubernho (Overnha) (Campettes, La Serre, Lubac), n. pr. Auvergne. v. aussi Aoubernho.

· Ouberturo (obertura), f. gall. Ouverture, action d’ouvrir : L’ouberturo d’uo beo, d’uo malo = L’ouverture d’une veine, d’une malle. Pour : L'ouverture d'une rue, d'un tunnel, v. le verbe desoubrí ; l’ouverture d’une grotte, v. entrado ; une entrée de trois mètres d’ouverture, v. de tres mèstres de large (ou de naout) ; l'ouverture, l’embrasure de la fenêtre, v. encadroment ; une ouverture entre la maison et la grange, v. passatge ; l’ouverture de la session (fig.), v. coumençoment. ; j’irai faire l’ouverture au ruisseau de Bagen, v. qu’anarè pescá le prumè dio a ; faire des ouvertures de paix, v. propousicious ; ouverture automatique, commandée, v. desplegoment ; ouverture de crédit, v. aoutourisaciou de despensá  ; ouverture du feu, déclenchement du tir. v. coumençoment ; ouverture d’esprit, v. enteligenço ; ouverture d’un angle, v. granou – Au poker, jeu nécessaire pour pouvoir commencer les enchères : Nou abé l’ouberturo = Ne pas avoir l’ouverture. – Au rugby, action d’ouvrir, de transmettre le ballon, sorti de la mêlée, aux lignes arrière. – Pièce symphonique qui sert de préface à une œuvre musicale de grande dimension : Aimá l’ouberturo de Carmèn = Aimer l’ouverture de Carmen. Ouberturo d’uo sutcessiou = Ouverture d’une succession, mort de celui dont le patrimoine compose la succession.

· Oubjectá (objectar), v. tr. peu usité. Objecter, opposer quelque chose à une affirmation : Oubjectá bounos rasous a u argument = Objecter de bonnes raisons à un argument. Syn. plus usuel : oupousá. Pour : Objecter la fatigue pour ne pas sortir, v. dá la desencuso de, pretestá ; on lui objecte son jeune âge, v. que li disen qu’é trop joués.

· Oubjectibitat (objectivitat), f. peu usité. Objectivité, caractère de celui qui porte un jugement sans faire intervenir de raisons personnelles ; absence de parti pris : Dirijá un deibat amb oubjectibitat = Diriger un débat avec objectivité. – Caractère de ce qui est fait dans cet esprit : L’oubjectibitat d’u espaousat = L’objectivité d’un exposé. Dans les deux cas, v. surtout emparcialitat.

· Oubjectiou (objectiu), adj. peu usité. Objectif, qui représente la réalité telle qu’elle est : Un recit oubjectiou = Un récit objectif. – Qui considère, juge avec impartialité, avec le souci de la vérité : U oubserbatou oubjectiou. v. surtout emparcial dans les deux cas. – m. But précis que l’on cherche à atteindre : Fitsá’s u oubjectiou al dessús de las sèbos forços = Se fixer un objectif au-dessus de ses forces. Syn. plus courant, but. v. aussi : mete's Martrou aishul col. – Mil. Point, ligne ou zone de terrain à battre par le feu ou à conquérir. – Opt. et Phot. Elément d’un instrument d’optique qui se trouve du côté de l’objet que l’on observe. *Mil. Analiso d’oubjectiou = Analyse d’objectif, étude préalable d’un objectif nucléaire. Mil. Doussiè oubjectiou = Dossier objectif, documentation sur tout objectif aérien éventuel. Mil. Oubjectiou aerièn = Objectif aérien, tout objectif justiciable des feux de l’aviation.

· Oubjectou (objector), m. Oubjectou de coucienço = Objecteur de conscience, celui qui, pour des raisons politiques, religieuses ou autres se refuse à porter les armes et en conséquence à accomplir le service militaire.

· Oubjèt (objèt), m. Objet, ce qui se présente à la vue ou à la perception : Pèrde la nouciou de la distenço des oubjèts = Perdre la notion de la distance des objets.  – Chose matérielle façonnée en vue d’un usage précis : Les oubjèts de prumèro necessitat = Les objets de première nécessité. Syn. plus courant dans les deux cas caouso. – Pour : L’objet de mes méditations (fig.), v. caouso. Pour : L’objet de ce livre est l’étude de la société contemporaine ; l'objet d’une démarche, v. but. – Ce sur quoi se portent les sentiments : Èste l’oubjèt d’uo passiou = Etre l’objet d’une passion. *Coumplement d’oubjèt dirèct, endirèct = Complément d’objet direct, indirect. Pour : Sans objet, sans motivation, sans fondement, v. sense rasou.

· Oubjetsiou (objeccion), f. Objection, raison que l’on oppose à une affirmation pour la combattre : Las sèbos afirmacious nou proubouquèren cap d’oubjetsiou = Ses affirmations n’ont pas soulevé d’objection. – Ce qu’on oppose à une initiative, à une action : Le proujèt que rancountrèc un floc d’oubjetsious = Le projet se heurta à de nombreuses objections. Syn. plus courant dans les deux cas critico.

· Oublicá (oblicar), v. intr. Obliquer, prendre une direction un peu différente de la primitive ; quitter le chemin principal : Oublicá a dreto = Obliquer à droite. Syn. plus courant girá. – Pour : Quand il m’a vu, il a obliqué (fam.), il a pris la tangente, v. cambiá de diretsiou.

· Oublico (oblica), f. Math. Oblique, droite qui coupe une autre droite ou un plan sans lui être perpendiculaire : Traçá uo oublico = Tracer une oblique.

· Oublicoment (oblicament), adv. Obliquement, de façon oblique ; selon une disposition, une direction oblique : L’abioun que’s presentabo oublicoment = L’avion se présentait obliquement. Syn. plus courant de biès.

· Oubligaciou (obligacion), f. Obligation, contrainte, ce qui soumet quelqu’un à un devoir : Las oubligacious proufessiounèlos = Les obligations professionnelles. Uo oubligaciou mouralo = Une obligation morale. – Dr. Lien de droit par lequel une personne est tenue de faire quelque chose : L’oubligaciou de’s presentá al coumissariat = L’obligation de se présenter au commissariat. – Bourse. Titre négociable : Bene atsious andá croumpá oubligacious = Vendre des actions pour acquérir des obligations. – Lien de reconnaissance qui nous attache à ceux qui nous ont été utiles ou agréables : Abé uo oubligaciou ambès coualcu = Avoir une obligation envers quelqu’un. *Fè aounou a las sèbos oubligacious = Faire honneur à ses obligations, payer ses dettes, s’acquitter de ses engagements. Liturg. Fèsto d’oubligaciou = Fête d’obligation, fête qu’on est tenu d’observer, comme le dimanche. Dr. Oubligaciou alimentario = Obligation alimentaire, obligation de fournir à une personne les ressources nécessaires à la vie. Oubligaciou 'scoulèro = Obligation scolaire, nécessité imposée légalement aux parents de faire fréquenter à leurs enfants un établissement d’enseignement pendant un nombre d’années déterminé. Oubligaciou legalo = Obligation légale, nécessité imposée par la loi à une personne de procurer un avantage à une autre personne. Oubligaciou naturèlo = Obligation naturelle, nécessité morale, et non juridique, contraignant une personne à procurer un avantage à une autre, et dont l’exécution volontaire ne sera ni une libération ni un paiement indu : Un deoute de joc qu’é uo oubligaciou naturèlo = Une dette de jeu est une obligation naturelle. 

· Oubligatouèro (obligatoèra), adj. Obligatoire, à quoi l’on ne peut se soustraire ; qui est exigé par la loi, les institutions, les bienséances : Le serbici militari qu’èro oubligatouèro an Franço = Le service militaire était obligatoire en France. Pourtá uo crabato qu’èro oubligatouèro a-n aquelo representaciou = Le port de la cravate était obligatoire à cette représentation.

· Oubligatouèroment (obligatoèrament), adv. Obligatoirement, impérativement, de façon obligatoire, impérative : Que’t cal sinná aquel papè oubligatouèroment = Il faut que tu signes ce papier obligatoirement. – Fam. Fatalement, forcément : Aquó que debio arribá oubligatouèroment = Cela devait forcément arriver. Syn. ineibitabloment, fataloment.

· Oubligenço (obligença), f. Obligeance, disposition à rendre service : U ome d’uo 'strèmo oubligenço = Un homme d’une extrême obligeance. Syn. amabilitat.  Pour : Ayez l’obligeance de me prêter un parapluie, v. siats prou aimable andá.

· Oubligent (obligent), adj. Obligeant, qui aime à obliger, à faire plaisir ; aimable, serviable : Abé besís oubligentis = Avoir des voisins obligeants. Syn. plus courants, aimable, serbiciable, serbicial.

· 1) Oublijá (oblijar), v. tr. Obliger, imposer comme devoir, lier par une convention : Certènos leis mouralos qu’oublijon touti’ls omes = Certaines lois morales obligent tous les hommes. – Contraindre, astreindre, forcer, mettre en demeure : Oublijá un loucatari a quitá u apartoment = Obliger un locataire à quitter un appartement. Syn. countrehe, fourçá. *Èste oublijat de + inf. = être dans l’obligation de, être contraint de, être forcé de, en être réduit à. Èste oublijat de's suicidá = être acculé au suicide. Oublijá coualcu a sinná = Extorquer une signature à quelqu’un. Que soun estat oublijat de tuá mainados = J’ai dû tuer des enfants. Syn. dans tous les cas, fourçá. Que soun oublijat de parlá = Je me dois de parler. 

· 2) Oublijá (oblijar), v. tr. Obliger, rendre service aimablement : Que m’abets oublijat amb la bosto respouso rapido = Vous m’avez obligé par votre réponse rapide. *N’oublijarats cap u engrat = Vous n’obligerez pas un ingrat, soyez assuré de ma reconnaissance.

· Oublijat (oblijat), adj. et n. Obligé, qui est lié à quelqu’un par la reconnaissance : Qu’é l’mèou oublijat an aquel afè = Il est mon obligé dans cette affaire. *Pour : Je vous serais obligé de me prêter cent francs, v. recouneishent ; c'est une conséquence obligée, v. fourçat ; un compliment obligé, c'était obligé qu'il rate l'examen, v. ineibitable.
· Oublique (oblique), adj. Oblique, qui est de biais, dévié par rapport à une ligne, à un plan horizontal, vertical : Un camí oublique = Un chemin oblique. Uo marsho oublico = Une marche oblique. – Qui est dirigé de côté : Un regart oublique = Un regard oblique. Syn. plus courant : de biès.

· Oubratge (obratge), m. Ouvrage, m. Ouvrage, action de travailler : Mete’s a l’oubratge = Se mettre à l’ouvrage. – Produit du travail : L’oubratge d’un maçou = L’ouvrage d’un maçon. Syn. plus courant dans les deux cas, trebalh. – Travail d’aiguille ou autre petit travail : Oubratges de broudario = Des ouvrages de broderie. – Production de l’esprit : Publiá u oubratge = Publier un ouvrage. – Livre. Syn. libe. – Elément autonome d’une organisation fortifiée : U oubratge de defenso = Un ouvrage de défense. Pour : L’ouvrage de Dieu, du temps, de la nature, de la Révolution, etc… v. obro. *Pour : Avoir du cœur à l’ouvrage, travailler avec ardeur, v. dá-li, trebalhá amb balentiso. Gros oubratge = Gros ouvrage, mur épais, comme les murs de fondation, voûtes, etc… Oubratge d’art = Ouvrage d’art, construction de grande importance entraînée par l’établissement d’une ligne de communication. Oubratge leougè = Ouvrage léger, construction telle que plafond, cheminée, cloison, etc… Oubratges de damo = Ouvrages de dame, ensemble des travaux que les femmes exécutent à l’aiguille, au crochet, etc… Pour : Se mettre à l'ouvrage, v. enregá. Taoulo des oubratges = Table à ouvrage, petite table dans les casiers et tiroirs de laquelle on range les objets nécessaires aux travaux d’aiguille.

· Oubratjat (obratjat), adj. Ouvragé, finement travaillé, décoré : La façado oubratjado d’un residenço rouaialo = La façade ouvragée (ou ouvrée) d’un palais royal. – Façonné : Fèr oubratjat = Du fer ouvré. Syn. plus courant dans les deux cas trebalhat.

· Oubrè (obrèr) (Hameaux), m. Marguillier. v. aussi margulhè.

· Oubrè (Obrèr) (de l’), n. pr. Sobriquet fam. Servat, du Coulat.

· Oubriè (obrièr), n. Ouvrier, personne qui travaille comme salariée à un travail manuel : Les oubriès d’usino = Les ouvriers d’usine. Uo oubrièro de la counfetsiou = Une ouvrière de la confection. – Personne qui possède une certaine habileté pratique, sans véritable talent : N’é cap qu’un boun oubriè = Ce n’est qu’un bon ouvrier. *A l’obro que’s couneish l’oubriè = A l’œuvre on connaît l’ouvrier.  Oubriè a doumicille = Ouvrier à domicile. Oubriè a faiçou = Ouvrier à façon, ouvrier auquel on fournit la matière à mettre en œuvre et auquel est payé, pour la façon, un prix convenu. Oubriè califiat = Ouvrier qualifié, ouvrier qui possède un métier acquis par une longue pratique ou par un apprentissage sanctionné par un certificat d’aptitude professionnelle. Oubriè de la derrèro, de la ounzièmo ouro = Ouvrier de la dernière, de la onzième heure. Oubriè de l’Estat = Ouvrier d’ l’Etat, ouvrier qui travaille pour l’Etat. Oubriè 'specialisat = Ouvrier spécialisé, ouvrier qui exécute des opérations ne nécessitant pas la connaissance d’un métier, mais seulement une période d’adaptation. Oubriè proufessiounèl = Ouvrier professionnel. Syn. califiat. – Oubrièro, f. Ouvrière, chez les insectes sociaux (abeilles, fourmis, etc…) individu stérile assurant la nutrition, la construction du nid, les soins aux larves, et éventuellement la défense de la société. – adj. Qui a rapport aux ouvriers ; constitué d’ouvriers : La classo oubrièro = La classe ouvrière. Un quartiè oubriè = Un quartier ouvrier.

· Oubro-bouètos (obra-boètas), m. inv. gall. Ouvre-boîtes, instrument coupant, manuel ou électrique, pour ouvrir les boîtes de conserves. v. utís de desoubrí las bouètos.

· Oubrouèr (obroèr), m. gall. Ouvroir, lieu où, dans les communautés de femmes, les religieuses s’assemblent pour se livrer aux travaux de lingerie. – Etablissement de bienfaisance où les jeunes filles se livrent à des travaux de couture.

· Oubsedá (obsedar), v. tr. Obséder, hanter, harceler, obnubiler, s’imposer sans cesse à l’esprit de quelqu’un : Aquel soubenir que m’oubsèdo = Ce souvenir m’obsède, me lancine. Syn. plus courant, seguí pertout. Pour : Le meilleur moyen de gagner les gens n’est pas de les harceler, v. aguerrí’s al derrè de. *Soupçou qu’oubsèdo = Soupçon lancinant, obsédant.

· Oubsedat (obsedat), adj. et n. Obsédé, qui est tourmenté par des obsessions : Abé un coumportoment d’oubsedat = Avoir un comportement d’obsédé. Èste oubsedat per l'embejo de's saoubá = être en proie à la tentation de s'enfuir. – Spécial. Obsédé sexuel.

· Oubsècos (obsècas), f. pl. peu usité. Obsèques, cérémonie des funérailles. v. surtout  funeralhos, enterroment.

· Oubserbá (observar), v. tr. Observer, respecter ce que prescrit une loi, une règle : Oubserbá l’regloment = Observer le règlement. Syn. respectá. – Considérer avec application pour en tirer des conclusions : Oubserbá las reatsious de l’oupiniou publico = Observer les réactions de l’opinon publique. – Examiner, regarder avec attention : Oubserbá 'ls astres, la naturo = Observer les astres, la nature. – Remarquer : Oubserbá sinnes anounciatous del printéns = Observer des signes annonciateurs du printemps. Syn. noutá, remercá. Pour : Observer un silence prudent, v. gouardá. – Oubserbá’s (observà’s), v. pr. S’observer, se surveiller : Que s’esprimo pla quan s’oubsèrbo = Il s’exprime bien quand il s’observe. – S’épier, se surveiller réciproquement : Adbersaris que s’oubsèrbon = Des adversaires qui s’observent.

· Oubserbaciou (observacion), f. Observation, action de pratiquer les prescriptions d’une loi, d’une règle, etc… : L’oubserbaciou d’uo coustumo = L’observation d’une coutume. Syn. respèct. – Remarques, réflexions : Oubserbacious astronomicos = Des observations astronomiques. – Commentaire approfondi sur un écrit, une science : Fè judiciousos oubserbacious aishús uo publicaciou literario = Faire de judicieuses observations sur une publication littéraire. Syn. coumentari, remèrcos. – Légère réprimande : Fè oubserbacious a u 'scouliè = Faire des observations à un écolier. Syn. remèrco. – Surveillance attentive d’un malade pendant un temps donné : Mete un pacient an oubserbaciou = Mettre un patient en observation. – Action de surveiller le terrain, l’ennemi en vue de l’exploitation des renseignements : Un floc de ransenhoments militaris que bien de l’oubserbaciou = Une foule de renseignements militaires proviennent de l’observation. *Batèou, escadro d’oubserbaciou = Bâtiment, escadre d’observation, navire, escadre chargés de surveiller une zone ennemie. Centre d’oubserbaciou = Centre d’observation, centre destiné à l’observation par des spécialistes des mineurs inadaptés, en vue de leur réadaptation. Cor d’oubserbaciou = Corps d’observation, détachement indépendant, chargé de surveiller les mouvements de l’adversaire ou d’assurer la couverture d’une frontière. Esprit d’oubserbaciou = Esprit d’observation, penchant à observer ; habileté à observer. Èste an oubserbaciou = Etre, se tenir en observation, observer sans agir : Èsta an oubserbaciou a l’aourèro d’un bosc = Etre en observation à la lisière d’un bois. Oubserbaciou aerièno = Observation aérienne, mission d’observation menée avec des moyens aériens. Pour : Pas d’observation ! (fam.), ne répliquez pas, v. calo’t, calats-bous.

· Oubserbatou (observator), adj. Observateur, qui sait observer : U esprit oubserbatou = Un esprit observateur. – n. Personne qui observe attentivement : Abé oubserbatous demès l’assistenço = Avoir des observateurs dans l’assistance. Personne qui regarde, témoin : Assistá a un coumbat an simple oubserbatou = Assister à un combat en simple observateur. Syn. espectatou. – Personne dont la mission est de regarder le déroulement de certains évènements, afin d’en rendre compte : Uo oubserbatriço de las Nacious unidos = Une observatrice des Nations unies. – Officier chargé en mer de faire des observations astronomiques. – Militaire chargé d’accomplir une mission d’observation : Oubserbatou camouflat derrè uo frièsto = Observateur camouflé derrière une fenêtre. Oubserbatou an abioun = Observateur en avion, officier titulaire de ce brevet de spécialité.

· Oubserbatouèro (observatoèra), m. Observatoire, édifice spécialement affecté aux observations d’astronomie ou de météorologie : L’oubserbatouèro de París = L’observatoire de Paris ; ou, absol. L’Oubserbatouèro = L’Observatoire. – Lieu où l’on observe ou d’où l’on observe quelque chose : Le cats del Quèr qu’é u oubserbatouèro ideal = Le sommet du Ker est un observatoire idéal.

· Oubsessiou (obsession), f. Obsession, pensée ou sentiment se présentant à l’esprit de façon contraignante et angoissante, de caractère absurde, disproportionné et parasitaire : L’oubsessiou de rougí, de trabessá la plaço = L’obsession de rougir, de traverser la place. – Fait d’obséder quelqu’un ; ce qui obsède : L’oubsessiou d’uo batalho pergudo = L’obsession d’une bataille perdue.

· Oubsessiounèl (obsessionèl), adj. Obsessionnel, qui relève de l’obsession : Troubles oubsessiounèli = Des troubles obsessionnels. – adj. et n. Qui souffre d’obsessions.

· Oubstacle (obstacle), m. Obstacle, ce qui s’oppose à la marche ; ce qui empêche de passer : L’ oubstacle 'nsurmountable des roumingalhs = L’obstacle infranchissable des ronciers. – Sports. Chacune des difficultés à franchir, placée sur une piste de compétition : Le saout d’oubstacles = Le saut d’obstacles. Pour : Rencontrer des obstacles pour écrire un ouvrage (fig.), v. dificultat. *Courso d’oubstacles = Course d’obstacles, course dans laquelle les chevaux ont à franchir des obstacles. Le bugás espés que fasio oubstacle = La fumée dense faisait écran. Pour : Faire obstacle à la marche du progrès, v. oupousá’s.

· Oubstinaciou (obstinacion), f. Obstination, entêtement, action de persévérer dans une entreprise par parti pris ou par esprit d’opposition : Fè cedá l’oubstinaciou de coualcu = Faire céder l’obstination de quelqu’un. – Persévérance, opiniâtreté : Que ganhèc le councours gracio a la sèbo oubstinaciou = Il a gagné le concours grâce à sa ténacité. Syn. counstenço, coustenço, perseberenço, temenço.
· Oubstiná’s (obstinà’s), v. pr. S’obstiner, s’entêter, se buter : Oubstiná’s a fè mal = S’obstiner à mal faire : Perqué t’oubstinos an aquelo errou ? = Pourquoi t’obstines-tu dans cette erreur ? ; et, absol. Que dits que nou mes que s’oubstino = Il nie mais il s’obstine. Syn. entestá’s, nou boulé re sabé.

· Oubstinat (obstinat), adj. et n. Obstiné, entêté, buté, têtu, qui persévère dans ses actions sans vouloir rien entendre : Uo mainado oubstinado = Un enfant obstiné. Syn. bournat, caparrut, cap de bourro, testut. – adj. Persévérant, opiniâtre : Uo resouluciou oubstinado = Une résolution opiniâtre. – Assidu, constant : Un trebalh oubstinat = Un travail obstiné. Syn. counstent.

· Oubulaciou (ovulacion), f. Ovulation, production et rejet des ovules par l’ovaire chez la femme et les animaux femelles.

· Oucasiou (ocasion), f. Occasion, circonstance favorable pour faire quelque chose : Proufitá d’uo oucasiou = Profiter d’une occasion. Abé l’oucasiou d’aná a Toulouso = Avoir l’occasion d’aller à Toulouse. – Pour : Une occasion de dispute, v. caouso. – Objet vendu ou acheté de seconde main : Le marcat de l’oucasiou = Le marché de l’occasion. *A la prumèro oucasiou = A la première occasion, au premier moment favorable. Syn. quan me (te…) bengo de la má. Pour : A l’occasion, si l’occasion s’en présente, éventuellement, le cas échéant. v., de cops, oucasiounèloment, se per cas. A l’oucasiou de = A l’occasion de, lors de, en prenant pour prétexte : Dá uo fèsto a l’oucasiou de l’anibersari de la sèbo fenno = Donner une fête à l’occasion de l’anniversaire de son épouse. Dá l’oucasiou de = Donner l’occasion de, permettre à quelqu’un de faire ce qu’il attendait de pouvoir faire. D’oucasiou = D’occasion, de seconde main : Croumpá’s mobles d’oucasiou = Acheter des meubles d’occasion. – Pour : Les liaisons d'occasion, v. oucasiounèl. L’oucasiou que fè l’lairou = L’occasion fait le larron. Saoutá aishús l’oucasiou = Sauter sur l’occasion, saisir l’occasion aux cheveux, saisir la balle au bond.

· Oucasiouná (ocasionar), v. tr. Occasionner, causer, entraîner, provoquer : Oucasiouná u atsident = Occasionner un accident. Oucasiouná la mort = Occasionner la mort. Syn. caousá, prouboucá.

· Oucasiounèl (ocasionèl), adj. Occasionnel, qui arrive par hasard ; irrégulier : Uo rancountro oucasiounèlo = Une rencontre occasionnelle, fortuite. Un trebalh oucasiounèl = Un travail occasionnel. – Accidentel, qui est tel par occasion (par oppos. à habituel) : Les clients oucasiounèli = Les clients occasionnels.

· Oucasiounèloment (ocasionèlament), adv. Occasionnellement, par occasion : Trebalhá oucasiounèloment = Travailler occasionnelement. Syn. a l’oucasiou.

· Ouceán (ocean), m. Océan, vaste étendue d’eau salée, qui occupe la plus grande partie du globe terrestre. – Partie de la même étendue d’eau : L’ouceán Pacifique = L’océan Pacifique. – Absol. L’Ouceán = L’Océan, l’océan Atlantique, en France : Aná a l’Ouceán = Aller à l’Océan. Fig. Grande quantité, immensité : U ouceán de berduro = Un océan de verdure. Syn. mar.

· Ouceanièn (oceanièn), adj. Océanien, relatif à l’Océanie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de l’Océanie.

· Ouceanio (Oceania), n. pr. Océanie, une des cinq parties du monde, constituée  de façon factice par le groupement des terres insulaires dispersées dans l’océan Pacifique. *Establissoments francesis de l’Ouceanio = Etablissements français de l’Océanie, ancien nom de la Polynésie française.

· Ouceanique (oceanique), adj. Océanique, qui appartient à l’océan : Les bents ouceaniquis = Les vents océaniques. *Climat ouceanique = Climat océanique, dans les zones tempérées, climat caractérisé par des étés frais, des hivers doux, des pluies fines et abondantes toute l’année, avec un maximum en saison froide, et une prédominance des vents d’ouest.

· Ouceanografio (oceanògrafia), f. Océanographie, étude physique, chimique et biologique des eaux et des fonds marins. Syn. plus courant, estudi des ouceáns.

· Ouceanografo (oceanógrafa), n. Océanographe, spécialiste d’océanographie.

· Ouclusiou (oclusion), f. Pathol. Occlusion, oblitération d’un conduit ou d’un orifice naturel : Uo ouclusiou entestinalo = Une occlusion intestinale. – Position des mâchoires lorsqu’on serre les dents. – Phonét. Fermeture complète et momentanée en un point du canal vocal.

· Oucupá (ocupar), v. tr. Occuper, remplir un espace, une durée : Le liet qu’oucupo touto la crambo = Le lit occupe toute la chambre. La pesco qu’oucupabo touti 'ls sèbis leses = La pêche occupait tous ses loisirs. – Remplir, exercer une fonction, une charge : Oucupá un posto 'mpourtent = Occuper un poste important. – Avoir la possession, l’usage d’un lieu : Les loucataris qu’oucupon le prumè 'statge = Les locataires qui occupent le premier étage. – S’établir en maître dans : Oucupá uo zono frountièro = Occuper une zone frontière. – Rester en masse en un lieu pour exprimer une revendication : Oubriès an grèbo qu’oucupon uo usino = Des ouvriers en grève qui occupent une usine. – Employer, donner du travail à : L’agriculturo n’oucupo cap mès qu’uo chicoto partido de la poupulaciou = L’agriculture n’occupe plus qu’une faible partie de la population. – Absorber, remplir le temps, la pensée de : Les sèbis estudis qu’oucupon gouairebé tout le sèou tens = Ses études occupent le plus clair de son temps.  *Oucupá illegaloment uo maisou = Squatter une maison. – Oucupá’s (ocupà’s), v. pr. S’occuper, avoir une activité, n’être pas oisif : Lege andá oucupá’s = Lire pour s’occuper. Oucupá’s a = S’occuper à, s’employer à : Oucupá’s a ourganisá uo 'spousiciou = S’occuper à organiser une exposition. Oucupá’s de = S’occuper de, travailler à : Oucupá’s des sèbis afès = S’occuper de ses affaires. Prendre soin de, s’inquiéter de : Oucupá’s des malurousis = S’occuper des malheureux. Oucupá’s de l’abenir d’uo mainado = S’occuper de l’avenir d’un enfant. *De que t’oucupos ? = De quoi te mêles-tu ? Diou que s’en oucupará = Dieu y pourvoira. N’aimam cap que 'ls aoutis s’oucupen des nostis afès = Nous n’aimons pas que les autres s’ingèrent dans nos affaires. Syn. entrabessá’s
· Oucupaciou (ocupacion), f. Occupation, action d’occuper, de prendre possession d’un lieu : L’oucupaciou d’uo bilo per las troupos ennemigos = L’occupation d’une ville par les troupes ennemies. – Activité : Abé un floc d’oucupacious = Avoir une foule d’occupations. Syn. actibitat.  Pour : Il n’a aucune occupation en ce moment, v. plaço, posto. – Dr. Mode d’acquisition, par la prise de possession, d’un bien vacant. – Absol. Période pendant laquelle la France a été occupée par les troupes allemandes (1940-1944) : Pendent l’Oucupaciou = Pendant l’Occupation.  *Oucupaciou illegalo d’un loutjoment = Squat d’un logement. Oucupaciou militario = Occupation militaire, exercice temporaire de la souveraineté sur le territoire d’un Etat étranger, fondé sur la possession de fait et qui cesse à la fin de la guerre. 

· Oucupant (ocupant), n. Occupant, personne qui occupe un lieu : Cu é l’oucupant d’aquelo maisou ? = Qui est l’occupant de cette maison ? On dira plutôt cu oucupo? – Dr. civ. Personne qui vit dans un logement sans être titulaire d’un bail : Oucupant de bouno fe = Occupant de bonne foi, celui qui, malgré l’absence de bail, paie un loyer, respecte la tranquillité des voisins, et qui, du fait de sa bonne foi, bénéficie du droit de maintien dans les lieux. – Armée d’occupation : Resistá a l’oucupant = Résister à l’occupant. *Prumè oucupant = Premier occupant, celui qui occupe, prend possession le premier d’un lieu.

· Oucupat (ocupat), adj. Occupé, pris par une activité : Uo persounalitat pla oucupado = Une personnalité très occupée. Pris, utilisé par quelqu’un : La linho telefounico qu’èro oucupado = La ligne téléphonique état occupée. Qui est sous occupation ennemie : Les territouèros oucupadi = Les territoires occupés.

· Ouè (uè), v. ouetá.

· Ouèd (uèd), m. Oued, nom servant à désigner les rivières de l’Afrique du Nord, puis appliqué par la géographie générale à tous les cours d’eau intermittents des régions sèches.

· Ouelh (uelh) (Certaines familles du village), m. Œil. v. surtout gouelh.

· Ouelhè (uelhèr), m. ouelhèro (uelhèra), f. Berger, bergère. Termes moins usités que gouelhè, gouelhèro. v. aussi pastou, pastre.

· Ouelho (uelha), f. Brebis. Terme moins fréquent que gouelho.

· Ouelintón, n. pr. Wellington, capitale et port de la Nouvelle-Zélande, dans l’île du Nord, sur le détroit de Cook.

· Oueltèr (ueltèr), m. et adj. Welter, en boxe, syn. de mi-moyen. v. surtout miech-mouièn.

· Ouèou (uèou), m. Œuf : Minjá’s un ouèou = Manger un œuf. Pour : Œuf en plâtre, nichet, v. nisal. *Abé l’aire de trepá ouèous = Avoir l’air de marcher sur des œufs, marcher en posant le pied délicatement ; et, au fig., parler, agir avec la plus grande prudence. An formo de ouèou = Ovoïde : Uo figuro an formo de ouèou = Une figure ovoïde. Pour : Etouffer une révolution dans l’œuf, v. an gèrme. Fam. Cercá pelses as ouèous = Chercher la petite bête. Fè un ouèou = Pondre : La galio qu’a fèt un ouèou = La poule a pondu. Fig. fam. Fè fè un ouèou a coualcu = Faire pression sur quelqu’un pour qu’il lègue tout son héritage. Galio que fè ouèous = Poule pondeuse. Mete touti 'ls sèbis ouèous dedéns le mèmo desquet = Mettre tous ses œufs dans le même panier, placer tous ses espoirs, tous ses fonds dans une même affaire. Pour : Ouèou amb lèt, v. lèt. Ouèou boulit = Œuf dur. Ouèou de fourmigo = Œuf de fourmi, nom impropre des nymphes de fourmi, dont on nourrit les faisans. Ouèou de Pascouos = Œuf de Pâques, œuf en chocolat, en sucre, en nougat, etc… que l’on offre à Pâques. Ouèou perboulit = Œuf à la coque. Pour : Une malle pleine comme un œuf (fam), pleine à craquer, v. a regourgos.

· Oueouèros (ueuèras), f. pl. Ventre traînant des oies grasses.

· Oueouot (ueuot), m. fam. Petit œuf : Fè’m un oueouot = Prépare-moi un bon petit œuf.

· Ouerá (uerar), v. tr. et intr. Regarder. Ouèro-le’t ! (ouèro’l-te ! au Coulat) (tutoiement) ou Ouerats-le bous ! (vouvoiement) = Le voilà ! Ouèro’m aquó ! ou Ouèro moun Diou ! = Ça par exemple ! Eh bien, mon Dieu ! (exprime la surprise, l’étonnement). Syn. v. aou !. Ouèro ouè ! = Ça suffit comme ça ! Assez ! Syn. fastis ! prou ! Qu’é atal ouèro = C’est ainsi, il n’y a rien à faire, on n’y peut rien. v., d’autre part, aquí, mirá, ouetá.
· Ouert (Oert), n. pr. Montagne et forêt situées au-dessus de Lubac.

· Ouèst (oèst), m. Ouest, un des quatre points cardinaux, partie de l’horizon où le soleil se couche. Syn. outsident. – Partie d’un tout qui se trouve en direction de l’ouest : L’ouèst del departoment = L’ouest du département. – Région ou pays situé à l’ouest : Les Estats de l’Ouèst = Les Etats de l’Ouest. – adj. Qui est du côté du couchant : La partido ouèst del bilatge = La partie ouest du village. Syn. outsidental.

· Ouestèrn (oestèrn), m. Western, film se déroulant dans le Far West et contant les aventures des pionniers, des cow-boys.

· Ouet (uet), adj. num. card. Huit : U article de ouet pajos = Un article de huit pages. *Ouet dios = Huit jours, une semaine : Passá ouet dios a la mountanho = Passer huit jours à la montagne. An ouet = En huit, le même jour, une semaine plus tard : D’aoué an ouet = D’aujourd’hui en huit. – adj. num. ord. Huitième : Shapitre ouet = Chapitre huit. – n. Nombre huit : Le ouet que segueish le sèt = Le huit suit le sept. – S’emploie seul pour désigner le jour, le numéro d’une maison, etc… : Abitá al ouet = Habiter au huit. Qu’èm le ouet = Nous sommes le huit. – Carte à jouer : Jougá l’ouet de trèflo = Jouer le huit de trèfle.

· Ouetá (uetar), v. tr. et intr. Observer. *Ouè ! = Tiens ? Ah bon ? (exprime l’étonnement, la surprise) : Ouè ! Que partits ? = Quoi !, comment ! Vous partez ? *Pop. Ouè 'ls conhos ! = Vingt-deux, les flics !, indique l’arrivée inopportune de la police.– Marque l’hésitation, l’embarras. Euh, ma foi : Ouè ! Nou sabi cap se que fas = Euh ! Je ne sais que faire. Ouè l’cap ! = Attention à la tête ! Gare à la tête ! Ouè-le’t = Le voilà ! (tutoiement singulier). Ouetats-le bous ! = Le voilà ! (vouvoiement). Ouè-lo’t = La voilà ! (tutoiement sing.). Ouè-lo bous ! = La voilà ! (vouvoiement). Ouè nou cajos ! Attention de ne pas tomber ! Ouè nou m'ac diguères ger ? = Pourquoi ne me l'as-tu pas dit hier ? que ne me l'as-tu dit hier ? Syn. pla v. aussi ja. Ouè-te ! = Tiens ! Ouè-te tu ! = Regarde-moi ça ! Ouetats-bous ! = Regardez-moi ça ! (exprime la surprise). v. aussi aquí, mirá, ouerá.

· Ouetdiado (uetdiada), f. Huitaine, espace de huit jours : D’ací uo ouetdiado = Sous huitaine, dans huit jours.

· Ouetième (uetième), adj. num. ord. Huitième, dont le rang est marqué par le nombre huit : Arribá al ouetième 'statge = Atteindre le huitième étage. – n. Personne, chose qui occupe le huitième rang : Èste la ouetièmo de la classo = Etre la huitième de la classe. Bibe al ouetième = Habiter au huitième. – m. La huitième partie : Abé dret as tres ouetièmes d’uo sutcessiou = Avoir droit aux trois huitièmes d’une succession. – f. Ouetièmo. Huitième, dans un établissement secondaire, classe dont le programme correspond à celui de la première année du cours moyen dans l’enseignement du premier degré : Passá an ouetièmo = Passer en huitième. – Ensemble des élèves de cette classe et salle où se tient cette classe.

· Ouetièmoment (uetièmament), adv. Huitièmement, en huitième lieu.

· Ouf ! (of !) interj. qui exprime l’aspiration au repos ou le soulagement après une situation pénible : Ouf ! Ja é terminat = Ouf ! C’est terminé. Syn. n'é cap trop lèou.
· Oufensá (ofensar), v. tr. Offenser, blesser quelqu’un dans sa dignité : Que m’as oufensat debant toutis = Tu m’as offensé aux yeux de tous. Syn. betsá, blassá, oufuscá, outratjá. Faire tort à ; ne pas respecter : Oufensá la bertat = Offenser la vérité. *Oufensá Diou = Offenser Dieu, lui déplaire par le péché. – Oufensá’s (ofensà’s), v. pr. S’offenser, se juger traité d’une manière blessante : Oufensá’s d’uo critico = S’offenser d’une critique.

· Oufensat (ofensat), adj. et n. Offensé, qui a reçu une offense : An un duèl, l’oufensat que pot caousí las armos = Dans un duel, l’offensé a le choix des armes. 

· Oufensent (ofensent), adj. Offensant, choquant, qui blesse la dignité d’une personne : Manifestá soupçouns oufensentis = Manifester des soupçons offensants. Syn. betsant.

· Oufensibo (ofensiva), f. Offensive, action stratégique d’une force armée, destinée à imposer à l’ennemi sa volonté, à le chasser de ses positions et à le détruire : Le sutcès d’uo oufensibo que’s foundo aishús uo superiouritat des mouièns = Le succès d’une offensive repose sur une supériorité des moyens. – Initiative, attaque visant à faire reculer quelqu’un ou quelque chose : Uo oufensibo diploumatico = Une offensive diplomatique. *Oufensibo de l’ibèr = Offensive de l’hiver, période de froid plus intense. Prene l’oufensibo = Prendre l’offensive, passer à l’attaque.

· Oufensiou (ofensiu), adj. Offensif, qui attaque ; qui sert à attaquer : Uo guèrro oufensibo = Une guerre offensive. Armos oufensibos = Des armes offensives. *Alienço oufensibo e defensibo = Alliance offensive et défensive, traité par lequel deux ou plusieurs Etats conviennent de s’assister pour attaquer comme pour se défendre. Retour oufensiou = Retour offensif, reprise de l’attaque par une troupe qui a été contrainte de céder du terrain.

· Oufenso (ofensa), f. Offense, parole, action qui blesse quelqu’un dans sa dignité : Perdouná uo oufenso = Pardonner une offense. Syn. afrount, outratge. – Relig. Péché, considéré comme un outrage fait à Dieu. 

· Oufensur (ofensur), m. Offenseur, celui qui a offensé quelqu’un : Demandá reparaciou a l’oufensur = Demander réparation à l’offenseur.

· Oufertouèro (ofertoèra), m. Relig. cath. Offertoire, partie de la messe pendant laquelle le prêtre accomplit l’oblation du pain et du vin : Souná l’oufertouèro = Sonner l’offertoire. – Morceau de musique que l’on exécute à ce moment de la messe.

· 1) Oufici (ofici), m. Offfice, fonction, rôle, tâche : Ramplí l’oufici de secretari = Remplir l’office de secrétaire. – Etablissement qui se consacre à une activité déterminée ; agence : U oufici coumercial = Un office commercial. Oufici del tourisme = Office du tourisme. – Etablissement administratif doté de l’autonomie financière : Oufici naciounal endustrièl de l’asoto = Office national industriel de l’azote. – Dr. canon. Charge ecclésiastique ou civile. – Hist. Nom donné autrefois à certain emplois ou charges, avec juridiction : L’oufici de mareshal de Franço, de shanceliè = L’office de maréchal de France, de chancelier. *Bounis (ou bous) ouficis = Bons offices, assistance : Abé recours as bounis ouficis de coualcu = Recourir aux bons offices de quelqu’un. D’oufici = D’office, par voie d’autorité ; sans demande préalable : Noummá u aboucat d’oufici = Nommer un avocat d’office. Passá al grado superiur d’oufici = Passer au grade supérieur d’office. Fè oufici de = Faire office de, faire fonction de, tenir lieu de : Un souldat que fasio oufici de cousinè = Un soldat qui faisait office de cuisinier. Syn. fè fountsiou. Oufici ministerièl = Office ministériel, fonction conférée à vie par nomination de l’autorité publique ; charge.

· 2) Oufici (ofici), m. Liturg. Office, ensemble des prières et des cérémonies publiques : Assistá a l’oufici del dimenge = Assister à l’office dominical. – Prières et cérémonies variables suivant la fête : L’oufici de la Bièrjo = L’office de la Vierge. – Partie du bréviaire que tout ecclésiastique est tenu de dire chaque jour. *Oufici dibí = Office divin ou oufici = Office divin ou office, ensemble des prières et des cérémonies réparties à des heures déterminées de la journée. Petit oufici = Petit office, office abrégé de la Vierge ou d’un saint.

· 3) Oufici (ofici), m. (jadis f.) Office, pièce attenante à la cuisine où l’on dispose tout ce qui dépend du service de la table : Le marmitoun que trebalho a l’oufici = Le marmiton travaille à l’office.

· Ouficiá (oficiar), v. intr. Officier, célébrer l’office divin : Aquel dimenge qu’ouficiabo l’abesque = Ce dimanche-là officiait l’évêque. – En parlant d’une opération qui obéit à certains rites : Ja’s poudio dise d’aquelo cousinèro qu’ouficiabo quan preparabo us couantis plats = On pouvait dire de cette cuisinière qu’elle officiait quand elle confectionnait certains plats. Le milhou arbitro qu’ouficiabo andá la finalo = Le meilleur arbitre officiait pour la finale.

· Ouficialisá (oficialisar), v. tr. Officialiser, rendre officiel : Uo aoutouritat de fèt, ouficialisado après cop per uo lei = Une autorité de fait, officialisée a posteriori par une loi. Ouficialisá uo eimissiou regiounalo de timbres = Officialiser une émission régionale de timbres.

· Ouficialisaciou (oficialisacion), f. Officialisation, action de rendre officiel : L’ouficialisaciou d’uo decisiou = L’officialisation d’une décision.

· Ouficiè (oficièr), m. Officier, militaire d’un grade égal ou supérieur à celui de sous-lieutenant ou d’enseigne de vaisseau : Couneishe l’ouficiè que coumando la coumpanhio = Connaître l’officier qui commande la compagnie. – Grade usité dans la plupart des ordres de chevalerie et des ordres modernes : Ouficiè, gran ouficiè de la Legiou d’aounou = Officier, grand officier de la Légion d’honneur. – Tout titulaire d’un office, sous l’Ancien Régime. *As ouficiès = Aux officiers, sonnerie pour appeler les officiers. Granis ouficiès de la Courouno = Grands officiers de la Couronne, hauts dignitaires de la cour des rois de France. Ouficiè al serbici de… = Aide de camp de… Ouficiè d’actibo = Officier d’active, officier de carrière. Ouficiè d’administraciou, de casernoment, mecanicièn, de santat, etc… = Officier d’administration, de casernement, mécanicien, de santé, etc… Milit. Ouficiè de dio, de semmano = Officier de jour, de semaine, officier du service de jour, de semaine. Ouficiè des equipatges de la floto = Officier des équipages de la flotte, officier recruté dans le cadre de maistrance et occupant des fonctions techniques. Ouficiè de l’estat cibil = Officier de l’état civil, personne chargée par la loi de tenir les registres officiels de l’état civil, d’y dresser et signer les actes, ainsi que d’en dresser extraits et copies. Ouficiè de manubro = Officier de manœuvre, officier se tenant sur la passerelle et adjoint au commandant. Ouficiè de santat = Officier de santé, personne autorisée, après des études succinctes, à exercer la médecine sans être munie du diplôme de docteur en médecine. Ouficiè general = Officier général, général ou amiral. Ouficiè de marino ou ouficiè de batèou ou ouficiè de pount = Officier de marine ou officier de vaisseau ou officier de pont, officier appartenant au corps de commandement de l’armée de mer. Ouficiè ministerièl = Officier ministériel, personne (huissier, notaire, commissaire-priseur, etc…) titulaire d’un office ministériel. Ouficiè de pouliço = Officier de police, fonctionnaire de police en civil chargé de missions d’investigations et de renseignements. Ouficiè de pouliço judiciario = Officier de police judiciaire, fonctionnaire chargé de constater les infractions et de livrer leurs auteurs à la justice. Ouficiè public = Officier public, titulaire d’une fonction, dont les affirmations et les constatations ont un caractère authentique : Le noutari qu’é u ouficiè public = Le notaire est un officier public. Ouficiè de quart = Officier de quart, officier assurant la surveillance de la route suivie par le navire, conformément aux instructions données par le capitaine. Ouficiè de resèrbo = Officier de réserve, militaire des réserves ayant grade d’officier. Ouficiè subaltèrno = Officier subalterne, sous-lieutenant, lieutenant, capitaine, enseigne et lieutenant de vaisseau. Ouficiè superiur = Officier supérieur, officier dont le grade est égal ou supérieur à celui de commandant ou de capitaine de corvette.

· Ouficièl (oficièl), adj. Officiel, qui émane du gouvernement ou de l’autorité compétente : Un doucument ouficièl = Un document officiel. – Dont le caractère authentique est publiquement reconnu par une autorité (par oppos. à officieux) : Recebe uo 'nfourmaciou ouficièlo = Recevoir une information officielle. – Reçu, consacré, fixé par l’usage : La lengoue ouficièlo = La langue officielle. – Reconnu, admis par l’opinion publique : Uo liesou ouficièlo = Une liaison officielle. – Fam. Solennel et compassé : Prene un toun ouficièl = Prendre un ton officiel. – adj. et n. Qui appartient au gouvernement, à l’Administration : Un persounatge ouficièl = Un personnage officiel. Las otós des ouficièlis = Les voitures des officiels. *Que n’é cap ouficièl = Officieux : Uo noubèlo que n’é cap ouficièlo = Une nouvelle officieuse.

· Ouficièloment (oficièlament), adv. Officiellement, de façon officielle : Dá ouficièloment la sèbo deimissiou = Donner officiellement sa démission.

· Ouficinal (oficinal), adj. Officinal, qui est utilisé en pharmacie : Las plantos ouficinalos = Les plantes officinales. – Se dit d’un médicament préparé par avance et conservé dans l’officine ou pharmacie : Le medací que li ourdounèc uo preparaciou ouficinalo = Le docteur lui a prescrit une préparation  officinale.

· Ouficino (oficina), f. Officine, ensemble des locaux où le pharmacien entrepose, prépare et vend les médicaments au public ; pharmacie : Preparatriço que trebalho an uo ouficino = Préparatrice qui travaille dans une officine. Syn. beaucoup plus fréquent farmacio. – Péjor. Endroit où se se trame quelque chose de secret, de nuisible, de mauvais : Uo ouficino d’espiounatge = Une officine d’espionnage.

· Ouflá (oflar), v. tr. Gonfler, distendre en remplissant d’air : Ouflá un baloun = Gonfler un ballon. Enfler, faire grossir : L’aiouo qu’ouflo las espounjos = L’eau gonfle les éponges. – Météoriser, enfler en produisant une sensation désagréable : Un plat qu’ouflo l’estoumac = Un plat qui gonfle l’estomac. Fig. Remplir d’un sentiment qu’on a peine à contenir : La fiertat que li ouflabo la poutrino = La fierté lui gonflait la poitrine. Pour : Avoir le cœur gonflé, avoir envie de pleurer, v. èste gouelh rasat : être gonflé (pop.), être plein d’impudence, v. abé culot, toupet. Tourná ouflá un baloun = Regonfler un ballon. – v. intr. Gonfler, devenir enflé : Le bouès que gounflo a l’umiditat = Le bois gonfle à l’humidité. – Ouflá’s (oflà’s), v. pr. S’enfler, être, devenir enflé : Que s’èro ouflat le sèou estoumac = Son estomac s’était ballonné, s’était enflé. Fig. Etre envahi par un sentiment : Ouflá’s de babardiso = Se gonfler, crever de vanité.

· Oufladuro (ofladura), f. Boursouflure, bouffissure, enflure, gonflement, œdème : L’oufladuro d’un dit = L’enflure d’un doigt. L’oufladuro del bisatge = La bouffissure du visage. Fig. Exagération, emphase : L’oufladuro de l’estile = L’enflure, l’emphase du style. 

· Ouflat (oflat), adj. Enflé, boursouflé, boudiné, bouffi : Un dit ouflat = Un doigt enflé, boudiné. Abé l’bisatge ouflat = Avoir le visage bouffi. Bente ouflat = Ventre ballonné. Fig. Vaniteux : U ome ouflat d’ergouelh = Un homme bouffi d’orgueil. Syn. rede, tibat.

· Oufrendo (ofrenda), f. Offrande, don fait à une divinité ou déposé dans un temple avec une intention religieuse : Las oufrendos fètos as dious = Les offrandes faites aux dieux. – Tout don volontaire et, le plus souvent, modeste : Uo oufrendo andá 'ls praoubis = Une offrande pour les pauvres. – Cérémonie qui se pratique à certaines messes, et pendant laquelle le prêtre présente aux fidèles la croix ou le reliquaire à baiser, et reçoit des dons : Nou aná a l’oufrendo = Ne pas aller à l’offrande. Syn. nou aná oufrí.

· Oufrent (ofrent), m. Le mès oufrent = Le plus offrant, celui qui fait l’offre la plus avantageuse : Bene al mès oufrent = Vendre au plus offrant.

· Oufrí (ofrir) Qu'ofri, v. tr. Offrir, mettre gratuitement à la disposition de quelqu’un : Oufrí un bijou, un bouquet = Offrir un bijou, un bouquet. – Proposer : Oufrí la sèbo coulabouraciou = Offrir sa collaboration. – Proposer à telle ou telle condition : Oufrí cent milo francs d’uo maisou = Offrir cent mille francs d’une maison. Syn. dans les deux cas, proupousá. – Exposer à la vue, présenter : La coumuno qu’ofro de poulidis paisatges = La commune offre de jolis paysages. – Présenter en offrande, dans une intention religieuse : Oufrí un sacrifici = Offrir un sacrifice. Pour : Cet ouvrage n’offre pas un grand intérêt (fig.), v.  presentá. *Oufrí l’coumbat = Offrir le combat, se montrer disposé à engager le combat. Oufrí la sèbo má = Offrir sa main, proposer à un homme de le prendre pour mari. Oufrí l’sèou braç = Offrir son bras, présenter son bras à une personne pour l’aider à marcher, pour la conduire à l’endroit où elle veut aller. Pour : S’offrir aux coups, à la mort, v. espaousá's  : après un virage, la mer s’offrait brusquement à la vue, v. presentá’s. – v. intr. Aná oufrí = Aller baiser le crucifix présenté par le prêtre après l’évangile lors d’une messe d’enterrement : Que n’é cap anat oufrí = Il n’a pas participé à l’offrande (cette remarque concernait les anticléricaux purs et durs ou les ennemis personnels du curé).

· Oufuscá (ofuscar), v. tr. Offusquer, blesser, choquer : Paraoulos groussièros qu’oufusquèren l’assamblado = Des propos grossiers qui ont offusqué l’assemblée. Syn. blassá, oufensá, outratjá. – Oufuscá’s (ofuscà’s) de, v. pr. S’offusquer de, se froisser de : Que s’oufusco del mendre badinatge = Il s’offusque de la moindre plaisanterie.

· Ougandá (Ogandà), n. pr. Ouganda, Etat de l’Afrique orientale.

· Ougandés (ogandés), adj. et n. Ougandais, relatif à l’Ouganda ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

· Ougarit (Ogarit), n. pr. Géog. anc. Ougarit, cité antique de la côte syrienne, au nord de Lattaquié. Agglomération fondée v. 6.000 av. J.-C.

· Ougibal (ogival), adj. Ogival, qui a rapport à l’ogive : U arc ougibal = Un arc ogival. *Art ougibal = Art ogival, art gothique. Syn. plus courant : goutique.

· Ougibo (ogiva), f. Ogive, arc diagonal, nervure saillante et de renfort, dans la voûte gothique : L’ougibo qu’é caracteristico de l’art goutique = L’ogive est caractéristique de l’art gothique. – Contour de voûte ou d’arcade déterminé par deux portions d’arcs égaux se coupant à angle aigu : Uo ougibo parfèto = Une ogive parfaite. – Partie antérieure d’un projectile, de forme conique ou ogivale : Uo ougibo aloungado = Une ogive allongée. *Ougibo atoumico = Ogive atomique, ogive à charge nucléaire dont on peut doter certains missiles ou obus.

· Ougrèsso (ogrèssa), f. Ogresse, femme d’un ogre. Pour : La femme était une ogresse avec ses neveux, v. diablesso, pèl. 

· Ougustèn (Ogustèn) (sent) (Hameaux), n. pr. Augustin (saint), docteur de l’Eglise latine (354-430). – Prénom masc. v. aussi Ogustèn.
· Ouï !, interj. exprimant la douleur. Aïe !

· Ouï (oï), m., part. affirmative qui s’employait, à l’origine, en s’adressant à une personne que l’on vouvoyait ou à laquelle on témoignait du respect. Oui. *Aquó n’é cap ne ouï ne nou = Cela, ce n’est ni oui ni non, c’est ambigu. Syn. ne quió ne nou, ne tu ne bous. v. aussi ó.

· Ouigour (oigor), m. Ouigour, langue turque de l’Asie centrale.

· Ouigours (Oigors), n. pr. Ouigours, tribu turque qui domina l’Empire de Mongolie de 745 à 840.

· Ouistití (oistití), m. Ouistiti, tout petit singe du Brésil, de moeurs arboricoles.

· Oulado (olada), f. Marmitée, contenu d’une marmite : Uo oulado de trufos = Une marmitée de pommes de terre. 

· Oulán-Bator (Olan-Batòr), n. pr. Oulan-Bator, capitale de la Mongolie.

· Oulandés (olandés), adj. et n. Hollandais, relatif à la Hollande ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue du groupe germanique occidental parlée aus Pays-Bas. – Oulandeso, f. Hollandaise, genre de reliure souple dans laquelle les plats se prolongent par des rabats recouvrant les trois tranches. – Oulando, m. Hollande, fromage affiné fait au lait de vache.

· Oulando (Olanda), n. pr. Hollande, région occidentale des Pays-Bas. S’emploie souvent comme syn. de Pays-Bas.

· Oulbero (olbera), f. Charbon, carie du blé : L’oulbero del blat = Le charbon du blé.

· Oulempiado (olempiada) (Hameaux), f. Olympiade. v. aussi olempiada. 

· Oulempio (Olempia) (Hameaux), n. pr. Olympie. v. aussi Olempio.

· Oulempique (olempique) (Hameaux), adj. Olympique.v. aussi olempique.

· Oulet (olet), m. Petite marmite en fonte.

· Ouleto (oleta), f. Pot à graisse en grès. Syn. pot.

· Oulhat (olhat), m. Soupe à l’œuf accompagnée de grains d’ail et d’oignon.

· Ouliá (oliar), v. tr. Huiler, lubrifier : Ouliá uo mashino, un panh, papè = Huiler une machine, une serrure, du papier. – Frotter, imprégner d’huile : Ouliá pa, salado = Huiler du pain, de la salade. 

· Oulibiè (olivièr), m. Olivier, arbre : Nou i-a cap cap d’oulibiè a Biert = Il n’y a aucun olivier à Biert. – Rameau d’olivier, considéré comme symbole de la paix : Presentá’s l’oulibiè a la má = Se présenter l’olivier à la main. *Plantaciou d’oulibiès = Olivette, oliveraie.

· Oulibiès (Olivièrs) (Mount des) (Monts des) = Mont des Oliviers, colline à l’est de Jérusalem au pied de laquelle se trouvait le jardin de Gethsémani, où Jésus alla prier la veille de sa mort.

· Oulibo (oliva), f. Olive, fruit de l’olivier : Oli d’oulibo = De l’huile d’olive. – Objet ou ornement ayant la forme d’une olive : Couliè terminat per uo oulibo d’or = Collier terminé par une olive en or. – Spécial. Petit interrupteur de forme ellipsoïdale placé sur un fil électrique. *Oulibo berdo = Olive verte, olive cueillie avant la maturité et conservée dans une saumure. Oulibo nero = Olive noire, olive cueillie mûre et conservée dans l’huile. – adj. inv. et m. Olive, couleur verdâtre tirant un peu sur le jaune : Rudèous oulibo = Des rideaux olive. U oulibo clar = Un olive clair.

· Oulièros (olièras), f. pl. Burettes à huile. – Huilier, vinaigrier : Oulièros de cristal = Un huilier en cristal. 

· Oulo (ola), f. Grosse marmite en fonte. *Fam. Mete l’cap coum’uo oulo = Barber. Syn. fè boulí l’cap.

· Oum (om) (Hameaux), pr. indéf. On : Oum dits que… = On dit que… v. aussi on. 

· Oumatge (omatge), m. Hommage, marque, témoignage d’estime envers quelqu’un : Recebe u oumatge pla meritat = Recevoir un hommage bien mérité. – Féod. Cérémonie au cours de laquelle le vassal se déclarait l’homme de son suzerain. Prestá oumatge = Prêter hommage, se reconnaître vassal. *Fè oumatge de = Faire hommage de, donner, dédier respectueusement : Fè oumatge d’un libe a u amic = Faire hommage d’un livre à un ami. Rende oumatge = Rendre hommage, saluer avec respect : Rende oumatge a un sabent = Rendre hommage à un savant. –  Reconnaître avec gratitude : Rende oumatge a la fidelitat d’u aliat = Rendre hommage à la loyauté d’un allié. – Oumatges, m. pl. Hommages, respects, civilités : Presentá 'ls sèbis oumatges a uo fenno = Présenter ses hommages à une femme.

· Oumbratge (ombratge), m. Ombrage, feuillage qui donne une ombre assez étendue : Qu’é plaisent l’oumbrage des telhs = L’ombrage des tilleuls est agréable. Fig. Malaise, inquiétude résultant de la crainte de se voir éclipsé ou surpassé : Fè oumbratge a coualcu = Faire, porter ombrage à quelqu’un. Syn. fè embarán, fè oumbro. Prene oumbratge = Prendre ombrage, ressentir de la jalousie : Prene oumbratge des coumpliments adreçadis a un ribal = Prendre ombrage des compliments adressés à un rival. On dira plutôt embejá.
· Oumbrejá (ombrejar), v. tr. Ombrager, couvrir de son ombre ou de son ombrage : Qu’oumbreja- bo la routo uo doublo filo de platanos = Une double rangée de platanes ombrageait la route. – Oumbrejá’s (ombrejà’s), v. pr. Se mettre à l’ombre : Oumbrejá’s dejous un rou = Se mettre à l’ombre d’un chêne. On dira plutôt : mete's a l'oumbro.
· Oumbrejat (ombrejat), adj. Ombragé, couvert d’ombre : Uo proumenado oumbrejado = Une promenade ombragée.

· Oumbrèlo (ombrèla), f. Ombrelle, petit parasol portatif de dame : Uo fenno que’s passejo  l’oumbrèlo a la má = Une femme qui se promène l’ombrelle à la main.

· Oumbrièn (ombrièn), adj. et n. Ombrien, relatif à l’Ombrie ou à ses habitants ; habitant ou natif de cette région. – m. Dialecte de l’Italie antique.

· Oumbrio (Ombria), n. pr. Ombrie, région de l’Italie centrale, traversée par le Tibre.

· Oumbriou (ombriu), adj. 1) Ombragé, ombreux : U endret oumbriou rans la ribèro = Un endroit ombragé au bord de la rivière. – 2) Ombrageux, qui a peur de son ombre ou d’un objet inaccoutumé, en parlant d’un animal : Uo mulo oumbribo = Une mule ombrageuse. Fig. Susceptible, qui s’inquiète de peu de chose : Un caractèro oumbriou = Un caractère ombrageux. *Regart oumbriou = Regard en dessous, sournois. Syn. fals.

· Oumbro (ombra), 1) f. Ombre, obscurité, résultant de l’interception de la lumière par un corps opaque : L’oumbro de la Tèrro que caouso l’esclipse de la Luo = L’ombre de la Terre  cause l’éclipse de la Lune. – Partie non éclairée, reproduisant la forme  du corps opaque  qui intercepte la lumière : L’oumbro des oubjèts que s’aloungo a la fí del dio = L’ombre des objets s’allonge au déclin du jour. – Personne ou chose qui accompagne une autre personne ou une autre chose comme l’ombre accompagne le corps : Seguí coualcu coumo la sèbo oumbro = Suivre quelqu’un comme son ombre. Fig. Vaine apparence : Deishá la preso andá l’oumbro = Lâcher la proie pour l’ombre. – Pour : Une ombre de malice, v. chiou de, un chic de. – 2) Ombre, obscurité, ténèbres : Distengá uo formo umèno demès l’oumbro = Distinguer une forme humaine dans l’ombre. v. aussi ner, niet. Fig. Ce qui empêche de voir, de distinguer : L’oumbro del mistèri = L’ombre du mystère. – Ce qui assombrit, attriste : L’oumbro de la guèrro que planabo aishul païs = L’ombre, le spectre de la guerre planait sur le pays. – 3) Protection que donne un ombrage contre les rayons du soleil : Assietá’s a l’oumbro = S’asseoir à l’ombre. – Myth. gréco-rom. Personne défunte que l’on représentait comme une espèce de fantôme : L’empiri, l'unibèrs de las oumbros = Le royaume des ombres. *Abé póou de la sèbo oumbro = Avoir peur de son ombre, s’effrayer très facilement. A l’oumbro de = A l’ombre de, dans l’ombre projetée par : A l’oumbro d’u arbe = A l’ombre d’un arbre. – Pour : agir dans l'ombre, v. d'amagat ; à l’ombre d’un ministre (fig.), v. amb, dejous la proutetsiou de. Courre après uo oumbro = Courir après une ombre, espérer une chose vaine. Fè oumbro a coualcu = Faire ombrage à quelqu’un. Syn. fè embarán, fè oumbratge. Fè oumbros a un dessén = Ombrer un dessin. Pour : Mettre, être à l’ombre (fam.), mettre, être en prison, v. coufrá, embalá, èste, mete al biouloun, an tolo ; n’être que l’ombre de soi-même, v. nou èste su-mèmo. Oumbro al tablèou = Ombre au tableau, élément d’inquiétude dans une situation globalement favorable. Oumbro pourtado = Ombre portée. Oumbros de la niet = Ombres de la nuit, ténèbres. Syn. tenèbros. Oumbros shinouèsos = Ombres chinoises, spectacle dans lequel les personnages sont des silhouettes noires, fortement éclairées en arrière et apparaissant sur un écran transparent. Pour : Passer comme une ombre, être de courte durée. v. passá coumo uo dalfinado.

· Oumenhás (omenhàs), m. Grand gaillard : U oumenhás pelrouch = Un grand gaillard rouquin. – Colosse : Goliat qu’èro u oumehás an faço de Dábit = Goliath était un colosse en face de David. Syn. colosso, erculo.

· Oumenhot (omenhòt), m. Petit homme, petit bonhomme (se dit surtout à propos d’un enfant) : Biene ací, le mèou oumenhot = Viens ici, mon petit homme, mon petit bonhomme.

· Oumerique (omerique), adj. Homérique, qui a trait à Homère ou aux poèmes qu’on lui attribue : Les poèmos oumeriquis = Les poèmes homériques. Syn. d'Omèro, d'Oumèro. Pour : Un combat homérique. Pour : Une cuite homérique, v. uo mounino memourablo. *Lengoue oumerico = Langue homérique, langue artificielle des poèmes homériques.

· Oumèro (Omèra) (Besseit), n. pr. Homère. v. aussi Omèro.

· Oumete (ométer), v. tr. Omettre, manquer de faire ou de dire ce qu’on devait faire ou dire : Oumete uo deimarsho = Omettre une démarche. Oumete un detalh = Omettre un détail. *Oumete coualcu = Omettre quelqu’un, ne pas en parler : Oumete coualcu aishús uo listo = Omettre quelqu’un sur une liste. Syn. plus usité dans tous les cas eishouplidá’s.

· Oumicide (omicide), m. peu usité. Homicide. v. surtout assassinat, crime.

· Oumissiou (omission), f. peu usité. Omission, action de négliger de faire ou de dire : L’oumissiou d’uo birgulo que pot cambiá coumplètoment le sens d’uo fraso = L’omission d’une virgule peut changer complètement le sens d’une phrase. v. surtout eishouplidá’s (v.), eishouplidís. – Chose omise : Las oumissious an u oubratge = Les omissions dans un ouvrage. v. surtout manco. *Delit d’oumissiou = Délit d’omission, délit qui consiste à ne pas accomplir ce que la loi commande. Pecá per oumissiou = Pécher par omission.

· Oumouniè (omonièr), m. gall. Aumônier, ecclésiastique attaché à un corps ou à un établissement : L’oumouniè d’un licè = L’aumônier d’un lycée. *Oumouniè militari = Aumônier militaire.

· Oumplí (omplir) (Hameaux) Qu’oumpleishi. Remplir, mettre quelque chose en grande quantité dans un contenant, le rendre plein : Oumplí uo boutelho = Remplir une bouteille. – Occuper entièrement un espace libre : L’estiou, las gents de las bilos qu’oumpleishen las plajos = L’été, les citadins remplissent les plages. Pour : Cette nouvelle me remplit de joie, v. rende gaoujous ; remplir un questionnaire, v. ramplí. *Fam. Oumplí’s las pochos = Remplir ses poches, gagner beaucoup d’argent, le plus souvent de façon malhonnête. – Oumplí’s (omplí’s), v. pr. Se remplir, recevoir quelque chose comme contenu : La citèrno que s’oumpleish d’aiouo = La citerne se remplit d’eau. v. aussi empleá, peu usité, et ramplí.

· Oun (on), adv. interrog. Où : Oun demouro la tèbo sor ? = Où habite ta sœur ? Oun te miará aquó ? = Où cela te mènera-t-il ? – S’emploie parfois avec la préposition a : A oun ès, fantot ? = Où es-tu, mon petit ? Se sabes s’a oun è tam pai ? = Sais-tu où  est ton père? *Anquio oun = Jusqu’où, jusqu’à quel endroit ; jusqu’à quel point : Anquio oun boulets aná ? = Jusqu’où voulez-vous aller ? Mirats anquio oun ba la sèbo aoudaço = Voyez jusqu’à quel point va sa hardiesse. D’oun = D’où, de quel endroit ; de quelle origine ; de quelle cause : D’oun biés ? = D’où viens-tu ? D’oun sap aquelo noubèlo ? = D’où tient-il cette nouvelle ? D’oun bous bié aquelo póou ? = D’où vous vient cette peur ? Per oun = Par où : Se sabes per oun cal passá ? = Sais-tu par où il faut passer. Sert aussi à traduire la loc. adv. là où : Oun s’acabo l’dret que coumenço la bioulenço = Là où finit le droit commence la violence. Oun que = Où que : Oun que bano, que pensarè a tu = Où que j’aille, je penserai à toi. Oun que sio = Où que ce soit, n’importe où. – adv. : La bilo oun demouro = La ville où il habite, la ville qu’il habite. Le païs d’oun biem = Le pays d’où nous venons. Le camí per oun passères = Le chemin par où tu es passé, le chemin que tu as emprunté. – *N.B. Cependant, quand il s’agit du temps, il faut employer que au lieu de oun : Le dio que benguères = Le jour où tu es venu. L’annado que’s mouric = L’année où il est mort.

· Ounciou (oncion), f. Onction. Liturg. Cérémonie qui consiste à appliquer de l’huile bénite sur une personne, pour la consacrer ou lui conférer quelque grâce : L’ounciou des malaoutis = L’onction des malades. L’ounciou des reis de Franço = L’onction des rois de France. Pour : parler avec onction (fig.), v. douçou manierado.

· Ouncle (oncle), m. Oncle, frère du père ou de la mère : U ouncle paternèl, maternèl = Un oncle paternel, maternel. *L’ouncle de la sèbo mai, de sam pai = Son grand-oncle maternel, paternel. Le mèou ouncle, moun ouncle = Tonton. Ouncle d’Americo = Oncle d’Amérique, oncle très riche qui, dans les comédies, arrive à point pour payer les dettes ou arranger les affaires de son neveu. 

· Ounço (onça), f. Once, mesure de poids des anciens Romains valant 1/12 de livre. – En France, ancienne mesure de masse, représentant la seizième partie de la livre et valant 30,594 g. *Fam. Uo ounço de = Une once de, une très petite quantité de : Nou abé uo ounço de boun sen = Ne pas avoir une once de bon sens. 

· Oundo (onda), f. Onde, sinuosité ; ligne sinueuse : Las oundos d’uo mouèro = Les ondes d’une moire. – Mode de propagation des ébranlements ou des vibrations dans les milieux élastiques, ainsi que des oscillations électromagnétiques. *Loungou d’oundo = Longueur d’onde, distance minimale entre deux points consécutifs de même phase d’un mouvement qui se propage en ligne droite ; et au fig. fam. : Èste aishús la mèmo loungou d’oundo = Etre sur la même longueur d’onde, se comprendre, parler le même langage. Oundo de shoc = Onde de choc, surface de discontinuité des vitesses due à la compression de l’air aux grandes vitesses et qui se crée dans les régions où la vitesse d’écoulement dépasse celle du son. Oundos courtos, mouiènos, granos = Ondes courtes, moyennes ; grandes ondes. Oundos electromanheticos = Ondes électromagnétiques, ondes qui se propagent dans le vide, sans support matériel. Pour : Les ondes de la mer, d’un lac, v. bagos ; se baigner dans une onde limpide, v. aiouo ; ondes des flammes, de la foule, des blés mûrs, v. oundulaciou. – Las oundos, f. pl. Les ondes, la radio, les émissions radiodiffusées ; la télévision, les émissions télévisées : Entene uo 'nfourmaciou aishús las oundos = Entendre une information sur les ondes.

· Oundulá (ondular), v. intr. Onduler, ondoyer, avoir des mouvements sinueux : Le drapèou qu’oundulo al bent = Le drapeau ondule au vent. Syn. floutá. La sèrp qu’oundulabo lentoment = Le serpent ondulait lentement. Syn. torce’s. – Serpenter, former une ligne sinueuse : La routo qu’oundulo al founs de la balèo = La route serpente au fond de la vallée. Syn. dans les deux derniers cas torce’s. – v. tr. Onduler, donner un mouvement souple aux cheveux : Oundulá l’pel d’uo fenno = Onduler la chevelure d’une femme. Syn. frisá, repetelá.

· Oundulaciou (ondulacion), f. Ondulation, mouvement d’un fluide qui s’abaisse et s’élève alternativement : Las oundulacious de las bagos = Les ondulations des vagues. Mouvement sinueux imitant celui des ondes : Las oundulacious d’un camp de blat = Les ondulations, la houle d’un champ de blé. Suite de saillies et de dépressions : Las oudulacious d’un terrèn = Les ondulations du terrain. Disposition des cheveux, naturelle ou artificielle, en forme de vague : La joueso que’s fic fè uo oundulaciou = La jeune fille s’est fait faire une ondulation.

· Oundulat (ondulat), adj. Ondulé, dont la surface présente des ondulations : Un tet oundulat = Un toit ondulé. Pelses ounduladis = Des cheveux ondulés. Syn. frisat, repetelat. *Cartou oundulat, tolo oundulado = Carton ondulé, tôle ondulée, carton, tôle qui présentent une alternance régulière de reliefs et de creux.

· Oundurás (Onduràs), n. pr. Honduras, Etat d’Amérique centrale, sur la mer des Antilles.

· Oundurás britannique, n. Honduras britannique, anc. nom du Belize.

· Oundurièn (ondurièn), adj. et n. Hondurien, relatif au Honduras ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

· Ounèste (onèste), adj. Honnête, d’une probité irréprochable : Un tresouriè ounèste = Un trésorier honnête. Syn. entègre. – D’une moralité digne de confiance : Uo familho ounèsto = Une famille honnête. Syn. dret. – Chaste, en parlant d’une femme : Uo fenno ounèsto = Une femme honnête. Syn. serious. – Conforme aux règles de la probité, de la bienséance : Un marcat ounèste = Un marché honnête. Paraoulos ounèstos = Des paroles honnêtes, des propos décents. Pour : Une récompense honnête, atceptable, courrèct. – m. Ce qui est conforme aux règles de la probité : Preferá l’ounèste a l’utile = Préférer l’honnête à l’utile.

· Ounestetat (onestetat), f. Honnêteté, droiture, intégrité, probité, rectitude : Apreciá l’ounestetat d’u emplouiat = Apprécier l’honnêteté d’un employé. – Décence, pudeur : Un film qu’é un desfí a l’ounestetat = Un film qui constitue un défi à l’honnêteté. Syn. decenço. – Chasteté : L’ounestetat d’uo joueso = L’honnêteté d’une jeune fille.

· Ounèstoment (onèstament), adv. Honnêtement, avec probité : Ganhá’s ounèstoment la bido = Gagner honnêtement sa vie. Respoune ounèstoment a un questiounari = Répondre loyalement à un questionnaire. Pour : Se tirer honnêtement d’un examen, v. courrèctoment.

· Oungrio (Ongria), n. pr. Hongrie, Etat de l’Europe centrale.

· Oungrouès (ongroès), adj. et n. Hongrois, relatif à la Hongrie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Hongrois, magyar, langue finno-ougrienne parlée en Hongrie. Syn maguiar
· Ountarió (Ontariò), n. pr. Ontario (lac), lac de l’Amérique du Nord, entre le Canada et les Etats-Unis.

· Ounze (onze), adj. num. card. Onze: Ounze dios de coungèt = Onze jours de conget. – S’emploie aussi pour onzième : Lege l’ shapitre ounze = Lire le chapitre onze. *Pour : Bouillon d’onze heures (fam.), v. brubatge empousouat. Fam. Le trèn ounze = Le train onze, les deux jambes. – m. inv. Nombre de dix plus un : Ounze multipliat per tres = Onze multiplié par trois. – Numéro onze ; chiffres représentant le nombre onze : Jougá le ounze a la rouleto = Jouer le onze à la roulette. – Onzième jour : Le ounze del mes = Le onze du mois. – Equipe de football = Le ounze de Toulouso = Le onze de Toulouse. 

· Ounzième (onzième), adj. num. ord. Onzième, qui occupe un rang marqué par le nombre onze : Le ounzième siècle = Le onzième siècle. – n. Personne, objet qui vient immédiatement après le dixième : Èste la ounzièmo de la classo = Etre la onzième de la classe. – m. Onzième partie d’un tout : Eiretá de dus ounzièmes = Hériter de deux onzièmes. – f. Enseign. Dans un établissement secondaire, classe correspondant au cours préparatoire de l’enseignement du premier degré : Entrá an ounzièmo = Entrer en onzième. – Salle où cette classe se tient.

· Ounzièmoment (onzièmament), adv. Onzièmement, en onzième lieu.

· Ouotán (Uòtan), n. pr. Wotan, grand dieu du panthéon germanique ; dieu de la Guerre et du Savoir.

· Oupciou (opcion), f. Option, choix à faire, parti à prendre ; choix fait, parti pris : Que’s presentabon dibèrsos oupcious : Plusieurs options, plusieurs choix se présentaient. Syn. plus courant poussibilitat, souluciou. Caousí l’oupciou la mès abantatjouso = Choisir l’option la plus avantageuse. Syn. souluciou. – Présentation variable à choisir dans une certaine gamme de produits : Croumpá’s uo otó amb uos couantos oupcious = Acheter une auto pourvue de quelques options. – Promesse d’achat ou de location : Prene uo oupciou aishús u apartoment = Prendre une option sur un appartement. *Matièro a oupciou = Matière à option, épreuve facultative qui peut être choisie à un examen.

· Ouperá (operar), v. tr. Opérer, soumettre à une opération chirurgicale : Ouperá un blassat = Opérer un blessé. Ouperá u abcès = Opérer un abcès. Pour : La foi opère des miracles ; opérer un changement de méthode ; opérer une addition, v. fè. v. intr. Pour : Son éloquence opérait sur le peuple ; le remède a opéré (v. intr.), v. agí, fè efèt.

· Ouperable (operable), adj. Opérable, qui peut être opéré : Uo formo  de cancèr ouperablo = Une forme de cancer opérable. – Qui peut supporter une opération : Un malaout ouperable = Un malade opérable.

· Ouperaciou (operacion), f. Opération, action d’une faculté, d’un agent qui produit son effet : Las ouperacious entelectuèlos = Les opérations intellectuelles. – Action faite selon une méthode : Counsiderá un repèish coum’uo ouperaciou empourtento = Considérer un repas comme une opération importante. – Exécution de mesures prises pour la réalisation d’un projet : Uo ouperaciou coumercialo, militario, poulitico = Une opération commerciale, militaire, politique. – Intervention pratiquée par un chirurgien sur un corps vivant : Subí uo ouperaciou del fitge = Subir une opération du foie. – Ensemble des combats ou des manœuvres exécutés par des forces militaires en vue d’un objectif précis : Las ouperacious d’Endoshino = Les opérations d’Indochine. – Combinaison effectuée suivant des règles données sur des nombres, fonctions, etc… : Fè uo ouperaciou d’aritmetico = Faire une opération d’arithmétique. *Baso d’ouperacious, teatre d’ouperacious = Base d’opérations, théâtre d’opérations, zone géographique nécessaire à l’accomplissement d’une mission stratégique donnée. Edsamén d’abáns l’ouperaciou = Examen préopératoire. Las couate ouperacious = Les quatre opérations (addition, soustraction, multiplication, division). Ouperaciou de banco = Opération de banque, acte auquel donne lieu le commerce de banque. Ouperaciou de Bousso = Opération de Bourse, action d’acheter, de vendre, etc… des valeurs de Bourse. Ouperaciou del Sent-Esprit = Opération de Saint-Esprit, action du Saint-Esprit sur la Vierge Marie au moment de l’incarnation du Verbe. Fam. Per l’ouperaciou del Sent-Esprit = Par l’opération du Saint-Esprit, par un moyen mystérieux. Salo d’ouperaciou = Salle d’opération, bloc opératoire. Milit. Salo d’ouperacious = Salle d’opérations, salle où sont centralisés tous les renseignements susceptibles d’intéresser une opération en cours.

· Ouperaciounèl (operacionèl), adj. Opérationnel, relatif aux opérations militaires ou à l’aspect spécifiquement militaire de la stratégie : La defenso ouperaciounèlo del territouèro = La défense opérationnelle du territoire. – Qui est prêt à entrer en activité, à réaliser parfaitement une opération : Un missile ouperaciounèl = Un missile opérationnel. Syn. utilisable.
· Ouperat (operat), n. Opéré, personne qui subit ou a subi une intervention chirurgicale : Les ouperadis del cor = Les opérés du cœur.

· Ouperatou (operator), n. Opétateur, personne qui fait fonctionner un appareil : Uo ouperatriço radió = Une opératrice radio. Pour : L’opérateur de prises de vue, le cadreur (au cinéma), v. cadraire. Personne qui exécute des opérations en Bourse. – m. Entreprise qui exploite un réseau de télécommunication. 

· Ouperatouèro (operatoèra), adj. Opératoire, relatif aux opérations chirurgicales : Uo metodo ouperatouèro = Une méthode opératoire. On dira plutôt d'ouperá, d'ouperaciou. – Qui sert à effectuer des opérations logiques, à former des concepts : Rasounoment ouperatouèro = Raisonnement opératoire.

· Oupiniou (opinion), f. Opinion, avis de quelqu’un sur une affaire en délibération : Dá, fè prebalé la sèbo oupiniou = Donner, faire prévaloir son opinion. Syn. abís. – Manière de voir, de juger ; conviction, croyance : Abé oupinious liberalos, anticlericalos = Avoir des opinions libérales, anticléricales. – Jugement que l’on porte sur les personnes ou sur les choses : Abé uo maishanto oupiniou  de coualcu = Avoir une mauvaise opinion de quelqu’un. – Spécialem. Ce que pense en général le public, ce qu’il croit : Desfiá, respectá l’oupiniou = Braver, respecter l’opinion. Syn. oupiniou publico. – Le public lui-même : La noubèlo que proubouquèc u efèt d’estupefatsiou aishús l’oupiniou = La nouvelle a provoqué un effet de stupeur sur l’opinion. *Afè d’oupiniou = Affaire d’opinion, chose sur laquelle chacun peut penser comme il lui plaît. Delit d’oupiniou = Délit d’opinion, infraction commise par une personne qui professe des opinions considérées comme dangereuses pour la sécurité de l’Etat. Soundatge d’oupiniou = Sondage d’opinion.

· Oupourtunisme (oportunisme), m. Opportunisme, attitude consistant à régler sa conduite selon les circonstances du moment, que l’on cherche à utiliser toujours au mieux de ses intérêts : L’oupourtunisme, qu’é l’sèou credó = L’opportunisme, voilà son credo.

· Oupourtunisto (oportunista), adj. et n. Opportuniste, qui pratique l’opportunisme : Uo poulitico oupourtunisto = Une politique opportuniste. 

· Oupourtunitat (oportunitat), f. Opportunité, qualité de ce qui est opportun : L’oupourtunitat de l’endret, del tens = L’opportunité du lieu, du temps. Pour : Profiter de l’opportunité, v. oucasiou.

· Oupousá (oposar), v. tr. Opposer, placer de façon à faire obstacle : Oupousá un barrage as mouboments de la foulo = Opposer un barrage aux mouvements de la foule ; et, au fig. : Oupousá la ruso a la forço = Opposer la ruse à la force. Pour : Opposer deux ornements, v. mete l'a-u an faço de l'aoute, l'a-u andret l'aoute. – Placer en face pour un combat, une compétition : Oupousá duos equipos de fobal = Opposer deux équipes de football. Oupousá a l’ennemic troupos pla 'ntrenados = Opposer à l’ennemi des troupes bien entraînées. Fig. Mettre en parallèle pour faire ressortir les contrastes : Oupousá la counduito de dus frais = Opposer la conduite de deux frères. – Objecter : Que li oupousèc fortos rasous = Il lui a opposé de fortes raisons. – Oupousá’s (oposà’s), v. pr. S’opposer, se heurter : Cousselhès que s’oupouson = Des conseillers qui s’opposent. – Différer sur tous les points : Partits que s’oupouson = Des partis qui s’opposent. Oupousá’s a = S’opposer à, faire obstacle à : Les pouliciès que s’oupousabon as manifestants = Les policiers s’opposaient aux manifestants. – Ne pas accepter : Oupousá’s a l’enjusticio = S’opposer à l’injustice. 

· Oupousant (oposant), adj. et n. Opposant, détracteur ; qui appartient à l’opposition : Uo minouritat d’oupousants = Une minorité d’opposants.

· Oupousat (oposat), adj. Opposé, totalement différent ; contraire : Quin counciliá enterèts oupousadis ? = Comment concilier des intérêts opposés ? Syn. countrari. – Qui s’oppose à quelque chose, rebelle : Qu’èro oupousat a tout cambioment = Il était opposé à tout changement. *Angles oupousadis pel cats = Angles opposés par le sommet, angles tels que les côtés de l’un sont formés par les prolongements de l’autre. Noumbres oupousadis = Nombres opposés, nombres algébriques de même valeur absolue, mais de signes contraires. – m. Chose opposée, directement contraire : Defensá l’oupousat d’uo oupiniou = Soutenir l’opposé d’une opinion, prendre le contre-pied d’une opinion.  *Èste l’oupousat de coualcu = Etre l’opposé de quelqu’un, être d’un caractère tout différent : Aquel drolle qu’é l’oupousat del sèou frai = Ce garçon est l’opposé de son frère. Syn. dans les deux cas countrari. Pour : A l’opposé, v. countrari. Loc. prép. A l’oupousat de = A l’opposé de : Le sud qu’é a l’oupousat del nort = Le sud est à l’opposé du nord.

· Oupousiciou (oposicion), f. Opposition, position d’une chose vis-à-vis d’une autre : L’oupousiciou de duos frièstos = L’opposition de deux fenêtres. – Mouvement par lequel le pouce se porte en dedans et en avant, au contact des autres doigts : L’oupousiciou del dit gros = L’opposition du pouce. – Ensemble formé par ceux qui sont opposés au gouvernement en place : Un deputat, un journal de l’oupousiciou = Un député, un journal de l’opposition. Fig. Contraste, différence entre deux sentiments, deux idées, etc… : Uo oupousiciou de caractèros = Une opposition de caractères. Uo oupousiciou d’oupinious = Un choc d’opinions. L'opousiciou antram dus deputats = L'antagonisme entre deux députés. Syn. counflit. Obstacle, résistance ; hostilité, antagonisme : L’oupousiciou des radicalis que proubouquèc la caüdo del ministèri = L’oppositon des radicaux a entraîné la chute du ministère. *Èste an oupousiciou publico = Etre en opposition ouverte. Syn. ribalitat. Oupousiciou al maridatge = Opposition à  mariage, exploit d’huissier par lequel quelqu’un de qualifié (proche parent le plus souvent) prévient le maire que le mariage projeté ne peut avoir lieu car il existe un empêchement à mariage. Oupousiciou al partatge = Opposition à partage, acte par lequel un créancier défend à des héritiers de procéder sans lui au partage d’une succession sur laquelle son débiteur a des droits d’héritier. Oupousiciou a un shèque = Opposition à un chèque, acte par lequel le propriétaire d’un chèque ou d’un titre au porteur, perdu ou volé, interdit le paiement de ce chèque ou toute négociation du titre. 

· Oupressat (opressat), adj. Oppressé, qui éprouve une gêne respiratoire : Uo mainado oupressado pel caoumás = Un enfant oppressé par la chaleur orageuse. Syn. v. bufá.

· Oupressiou (opression), f. 1) Oppression, action d’oppresser ; sensation de gêne respiratoire : Sentí uo oupressiou qu’empacho de respirá = Ressentir une oppression qui empêche de respirer. – 2) Action d’opprimer ; abus de pouvoir, d’autorité : L’oupressiou d’uo poupulaciou sense defenso = L’oppression d’une population sans défense.

· Ouprimá (oprimar), v. tr. Opprimer, contraindre par un abus de pouvoir : Ouprimá uo minouritat = Opprimer une minorité.

· Ouprimat (oprimat), adj. et n. Opprimé, qu’on opprime : Un pople ouprimat = Un peuple opprimé. Soustié 'ls ouprimadis = Soutenir les opprimés.

· Oupticièn (opticièn), n. peu usité. Opticien, personne qui vend ou fabrique des instruments d’optique et, particulièrement, des verres correcteurs pour la vue.

· Ouptico (optica), f. peu usité. Optique, partie de la physique qui traite des lois de la lumière et des phénomènes de la vision : Un tratat d’ouptico = Un traité d’optique. – Fabrication, commerce des instruments et des appareils utilisant, en particulier, les propriétés des lentilles et des miroirs : Un magasín d’ouptico = Un magasin d’optique. Pour : Avoir une optique différente de celle de quelqu’un, v. abís, oupiniou, punt de bisto ; dans une optique différente, v. councepciou, punt de bisto.

· Ouptimisme (optimisme), m. Optimisme, doctrine philosophique d’après laquelle la somme des biens dans le monde dépasse celle des maux. – Tendance de ceux qui sont portés à voir tout en bien : Fè probo d’ouptimisme an uo maishanto situaciou = Faire preuve d’optimisme dans une mauvaise situation.

· Ouptimiste (optimiste), adj. et n. Optimiste, porté à voir tout en bien. – Qui traduit la confiance, l’espoir : Abé uo bisiou ouptimisto de l’abenir = Avoir une vision optimiste de l’avenir.

· Ouptique (optique), adj. peu usité. Optique, relatif à la vision ou à l’œil. *Angle ouptique = Angle optique, angle formé par les droites joignant l’œil de l’observateur aux extrémités d’un objet. Centre ouptique = Centre optique, point de l’axe d’une lentille tel qu’à tout rayon lumineux intérieur à la lentille, et passant par ce point, correspondent un rayon incident et un rayon émergent parallèles l’un à l’autre. Nèrbi ouptique = Nerf optique, nerf de la vision. Sinhalisaciou e telegrafio oupticos = Signalisation et télégraphie optiques, moyens de transmission à faible distance, utilisant des signaux lumineux.

· Oupulenço (opulença), f. Opulence, grande richesse : L’oupulenço d’us couantis, la misèro d’un floc = L’opulence de quelques uns, la misère d’un grand nombre. – Ampleur, riche développement : L’oupulenço de las formos d’uo fenno = L’opulence des formes d’une femme.

· Oupulent (opulent), adj. Opulent, très riche : Un coumerçant oupulent = Un commerçant opulent. – Qui dénote l’opulence : Miá uo bido oupulento = Mener une vie opulente. – Abondant, qui a de l’ampleur : Poupos oupulentos = Des seins opulents, plantureux.

· Our (Or), n. pr. Géog. anc. Our, cité antique de la basse Mésopotamie, et, selon la Bible, patrie d’Abraham. Syn. Ur.

· Ouracle (oracle), m. peu usité. Oracle. Dans l’Antiquité, réponse d’une divinité à celui qui la consultait ; endroit où la divinité donnait sa réponse ; la divinité elle-même : Counsultá u ouracle = Consulter un oracle. L’ouracle de Dèlfos  = L’oracle de Delphes. Fig. Affirmation décisive émanant de personnes d’une grande autorité, d’un grand savoir (parfois ironique) : Les ouracles de l’Academio = Les oracles de l’Académie. Syn. decrèt. – Ces personnes mêmes : Èste l’ouracle d’un partit = Etre l’oracle d’un parti. *Èste counsultat, escoutat coum’u ouracle = Etre consulté, écouté comme un oracle, être consulté, écouté avec une confiance entière. Parlá coum’u ouracle = Parler comme un oracle, parler très pertinemment. Toun d’ouracle = Ton d’oracle, ton décisif, sentencieux.

· Ouragán (oragan), m. peu usité. Ouragan, tempête très violente : Las bictimos d’u ouragán = Les victimes d’un ouragan. Pour : Un ouragan, un déchaînement de protestations, v. tampèsto. Pour : Arriver comme un ouragan, arriver subitement et impétueusement (fam), v. desalurgá's.

· Oural (oral), adj. Oral, transmis de bouche en bouche : La tradiciou ouralo = La tradition orale. – Fait de vive voix : Uo despaousiciou ouralo = Une déposition orale. – m. Examen ou partie d’un examen qui consiste uniquement en interrogation de vive voix : Qu’eshouèc a l’oural = Il a échoué à l’oral.

· Oural (Oral), n. pr. Oural, fleuve de Russie et du Kazakhstan. – Chaîne de montagnes de Russie qui s’étend du nord au sud sur 2.000 km. et constitue une traditionnelle limite entre l’Europe et l’Asie.

· Ouralièn (oralièn), adj. Ouralien, relatif à l’Oural. – m. Famille de langues réunissant le finno-ougrien et le samoyède.

· Ouraloment (oralament), adv. Oralement, en paroles : Tractá u afè ouraloment = Traiter une affaire oralement. On dira plutôt : an discután, an parlán.
· Ouranjo-Nassaou (Nassau), n. pr. Orange-Nassau, famille noble d’Allemagne, dont sont issus les souverains des Pays-Bas.

· Ourari (orari), adj. Horaire, par heure : Le trebalh ourari = Le travail horaire. La bitèsso ourario d’uo loucoumoutibo = La vitesse horaire d’une locomotive. – m. Règlement des heures de services réguliers ; tableau qui indique ces heures : L’ourari del dibendres = L’horaire du vendredi. Counsultá l’ourari = Consulter l’horaire. – Répartition des heures de travail : Abé u ourari cargat = Avoir un horaire chargé. *Dibisiou ourario = Fuseau horaire.

· Ouratou (orator), m. Antiq. Rhéteur, professeur d’éloquence. – Orateur, celui qui prononce des discours, des morceaux d’éloquence : L’ouratou que poueijo a la tribuno = L’orateur monte à la tribune. – Homme éloquent : Moustrá’s ouratou an las sèbos enterbencious = Se montrer orateur dans ses interventions. *Councours d’ouratous = Joute oratoire. Ouratou sacrat = Orateur sacré, celui qui prononce des sermons, des oraisons funèbres.

· Ourbito (orbita), f. 1) Orbite, cavité qui renferme le globe oculaire et ses annexes. – 2) Courbe décrite par une planète autour du Soleil ou par un satellite autour de sa planète : L’ourbito de la Tèrro altour del Soulelh = L’orbite de la Terre autour du Soleil. Pour : Vivre dans l’orbite d’une personnalité politique (fig), v. entouratge, patrounatge, proutetsiou.

· Ourcás (orcas), m. Ourcasso (orcassa), f. fam. Grosse bête, en parlant d’une personne: Quino ourcasso aquelo filho! = Quelle grosse bête, cette fille ! Syn. bestiás, bestiasso.

· Ourcot (orcòt), m. Ourcoto (orcòta), f. fam. Bébête, un peu bête, niais. Syn. bestiot, bestioto.

· Ourdí (ordir) Q’ourdeishi, v. tr. Ourdir, machiner, tramer : Ourdí uo counjuraciou, un coumplot = Machiner une conjuration, ourdir un complot. Syn. manigançá.
· Ourdinaciou (ordinacion), f. Ordination, rite sacramentel par lequel un chrétien, généralement au cours d’une messe, reçoit des mains d’un évêque le sacrement de l’ordre : L’ourdinaciou d’un diacre, d’un pastou = L’ordination d’un diacre, d’un prêtre. – Dans la religion protestante, acte par lequel l’Eglise confère à une personne la charge d’un ministère.

· Ourdinal (ordinal), adj. Gram. Ordinal, se dit des adjectifs numéraux qui expriment le rang, l’ordre des êtres ou des choses : Prumè, segount que soun adjectious numeralis ourdinalis = Premier, deuxième sont des adjectifs numéraux ordinaux.

· Ourdinal (ordinal), m. Ordinal, livre contenant les prières et formules usitées dans l’Eglise anglicane pour conférer les ordres.

· Ourdinari (ordinari), adj. Ordinaire, conforme à l’ordre établi, aux règles usuelles : Le cours ourdinari de las caousos = Le cours ordinaire des choses. La manièro ourdinario de proucedá = La manière ordinaire de procéder. – Qui arrive ou se fait communément : Qu’é la reatsiou ourdinario des malaoutis = C’est la réaction ordinaire des malades. – Conforme à l’usage habituel de quelqu’un : D’aouti cops, las trufos e la lèt qu’èron la baso ourdinario de l’alimentaciou an ço noste = Jadis, les pommes de terre et le lait constituaient la base ordinaire de l’alimentation chez nous. Syn. dans tous les cas, abituèl. – Banal, médiocre : U esprit ourdinari = Un esprit ordinaire. Syn. coumú. – m. Ordinaire, niveau commun ; ce qui est courant, banal : Un libe que deish de l’ourdinari = Un livre qui sort de l’ordinaire. Syn. deishí (ou sourtí) del lot. – Ce que l’on sert habituellement à un repas : Countentá’s de l’ourdinari = Se contenter de l’ordinaire. – Groupement d’hommes de troupe dont l’alimentation est organisée et gérée en commun : An campanho, les ouficiès e la troupo que biben a l’ourdinari = En campagne, les officiers et la troupe vivent à l’ordinaire. – Mus. et Liturg. Parties fixes communes à toute messe, chantée ou non : L’ourdinari de la messo = L’ordinaire de la messe.  *Brigadiè, capoural d’ourdinari = Brigadier, caporal d’ordinaire, gradé responsable de la cuisine d’un ordinaire. Milit. Coumissiou des ourdinaris = Commission des ordinaires, commission chargée de passer les marchés pour tous les ordinaires du corps. Deishí de l’ourdinari = Sortir de l’ordinaire, des sentiers battus, n’être pas piqué des vers (fam.). Syn. èste mès fort que de jougá al bouishou. Pour : A l’ordinaire, comme à l’ordinaire ; d’ordinaire, pour l’ordinaire ; à l’ordinaire de, v. d’abitudo.

· Ourdinatou (ordinator), m. Ordinateur, machine automatique de traitement de l’information, obéissant à des programmes formés par des suites d’opérations arithmétiques et logiques : Serbí’s d’u ourdinatou endibiduèl = Se servir d’un ordinateur individuel. 

· Ourdol (ordò), m. Orgelet, petit furoncle, de la grosseur d’un grain d’orge, qui se développe sur le bord libre de la paupière.

· Ourdouná (ordonar), v. tr. Ordonner, commander, enjoindre, imposer à quelqu’un de faire quelque chose : Cu t’a ourdounat de’t calá ? = Qui t’a ordonné de te taire ? Syn. coumandá. – Partic. Prescrire un remède, un traitement : Le medací que m’a ourdounat bentousos = Le docteur m’a ordonné des ventouses. – Disposer dans un certain ordre : Ourdouná uo ceremounio = Ordonner, ordonnancer une cérémonie. Pour : Ranger les draps dans l’armoire, v. arrecaptá, estremá, estujá, recaptá. – Liturg. Conférer le sacrement de l’ordre : L’abesque qu’ourdounèc dus pastous = L’évêque a ordonné deux prêtres.

· Ourdounanço (ordonança), f. Ordonnance, prescription médicale : Seguí a la letro l’ourdounanço del medací = Suivre rigoureusement l’ordonnance du docteur. – Législ. fin. Ordre de paiement décerné par un administrateur pour le règlement d’un créancier de l’Etat ou d’une collectivité publique : Sinná uo ourdounanço de pagoment = Signer une ordonnance de paiement. – Procéd. Décision émanant d’un juge unique. Hist. Loi faite par les rois de France, sous l’Ancien Régime. – Dans la Constitution française de 1958, texte législatif élaboré et promulgué par le gouvernement dans le cadre d’une délégation de plein pouvoir : Gouberná per ourdounanços = Gouverner par ordonnances. – Action de disposer, d’arranger selon un ordre ; résultat de cette action : L’ourdounanço des mots dedéns la fraso = L’ordonnance des mots dans la phrase. Respectá l’ourdounanço d’uo ceremounio = Respecter l’ordonnance, l’ordonnancement d’une cérémonie. – Archit. Disposition d’ensemble des parties d’un édifice. *Ouficiè d’ourdounanço = Officier d’ordonnance, aide de camp. Ourdounanço =  Ordonnance, militaire mis à la disposition d’un officier. Syn. souldat-ourdounanço.

· Ourdounat (ordonat), adj. Ordonné, méthodique ; qui met chaque chose à sa place : Un cap pla ourdounat = Une tête bien ordonnée. Uo mainado ourdounado = Un enfant ordonné. – Disposé suivant un certain ordre : Couneishenços mal ourdounados = Des connaissances mal ordonnées. Syn. ourganisat. –  Liturg. Qui a reçu le sacrement de l’ordre.

· Ourdounatou (ordonator), n. Législ. fin. Ordonnateur, administrateur qui a qualité pour ordonnancer une dépense publique. – Personne qui ordonne, règle selon un certain ordre : L’ourdounatriço d’uo ceremounio = L’ordonnatrice d’une cérémonie. *Ourdounatou de las poumpos funèbros = Ordonnateur des pompes funèbres, personne qui accompagne et dirige les convois mortuaires.

· Ouret (oret) (Coulat), m. Ourlet. v. aussi ourlet.

· Ouretá (oretar), v. tr. Ourler, faire un ourlet à : Ouretá uo faoudilho = Ourler une jupe.

· Ourfelín (orfelín), n. Orphelin, enfant qui a perdu son père et sa mère, ou l’un des deux : Proutetjá la beouso e l’ourfelín = Protéger la veuve et l’orphelin. Pour : Maladie orpheline (adj.), v. estrèmoment raro.
· Ourfelinat (orfelinat), m. Orphelinat, établissement où l’on élève des enfants orphelins : Les pensiounaris d’u ourfelinat = Les pensionnaires d’un orphelinat.

· Ourganique (organique, adj. Organique, relatif ou appartenant aux organes, à l’organisation, aux êtres organisés : Las fountsious ourganicos = Les fonctions organiques. – Qui atteint les organes : Uo lesiou ourganico = Une lésion organique. – Qui appartient constitutivement à un corps de troupe ou à une grande unité : L’artilhario ourganico d’un cor d’armado = L’artillerie organique d’un corps d’armée. *Articles ourganiquis = Articles organiques, dispositions annexes réglant l’exécution du Concordat de 1801. Geometrio ourganico = Géométrie organique, art de décrire des courbes à l’aide d’instruments par un mouvement continu. Lei ourganico = Loi organique, loi relative à l’organisation des pouvoirs publics, mais qui n’a pas de caractère constitutionnel. Malaoutio ourganico = Maladie organique, maladie dans laquelle il existe des lésions des organes.

· Ourganisá (organisar), v. tr. Organiser, combiner, mettre sur pied, structurer, coordonner pour faire fonctionner : Ourganisá uo 'rmado, uo soucietat = Organiser une armée, une société. Pour : Organiser une salle en vue d’un spectacle, v. prepará. Ourganisá uo administraciou = Structurer une administration. – Préparer, monter : Ourganisá un bouiatge = Organiser un voyage. Ourganisá la rebolto = Organiser la rébellion. – Ourganisá’s (organisà’s), v. pr. S’organiser, se structurer : L’Uropo que’s dèou ourganisá = L’Europe doit s’organiser.

· Ourganisable (organisable), adj. Organisable, qui peut être organisé : Un deibelopoment dificiloment ourganisable = Un développement difficilement organisable. Syn. plus idiomatique de mal ourganisá.

· Ourganisaciou (organisacion), f. Organisation, état d’un corps, d’un être organisé : L’ourganisaciou de las plantos, de las bèstios = L’organisation des végétaux, des animaux. – Structure, texture des parties des corps vivants : L’ourganisaciou des palmous = La structure des poumons. – Action d’organiser, de préparer : L’ourganisaciou d’uo fèsto = L’organisation d’une fête. – Structure, manière dont un Etat, une administration, une société, un travail, etc… est organisé en vue de son fonctionnement : L’ourganisaciou poulitico, soucialo d’un païs = L’organisation, la structure politique, sociale d’un pays. – Ensemble des personnes appartenant à un corps, à un groupe organisé : Las ourganisacious sendicalos = Les organisations syndicales. Uo ourganisaciou d’ajudo soucialo = Une structure d’aide sociale. Uo ourganisaciou de surbelhenço = Un dispositif de surveillance.  *Ourganisaciou de baso = Infrastructure. Ourganisaciou del trebalh = Organisation du travail, technique de l’utilisation des procédés de travail administratif, commercial et industriel ayant pour objet de simplifier le travail pour le rendre moins fatigant et plus productif. Ourganisaciou de resistenço = Réseau de résistance. 

· Ourganisat (organisat), adj. Organisé, qui a reçu une organisation en vue d’une fonction déterminée : Uo maisou de coumèrce pla ourganisado = Une maison de commerce bien organisée. – Constitué intellectuellement de telle ou telle manière : Uo memouèro mal ourganisado = Une mémoire mal organisée. Syn. ourdounat. – Qui sait s’organiser : U eilèbo pla ourganisat al sèou trebalh = Un élève bien organisé dans son travail.

· Ourganisatou (organisator), adj. et n. Organisateur, qui organise ; qui sait organiser : L’ourganisatriço d’uo fèsto = L’organisatrice d’une fête. Fè apèl as talents d’ourganisatou de coualcu = Faire appel aux talents d’organisateur de quelqu’un. *Ourganisatou-cousselh = Organisateur-conseil, professionnel capable de déterminer les méthodes propres à assurer la marche d’une affaire dans les meilleures conditions de rendement.

· Ourganisme (organisme) (Hameaux), m. Organisme. v. aussi organisme.

· Ourganisto (organista), n. Organiste, personne qui joue de l’orgue. Syn. jougaire d'orgo.
· Ourgano (organa), m. Organe, partie d’un corps vivant qui remplit une fonction déterminée : Les ourganos de la digestiou, de la respiraciou = Les organes de la digestion, de la respiration. Pour : L’organe puissant de l’orateur lui permet de dominer les protestations de la foule, v. bouts. – Partie principale : Le boumbardoment qu’a toucat les ourganos essencièlis de la bilo = Le bombardement a atteint les organes essentiels de la ville. – Ce qui sert d’entremise : Les magistrats que soun les ourganos de la justicio = Les magistrats sont les organes de la justice. Les ourganos de l’Administraciou = Les corps de l’Administration. – Journal considéré par rapport à l’opinion qu’il exprime : Aquel journal qu’é l’ourgano regiounal de l’oupousiciou = Ce journal est l’organe régional de l’opposition. – Dans les machines, appareil élémentaire qui sert à guider ou à transmettre un mouvement : Les ourganos de trasmissiou = Les organes de transmission.

· Ourgoulhous (orgolhós), adj. gall. Orgueilleux, imbu de sa personne. v. babart, ergouelhous, erouelhous, que s’i cré.

· Ourgulh (orgulh), m. gall. Orgueil. v. arrouguenço, babardiso, ergouelh, erouelh, fierou.

· Ourient (orient), m. Orient, partie du ciel où le Soleil se lève : Uo façado que miro l’ourient = Une façade qui regarde l’orient. Syn. èst. – Ensemble de pays situés à l’est de l’Europe, englobant l’Asie, une partie de l’Egypte et une partie même de l’Europe : Las granos cibilisacious de l’Ourient = Les grandes civilisations de l’Orient. *Armado d’Ourient = Armée d’Orient, ensemble des corps expéditionnaires français opérant dans le Sud-Est européen pendant la Première Guerre mondiale. Empiri d’Ourient = Empire d’Orient, Empire byzantin (Byzance = Constantinople). Estrèm-Ourient, v. à son ordre orthog. Gran Ourient = Grand Orient, fédération de rites maçonniques. Mouièn-Ourient, Proishe- Ourient, v. à leur ordre orthog. 

· Ourient (Orient) (Empiri d’) = Orient (Empire d’), partie orientale de l’Empire romain, qui s’organisa, à partir de 395, en Etat indépendant.

· Ourientá (orientar), v tr. Orienter, marquer les points cardinaux de : Ourientá uo carto, un plan = Orienter une carte, un plan. – Disposer d’une certaine manière par rapport à la direction des points cardinaux : Ourientá u edifici = Orienter un édifice. – Aider à reconnaître la situation des lieux ; remettre dans son chemin : Las flèshos qu’ourienton les bisitous = Les flèches qui orientent les visiteurs. Syn. encaminá. – Enseign. Diriger un sujet vers la meilleure voie scolaire ou professionnelle en fonction de ses aptitudes et de ses motivations : Ourientá 'ls eilèbos a la fí de la tresièmo = Orienter les élèves à la fin de la troisième. Fig. Diriger, guider vers une activité précise : Ourientá las sèbos refletsious debès las questious soucialos = Orienter ses réflexions vers les questions sociales. *Pour : Orienter, braquer une arme sur quelqu’un, v. dirijá. – Ourientá’s (orientà’s), v. pr. S’orienter,  reconnaître l’orient et les autres points cardinaux : Ourientá’s al miech d’un bosc = S’orienter au cœur d’un bois. – Se repérer, reconnaître la situation des lieux pour se guider dans sa marche : Qu’é malaisit de s’ourientá demès la broumo baisho = Il est difficile de s’orienter dans le brouillard. Pour : Je ne m’oriente pas bien dans cette affaire (fig.), v. nou besi cap clar.

· Ourientable (orientable), adj. Orientable, que l’on peut orienter : Uo anteno ourientablo = Une antenne orientable. 

· Ourientaciou (orientacion), f. Orientation, action de déterminer la direction du nord, au lieu où l’on se trouve : L’ourientaciou per la boussolo = L’orientation par la boussole. – Action d’indiquer sur une carte ou sur un plan la direction des points cardinaux. – Position d’un objet, d’un édifice, etc… : L’ourientaciou a l’èst d’un floc de glèisos = L’orientation à l’est d’une foule d’églises. Fig. Direction, tendance : Qu’a cambiat mès d’un cop l’ourientaciou de la sèbo pensado = L’orientation de sa pensée a varié maintes fois. *Ourientaciou escoulèro e proufessiounèlo = Orientation scolaire et professionnelle. Sens de l’ourientaciou = Sens de l’orientation, ensemble des fonctions sensorielles et mnémotechniques qui permettent aux animaux de retrouver leur gîte après s’en être éloignés ou en avoir été éloignés. Taoulo d’ourientaciou = Table d’orientation, table circulaire ou semi-circulaire placée à un point de vue et portant l’indication des sites qu’on aperçoit dans les diverses directions.

· Ouriental (oriental), adj. Oriental, qui vient d’Orient ; qui croît ou vit en Orient : Estofos ourientalos = Des tissus orientaux. Plantos ourientalos = Des plantes orientales. – Qui est particulier à l’Orient : Coustumos ourientalos = Des coutumes orientales. – Digne de l’Orient : Un lutse ouriental = Un luxe oriental. – n. Oriental, habitant ou originaire d’Orient : Uo forto proupourciou d’Ourientalis = Une forte proportion d’Orientaux. *Loc. adv. A l’ourientalo = A l’orientale, à la manière des peuples de l’Orient : Un marcat ourganisat a l’ourientalo = Un marché organisé à l’orientale. – Se dit des préparations culinaires avec tomates condimentés d’ail et parfois de safran, et très fortement relevées avec des piments. – m. Oriental, ce qui appartient à l’Orient : La cibilisaciou d’aquel païs qu’é un barrejadís d’ouriental e d’outsidental = La civilisation de ce pays est un mélange d’oriental et d’occidental.

· Ourientalisme (orientalisme), m. Orientalisme, ensemble des sciences humaines relatives aux peuples de l’Orient. – Goût des choses de l’Orient, de leur représentation artistique : Un passiounat d’ourientalisme = Un passionné d’orientalisme.

· Ourientalisto (orientalista), n. et adj. Orientaliste, savant versé dans la connaissance de l’Orient, de ses langues, de ses littératures, etc… –  Artiste qui peint des sujets empruntés à l’Orient ou à l’Afrique : La 'scolo ourientalisto franceso = L’école orientaliste française. Aimá 'ls ourientalistos = Aimer les orientalistes.

· Ourientat (orientat), adj. Orienté, qui a une position, une direction déterminée : Uo pisto ourientado al sud = Une piste orientée au sud. – Marqué par une idéologie ; qui est au service d’une cause, notamment d’une cause politique : U oubratge ourientat pouliticoment = Un ouvrage orienté politiquement. – Math. Se dit d’un espace vectoriel muni d’une orientation.

· Ouriginal (original), adj. Original, qui émane de l’auteur ; qui est la source première d’une chose : Abé uo reproudutsiou d’un tablèou ouriginal = Avoir une reproduction d’un tableau original. – En parlant des personnes, qui a sa marque propre : U artisto ouriginal = Un artiste original. – Nouveau, qui ne ressemble à rien du même genre : Uo obro ouriginalo = Une œuvre originale. – Pour : Porter une tenue originale, v. estrabagant. *De faiçou ouriginalo = Originalement. Ediciou ouriginalo = Edition originale, première édition d’un ouvrage imprimé. Un detalh ouriginal = Un détail pittoresque. – m. L’oeuvre primitive, celle qui sert de modèle aux autres : Berifiá l’edsactitudo d’uo citaciou a l’ouriginal = Vérifier l’exactitude d’une citation dans l’original. – Le texte, par oppos. à la traduction : Coumpará la tradutsiou a l’ouriginal = Comparer la traduction à l’original. Personne qui ne ressemble pas aux autres : Abé manièros d’ouriginal = Avoir des manières d’original, de farfelu.

· Ouriginalitat (originalitat), f. Originalité, caractère d’une personne ou d’une chose qui a sa marque propre : L’ouriginalitat d’u artisto, d’uo epoco = L’originalité d’un artiste, d’une époque. L'ouriginalitat d'uo remèrco = Le pittoresque d'une remarque. – Pour : Etre intrigué par l’originalité du comportement d’un individu, v. estrabaganço. 

· Ouriginari (originari), adj. Originaire, qui tire son origine de, qui provient de (au pr. et au fig.) : Uo planto ouriginario d’Asio = Une plante originaire d’Asie. Uo familho ouriginario de Lubac = Une famille originaire de Lubac. – Qui existait à l’origine : L’estat ouriginari de las lengoues = L’état originaire des langues. Syn. primitiou.

· Ouriginèl (originèl), adj. Originel, qui remonte jusqu’à l’origine d’une personne ou d’une chose : Un bici ouriginèl = Un vice originel. Oubratge ouriginèl al segur = Ouvrage d'une authenticité indéniable. *Théol. Justicio, gracio ouriginèlo = Justice, grâce originelle, état d’innocence. Pecat ouriginèl = Péché originel, péché que tous les hommes ont contracté en la personne d’Adam.

· Ourigino (origina), f. Origine, point de départ de la naissance d’une personne, d’une famille, d’un peuple : Uo familho d’ourigino ariejoueso = Une famille d’origine ariégeoise. L’ourigino franceso des abitants de la proubinço del Quebèc = L’origine française des habitants de la province du Québec. – Souche, source, classe sociale, milieu dont une personne est issue : Èste de baisho, de naouto ourigino = Etre de basse extraction, de noble souche. – Point de départ de la formation d’une chose ; provenance : Uo modo, un prouduit d’ourigino ameriquèno = Une mode, un produit d’origine américaine. Les mots d’ourigino grèco = Les mots d’origine grecque. – Première apparition ; commencement : L’ourigino del moun = L’origine du monde. – Ce qui est considéré comme la cause d’un phénomène : Le proublèmo de l’ourigino del mal = Le problème de l’origine du mal. Uo malaoutio d’ourigino nerbouso = Une maladie d’origine nerveuse. *De dibèrsos ouriginos = Cosmopolite : Uo poupulaciou de dibèrsos ouriginos = Une population cosmopolite. Syn. barrejat. D’ourigino = D’origine, authentique : Un doucument d’ourigino = Un document authentique. Francés d’ourigino = Français de souche. Marshandiso d’ourigino = Marchandise d’origine, marchandise dont l’origine est attestée par une pièce officielle. Recrutoment d'uo souleto ourigino = Recrutement homogène. Ourigino de prouprietat = Origine de propriété, énonciation dans un acte de vente immobilière des faits et des actes établissant la propriété du vendeur. Repoueijá, tourná a las ouriginos = Remonter aux sources.

· Ourisoun (orison), m. Horizon, plan le plus éloigné qu’atteint la vue. – Partie de la terre et du ciel qui borne ce plan : L’abioun que desparesquèc a l’ourisoun = L’avion a disparu à l’horizon. Fig. Domaine d’une action ou d’une activité quelconque: Abé u ourisoun limitat = Avoir un horizon limité. – Perspectives d’avenir : L’ourisoun poulitique del païs que s’esclareish = L’horizon politique du pays s’éclaircit. *Linho d’ourisoun = Ligne d’horizon. 

· Ourisountal (orisontal), adj. Horizontal, parallèle au plan de l’horizon, donc perpendiculaire à une direction qui représente conventionnellement la verticale : Traçá linhos ourisountalos = Tracer des lignes horizontales. Un plan ourisountal = Un plan horizontal.

· Ourisountalo (orisontala), f. Horizontale, droite horizontale.

· Ourisountaloment (orisontalament), adv. Horizontalement, parallèlement à l’horizon : Plaçá uo pèço ourisountaloment = Placer une pièce horizontalement. v. aussi dret.
· Ourleanés (orleanés) (Hameaux), adj. et n. Orléanais. v. aussi orleanés (se reporter à ce mot).

· Ourleanés (Orleanés) (Hameaux), n. pr. Orléanais. v. aussi Orleanés.

· Ourlet (orlet) (Village et quasi-totalité des hameaux), m. Ourlet, repli cousu au bord d’un tissu coupé, pour empêcher qu’il ne s’effiloche : L’ourlet del founs d’uo raoubeto = L’ourlet du bas d’une robe. – Pli que l’on fait sur le bord d’une plaque de métal pour la renforcer : L’ourlet d’uo placo de couire = L’ourlet d’une plaque de cuivre. – Bord de chéneau, replié en rond. *Fals ourlet = Faux ourlet, ourlet formé avec un morceau de tissu rajouté. Fè u ourlet a uo faoudilho = Ourler une jupe. v. aussi ouret, ouretá.

· Ourmo (orma), f. Orme, m., ormeau, arbre à feuilles dentelées. – Bois d’orme : L’ourmo qu’é fibrouso, soulido = L’orme est fibreux, solide. – S’emploie parfois avec le sens de tilleul : L’ourmo de la plaço del bilatge = Le tilleul de la place du village. *Bosc d’ourmos = Ormaie, ormoie.

· Ourná (ornar), v. tr. Orner, embellir une chose : Ourná un saloun de tablèous = Orner un salon de tableaux. Ourná un libe de graburos = Agrémenter un livre de gravures. Syn. decourá, pará. – Doter, enrichir : Ourná l’esprit = Orner l’esprit.

· Ournás (Ornas), n. pr. Le riou d’Ournás = Le ruisseau d’Ournas, ruisseau né vers Lacrouzette, qui se jette dans l’Arac au pont de la Ribérole.

· Ournoment (ornament), m. Ornement, parure : Dus granis brounzes que serbeishen d’ournoment a la pèço = Deux grands bronzes servent d’ornement à la pièce. – Bx-arts. D’une manière générale, tout accessoire décoratif. – Liturg. Chacun des vêtements sacerdotaux dont on se sert pour l’office divin dans le culte catholique : Ournoments pountificali = Des ornements pontificaux. – Mus. Groupe de notes brèves, écrites ou improvisées, destinées à embellir ou varier une mélodie vocale ou instrumentale. Fig. Ce qui embellit : La pudou qu’é l’mès poulit ournoment d’uo fenno = La pudeur est la plus belle parure d’une femme. Syn. paruro. – Ce qui sert à orner le style ; recherche dans l’expression : Estile cargat d’ournoments = Style chargé d’ornements. Pour : Un savant qui est l’ornement de son pays, v. fè aounou a ; glorio. 

· Ouro (ora), f. Heure, vingt-quatrième partie du jour : L’ibèr, que semblon loungos las ouros = L’hiver, les heures paraissent longues. – Dans l’Antiquité, douzième partie de la journée, comptée sans la nuit : Les oubriès de la ounzièmo ouro = Les ouvriers de la onzième heure. – Mesure du temps passé à quelque chose : Mete tres ouros andá 'scribe u article = Mettre trois heures à rédiger un article. – Occupation dont la durée est mesurée en heures : Pagá ouros de trebalh = Payer des heures de travail. – Cours, leçon : Assistá a l’ouro de francés = Assister à l’heure de français. – Mesure des distances d’après le temps passé à les parcourir : An otó, Fouish qu’é a mens d’uo ouro de Biert = En auto, Foix est à moins d’une heure de Biert. – Moment déterminé du jour : Demandá l’ouro = Demander l’heure. – Moment fixé pour quelque chose : Demourá l’ouro coumbengudo = Attendre l’heure convenue, l’heure H. Syn. fitsat. L’ouro del brespalh = L’heure de goûter. – Moment favorable : Un libe que bié a la sèbo ouro = Un livre qui vient à son heure. – Moment important : Las granos ouros de Massat = Les grandes heures de Massat. *Abé bounis e maishantis quarts d’ouro = Avoir de bons et de mauvais quarts d’heure, être d’une humeur inégale. Abé l’ouro = Avoir l’heure, avoir à sa portée un moyen de savoir quelle heure il est. Abé las sèbos ouros = Avoir ses heures, être fréquemment inexact. Arribá (ou èste) a l’ouro = Etre à l’heure, être ponctuel. De d’ouro = Précoce, hâtif : Fruto, legumes de d’ouro = Des fruits, des légumes précoces. Syn. abançat. Derrèro ouro = Dernière heure, partie des journaux où l’on annonce les plus récentes nouvelles. Èste a l’ouro = Etre à l’heure, donner l’heure juste, en parlant d’une montre, d’une pendule, d’une horloge. Ironiq. Ja sirio ouro ! = Il serait temps ! Syn. aro lèou ! Ouro abançado = Heure avancée, heure tardive. Ouro beritablo = Heure vraie, heure que marque le Soleil. Ouro derrèro = Dernière heure, heure de la mort. Ouro d’estiou = Heure d’été, heure adoptée au printemps et en été par de nombreux pays, en vue de réduire les dépenses d’énergie, et qui avance en général de 60 minutes sur l’heure en vigueur pendant le reste de l’année. Ouro d’ibèr = Heure d’hiver, heure adoptée en automne et en hiver. Ouro legalo = Heure légale, heure définie par les pouvoirs publics, qui règle la vie d’un pays. Ouro sento = Heure sainte, exercice de dévotion qui consiste en une veillée de prières devant le saint sacrement. Ouro suplementario = Heure supplémentaire, heure de travail accomplie au-delà de la durée légale hebdomadaire de travail. La bouno ouro, la maishanto ouro = La bonne heure, la mauvaise heure, le moment favorable ou défavorable. Maishant quart d’ouro = Mauvais quart d’heure, moment difficile. Nou’l demourabon cap tá d’ouro = On ne l’attendait pas de sitôt. Qu’é uo ouro e dèts = Il est une heure dix. Qu’é naou ouros mens le quart (ou manco un quart) = Il est neuf heures moins le quart. Qu’èro la sèbo ouro = C’était son heure, il était arrivé au terme de sa vie. Quino ouro é ? = Quelle heure est-il ? Uo grano ouro, uo petito ouro = Une bonne heure, une petite heure, un peu plus, un peu moins d’une heure. Absol. Uo ouro = Une heure, un temps très long : La discussiou que ba durá uo ouro = La discussion va durer une heure, la discussion va s’éterniser. Uo ouro de relotge = Une heure d’horloge, une heure complète. – Loc. adv. An aquesto ouro = A l’heure qu’il est, à l’heure actuelle. D’ací uo ouro = Dans une heure : Ja sirè tournat d’ací uo ouro = Je serai revenu dans une heure. D’ouro = De bonne heure, tôt ; à une date avancée par rapport à l’usage ordinaire : Lebá’s, coulcá’s d’ouro = Se lever, se coucher tôt. Anouán las brenhos que’s fèn mès d’ouro que l’areiouán = Cette année les vendanges se font plus tôt que l’an dernier. Pour : Au plus tôt, v. le mès lèou poussible ; avoir tôt fait de, v. abé lèou fèt de ; tôt ou tard, v. lèou. D’ouro an ouro = D’heure en heure, progressivement : La frèbe que poueijabo d’ouro an ouro = La fièvre montait d’heure en heure. Trop d’ouro = Trop tôt, prématurément : Que’s mouric trop d’ouro = Il est mort trop tôt. Syn. trop lèou. Pour : A la bonne heure, v. urousoment ; sur l’heure, v. aishul cop ; tout à l’heure, bientôt, v. lèou ; tout à l’heure, il y a peu de temps, v. adès, gouaire. – Las ouros, f. pl. Le trebalh qu’abrèjo las ouros =  Le travail abrège les heures, le temps en général. – Période de la vie caractérisée par une action, un sentiment : Las ouros de glorio, de descouratjoment = Les heures de gloire, de découragement. *à ses heures perdues, v. a sous leses. Libe d’ouros = Livre d’heures, livre de prières d’usage privé. Ouros canounialos = Heures canoniales, heures où l’on récite les huit parties du bréviaire.

· Ourouc (Oroc), n. pr. Géog. anc. Ourouk, cité antique de la basse Mésopotamie. L’apogée de la puissance d’Ourouk se situe entre 2.375 et 2.350 env.

· Ourquestraciou (Orquestracion) f. Orchestration, répétition des différentes parties d'une composition entre les instruments de l'orchestre : Uo ourquestraciou parfèto = Une orchestration parfaite. Pour : L'orchestration d'une campagne électorale, v. ourganisaciou.
· Ourrat (orrat), adj. Lenho ourrado = Bois taré, qui est longtemps resté exposé aux intempéries.

· Ourrí (orrir) Qu’ourreishi, v. tr. Abandonner ses petits, en particulier à propos de la lapine ou des oiseaux : Abé uo lapino qu’ourreish les sèbis lapinous = Avoir une lapine qui abandonne ses petits. Fig. Maudire, renier : Ourrí  l’sèou efant = Renier son fils. Ourri l’sèou passat = Renier son passé. Syn. pour les deux derniers ex. rejetá.

· Ourrible (orrible), adj. Horrible, atroce, effroyable, exécrable, épouvantable : Coumete un crime ourrible = Commettre un crime horrible. Uo cruoutat ourriblo = Une cruauté horrible. – Par exagér. Très mauvais, terrible : Que fasio un tens ourrible = Il faisait un temps horrible. Un terratrum ourrible = Un fracas épouvantable. Syn. dans tous les cas, abouminable, afrous, atroce.

· Ourribloment (orriblament), adv. Horriblement, de manière à faire horreur : Un souldat ourribloment desfigurat = Un soldat horriblement défiguré. Syn. afrousoment, atroçoment. Pour : Un voyageur horriblement fatigué, v. estrèmoment.

· Ourrou (orror) (Village), f. Horreur, vive impression d’effroi : La descoubèrto de las crambos a gas que caousèc un sentiment general d’ourrou = La découverte des chambres à gaz causa un sentiment général d’horreur. – Vive impression d’aversion : Que’s besio l’ourrou aishul sèou bisatge = L’horreur se lisait sur son visage. – Abjection, abomination, caractère horrible d’une action : L’ourrou d’un crime countro l’umanitat = L’horreur d’un génocide. Syn. abouminaciou. – Ce qui provoque de l’effroi, de la répulsion : Las ourrous de la guèrro = Les horreurs de la guerre. Pour : Comment a-t-il pu s’éprendre d’une telle horreur ? (fam.) , v. espaourugalh, póou. *Abé coualcarré an ourrou, abé ourrou de = Avoir quelque chose en horreur, avoir horreur de. Syn. detestá. – Ourrous, f. pl. Horreurs, paroles déshonorantes dites sur quelqu’un ; opinions qui inspirent l’horreur : Boumí, publicá ourrous aishús toutis = Vomir, publier des horreurs sur tous. – Propos obscènes : Un libe ple d’ourrous = Un livre rempli d’horreurs. v. aussi aourrou. Syn. dans les deux derniers cas : saloupario.
· Ourtat (ortat), adj. Dépourvu de coquille, en parlant d’un œuf.

· Ourtenso (Ortensa), n. pr. Hortense, prénom fém. 

· Ourtet (ortet), m. Jardinet, petit jardin : L’ourtet de derrè caso = Le jardinet de derrière la maison. 

· Ourtoulán (ortolan) (Hameaux), m. Ortolan, passereau. v. aussi ortolán.

· Ourtrigat (ortrigat), adj. Piqué par les orties : Abé las camos ourtrigados = Avoir les jambes piquées par les orties. Fig. Piqué, froissé, offensé, vexé : Sentí’s ourtrigat per uo refletsiou = Se sentir froissé par une réflexion. Syn. betsat, oufensat.

· Ourtrigo (ortriga), f. Ortie, herbe couverte de poils dont la base renferme un liquide irritant qui pénètre sous la peau par simple contact des pointes : Talhucá ourtrigos andá 'ls canarts = Hacher menu des orties pour les canards.

· Ourtrigou (ortrigon), m. Plante parasite, mortelle pour les lapins.

· Ous (ors), m. Ours, mammifère carnassier plantigrade : An milo naou cent sies, les de Couminac que metèren ousses a la 'ntrado de la glèiso = En 1906, les habitants de Cominac placèrent des ours à l’entrée de l’église. Fig. et fam. Personne qui fuit le monde ; sauvage, bourru : Sam pai le bielh qu’èro u ous = Son grand-père était un ours. Syn. aourugalh, enfrounhat. *Fam. Les ousses nou i poden cap entrá = C’est la forêt vierge, c’est inextricable. Pour : Ours mal léché, v. aourugalh, aourugo, païsantás.

· Ous (Ors) (l’), n. pr. L’Ours, un des trois écarts qui constituent le hameau de Berret autrefois appelé Lafajo ou Fajo.

· Ouscá (oscar), v. tr. Ebrécher, en particulier une lame métallique : Ouscá l’dalh = Ebrécher la faux.

· Ouscultá (oscultar), v. tr. Ausculter, pratiquer l’auscultation de : Ouscultá un malaout = Ausculter un malade. Ouscultá 'ls palmous d’uo mainado = Ausculter les poumons d’un enfant.

· Ouscultaciou (oscultacion), f. Auscultation, action d’écouter les bruits produits par les organes pour faire un diagnostic : L’ouscultaciou del cor = L’auscultation du cœur.

· Ouspici (ospici), m. Hospice, maison religieuse établie pour donner l’hospitalité aux pèlerins et aux voyageurs : Les ouspicis del camí de Sent-Jaques = Les hospices du chemin de Saint-Jacques. – Etablissement public ou privé où étaient reçus les vieillards, les infirmes et les incurables : Les bielhis de l’ouspici = Les vieillards de l’hospice. Syn. asilo.

· Ouspitaliè (ospitalièr), adj. Hospitalier, qui accueille et protège volontiers les hôtes : Uo maisou ouspitalièro andá 'ls malurousis = Une maison hospitalière aux malheureux. Recebe u 'strangè amb manièros ouspitalièros = Accueillir un étranger avec des manières hospitalières. Pour : Soins hospitaliers, v. espitaliè.

· Ouspitalitat (ospitalitat), f. Hospitalité, réception et logement gratuits d’une personne : Dá, recebe l’ouspitalitat = Donner, recevoir l’hospitalité. – Asile : Païs que dá l’ouspitalitat a un floc de refugiadis poulitiqui = Pays qui accorde l’hospitalité à de nombreux réfugiés politiques.

· Oussalhè (orsalhèr), m. Montreur d’ours : Les oussalhès de Couminac = Les montreurs d’ours de Cominac.

· Oussalhot (orsalhot), m. Ourson : Uo ousso amb dus oussalhots = Une ourse avec deux oursons.

· Oussegut (ossegut), adj. Osseux, qui a une forte charpente osseuse : U oumenhás oussegut = Un grand gaillard bien charpenté. v. aussi asto. v., par ailleurs, oussut.

· Oussifiá’s (ossifià’s), v. tr. S’ossifier, se transformer en os : An fèn-se bielh, que’s oussifion uos couantos partidos del cos : Quand on viellit, certaines parties du corps s’ossifient.

· Oussificaciou (ossificacion), f. Ossification, transformation d’un tissu mou en tissu osseux : L’oussificaciou d’un cartilatge = L’ossification d’un cartilage. *Punt d’oussificaciou = Point d’ossification, zone où débute l’ossification d’un os long.

· Oussilhot (ossilhòt), m. Anat. Osselet, petit os : Les oussilhots de l’aourelho mouièno = Les osselets de l’oreille moyenne. – Petit os du pied de mouton ou sa reproduction en diverses matières dont les enfants se servent pour un jeu d’adresse : Fè’s as oussilhots = Jouer aux osselets.

· Ousso (orsa), f. Ourse, ours femelle.

· Oussuari (ossuari), m. Ossuaire, bâtiment ou excavation où l’on entasse des ossements humains, près d’un champ de bataille, d’un cimetière, etc… : Les oussuaris de la Prumèro Guèrro moundialo = Les ossuaires de la Première Guerre mondiale. 

· Oussut (ossut), adj. Osseux, qui a des os : Un peish oussut = Un poisson osseux. – Dont les os sont gros et saillants : Uo má oussudo = Une main osseuse. *Substenço oussudo = Tissu osseux, tissu organique constituant la trame des os.

· Oustensouèr (ostensoèr), m. Ostensoir, pièce d’orfèvrerie dans laquelle on expose à l’autel l’hostie consacrée : U oustensouèr d’argent = Un ostensoir en argent.

· Oustio (ostia), f. Hostie, pain destiné au sacrifice de la messe. (Dans l’Eglise latine, contrairement à l’usage de l’Eglise grecque, le pain de l’hostie est azyme, c'est-à-dire sans levain). – Le même pain consacré et changé au corps du Christ : Recebe la sento oustio = Recevoir la sainte hostie. *Bouèto de las oustios = Pyxide.
· Oustral (ostral), adj. Austral, se dit de tout ce qui concerne la direction opposée à celle du nord.  *Coustellaciou oustralo = Constellation australe, constellation située dans l’hémisphère austral. Emisfèro oustral = Hémisphère austral, celui des deux hémisphères où se trouve le pôle austral. Latitudo oustralo = Latitude australe, latitude comptée de l’équateur vers le pôle austral. Ouceán oustral = Océan austral, nom parfois donné à l’océan Antarctique. Polo oustral = Pôle austral, celui des deux pôles qui est situé au sud de l’équateur. 

· Oustralasio (Ostralasia), n. pr. Australasie, ensemble géographique formé par l’Australie et la Nouvelle-Zélande.

· Oustralièn (ostralièn), adj. et n. Australien, relatif à l’Australie ; habitant ou originaire de ce pays. 

· Oustralièns (Ostralièns), n. pr. Australiens, population indigène d’Australie, auj. en voie de disparition.

· Oustralio (Ostralia), n. pr. Australie, Etat de l’Océanie, membre  du Commonwealth britannique. 

· Oustralos (Ostralas) (illos) (illas) = Australes (îles), archipel de la Polynésie française, au sud de Tahiti.

· Oustralos e Antarticos (Ostralas e Antarticas) (tèrros) (tèrras) = Australes et Antarctiques (terres), territoire français d’outre-mer groupant l’archipel des Kerguelen, la terre Adélie, les îles Saint-Paul et Nouvelle-Amsterdam, l’archipel Crozet.

· Oustrasio (Ostrasia), n. pr. Austrasie, royaume mérovingien (511-751) qui comprenait les territoires du nord-est de la Gaule. Rivale heureuse de la Neustrie, elle fut le berceau de la dynastie des carolingiens.

· Outantique (otantique), adj. gall. Authentique.v. beritable, bertat, ourigino.

· Outatge (otatge), m. Otage, personne prise ou livrée comme garantie à l’exécution de certaines conventions militaires ou politiques : Deishá outatges a l’ennemic = Laisser des otages à l’ennemi. – Personne dont on s’empare et qu’on utilise comme moyen de pression contre quelqu’un, un Etat, pour l’amener à céder à ses exigences : Bandits qu’an pres uo fenno an outatge = Des bandits qui ont pris une femme en otage.

· Outèl (otèl), m. Hôtel. Syn. otèl.

· Outeliè (otelièr), n. Hôtelier, personne qui tient un hôtel. – adj. Relatif aux hôtels, à l’hébergement payant : L’endustrio outelièro = L’industrie hôtelière.

· Outito (otita), f. Otite, inflammation de l’oreille : Soufrí d’uo outito = Souffrir d’une otite.

· Outoumaticoment (otomaticament), adv. Automatiquement, de façon automatique : Fè un trebalh outoumaticoment = Effectuer une tâche automatiquement. Syn. mashinaloment, mecanicoment.

· Outoumatique (otomatique), adj. Automatique, qui opère, fonctionne sans intervention humaine : Separaciou outoumatico de las pèços abirmados = Séparation automatique des pièces défectueuses. – Spontané, fait sans que la pensée consciente n’intervienne : Gèstes outoumatiquis = Des gestes automatiques. Syn. mashinal, sistematique. – Qui se produit régulièrement ou en vertu de règles préétablies : Le renoubèloment outoumatique d’un countrat = La reconduction automatique d’un contrat. *Escrituro outoumatico = Ecriture automatique, technique d’écriture spontanée, sans sujet préconçu et sans contrôle rationnel, qui est à la base du surréalisme. – m. Réseau téléphonique automatique.

· Outoumatisá (otomatisar), v. tr. Automatiser, rendre automatique : Outoumatisá la recolto de las poumos = Automatiser la récolte des pommes. – Rendre semblable à un automate : Gèstes outoumatisadis per l’abitudo = Des gestes automatisés par l’habitude. – Réaliser une automatisation dans le dessein soit de simplifier le travail, soit d’assurer une exécution meilleure, plus rapide ou plus sûre de celui-ci : Outoumatisá uo shèno de proudutsiou = Automatiser une chaîne de production. v. aussi sistematisá.

· Outoumatisaciou (otomatisacion), f. Automatisation, substitution d’une machine à un homme pour effectuer un travail déterminé : L’outoumatisaciou del ribetatge de las pèços = L’automatisation du rivetage des pièces.

· Outoumatisme (otomatisme), m Automatisme, caractère de ce qui est automatique : L’outoumatisme creat per l’abitudo proufessiounèlo = L’automatismme créé par l’habitude professionnelle. 

· Outoumato (otomata), (Hameaux) m. Automate, machine qui, par le moyen de dispositifs mécaniques, pneumatiques, hydrauliques ou électriques, est capable d’actes imitant ceux des corps animés : Le musè des outoumatos = Le musée des automates. Fig. Personne qui ne sait ni penser ni agir par elle-même : Aplicá 'strutsious coum’un beritable outoumato. Pour Avoir des gestes d'automate, v. mecanique. = Appliquer des instructions comme un véritable automate. v., d'autre part, otomato. 
· Outratge (otratge), m. Outrage, injure ; offense extrêmement grave : Acablá coualcu d’outratges = Acabler quelqu’un d’outrages. Syn. enjuro, ensulto, oufenso. – Dr. Parole, geste, menace par lesquels un individu exprime sciemment son mépris à un dépositaire de la force publique, et qui constituent une infraction : U outratge a magistrat = Un outrage à magistrat. Fig. Manquement, atteinte à une règle, un principe : Outratge a la bertat, a la mouralo, a la rasou = Outrage à la vérité, à la morale, à la raison. Outratge a la mouralitat publico = Outrage à la moralité publique, aux bonnes mœurs. *Pour : Faire subir les derniers outrages à une femme, v. bioulá. Les outratges del tens = Les outrages du temps, les infirmités de l’âge. v. aussi bielhèro. Outratge public a la pudou = Outrage public à la pudeur.

· Outratjá (otratjar), v. tr. Outrager, offenser vivement : Nou crenhe d’outratjá un magistrat = Ne pas craindre d’outrager un magistrat. Fig. Porter atteinte à : Uo declaraciou qu’outratjo l’boun sen = Une déclaration qui outrage le bon sens. *Outratjá uo fenno = Outrager une femme, lui faire violence.

· Outrishièn (otrishièn), adj. et n. Autrichien, relatif à l’Autriche ; habitant ou originaire de ce pays.

· Outrisho (Otrisha), n. pr. Autriche, république de l’Europe centrale.

· Outrisho-Oungrio (Ongria), n. pr. Autriche-Hongrie, ancien Etat de l’Europe centrale qui dura de 1867 à 1919).

· Outrusho (otrusha) (Hameaux), f. Autruche, oiseau de grande taille, aux ailes impropres au vol, pouvant courir très vite. v. aussi otrusho (se reporter à ce mot).

· Outsidá (oxidar), v. tr. Oxyder, combiner avec l’oxygène : Outsidá un metal = Oxyder un métal. – Outsidá’s (oxidà’s), v. pr. S’oxyder : Le fèr que s’outsido rapidoment = Le fer s’oxyde rapidement. Syn. plus courant rouselhá’s.

· Outsidable (oxidable), adj. Oxydable, qui peut être oxydé : Un metal faciloment outsidable = Un métal facilement oxydable. Syn. plus idiomatique de boun outsidá.

· Outsidaciou (oxidacion), f. Oxydation, combinaison avec l’oxygène ; état de ce qui est oxydé : L’outsidaciou des prouduits alimentaris = L’oxydation des produits alimentaires.

· Outside (oxide), m. Oxyde, corps résultant de la combinaison de l’oxygène avec un autre élément : Outside de carbono = Oxyde de carbone.

· Outsident (oxident), adj. et m. Oxydant, se dit d’un corps qui a la propriété d’oxyder.

· Outsident (occident), m Occident, côté de l’horizon où le Soleil se couche : Mirá l’outsident = Regarder l’occident, le couchant. Syn. ouèst. *Empiri d’Outsident = Empire d’Occident, partie occidentale de l’Empire romain qui s’effondra en 476. Glèiso d’Outsident = Eglise d’Occident, Eglise de rite latin (par oppos. aux Eglises de rite oriental). L’Outsident = L’Occident, l’ensemble des pays d’Europe occidentale et d’Amérique du Nord. Spécialem. L’ensemble des pays membres du pacte de l’Atlantique Nord.

· Outsidental (occidental), adj. Occidental, qui est situé à l’occident : La partido outsidentalo del territouèro = La partie occidentale du territoire. – adj. et n. Qui habite l’Occident, par oppos. aux peuples de l’Orient, de l’Afrique et de l’est de l’Europe : Les poples outsidentalis = Les peuples occidentaux. U Outsidental = Un Occidental.

· Outsidentalisá (occidentalisar), v. tr. Occidentaliser, transformer selon les idées et la civilisation de l’Occident : Outsidentalisá poupulacious asiaticos = Occidentaliser des populations asiatiques. 

· Outsidentalisaciou (occidentalisacion), f. Occidentalisation, action d’occidentaliser : L’outsidentalisaciou de las coustumos = L’occidentalisation des mœurs.

· Outsigená  (oxigenar), v. tr. Oxygéner, opérer la combinaison d’un corps avec l’oxygène. – Eclaircir la couleur des cheveux avec de l’eau oxygénée diluée.  – Fam. Outsigená’s (oxigenà’s), v. pr. S’oxygéner, aller à la campagne pour ne plus respirer l’air vicié de la ville.

· Outsigenaciou (oxigenacion), f. Oxygénation, action d’oxygéner : L’outsigenaciou del sanc = L’oxygénation du sang.

· Outsigenat (oxigenat), adj. Oxygéné, qui contient de l’oxygène : Un coumpousat outsigenat = Un composé oxygéné. – Se dit des cheveux décolorés par un traitement à l’oxygène : Pelses outsigenadi = Des cheveux oxygénés. Syn. descoulourat. * Aiouo outsigenado = Eau oxygénée, solution de dioxyde d’hydrogène employée pour le blanchiment en pharmacie.

· Outsigèno (oxigèna), m. Oxygène, corps simple gazeux, l’un des constituants de l’air atmosphérique. – Air pur : Aná respirá l’ousigèno a la mountanho = Aller respirer l’oxygène à la montagne. On dira plutôt le boun aire.*Esplousiou amb outsigèno liquido = Explosif à l’oxygène liquide, explosif constitué par des matières combustibles solides imbibées d’oxygène liquide. 

· Outsiliari (oxiliari), adj. et n. Auxiliaire, qui aide, qui prête ou fournit son concours : Fè’s l’outsiliari de la justicio = Se faire l’auxiliaire de la justice. – Se dit d’un employé, d’un ouvrier, d’un manœuvre, etc… dont les services sont utilisés temporairement : Les titularis e 'ls outsiliaris = Les titulaires et les auxiliaires. – Se dit d’une personne ou d’un établissement qui joue un rôle d’appoint dans certaines branches d’activité : Les outsiliaris de la proufessiou bancario = Les auxiliaires de la profession bancaire. – Se dit des verbes (abé, èste) qui, perdant leur signification particulière, servent à former les temps composés des autres verbes (aná, debé, deishá, fè, poudé) servant à exprimer diverses nuances de la pensée. *Abesque outsiliari = Evêque auxiliaire, évêque nommé par le Saint-Siège pour seconder un évêque diocésain. – adj. Se dit des organes du frein à air comprimé qui, montés sur chaque véhicule ferroviaire, ne participent qu’au freinage de ce véhicule. Floto outsiliario = Flotte auxiliaire, ensemble des navires de commerce réquisitionnés et armés par l’Etat pour assurer un service de guerre. Moutur outsiliari  = Moteur auxiliaire, moteur de propulsion d’un yacht à voiles, de certaines bicyclettes, etc… Ouficiè outsiliari = Officier auxiliaire, officier de la marine marchande mobilisé sur un navire de guerre. Serbici outsiliari = Service auxiliaire, catégorie dans laquelle la loi de recrutement de 1928 classait, au point de vue des aptitudes physiques, les jeunes gens qui étaient atteints d’une infirmité relative, sans être faibles de constitution. (Cette catégorie a été supprimée en 1959). – n. *Outsiliari de la justicio = Auxiliaire de la justice, homme de loi dont le ministère a pour but de permettre au pouvoir judiciaire de remplir sa mission. Outsiliari medical = Auxiliaire médical, toute personne qui, sans être docteur en médecine, concourt au traitement des malades (infirmier, masseur, etc…). – Outsiliaris, m. pl. Auxiliaires. A bord d’un navire, appareils nécessaires au fonctionnement des machines propulsives, à la sécurité et à la vie du bord. – Troupes étrangères dans l’armée romaine.

· Outsitán (occitan), adj. Occitan, de l’Occitanie, ensemble des régions de langue d’oc : Uo tradiciou outsitano = Une tradition occitane. – m. Langue d’oc : Le parlá de Biert qu’é uo formo de l’outsitán = Le parler biertois est une forme de l’occitan. Syn. lengoue d’ó.

· Outsitanio (Occitania), n. pr. Occitanie, nom donné au Moyen Age à l’ensemble des pays de langue d’oc.

· Ouzbèc (ozbèc), adj. et n. Ouzbek ou Uzbek, de l’Ouzbékistan. – m. Langue parlée en 

· Ouzbècs (Ozbècs), n. pr. Ouzbeks, peuple turc et musulman de l’Asie centrale habitant principalement l’Ouzbékistan et l’Afghanistan.

· Ouzbequistán (Ozbequistan), n. pr. Ouzbékistan, Etat de l’Asie centrale, entre le Turkménistan et le Kazakhstan.

_________________

P

·  P (prononcer pé), m. inv. P, quatorzième lettre de l’alphabet.

·  Pa (pan), m. Pain, aliment à base de farine pétrie, fermentée et cuite au four : Minjá pa de segle = Manger du pain de seigle. – Nourriture, aliments qui entretiennent la vie : Ganhá’s le pa amb la susou del sèou frount = Gagner son pain à la sueur de son front. – Masse de matière à laquelle on donne au moule une forme déterminée : Un pa de sucre = Un pain de sucre. – Fig. Aliment spirituel et moral : L’esperenço qu’é l’pa des malurousis = L’espérance est le pain des malheureux. *Pour : Avoir du pain sur la planche (fam.), avoir beaucoup de besogne à exécuter, v. abé de que fè, aturá las estounos. Aná al pa blanc = Porter plainte contre, citer en justice. Syn. citá al tribunal, pourtá’s planhent. Arbe del pa = Arbre à pain, artocarpus. Pour : Bon comme du pain, en parlant d’une personne, v. estrèmoment bou, mès que de bou ; faire passer, faire perdre le goût du pain à quelqu’un (fam.), lui infliger une correction, v. acibadá ; le tuer, v. taourí ; long comme un jour sans pain, v. lounc coumo la fame de mach. Minjá’s le pa blanc le prumè = Manger son pain blanc le premier, être tout d’abord dans une situation avantageuse qui ne doit pas durer. Pa benasit (Lubac, Tartein) = Pain bénit. v. aussi pa senhat. Pa coumplèt = Pain complet, pain où entrent de la farine brute et du petit son. Pa de bido, pa des anges = Pain de vie, pain des anges, eucharistie. Pa de cada dio = Pain quotidien, nourriture journalière. Pa de guèrro = Pain de guerre, petite galette rectangulaire qui se conserve très longtemps et qui est utilisée par les armées en remplacement du pain biscuité. Pa del cèl = Pain du ciel, la manne tombée dans le désert. Syn. mano. Pa de municiou = Pain de munition, autrefois, pain en forme de boule, fourni aux soldats. Pa de regime = Pain de régime. Pa 'scassut = Pain dur, pain rassis, pain bis. Pa ner = Pain noir, pain de farine de sarrasin et de seigle. Pa pergut = Pain perdu, pain rassis, trempé dans du lait mélangé d’œufs, sucré et frit. Pa senhat = Pain bénit (Village et de nombreux hameaux). v. aussi pa benasit. Pa senhat de la messo de miejoniet = Pain bénit de la messe de minuit, que l’on donnait souvent aux vaches malades. Pour : Pour une bouchée de pain, pour un prix dérisoire, v. gouairebé per re. Pour : S’ôter, se retirer le pain de la bouche pour quelqu’un (fam.), v. pribá’s.

·  Pabá (pavar), v. tr Paver, daller, couvrir de pavés ou de dalles : Pabá uo carrèro, uo glèiso = Paver une rue, une église. Syn. dalá. *Pour : La ville en est pavée (fam.), se dit de ce qui se trouve quelque part en grande abondance, v. qu’en i-a a cops de crouos, a desparedá,  qu’en i-a un floc.

·  Pabaire (pavaire), m. Paveur, ouvrier qui effectue les pavages : Un pabaire proufessiounèl = Un paveur professionnel.

·  Pabaná’s (pavanà’s), v. pr. Se pavaner, marcher ou se tenir en prenant des airs avantageux : parader, faire l’important : L’ome que’s pabanabo al miech de las fennos = L’homme sa pavanait au milieu des femmes. Syn. plus idiomatiques fanfarounejá, fierejá.

·  Pabat (pavat), m. Pavé, élément cubique de roche dure destiné au revêtement des chaussées et des routes : Fè uo barricado amb pabats = Faire une barricade avec des pavés. – Dallage, revêtement formé de tels blocs : Caminá aishul pabat = Marcher sur le pavé. – Pour : En apprenant la nouvelle, il a reçu un pavé sur la tête (fig. et fam.), v. èste aquijat, espoustouflat, estoumacat ; battre le pavé, battre la semelle, v. aná e bié ; être sur le pavé (fam.), être à la rue, sans emploi, v. èste shaoumur ; tenir le haut du pavé (fig.), tenir le premier rang, jouir d’une grande considération, v. èste de la naouto ; un pavé de feuilles, une multitude de feuilles, v. un floc de.

·  1) Pabilhoun (pavilhon), m. Pavillon, partie extérieure visible de l’oreille. – Extrémité évasée d’un instrument  de musique à vent : Le pabilhoun d’uo troumpeto = Le pavillon d’une trompette. – Dispositif de forme variable servant à concentrer, à diriger des ondes acoustiques : Le pabilhoun d’un fonografo = Le pavillon d’un phonographe. 

· 2) Pabilhoun (pavilhon), m. Pavillon, insigne de la nationalité d’un navire ou d’une compagnie de navigation. *Baishá l’pabilhoun = Amener son pavillon, amener le pavillon national à mi-drisse ou complètement, pour indiquer qu’on se rend. Pour : Baisser pavillon (fig. et fam.), amener son pavillon, reconnaître son infériorité, s’avouer vaincu, v. rende’s ; mettre pavillon bas devant quelqu’un (fam.), v. cedá. Pabilhoun amiral = Pavillon amiral, marque distinctive d’un amiral. Mar. Pabilhoun de quarantèno = Pavillon de quarantaine, pavillon jaune qui indique que le navire ne peut communiquer avec la terre. Pabilhoun naciounal = Pavillon national, emblème aux couleurs nationales hissé à l’arrière de tout bâtiment.

·  3) Pabilhoun (pavilhon), m. Pavillon, petit bâtiment isolé ; maison située dans un parc : Un pabilhoun de caço = Un pavillon de chasse. – Une des trois grandes enceintes d’un champ de courses. – Partie supérieure de la caisse d’un véhicule. – Liturg. Voile de soie recouvrant le ciboire. *De pabilhouns = Pavillonnaire : Un quartiè de pabilhouns = Un quartier pavillonnaire. 

·  Pabot (pavòt), m. Pavot, plante cultivée soit pour ses fleurs ornementales, soit, dans le cas du pavot somnifère, pour ses capsules, qui fournissent l’opium, et pour ses graines, qui donnent l’huile d’oeillette, comestible ou utilisée en peinture : Flous de pabot = Des fleurs de pavot.

·  Pabouasá (pavoasar), v. tr. gall. Pavoiser, couvrir de drapeaux : Pabouasá la sèbo maisou = Pavoiser sa maison. v. ourná de drapèous – v. intr. Mettre des drapeaux aux fenêtres, dans les rues, etc… : Embitá la poupulaciou a pabouasá = Inviter la population à pavoiser. Pour : Elève qui pavoise après sa réussite à l’examen (fig. et fam.), v. fanfarounejá, fierejá.

·  Pachichí (pachichin), m. Jeu de saute-mouton. 

·  Pachoulí (pacholí), m. Patchouli, plante odoriférante asiatique, voisine de la menthe et dont on extrait un camphre et une essence parfumés ; ce partum : Fenno perfumado amb pachoulí = Femme parfumée avec du patchouli. 

·  Pacienço (paciença), f. Patience, vertu qui fait supporter les malheurs de la vie avec résignation : Abé uo pacienço d’ange = Avoir une patience d’ange. Abusá de la pacienço de coualcu = Abuser de la patience de quelqu’un. – Qualité d’une personne qui sait attendre avec calme : Uo pacienço 'nfatigablo = Une patience inlassable. – Persévérance, constance : La pacienço que fè mès que la forço = La patience fait plus que la force. Syn. counstenço, coustenço, perseberenço, temenço. – Nom donné à divers jeux de cartes où l’on joue généralement seul. Un joc de pacienço = Un jeu de patience, un puzzle. *Oubratge de pacienço = Ouvrage de patience, ouvrage qui demande plus de persévérance que d’habileté. Pour : Prendre son mal en patience, v. supourtá.  Prene pacienço = Prendre patience, attendre avec calme. Pour : Patience, plante, v. ardás.

·  Pacient, adj. Patient, qui supporte avec résignation les maux, les ennuis, etc… : U ome pla pacient = Un homme très patient. – Qui supporte avec calme l’attente : Ja cal èste pacient quan i-a uo loungo couo = Il faut être patient quand il y a une longue queue. – Qui exige de la patience : U esforç pacient = Un effort patient. – n. Personne qui subit un traitement, une opération chirurgicale, etc… : L’enfirmièro que calmabo un pacient = L’infirmière calmait un patient. Syn. plus courant malaout.

·  Pacient (del), n. pr. Sobriquet fam. Caujolle, de Bézirac.

·  Pacientá (pacientar), v. intr. Patienter, prendre patience, attendre avec patience : Creanciè que nou bol mès pacientá = Créancier qui ne veut plus patienter. 

·  Pacifiá (pacifiar), v. tr. Pacifier, rétablir la paix entre les Etats, dans un Etat, dans une famille : Pacifiá 'ls poples = Pacifier les peuples. – Pour : Apaiser les esprits ; apaiser les consciences, v. calmá.

·  Pacificaciou (pacificacion), f. Pacification, action de pacifier : Trebalhá a la pacificaciou del païs = Travailler à la pacification du pays. Pour : S’appliquer à l’apaisement des esprits, v. aplicá’s a calmá. 

·  Pacificatou (pacificator), adj. et n. Pacificateur, qui pacifie ou vise à pacifier : Tentatibos pacificatriços = Des tentatives pacificatrices. On dira plutôt de pacificaciou.

·  Pacificoment (pacificament), adv. Pacifiquement, dans la paix : Un pople que biou pacificoment = Un peuple qui vit pacifiquement. Syn. an pats. Pour : S’expliquer pacifiquement, v. calmoment.

·  Pacifique, adj. Pacifique, qui aime la paix, le calme : Uo naciou pacifico = Une nation pacifique. – Qui tend à la paix : Entencious pacificos = Des intentions pacifiques. – Qui se passe dans la paix : Un rèine pacifique = Un règne pacifique.

·  Pacifique (ouceán) (ocean) ou Pacifique, n. pr. Pacifique (océan) ou Pacifique, la plus grande masse maritime du globe, entre l’Amérique, l’Asie et l’Australie. 

· Pacoutilho (pacotilha), f. Pacotille, marchandise de peu de valeur : Bene pacoutilho = Vendre de la pacotille. v. aussi pèrlos de beire. – Autrefois, petit lot de marchandises qu’un officier, un matelot ou un passager d’un navire avait le droit d’embarquer pour commercer pour son propre compte. *Pour : Du matériel de pacotille, à la gomme, v. maishanto substenço, regatil.

·  Pacte, m. Pacte, convention, accord solennel entre Etats ou entre particuliers : Un pacte de coumèrce antram dus Estats = Un pacte de commerce entre deux Etats. *Pacte coulounial = Pacte  colonial, ensemble des règles, avant tout économiques, imposées par une métropole à sa colonie.

·  Pactisá (pactisar), v. tr. Pactiser, accepter un accomodement compromettant : Pactisá amb l’ennemic = Pactiser avec l’ennemi. Syn. plus courant coulabourá. Pactisá amb le diable = Pactiser avec le diable. Pour : Pactiser avec sa conscience (fig.), faire taire ses scrupules, ses remords, v. adoubá’s. 

·  Padená (padenar), v. tr. Poêler, cuire à la poêle : Trufos padenados = Des pommes de terre poêlées.

·  Padenado (padenada), f. Poêlée, ce qu’on fait cuire en une seule fois dans une poêle à frire : Uo padenado de rabotos = Une poêlée de vairons.

·  Padeno (padena), f. Poêle à frire : Mete la padeno aishul foc = Mettre la poêle sur le feu. – Poêlée, contenu d’une poêle : Uo padeno de trufos = Une poêle de pommes de terre. Syn. padenado.  *Fig. et fam. Sourt coum’uo padeno = Sourd comme un pot. Syn. coum’uo becasso, coum’un pairol. Pour : Tenir la queue de la poêle, avoir la direction de, v. tirá las coumandos, las ficèlos. Pour : Poêle, m. v. pouèlo.

·  Padou (Padó), n. pr. Padoue, ville d’Italie, en Vénétie. *Sent Antouèno de Padou = Saint Antoine de Padou, franciscain portugais, docteur de l’Eglise (v. 1195-1231).

·  Pagá (pagar), v. tr. Payer, appointer, rémunérer, rétribuer : Pagá u oubriè, u emplouiat, un fournissur = Payer un ouvrier, un employé, un fournisseur. Syn. moins courant, remunerá. – S’acquitter de ce qu’on doit : Pagá 'ls sèbis deoutes, les sèbis empots = Payer ses dettes, ses impôts. – Donner de l’argent en contrepartie de quelque chose : Pagá uo marshandiso per shèque = Payer une marchandise par chèque. Fig. Acquérir par un sacrifice : Que paguèren car la bictouèro = Ils ont payé cher la victoire. – Pour : Payer généreusement un service rendu ; je n’ai pas été payé de mes efforts, v. recoumpensá. *An fèn paga l'Estat = Aux frais de l'état. An pagán = En payant, à titre onéreux, à prix d'argent. Pour : Etre payé pour le savoir, v. abé’n fèt la doulento esperienço. Ja’c pagarás, ja la’m pagarás = Il t’en cuira, tu me le paieras. Pour : Ne pas payer de mine, v. nou abé caractèro, nou semblá pla plaisent, pla poulit. Nou pagá 'ls sèbis creanciès = Frustrer ses créanciers. Pour : Frustrer les espérances de quelqu’un, v. decebe. Oubligaciou de pagá = Astreinte. Pagá amb bèlos paraoulos = Payer de belles paroles, ne donner aucun paiement, comme satisfaction que des paroles. Syn. amb badinatges, amb jougabinos. Pour : Payer d’ingratitude, v. èste arretredeire, engrat. Pagá ansemble = Payer solidairement. Pour : Payer d’audace, d’effronterie, v. fè probo de ; payer quelqu’un de retour, v. èste recouneishent; payer de sa personne, s’employer activement à, v. mete-i del sèou. Pagá 'ls deigases = Payer les pots cassés, subir les désagréments, les dommages d’un acte quelconque. Pagá per = Payer pour, acquitter, solder pour quelqu’un : Pagá un deoute per u amic = Payer une dette pour un ami ; et, au fig., expier à la place de : Pagá pel coupable = Payer pour le coupable. Pour : Payer sa dette à la société, purger sa peine, en parlant d’un condamné, v. efectuá, fè la sèbo peno, le sèou tens. Pagá trop (car) = Surpayer. Payer (fig.), expier une faute. Syn. espiá. Pagá u espioun, u assassín = Soudoyer un espion, un assassin. Que’m cal pagá ió = J’en suis pour mes frais. Sense trop pagá = A peu de frais. – v. intr. Etre sujet à un droit : Un prouduit que pago a la douano = Une denrée qui paie à la douane. Pour : Un commerce qui paie (fam), v. rapourtá. – Pagá’s (pagà’s), v. pr. fam. Se payer, s’offrir le luxe, le plaisir de : Pagá’s un boun repèish = Se payer un bon repas. *Pour : Se payer sur la bête (fam.), v. pagá’s an naturo ; se payer de mots, v. parlá anloc d’agí ; se payer la tête de quelqu’un (fam.), se moquer de lui. v. foute’s de, trufá’s de. Que’s pago = Vénal : L’amou que’s pago = L’amour vénal. Uo cargo que’s pago = Une charge vénale. Syn. que's ben. Pour : Valeur vénale, v. prèts de bendo. 

·  Pagable, adj. Payable, qui doit être payé : Uo marshandiso pagablo d’ací uo ouetdiado = Une marchandise payable sous huitaine.

·  Pagaire, n. Payeur, personne qui paie : Le croumpaire que n’é cap toustem le pagaire = L’acheteur n’est pas toujours le payeur. – Personne dont l’emploi est de payer des dépenses, des rentes, des traitements : Le pagaire d’un regiment = Le payeur d’un régiment. *Doulent, maishant pagaire = Mauvais payeur, celui qui s’acquitte mal de ses dettes. 

·  Paganisme, m. Paganisme, religion des païens, culte polythéiste, pour les chrétiens, à partir du 4ème s. : U illot de paganisme al miech d’uo tèrro crestiano = Un îlot de paganisme au cœur d’une terre chrétienne.

·  Pagant, adj. et n. Payant, qui paie : Espectatous pagantis = Des spectateurs payants. On dira plutôt que pagon. – Que l’on paie, où l’on paie, par oppos. à gratuit : Uo seenço paganto = Une séance payante. Pour : Une affaire payante (fam.), v. jutous, rentable.

·  Pagés, n. peu usité. Paysan. v. surtout païsant.

·  Pago (paga), f. Paie, paye, gages, appointements, rémunération, émoluments, salaire : Dio de pago = Jour de paie. Aoumentaciou de pago = Augmentation de salaire. Syn. mes, mesado, remuneraciou. *Buletín, fisho, fouelho de pago = Bulletin, fiche, feuille de paie. Pago anticipado = Présalaire.

·  Pagodo (pagòda), f. Pagode, nom donné par les Européens aux temples de l’Extrême-Orient.

·  Pagoment (pagament), m. Paiement, payement, action de payer : Fè un pagoment = Effectuer un paiement. – Rétribution, ce qu’on donne pour payer : Pagoment an or, an bilhets = Paiement en or, en billets. – Versement : Demandá tres pagoments escalounadis = Demander trois paiements échelonnés. Pour : En paiement de vos services, je vous offre mon aide (fig.), v. surtout andá pagá. *Pagoment d’amagat = Dessous-de-table.

·  Pai (pair), m. Père, homme qui a engendré un ou plusieurs enfants ; ascendant mâle au premier degré : Qu’èro l’pai de duos mainados = Il était le père de deux enfants. Le mèou pai = Mon père. v. aussi papai. – Animal qui en a engendré un autre. – Chef d’une suite de descendants : Abraam, le pai des cresentis = Abraham, le père des croyants. Pour : Le père de la machine à vapeur, v. creatou, embentaire. – Celui qui a des sentiments paternels : Louís XII (doutze) qu’èro apelat le pai del pople = Louis XII était appelé le père du peuple. – Titre donné à Dieu par les fidèles : Noste Pai = Notre Père. – Titre qu’on donne aux membres prêtres d’une congrégation religieuse. *Dr. Agí an boun pai de familho = Agir en bon père de famille, agir comme le ferait tout administrateur soigneux et diligent. Bèl pai, v. bèl. Del coustat del pai = Du côté du père. Syn. paternèl. Del pai a l’efant = De père en fils. Diou le Pai, le Pai eternèl, le Pai = Dieu le Père, le Père éternel, le Père, la première personne de la Trinité. Pai adouptiou, v. adouptiou. Pai de familho = Père de famille, homme marié qui a des enfants. Pai espirituèl = Père spirituel, celui qui dirige la conscience de quelqu’un. Pai legitime = Père légitime, celui dont les enfants sont nés d’un légitime mariage. Pai naturèl = Père naturel, celui dont les enfants sont nés hors mariage. Pai nouirissè = Père nourricier, père adoptif. Pais de la Glèiso = Pères de l’Eglise, écrivains ecclésiastiques que l’Eglise considère comme les témoins autorisés de la foi. Pais del desèrt = Pères du désert, anachorètes de la primitive Eglise. Pour : Placement de père de famille, v. sense risque. Sam pai = Son père. Tam pai = Ton père.

·  Paièn, adj. et n. gall. Païen, qui adore les faux dieux : Poples paiènis = Des peuples païens (se dit surtout des peuples polythéistes). – Qui aime le paganisme gréco-romain ou qui s’en inspire : Les aoutous paiènis = Les auteurs païens. – Qui agit ou parle comme les païens : Miá uo bido paièno = Mener une vie payenne. – Pour : Un païen, un mécréant qui ne va jamais à la messe, v. encresent. *Pour : Jurer comme un païen, v. renegá mès que mès, tant e mès.

·  Pairá’s (pairà’s), v. pr. Se passer, se priver : Pairá’s del necessari andá’s sèbis = Se priver du nécessaire pour les siens. Syn. passá’s, pribá’s. – Se protéger : Pairá’s de la ploujo = Se protéger de la pluie. Syn. empará’s, pará’s, proutetjá’s. 

·  Pairí (pairin), m. Parrain, celui qui tient un enfant sur les fonts baptismaux : Èste l’pairí del sèou nebout = Etre le parrain de son neveu. Syn. mení, pepí. – Celui qui est choisi pour assister à la cérémonie de la bénédiction d’une cloche ou au lancement d’un navire : Nou’s sap cap se cu fuc le pairí de la campano del clouquè = On ignore qui fut le parrain de la cloche du clocher. – Celui qui présente quelqu’un dans un cercle ou dans une société. *Pour : Parrainer quelqu’un, v. patrouná ; le patronnage d’un homme politique, v. patrounatge, proutetsiou.

·  Pairol (pairòl), m. Chaudron, récipient cylindrique profond, à anse mobile : Les pairols de couire = Les chaudrons de cuivre. *Fam. Bèstio coum’un pairol = Bête comme un âne, comme une oie. Syn. coum’u ase, coum’ uo aouco. Fam. Sourt coum’un pairol = Sourd comme un pot. Syn. coum’ uo becasso, coum’uo padeno.

·  Pairolo (pairòla), f. Chaudron de grandes dimensions.

·  Pairoulado (pairolada), f. Contenu d’un chaudron : Uo pairoulado de trufilhous e de trouishes andá l’gourrí = Un chaudron de petites pommes de terre et de trognons pour le cochon. Syn. pairoulat.

·  Pairoulaire (pairolaire), m. Chaudronnier, artisan qui fabrique, vend, répare des chaudrons, des objets en cuivre. – Ouvrier qui travaille les métaux en feuilles : Trebalhá coumo pairoulaire a l’usino = Travailler comme chaudronnier à l’usine.

·  Pairoulat (pairolat), m. Contenu d’un chaudron. Syn. pairoulado.

·  Pairoulet (pairolet), m. Petit chaudron.

·  Pairoulet (Pairolet) (de), n. pr. Sobriquet fam. Dandieu, de Mourès.

·  Païs, m. Pays, territoire d’une nation : La Franço e l’Outrisho que soun dus païses d’Uropo = La France et l’Autriche sont deux pays d’Europe. – Région envisagée au point de vue du climat, de la fertilité, etc… : Les païses caoudis = Les pays chauds. – Patrie : La defenso del sèou païs = La défense de son pays. Syn. patrio. – Pour : Ecrire au pays, v. as d’an ço sèou, as sèbis ; recevoir des nouvelles du pays, v. d’an ço sèou, des sèbis ; tout le pays ariégeois l’acclamait ; la haute Ariège est le pays des prés et des bois, v. tèrro. – Contrée, région irréelle : Le païs des rèbos = Le pays des rêves. *Pour : Arriver de son pays, être simple, crédule, maladroit, novice, v. deibarcá ; voir du pays, v. bouiatjá louenh ; vin du pays, vin de pays ; les produits du terroir, v. de la regiou ; être en pays de connaissance, v. èste amb gents counegudos ; faire voir du pays à quelqu’un (fig.), lui donner de l’exercice, v. fè courre ; lui susciter des difficultés, v. mountá u escalibari. Lengoue del Païs baish = Langue du Pays bas, languedocien, langue d’oc. v. aussi ó. Pour : Mal du pays, nostalgie. v. abé l’babaou, l'èrnho, èste louenh del bugás. Naout païs = Haut pays, partie montagneuse d’une contrée. Païs baish = Pays bas, Languedoc. Pour : Pays perdu, v. endret isoulat, regiou isoulado ; plat pays, plaine, v. regiou planèro ; un, une enfant du pays, v. d’an ço noste.

·  Païsant, adj. et n. Paysan, qui est de la campagne : Un rishe païsant = Un riche paysan. Uo poulido païsanto = Une jolie paysanne. Syn. beaucoup moins usité pagés, pageso. Pour : Paysan (péjor.), rustre, personne grossière. v. païsantás. *Les païsants = Le monde paysan, le monde rural, la paysannerie, la ruralité. Rebolto de(s) païsants = Jacquerie. – adj. Relatif aux paysans : Las manièros païsantos = Les manières paysannes. La simplicitat païsanto = La simplicité paysanne. 

·  Païsantás (païsantàs), n. péjor. fam. Bouseux, croquant, cul-terreux, pedzouille, péquenot, plouc : La filho nou’s boulio cap maridá amb aquel païsantás = La fille ne voulait pas se marier avec ce cul-terreux. v., d’autre part, Boèr.

·  Païsatge, m. Paysage, étendue de pays qui présente une vue d’ensemble : Quin poulit païsatge le que’s descoubreish de 'stant le Sarralhè ! Quel joli paysage celui que l’on découvre depuis le Sarraillé ! – Peinture, gravure ou dessin dont le sujet principal est la représentation d’un site naturel ou urbain : Aimá mès les païsatges que 'ls pourtrèts = Préférer les paysages aux portraits. *Pintre de païsatges = Paysagiste. 

·  Païses-Baishis, n. pr. Pays-Bas, nom donné au cours de l’histoire à des territoires d’étendue variable du nord-ouest de l’Europe, situés entre l’Ems, la mer du Nord, les collines de l’Artois et le massif des Ardennes.

·  Païses-Baishis (rouaiomo dels) (roaiòmo dels), n. pr. Pays-bas (royaume des), Etat de l’Europe, sur la mer du Nord.

·  Paishèl, m. Tuteur, perche, armature qui soutient une jeune plante : Estacá un pè de toumato a un paishèl = Attacher un pied de tomate à un tuteur. Syn. castoulá, castoulè. v. aussi ramo. Pour : Tuteur d’une personne, v. tutou.

·  Paishelá (paishelar), v. tr. Tuteurer, munir une plante d’un tuteur : Paishelá un rousè = Tuteurer un rosier. v. aussi enramá.

·  Paishèro (paishèra), f. Retenue, barrage sur un cours d’eau : D’aouti cops, que i abio uo paishèro aishús la ribèro andá miá l’aiouo al besal = Autrefois, il y avait une retenue sur la rivière pour conduire l’eau au bief. Syn. preso.

·  Pajo (paja), f. Page, chacun des deux côtés d’un feuillet de papier : Uo pajo 'scrito = Une page écrite. – Feuillet : Girá las pajos d’un libe = Tourner les pages d’un livre. – Ce qui est écrit ou imprimé dans une page : Aprene uo pajo per cor = Apprendre une page par cœur. – Pour : Choisir les plus belles pages de notre histoire régionale (fig.), v. les mès glouriousis mouments. *Pour : Etre à la page (fam.), suivre les derniers usages, v. èste a la modo; être au  fait, v. èste al courent. Numeroutá las pajos d’un libe = Paginer un livre.

·  Pal, m. Pieu, pièce de bois, de métal, etc…, pointue à une extrémité et destinée à être fichée dans le sol : Les pals de la barralho = Les pieux de la clôture. *Pal de fèr = Barre à mine.

·  Palabrá (palabrar), v. intr. Palabrer, discuter longuement et de manière oiseuse : Palabrá anloc de decidá = Palabrer au lieu de décider.

·  Palabro (palabra), f. (S’emploie souvent au pl.). Palabre, discussion longue et oiseuse : Pèrde l’ tens an palabros = Perdre son temps en palabres.

·  Palaço (palaça), m. Palace, hôtel luxueux : Frequentá 'ls palaços = Fréquenter les palaces.

·  Palado (palada), f. Pelletée, ce que l’on enlève en une fois avec la pelle : Uo palado de tèrro = Une pelletée de terre. Pour : Des pelletées d’injures (fig. et fam.), v. defèrloment, floc.

·  Palán (palan), m. Palan, appareil de levage qui permet de soulever des charges avec un effort moteur relativement faible : Poueijá bricos amb un palán = Monter des briques avec un palan.

·  Palatín (mount) (mont), n. pr. Palatin (mont), une des sept collines de Rome, la plus anciennement habitée (8ème s. av. J.-C.).

·  Palejá (palejar), v. tr. Pelleverser, travailler au pelleversoir : Palejá l’ort = Pelleverser le jardin. Syn. palouná. – Essayer : Palejá 'ls esclops = Essayer les sabots. Syn. ensajá. – Palejá’s (palejà’s), v. pr. Rivaliser : Dus pintres que’s palejon d’ouriginalitat = Deux peintres qui rivalisent d’originalité. Palejá's de poulitèsso = Faire assaut de courtoisie.
·  Palejo (paleja), f. Baguette de bois qui servait de mesure au sabotier pour mesurer la pointure.

·  Paleocrestiá (paleòcrestian), adj. Paléochrétien, se dit de l’art des premiers chrétiens : L’art paleocrestiá = L’art paléochrétien.

·  Paleografio (paleògrafia), f. Paléographie, science des écritures anciennes.

·  Paleografique (paleògrafique), adj. Paléographique, relatif à la paléographie, aux écritures anciennes.

·  Paleografo (paleògrafa), n. Paléographe, spécialiste de paléographie.

·  Paleolitique (paleòlitique), adj. et m. Paléolithique, se dit de la période la plus ancienne des temps préhistoriques caractérisée par l’apparition et le développement de l’industrie de la pierre, et par une économie de prédation : Les omes del paleolitique = Les hommes du paléolithique.

·  Paleontologio (paleòntòlògia), f. Paléontologie, science des êtres vivants ayant peuplé la Terre aux époques géologiques, fondée sur l’étude des fossiles.

·  Paleontologique (paleòntòlògique), adj. Paléontologique, relatif à la paléontologie.

·  Paleontologisto (paleòntòlògista) ou Paleontologo (paleòntòlòga), n. Paléontologiste ou paléontologue, spécialiste de paléontologie.

·  Palès, n. pr. Parès, hameau de la commune d’Aleu, que l’on peut aussi atteindre en passant par Berret.

·  Palestinièn, adj. et n. Palestinien, relatif à la Palestine ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Palestine. 

·  Palestino (Palestina), n. pr. Palestine, région du Proche-Orient, entre le désert de Syrie, le Liban et la Méditerranée.

·  Palet, m. Barreau du râtelier : Ramplaçá un palet del rastelè = Remplacer un barreau du râtelier. v., par ailleurs, barrou.

·  Paleto (paleta), f. Palette, instrument, objet allongé et large, de forme aplatie, et servant à divers usages : Uo paleto de maçou = Une palette de maçon. – Plaque percée d’un trou pour le pouce, sur laquelle les peintres disposent et mêlent leurs couleurs : La paleto d’un pintre del dimenge = La palette d’un peintre du dimanche. – Pour : Peintre qui a une riche palette, v. coulous. – Plateau de chargement destiné à la manutention des marchandises par chariots élévateurs à fourche : Las paletos d’un què  = Les palettes d’un quai. – Pour : Préparer une palette de mouton, v. espallo. – Spatule, instrument de bois en forme de petite pelle : Las paletos de la cousinèro = Les spatules de la cuisinière. – Pour : Une large palette de tissus d’ameublement (fig.), v. gamo. *Paleto de tetá = Palette servant à lisser le chaume du toit. Paleto traouquilhado = Ecumoire.

·  Palharès (de), n. pr. Sobriquet fam. Servat, d’Encénou (autre surnom del Cardín) ; Servat, des Fontelles (autre surnom de Gení) ; Servat, de Lubac (autre surnom de la Mousco) ; Servat, du village, originaire du Coulat (autre surnom Ranco).

·  Palhasso (palhassa), f. Paillasse, grand sac bourré à l’origine de paille, puis de bractées de maïs, de feuilles, etc… et servant de matelas : Dourmí aishús uo palhasso = Dormir sur une paillasse. v. aussi olfos. – Mannequin, pantin bourré de paille que l’on brûlait pour Carnaval. – Pop. Ventre, corps humain : Fè’s crebá la palhasso = Se faire crever la paillasse. Syn. panço.

·  Palhassou (palhasson), m. Paillasson, natte servant à s’essuyer les pieds : Un bielh sac que serbio de palhassou = Un vieux sac qui servait de paillasson. – Paillon, panier dans lequel le boulanger conservait le levain. 

·  Palhat, m. Litière, lit de paille  ou d’autres matières végétales qu’on répand dans les étables et sur lesquelles se couchent les animaux : Un palhat de fouelhos secos = Une litière de feuilles sèches. Syn. tenís.

·  Palhè (palhèr), m. Meule de foin ou de paille : L’èrbo del palhè = Le foin de le meule. *Cercá uo gulho an un palhè = Chercher une aiguille dans un tas de foin. Syn. an uo crouo d’èrbo.

·  Palhetá (palhetar), v. tr. Pailleter, orner de paillettes : Palhetá un coustume de carnabal = Pailleter un costume de carnaval.

·  Palhetat, adj. Pailleté, couvert de paillettes : Uo raoubo palhetado = Une robe pailletée. – Se dit d’un minéral disposé en petits cristaux scintillants : Uo roco palhetado = Une roche pailletée.

·  Palheto (palheta), f. Paillette, parcelle d’or que l’on trouve dans les sables aurifères. – Petite lamelle d’une matière plus ou moins brillante : Palhetos de micá = Des paillettes de mica. Sabou an palhetos = Savon en paillettes, savon servant à laver les lainages. – Petite lamelle d’une matière brillante utilisée pour orner certaines étoffes, certains vêtements : Le coustume amb palhetos d’un cloun = Le costume à paillettes d’un clown. – Petite paille dans une pièce métallique, une pierre précieuse.

·  Palho (palha), f. Paille, tige de céréale dépouillée de son grain : Uo crouo de palho = Un tas de paille. Un capèl de palho = Un chapeau de paille. – Tige creuse servant à aspirer une boisson ra- fraîchissante : Bebe’s uo citrounado amb uo palho = Boire une citronnade avec une paille. – Défaut interne dans les produits forgés ou laminés. *Pour : Etre sur la paille, être dans une extrême misère, v. èste plumat a fèt, èste rede coum’un passo-lacet. Foc de palho = Feu de paille, zèle, ardeur de très courte durée. Pour : Mettre quelqu’un sur la paille (fam.), v. ruïná. Ome de palho = Homme de paille, prête-nom. Palho de cibado = Paille d’avoine, balle d’avoine ou d’autres céréales, employée comme nourriture de bestiaux ou pour le remplacement des paillasses. Palho de fèr = Paille de fer, ensemble de copeaux métalliques détachés par le tour, et servant, entre autres choses, à nettoyer les parquets. Tet de palho = Toit de chaume. Tirá a la courto palho = Tirer à la courte paille, tirer au sort avec des pailles de longueur inégale. Syn. jougá a pilo ou faço, tirá al sort. Pour : Y trouver une paille (fam.), v. diferenço empourtento. – adj. inv. D’une couleur jaune clair : Rubáns palho = Des rubans paille.

·  Palhoto (palhòta), f. Paillote, hutte à toit de paille, dans les pays chauds.

·  Palhut, m. Fumier pailleux, dont la paille est peu décomposée.

·  Palí (palir) Que paleishi, v. intr. Pâlir, blêmir, devenir pâle : Palí de coulèro, d’eimouciou = Pâlir de colère, d’émotion. – Pour : Le soleil pâlit, v. afeblí’s ; les couleurs des rideaux pâlissent, s’affadissent, v. faná’s, faní’s ; son œuvre pâlit à côté de la vôtre (fig.), v. patí, soufrí. – Pour : La maladie a pâli son visage, v. rende blancús, eiblancussat.

·  Paliè (palièr), m. Palier, plate-forme ménagée à chaque étage dans un escalier : Arrestá’s al paliè = S’arrêter sur le palier. – Partie horizontale entre deux déclivités d’une route, d’une voie ferrée. – Pour : Le dernier palier d’une maladie (fig.), v. faso ; par paliers, v. aiant aiant.

· Palissado (palissada), f. Palissade, clôture faite avec des pieux qu’on enfonce en terre en les faisant se toucher : Un campoment proutetjat per uo palissado = Un campement protégé par une palissade. 

·  Palissandro (palissandra), m. Palissandre, bois de Guyane, du Honduras et du Brésil, de couleur sombre, dur, très apprécié en ébénisterie : Mobles de palissandro = Des meubles de palissandre. 

·  Palmarès, m. Palmarès, liste de lauréats: Le palmarès d’un councours = Le palmarès d’un concours. On dira plus couramment listo des recebudis. – Liste de succès, de victoires : U espourtiou amb un palmarès elouquent = Un sportif au palmarès éloquent. – Classement par ordre de popularité des chansons, des musiques de variétés à la mode.

·  Palmiè (palmièr), m. Palmier, arbre des régions chaudes. *Plantaciou de palmiès = Palmeraie.

·  Palmiro (Palmira), n. pr. Géog. anc. Palmyre, site historique de Syrie, entre Damas et l’Euphrate.

·  1) Palmo (palma), f. Palme, feuille de palmier : Le bent del desèrt qu’agitabo las palmos = Le vent du désert agitait les palmes. – Décoration, distinction dont l’insigne représente une palme : Las palmos academicos = Les palmes académiques. Crouts de guèrro amb palmo = Croix de guerre avec palme (indiquant une citation à l’ordre de l’armée). – Fig. Symbole de la victoire : Ganhá la palmo = Remporter la palme. *Bí, burre, oli de palmo = Vin, beurre, huile de palme, c'est-à-dire de palmier. Palmo del martiri = Palme du martyre, gloire éternelle promise aux martyrs. – Balle pour jouer (Campettes, Lubac). v. aussi paoumo, poumpo.

·  2) Palmo (palma), f. Palme, membrane tendue entre les doigts de certains animaux. – Sports. Nageoire en caoutchouc qui s’ajuste au pied et qui augmente la vitesse de la nage : Nadá amb palmos = Nager avec des palmes. *Amb palmos = Palmé : Patos amb palmos = Pattes palmées. 

·  Palmou (palmon), m. Poumon, organe pair de la respiration, situé dans le thorax : Un cancèr del palmou = Un cancer du poumon. – Pour : Un chanteur qui a du poumon, v. bouts. *Fam. Abé les palmous presis = Avoir une congestion pulmonaire. v. aussi coungestiou des palmous. Fam. Aná-s’en des palmous = Cracher ses poumons, se disait souvent des tuberculeux pulmonaires, qui avaient une expectoration abondante. Syn. aná-s’en del caishou. Coungestiou des palmous = Congestion pulmonaire. Pour : Crier à pleins poumons, v. cridá mès que mès, tant e mès. Palmou artificièl = Poumon artificiel, poumon d’acier, appareil utilisé pour suppléer à la défaillance des nerfs moteurs des poumons.

·  Palmounistre (palmonistre), adj. et n. Poitrinaire, qui a une maladie de poitrine : Un drolle palmounistre = Un garçon poitrinaire. Syn. poutrinari, tuberculous.

·  1) Palo (pala), f. Pelle, outil : Cargá saoulou amb uo palo = Charger du sable avec une pelle. – Accessoire de table servant à prendre certains mets sans les briser : Uo palo a tarto = Une pelle à tarte. – Fam. Grosse dent : Abé palos = Avoir des pelles. *Pour : Remuer l’argent à la pelle, être très riche, v. èste arshimiliounari. Palo mecanico = Pelle mécanique, engin automoteur pour l’exécution des terrassements.

·  2) Palo (pala), f. Pale, chacun des éléments de forme vrillée fixés au moyeu d’une hélice : Las palos d’u elicouptèro = Les pales d’un hélicoptère. – Partie plate d’un aviron qui entre dans l’eau ; l’aviron lui-même : Manejá las palos = Manier les avirons. – Palette d’une roue de bateau à aubes : Uo rodo amb palos = Une roue à aubes.

·  Palou (palon), m. Pelleversoir, sorte de pelle à manche vertical que l’on enfonce dans le sol avec le pied pour retourner la terre : Trebalhá un carrat de tèrro amb le palou = Travailler un carré de terre avec le pelleversoir. Syn. palejá, palouná.

·  Paloumbièro (palombièra), f. Palombière, filet ou hutte pour la chasse à la palombe : Las paloumbièros del Païs basque = Les palombières du Pays basque.

·  Paloumbo (palomba), f. Palombe, pigeon ramier : Caçá la paloumbo = Chasser la palombe. v. aussi paloumo, perlingo.

·  Paloumo (paloma) (Tartein), f. Palombe. Syn. perlingo. v. aussi paloumbo.

·  Palouná (palonar), v. tr. Pelleverser. Syn. palejá.

·   Palpá (palpar), v. tr. Palper, tâter : Palpá l’bente d’un pacient = Palper l’abdomen d’un patient. Palpá uo 'stofo = Tâter un tissu. – Fam. Peloter, caresser, toucher sensuellement en palpant : Palpá uo jouesoto = Peloter un tendron. Syn. fè roudá l’joulh a.

·  Palpitá (palpitar), v. intr. Palpiter, avoir des mouvements désordonnés : Que palpitabo la sèbo poutrino = Son sein palpitait. – Battre plus fort, plus vite, en parlant du cœur : Palpitá d’espant, de gaouch = Palpiter de frayeur, de joie. – Frémir convulsivement (en parlant de la chair des êtres que l’on vient de tuer) : La perdits que palpitabo ancaro = La perdrix palpitait encore. – Manifester une sorte d’agitation : La flamo que palpito abáns de s’amourtá = La flamme palpite, vacille avant de s’éteindre. 

·  Palpitaciou (palpitacion), f. Palpitation, mouvement précipité, inégal, dans quelque partie du corps : Abé uo palpitaciou de la perperelho = Avoir une palpitation de la paupière. – Palpitacious, f. pl. Palpitations, battement de cœur plus rapide qu’à l’état normal : Papai le bielh qu’a palpitacious = Le grand-père a des palpitations. Syn. batoment de cor.

·  Palpitant, adj. Palpitant, qui palpite, frémit convulsivement : Tripos palpitantos = Des entrailles palpitantes. – Fig. Qui fait palpiter le cœur, qui émeut ; qui intéresse vivement, tient en haleine : Uo fí de courso palpitanto = Une fin de course palpitante. Syn. eimouciounent. Pour : Un candidat palpitant d’espoir, v. plé d’espouèr ; des aventures palpitantes (fig.), v. eimouciounent, passiounent. 

·  Palpos (palpas) (a), loc. adv. A tâtons, à l’aveuglette : Cercá u utís a palpos dedéns le fourn = Chercher un outil à tâtons dans le four. *Pescá a palpos = Pêcher à la main. Syn. gaounhá, pescá a la má, pescá a más tastos.

·  Palsemá (palsemar), v. intr. Haleter, respirer à un rythme précipité, être hors d’haleine : L’ome que palsemabo an poueiján la costo = L’homme haletait en gravissant la côte. Syn. v. bufá.

·  Paludisme, m. Paludisme, malaria, maladie infectieuse de l’homme et des animaux, caractérisée par des accès de fièvre intermittents (fièvre quarte) : Le souldat qu’abio atrapat le paludisme a Salounico = Le soldat avait contracté le paludisme à Salonique.

·  Pam, m. Empan, ancienne mesure de longueur d’environ 22 cm. (distance entre l’extrémité de l’auriculaire et celle du pouce d’une main d’adulte) : Mesurá uo telo an pams = Mesurer une toile en empans. *Fè un pam de nas = Faire un pied-de-nez. Fam. Nou abandouná un pam de terrèn = Ne pas céder un pouce de terrain.

·  Pamios (Pamias), n. pr. Pamiers, chef-lieu d’arrondissement de la basse Ariège, sur l’Ariège. *De Pamios = Appaméen, habitant de Pamiers.

·  Pamir (le), n. pr. Pamir (le), région montagneuse de l’Asie centrale, partagée entre le Tadjikistan et la Chine.

·  Pampá (pampà), f. Pampa, dans l’Amérique du Sud espagnole, région caractérisée par une végétation herbacée : La pampá argentino = La pampa argentine. *Fam. Aquó qu’é a la pampá = Ça, c’est au diable, au diable Vauvert. Syn. a Biribí, a Couècos, a ifèr.

·  Pampilho (pampilha), f. Pampille, pendeloque : Un lustre amb pampilhos de cristal = Un lustre à pampilles de cristal.

·  Pan !, interj. qui exprime un bruit subit, une action soudaine. Pan ! : Pan pan !, que tuston a la porto = Pan pan !, on frappe à la porte. v. aussi pim ! poum !

·  Pan, m. Paon, oiseau aux plumes caudales érectiles magnifiquement ornées : Les anciènis Roumèns que’s minjabon le pan = Les anciens Romains consommaient le paon. *Pijoun pan = Pigeon paon, pigeon d’agrément dont les plumes de la queue sont érectiles.

·  Pan, n. pr. Mythol. gr. Pan, dieu des bergers d’Arcadie. *Flaüto de Pan = Flûte de Pan, instrument de musique des Anciens, composé de tuyaux juxtaposés de différentes longueurs.

·  Paná (panar), v. tr. Voler, dérober, escroquer, subtiliser, faire main basse sur, s’approprier ce qui appartient à autrui : Paná uo mostro = Voler une montre. Paná un secrèt = Voler un secret. Paná un nom, un titre = Voler un nom, un titre. Paná papès a la merio = Soustraire des papiers à la mairie. Paná argent as sèbis parents = Dérober de l’argent à ses parents. Le sèou frai que li panèc l’eiretatge = Son frère l’a frustré de l’héritage. Syn. dans tous les cas raoubá. – Pour : Dérober ses regards derrière un éventail, v. amagá ; se dérober à ses devoirs, v. esquibá ; ses jambes se dérobent sous lui, v. que’l n’i ban las camos. – Avec un nom de personne comme c.o.d., prendre à quelqu’un ce qui lui appartient : U 'mplouiat que pano l’patrou = Un employé qui vole le patron. Marshant que pano un croumpaire = Marchand qui vole un acheteur. v. aussi destroussá, racouná, raoubá, raounhá. *Sistème qu’empacho de paná = Antivol.

·  Panadou (panador), adj. Adorable, ravissant, joli à croquer, en parlant d’un enfant : Un moumet panadou = Un bébé adorable. Uo filhoto panadouro = Une fillette à croquer. – Tentant, en parlant d’une chose : Perous panadouris = Des petites poires tentantes.

·  Panaire, n. Voleur, escroc, personne qui pratique le vol : Surprene uo panairo = Surprendre une voleuse. Syn. lairou. – adj. Qui vole, qui a l’habitude de commettre des vols : Un gat panaire = Un chat voleur.

·  Panamá (panamà), m. Panama, chapeau de paille souple : L’ome amb un panamá = L’homme au panama.

·  Panamá (Panamà), n. pr. Panama, république de l’Amérique centrale. – Capitale de ce pays. *Canal de Panamá = Canal de Panama, canal interocéanique traversant l’isthme de Panama. Zono del canal de Panamá = Zone du canal de Panama, territoire de l’Amérique centrale, situé de part et d’autre du canal interocéanique de Panama, et concédé par la république de Panama aux Etats-Unis.

·  Panameèn, adj. et n. Panaméen, relatif à Panama ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Panama.

·  Panamo (Panama), n. pr. Paname, nom populaire donné à Paris.

·  Panarí, m. Panaris, toute infection aiguë des doigts : Un panarí dejous la pèl = Un panaris sous-cutané.

·  Panart (panard), adj. Panard, se dit d’un cheval dont les pieds sont tournés en dehors : Uo cabalho panardo = Une jument panarde. – m. Pop. Panard, pied.
·  Panashá (panashar), v. tr. Panacher, composer, mélanger d’éléments divers : Panashá uo listo electouralo = Panacher une liste électorale. – v. intr. et Panashá’s (panashà’s), v. pr. Se panacher, prendre des couleurs variées : Tulipo que’s coumenço de panashá = Tulipe qui commence à panacher, à se panacher.

·  Panashat, adj. Panaché, qui présente des couleurs variées : U ulhet panashat = Un œillet panaché. – Qui est composé d’éléments différents : Uo listo panashado = Une liste panachée. Pour : Bock panaché, v. panashè. *Glaço panashado = Glace panachée, glace faite avec différents parfums.

·  Panashatge, m. Panachage, opération qui consiste, pour un électeur, à rayer un ou plusieurs noms sur la liste des candidats pour leur substituer un ou plusieurs noms de candidats empruntés à d’autres listes.

·  Panashè, m. Panaché, bock panaché, demi-panaché, boisson composée de bière et de limonade : Coumandá un panashè = Commander un demi-panaché.

·  Panasho (panasha), m. Panache, ornement composé de plumes, décorant jadis les casques, les chapeaux, les ciels de lit et parfois, aujourd’hui encore, les dais de processions, les corbillards, etc… : Les panashos del dè = Les panaches du dais. – Tout ce qui affecte la forme d’un panache : Un panasho de bugás = Un panache de fumée. – Fig. Ce qui a de l’éclat, du brio, un air de bravoure : Abé l’amou del panasho = Avoir l’amour du panache. Agí amb panasho = Agir avec brio, avec bravoure, noblement.

·  Panatori (panatòri), m. peu usité. Vol, escroquerie : Èste acusat de panatori = Etre accusé d’escroquerie.

·  Pancarto (pancarta), f. Pancarte, écriteau, plaque de bois, de carton, etc… destinée à donner au public un avis ou portant un slogan politique ou revendicatif : Manifestants amb pancartos = Des manifestants brandissant des pancartes. v. aussi plancardo, plancarto.

·  Panço (pança), f. Panse, première poche de l’estomac des ruminants : La panço de la baco = La panse de la vache. – Fam. Ventre : Abé la panço pleo = Avoir la panse pleine. – Partie renflée d’un objet : La panço d’uo dourno = La panse d’une cruche. – Partie d’une cloche où frappe le battant. – Partie arrondie de certaines lettres : La panço d’u a =  La panse d’un a. *Pop. Fè’s crebá la panço = Se faire crever la panse, se faire tuer. Syn. palhasso. v. aussi deishá l'couer. . Pour : S’en mettre plein la panse, plein la lampe (pop.), manger jusqu’à en étouffer, v. descassí’s, foute-s’en u afart, un fart.

·  Pancreás (pancreàs), m. Pancréas, glande à sécrétion interne et externe, située derrière l’estomac. *Diabèto del pancreás = Diabète pancréatique.

·  Pançut, adj. fam. Pansu, qui a une grosse panse : U ome pançut = Un homme pansu, ventru, bedonnant, ventripotent. – Fortement renflé : Uo boutelho pançudo = Une bouteille pansue, renflée. Syn. boumbat.

·  Pandart (pendard), n. fam. Pendard, filou, fripon, vaurien. Syn. v. arpalhán.

·  Pandoro (pandòra), m. fam. Pandore, flic, gendarme. Syn. conho.

·  Pandoro (Pandòra), n. pr. Myth. gr. Pandore, la première femme, créée par Héphaïstos et pourvue de tous les dons. *Bouèto de Pandoro = Boîte de Pandore, boîte d’où sont sorties toutes les misères humaines.

·  Pandourèl (pandorèl), m. Pan, partie flottante d’un vêtement : Le pandourèl de la camiso = Le pan de la chemise. v., par ailleurs, penou.

·  Panduleto (penduleta), f. Pendulette, petite pendule, souvent portative.

·  Pandulo (pendula), f. Pendule, machine horaire dans laquelle un pendule, ou balancier vertical, assure la synchronisation de la machine : Reglá la pandulo del saloun = Régler la pendule du salon. 

·  Pandulo (pendula), m. Pendule, corps solide suspendu à un point fixe et oscillant sous l’action de la pesanteur : Un pandulo manhetique = Un pendule magnétique. – Instrument de radiesthésie consistant en une petite masse, souvent sphérique, d’un corps pesant, oscillant au bout d’un fil ou d’une chaînette dont l’opérateur tient l’extrémité entre les doigts : Serbí’s d’un pandulo andá troubá aiouo dejous la tèrro = Se servir d’un pendule pour trouver de l’eau souterraine.

·  Panèou (panèu), m. Panneau, élément plan d’un ouvrage de menuiserie ou de maçonnerie : U armari amb dus panèous de nouguè = Une armoire à deux panneaux de noyer. – Elément préfabriqué : Panèou de fibros, de particulos (de bouès) = Panneau de fibres, de particules (de bois). – Elément plan de bois ou de métal portant des indications, des inscriptions : Les panèous d’afishatge = Les panneaux d’affichage. Un panèou endicatou = Un panneau indicateur. – Planche préparée pour l’exécution d’un tableau : Pintruro aishús panèou = Peinture sur panneau.

·  Panh, m. Serrure, appareil de fermeture. *Artisant des panhs = Serrurier. Maisou barrado a panh e a claou = Maison barricadée. Panh de securitat = Serrure de sûreté.

·  Paniè (panièr), m. gall. Panier : Le paniè a salado = Le panier à salade, panier à jour permettant de secouer la salade pour l’égoutter ; fam. voiture cellulaire. – Au basket-ball, but formé d’un filet sans fond monté sur une armature circulaire ; tir au but réussi valant deux ou trois points : Mercá un paniè = Marquer un panier. v., d’autre part, desquet.

·  Panièro (panièra), f. Panière, nom donné dans le Midi à des paniers à deux anses dont le couvercle était fixé par une baguette de bois (On y transportait souvent les volailles et les lapins pour aller les vendre à la foire).

·  Pano (pana), f. Panne, arrêt de fonctionnement accidentel : Uo pano d’electricitat, de moutur = une panne d’électricité, de moteur. *An pano = En panne, qui ne peut plus fonctionner : Uo otó an pano = Une auto en panne. Mar. Mete an pano = Mettre en panne, orienter la ou les voiles de manière à arrêter le navire dans sa marche. Pano seco = Panne sèche, panne due à un manque de carburant. Pour : Panne, pièce de charpente, v. biscarèro ; panne de porc, v. sagí.

·  Panoplio (panòplia), f. Panoplie, au Moyen Age, armure complète d’un chevalier. – Trophée d’armes accroché à un mur : Pareit ournado d’uo panoplio = Mur orné d’une panoplie. – Ensemble de jouets imitant quelque équipement militaire ou quelque uniforme, présenté sur une feuille de carton fort : Uo panoplio de poumpiè = Une panoplie de pompier.

·  Panounièn (panonièn), adj. et n. Pannonien, relatif à la Pannonie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette région.

·  Panounio (Panonia), n. pr. Géog. anc. Pannonie, ancienne région de l’Europe centrale, sur le Danube moyen, conquise par les Romains entre 35 av. J-C et 10 ap. J.-C.

·  Pantaloun (pantalon), m. Pantalon, sous-vêtement féminin de jadis (encore porté au début du 20èmes.). Culotte longue descendant jusqu’aux pieds : Un pantaloun de trebalh = Un pantalon de travail.

·  Pantèn, m. Pantin, figure burlesque de carton ou de bois dont les membres sont mus par un fil : Les pantèns del guinhol = Les pantins du guignol. – Fig. et fam. Homme qui gesticule ridiculement, mécaniquement : Fè l’pantèn = Faire le pantin. Syn. v. cinemá. – Individu flottant sans cesse d’une opinion à l’autre : Un pantèn poulitique = Un pantin politique. Syn. cameleoun. – Homme sans volonté et sans pouvoir : Qu’é un pantèn antram las más de la sèbo fenno = C’est un pantin entre les mains de sa femme. Syn. poulishinèlo.

·  Pantèro (pantèra), f. Panthère, mammifère carnassier arboricole à robe  généralement tachetée. *Pantèro d’Africo = Panthère d’Afrique, léopard. Syn. leopart. Pantèro d’Americo = Panthère d’Amérique, jaguar. Pantèro nero = Panthère noire, mutant mélanique de l’Insulinde.

·  Pantomino (pantòmina) (Village), f. Pantomime, art des gestes et des attitudes : U eilèbo douat andá la pantomino = Un élève doué pour la pantomime. Pour : Faire de la pantomime (fig.), v. cinemá. v., par ailleurs, pantoumino.

·  Pantono (Pantòna) (de), n. pr. Sobriquet fam. Maurette  (lieu de résidence non déterminé).

·  Pantouflart (pantoflard), n. et adj. fam. Pantouflard, popote, se dit d’une personne casanière : Nou deish cap james d’an ço sèou : quin pantouflart ! = Il ne sort jamais de chez lui : quel pantouflard !

·  Pantouflo (pantofla), f. Pantoufle, chaussure d’intérieur : Mete’s las pantouflos = Chausser ses pantoufles. *An pantouflos = En pantoufles, avec des pantoufles aux pieds : Aná al pa an pantouflos = Aller chercher le pain en pantoufles. Pour : Raisonner comme une pantoufle, raisonner sottement, v. de trabès.

·  Pantoumino (pantomina) (Hameaux), f. Pantomime. v. aussi pantomino.

·  Paou (Pau), n. pr. Pau, chef-lieu du département des Hautes-Pyrénées. *De Paou = Palois : Les de Paou = Les Palois.

·  Paouc (pauc), adv. Peu, en petite quantité : Minjá paouc = Manger peu. – A un faible degré : Uo deimoustraciou paouc coumbenquento = Une démonstration peu convaincante. – Pour : Il a vécu peu, v. nou’s fè bielh ; une denrée qui coûte peu, v. boun marcat ; c’est peu d’être concis, il faut être clair, v. n’é cap prou ; peu de chose, v. re ; peu ou prou, v. mès ou mens. – m. Faible quantité : Le paouc de meriti qu’é = Le peu de mérite que j’ai. – Chose peu abondante ; choses peu nombreuses : Countentá’s de paouc = Se contenter de peu. Un brabe paouc de moungils = Un bon peu de haricots verts. Syn. un brabe chiou. Pour : Notre peu de ressources, v. nostos raros ressourços. *Un paouc bal = Un bon à rien. – Pour : A peu près, v. ambiroun, a pu près ; depuis peu, v. gouaire ; peu après, v. lèou ; peu à peu, v. aiant ; pour un peu, d’un peu plus, v. de chiou mès ; quelque peu, v. chic, chiou ; sous peu, avant peu, dans peu, v. lèou ; tant soit peu, un tant soit peu, et, fam. un petit peu, un tout petit peu, v. chiou. – Loc. conj. Per tá paouc que + subj. = Pour peu que, pour si peu que : Per tá paouc que mires = Pour si peu que tu regardes. Per tá paouc que plabo, ja i aourá camparols = Pour si peu qu’il pleuve, il y aura des champignons. Per tá paouc que sio = Si peu que ce soit. Syn. per tá chic.

·  Paoulet (Paulet) (de), n. pr. Sobriquet fam. Teychenné, de Carrabas.

·  Paouletou (Pauleton) (de), n. pr. Sobriquet fam. Galy (Jean, boulanger), originaire de Lirbat ; Gaubert, de Jaques.

·  Paoulín (Paulin), n. pr. Paulin, prénom masc. – Sobriquet fam. Servat, de Campfaba ; Servat, du Coulat et des Fontelles.

·  Paoulirou (Pauliron) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Mirouze, des Fontelles (autre surnom del Pierrou) (François, cafetier) ; Mirouze, du Col de Boulogne (autre surnom del Tournur).

·  Paoumo (pauma), f. Balle pour jouer : Lançá la paoumo = Lancer la balle. Syn. poumpo. v. aussi palmo. *Joc de paoumo = Jeu de paume, jeu de balle qui se joue avec une raquette, en terrain ouvert ou clos.

·  Paourabolo (pauravòla) ou Paourebolo (paurevòla), f. Coccinelle. Syn. bèstio del boun Diou, bolopaoumo.

·  Paouruc (pauruc), m. Paourugo (pauruga), f. adj. et n. Peureux, couard, capon, poltron, timoré, qui est sujet à la peur : Uo mainado paourugo = Un enfant peureux. – Lâche, qui manque de courage, qui manifeste de la bassesse en sachant qu’il n’en sera pas puni : Souldat paouruc debant l’ennemic = Soldat lâche devant l’ennemi. 

·  Paousá (pausar), v. tr. Poser, mettre quelque chose à une place en lui assurant un appui : Paousá las siètos aishús la taoulo = Poser les assiettes sur la table. – Déposer, se défaire : Paousá la sèbo cano, le sèou fusilh = Poser sa canne, son fusil. – Mettre à l’endroit convenable ; disposer : Paousá 'statgèros = Poser des étagères. – Ecrire conformément aux règles de l’arithmétique : Paousá uo ouperaciou = Poser une opération. – Formuler : Paousá uo debineto, uo questiou = Poser une devinette, une question. – Faire atterrir : Le piloto que paousèc le sèou abioun al miech d’un camp = Le pilote a posé son avion au milieu d’un champ.  *Pour : La question reste posée, entière, en suspens, v. pendent ; le moindre succès pose un auteur, v. fè couneishe, mete an balou. Paousá las armos = Poser, mettre bas les armes, faire la paix. Pour : Poser sa candidature, v. presentá. Math. Paousá shifres = Poser des chiffres, les écrire dans un certain ordre. – v. intr. Poser, prendre des poses, minauder : Aquel proufessou que paouso debant les sèbis eilèbos = Ce professeur pose devant ses élèves. – Bx-arts. Rester dans une certaine attitude pour servir de modèle : Paousá andá u artisto = Poser, prendre la pose pour un artiste. – Observer un temps de pose en photographiant. – m. Tir al paousá, v. tir. – Paousá’s (pausà’s), v. pr. Se poser, s’appuyer, s’appliquer sur : La sèbo má que s’èro paousado aishús la mèbo = Sa main s’était posée sur la mienne. – Se percher, en parlant des oiseaux : Randolos que’s paouson aishús 'ls fielses electriquis = Des hirondelles qui se posent sur les fils électriques. v. aussi ajoucá's. – Cesser de voler ; atterrir : Aousèl, abioun que’s paouso = Oiseau, avion qui se pose. – Pour : Tous les yeux s’étaient posés sur lui, v. dirijá’s, fitsá’s. – Etre ou pouvoir être mis en place, installé : Estatgèros que’s paouson faciloment = Des étagères qui se posent facilement. Syn. plus idiomatique que soun de boun paousá. – Etre d’actualité, exister : Que’s paouso la questiou de la drogo = La question de la drogue se pose. *Pour : Se poser en victime, en justicier, v. presentá’s ;  comme couillon, tu te poses un peu là ! (pop.), v. j’ès le rei.

·  Paousadoment (pausadament), adv. Posément, de façon posée, d’une manière réfléchie : Parlá paousadoment = Parler posément. Syn. plus courant calmoment. Pour : Marcher lentement, sans se presser, v. lentoment, tranquiloment. 

·  Paousadou (pausador), m. Pan de mur, pierre permettant de poser un faix pour reprendre haleine.

·  Paousaire (pausaire), adj. et n. Poseur, personne dont la profession est de faire la pose de certaines choses : Un paousaire de planchè = Un poseur de parquet. – Pour : C’est une poseuse, une minaudière, v. manierat.

·  Paousat (pausat), adj. Posé, flegmatique, pondéré, réfléchi : U ome paousat = Un homme posé. Un toun paousat = Un ton posé.

·  1) Paouso (pausa), f. Pause, arrêt momentané d’une activité, d’un travail, généralement consacré au repos : Fè uo paouso = Faire une pause. – Milit. Court repos entre les phases d’une marche ou d’un exercice : Fè la paouso = Faire la pause. – Mus. Silence de la durée d’une ou plusieurs mesures : Mercá la paouso = Marquer la pause. – Répit, accalmie, suspension dans le déroulement d’un processus : Mercá uo paouso an matièro de redutsiou d’empots = Marquer une pause dans les réductions d’impôts. – Théâtr. et ciném. Entracte. – Sports. Mi-temps.

·  2) Paouso (pausa), f. Pose, action de poser, de mettre en place : La paouso d’un lustre, d’un tapís = La pose d’un lustre, d’un tapis. La paouso des celès = L’apposition des scellés. – Pour : Une pose fière, provocante, v. attitudo. – Attitude du danseur qui suspend un instant ses mouvements. – Bx-arts. Attitude que l’on donne au modèle : Prene la paouso = Prendre la pose. Pour : Sa compassion n’est que de la pose (fig.), v. cinemá. – Photog. Tens de paouso = Temps de pose, durée nécessaire pour l’exposition correcte d’une couche sensible.

·  Papai (papair), m. Papa, père, surtout dans le langage des enfants : Aquó, n’ac boli cap, papai = Ça, je ne le veux pas, papa. *La sor de papai le bielh = La grand-tante. v. aussi mamai. Le frai de papai le bielh = Le grand-oncle. v. aussi mamai. Papai le bielh = Pépé, papy, grand-père (dans la bouche de celui qui parle). Syn. pepé. v. aussi granpai. Papai le rebielh = Arrière-grand-père. O papai ! = Eh bien ! Ça alors ! Syn. o mamai ! Papai del cèl ! = O mon Dieu ! Syn. mamai del cèl ! o moun Diou ! o pishot !

·  Papaluo (papalua), adj. f. en général, fam. Lambin, lymphatique, mou, chiffe molle, gnangnan : Ja é papaluo aquelo fenno ! = Elle est gnangnan cette femme ! Syn. caoucanho, deiganat, lantèrno,  papussè, parpaciou.

·  Papè (papèr), m. Papier, matière faite de substances végétales réduites en pâte : Serbí’s de papè and’ alumá l’foc = Se servir de papier pour allumer le feu. – Feuille de papier écrite ; manuscrit : Lege un papè = Lire un papier. – Dans le journalisme, article donné à la composition : Embouiá un papè a la redatsiou = Adresser un papier à la rédaction. Syn. article. – Reçu : Sinno’m un papè = Signe-moi un papier, un reçu. *Aishul papè = Sur le papier, en théorie : Qu’é mès aigit d’ac adoubá tout aishul papè que d’ac fè = Il est plus aisé de tout arranger sur le papier que de l’exécuter. Bielhis papès = Vieux papiers, feuilles écrites ou imprimées mises au rebut. Pour : Mettre, jeter sur le papier, v. escribe. Papè a cigarretos = Papier à cigarettes. Papè a dessén = Papier à dessin. Papè a letros = Papier à lettres. Papè de deimaquilhá = Papier à démaquiller, papier mince, absorbant les produits gras du fard. Papè atrapo-mouscos = Papier attrape-mouches. Papè biblo = Papier bible, papier très fin. Papè blanc = Papier blanc, le premier côté d’une feuille que l’on imprime. Papè-calco = Papier-calque, papier translucide permettant de recopier un dessin sur lequel il est appliqué. Papè Cansoun = Papier Canson, papier à dessin, résistant et lisse. Papè carbouno = Papier carbone, papier mince, recouvert d’un enduit coloré, utilisé pour obtenir simultanément plusieurs copies d’un même document. Papè d’afès = Papier d’affaires. Papè d’aluminiom = Papier d’aluminium, feuille extrêmement mince d’aluminium utilisée pour la présentation de divers produits. Papè d’Armenio = Papier d’Arménie, papier aromatique qui brûle lentement en parfumant l’atmosphère. Papè (de) beire = Papier (de) verre, papier-émeri, toile-émeri, papier enduit d’une poudre de verre abrasive. Papè de bouishario = Papier de boucherie, papier résistant à la graisse et au sang. Papè d’embalatge = Papier d’emballage. Papè de securitat = Papier de sûreté, destiné à la fabrication des billets de banque. Papè de musico = Papier à musique. Papè de Shino = Papier de Chine, papier de belle qualité destiné aux éditions de luxe. Papè 'scouliè = Papier écolier, papier de petit format destiné aux devoirs des écoliers et aux écritures courantes. Papè-filtre, v. filtre. Papè fotografique = Papier photographique. Papè glaçat = Papier glacé. Papè groussiè = Papier bulle, papier de couleur jaune clair ou havane pâle, employé notamment dans l’administration. Papè igienique = Papier hygiénique. Papè Japoun = Papier Japon, papier de très belle qualité, utilisé pour les éditions de grand luxe. Papè journal = Papier journal. Papè libre = Papier libre, papier ordinaire (par oppos. à papier timbré). Papè macat = Papier mâché, papier détrempé réduit en pâte et qui se prête à être moulé. Papè ministre = Papier ministre, papier de grandes dimensions et de qualité supérieure. Papè pintrat = Papier peint. Papè quadrilhat, reglat = Papier quadrillé, réglé. Papè sensible = Papier sensible. Syn. fotografique. Papè sulfurisat = Papier sulfurisé. Papè timbrat = Papier timbré. Passá un papè = Passer un sous-seing privé. Troç de papè = Chiffon de papier, bout de papier, contrat, document sans valeur : Aquelo coumbenciou n’é cap qu’un troç de papè = Cette convention n’est qu’un chiffon de papier. – Papès, m. pl. Papiers, nom générique des passeports, livrets et autres documents d’identité : Abé 'ls sèbis papès an règlo = Avoir ses papiers en règle.

·  Paperassè (paperassèr), adj. et n. péjor. Paperassier, qui se complaît dans la paperasse : Administraciou paperassèro = Administration paperassière.

·  Paperasso (paperassa), f. péjor. Paperasse, papiers administratifs, papiers considérés comme ennuyeux ou sans utilité : La paperasso administratibo = La paperasse administrative. – Pour : Un grenier encombré de paperasse, v. bielhis papès.

·  Paperot (paperòt), m. Petit papier, morceau de papier : Escribe l’adrèço aishús un paperot = Ecrire l’adresse sur un morceau de papier. Syn. troç de papè.

·  Papetario (papetaria), f. Papeterie, manufacture de papier. – Art de fabriquer le papier : La papetario qu’a fèt granis prougrèsses = La papeterie a fait de notables progrès. – Commerce du papier. – Boutique où l’on vend du papier et tous les articles de bureau : Entrá an uo papetario = Entrer dans une papeterie.

·  Papeté, n. pr. Papeete, chef-lieu de la Polynésie française, sur la côte nord-ouest de Tahiti.

·  Papetiè (papetièr), n. Papetier, qui fait ou vend du papier. – adj. Du papier : L’endustrio papetièro = L’industrie papetière. Syn. del papè.

·  Papilhoto (papilhòta), f. Papillote, morceau de papier dont on enveloppe un bonbon de sucre ou de chocolat ; le bonbon ainsi enveloppé : Dá papilhotos a las mainados = Offrir des papillotes aux enfants. – Morceau de papier roulé dont on se servait pour enrouler les cheveux afin de les friser. – Sorte de petite enveloppe en papier blanc dont on entoure le manche des gigots. – Papier huilé ou beurré dont on enveloppe certaines viandes pour les cuire au four ou à la vapeur : Peish couet an papilhoto = Poisson cuit en papillote.

·  Papirús, m. Papyrus, grande herbe des bords du Nil : Païsants que couelhen papirús = Paysans qui cueillent du papyrus. – Espèce de papier qu’on retirait de cette plante : Les anciènis Egipcièns qu’escribion aishul papirús = Les anciens Egyptiens écrivaient sur le papyrus. – Manuscrit sur papyrus : Deishifrá un papirús = Déchiffrer un papyrus.

·  Papisme, m. péjor. Papisme, catholicisme romain, terme polémique employé surtout par les protestants, du 16ème au 19ème s.

·  Papisto (papista), n. péjor. Papiste, catholique romain.

·  Papo (papa), m. Pape, chef de l’Eglise catholique romaine : Le papo qu’é l’abesque de Roumo = Le pape est l’évêque de Rome. – Fam. Personne jouissant d’une autorité indiscutée : Le papo d’uo 'scolo, d’un partit = Le pape d’une école, d’un parti. *Administraciou del papo = Papauté  (gouvernement). Del papo = Papal : L’aoutouritat del papo = L’autorité papale. Dinhitat de papo = Papauté (fonction). Souldats del papo = Soldats du pape, soldats qui servaient dans les troupes pontificales ; et, ironiq. , soldats peu aguerris.

·  Papo (Papa) (del), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, du Besseit.

·  Papou (papon), adj. Papou, relatif aux Papous. – adj. et m. Papou, se dit des langues des populations non mélanésiennes de la Nouvelle-Guinée.

·  Papouasio (Papuasia), n. pr. Papouasie, ancien nom de la Nouvelle-Guinée. – Nom français du territoire de Papua, partie sud-est de la Nouvelle-Guinée.

·  Papous (Papons), n. pr. Papous, groupe de peuples mélanésiens et malais-polynésiens de la Nouvelle-Guinée et des îles côtières.

·  Papussè (papussèr), adj. fam. Mou, apathique, indolent, nonchalant : Uo secretario papussèro = Une secrétaire indolente. Syn. v. caoucanho.

·  Papussejá (papussejar), v. intr. fam. Lambiner, agir avec lenteur, sans énergie ni vivacité : U oubriè que papussejo al trebalh = Un ouvrier qui lambine au travail. Syn. caoucá, estouloumiá, fenhantejá. v. aussi mouscá, shaoumá.
·  Paquet, m. Paquet, objet ou réunion d’objets emballés ou liés : Un paquet de fardo = Un paquet de linge. Syn. balo. *Pour : Mettre le paquet (fam.), ne pas lésiner sur les moyens pour atteindre un but, v. cachá ; pour : faire un gros effort, v. dá-li. Paquet de nèrbis = Paquet de nerfs, personne nerveuse, hypersensible. Pour : Recevoir son paquet, être l’objet d’une apostrophe vive et sans réplique, v. atrapá un prigoul, prene's un moucadou.
·  Paquetatge, m. Mil. Paquetage, ensemble des effets et des objets d’équipement du soldat, dont la composition est adaptée aux besoins de chaque formation : Le paquetatge d’ataco = Le paquetage d’attaque.

·  Paquistán (Paquistan), n. pr. Pakistan, Etat de l’Asie méridionale. *Paquistán ouriental = Pakistan oriental, ancien nom du Bangladesh.

·  Paquistanés, adj. et n. Pakistanais, relatif au Pakistan ou à ses habitants ; habitant ou originaire  du Pakistan.

·  Par (del), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, de Tartein (originaire de Boussenac, Le Par étant un hameau de cette commune). Ce sobriquet a été supplanté par del Pintre.

·  1) Pará (parar), v. tr. Parer, vêtir avec élégance : Pará uo nobio = Parer une mariée. – Arranger, orner pour rendre plus agréable : Pará u apartoment = Parer un appartement. – Etre disposé comme ornement sur : Flous que paron uo taoulo = Des fleurs qui parent une table. Syn. dans les deux cas, decourá, ourná. – Pour : Auteur qui pare son style ; l’espérance pare l’avenir de mille beautés (fig.), v. rende plaisent ; se parer de ses plus beaux atours, v. bestí’s, mete’s ; se parer d’un faux titre, v. atribuá’s. v., par ailleurs, endimenjá’s.

·  2) Pará (parar), v. tr. Parer, se protéger d’une attaque, d’un coup, en détournant de soi : Pará un cop de bastou = Parer un coup de bâton. – v. tr. ind. (a). Parer à, remédier à, pallier à : Pará a ço mès pressat = Parer au plus pressé. Pará al dangè = Parer au danger. Pour : Parer à toute éventualité, v. proutetjá's de pertout. *Pará fè a = Faire attention à, porter son attention sur, ouvrir l'œil, être vigilant, être sur le qui-vive : Èste pourtat a pará fè an tout = Etre porté à faire attention à tout. *Escoutá sense pará i fè = écouter d'une oreille distraite, sans y prêter attention, par mégarde : Sense pará i fè que prenguèc la bordo per uo maisou = Il a pris par mégarde la grange pour une maison. – Comme si de rien n’était, mine de rien. – Pará’s (parà’s), v. pr. Se parer, se protéger : Pará’s del soulelh = Se protéger du soleil. Syn. empará’s, pairá’s, proutetjá’s.
·  3) Pará (parar), v. tr. Equarrir un arbre : Pará un trounc de rou = Equarrir un tronc de chêne. Syn. escarrí.

·  Parabent (paravent), m. Paravent, écran composé de plusieurs panneaux réunis par des charnières et servant soit à isoler, soit à protéger des courants d’air : Un parabent amb couate panèous = Un paravent à quatre panneaux.

·  Parabim-parabam, loc. adv. Badaboum, patatras : Parabim-parabam ! Touto la baishèro pel sol ! = Patatras ! Toute la vaisselle par terre !

·  Parabolo (parabòla), f. Parabole, allégorie servant de voile à une vérité, à un enseignement : Las parabolos de l’Ebangèli = Les paraboles de l’Evangile. *Parlá per parabolos = Parler par paraboles, s’exprimer peu clairement. – Math. Courbe plane dont chaque point est équidistant d’un point fixe appelé foyer : Dessiná uo parabolo = Dessiner une parabole. – Télécom. néol. Antenne parabolique. 

·  Paraboulique (parabolique), adj. Parabolique, qui tient de la parabole, de l’allégorie : Un recit paraboulique = Un récit parabolique. – En forme de parabole ou de paraboloïde de révolution : Un reflectou paraboulique = Un réflecteur parabolique. Uo 'ntèno paraboulico = Une antenne parabolique.

·  Paradís, m. Paradis, séjour des bienheureux après la mort : Ganhá’s le paradís = Gagner le paradis. Syn. cèl. – Eden, séjour enchanteur ; état le plus heureux dont on puisse jouir : Uo illo qu’èro un paradís = Une île qui était un paradis. Les paradises artificièlis = Les paradis artificiels. *Aousèl del paradís, v. aousèl. Pour : Un paysage paradisiaque, v. merbelhous ; tu ne l’emporteras pas en paradis, je me vengerai tôt ou tard, v. las tournos nou soun cap defensados, tourná la parèlho. Paradís de Maomet = Paradis de Mahomet, paradis islamique. Paradís fiscal = Paradis fiscal, pays ou place financière qui fait bénéficier d’avantages fiscaux les personnes qui y font des dépôts, des opérations, etc… Paradís terrestre = Paradis terrestre, jardin de délices où Dieu plaça Adam et Eve. Recoumendá’s a touti’ls sents del paradís = Se recommander à tous les saints du paradis, chercher partout de l’assistance, de la protection, du secours.

·  1) Parado (parada), f. Parade, rassemblement d’unités militaires pour les passer en revue. – Scène burlesque jouée à la porte d’un théâtre forain ou d’un cirque pour attirer des spectateurs : Mirá la parado del cirque = Regarder la parade du cirque. – Pour : Faire parade de ses richesses (fig), v. edsibá, fè 'stalatge. – Manifestation voyante destinée surtout à frapper l’attention : Uo parado poulitico = Une parade politique. – Ensemble des comportements de séduction précédant l’accouplement, chez de nombreuses espèces animales. *De parado = De parade, destiné à la parade : Tengudo de parado = Tenue de parade. – Pour : Une vertu de parade (fig.), v. aparent. Liet de parado = Lit de parade, lit sur lequel on expose parfois, après leur mort, le corps de hauts dignitaires. Shabal de parado = Cheval de parade.

·  2) Parado (parada), f. Parade, action ou manière de parer un coup de l’adversaire : Un boutsur que nou trobo la parado a uo ataco = Un boxeur qui ne trouve pas la parade à une attaque.

·  Parafiná (parafinar), v. tr. Paraffiner, enduire, imprégner de paraffine : Parafiná papè = Paraffiner du papier. 

·  Parafinat, adj. Paraffiné, enduit, imprégné de paraffine : Uo telo parafinado = Une toile paraffinée.

·  Parafinatge, m. Paraffinage, action de paraffiner : Le parafinatge del papè = Le paraffinage du papier.

·  Parafino (parafina), f. Paraffine, substance blanche faite d’un mélange d’hydrocarbures saturés solides caractérisés par leur indifférence aux agents chimiques : Uo candèlo de parafino = Une bougie de paraffine.

·  Paragouè (Paragoè), n. pr. Paraguay, rivière de l’Amérique de Sud, affluent du Parana. – Etat de l’Amérique du Sud.

·  Paragoueièn (paragoeièn), adj. et n. Paraguayen, relatif au Paraguay ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Paragrafo (paragrafa), m. Paragraphe, petite section d’un discours, d’un chapitre, etc… : Eibitá 'ls paragrafos trop lounguis = Eviter les paragraphes trop longs.

·  Paralisá (paralisar), v. tr. Paralyser, frapper d’inertie organique : L’ataco que li paralisèc tout le coustat dret = L’attaque lui a paralysé tout le côté droit. – Réduire à l’immobilité : La lampo aishús las routos que paralisèc la circulaciou = Le verglas sur les routes a paralysé la circulation. – Pour : L’incertitude paralyse les affaires (fig.), v. fè dol a, pourtá prejudici a.

·  Paralisat, adj. et n. Paralysé, paralytique, atteint, frappé de paralysie : Abé un membre paralisat = Avoir un membre paralysé. L’assouciaciou des paralisadis = L’association des paralysés.  *Paralisat coumplèt = Tétraplégique. Paralisat de las camos = Paraplégique. Paralisat d’un coustat = Hémiplégique.

·  Paralisent, adj. Paralysant, de nature à paralyser : Un gas paralisent = Un gaz paralysant.

·  Paralisio (paralisia), f. Paralysie, diminution ou abolition de la motricité : La paralisio que pot toucá un muscle ou dibèrsos partidos del cos = La paralysie peut affecter un muscle ou plusieurs parties du corps. – Pour : La paralysie des transports (fig.), v. arrèst coumplèt. *Paralisio de las camos = Paraplégie. Paralisio d’un coustat = Hémiplégie. Paralisio generalo = Tétraplégie.

·  Parallelepipèdo (parallelepipèda), m. Parallélépipède, polyèdre à six faces, parallèles deux à deux : Fè un parallelepipèdo de cartou = Faire un parallélépipède en carton. *An formo de parallelepipèdo = Parallélépipédique : Uo figuro an formo de parallelepipèdo = Une figure parallélépipédique. Parallelepipedo rectangle = Parallélépipède rectangle, parallélépipède droit dont la base est un rectangle.

·  Parallelisme, m. Parallélisme, le fait d’être parallèle : Le parallelisme de dus plans = Le parallélisme de deux plans. Fè berifiá l’parallelisme de las rodos = Faire vérifier le parallélisme des roues. – Pour : Entre la marche de l’industrie et celle du commerce, le parallélisme est évident (fig.), v. courrespoundenço. 

·  Parallèlo (parallèla), adj. Parallèle, se dit de deux droites qui sont dans un même plan et ne se coupent pas : Linhos parallèlos = Des lignes parallèles. – Fig. Qui suit la même direction ; semblable : Partits que mion uo atsiou parallèlo = Des partis qui mènent une action parallèle.  Pour : Un travail parallèle ; marché parallèle, clandestín. *Barros parallèlos = Barres parallèles, agrès composé de deux barres fixées parallèlement à la même hauteur sur ses montants verticaux. 

·  Parallèlo (parallèla), f. Math. Parallèle, droite parallèle à une autre droite ou à un plan : Traçá duos parallèlos = Tracer deux parallèles. – Milit. Tanchée ou communication enterrée parallèle au front. *Elect. Groupoment an parallèlo = Groupement en parallèle, en dérivation.

·  Parallèlo (parallèla), m. Parallèle, chacun des cercles imaginaires parallèles à l’équateur et servant à mesurer la latitude : Les parallèlos e 'ls meridièns = Les parallèles et les méridiens. – Pour : Mettre en parallèle, v. coumpará.

·  Parallelogramo (parallelograma), m. Parallélogramme, quadrilatère dont les côtés sont parallèles deux à deux. *Naoutou d’un parallelogramo = Hauteur d’un parallélogramme, distance des côtés choisis pour bases.

·  Parallèloment (parallèlament), adv. Parallèlement, de façon parallèle : Pareits bastidos parallèloment = Des murs bâtis parallèlement ; et, au fig. : L’endustrio que segueish parallèloment la marsho de la cienço = L’industrie suit parallèlement la marche de la science.

·  Paramaribó (Paramaribò), n. pr. Paramaribo, capitale et port du Surinam.

·  Paramilitari, adj. Paramilitaire, qui possède les caractéristiques d’une armée, qui en a la structure, l’organisation : Groupes paramilitaris = Des groupes paramilitaires.

·  Parantèso (parentèsa), f. Parenthèse, phrase insérée dans une période et formant un sens distinct : Uo parantèso trop loungo = Une parenthèse trop longue. – Chacun des deux signes typographiques  (…) qui indiquent l’intercalation d’un tel élément : Mete uo fraso antram parantèsos = Mettre une phrase entre parenthèses. – Ensemble de ces deux signes et leur contenu. – Math. Signe ( ) qui, isolant une expression algébrique, indique qu’une même opération s’applique à cette expression tout entière. – Digression, remarque accessoire : Qu’en é acabat amb aquelo parantèso = J’en ai terminé avec cette parenthèse. *Desoubrí, barrá uo parantèso = Ouvrir, fermer une parenthèse.

·  Paraoulo (paraula), f. Parole, faculté  ou action d’exprimer sa pensée par le langage articulé : Las bèstios nou soun cap douados de la paraoulo = Les bêtes ne sont pas douées de la parole. Pour : Parole, ton de la voix, manière de parler, v. parladís. – Droit, permission de parler : Demandá la paraoulo = Demander la parole. Abusá de la paraoulo = Abuser de la parole. – Mot ou suite de mots exprimant une pensée, un sentiment : Nou poudé trè uo paraoulo de coualcu = Ne pouvoir tirer une parole de quelqu’un. Syn. mot, mout. – Partic. Le mot considéré par rapport à la pensée, au sentiment exprimé : Paraoulos courrèctos = Des mots châtiés ; par rapport à l’action : Qu’é balent an paraoulos = Il est vaillant en paroles. – Pensée, sentence : Uo paraoulo memourablo = Une parole mémorable. *Pour : Avoir deux, plusieurs paroles, être sujet à revenir sur ses engagements, v. èste franc coum’u ase que reculo, coumo dèzo-naou sóouses. Pour : Avoir la parole facile, être disert, v. sabé parlá. Adreçá la paraoulo a coualcu = Adresser la parole à quelqu’un. Bèlos paraoulos = Belles paroles, vaines promesses. Bounos paraoulos = Bonnes paroles, celles qui annoncent des intentions favorables. Dá la paraoulo = Donner la parole, permettre de parler. Dá la sèbo paraoulo = Donner sa parole, s’engager fermement. Pour : Dégager sa parole, v. deidise’s ; une nouvelle qui vous laisse sans parole, v. deishá 'stabournit, espoustouflá, estoumacá. Dret de paraoulo = Droit de parole, droit reconnu à tout membre d’une assemblée délibérante de demander et d’obtenir la parole dans les conditions prévues au règlement intérieur. Esprimá's amb paouc de paraoulos = S'exprimer laconiquement ; être concis ; être avare de paroles. Syn. parlá paouc. Pour : Etre de parole, tenir ses engagements, v. èste bertadè. Jougá aishús paraoulo = Jouer sur parole, sur la garantie de sa bonne foi. La paraoulo de Diou, la paraoulo dibino = La parole de Dieu, la parole divine, l’Ecriture sainte. La paraoulo qu’é a… = La parole est à…, c’est à un tel de parler. Le doun de la paraoulo = Le don de la parole, du verbe, l’éloquence. Ma paraoulo, ma paraoulo d’aounou, paraoulo d’aounou = Ma parole, ma parole d’honneur, parole d’honneur, se disent pour affirmer fortement. Maishantos paraoulos = Mauvaises paroles, celles qui annoncent des intentions défavorables. Syn. doulent. Pour : Il n’est pas de parole, il n’est pas fiable, v. n’é cap bertadè, on nou s'i pot cap fisá. Nou abé qu’uo paraoulo = N’avoir qu’une parole, s’en tenir à ses premières conditions. Paraoulo d’aounou = Parole d’honneur, engagement pris sur l’honneur. Pagá amb paraoulos = Payer de paroles, faire des promesses qu’on ne tient pas. Syn. amb jougabinos. Paraoulos andá nou dise re, paraoulos inutilos = Verbiage. Pèrde la paraoulo = Perdre la parole, ne plus pouvoir parler, par suite d’une maladie ou de quelque accident ; rester interdit. Pourtá, presicá la bouno paraoulo = Porter, prêcher la bonne parole, prêcher l’Evangile. Prene la paraoulo = Prendre la parole. Presouniè aishús paraoulo = Prisonnier sur parole, prisonnier qu’on laisse libre, sous la promesse de se soumettre à certaines formalités. Tié paraoulo = Tenir parole. – Paraoulos, f. pl. Paroles, texte d’une chanson, par oppos. à la musique.

·  Parapè, m. Parapet, garde-corps, muret à hauteur d’appui formant garde-fou : Apuá’s al parapè d’un pount = S’appuyer au parapet d’un pont. – Fortif. Mur, talus permettant aux défenseurs d’un ouvrage fortifié de tirer en étant à couvert du feu ennemi : Bastioun proutetjat per un parapè = Bastion protégé par un parapet.

·  Paraploujo (paraploja), m. Parapluie, accessoire portatif : Prene’s le paraploujo se per cas = Prendre son parapluie au cas où. *Pour : Ouvrir le parapluie (fig. et fam.), v. prene toutos las precaoucious ; parapluie nucléaire, protection nucléaire assurée par une grande puissance à ses alliés, v. proutetsiou. 
·  Parashutá (parashutar), v. tr. gall. Parachuter, larguer d’un aéronef avec un parachute : Parashutá troupos, materièl = Parachuter des troupes, du matériel. – Pour : Il a été parachuté préfet (fig. et fam.), v. boumbardá.

·  Parashutatge, m. gall. Parachutage, opération qui consiste à larguer au sol, à partir d’un aéronef, du personnel ou du matériel munis de parachutes : Rabitalhá un posto isoulat per parashutatge = Ravitailler un poste isolé par parachutage. – Pour : Le parachutage d’un ancien ministre à le tête d’une grande entreprise publique (fig. et fam.), v. boumbardoment. 

·  Parashutisme, m. gall. Parachutisme, technique, sport du saut en parachute : Aimá l’parashutisme = Aimer le parachutisme.

·  Parashutisto (parashutista), n. gall. Parachutiste, personne qui descend en parachute à partir d’un aéronef : Que’s blassèc un parashutisto an toucán le sol = Un parachutiste s’est blessé en touchant le sol. – Militaire titulaire du brevet de parachutiste et apte à combattre dès son arrivée au sol : Un destacoment de parashutistos = Un détachement de parachutistes. – adj. Mil. Troupos, unitats parashutistos = Troupes, unités parachutistes.

·  Parashuto (parashuta), m. gall. Parachute, appareil destiné à ralentir la chute d’une personne ou d’un objet tombant d’une grand hauteur, constitué essentiellement d’une voilure en tissu léger relié par des cordelettes à un système d’attache, à un harnais : Que’s desop le parashuto = Le parachute s’ouvre. – Appareil semblable utilisé pour freiner certains avions à l’atterrissage. – Dispositif de sécurité d’un ascenseur, qui bloque la cabine en cas de rupture de câble. *Parashuto andá poueijá = Parachute ascensionnel.

·  Parasitá (parasitar), v. tr. Parasiter, perturber un signal radioélectrique par des parasites : Le prigoul que parasito la radió = L’orage parasite la radio. Syn. broulhá. – Pour : Le coucou parasite le nid d’un autre oiseau pour y pondre, v. paná.

·  Parasito (parasita), m. Biol. Parasite, animal ou végétal qui puise les substances qui lui sont nécessaires dans l’organisme d’un autre être : Le mildiou qu’é un parasito de la binho, de las toumatos, de las trufos = Le mildiou est un parasite de la vigne, des tomates, des pommes de terre. Pour : Parasite, pique-assiette, v. aouelhaire, miraire, proufitaire. – m. pl. Perturbations dans la réception des signaux radioélectriques : Parasitos d’ourigino atmousferico, endustrièlo = Des parasites d’origine atmosphérique, industrielle. v. aussi  perturbaciou. *Countro 'ls parasitos = Antiparasites. – adj. Inutile et gênant : Uo coustrutsiou parasito = Une construction parasite. 

·  Parasol (parasòl), m. Parasol, objet pliant en forme de grand parapluie, destiné à protéger du soleil : Dourmí a l’oumbro d’un parasol = Dormir à l’ombre d’un parasol. *Pí parasol = Pin parasol, pin dont la cime rappelle celle d’un parasol. Syn. pí pinhoun.

·  Paratounèrro (paratonèrra), m. gall. Paratonnerre, parafoudre, dispositif destiné à protéger les constructions des effets de la foudre ; partie visible de cet appareil : Le paratounèrro del clouquè = Le paratonnerre du clocher.

·  Parc, m. Parc, terrain clos disposé en vue de l’agrément ou de la chasse : Passejá’s pel parc del castèl = Se promener dans le parc du château. – Enclos pour les animaux : Un parc andá l’ bestiá = Un parc à bestiaux. v. aussi párrec. – Grand jardin public : Les parcs de Toulouso = Les parcs de Toulouse. – Ensemble d’équipements, de matériels, d’installations de même nature dont dispose un pays, une collectivité, une entreprise : Le parc immoubiliè francés = Le parc immobolier français. – Mil. Réunion de pièces, de véhicules et, plus généralement, de matériel militaire. *Parc d’estaciounoment = Parc de stationnement, parking. Parc naciounal, parc naturèl regiounal = Parc national, parc naturel régional, vaste étendue de territoire à l’intérieur de laquelle la faune, la flore et le milieu naturel en général sont protégés de l’action destructrice de l’homme.

·  Parcá (parcar), v. tr. Parquer, mettre dans un parc, dans une enceinte : Parcá ouelhos = Parquer des moutons. – Mil. Disposer régulièrement pour former un parc : Parcá camiouns militaris = Parquer des camions militaires. – Pour : Parquer la foule derrière des barrières (fig), v. embarrá.

·  Parcatge, m. Parcage, action de parquer : Le parcatge del bestiá = Le parcage du bétail. – Action de faire séjourner un troupeau de moutons dans un parc que l’on déplace à intervalles réguliers pour fertiliser le sol par les déjections.

·  Parcèlo (parcèla), f. Parcelle, petite partie : Uo parcèlo de terrèn = Une parcelle de terrain. – Dr. rur. Portion de terrain qui constitue l’unité de cadastre : Uo parcèlo an camp e u aouto an prat = Une parcelle en champ et une autre en pré. –  Pour : Une parcelle de liberté (fig.), v. chiou, un chic. *Plan per parcèlos = Plan parcellaire. Pour : Opération parcellaire ; travail parcellaire, v. que’s fè per troces.

·  Parce que, adv. gall. très courant. Parce que, car.

·  Parcièl, adj. Partiel, qui est un élément d’un ensemble ; qui ne s’applique qu’à une partie d’un tout : Un pagoment parcièl = Un paiement partiel. Uo bisto parcièlo = Une vue partielle. – Qui n’a lieu, n’existe que pour une partie ; incomplet : Uo 'sclipse parcièlo = Une éclipse partielle. *Instit. polit. Eletsiou parcièlo ou parcièlo = Election partielle ou partielle, élection faite en dehors des élections générales, à la suite d’un décès, d’une démission, etc… Math. Prouduit parcièl = Produit partiel, produit du multiplicande par un des chiffres du multiplicateur. 

·  Parcièloment (parcièlament), adv. Partiellement, en partie : Renoubelá parcièloment las resèrbos = Renouveler partiellement le stock. On dira plus couramment uo partido de.

·  Parcos (Parcas), n. pr. Myth. rom. Parques, divinités latines du destin, identifiées aux Moires grecques.

·  Parçou (parçon), m. Resserre obscure ou coffre où l’on conservait en particulier les pommes de terre pour les empêcher de germer : Gouardá las trufos al parçou = Conserver les pommes de terre dans la resserre. v., par ailleurs, arco, caishou, cofre.

·  Parcours (parcors), m. Parcours, trajet en général : Fè l’mèmo parcours cada dio = Effectuer le même parcours quotidien. – Chemin suivi par un véhicule, une eau courante, etc… : Le parcours d’u otobús, d’uo ribèro = Le parcours d’un autobus, d’une rivière. – Trajet effectué par un joueur de golf qui place successivement la balle dans chacun des trous du terrain ; par extens., le terrain lui-même : Un parcours de golf = Un parcours de golf. – Trajet semé d’obstacles qu’un cavalier doit faire parcourir à sa monture, dans une épreuve hippique : Dus cabaliès que firen le parcours sense faouto = Deux cavaliers ont fait le parcours sans faute. *Encident de parcours = Incident de parcours, difficulté imprévue retardant la réalisation d’un projet. Parcours del coumbatant = Parcours du combattant, parcours effectué par les militaires à titre d’entraînement au combat, sur un terrain spécialement aménagé comportant des obstacles variés ; ce terrain lui-même ; et, au fig., série d’épreuves rencontrées dans la réalisation de quelque chose. 

·  Pardí !, interj. Pardi ! (s’emploie avec le sens de c’est tout naturel) : Que s’é troumpat, pardi ! = Il s’est trompé, pardi !

·  Pardolo (Pardòla), n. pr. Nom donné à une vache grande, de race gasconne, blanche avec le poitrail plus foncé.

·  Paredá (paredar), v. intr. Construire un mur : Qu’abem paredat touto la maitiado = Nous avons passé toute la matinée à bâtir un mur. Syn.  fè pareit.

·  Paredou (paredon), m. Muret : Un paredou de separaciou = Un muret de séparation. – Contre-feu ou contrecoeur, plaque verticale du foyer : Cambiá l’paredou de la lar = Changer le contrecoeur du foyer. v., d'autre part, laouso del foc, laro.
·  Pareishe (paréisher), v. intr. Paraître, se faire voir ; se montrer, se présenter : Altalèou que l’soulelh paresquèc = Dès que le soleil parut. Syn. lebá’s. Pareishe an public = Paraître en public. – Pour : Ne pas laisser paraître ce que l’on ressent (fig.), v. bese. – Se mettre en vue, vouloir briller ; jeter de la poudre aux yeux : Aimá, cercá a pareishe = Aimer, chercher à paraître. Pour : Un roman qui a paru l’an dernier, v. publicá ; il paraissait fatigué, v. semblá ; paraître plus que son âge, v. fè – v. impers. Que pareish = Il paraît, on dit, on prétend : Que pareish qu’é bengut = Il paraît qu’il est venu. Syn. on dits que, que disen que, que’s dits que. Pour : Il a été très malade, mais il n’y paraît plus, v. bese.

·  Pareit, f. Mur, ouvrage de maçonnerie, formé de matériaux superposés et généralement liés, avec du mortier de chaux, de plâtre, de ciment, quelquefois de terre : Uo pareit de bricos = Un mur de briques. – Paroi verticale d’un bâtiment ayant une fonction portante. – Paroi naturelle, pente abrupte : Uo pareit de glaço, de roco = Un mur de glace, de roche. – Falaise : Las pareits de roco d’Etretat = Les falaises d’Etretat. Syn. a-pic de roco, barro de roco. *Pour : Entre quatre murs, à l’intérieur d’un lieu clos de murs, d’un bâtiment, v. embarrat. Entourá de pareits = Clôturer, clore : Entourá un parc, uo residenço de pareits = Clôturer un parc, une résidence. Pour : Clôturer une séance, v. mete fí a ; clôturer un compte, v. annulá, suprimá. Fè pareit = Monter un mur. Syn. paredá. Pour : Faire le mur, v. deishí d’amagat ; être au pied du mur, v. a pè d'obre ; franchir le mur du son, v. despassá la bitèsso del sou.
·  Parèlh, adj. Pareil, analogue, identique, semblable, similaire : Duos cadièros parèlhos = Deux chaises semblables. – Tel, de cette sorte : Ja couneishi un parèlh cas = Je connais un cas analogue. – Tel, si grand, si extraordinaire : Que semblo empoussiblo uo parèlho atsiou = Une pareille action semble impossible. *Liets parèlhis, maisous parèlhos = Lits jumeaux, maisons jumelles. Pour : A pareil jour, à pareille heure, v. meme, mèmo ; cet homme n’a pas son pareil, v. èste 'ncoumparable ; ne fréquenter que ses pareils, v. eigal ; du pareil au même (fam.), la même chose, v. ço madeish, ço meme, ço mèmo ; et  toujours pareil, et ainsi de suite, v. e toustem atal. Qu’é toustem parèlh = C’est toujours pareil, c’est toujours la même chanson, le même son de cloche. Syn. atal, ço madeish, ço meme, ço mèmo. Pour : Ces deux frères sont habillés pareil, v. de la mèmo faiçou ; un artiste sans pareil ; un esprit sans pareil, v. encoumparable, sense eigal. – adv. fam. Pareillement : Fè parelh = Faire pareil, faire de même, agir pareillement. – Parèlho, f. Pareille : Tourná la parèlho a coualcu = Rendre la pareille à quelqu’un, lui faire subir le traitement qu’on a reçu de lui. Syn. tourná la mounedo de la sèbo pèço.

·  Parelh, m. Paire, couple d’animaux composé d’un mâle et d’une femelle, et destiné à la reproduction : Un parelh de pijouns = Une paire de pigeons. – Couple d’animaux employés ou vendus ensemble : Un parelh de bacos = Une paire de vaches. Bene un parelh de galios = Vendre une paire de poules. – Couple de personnes unies par l’affection ou par quelque similitude de sentiments, de profession, etc… : Un parelh d’amics, de couquís = Une paire d’amis, de coquins. – Réunion de deux objets semblables et qui vont habituellement ensemble : Un parelh de baishes = Une paire de bas. Un boun parelh de camos = Une bonne paire de jambes. – Chose unique mais composée de deux pièces semblables et symétriques : Un parelh de cisèous = Une paire de ciseaux. – Hist. nat. Ensemble formé par deux organes symétriques : Las mouscos qu’an tres parelhs de patos = Les mouches ont trois paires de pattes. – Au poker, deux cartes de même valeur : Un parelh de damos = Une paire de dames. *Fam. Qu’é u aoute parelh de mangos = C’est une autre paire de manches. Syn. afè, istouèro, musico. Pour : Les deux font la paire, v. fè-lo ansemble. Un parelh de dios = Une paire de jours, deux jours.

·  Parent, n. Parent, personne liée à une autre par le sang ou par le mariage : Un parent per alienço = Un parent par alliance. – Pour : La dictature et la tyrannie sont proches parentes (fig.), v. semblá’s. – Parents, m. pl. Parents, le père et la mère : Bibe amb les sèbis parents = Habiter avec ses parents. *Assouciaciou de parents d’eilèbos = Association de parents d’élèves. Des parents = Parental : Aoutouritat des parents = Autorité parentale. Les nostis prumèris parents = Nos premiers parents, Adam et Eve. Parents espirituèlis = Parents spirituels, parrain et marraine. Uniou antram parents proishis = Consanguinité, union consanguine.

·  Parentat, f. Parenté, lien juridique unissant des personnes par filiation en ligne directe ou collatérale : Establí l’nibèl de parentat antram duos persounos = Etablir le degré de parenté entre deux personnes. – Parentèle, ensemble des parents : Coubidá touto la parentat = Inviter toute la parenté. – Pour : La parenté entre deux langues (fig.), v. raport, ressemblenço. *Parentat espirituèlo = Parenté spurituelle, alliance contractée par le parrainage. Parentat del mèmo sanc = Consanguinité.
·  Parfèt, adj. Parfait, qui n’a que des qualités : Un trebalh parfèt = Un travail parfait. – Par exagér. Qui a de grandes qualités ; qui est excellent en son genre : Qu’ès u ome parfèt = Tu es un homme parfait, irréprochable. Un bí parfèt = Un vin parfait, excellent. – Qui atteint le suprême degré dans un genre bon ou mauvais : Un parfèt ome d’afès = Un parfait homme d’affaires. Pour : Un parfait imbécile, un brabe, un foutut piot. L’obro la mès parfèto = L’œuvre la plus achevée, la plus aboutie. – Pour : Un silence parfait, v. coumplèt. – A quoi il n’y a rien à reprendre ou à objecter : Aquó qu’é parfèt = Voilà qui est parfait. – m. Hist. relig. Parfait, chez les cathares, celui qui, ayant reçu le consolament, vivait chastement et défendait la foi cathare, à l’occasion jusqu’au sacrifice suprême.

·  Parfètoment (parfètament), adv. Parfaitement, de façon parfaite, à la perfection : Que jogo parfètoment del pianó = Il joue parfaitement du piano. Un caiè parfètoment tengut = Un cahier irréprochablement tenu. – Complètement, entièrement, tout à fait : Un trebalh parfètoment inutile = Un travail parfaitement inutile. Syn. a fèt.  Pour : Oserais-tu le lui dire ? – Parfaitement (fam.), v. cèrtos, gentos ó, obé, quió.

·  Parí, m. Pari, convention entre deux personnes d’avis opposés qui s’engagent l’une à l’égard de l’autre à verser une somme, s’il apparaît que l’autre contractant avait raison : Fè un parí = Faire un pari. Pour : Toucher le pari, v. enjoc. *Que’s prenen les parís = Les paris sont ouverts, chacun peut parier. Turf.  Parí mutuèl = Pari mutuel, organisation qui, en France, codifie les courses de chevaux. Tié un parí = Tenir un pari, l’accepter. 

·  Pariá (parià), m. Paria, individu hors caste, considéré comme au plus bas de l’échelle sociale, en Inde (avant l’abolition officielle des castes en 1947). – Pour : Etre traité en paria, v. coum’un pestiferat.

·  Pariá (pariar), v. tr. et intr. Parier, faire un pari : Pariá aishul fabourit = Parier sur le favori. – Mettre en jeu telle somme dans un pari : Pariá dèts francs que plaberá demá = Parier dix francs qu’il pleuvra demain. Syn. dans les deux cas, jougá, misá. – Affirmer, soutenir : Bos pariá que nou bierán ? = Veux-tu parier qu’ils ne viendront pas ? Syn. jougá. *Pour : Il y a beaucoup, gros, à parier que, v. qu’é gouairebé segur que.

·  Pariaire, n. Parieur, personne qui parie, a l’habitude de parier : Uo pairiairo del dimenge = Une parieuse du dimanche. – Personne qui a fait un pari : A oun é le pariaire ? = Où est le parieur ?

·  Pariè (parièr), m. Parièro (parièra), f. Beau-père, belle-mère, dans la bouche de la belle-fille. v., d’autre part, bèl-pai, bèlo-mai ; sogre, sogro.

·  París, n. pr. Paris, capitale de la France, sur la Seine.

·  París, n. pr. Myth. gr. Pâris, héros du cycle troyen. Il enleva Hélène et ce fut l’occasion de la guerre de Troie. 

·  Parisièn, adj. Parisien, relatif à Paris ou à ses habitants : L’esprit parisièn = L’esprit parisien. – Qui porte le cachet particulier de Paris : Uo fèsto pla parisièno = Une fête très parisienne.  *Agloumeraciou parisièno = Agglomération parisienne. Bací parisièn = Bassin parisien, unité géologique formée de sédiments, s’étendant entre le Massif central, les Vosges, l’Ardenne, l’Artois et le massif Armiricain. – n. Habitant ou originaire de Paris : Touti ’ls Parisièns nou soun cap nescudis a París = Tous les Parisiens ne sont pas natifs de Paris.

·  Paritari, adj. Paritaire, qui est formé d’un nombre égal de représentants de chaque partie ; où les deux parties sont représentées à égalité : Coumissiou, negouciaciou paritario = Commission, négociation paritaire.

·  Parlá (parlar), m. Parler, langage, dialecte : Le parlá de Biert = Le parler biertois. *Espressiou propo del parlá = Expression idiomatique, idiotisme. Syn. : espressiou caracteristico. Pour : Parler, manière de parler, de prononcer, v. parladís.

·  Parlá (parlar), v. intr. Parler, articuler des mots : U mainadou que coumenço de parlá = Un petit enfant qui commence à parler. – Imiter les sons du langage humain : Fè parlá un perrouquet = Faire parler un perroquet. – Exprimer sa pensée par la parole : Parlá courrèctoment = Parler correctement. – Adresser la parole à quelqu’un ; avoir une conversation avec quelqu’un : Parlá a u amic = Parler à un ami. Parlá amb u 'strangè = Parler avec un étranger. – Prononcer un discours : Parlá an public = Parler en public. – Prendre la parole pour ou contre ; intercéder : Parlá andá coualcu = Parler pour quelqu’un. – Manifester sa pensée autrement que par le langage articulé : Les muts que parlon per sinnes = Les muets parlent par signes. – Exprimer sa pensée par écrit : Que m’abets parlat d’aquó an la bosto derrèro letro = Vous m’avez parlé de cela dans votre dernière lettre. – Pour : Parler du nez, v. nasicá, nasiquejá. – Entretenir des relations avec quelqu’un : Nou mous parlam cap mès = Nous ne nous parlons plus. – Pour : L’honneur parle (fig.), v. coumandá. *Abé 'ntenut parlá d'u afè = Avoir eu vent d'une affaire. A-n cu cresets parlá ? = A qui croyez-vous parler ?, se dit à qui oublie la déférence due à la personne à qui il s’adresse. Aquó qu’é parlá ! = Voilà qui est parler ! Fè parlá = Faire parler, amener à faire des aveux : Un jutge que sap fè parlá 'ls acusadis = Un juge qui sait faire parler les accusés. Syn. coufessá. – Mettre des discours dans la bouche de : Fè parlá un persounatge de tragedio = Faire parler un personnage de tragédie. Ja’n tournaram a parlá = Nous en reparlerons, nous verrons bien qui a raison. Nou fè parlá de su = Mener une vie obscure ; passer inaperçu. Nou’m fasats cap parlá = Ne me faites pas parler, craignez que je ne dise des choses qu’il vaut mieux taire. Pour : Parler au cœur, v. eimouciouná. Parlá andá parlá = Parler pour parler, parler pour le seul plaisir de parler. Pour : Parler en l’air. v. leougèroment. Parlá inutiloment = Parler à un sourd, à un mur, en vain ; savoir ce que parler veut dire, comprendre à demi-mot, v. abé lèou coumprés ; trouver à qui parler, trouver de l’opposition, de la résistance, v. troubá pastou ; tu parles ! Vous parlez ! (fam.), v. courre. – v. tr. ind. (de). Parler de, s’entretenir de quelqu’un ou de quelque chose : Parlá des sèbis parents, des sèbis estudis = Parler de ses parents, de ses études. Annoncer, déclarer son intention : Que parlo d’aná as camparols = Il parle d’aller chercher des champignons.  *Andá tourná parlá d’aquó = Pour en revenir à cela. An parlán d’aquó = A ce propos, à ce sujet. Syn. an perpaous. Aquó nou bal cap la peno d’en parlá = Cela ne vaut pas la peine d’en parler, cela ne mérite pas qu’on s’y arrête. Del passat, nou’n parlem ! = Foin du passé ! Fè parlá de su = Faire parler de soi, se faire remarquer en bien ou en mal, par sa conduite. Ja s’en ba parlá = Ça va faire des remous, des vagues, ça va faire jaser. Nou aturá de parlá = Tenir le crachoir, être disert, parler longtemps, être intarissable. Nou m’en parles ! = Ne m’en parle pas !, je ne le sais que trop. – Exprime aussi la surprise, le mécontentement. Nou’n parlá = Ça va de soi, ça coule de source, ca va sans dire, c’est évident, bien sûr : Qu’aquel ome sio bèstio, nou’n parlá = Que cet homme soit bête, c’est l’évidence même. Nou parlá de trebalhá ! = Pas question de travailler ! Nou parlá d’u afè = Passer une affaire sous silence. Pour : Parler de la pluie et du beau temps, s’entretenir de choses infifférentes, v. de tout e de re. Tournem a parlá d’aquó = Revenons là-dessus, revenons sur ce sujet. Pour : Il perçoit un bon salaire, sans parler des avantages en nature, v. foro de. – v. tr. Faire usage d’une langue : Parlá patouès = Parler patois. – S’entretenir de : Parlá des afès, de (la) poulitico = Parler, causer (fam.) affaires, politique.

·  Parladís, m. Façon de parler, de prononcer : Abé un parladís proubincial = Avoir une façon de parler provinciale. – Ton de la voix : L’ome qu’abio un parladís douç = L’homme avait un ton doux. Syn. toun.
·  Parlaire, n. Parleur, bavard, qui aime à parler : Un gran parlaire = Un grand parleur. Syn. v. bardeno. *Fort parlaire = Beau parleur. 

·  Parlamentá (parlamentar), v. intr. Parlementer, entrer en pourparlers avec l’ennemi : On parlamento souenh andá ganhá tens = On parlemente souvent pour gagner du temps. – Pour : Parlementer avec le voisin afin de pouvoir passer sur ses terres ; parlementer à l’infini avant de prendre une décision (fam.), v. discutá.

·  Parlamentari, adj. Parlementaire, relatif au Parlement : Uo discussiou parlamentario = Une discussion parlementaire. *Endennitat parlamentario = Indemnité parlementaire, émoluments des membres  de l’Assemblée nationale et du Sénat. Foro del parloment = Extra-parlementaire : Toucá endennitats foro del parloment = Percevoir des indemnités extra-parlementaires. Immunitat parlamentario = Immunité parlementaire, immunité qui couvre les membres du Parlement, qui ne peuvent être poursuivis pendant la durée des sessions, qu’avec l’autorisation de l’Assemblée dont ils font partie, sauf le cas de flagrant délit. Irrespounsabilitat parlamentario = Irresponsabilité parlementaire, principe selon lequel aucun membre du Parlement ne peut être poursuivi, recherché, arrêté, détenu ou jugé à l’occasion des opinions ou votes émis par lui dans l’exercice de ses fonctions. Regime parlamentari = Régime parlementaire, régime démocratique fondé sur la séparation et la collaboration des pouvoirs, dans lequel le gouvernement est collectivement responsable devant le Parlement. – m. Membre du Parlement. – Personne qui, en temps de guerre, est chargée de parlementer avec l’ennemi : Presentá’s an parlamentari = Se présenter en parlementaire.

·  Parlat, adj. Parlé, exprimé, réalisé par la parole : Uo lengoue parlado = Une langue parlée.

·  Parlatejá (parlatejar), v. intr. Deviser, bavarder, causer : Amics qu’aimon parlatejá : Des amis qui aiment bavarder. Syn. coumbersá, debisá.

·  Parlèro (parlèra), f. fam. Envie de parler : Quan li pren la parlèro, nou’s pot cap arrestá = Quand l’envie de parler lui prend, il ne peut pas s’arrêter.

·  Parloment (parlament), m. Parlement, assemblée délibérante : An Franço, le Parloment qu’é fourmat de l’Assamblado naciounalo e del Senat = En France, le Parlement se compose de l’Assemblée nationale et du Sénat. – Assemblée politique et judiciaire de la monarchie capétienne. *Parloment uroupeèn = Parlement européen, organisme de la C.E.E., composé de parlementaires élus pour cinq ans, au suffrage universel direct (depuis 1979) dans chacun des Etats membres. Il contrôle notamment la Commission et le Conseil et vote le budget.

·  Parloto (parlòta), f. Parlote, bavardage, conversation de peu de conséquence : Parlotos enterminablos = Des parlotes, des bavardages interminables.

·  Parlouèr (parloèr), m. Parloir, lieu où l’on reçoit, dans un établissement, les visites des personnes étrangères : Le parlouèr d’un coulètge = Le parloir d’un collège.

·  Parmesán (parmesan), adj. et n. Parmesan, relatif à Parme ; habitant ou natif de cette ville. – m. Fromage à pâte dure fabriqué en Lombardie avec du lait de vache.

·  Parnassièn, adj. et n. Parnassien, qui habite le Parnasse, qui appartient au Parnasse. – Se dit d’Apollon, des Muses, etc… : Apolón Parnassièn = Apollon Parnassien. *Escolo parnassièno = Ecole parnassienne, école de poètes français qui, à partir de 1852, commencèrent à publier des recueils de poèmes savants et impersonnels.

·  Parnasso (Parnassa), n. pr. Parnasse, mont de la Grèce, au nord-est de Delphes. Dans l’Antiquité, le Parnasse, montagne des Muses, était consacré à Apollon. – Séjour symbolique des poètes. – Par extens. Les poètes, la poésie.

·  Paro-briso (brisa), m. inv. Pare-brise, plaque de verre spécial ou de matière transparente à l’avant de l’habitacle d’un véhicule : La balo que trabessèc le paro-briso del camioun = La balle a traversé le pare-brise du poids lourd.

·  Paro-foc (fòc), adj. inv. Pare-feu, qui protège du feu, de l’incendie: Uo porto paro-foc = Une porte pare-feu. On dira plutôt countro l’foc. – m. inv. Coupe-feu.

·  Paroment (parament), m. Parement, revers des manches de certains vêtements. – Extrémité de la manche des uniformes militaires, disposée de manière à former ou à simuler un retroussis de celle-ci : Un paroment amb pato garnido de boutous = Un parement à patte garnie de boutons. – Ensemble des ornements qui décorent le soubassement et la table d’autel : Le paroment bioulet de l’aoutá = Le parement violet de l’autel. – Face extérieure, visible, d’un ouvrage en maçonnerie, menuiserie, etc…

·  Paro-shocs (shòcs), m. inv. Pare-chocs, dispositif débordant l’aplomb d’un véhicule automobile à l’avant et à l’arrière, et destiné à protéger la carrosserie des menus chocs : Un paro-shocs croumat = Un pare-chocs chromé.

·  Paro-soulelh (solelh), m. inv. Pare-soleil, dispositif protégeant des rayons directs du soleil, notamment écran articulé et orientable, dans une automobile : Ourientá l’paro-soulelh = Orienter le pare-soleil. – Accessoire en tronc de cône qui s’adapte à l’objectif, en photographie.

·  Parpaciou (parpaciu), adj. Lymphatique, apathique, indolent, mou. Syn. v. caoucanho.

·  Parpalhol (parpalhòl), m. Papillon, insecte adulte aux ailes couvertes d’écailles et généralement pourvu d’une trompe capable d’aspirer le nectar des fleurs : Un parpalhol aishús un daliá = Un papillon sur un dahlia. *Pour : papillon, contravention, v. berbal. – Pour : Papillonner, v. bouletejá.

·  Parquet, m. Parquet, ensemble des magistrats qui exercent les fonctions du ministère public. – Local qui leur est affecté. – Lieu séparé et placé à la vue du public dans lequel les agents de change se réunissent pour la négociation des effets publics et particuliers. – Compagnie formée par l’ensemble des agents de change d’une même place : Le parquet de París = Le parquet de Paris. Pour : Nettoyer le parquet, v. planchè.

·  Parrabelh, n. pr. Parrabeil, écart situé entre Mourès et le Sarraillé. La population de ce hameau était de 45 habitants en 1914.
·  Parrafá (parrafar), v. tr. Parapher, parafer, marquer, signer d’un paraphe : Parrafá u acte noutariat = Parapher un acte notarié.

·  Parrafo (parrafa), m. Paraphe, parafe, signature abrégée, souvent formée des initiales, utilisée notamment pour l’approbation des renvois et des ratures sur un acte officiel. – Trait de plume accompagnant la signature : Un parrafo coumplicat = Un paraphe compliqué.

·  Parranquet, m. ou Parranqueto (parranqueta), f. Cloche-pied (à) : Caminá al parranquet = Marcher à cloche-pied, marcher sur un pied. *Fè’s al parranquet = Jouer à la marelle (Village et la plupart des hameaux). Syn. al carrat. – Jouer au chat perché (Lubac, Tartein).

·  Parrat, m. Moineau, passereau abondant dans les villes : Un bol de parrats = Une volée de moineaux. Pour : Manger comme un moineau (fam.), v. pinsou ; un drôle de moineau, v. bèl estrument, drolle d’aousèl, poulit mouèno ; tête, cervelle de moineau, v. aousèl, linoto.

·  Párrec (pàrrec), m.  Traîneau. – Luge. – Enclos où est parqué un animal (veau, cochon, etc…). 

·  Parrouèsso (parroèssa), f. gall. Paroisse, territoire soumis à la juridiction spirituelle d’en curé : Abáns d’èste parrouèsso, Biert que fasio partido de la parrouèsso de Massat = Avant d’être paroisse, Biert faisait partie de la paroisse de Massat. – Habitant d’une paroisse : Touto la parrouèsso que participabo a la proucessiou de Sent-Pièrris = Toute la paroisse participait à la procession de Saint-Pierre.

·  Parroussièn (parrossièn), n. Paroissien, fidèle d’une paroisse. – Liturg. Livre de prières pour l’office de l’église. Syn. libe de messo, missèl. – Pour : Un drôle de paroissien (fam.), v. aousèl.

·  Part, f. Part, portion d’un tout divisé entre plusieurs personnes : Fè couate parts d’uo couco = Faire quatre parts d’un gâteau. Syn. pourciou. – Ce qui revient, ce qui échoit à quelqu’un : Abé la milhouno part = Avoir la meilleure part. *Dá la milhouno part a coualcu = Faire la part belle à quelqu'un. – Contribution, ce qu’on apporte en partage : Pagá la sèbo part = Payer sa part, son écot. – Dr. fisc. Unité de base servant au calcul de l’impôt sur le revenu : Duos parts andá un menatge sense mainados = Deux parts pour un ménage sans enfants. – Pour : Prendre la principale part dans une négociation (fig.), v. jougá l’rolle prencipal ; avoir part aux bénéfices d’une société ; aux largesses d'un prince, v. beneficiá de ; Français à part entière, v. amb touti’ls drets ; faire la part des circonstances, v. tié counde de las circounstenços. Fè la part del foc = Faire la part du feu, abandonner, pour ne pas tout perdre, ce qui ne peut plus être sauvé, préservé. Fè part de = Faire part de, faire connaître, communiquer : Fè part d’uo noubèlo as sèbis amics = Faire part d’une nouvelle à ses amis. Letro de fè part ou fè-part = Lettre de faire part ou faire-part. Pour : Part à deux ! (fam.) Partageons !, v. partim-mous oc. Part del lioun, v. lioun. Part del praoube = Part du pauvre. Dr. civ. Part eireditario = Part héréditaire, part dans une succession. Part soucialo = Part sociale, portion déterminée du capital d’une société à responsabilité limitée, etc… Pour : Prendre en bonne, en mauvaise part, v. troubá bou, troubá doulent. Prene part a = Prendre part à, avoir un rôle dans : Nou prene cap de part a-n u afè = Ne prendre aucune part à une affaire. – Pour : Prendre part à la douleur d’un ami (fig.), v. assouciá’s a,  participá a. Loc. adv. A part = A part, séparément : Estudiá a part cada questiou = Etudier à part chaque question. Mete coualcarré a part = Mettre quelque chose de côté. Pour : La grande politique mise à part, v. foro de. Spécialem. Différent des autres : Cada-u de nousaoutis qu’é uo creaturo a part = Chacun de nous est un être à part. Syn. particuliè. – Pour : Prendre quelqu’un à part, v. an despart, an particuliè, an pribat, an soulet ; religion à part ; à part cela, en dehors de cela v. foro de ; je ne pourrai pas le savoir, à part qu’il ne vienne me le dire, v. a mens que, souque ; autre part, ailleurs, v. an coualque loc mès. De cada part = De part et d’autre, de toute(s) part(s) : Las gents qu’arribabon de cada part = Les gens affluaient de partout. Syn. de pertout, de touti’ls coustats. Pour : De part en part ; d’une part …, d’autre part, v. coustat ; nulle part, v. anloc ; quelque part, v. an coualque loc. – Loc. prép. De la part de = De la part de, au nom de : Un present de la part del fiançat = Un cadeau de la part du fiancé. Bié de la part d’un parent = Venir de la part d’un parent. – Ayant pour auteur : Uo traïsou qu’estouno de la part d’u amic = Une trahison qui surprend de la part d’un ami.

·  Partant, adj. fam. Partant, disposé, prêt à : Èste partant andá uo passejado = Etre partant pour une promenade. Èste partant andá u afè = Etre partie prenante dans une affaire.

·  Partant, n. Partant, personne qui part. – Concurrent, personne, cheval, véhicule, etc… qui prend le départ d’une course, qui est présent sur la ligne de départ : Coundá 'ls partants = Compter les partants.

·  Partatge, m. gall. Partage, participation, possession simultanée : Le partatge del poudé = Le partage du pouvoir. – Pour : Le partage de l'homme sont les douleurs et les maux, v. la part ; le partage d’un champ, v. dibisiou ; procéder au partage d’un bien ; avoir le partage d’un bois, v. partí’s ; avoir la misère en partage (fig.), v. escae ; ligne de partage des eaux, v. separaciou ; partage amiable, v. dibisiou de grat a grat ; régner sans partage, v. sense ribal. *Partatge judiciari = Partage judiciaire, partage d’une indivision, arbitrée par le tribunal.

·  Partèrro (partèrra), m. gall. Parterre, partie d’un jardin garnie de plantes vivaces, de fleurs, de gazon, avec une recherche de régularité, de symétrie plus ou moins accentuée : Partèrros a l’angleso, a la franceso = Des parterres à l’anglaise, à la française. – Partie d’une salle de théâtre située derrière les fauteuils d’orchestre ; spectateurs qui y sont placés : Prene uo plaço al partèrro = Prendre une place au parterre. 

·  Partí (partir) Que parti, v. intr. Partir, s’éloigner d’un lieu : Que partírem de Biert le dissatte = Nous avons quitté Biert le samedi. Le batèou que partic ger = Le navire est parti hier. – Se mettre en route pour : Partí a Toulouso = Partir pour Toulouse. Syn. dans tous les cas, aná-s’en. – Prendre sa course : Ciclistos que parten pla groupadis = Des cyclistes qui partent bien groupés ; et, par anal. : Touti 'ls musicièns nou soun cap partidis an mesuro = Tous les musiciens ne sont pas partis en mesure. Pour : Oiseau qui part comme une fusée, v. emboulá’s ; un moteur qui part difficilement, v. deimarrá. Le cop que partic tout soulet = Le coup est parti tout seul. – S’enlever, disparaître = Nou partirá cap aquelo taco = Cette tache ne partira pas. Syn. aná-s’en, despareishe. – Provenir, émaner de : Reiouns que parten d’un gran centre luminous = Des rayons qui partent d’un grand centre lumineux ; et, au fig. : Qu’é d’aquó que partic la discussiou = C’est de là qu’est partie la discussion. – Pour : La vraie politesse part du cœur, v. bié ; raisonnement qui part d’un principe erroné, v. basá’s, foundá’s aishús ; maintenant qu’il est parti, tu ne l’arrêteras pas (fam.), v. coumençá ; les bourgeons commencent à partir, v. deishí, nèishe, neishe ; le sang part avec abondance, v. coulá, gisclá. *A partí de = A partir de, depuis : Traçá uo separaciou a partí de la cantouado = Tracer une séparation à partir du coin du mur. – A dater de, dès : Un trèn que sirá suprimat a partí del prumè de gè = Un train qui sera supprimé à partir du premier janvier. Syn. a coundá de. v., par ailleurs, está. – Pour : Etre parti, être parti pour la gloire (fam.),  v. èste adourmit ; pour être éméché, v abé’n un cop, èste poumpeto ; être parti de rien, v. èste de baisho ourigino. Les que nou parten = Les non-combattants ; les non-partants (course). Pour : Partir en guerre contre quelqu’un, l’attaquer vivement en paroles ou en faits, v. agafá’s amb. Jeux. Partí d’uo carto = Partir d’une carte, se défausser, ou attaquer de cette carte. Pour : Partir à rêver, v. mete’s a. Tourná partí a l’ataco = Repartir à l’assaut.

·  Partí (partir) Que parteishi, v. tr. Partager, diviser, fractionner en plusieurs portions ou parties : Partí uo couco, tèrros = Partager un gâteau, des terres. Partí per la mantat = Partager en deux. Syn. dibisá. – Répartir : Partí uo preso = Répartir une proie, un butin. Pour : Une mère qui partage sa tendresse entre tous ses enfants (fig.), v. que dá la mèmo afetsiou a toutos las sèbos mainados ; partager le repas de quelqu’un, v. minjá amb ; être partagé entre le crime et le désir, v. eisitá antram. Uo barralho que parteish las duos parcèlos = Une barrière partage les deux parcelles. Syn. separá. Pour : Partager la joie de toute la famille (fig.), v. asouciá’s a, participá, prene part a. – Partí’s, v. pr. Se partager, entrer pour une part égale dans ; avoir une égale influence sur : Partí’s les beneficis d’uo soucietat = Se partager les bénéfices d’une société. – Fig. Partí’s las aounous damb coualcu = Se partager ou partager les honneurs avec quelqu’un. La poupulaciou que's parteish antram tres illos = La population se répartit entre trois îles. Pour : Se partager sur une question, v. dibisá’s.

·  Particiou (particion), f. Partition. Mus. Ensemble de toutes les parties d’une composition musicale : Estudiá uo particiou = Etudier une partition. – Pour : La partition de l’Inde, v. dibisiou.

·  Participá (participar), v. tr. ind. (a). Participer à, avoir part à quelque chose : Participá as proufits d’uo 'nterpreso = Participer aux profits d’une entreprise. – Coopérer, prendre part à : Participá a las deiliberacious del cousselh = Participer aux délibérations du conseil. Participá a la coumbersaciou = Se mêler à la conversation. – S’associer à : Participá a la peno d’un parent = Participer à la peine d’un parent. Syn. assouciá’s a. – Absol. Cotiser à une collecte : Qu’a participat tout le persounèl = Tout le personnel a participé. Pour : Des manœuvres qui participent de la ruse, v. tié de.

·  Participaciou (participacion), f. Participation, part reçue ; rôle attribué : La participaciou a las aounous = La participation aux honneurs. – Part prise à une affaire : La participaciou a un coumplot = La participation à un complot. Uo participaciou as frèses = Une participation aux frais. – Apport, fait de détenir une fraction du capital d’une société. – Système dans lequel les salariés sont associés aux profits et le cas échéant, à la gestion de leur entreprise. – Dr. du trav. Participaciou as beneficis = Participation aux bénéfices. 

·  Participant, adj. et n. Participant, qui participe à : Les participants a un coungrès, a uo coumpeticiou = Les participants à un congrès, à une compétition. Las puissenços participantos = Les puissances participantes. 

·  Participe, m. Gram. Participe, forme verbale impersonnelle, qui joue tantôt le rôle d’adjectif, tantôt celui de verbe : Le participe passat = Le participe passé. *Proupousiciou participe = Proposition participe ou proposition participiale, celle dont le verbe au participe a un sujet indépendant de la proposition principale, et dont le rôle est celui d’une proposition circonstancielle : Le trebalh acabat, les oubriès que s’en tournon a caso = Le travail achevé, les ouvriers rentrent chez eux. 

·  Particularitat, f. Particularité, singularité, caractère particulier, singulier d’une chose : Las particularitats del parlá de Biert = Les particularités du parler biertois. – Circonstances particulières : Las particularitats d’u eibènoment = Les particularités d’un évènement.

·  Particuliè (particulièr), adj. Particulier, qui appartient en propre à une personne ou à une chose ; distinctif : La filho qu’abio uo gracio particulièro = La fille avait une grâce, un charme particulier. Syn. prope. Sinne particuliè : uo cicatriço al frount = Signe particulier : une cicatrice au front. – Individuel, personnel (par oppos. à collectif) : Le directou qu’a un burèou particuliè = Le directeur a un bureau particulier. – Qui a un caractère privé : Uo secretario particulièro = Une secrétaire particulière. Syn. dans les deux derniers cas, persounèl. – Remarquable, exceptionnel : Fè un trebalh amb un souenh particuliè = Effectuer un travail avec un soin particulier. – Spécial., nettement différent de l’ordinaire : Un roumán d’un janre pla particuliè = Un roman d’un genre très particulier. Uo malaoutio particulièro = Une maladie atypique. – Non public ; qui a un caractère privé : Abé uo coumbersaciou particulièro amb le directou = Avoir une conversation particulière avec le directeur. Syn. pribat. – Séparé, distinct ; Uo crambo particulièro = Une chambre particulière. *Leçous particulièros = Leçons particulières, leçons données par un professeur en dehors de la classe générale.

·  Particuliè (particulièr), m. Particulier, personne privée : L’Administraciou e 'ls particuliès = L’Administration et les particuliers. Pour : Que nous veut ce particulier ? (fam. et péjor.), v. endibidut, tipe. – Ce qui est particulier (par rapport au général) : Le sabent que ba toustem del particuliè al general = Le savant va toujours du particulier au général. *An particuliè = En particulier, à part, séparément. Parlá a coualcu an particuliè = Parler à quelqu’un en particulier. Syn. v. an despart. – Notamment, spécialement : U eilèbo pla douat, an particuliè andá las cienços = Un élève très doué, en particulier pour les sciences. Syn. particulièroment.

·  Particulièroment (particulièrament), adv. Particulièrement, éminemment, de façon particulière : Aimá particulièroment uo mainado = Chérir particulièrement un enfant. Syn. an particuliè. D’une manière intime : Nou la couneishi cap particulièroment = Je ne la connais pas particulièrement. Syn. especialoment. 

·  Particulo (particula), f. Particule, très petite partie : Finos particulos de metal = De fines particules de métal. – Phys. Constituant fondamental de la matière ou de la lumière : Uo particulo elementario = Une particule élémentaire. – Linguist. Préfixe ou suffixe qui ne peut s’employer seul mais s’unit à un autre terme pour en modifier le sens : Le bèrbe recoumençá que coumprén la particulo re : Le verbe  recommencer comprend la particule re. – Préposition « de » précédant certains noms de famille : Abé un nom amb particulo = Avoir un nom à particule.

·  Partido (partida), f. Partie, portion d’un tout : Las cinc partidos del moun = Les cinq parties du monde. Las duos partidos d’un doucument = Les deux volets d’un document. Pour : Les diverses parties d’une machine, v. pèço ; une grande partie du blé, v. cantitat ; il était très fort dans sa partie, v. especialitat. – Divertissement à plusieurs personnes : Uo partido de caço, de cartos = Une partie de chasse, de cartes. – Dr. Chacune des personnes qui plaident l’une contre l’autre : Digú que nou pot èste al mèmo tens jutge e partido = Nul ne peut être à la fois juge et partie. – Jeux. Durée pendant laquelle des adversaires s’opposent : Uo partido de fobal = Une partie, un match de football. – Mus. Morceaux distincts d’une œuvre musicale : Uo senfonio amb tres partidos = Une symphonie en trois parties. – Chacune des personnes qui prennent part à une négociation et qui s’engagent mutuellement par une convention. *Pour : Avoir affaire à forte partie, avoir un adversaire redoutable, v. troubá pastou. ; si le temps est de la partie, v. s'é fabourable, proupici le tens. An partido = En partie, pour une part seulement : Le bounur que depén an partido de la rishèsso = Le bonheur dépend en partie de la richesse. Fè partido de = Faire partie de : Fè partido del persounèl = Faire partie du personnel, appartenir au personnel. Aquó que fasio partido de las sèbos preoucupacious = Cela faisait partie de ses préoccupations. Ganhá la partido = Gagner la partie, l’emporter, emporter le morceau, obtenir gain de cause. Partido cibilo = Partie civile, personne qui exerce l’action civile dans un procès criminel. Math. Partido d’u ansemble = Partie d’un ensemble. Partido nulo = Partie nulle, match nul. Partido remetudo = Partie remise, projet manqué,  mais que l’on reprendra plus tard. Pour : Prendre quelqu’un à partie, s’attaquer à lui, v. agafá’s amb. – Pour : Les parties (pop.), organes génitaux masculins, v. ço de calcá, coulhous, roubinhols.

·  Partisant, m. Partisan, sectateur, sympathisant, qui est attaché à une personne, à un parti, à une doctrine, etc…, dont il prend les intérêts, la défense : Les partisants de l’emperur = Les partisans de l’empereur. Les partisants de la pats = Les partisans de la paix. Les partisants de la noubèlo fe = Les adeptes de la nouvelle foi. Les partisants d’uo teorio = Les tenants d’une théorie. – Combattant n’appartenant pas à une armée régulière et luttant pour un idéal national, politique, religieux, etc… *Guèrro de partisants = Guerre de guérilla. Pour : Des querelles partisanes, v. de partit pres. Les partisants enrabanidis de l’equipo de Biert = Les supporteurs, les supporters de l’équipe de Biert. Syn. encoundiciounèl, fanatique.
·  Partit, m. Parti, groupe de personnes opposées à d’autres par les opinions, les intérêts, etc… : Fourmá un partit noubèl = Former un nouveau parti. – Pour : Hésiter entre deux partis ; prendre un mauvais parti, faire un mauvais choix, v. decisiou, resouluciou ; savoir tirer parti de tout, v. fè foc de touto lenho, touto pèiro que li fè cantou. – Partic. Personne à marier considérée par rapport aux avantages de sa situation : Un rishe partit = Un riche parti. *Abé partit pres = Etre partial, aprioriste. Amb partit pres = Partialement. Paousá questious amb partit pres = Poser des questions sous une forme tendancieuse, poser des questions orientées. Pour : Quitter la séance de parti pris, délibérément, v. esprès. Desacorts al sèou prope partit = Discordes, querelles intestines. Idèo de partit pres = Idée préconçue. Esprit de partit = Esprit de parti, aveuglement. Èste del partit de = Etre du parti de : Qu’èron del partit de Gasparrou = Ile étaient du parti de Gasparrou. Syn. bort, ranc. Pour : Faire un mauvais parti, un mauvais sort à quelqu’un, v. acibadá. Jutjá amb partit pres = Préjuger. Partit pres = Parti pris, prévention, a priori, partialité, préjugé : Uo 'nterpretaciou de partit pres = Une interprétation tendancieuse. Abé partit pres countro coualcu = être prévenu contre quelqu'un. Prene partit = Prendre parti, adopter résolument une décision, une opinion. Pour : Prendre le parti de se taire, v. decidá. Prene l’partit de coualcu, prene partit andá coualcu = Prendre le parti de quelqu’un, prendre parti pour quelqu’un. Pour : Prendre son parti de quelque chose, v. resinhá’s a.

·  Parto (parta), adj. et n. Parthe, relatif aux Parthes ; qui appartient à ce peuple. – m. Langue de la famille iranienne.

·  Parto (Parta) (de), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, du Chicot. Autre surnom de Lèno.
·  Partos (Partas), n. pr. Parthes, ancien peuple apparenté aux Scythes, installé au 3ème s. av. J.-C. dans la région nord-est de l’Iran.

·  Paruro (parura), f. Parure, action ou manière de parer ; objet ou ensemble d’objets servant à parer : Aimá la paruro = Aimer la parure, la toilette. – Ensemble des différentes pièces de lingerie féminine assorties entre elles : Fenno que porto uo paruro de sedo nero = Femme qui porte une parure de soie noire. v. aussi fardo de dejous. – Poét. Ce qui orne : Las flous que soun la paruro d’u ort = Les fleurs sont la parure d’un jardin. Syn. decouraciou, ournoment. – Fig. Ce qui pare, orne : Mounuments que soun la paruro d’un païs = Des monuments qui sont la parure d’un pays. Syn. ournoment. *Las mès bèlos paruros = Les plus beaux atours.

·  Pas, adv. d’un emploi beaucoup plus restreint que cap, mot dont il est parfois synonyme. Pas. Employé seul au sens négatif, se rencontre : 1) sans verbe dans certaines expressions : Pas mèmo uo minuto = Pas même une minute ; –  2) comme réponse : Noun pas ! = Pas du tout, nullement. Syn. de cap de faiçou, n’as mentit ! –  3) dans les phrases nominales : Pas bertat ! = Pas possible ! Syn. v. belèou. Pas un mot ! = Pas un mot ! – Employé avec nou, renforce la négation : Nou n’i-a pas per re = C’est insignifiant, c’est quantité négligeable. Syn. qu’é rigo-rago, qu’é uo misèro. Ja tournarè lèou : noun pas la semmano que bié, mes l’aouto = Je reviendrai bientôt : (non) pas la semaine prochaine, mais l’autre. Noun pas sense = Non (pas) sans : J'ac fí mes noun pas sense granos eisitacious = Je l'ai fait mais non (pas) sans de grandes hésitations. *Pour : L’homme travaillait comme pas un, v. mès que mès, tant e mès. Pas u, pas uo = Pas un, pas une, nul, nulle ; aucun, aucune : Pas uo broumo al cèl = Pas un nuage au ciel. Syn. cap de. Pour : un pas-grand-chose, un homme qui n’a pas grande valeur morale, v. un re de bou ; je n’ai pas que ce livre, v. cap souloment.

·  Pas, m. Pas, mouvement que l’on fait pour se déplacer : Fè un pas de coustat = Faire un pas de côté. Aloungá l’pas = Allonger le pas. – Démarche, allure : Abançá d’un pas grabe = Avancer d’un pas grave. – Espace parcouru en une enjambée : Reculá d’un pas = Reculer d’un pas. – Par exagér. Courte distance : Des Catalás a las Fountèlos, nou i-a cap qu’un pas = Des Catalas aux Fontelles, il n’y a qu’un pas. Pour : Il n’y a qu’un pas de la force à l’injustice (fig.), v. nou i-a cap louenh. – Allées et venues : Fè passes e mès passes = Faire des pas et des pas. Pour : Que de pas inutiles avec l’Administration ! (fig.), v. deimarsho. – Traces laissées par les pieds sur le sol : Que i abio passes d’ome aishul saoulou = Il y avait des pas d’homme sur le sable. – Bruit que fait un être en marchant : Entene passes deforo = Entendre des pas dehors. – Pour : Etre sur le pas de la porte, v. aishul soulá. – Chorég. Chacun des mouvements que le danseur exécute avec ses pieds. – Dans les ballets, tout ce qui forme un fragment séparé, exécuté par un ou plusieurs danseurs, en dehors du corps de ballet : Pas de dus, de tres, de couate, de sies = Pas de deux, de trois, de quatre, de six. – Equit. La plus lente des allures naturelles du cheval : Aná al pas = Aller au pas. – Géog. Défilé, col entre deux hauteurs : Le pas de Ribaouto = Le pas de Ribaute. Syn. desfilat, gorjo. – Détroit : Le pas de Gibraltar = Le détroit de Gibraltar. Syn. passatge. Pas estret = Goulet, passe, chenal. – Pour : Céder le pas à, v. deishá la plaço a ; coupable ou pas, tu seras puni, v. coupable ou nou ; les considérations d’intérêt prennent souvent le pas sur les considérations d’honneur (fig.), v. passá abáns. – *Pour : A chaque pas, v. sense atur, sense cèssi, sense cèsso ; à grands pas, à pas de géant, v. rapidoment ; à pas de loup, sans bruit, v. siaou ;  à pas mesurés, v. amb prudenço ; cela ne se trouve point dans le pas d’un cheval, cela est difficile à trouver, v. nou n’i-a cap a cops de crouos, a desparedá. Milit. Cambiá de pas = Changer de pas, partir deux fois de suite du même pied. Pour : Céder le pas à quelqu’un, lui donner la priorité, v. deishá passá. Doublá l’pas = Doubler le pas, aller deux fois plus vite. Èste an un maishant pas = être dans un mauvais pas, dans une mauvaise passe, dans une situation difficile, dans ses petits souliers. – être aux abois. Syn. passo, pousturo, situaciou. Fals pas = Faux pas, pas qui fait trébucher. Pour : Faux pas (fig.), faute, erreur de conduite ; imprudence, maladresse, v. empèr ; faire les cent pas, v. aná e bié. Fè l’prumè pas, les prumèris passes = Faire le premier pas, les premiers pas, faire les avances pour une démarche ou une réconciliation. Syn. fè abanços. Fè passá an un pas estret, v. estret. Danse classiq. Gran pas de dus = Grand pas de deux, fragment traditionnel d’un ballet classique, interprété en général par un danseur et une danseuse.  Mercá l’pas = Marquer le pas, conserver la cadence du pas sans avancer. Pour : Une offensive qui marque le pas (fig.), v. nou prougressá ; marcher sur les pas de quelqu’un (fig.), v. imitá. Mete coualcu al pas = Mettre ou remettre quelqu’un au pas, à la raison. Syn. ajaçá, arremourdí, mete al plec, al punt, moucá, remourdí. v. aussi cabí. Pour : Ne pas quitter quelqu’un d’un pas, s’attacher aux pas de quelqu’un, v. seguí pertout ; pas à pas, sans se hâter, v. tranquiloment. Milit. Pas atcelerat = Pas accéléré, plus rapide que le pas cadencé ordinaire. Pour : Pas cadançat, v. cadançat ; pas de bióou, v. bióou. Technol. Pas de bis, v. bis. Milit. Pas de cargo = Pas de charge, pas très rapide. Pas de l’aouco = Pas de l’oie, pas de parade de l’armée allemande. Milit. Pas de routo = Pas de route, pas non cadencé. Pas gimnastico, v. ginnastico. Milit. Pas redoublat = Pas redoublé, pas de vitesse double du pas cadencé normal (chasseurs alpins). Pas sense cadenço = Pas sans cadence, utilisé surtout pour les marches de nuit. Pas de tir = Pas de tir, dans un champ de tir, emplacement ménagé aux différentes distances pour les tireurs : Le pas de tir des dus cent mèstres = Le pas de tir des deux cents mètres. Pour : Précipiter les pas de quelqu’un, hâter sa marche, v. fè marshá mès bite ; précipiter ses pas, se hâter, v. abançá’n, fè lèou. Salo des passes pergudis = Salle des pas perdus, grande salle qui précède l’entrée d’un tribunal. Saoutá l’pas = Sauter, franchir le pas, se décider à faire une chose pénible.  Pour : Retourner, revenir sur ses pas, rebrousser chemin, v. fè repè ; changer sa ligne de conduite (fig), v. girá casqueto, girá la bèsto, regirá’s.

·  Pascalino (Pascalina), n. pr. Pascaline, prénom fém.

·  Pascouetos (Pascuetas), f. pl. Quasimodo, premier dimanche après Pâques, terme de la Quinzaine pascale.

·  Pascouo (Pascua), f. Pâque, fête solennelle juive qui commémore la sortie d’Egypte du peuple hébreu. – Agneau pascal : Minjá la pascouo = Manger la pâque. 

·  Pascouos (Pascuas), f. pl. Pâques, fête solennelle chrétienne qui commémore la résurrection de Jésus-Christ. *Cicle de Pascouos = Cycle de Pâques, temps liturgique qui s’étend de la Septuagésime à la veille de l’Avent. De Pascouos = Pascal : Anhèl, cièrgi, debé, tens de Pascouos = Agneau, cierge, devoir, temps pascal. Ouèous de Pascouos = Œufs de Pâques. Quinzeno de Pascouos = Quinzaine de Pâques, temps qui s’écoule entre le dimanche des Rameaux et le dimanche de Quasimodo. Syn. Tens de la Passiou. Semmano de Pascouos = Semaine de Pâques, temps qui s’écoule entre la fête de Pâques et le dimanche de Quasimodo inclusivement. Fam. Fè Pascouos abáns les Rams = Faire Pâques avant les Rameaux, être enceinte avant le mariage. – La fête de Pâques : Gaoujousos pascouos = Joyeuses pâques. Fè las pascouos = Faire ses pâques, communier un jour du temps pascal.

·  Pascouos (illo de) (illa de), n. pr. Pâques (île de), île du Pacifique, à l’ouest du Chili, dont elle dépend.

·  Pasifaè, n. pr. Myth. gr. Pasiphaé, épouse de Minos, mère d’Ariane, de Phèdre et du Minotaure.

·  Passá (passar), v. intr. Passer, aller d’un lieu à un autre, en parlant des êtres animés : Passá de la 'ntrado a la cousino = Passer du vestibule à la cuisine ; et, au fig., d’un état à un autre : Passá de la crento a l’esperenço = Passer, glisser de la crainte à l’espérance. Passá as actes = Passer aux actes. Un sourise que passabo aishús 'ls sèbis pots = Un sourire qui passait sur ses lèvres. – Traverser un lieu en s’y arrêtant ou non : Passá pel Sarralhè = Passer par le Sarraillé. – Poursuivre son chemin, circuler : Defenso de passá = Défense de passer. – Se rendre, se présenter : Passá a la posto = Passer à la poste. Passá an ço del boulangè = Passer chez le boulanger. – Etre appelé, convoqué : Souldat que passèc an cousselh de guèrro = Soldat qui est passé en conseil de guerre. – Traverser dans son parcours : L’Arac que passo a Biert = L’Arac passe à Biert, arrose Biert. Que passèrem pel prat = Nous sommes passés par le pré. – Transiter : Bouiatjurs que passon per Marselho = Des voyageurs qui passent par Marseille. Pour : Passer de vie à trépas, trépasser, v. mourí’s ; passer par de graves difficultés, v. abé. – En parlant des choses, traverser, pénétrer : Le bent que passo per las fenilhos de la porto = Le vent passe par les fentes de la porte, le vent s’engouffre dans les fentes de la porte. – Aller, faire mouvement en franchissant une limite ou un obstacle : Marshandisos que passon an fraoudo = Des marchandises qui passent en fraude ; et, au fig. : Quino idèo li passèc pel cap ? = Quelle idée lui est-elle passée par la tête ? Quelle idée a-t-elle germé dans son esprit ? – Partic. Traverser un filtre, un tamis : Le cafè que passo lentoment = Le café passe lentement. – Etre transmis par succession : La tèrro que dèou passá al sèou efant = La terre doit passer à son fils. Pour : Un tableau dans lequel a passé la main du maître, v. oun se be. – Se faire accepter, supporter : Respounso que pot passá = Réponse qui peut passer. – Partic. Etre digéré : Un plat que nou passo = Un mets qui ne passe pas. – Pour : Cette couleur a passé au soleil, v. faná’s, faní’s. – Etre admis, s’introduire : Le mot qu’é passat al noste parlá = Le mot a passé dans notre parler. – En parlant du temps, s’écouler : Quin passon les dios ! = Comme les jours passent ! – Disparaître, finir, cesser : Ja passará aquesto modo = Cette mode passera. – Jeux. Ne pas jouer une ou plusieurs fois de suite ; ne pas faire d’enchère : Que passi = Je passe. – Desservir, assurer un service de transports : Le tren que passo per las garos de … = Le train qui dessert les gares de … *An passán = En passant, au passage, sans insister : Fè uo remèrco an passán = Faire une remarque en passant. Syn. al passatge. Deishá passá = Laisser passer, ne pas s’opposer à : Deishá passá uo 'strabaganço = Laisser passer une extravagance. – Ne pas remarquer, ne pas corriger : Le regent que’m deishèc passá duos faoutos = L’instituteur m’a laissé passer deux fautes. Deishá passá l’aiouo = Perméable : Le saoulou que dèisho passá l’aiouo = Le sable est perméable. Pour : Un vieillard perméable aux idées nouvelles, v. sensible. Fè passá couire per or = Faire passer du cuivre pour de l’or, refiler du cuivre pour de l’or (pop.). Oun passo tout aquó ? = C’est bien loin tout ça ! Passá abáns coualcarré = Passer avant quelque chose, avoir plus d’importance ou de valeur. Passá abáns coualcu = Passer avant quelqu’un, avoir le pas sur lui ; lui être supérieur par quelque côté. Pour : Passer sur les négligences d’un ami, v. perdouná ; passer sur les défauts d’un ouvrage, v. nou tié counde de. Passá aishús coualcu = Passer sur le corps de quelqu’un. Passá a la pousteritat = Passer à la postérité, rester célèbre : Un cousinè passat a la pousteritat = Un cuisinier de légende. Passá an ço de coualcu = Passer chez quelqu’un. Passá an returbè = Passer en proverbe : Uo fraso passado an returbè = Une phrase passée en proverbe. Passá après coualcu ou coualcarré = Passer après quelqu’un ou quelque chose, ne venir qu’après lui, lui être inférieur. Passá de bouco an bouco = Passer de bouche en bouche, être répété de l’un à l’autre. Passá de modo = Passer de mode, se démoder. Syn. deimoudá’s. Passá i = Y passer, être entièrement dépensé : Que i passèc touto la sèbo fourtuno = Toute sa fortune y est passée. – Subir comme les autres une fâcheuse nécessité : Que m’i calguèc passá ió tabé = J’ai dû y passer moi aussi. Passá’n per = En passer par, se résigner à : Èste oublijat d’en passá per las edsigenços del banquiè = Etre obligé d’en passer par les exigences du banquier. Pour : Passer outre à quelque chose, v. nou tié counde de. Passá pel cap = Passer par la tête, venir subitement à l’esprit. Passá per = Passer par, avoir recours à : Passá per u 'ntermediari = Passer par un intermédiaire. Pour : Nous sommes passés par de dures épreuves, nous avons traversé de dures épreuves, v. abé, couneishe. – Passer pour, être regardé comme : Aquel ome que passo per u engrat = Cet homme passe pour un ingrat. – Occuper successivement tel ou tel rang : Passá per touti’ls grados militaris = Passer par tous les grades militaires. Pour : Le sage passe par-dessus ses préjugés (fig.), v. douminá. Passo ! = Va-t’en !, cri pour éloigner un chien. – Pour : Passe pour cette fois, mais n’y reviens pas, v. nou disi cap re per aqueste cop ; passe encore de bâtir, mais planter à cet âge !, v. ja’s pot admete de bastí ; la sentir passer (fam.), subir une déconvenue, v. atrapá un prigoul, prene's un mouicadou ; payer une note coûteuse, v. sabé ço que costo. Tourná passá = Repasser, passer de nouveau : Tourná passá per uo carrèro = Repasser dans une rue. Pour : Repasser derrière quelqu’un, v. countroulá. Tourná passá las Pireneos = Repasser les Pyrénées. – v. tr. Traverser, parcourir un espace : Passá la ribèro = Passer la rivière. Syn. trabessá. – Aller au-delà, dépasser = Passá la frountièro = Passer, franchir la frontière. Pour : Passer la mesure, l’imagination (fig.), v. despassá. – Arriver, devenir : Passá coulounèl = Passer colonel. – Transmettre, donner : Passá uo pigasso al sèou besí = Passer une hache à son voisin ; et, au fig. : Passá 'ls sèbis deoutes al sèou frai = Passer ses detttes à son frère. – Introduire, faire entrer : Passá countrobando = Passer de la contrebande. – Pour : Passer de la fausse monnaie, v. fè circulá ; passer le doigt dans une alliance, v. ficá ; passer sa veste, v. mete’s. – Faire glisser sur : Passá l’fèr aishús un lançol = Passer le fer sur un drap de lit. – Etendre : Passá ciro aishul planchè = Passer de la cire sur le parquet. – Tamiser, filtrer : Passá l’boulhoun = Passer le bouillon. v. aussi cerne, coulá, filtrá. – Soumettre à une action : Passá un lançol a l’asur = Passer un drap de lit au bleu anglais.  Pour : Si tu savais ce qu’il lui a passé (fam.), v. se quin l’agantèc ; passer une faute, une fantaisie à un enfant, v. escusá, perdouná. – Employer : Passá l’tens a lege = Passer son temps à lire. – Pour : Passer une ligne, v. deishá, saoutá. – Faire figurer, inscrire : Passá uo soumo per pèrtos e proufits = Passer une somme par pertes et profits. – Conclure : Passá un marcat, un countrat = Passer un marché, un contrat. – Séjourner : Passá un mes a la mountanho = Passer un mois à la montagne. Syn. demourá’s. – Théâtr. et ciném. Etre joué : Couán passon aquel film ? = Quand passe-t-on ce film ? – Sports. Transmettre le ballon à un partenaire, dans les sports d’équipe : Le defensou que passo l’baloun a u atacant = Le défenseur passe le ballon à un attaquant. – Tamiser, cribler : Passá saoulou = Passer, cribler du sable. *Pour : Passer un traître par les armes, v. fusilhá ; si tu n’es pas content, tu peux passer la porte, v. aná-s’en, partí. Passá legumes = Passer, mouliner des légumes. Passá l’tens = Passer le temps, l’employer ; se distraire. Pour : Passer son chemin, v. nou s’arrestá. Passá u 'dsamén = Passer un examen. Passá un papè, v. papè. Passá uo letro de cambi a l’orde de coualcu = Passer une lettre de change à l’ordre de quelqu’un. Qu’ac dèisho tout passá = Permissif : Uo educaciou qu’ac dèisho tout passá = Une éducation permissive, laxiste. Que li ba fè passá misèro = Il va lui faire connaître la misère. – Passá’s (passà’s), v. pr. Se passer, arriver, avoir lieu, survenir : Tout que’s passo pla = Tout se passe bien ; et, au fig. : Nou sabi cap se que’s passo al mèou esprit = Je ne sais pas ce qui se passe dans mon esprit. – Se priver de, s’abstenir de, renoncer à : Passá’s de brespalhá = Se passer, se priver de goûter. Syn. pairá’s, pribá’s. *Aquó nou’s passará cap atal = Cela ne se passera pas ainsi, je saurai avoir satisfaction. Pour : Comme si de rien n’était, v. sense para i fè. Ja m’en passario = Je m’en passerais. Ja’m passario de i aná = Je me passerais bien d’y aller.

·  Passable, adj. Passable, qui peut passer, être accepté, supporté : Un debé passable = Un devoir passable. Un bí passable ; uo salso passablo = Un vin passable ; une sauce passable. Syn. atceptable, que pot passá.

·  Passado (passada), f. Passée, chemin que fraient les bêtes. – Passage assez large dans un champ : Deishá uo passado andá l’carretou = Laisser un passage pour le charreton. – Couloir plus large que la ’ntrado. – Passée, moment du soir où les bécasses, les canards sauvages vont d’un lieu dans un autre : Caçá la becasso a la passado = Chasser la bécasse à la passée. – Passade, courte liaison amoureuse : Nou fuc cap qu’uo passado = Ce ne fut qu’une passade. – Fin. Tout qu’é passado = Tout a une fin. Syn. fí. 

·  Passado (Passada) (la), n. pr. Lieu-dit situé sur le tronçon de route entre Ardelle et le Chicot, dans un virage en épingle à cheveux d’où partait un chemin (à l’origine frayé par le bétail) permettant d’accéder facilement à la Coste. – Chemin qui, des premières maisons de Campettes, rejoint la route de Biert au Col de Bidal, en face de la croix.

·  Passadou (Passador) (le), n. pr. Jadis, unique ouverture pratiquée dans le mur bordant le besal ; située à la hauteur de la maison de « Miná » (place de Verdun), elle donnait accès au Peyrat. – Lieu-dit à forte déclivité proche de La Serre.

·  Passaire, m. Passeur, personne qui conduit un bac : Souá l’passaire = Héler le passeur. – Celui qui fait clandestinement passer une frontière : Pendent las duos guèrros moundialos, un floc de patriotos que’s firen passaires andá facilitá las eibasious = Pendant les deux guerres mondiales, de nombreux patriotes se firent passeurs pour faciliter les évasions. – n. Au volley-ball, joueur qui est chargé de passer la balle à l’un de ses partenaires.

·  Passant, n. Passant, personne qui passe : Un camelot qu’atiro 'ls passants amb le sèou bouniment = Un camelot qui attire les passants avec son boniment. – Pour : Une rue passante (adj.), v. passatgè.

·  Passassiou (passassion), f. Passation, action d’écrire, de rédiger dans la forme juridiquement prescrite : La passassiou d’u acte noutariat = La passation d’un acte notarié. *Comptab. Passassiou d’escrituro = Passation d’écriture, inscription d’une opération sur un livre de comptes. Passassiou des poudés = Passation des pouvoirs, transmission des pouvoirs à un successeur. 

·  Passat, adj. Passé, révolu, en parlant du temps : Abé quaranto ans passadis = Avoir quarante ans révolus. Syn. plus courant fèt. – Pour : Un tissu défraîchi, v. fanat, fanit.  –  Fort habile en son genre : U ome passat mèstre an falsetat = Un homme passé maître en duplicité. 

·  Passat, m. Passé, temps écoulé : Que mous jutjará l’abenir coumo jutjam le passat = L’avenir nous jugera comme nous jugeons le passé. – Ce que l’on a fait ou dit autrefois : Brembá’s del passat = Se remémorer le passé. – Torts passés ; dissensions passées : Jetá un bouèlo aishul passat = Jeter un voile sur le passé. – Gram. Temps du verbe représentant l’action comme faite dans un temps écoulé : Les tens del passat = Les temps du passé. *Passat coumpousat = Passé composé. Passat simple = Passé simple.

·  Passatge, m. Passage, action de passer : Le passatge d’u abioun = Le passage d’un avion. – Action de franchir, de traverser : Le passatge del col de la Crouseto = Le passage, le franchissement du col de Lacrouzette. – Endroit par où l’on passe : Touti 'ls passatges qu’èron oucupadis pes ennemics = Tous les passages étaient occupés par les ennemis. Le passatge de Norouso = Le seuil de Naurouze (entre Villefranche-de-Lauragais et Castelnaudary). Le passatge de Gibraltar = Le détroit de Gibraltar. Syn. dans les deux derniers cas, pas. – Le moment où l’on passe : Aouelhá l’passatge del factur = Guetter le passage du facteur. – Etat transitoire : La bido n’é cap qu’un passatge = La vie n’est qu’un passage. v. aussi passado. Changement, transition : Le passatge de la niet al dio = Le passage de la nuit au jour. – Dégagement, couloir ; petite rue très étroite en général : Le passatge de derrè la glèiso = Le passage, le boyau de derrière l’église. – Endroit, extrait, fragment d’un texte : Coupiá us couantis passatges enteressentis d’un teste = Copier quelques passages intéressants d’un texte. – Pour : Nous avons eu beau temps durant tout le passage, v. trabessado ; prendre passage à bord d’un navire, v. embarcá’s. – Astron. Moment où un astre s’interpose devant un autre astre : Le passatge de la Tèrro debant la Luo = Le passage de la Terre devant la Lune. – Ornith. Epoque de l’année où les troupes d’oiseaux migrateurs passent dans une région : Le passatge de las paloumbos, de las aoucos = Le passage, la passe des palombes, des oies sauvages. – La troupe d’oiseaux elle-même : Un passatge de callos = Un passage de cailles. *Al passatge = Au passage, au lieu où passe la personne dont il s’agit : Troubá’s al passatge de coualcu = Se trouver au passage, sur le passage de quelqu’un. – Dans le déroulement des choses : Noutá uo paraoulo al passatge = Noter une parole au passage. Syn. an passán. Aousèl de passatge = Oiseau migrateur ; et, fam. Oiseau de passage, personne qui ne séjourne que peu de temps en un endroit : Bouiatjurs de passatge an u aeroport = Voyageurs en transit dans un aéroport. Dret de passatge = Droit de passage, droit de passer sur la propriété d’autrui. Fig. Fè l’passatge an coualcu = Faire le lit de quelqu’un. Fè’s un passatge = Se frayer un passage. Le derrè passatge abáns la mort = L'antichambre de la mort. Pour : Livrer passage à la foule,  v. deishá passá. Passatge andá’s pietouns = Passage pour piétons. Passatge a nibèl = Passage à niveau. Passatge dejous la tèrro = Passage souterrain. Passatge de la linho = Passage de la ligne, moment où un navire coupe l’équateur. Mil. Passatge de las linhos = Passage des lignes, franchissement du front de combat par une patrouille, un déserteur, etc… Passatge proutetjat = Passage protégé, croisement où la priorité est accordée à la voie principale et non à la voie de droite. 

·  Passatgè (passatgèr), adj. Passager, momentané, de courte durée : La boutat qu’é passatgèro = La beauté est passagère. Un trebalh passatgè = Un travail provisoire, temporaire. Edserçá uo fountsiou passatgèro = Exercer une fonction par intérim. Syn. proubisouèro, tempourari. – Fam. Où il passe beaucoup de monde : Uo carrèro passatgèro = Une rue passagère (On dit plutôt rue passante). –  Ephémère, furtif, fugace, fugitif : Uo bisiou passatgèro = Une vision fugitive. 

·  Passatgè, n. Passager, personne transportée à bord d’un avion, d’un bateau, d’un véhicule en général : Le miaire e ’ls passatgès d’uo otó = Le conducteur et les passagers d’une auto. *Passatgè clandestín = Passager clandestin.

·  Passejá (passejar), v. tr. Promener, conduire à l’extérieur pour donner de l’air, de l’exercice, pour divertir : Passejá las sèbos mainados = Promener ses enfants. Syn. proumená. Pour : Promener un regard d’une table à l’autre, v. mirá ; envoyer promener quelqu’un (fam.), v. alargá. – Passejá’s (passejà’s), v. pr. Se promener, se balader (fam.) : Passejá’s pel bosc = Se promener dans le bois. Syn. proumená’s.

·  Passejado (passejada), f. Promenade, action de se promener : Fè uo loungo passejado = Faire une longue promenade. – Excursion, voyage de peu de durée (souvent employé par exagération) : Aoué qu’é uo passejado d’aná de Biert a Toulouso = Aujourd’hui c’est une promenade d’aller de Biert à Toulouse. Syn. dans les deux cas, proumenado. – Pour : Une promenade ombragée, v. proumenado.

·  Passejaire, n. Promeneur, personne qui se promène : Passejaires e passejairos = Des promeneurs et des promeneuses. Syn. proumenaire.

·  Passibitat (passivitat), f. Passivité, état, nature d’un être qui subit une action sans réagir : Prene 'ls eibenoments amb passibitat = Accueillir les évènements avec passivité. 

·  Passiboment (passivament), adv. Passivement, de façon passive ; sans initiative : Aoubesí passiboment as ordes = Obéir passivement aux ordres. 

·  Passiou (passiu), adj. Passif, qui subit une action : Qu’èm altant passibis qu’actibis = Nous sommes à la fois passifs et actifs. Pour : Rester passif sous les injures, v. empassible, emperturbable. Aoubesissenço passibo = Obéissance passive, aveugle. *Hist. Citouaièns passibis = Citoyens passifs, citoyens exclus par la Constituante de 1791 des droits politiques en raison de la faiblesse de leurs revenus. Defenso passibo = Défense passive, protection des populations civiles contre les attaques aériennes. Resistenço passibo = Résistance passive, résistance qui consiste à opposer à l’adversaire la force d’inertie. – m. Forme passive d’un verbe : Mete un bèrbe actiou al passiou = Mettre un verbe actif au passif. – Pour : Le passif d’une entreprise, v. las cargos, les deoutes ; mettre une intervention au passif d'un gouvernement, v. al deibit de.

·  1) Passiou (passion), f. Passion, mouvement impétueux de l’âme : Douminá las sèbos passious = Vaincre ses passions. – Objet d’un penchant vif et persistant : Counsacrá’s al trebalh amb passiou = S’adonner au travail avec passion. Syn. entousiasme. – Emportement, colère : Abandouná’s a la passiou = Se laisser aller à la passion. – Pour : Pour bien juger, il faut juger sans passion, v. partit pres. – Spécialem. Amour, penchant d’un sexe l’un pour l’autre : Esproubá uo bioulento passiou andá uo fenno = Eprouver une violente passion pour une femme. *Amb passiou = Passionnément : Aimá coualcu amb passiou = Aimer quelqu’un passionnément. Syn. coucebí d'amou. Segoundo passiou de coualcu = Violon d’Ingres (de quelqu’un).

·  2) Passiou (Passion), f. Passion, partie de l’Evangile où sont racontées les souffrances de Jésus : Lege un passatge de la Passiou a la messo = Lire un passage de la Passion à la messe. – Sermons sur les souffrances de la Passion. *Dimenge de la Passiou = Dimanche de la Passion, dimanche qui précède le dimanche des Rameaux. Flou de la Passiou = Fleur de la Passion, passiflore. Tens de la Passiou = Temps de la Passion, quinzaine qui précède Pâques. Syn. Quinzeno de Pascouos.

·  Passiouná (passionar), v. tr. Passionner, captiver : Un film que passiouno 'ls espectatous = Un film qui passionne les spectateurs. – Mettre de l’emportement, de la prévention, etc… dans : Passiouná 'ls deibats = Passionner les débats. Pour : Captiver l’attention, v. fitsá. – Passiouná’s (passionà’s), v. pr. Se passionner, prendre vivement à cœur : Passiouná’s andá l’istouèro = Se passionner pour l’histoire. – Pour : Se passionner, s’engouer d’un chanteur, d’une nouveauté, v.  entousiasmá’s andá.

·  Passiounat (passionat), adj. et n. Passionné, animé par la passion : Èste passiounat d’astronomio = Etre féru d’astronomie. Syn. fol. Uo discussiou passiounado = Une discussion passionnée. Uo passiounado de cinemá = Une passionnée, une fan de cinéma. U amou passiounat = Un amour éperdu.

·  Passiounèl (passionèl), adj. Passionnel, inspiré par la passion amoureuse : Un crime passiounèl = Un crime passionnel. – Relatif à la passion : U 'stat passiounèl = Un état passionnel.

·  Passiounent (passionent), adj. Passionnant, captivant : Lecturos passiounentos = Des lectures passionnantes. Un recit passiounent = Un récit passionnant. 

·  Passo (passa), f. Passe, mouvement par lequel le torero fait passer le taureau près de lui : Passos classicos = Des passes classiques. – En escrime, action par laquelle on avance sur son adversaire en faisant passer le pied gauche devant le pied droit. – A la roulette, ensemble des numéros de 19 à 36 inclus. – Dans les sports d’équipe, action par laquelle on transmet le ballon à un partenaire : Enterceptá uo passo trop loungo = Intercepter une passe trop longue. – Rencontre tarifée d’une prostituée avec un client. – Mouvement que le magnétiseur fait pour endormir son sujet. *Bouno, maishanto passo = Bonne, mauvaise passe, circonstance favorable ou non. Syn. pas, pousturo, situaciou. Èste an passo de = Etre en passe de, être dans des conditions favorables pour, être près de : Qu’èro an passo de fè fourtuno = Il était en passe de faire fortune. Syn. èste al punt de. Maisou de passo = Maison de passe. Syn. de toulerenço. Mot de passo = Mot de passe, mot d’ordre, sésame. Passo d’armos = Passe d’armes, joute d’esprit : Que i ajèc uo passo d’armos antram dus ouratous = Il y a eu une passe d’armes entre deux orateurs ; en escrime, enchaînement d’attaques, de parades, de ripostes. 

·  Passo (passa), m. fam. Passe, abréviation de passe-partout. v. aussi passo-pertout.

·  Passodoble (passadòble), m. inv. Paso doble, danse de rythme vif, d’origine espagnole.

·  Passo-dret, m. Passe-droit, faveur qu’on accorde à quelqu’un contre le droit, contre l’usage ordinaire : Proufitá d’un passo-dret = Profiter d’un passe-droit.

·  Passo-lacet, m. Passe-lacet, grosse aiguille utilisée pour glisser un lacet dans des œillets, un élastique dans un ourlet, etc… Pour : Èste rede coum’un passo-lacet, v. rede.

·  Passoment (passament), m. Passement, galon dont on orne des habits, des rideaux, etc… : Les passoments des rudèous = Les passements des rideaux.

·  Passomentá (passamentar), v. tr. Passementer, orner de passements : Passomentá uo bèsto = Passementer une veste.

·  Passomentario (passamentaria), f. Passementerie, art de fabriquer des passements. – Commerce du passementier.

·  Passo-mountanho (montanha), m. Passe-montagne, bonnet chaud et laineux qui couvre les oreilles et le cou : Broucá passo-mountanhos andá las mainados = Tricoter des passe-montagnes pour les enfants.

·  Passo-passo (passa-passa), m. inv. Tour de passo-passo = Tour de passe-passe, tour d’adresse des prestidigitateurs. – Pour : Etre victime d’un tour de passe-passe (fig.), v. manipulaciou.

·  Passo-pertout, m. Passe-partout, clef faite de telle façon qu’elle peut ouvrir plusieurs portes d’une même maison. v. aussi passo. – Pour : Passe-partout, scie, v. loubo, touradouro ; mot, réponse passe-partout, v. abituèl, coumú.

·  Passoport (passapòrt), m. Passeport, document délivré à ses ressortissants par une autorité administrative nationale pour leur permettre le passage des frontières : Demandá un passoport = Demander un passeport.

·  Passoroso (passaròsa), f. Passerose, rose trémière.

·  Passoténs (passatemps), m. inv. Passe-temps, occupation divertissante, qui fait passer le temps agréablement : Un passoténs inoucent = Un passe-temps innocent. Syn. amusoment, dibersiou, dibertissoment,  distratsiou.

·  Pastá (pastar), v. tr. Pétrir, détremper et malaxer avec un liquide pour mettre en pâte ; brasser la pâte : Pastá fario, argilo = Pétrir de la farine, de l’argile. Pastá plastre = Gâcher du plâtre. – Pour : Pétrir les âmes, v. fourmá ; être pétri de contradictions, d’orgueil, v. plé.
·  Pastado (pastada), f. Pétrissage, action de pétrir : Le mitroun que fasio la pastado = Le mitron était au pétrissage.

·  Pastaire, n. Pétrisseur, qui pétrit la pâte, notamment la pâte à pain : A caso, la pastairo qu’èro mamai la bielho = A la maison, la pétrisseuse, c’était grand-mère.

·  Pastèco (pastèca), f. Pastèque, fruit voisin du melon, mais plus aqueux et moins sucré : Counfituro de pastèco = De la confiture de pastèque. – Pop. Marron, châtaigne, coup de poing : Que li foutèc uo brabo pastèco = Il lui a balancé un beau marron. Syn. castanho courdial, tampoun, taquet.

·  1) Pastèl, m. Pastel, crucifère dont on tirait autrefois un colorant bleu, que l’indigo a totalement supplanté : Camps de pastèl = Des champs de pastel.

·  2) Pastèl, m. Pastel, bâtonnet fait d’un matériau colorant aggloméré. – Dessin exécuté au pastel. – adj. inv. Se dit de couleurs, de tons clairs et doux : Touns pastèl = Des tons pastel. 

·  Pastenc, m. Pâturage, pacage, lieu où pâturent les bestiaux : Miá las bacos al pastenc. Syn. alargá. *Dret de pastenc = Droit de pacage, droit de faire pâturer le gros bétail dans certains pâturages. Naoutis pastencs d’estiou = Estive. Pour : Mener le bétail à l’estive, v. amountanhá.

·  Pastièro (pastièra), f. Pétrin, coffre, appareil dans lequel on pétrit la pâte à pain. Syn. meit. – Pour : Etre dans le pétrin (fig.), v. fresc, poulit.

·  Pastilho (pastilha), f. Pastille, bonbon de sucre aromatisé de chocolat, etc… : Minjá’s duos pastilhos de regalècio = Manger deux pastilles de réglisse. Pâte odorante que l’on brûle pour parfumer l’air. – Pharm. Médicament : Prene uo pastilho andá la coustipaciou = Prendre une pastille contre la constipation. *Fam. Passá la pastilho a coualcu = Passer un savon à quelqu’un. Syn. v. agantá.

·  Pastís, m. Pastis, boisson alcoolisée parfumée à l’anis : Bebe’s un pastís = Boire un pastis. – Pour : Etre dans le pastis (fig. et fam.), v. fresc, poulit ; un drôle de pastis, v. embroulho, pilhadís.

·  Pastissario (pastissaria), f. Pâtisserie, art du pâtissier : Entene-s’i an pastissario = S’y connaître  en pâtisserie. – Commerce du pâtissier : Croumpá coucos a la pastissario = Acheter des gâteaux à la pâtisserie. Pour : Pâtisserie, gâteau, v. couco.

·  Pastissiè (pastissièr), n. Pâtissier, personne qui fait ou vend de la pâtisserie. – adj. fém. Crèmo pastissièro = Crème pâtissière, crème cuite composée d’œufs, de sucre, de farine, de lait et de parfums à volonté. 

·  Pasto (pasta), f. Pâte, farine détrempée et pétrie : Le boulangè que fasio la pasto = Le boulanger faisait la pâte. – Corps de consistance molle et facile à diviser : Pasto de coudoun = Pâte de coing. – Peint. Masse de couleur préparée sur la palette pour être posée sur la toile. – Enduit. Syn. aprèst. – Pharm. Pommade de consistance dure : Passá’s uo pasto aishul poumpil = Se passer une pâte, un onguent sur le mollet. – Nom donné à certains groupes de fromages : Pasto coueto = Pâte cuite. Pasto fresco = Pâte fraîche. Pasto mouisho = Pâte molle. Pasto pressado = Pâte pressée. – Pour : Une excellente pâte d’homme (fig. et fam.) ; bonne pâte (fig. et fam.), personne d’un caractère facile, v. de boun goubèrn. Mete la má a la pasto = Mettre la main à la pâte, aider à faire la cuisine. Pour : Mettre la main à la pâte (fig.), faire quelque chose soi-même, v. mete i del sèou. Pasto a papè = Pâte à papier. Céram. Pasto duro = Pâte dure, argile naturelle, kaolin, servant à la fabrication des porcelaines. Céram. Pasto trendo = Pâte tendre, matière artificielle qui sert à exécuter les porcelaines ou les biscuits. Peint. Pintrá an pleno pasto = Peindre dans la pâte, en pleine pâte, charger un support d’une épaisse couche de couleurs que l’on travaille ensuite.

·  Pastou (pastor), m. Pasteur, pâtre, berger, celui qui garde les troupeaux : Ouelhos amb le sèou pastou = Des brebis avec leur berger. Syn. pastre. v., par ailleurs, « baquè », « bouiè », « crabè », « ouelhè ». – Prêtre ayant charge d’âmes : La pastou e 'ls sèbis fidèlos = Le prêtre et ses ouailles. Pour : Pasteur, ministre de la religion protestante, v. pastur. – Fig. Celui qui exerce une autorité paternelle sur : S’èron les reis les pastous del pople, coumo’s disio ? = Les rois étaient-ils les pasteurs du peuple, comme on le disait ? *De pastou, des pastous = Pastoral : La bido des pastous = La vie pastorale. Relig. Le Boun Pastou = Le Bon Pasteur, le Christ. Troubá pastou = Trouver son maître, trouver plus fort que soi.

·  Pastouralo (pastorala), f. Pastorale, pièce de théâtre, peinture dont les personnages sont des bergers, des bergères : Escribe uo pastouralo = Ecrire une pastorale. – Pièce de musique de caractère champêtre. – Partie de la théologie qui concerne le ministère sacerdotal.

·  Pastourèl (pastorèl), m. Jeune berger. 
·  Pastourelet (pastorelet), m. Très jeune berger (7 ou 8 ans).

·  Pastourèlo (pastorèla), f. Jeune bergère.

·  Pastouro (pastora), f. Bergère, femme qui garde les troupeaux, qui les soigne.

·  Pastous (pastós), adj. Pâteux, se dit des choses qui ont une consistance molle, qui empâtent la bouche : Pa pastous = Du pain pâteux. Uo fruto pastouso = Un fruit pâteux.

·  Pastre, m. Pâtre, berger. Syn. pastou. 

·  Pastre, n. pr. Sobriquet fam.; Piquemal, du village ; Piquemal du Prignou ; Piquemal, de Tartein ; Piquemal, originaire de Massat ; Piquemal, de Mundet, originaire de Boussenac (Les Pastres sont un hameau d’Espies, dans cette  commune).

·  Pastur, m. Pasteur, ministre du culte protestant. 

·  Pasturo (pastura), f. Pâture, nourriture des animaux en général : Bèstio que cèrco la pasturo = Bête qui cherche sa pâture. – Herbe coupée qu’on donne aux bestiaux pour leur nourriture. – Action de pâturer : Las bèstios que senten bié l’ouro de la pasturo = Les bêtes sentent venir l’heure de la pâture. Pour : Pâture, lieu où l’on fait paître le bétail, v. pastenc. – Fam. Pitance, nourriture de l’homme : Trebalhá andá ganhá’s la pasturo = Travailler pour gagner sa pitance. – Fig. Ce qui alimente, entretient un besoin, un désir ; ce sur quoi peut s’exercer une activité : Jetá u 'scandalo an pasturo a la prèsso = Jeter un scandale en pâture à la presse.

·  Patac, m. Coup : Dá un patac aishul cap de coualcu = Donner un coup sur la tête de quelqu’un. Syn. cop, truc.

·  Patagoun (patagon), adj. et n. Patagon, relatif à la Patagonie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Patagonie.

·  Patagounio (Patagonia), n. pr. Patagonie, région méridionale de l’Argentine, comprise entre les Andes, l’Atlantique et le détroit de Magellan.

·  Patantá (patentar), v. tr. Patenter, soumettre à la patente : Patantá un coumèrce = Patenter un commerce. – Délivrer une patente à : Patantá un boulangè = Patenter un boulanger.

·  Patantat (patentat), adj. Patenté, qui paie patente : Coumerçant patantat = Commerçant patenté. – Pour : Le défenseur patenté d’une institution, v. an titre, atitrat.

·  Patanto (patento), f. Patente, taxe annuelle acquittée naguère par les commerçants, les industriels, les membres de certaines professions libérales, remplacée aujourd’hui par la taxe professionnelle : Pagá la patanto = Payer la patente.

·  Pataou (Patau) (de), n. pr. Sobriquet fam. Teychenné, de Carrabas.

·  Patasho (patasha), f. Patache, autrefois, voiture publique peu confortable.

·  Patashoun (patashon), Patachon, conducteur de patache. *Pour : Mener une vie de patachon (fam.), de bâton de chaise, être toujours en fête, mener une vie déréglée, v. fè la noco sense atur.

·  Patasso (patassa), f. fam. péjor. Grosse patte, grosse main : Trè las tèbos patassos d’aquí ! = Ote tes grosses pattes de là ! Syn. grosso pato.

·  Patè, m. Pâté, préparation à base de hachis de viande ou de poisson, cuite enrobée d’une pâte feuilletée ou dans une terrine. – Rillettes : Patè d’aouco, de boulalho, de lapín = Rillettes d’oie, de volaille, de lapin. Pour : Pâté, tache d’encre sur du papier, v. taco ; un pâté de maisons, v. groupe.
·  Patèno (patèna), f. Patène, vase sacré de forme ronde, qui sert à recevoir l’hostie.

·  Patèr, m. inv. Pater, prière en latin qui commence par les mots Pater noster, « Notre père » : Dise Patèr = Dire des Pater. *Patèr noster, culhèro de fèr/ Toupí traoucat, patèr acabat = Pater noster, cuillère de fer/ Pot de terre troué, pater achevé (Comptine moqueuse dans la bouche des enfants de cœur d’autrefois). Fam. Sabé mès que del patèr = En connaître un bout, un rayon, en savoir long. 

·  Paternalisme, m Paternalisme, attitude de quelqu’un qui se conduit envers ceux sur qui il exerce une autorité comme un père vis-à-vis de ses enfants ; manière de diriger, de commander avec une bienveillance autoritaire et condescendante : Dirijá uo 'nterpreso amb paternalisme = Diriger une entreprise avec paternalisme.

·  Paternalisto (paternalista), adj. et n. Paternaliste, partisan du paternalisme : Un patrou paternalisto = Un patron paternaliste. – Qui exprime le paternalisme : Uo attitudo paternalisto = Une attitude paternaliste. Un toun paternalisto = Un ton paternaliste. Syn. pour les deux ex. proutectou.
·  Paternèl, adj. Paternel, du père ; qui appartient au père : La maisou paternèlo = La maison paternelle. – Qui vient du père : L’eiretatge paternèl = L’héritage paternel. U ouncle paternèl = Un oncle paternel. Syn. del coustat del pai. – Qui est propre ou naturel au père : L’aoutouritat paternèlo = L’autorité paternelle. – Qui a une bonté comparable à celle d’un père pour ses enfants : Ome d’uo bountat paternèlo = Homme d’une sollicitude paternelle.

·  Paternèloment (paternèlament), adv. Paternèllement, avec une douceur, une indulgence paternelle : Tratá l’sèou nebout paternèloment = Traiter son neveu paternellement.

·  Paternitat, f. Paternité, état, qualité de père : Establí la paternitat d’uo mainado = Etablir la paternité d’un enfant. Paternitat legitimo = Paternité légitime (dans le cadre du mariage). Paternitat naturèlo = Paternité naturelle (hors mariage). – Qualité d’auteur, de créateur : La paternitat d’uo embenciou = La paternité d’une invention. *Recèrco de paternitat = Recherche de paternité.

·  Patèro (patèra), f. Antiq. Patère, coupe évasée et peu profonde, utilisée pour boire ou pour des libations. – Pièce de métal ou de bois soutenant les embrasses de rideau. – Support auquel on accroche les vêtements ou d’autres objets : Penjá uo bèsto a la patèro = Suspendre une veste à la patère. Syn. penjadou – Morceau de bois ou de métal enfoncé dans une muraille, et sur lequel on fixe les supports des appareils d’éclairage.

·  Pati, m. Terrain vague, emplacement non bâti contigu à une habitation ou emplacement d’un bâtiment écroulé : Deishá un carretou al pati = Laisser un charreton sur le terrain vague.

·  Patí (patir) Que pateishi, v. intr. Pâtir, souffrir : Les bounis que pateishen souenh pes maishantis = Souvent les bons pâtissent pour les méchants. – Vivre dans les privations, dans la misère : N’a cap la mino de coualcu que pateish = Il n’a pas la mine de quelqu’un qui pâtit. N'abem cap acabat de patí = Nous ne sommes pas au bout de nos peines. Syn. n'abem cap acabat de mou'n bese. Qu’a acabat de patí = Il a fini de souffrir, en parlant d’un défunt. Syn. dans tous les cas, soufrí.

·  Patín (patin), m. Patin, pièce mobile ou fixe, adaptée à un objet pour en permettre le glissement sur un support. – Organe mobile venant frotter sur une surface, soit pour servir d’appui à un ensemble en mouvement (guidage), soit pour absorber de la puissance en excédent (freinage), dans une machine, un mécanisme : Un patín de frèn = Un patin de frein. – Chacun des éléments rigides qui constituent une chenille d’un véhicule : Les patíns d’uo shenilheto = Les patins d’une chenillette. – Ch. de fer. Support d’un rail, qui repose sur les traverses. *Patín a glaço = Patin à glace, dispositif constitué d’une lame fixée sous une chaussure et destinée à glisser sur la glace. Patín amb roudetos = Patin à roulettes.

·  1) Patiná (patinar), v. intr. Patiner, glisser, avancer avec des patins : Patiná aishús la glaço, aishús la routo = Patiner sur la glace, sur la route. – Glisser par manque d’adhérence : Rodo que patino = Roue qui patine.

·  2) Patiná (patinar), v. tr. Patiner, revêtir d’une patine, en particulier d’une patine artificielle : Patiná un brounze = Patiner un bronze. – Patiná’s (patinà’s), v. pr. Se patiner, prendre la patine : Mobles anciènis que’s soun patinadis = Des meubles anciens qui se sont patinés.

·  1) Patinatge, m. Patinage, action de patiner, de glisser avec des patins : Le patinatge de bitèsso = Le patinage de vitesse. – Rotation sans entraînement des roues motrices d’un véhicule, par suite d’une adhérence insuffisante : Le patinatge de las rodos de debant aishús la lampo = Le patinage des roues avant sur le verglas.*Patinatge artistique = Patinage artistique, exhibition sur glace composée de figures imposées ou libres, de sauts acrobatiques et de danse, présentée en compétition ou en spectacle. 

·  2) Patinatge, m. Patinage, action de recouvrir d’une patine artificielle ; fait de se patiner : Le patinatge naturèl qu’é l’obro del tens = Le patinage naturel est l’œuvre du temps.

·  Patineto (patineta), f. Patinette, jouet composé d’un bâti avec une direction et deux roues, sur lequel l’enfant pose un pied, l’autre pied servant à la propulsion de l’engin : Mainados que fèn patineto = Des enfants qui font de la patinette. Syn. troutineto.

·  Patino (patina), f. Patine, aspect, coloration que prennent certains objets avec le temps ou sous l’effet de contacts, de frottements longtemps répétés : La patino d’u bielh armari = La patine d’une vieille armoire.

·  Patinouèro (patinoèra), f. Patinoire, lieu aménagé pour le patinage sur glace. Pour : La route est une vraie patinoire, v. lampè.

·  Patinur, n. Patineur, personne qui glisse sur des patins : Admirá las eiboulucious d’uo patinuso = Admirer les évolutions d’une patineuse.

·  Patmós (Patmòs), n. pr. Patmos, l’une des îles Sporades, où, selon la tradition, saint Jean écrivit l’Apocalypse (v. 96).

·  Pato (pata), f. Patte, membre d’un animal : Un shabal amb couate patos blancos = Un cheval à quatre pattes blanches. – Petite bande d’étoffe ou de cuir qui sert d’attache : Las patos d’uo casqueto = Les pattes d’une casquette. – Accessoire métallique destiné à maintenir par ses rives un ouvrage de couverture : Fitsá amb uo pato = Fixer à l’aide d’une patte. – Languette de cuir, d’étoffe, etc… servant à maintenir, à fermer, à décorer un vêtement. Pour : Faire changer la patte d’un soulier, v. lengoueto. – Fam. Pied, jambe : Trincá’s uo pato = Se casser une patte. Syn. gigo, guibolo. – Fam. Main : Grossos patos amb dits courtis = De grosses pattes aux doigts courts. Syn. patasso. Pour : Reconnaître la patte, la griffe d’un peintre (fig.), v. faiçou, manièro. * Fam. Baisho (baishats) las patos ! = Bas les pattes !, se dit aux gens qui touchent ou manient d’une façon indiscrète. Pour : Tomber entre les pattes de quelqu’un (fam.), tomber sous sa coupe, v. al poudé de ; journaliste qui donne un coup de patte à un politicien, qui égratigne un politicien, v. flèou, pico, refrèn. Pour : Fil à la patte, engagement dont on voudrait se libérer, v. nou èste libre d'agí. Pour : Marcher à quatre pattes, v. grapaoudos, grapaoudous ; montrer patte blanche, v. justifiá’s del dret d’entrado, presentá uo 'mbitaciou. Pantaloun amb patos d’elefant = Pantalon à pattes d’éléphant, pantalon dont les jambes s’évasent du genou aux chevilles. Pato de belous = Patte de velours, patte d’un chat dont les griffes sont rentrées pour jouer ou caresser. Pour : Patte de velours (fig.), douceur cachant une intention de nuire. v. gato mouisho. Milit. Pato d’espallos = Patte d’épaule, attribut d’uniforme en drap, placé sur chaque épaule et supportant les insignes de grade des officiers, adjudants-chefs et adjudants. Patos de debant = Antérieurs du cheval. Patos de derrè = Postérieurs du cheval. Fam. Patos de lapín, patos = Pattes de lapin, pattes, favoris courts. Patos de mousco = Pattes de mouche, écriture fine et mal formée. Pour : Traîner la patte (fig.), suivre difficilement, v. bese-s’en andá countinuá ; retomber sur ses pattes, sortir sans dommage d’un mauvais pas (fam.), v. deishí-s’en, sourtí-s’en.

·  Pato-d’aouco (pata-d’auca), f. Patte-d’oie, carrefour où trois voies au moins s’ouvrent selon des directions obliques les unes par rapport aux autres : Girá après la pato-d’aouco = Tourner après la patte-d’oie. – Rides divergentes à l’angle externe de l’œil : Le maquilhatge que li amagabo las patos d’aouco = Le maquillage cachait ses pattes’d’oie. 

·  Patomoulho (patamolha), f. gall. Pattemouille, linge mouillé dont on se sert pour repasser un tissu à la vapeur.

·  Patot (Patòt), n. pr. Surnom pers. du maréchal ferrant François Pagès Garrigue « Gestou », spécialiste du ferrage des ânes.

·   Patouès (patoès), m. Patois, parler local : Parlá patouès = Parler patois. – Terme à consonnance péjorative pour les détracteurs de la langue d’oc. – adj. Qui appartient au patois ou qui en a le caractère : Uo 'spressiou patouèso = Une expression patoise.

·  Patraco (patraca), f. fam. Patraque, machine qui fonctionne mal : Aquelo mostro qu’é uo bielho patraco = Cette montre est une vieille patraque. – Pour : Se sentir patraque, v. abal abal, desanat.

·  Patriarsho (patriarsha), m. Patriarche, nom donné aux premiers chefs de famille dans l’Ancien Testament : Le patriarsho Abraam = le patriarche Abraham. – Titre donné autrefois aux évêques des premiers sièges, et encore aujourd’hui à quelques évêques : Le patriarsho de Beniso = Le patriarche de Venise. – Titre des chefs de l’Eglise grecque. Fig. Vieillard respectable ; vieillard qui a une nombreuse descendance : Demandá cousselh al patriarsho de la familho = Demander conseil au patriarche de la famille. *De patriarsho = Patriarcal : Uo simplicitat de patriarsho = Une simplicité patriarcale. Dinhitat de patriarsho = Patriarcat.

·  Patricièn, n. Hist. rom. Patricien, citoyen appartenant à la classe aristocratique. *Les patricièns = Le patriciat. – adj. Qui appartient aux nobles, aux privilégiés : Uo familho patricièno = Une famille patricienne.

· Patrimouèno (patrimoèna), m. Patrimoine, bien que l’on tient par héritage de ses ascendants ; bien de famille : Abé un rishe patrimouèno = Avoir un riche patrimione. – Biol. Ensemble des caractères héréditaires d’un individu : Le patrimouèno eireditari = Le patrimoine génétique. – Fig. Ce qui est considéré comme l’héritage commun : Las granos descoubèrtos que soun le patrimouèno de toutos las nacious = Les grandes découvertes sont le patrimoine de toutes les nations.

·  Patrio (patria), f. Patrie, pays où l’on est né ou auquel on appartient comme citoyen : La Franço qu’é la nosto patrio = La France est notre patrie. – Partic. Province, ville, etc… où l’on est né : Massat qu’é la patrio de Jan-Marí Serbat = Massat est la patrie de Jean-Marie Servat. – Pays que l’on aime par-dessus tout : Fè de l’Arièjo la sèbo patrio d’adoupciou = Faire de l’Ariège sa patrie d’adoption. – Pour : Ercé était la patrie des montreurs d’ours, v. tèrro. *Mai patrio = Mère patrie, Etat dont dépend une colonie, métropole. Sense patrio = Apatride.

·  Patrioto (patriòta), adj. et n. Patriote, qui aime sa patrie et cherche à la servir : Uo bouno patrioto = Une bonne patriote. – Nom donné en 1789 aux partisans des idées nouvelles : Les patriotos e’ls aristocratos = Les patriotes et les aristocrates. Syn. rebouluciounari. *An patrioto = Patriotiquement : Agí an patrioto = Agir patriotiquement. 

·  Patrioutique (patriotique), adj. Patriotique, qui est propre aux patriotes ; qui exprime le patriotisme : Cants patrioutiquis = Des chants patriotiques.

·  Patrioutisme (patriotisme), m. Patriotisme, amour de la patrie ; vertu du patriote : Atceptá uo cargo per patrioutisme = Accepter une charge par patriotisme. *Countro l’patrioutisme = Antipatriotique : Reatsiou countro l’patrioutisme = Réaction antipatriotique. Refús del patrioutisme = Antipatriotisme.

·  Patroclo (Patròcla), n. pr. Myth. gr. Patrocle, héros du cycle troyen, compagnon d’Achille tué par Hector sous les remparts de Troie.

·  1) Patrou (patron), m. Patron, chef d’une entreprise industrielle ou commerciale ; employeur, par rapport à ses employés : Le patrou d’uo usino = Le patron d’une usine. – Professeur de médecine ; personne qui dirige un service hospitalier : Medacís assistentis groupadis altour del patrou = Des médecins assistants groupés autour de leur patron. – Professeur, maître qui dirige un travail de recherche : Demandá cousselh al sèou patrou de tèso = Demander conseil à son patron de thèse. – Fam. Maître de maison : Adreçá’s al patrou = S’adresser au patron. Syn. mèstre. Mar. Celui qui commande une embarcation de pêche. – Saint, sainte dont on porte le nom, sous l’invocation de qui est une église, un pays, une communauté, etc… : Sent Bourtoulou, le patrou de Biert = Saint Barthélémy, patron de Biert. – Hist. rom. Citoyen puissant accordant sa protection à d’autres citoyens (les clients). *Les patrous = Le patronat.

·  2) Patrou (patron), m. Modèle (en tissu, en papier, etc…) d’après lequel on taille un vêtement : Talhos miech patrou, patrou, gran patrou = Des tailles demi-patron, patron, grand patron, chacune des trois tailles masculines. – Modèle servant à exécuter certains travaux d’artisanat, d’arts décoratifs.

·  Patroulhá (patrolhar), v. intr. Patrouiller, effectuer une, des patrouilles ; aller en patrouille : Souldats que patroulhon aishús la routo = Des soldats qui patrouillent sur la route.

·  Patroulho (patrolha), f. Patrouille, mission de renseignements ou de liaison confiée à une petite formation : Fè patroulhos de liesou = Exécuter des patrouilles de liaison. – La formation elle-même : La patroulho que perguèc tres omes = La patrouille a perdu trois hommes. – Dans l’armée de l’air, la plus petite des formations en vol de l’aviation de chasse : Patroulho simplo, nourmalo, doublo ou triplo = Patrouille simple, normale, double ou triple, suivant que la patrouille est composée de deux, trois, six ou neuf avions. *Patroulho de Franço = Patrouille de France, formation de chasse réputée de l’armée de l’air, spécialisée dans l’acrobatie aérienne.

·  Patroulhur (patrolhur), m. Patrouilleur, membre, élément d’une patrouille : Que fuc blassat u des patroulhurs = Un des patrouilleurs a été blessé. On dira plutôt : U de la patroulho. – Petit bâtiment de guerre destiné à la patrouille contre les sous-marins et les aéronefs : Coulá un patroulhur = Envoyer par le fond un patrouilleur.

·  Patrouná (patronar), v. tr. Patronner, faire office de patron, protéger, appuyer : Patrouná u des sèbis anciènis eilèbos = Patronner, parrainer un de ses anciens élèves. – Pour : Patronner une candidature, v. recoumendá.

·  Patrounatge (patronatge), m. Patronage, appui, soutien accordé par un personnage influent, une organisation : Mete’s dejous le patrounatge d’un deputat = Se mettre sous le patronage, sous l’égide d’un député. – Protection d’un saint. Syn. plus courant dans les deux cas,  proutetsiou. – Organisation privée dont l’objet est d’assurer un complément de formation morale et sportive aux enfants des écoles : Mainados que ban al patrounatge laïque = Des enfants qui vont au patronage laïque.

· Patrounèsso (patronèssa), adj. fém. Damo patrounèsso = Dame patronesse, celle qui patronne une œuvre de bienfaisance.

·  Patrouno (patrona), f. Patronne, sainte dont on porte le nom, sous l’invocation de qui est placée une église, un pays, une ville, etc… : Sento Genebièbo qu’é la patrouno de París = Sainte Geneviève est la patronne de Paris. – Chef d’une entreprise industrielle ou commerçante, par rapport aux ouvriers, aux employés : La patrouno d’uo boutigo de modo = La patronne d’une boutique de mode. – Maîtresse de maison. Syn. mèstro.

·  Pats (patz), f. Paix, état d’un pays qui n’est pas en guerre : An tens de pats = En temps de paix. – Rétablissement, entre Etats jusque là en guerre, de relations amicales, réalisé par un traité : Sinná la pats = Signer la paix. – Etat de concorde entre les membres d’un groupe, d’une famille, etc… : Restablí la pats al sèou menatge = Rétablir la paix dans son ménage. – Pour : Achever sa vie en paix, v. tranquilloment ; avoir la conscience en paix, v. tranquille. – Calme, silence, repos : La pats des camps = La quiétude des champs. La pats del desèrt = La paix du désert. *Pour : Laisser quelque chose en paix, ne pas y toucher ; laisser quelqu’un en paix, ne pas l’importuner, v. deishá está. Diou de pats = Dieu de paix, Dieu considéré du point de vue de la concorde. Fè la pats = Faire la paix, se réconcilier. Jutge de pats = Juge de paix, magistrat qui formait à lui tout seul la justice de paix, aujourd’hui tribunal d’instance. Ome de pats = Homme de paix, homme qui aime la paix, qui cherche à la maintenir. Pats armado = Paix armée, paix où chacun se tient sur le pied de guerre. Féod. Pats de Diou = Paix de Dieu, interdiction, formulée par les conciles ecclésiastiques, de causer, à l’occasion de guerres privées, du tort aux non-combattants. Pats roumèno = Paix romaine, paix qui régna dans le monde méditerranéen pendant les deux premiers siècles de l’Empire. Paraoulos de pats = Paroles de paix, paroles conciliantes et propres à amener la paix. Poutou de pats = Baiser de paix, accolade que les fidèles se donnent à la messe. Uo boulentat de pats = Une volonté d'apaisement.
·  Patut, adj. Pattu, se dit des oiseaux dont le tarse est emplumé : Pijouns patudis = Des pigeons pattus. – fam. Pataud, qui a de fortes pattes ou de fortes jambes : Un gros persounatge pesant e patut = Un gros personnage lourd et pataud. – adj. et n. fam. Qui est lourd et maladroit : Quin gros patut ! = Quel gros lourdaud ! – Fig. U aire patut = Un air lourdaud.

·  Paz (La), n. pr. Paz (La), capitale de la Bolivie.

·  Pè, m. Pied, partie terminale des membres inférieurs de l’homme et des membres des animaux : Le pè dret = Le pied droit. Les couate pès del shabal = Les quatre sabots du cheval. Pour le sabot des ruminants, v. unglet. – Partie du tronc ou de la tige d’un végétal qui est le plus près de la terre : Assietá’s al pè d’un rou = S’asseoir au pied d’un chêne. – Le végétal lui-même : Un pè de salado = Un pied de salade. – Partie d’un champignon qui soutient le chapeau : Un cep amb un gros pè = Un cèpe au pied ventru. – Partie inférieure d’un objet qui repose sur le sol ou sur un autre objet : Le pè de la pareit = Le pied du mur. – Support(s) de certains meubles ou de certains ustensiles : Les pès de la taoulo = Les pieds de la table. Trincá l’pè d’un beire = Casser le pied d’un verre. – Partie, endroit situés au-devant et au bas d’un bâtiment, d’un objet etc… : Arrestá’s al pè de l’escalè = S’arrêter au pied de l’escalier. – Partie opposée au chevet : Le pè del liet = Le pied du lit. – Extrémité du bas, de la chaussette où l’on enfile le pied. – En versification, se dit parfois pour syllabe : Uo rimo de doutze pès = Un vers de douze pieds. *Pour : Au petit pied, v. caricaturo; avoir bon pied, bon œil, v. pourtá’s pla ; èste atentiou, bigilent. Abé l’pè aishul col de coualcu, v. col. Abé l’pè a l’estriè = Avoir le pied à l’étrier, être prêt à monter à cheval. Pour le sens fig., v. èste aishul camí de la reussito. Abé l’pè marèn = Avoir le pied marin, savoir marcher sur un bateau malgré le roulis, le tangage. Abé mal de pès (fig. et fam.) = être sur des charbons ardents, trépigner d'impatience. Syn : trepá, trepejá d'empacienço. Pour : Avoir un pied quelque part, v. èste admetut ; avoir un pied dans la tombe, être extrêmement vieux ou malade, v. èste al derrè cabilhot, èste mourtal ; sur le même pied, sur le même plan, v. al mèmo nibèl ; vivre sur le pied d’un million par an, v. dispaousá de. Aishul pè de guèrro = Sur le pied de guerre, en état de combattre : Mete uo 'rmado aishul pè de guèrro = Mettre une armée sur le pied de guerre. Pour : Sur pied, debout, levé, v. dret, lebat ; guéri après une maladie grave, v. remetut. – Avant la récolte : Croumpá, bene rasíns aishús pè = Acheter, vendre des raisins sur pied. Al pè del foc (Village) = Au coin du feu. Pour : Au pied levé, v. aishul cop, aishul pic. Aná i d’un cop de pè = Y faire un saut. Syn. d’uo courrudo. Al pè de la letro = Au pied de la lettre. Syn. a la letro. An pè = En pied, se dit d’un portrait qui représente toute la personne : Fè’s fotografiá an pè = Se faire photographier en pied. A pè = A pied, en marchant : Bouiatjá a pè = Voyager à pied. Bouiatge a pè = Voyage pédestre. A pè d’obro = A pied d’œuvre, tout contre le bâtiment que l’on construit : Pourtá las bricos a pè d’obro = Porter les briques à pied d’œuvre. A pè junt, v. junt. As pès de coualcu = Aux pieds de quelqu’un, à genoux, en se prosternant devant lui : Getá’s as pès de coualcu = Se jeter aux pieds de quelqu’un. Pour : Tomber, retomber sur ses pieds, se tirer heureusement d’une situation fâcheuse, v. deishí-s’en, sourtí-s’en ; se trouver dans la même situation qu’auparavant, v. tourná èste coum’ abáns. Deishí de caso les pès debant = Sortir de la maison les pieds devant, être porté en terre. Pour : Rester au chevet d’un malade, v. de costo de. Del cap as pès, v. cap. De pè fèrme = De pied ferme, sans reculer ; et, au fig., avec la ferme résolution de ne pas céder. Pour : Faire des pieds et des mains pour (fam.), tout tenter pour, v. fè l’empoussible ; ça lui fera les pieds (fam), cela lui servira de leçon, v. ja li está pla ; se lever du pied gauche (fam.), être de mauvaise humeur, v. èste mal carat, mal couat, mal luat ; mettre sur pied, lever une armée, v. ourganisá. Lebá's del maishant pè = Se lever du pied gauche. Mete coualcu a pè = Mettre quelqu’un à pied, le priver pour un temps déterminé d’exercer ses fonctions. Mete l’armo al pè = Mettre l’arme au pied, reposer l’arme, ne pas s’en servir. Pour : Il n’avait jamais mis les pieds à Tuzé, v. n’èro cap james anat ; mettre les pieds dans le plat, commettre une lourde bévue, v. mete l’nas oun nou cal ; mettre une équipe sur pied, v. fourmá. Miso a pè = Mise à pied. Pour : Ne pas avoir les pieds sur la terre, être un rêveur, un irréaliste, v. èste iderous ; ne pouvoir mettre un pied devant l’autre, v. èste cansat, rebentat, rendut, nou’n poudé mès ; ne savoir sur quel pied danser, ne savoir quel parti prendre, v. nou sabé se que fè ; partir du pied gauche, v. mete-s’oc tout debant. Paousa l'pè pel sol = Mettre pied à terre. Syn. : debalá. Pèrde pè = Perdre pied, ne plus toucher le fond de l’eau avec les pieds. Pour : Perdre pied (fig.), lâcher prise, v. nou sabé se quin deishí-s’en. Pè a coulisso = Pied à coulisse, instrument de mesure de précision. Pè a pè = Pied à pied, pas à pas : Pour : Défendre une position pied à pied, v. sense reculá ; reconquérir un pays pied à pied, v. troç a troç, un troç après l'aoute. Pè plat = Pied plat. Pour : Pieds et poings liés, dans un état d’impuissance absolue, v. sense poudé fè re. Pour : Pè de fèr, v. fer. Pè tort, pè tourçut = Pied-bot. Prene pè = Prendre pied, s’établir solidement : Les atacants que prenguèren pè aishús la plajo = Les assaillants prirent pied sur la plage. – Pour : Remettre quelqu’un sur pied, v. gouarí ; sauter à cloche-pied, v. caminá al parranquet. Secá aishús pè = Se sécher sur pied, se flétrir sans être arraché. Pour : Se sécher sur pied (fig.), se dit d’une personne que l’ennui ou l’inquiétude mettent dans un état d’extrême langueur, v. eiouejá’s a mort, èste minat d’enquietudo ; se laisser monter sur les pieds, v. deishá's, soustrá ; souhaiter être à cent pieds sous terre, v. èste acablat de bergounho. Sièti amb tres pès = Trépied.Toucá l’pè a coualcu = Faire du pied à quelqu’un. Pour : Casser les pieds (fam.), importuner extrêmement, v. esfastiá ; être au pied du mur, v. èste a pè d'obre ; traîner les pieds, v. fè de mal grat..

·  Peatge, m. Péage, droit perçu pour le passage des personnes, des animaux, des marchandises, ou des véhicules sur une voie publique : Pagá l'peatge amb uo carto = Payer le péage par carte. – Lieu où l'on paie ce droit : Estaciou de peatge d'uo otorouto = Station de péage d'une autoroute. – Autrefois octroi, droit que payaient certaines marchandises à leur entrée en ville ; administration chargée de prélever ce droit ; bureau où se payait ce droit.

·  Peberot (peveròt), m. Poivron, piment doux à gros fruits verts, jaunes ou rouges : Cultibá peberots = Cultiver des poivrons. – Fruit de cette plante, utilisé en cuisine comme légume. *Rouch coum’un peberot = Rouge comme une écrevisse, comme une tomate. Syn. coum’uo 'scrabido, coum’uo toumato. 

·  Pè-blu, m. Pied-bleu, champignon comestible, parfois cultivé. 

·  Pèc, pègo (pèga), adj. et n. Idiot, idiote, imbécile, dépourvu d’intelligence, de bon sens : U ome pèc = Un homme idiot. – adj. Qui marque le manque d’intelligence : Un rise pèc = Un rire idiot. Uo respounso pègo = Une réponse idiote. Pour : Idiot, atteint d’idiotie (psychiâtrie), v. orc. 

·  Pecá (pecar), v. intr. Pécher, transgresser la loi religieuse : Pecá leougèroment, mourtaloment = Pecher véniellement, mortellement. U ome qu'a pecat = Un époux qui a failli. – Pour : Pécher contre les convenances, contre la grammaire, v. bioulá, nou respectá ; un roman qui pèche par sa longueur, v. trop lounc ; ne pas pécher par ladrerie, v. nou èste abaricious ; pécher par excès de politesse, v. èste trop pla educat. 

·  Pecadilho (pecadilha), f. Peccadille, petit péché ; faute légère : Alarmá’s d’uo pecadilho = S’alarmer pour une peccadille.

·  Pecadou (pecador), pecadouro (pecadora), n. Pécheur, pécheresse : Un pecadou enrabanit = Un pécheur endurci, invétéré. Uo pecadouro pendento = Une pécheresse repentante.

·  Pecat, m. Péché, transgression de la loi divine : Coumete un pecat = Commettre un péché. – Etat qui résulte pour le pécheur de la faute qu’il a commise : Deishí del pecat = Sortir du péché. *Pour : Ce n’est pas un gros péché, c’est une faute très excusable, v. n’é cap u afè. Pecat de junèsso = Péché de jeunesse, faute imputable à l’inexpérience de la jeunesse. Théol. cathol. Pecat de la car = Péché de la chair, péché qui a pour objet une délectation charnelle. Pecat de l’esprit = Péché de l’esprit, délectation intérieure telle que l’ambition, l’orgueil. Pecat d’oumissiou = Péché d’omission, péché qui consiste à ne pas faire ce que la loi prescrit. Pecat leougè = Péché véniel. Pecat mourtal = Péché mortel. Pecats capitalis = Péchés capitaux, au nombre de sept. Pour : Pour mes péchés, pour ma punition, v. andá l’mèou malur. Fam. Qu’é pecat = C’est un péché, se disait  surtout à un enfant qui n’achevait pas le contenu de son assiette ou ne tirait pas entièrement profit d’un aliment.

·  Peceto (peceta), f. Piécette, petite pièce de monnaie : Mainado que demando uo peceto andá croumpá’s boubous = Enfant qui demande une piécette pour acheter des bonbons. – Obole, très petite somme ; petit secours en argent : Dá uo peceto a un quistaire = Donner une obole à un mendiant. 

·  Pechet, n. pr. Écart du Coulat. – Sobriquet fam. (de) Mirouze, originaire de cet écart. 

·  Pechet, n. pr. Surnom pers. de François Mirouze, du Coulat. Décédé en 1965, il devait avoir des ascendants liés à la « petite église » (v. art. suivant).

·  Pechets, n. pr. m. pl. Membres de la « petite église », communauté religieuse dissidente fondée par des prêtres – le curé Urtier notamment – opposés à la Constitution civile du Clergé (1791) puis au Concordat (1801). Ils tirent leur nom du hameau de Pechet, proche de Bernède, où ils célébraient le culte, d’abord sous la houlette de prêtres réfractaires, puis de simples fidèles. Le dernier représentant de la secte, Sabin Loubet, s’éteignit en 1938, à l’âge de 94 ans (D’après Jean-Pierre Laurent).

·  Pechou (Pechon) (de), n. pr. Sobriquet fam. Sutra, de la Bazercole.

·  Pecic, m. Pinçure, action de pincer : Planhe’s d’un pecic de reculairo = Se plaindre d’une pinçure d’écrevisse. – Pinçon, marque  que l’on garde sur la peau lorsqu’elle a été pincée. – Pincée, petite quantité d’une matière poudreuse ou granulée, que l’on peut prendre entre deux ou trois doigts : Un pecic de sal = Une pincée de sel. v., d’autre part, centimèstre, lishou, curo.

·  1) Pecigá (pecigar), v. tr. Pincer, serrer entre les doigts un peu de peau : Que’m peciguèc anquio l’sanc = Il m’a pincé jusqu’au sanc. – Mordiller : Le canhot que pecigabo la paoumo = Le chiot mordillait la balle. – Pour : Pincer les lèvres, v. sarrá ; pincer une barre de fer rouge, v. atrapá ; vêtement qui pince la taille, v. sarrá ; fig. et fam., pincer quelqu’un en flagrant délit ; la police a fini par le pincer (fam.), v. esplingá ; en pincer pour quelqu’un, v. coufá’s de. 

·  2) Pecigá (pecigar), v. tr. Goûter à un produit ou à un mets par gourmandise ou pour tromper sa faim : Pecigá l’cambajou = Prendre un peu de jambon.

·  Pèço (pèça), f. Pièce, chaque partie d’un tout : Las pèços d’uo mashino = Les pièces d’une machine. – Chacune des parties d’une maison, d’un appartement : Uo pèço 'spaousado al sud = Une pièce exposée au midi. – Morceau que l’on adapte à une chose pour la réparer : Mete uo pèço a un pantaloun = Mettre une pièce à un pantalon. Syn. pedaçá. Pour : Les pièces d’un vase brisé, v. troç ; des articles qui coûtent cent francs (la) pièce, v. cada-u. – Objet complet, formant un tout par lui-même : Uo pèço de tèrro = Une pièce de terre. Cinc ectaros d’uo pèço = Cinq hectares d’une pièce, d’un seul tenant. – Monnaie : Pèços d’or = Des pièces d’or. Syn. mounedo. – Ecrit, document servant à établir la réalité d’un fait, ou objet destiné à servir d’élément de preuve : Las pèços d’un doussiè = Les pièces d’un dossier. – Ensemble d’une bouche d’artillerie et de son affût : Uos couantos pèços d’artilhario = Quelques pièces d’artillerie. – Unité élémentaire comprenant les militaires attachés au service d’un canon ou d’une arme lourde : Uo baterio d’artilhario que coumprén dibèrsos pèços = Une batterie d’artillerie comprend diverses pièces. – Nom des figurines du jeu d’échecs. – Composition littéraire ou musicalo : Uo pèço de teatre = Une pièce de théâtre. *A la pèço, a las pèços = A la pièce, aux pièces, en proportion de l’ouvrage que l’on fait : L’oubrièro qu’èro pagado a la pèço = L’ouvrière était payée à la pièce. Fam. Dá la pèço = Donner la pièce, donner un pourboire. Syn. moins usité gratificaciou. Pour : Une histoire forgée de toutes pièces, v. embentado a fèt. D’uo souleto pèço = Monobloc : U ibouèro d’uo souleto pèço = Un ivoire monobloc. Pour : Juger sur pièces, v. jutjá an besen ; mettre en pièces une assiette, v. trincá ; mettre en pièces un drap de lit, v. esquiçá ; mettre en pièces un rival (fig.), le déchirer par des médisances, v. embouiá picos, lebá flèous, tirá refrèns countro. Las pèços d’uo mostro = Les rouages d’une montre. Pour : Les rouages de l’Administration (fig.), v. mashino administratibo. Pèço de circoustenço = Pièce de circonstance, ouvrage dramatique sur un sujet d’actualité. Pèço destacado = Pièce détachée. Pèço mestresso = Pièce maîtresse, joyau, fleuron : Un tablèou qu’é la pèço mestresso del musè = Un tableau qui est la pièce maîtresse du musée. – Pièce maîtresse, panne ou poutre faîtière. Syn. biscarèro, saoumè. Pèço mountado = Pièce montée, rocher, pâtisserie. Pèço rapourtado = Pièce rapportée, élément constitutif d’un ensemble, auquel il est assemblé après avoir été façonné ou usiné à part. Pèços de prouceduro = Pièces de procédure, ensemble des écrits et des documents servant à établir la réalité d’un fait. Pour : Tailler en pièces l’armée ennemie, v. estrilhá. Tourná a coualcu la mounedo de la sèbo pèço = Rendre à quelqu’un la monnaie de sa pièce. Syn. tourná la parèlho.Tout d’uo pèço = Tout d’une pièce, d’un seul morceau : Le Quèr Guilhou qu’é tout d’uo pèço = Le Ker Guillou est tout d’une pièce. Syn. d’uo souleto pèço. – Pour : Un caractère tout d’une pièce, entier ; un homme tranchant dans ses jugements, v. rennat.
·  Pecouèr (pecoèr), m. Renoncule, herbe aux fleurs jaunes (bouton d’or) ou blanches (bouton d’argent), fleur des champs nocive pour les lapins : Malfisot del pecouèr quan bas a l’èrbo andá 'ls lapíns ! = Méfie-toi de la renoncule quand tu vas chercher de l’herbe pour les lapins !

·  Pecouèro (pecoèra), f. Lieu où poussent les renoncules.

·  Peculo (pecula), m. Pécule. Antiq. rom. Economies amassées par un esclave, et qui pouvaient lui permettre d’acheter sa propre liberté. – Ce qu’une personne acquiert par son travail, son économie : Qu’a amassat un chicot peculo = Il a amassé un petit pécule.

·  Pedaç, m. Pièce de tissu destinée au raccomodage : Couse un pedaç a uo bèsto = Coudre une pièce sur une veste. *Les pedaces = Les langes, couches du bébé. Syn. trouçadous.

·  Pedaçá (pedaçar), v. tr. Raccomoder, rapiécer, rapetasser (fam.), ravauder, repriser : Pedaçá un pantaloun = Rapiécer un pantalon. – Rempailler : Pedaçá un faoutulh = Rempailler un fauteuil. *Charade : Pedaçat e repedaçat, cap de gulho nou i-a passat. Que é ? = Maintes fois rapiécé, aucune aiguille n’y est passée. Qu’est-ce ? Réponse : Le prat = Le pré (Mundet, Tartein).

·  Pedaçaire, n. Raccomodeur, personne qui raccomode des objets du linge, etc. : Uo pedaçairo de fardo = Une raccomodeuse d’habits. – Rempailleur : Un pedaçaire de cadièros = Un rempailleur de chaises. 

·  Pedaçatge, m. Raccomodage, rapiéçage, ravaudage : Le pedaçatge d’un bielh lançol = Le rapiéçage d’un vieux drap de lit. – Rempaillage : Le pedaçatge d’un cadierou = Le rempaillage d’un escabeau.

·  Pedaçou (pedaçon), m. Petit lange du bébé.

·  Pedagogicoment (pedagògicament) (Village), adv. Pédagogiquement, sous le rapport de la pédagogie : Un prougramo de trebalh pla councebut pedagogicoment = Un programme de travail bien conçu pédagogiquement. v. aussi pedagougicoment.

·  Pedagogio (pedagògia) (Village), f. Pédagogie, science de l’éducation : Prene leçous de pedagogio = Prendre des leçons de pédagogie. – Qualité du bon pédagogue, sens pédagogique : Un regent qu’a pedagogio = Un instituteur qui a de la pédagogie. – Méthode d’enseignement : Mete an pratico uo pedagogio noubèlo a fèt. = Mettre en pratique une pédagogie entièrement nouvelle. v. aussi pedagougio.

·  Pedagogique (pedagògique) (Village), adj. Pédagogique, relatif à la pédagogie, à la manière d’enseigner : Uo counferenço pedagogico = Une conférence pédagogique. – Qui est conforme aux principes de la pédagogie ; qui convient bien à l’enseignement : Un libe enteressent mes altá paouc pedagogique que poussible = Un livre intéressant mais aussi peu pédagogique que possible. v. aussi pedagougique. 

·  Pedagogo (pedagòga), n. Pédagogue. Antiq. Esclave qui menait les enfants à l’école.  – Maître qui instruit, qui élève des enfants : Abé un boun pedagogo = Avoir un bon pédagogue. – Personne qui a l’art d’enseigner : Aquel proufessou qu’èro un beritable pedagogo = Ce professeur était un vrai pédagogue. 

·  Pedagougicoment (padagogicament) (Hameaux), adv. Pédagogiquement. v.aussi pedagogicoment.

·  Pedagougio (pedagogia) (Hameaux), f. Pédagogie. v. aussi pedagogio.

·  Pedagougique (pedagogique) (Hameaux), adj. Pédagogique. v. aussi pedagogique.

·  Pedalá (pedalar), v. intr. Pédaler, actionner une ou des pédales, en particulier celles de la bicyclette : Nou pedalabon cap gouairebé les coururs an trabessán le bilatge = Les coureurs ne pédalaient presque pas dans la traversée du village. – Pour : Il va falloir que tu pédales pour arriver à l’heure (fam.), v. aná a fum, boumbá, fè bitèsso, traçá.

·  Pedalatge, m. Pédalage, action de pédaler : Un pedalatge rapide = Un pédalage rapide.

·  Pedaliè (pedalièr), m. Pédalier, ensemble mécanique qui permet de faire mouvoir une bicyclette. – Clavier actionné par les pieds de l’organiste : Un pedaliè d’orgo = Un pédalier d’orgue. – Système de pédales du piano.

·  Pedalo (pedala), f. Pédale, organe d’un appareil, d’une machine, d’un véhicule, que l’on actionne avec le pied : La pedalo d’uo mashino de couse = La pédale d’une machine à coudre. Las pedalos d’uo bicicleto = Les pédales d’une bicyclette. La pedalo del frèn = La pédale du frein. – Levier, touche d’un instrument de musique, qui s’actionne avec le pied : Las pedalos d’u orgo = Les pédales d’un orgue. – Vulg. et injur. Pédéraste : Èste de la pedalo = Etre de la pédale. Syn. de Mountalbá.

·  Pedaló (padalò), m. Pédalo, embarcation reposant sur des flotteurs, mue par de petites roues à aubes actionnées par les pieds : Lougá un pedaló = Louer un pédalo.

·  Pè-de-bisho (bisha), m. Pied-de-biche, pied de meuble galbé, terminé par un sabot en forme de pied de biche, caractéristique du style Régence, puis du style Louis XV. – Pour : Pied-de-biche, outil, v. arrinco-claou.

·  Pè-de-moutou (moton), m. Pied-de-mouton, champignon comestible.

·  Pedescaouç (Pedescauç) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Servat, du village ; Servat, de Berret ; Servat, du Sarraillé. (Origine : Pè descaouç = Pied-nu, nu-pieds).

·  Pèdestal, m. Piédestal, massif de construction destiné à servir de soubassement à une colonne, une statue, etc… : Le pèdestal d’uo coulouno classico = Le piédestal d’une colonne classique. – Pour : Se faire un piédestal du pouvoir de ses amis (fig.), v. estriè. *Pour :Tomber, descendre de son piédestal, perdre tout son prestige, v. cae d’amount, cae de naout ; mettre quelqu’un sur un piédestal, le porter au pinacle, v. idealisá.

·  Pedicuro (pedicura), n. Pédicure, spécialiste qui traite les affections de la peau et des ongles des pieds. – Manucure, personne chargée des soins esthétiques des mains, et en particulier des ongles.

·  Pedo (Peda), n. pr. Surnom  pers. du menuisier Léon Teychenné « Barjot », du village.

·  Pè-dret, m. Pied-droit, piédroit, chacune des parties latérales verticales qui supportent la naissance d’une voûte ou d’un arc : Pè-dretis de marbre = Des piédroits en marbre.

·  Pegá (pegar), v. tr. Poisser, enduire de poix ou d’une substance analogue : Pegá fiel = Poisser du fil. – Salir en rendant collant, gluant : La counfituro que pègo 'ls dits = La confiture poisse les doigts. Syn. dans les deux cas, empegá. – Coller : Pegá uo afisho aishús la pareit = Coller une affiche sur le mur. Syn. coulá. *Bart que pego = De la boue collante. Pour : Une robe collante, v. ajustat ; des invités collants, v. qu’an toustem lese, que nou s’en ban james, pegous.

·  Pegás (pegàs), m. Vieil idiot. v. aussi orc, pèc, pegot.

·  Pegaso (Pegasa), n. pr. Pégase, cheval ailé, né du sang de Méduse, tué par Persée.

·  Pègirá’s (pègirà’s), v. pr. Se fouler, se tordre la cheville : Que s’èro pegirat an debalán la costo aishús las pèiros = Il s’était foulé la cheville en descendant la côte sur les pierres.

·  Pego (pega), f. Poix : La pego del courdouniè = La poix du cordonnier. – Glu : Mainados qu’atrapabon  aousèls  amb pego = Des enfants qui attrapaient des oiseaux avec de la glu. – Gomme du cerisier, du pêcher ou du prunier. Syn. mèrdo de coucut. – Colle : Un tube de pego = Un tube de colle. Syn. colo. – Fig. et fam. Poisse, malchance : Pourtá la pego = Porter la poisse.

·  Pegot (pegòt), m. Jeune idiot. Syn. v. bestiot.

·  Pegous (pegó), adj. Poisseux, collant, visqueux : Abé las más pegousos = Avoir les mains poisseuses. Dits pegousis de bart = Des doigts englués de boue. – Fam. Importun, dont on ne peut se débarrasser : Uo mainado pegouso = Un enfant collant.

·  Pègro (pègra), f. Pègre, milieu (le), monde des voleurs, des escrocs, etc… : Afèse's amb, arroussá’s amb (de) la pègro = Fréquenter la pègre. Oubserbá la lei de la pègro = Observer la loi du milieu.

·  Pèi (Pèir), n. pr. Pierre, prénom masc. v. aussi Pièrris. *Sent-Pèi = Saint-Pierre-de-Soulan (près du Castet d’Aleu).

·  Pèi (Pèir), n. pr. Surnom  pers. du menuisier Pierre Galy « Calhet », de Caillet (Mourès). 

·  Peibernat, n. pr. Ecart de Mourès.

·  Peiou (Peion) (de), n. pr. Peyou, sobriquet  fam. Servat, du Coulat.

·  Peipergut, (de) n. pr. Sobriquet  fam. Piquemal, de La Bouishe (écart du Ségadou) ; Piquemal, de Mundet (deux famille) (autre surnom pour l'une d'elles, del Chic).

·  Peiralado (Peiralada), n. pr. Peyralade, lieu-dit situé au-delà du pont de Biert, entre la route du Sarraillé et le ruisseau de Bagen, à proximité d’ « an Molos ».

·  Peiraleit, n. pr. Lieu-dit situé en aval du pont de Biert, parsemé de galets roulés par l’Arac, autrefois jardin des demoiselles Dégeilh, souvent transformé en île par les fréquentes crues de la rivière.

·  Peirassut, adj. Pierreux, caillouteux : Un camí, un terrèn peirassut = Un chemin, un terrain pierreux. – Qui est de la nature de la pierre ou d’une nature analogue : Uo councreciou peirassudo = Une concrétion pierreuse.

·  Peirat, n. pr. Peyrat, lieu-dit situé entre le mur bordant l’ancien bief du moulin et l’Arac, aujourd’hui aménagé en camping municipal. Il tire son nom des nombreuses pierres, certaines de forte taille, qui l’encombraient jadis et sur lesquelles on faisait sécher le linge.

·  Pèirè (pèirèr), m. Gésier, dernière poche de l’estomac des oiseaux, assurant le broyage des aliments grâce à son épaisse paroi musclée et aux petits cailloux qu’elle contient souvent : Minjá’s le pèirè d’uo galio = Manger le gésier d’une poule. 

·  Peirè (Peirèr) (del), n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, du Sarraillé ; Pujol de Mundet.

·  Pèiro (pèira), f. Pierre, matière minérale. – Morceau, fragment de cette matière : Afuá pèiros a l’aiouo = Jeter des pierres dans l’eau. – Morceau de cette matière utilisé pour bâtir, paver, etc… : Un pabat de pèiro = Un pavement de pierre. – Palet pour jouer : Lançá la pèiro a la caso tres = Lancer le palet dans la case trois. * Pour : Jeter la pierre, la première pierre à quelqu’un, v. acusá ; jeter des pierres dans le jardin de quelqu’un, v. embouiá picos, lebá flèous, tirá refrèns countro. Atge de la pèiro = Age de la pierre, ancienne dénomination de la période préhistorique qui précède l’utilisation des métaux. Bese’s las pèiros = En voir de toutes les couleurs, subir des épreuves ou des affronts. Syn. bese’s las puos, bese-s’en. Cambiá an pèiro = Pétrifier : Qu’é i-a aiouos de sourço que cambion an pèiro an coualcos ouros las caousos qu’on i deisho = Il y a des eaux de source qui pétrifient en quelques heures les objets qu’on y laisse. Cambiá’s an pèiro = Se pétrifier. Syn. tourná’s an pèiro. De pèiro, dur coumo la pèiro, coum’uo pèiro = De pierre, insensible : Un cor de pèiro = Un cœur de pierre. Pour : Demeurer pétrifié, rester impassible et muet, v. èste 'spoustouflat, estabournit, estoumacat. Fam. Fè bese las pèiros a coualcu = En faire voir de toutes les couleurs, en faire voir des vertes et des pas mûres à quelqu’un. Syn. fè bese las puos, fè bié crabo, garèl, orc, orco. Fè d’uo pèiro dus cops = Faire d’une pierre deux coups, obtenir deux résultats par un seul acte. Pour : Malheureux comme les pierres (fam.), extrêmement malheureux, v. malurous a fèt. Pèiro a pèiro = Pierre à pierre, pierre par pierre, une pierre après l’autre : Deimoulí uo pareit pèiro a pèiro = Démolir un mur pierre à pierre. Pèiro del plastre = Pierre à plâtre, gypse. Pèiro artificièlo = Pierre artificielle, pierre reconstituée, pierre synthétique, granito. Pèiro d’agusá, v. agusá. Pèiro de bastí = Pierre à bâtir. Pèiro del briquet = Pierre à briquet. Pèiro del foc, pèiro del fusilh = Pierre à feu, pierre à fusil. Pèiro del loup = Pierre verticale placée au faîte d’un toit de chaume à rebords de lauses, en théorie prévue pour faire face à l’éventuelle agression d’un loup. Pèiro fino = Pierre fine, gemme autre que les pierres précieuses (parfois dénommée, à tort, pierre semi-précieuse). Pèiro morto = Pierre morte, schiste. Syn. laouso. Pèiro picado = Pierre taillée. Pèiro pounço = Pierre ponce. Pèiro preciouso, v. precious. Pèiro toumbalo, v. toumbal. Pèiros secos = Pierres sèches, pierres posées les unes sur les autres, sans chaux ni plâtre ou mortier : Uo maçounario de pèiros secos = Une maçonnerie de pierres sèches. Prumèro pèiro = Première pierre, pierre de fondation. Tourná’s an pèiro = Se changer en pierre. Syn. cambiá’s an pèiro. Tourrá a pèiro fene, v. fene. Touto pèiro que li fè cantou = Il fait flèche de tout bois, il profite de toutes les occasions pour arriver à ses fins. Syn. fè foc de touto lenho.

·  Peirot Cantounhiè (Peiròt Cantonhièr) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, de Tartein.

·  Peirou (peiron), m. Rebord formé de lauses décalées sur le plan vertical, caractéristique des anciennes granges à toit de chaume. (Les plus beaux spécimens des toits à pignons sont conservés à Cominac).

·  Peish, m. Poisson, vertébré aquatique : La trouito qu’é un peish sabourous = La truite est un poisson savoureux. *Eilebatge de peishes = Pisciculture. Coumèrce de peish = Poissonnerie. Pour : Etre comme un poisson dans l’eau (fam.), èste a l’aise. Marshant de peish = Poissonnier. Peish blanc = Poisson blanc, nom sous lequel on désigne les poissons d’eau douce à chair blanche. Negá l'peish = Noyer le poisson, fatiguer un poisson pris à la ligne pour l'amener à la surface. Pour le sens fig., v. ganhá tens, girá e regirá. Peish de roco, v. roco. Peish fresc = Marée. Peish rouch = Poisson rouge. Peishes platis = Poissons plats. Ple de peishes = Poissonneux : Uo ribèro pleo de peishes = Une rivière poissonneuse. Pour : Finir en queue de poisson, v. merluço.

·  Pèishe (péisher), v. intr. Paître, pâturer ; prendre sa pâture : Bacos que pèishen al prat = Des vaches qui paissent dans le pré. – Faire manger un jeune enfant ou un vieillard : La filho que fasio pèishe sam pai le bielh = La fille faisait manger son grand-père. – v. tr. Manger l’herbe de : Ouelhos que pèishen l’èrbo rans la routo = Des brebis qui paissent l’herbe au bord de la route. Syn. broustá. 

·  Peishiou (peishiu), m. Herbe qui repousse après la coupe du regain et que les bêtes paissent.

·  Pel, pes (pels), art. contr. m. sing. et pl. Par le, par les : Que trabèsso pel prat = Il traverse par le pré. Passejá’s pes bosques = Se promener à travers bois.

·  1) Pel (pl. pels), m. Poil, production filiforme de l’épiderme couvrant la peau de certains animaux et, en divers endroits, le corps humain : Rasá’s les pels de las camos = Se raser les poils des jambes. – Ensemble de ces productions qui couvrent, en tout ou en partie, le corps d’un animal : Le pel de la 'squio d’un singe = Le poil du dos d’un singe. – Pelage de certains animaux, considéré du point de vue de la couleur : Un shabal de pel ner = Un cheval au poil noir. – Partie velue des étoffes : Futre amb lounguis pels = Du feutre à longs poils. *Pour : Avoir un poil dans la main (fam.), v. èste fenhant. Fam. A pel = A poil, tout nu. Pour : A un poil près (fam.), à peu de chose près, v. a pu près ; tomber sur le poil de quelqu’un (pop.), l’assaillir, v. acibadá ; recruter des hommes de tout poil, v. de touto sorto ; être de bon, de mauvais poil (fam.), être de bonne, de mauvaise humeur, v. pla, mal carat, couat, luat ; ne pas avoir un poil de sec (fam.), transpirer abondamment de peur ou de chaleur, v. susá mès que mès, tant e mès. Pel de gratá = Poil à gratter. Sense pel = Glabre : Un bisatge sense pel = Un visage glabre. Pour : Ajouter un poil de persil (fam.), v. chiou – Loc. adv. A countro-pel = A contre-poil, à rebrousse-poil, dans le sens opposé à la direction des poils : Broussá un ca a countro-pel = Brosser un chien à rebrousse-poil. Pour : Prendre une affaire à rebrousse poil (fig.), v. al rebès. 

·  2) Pel (pl. pelses), m. Cheveu : Que coumenci de pèrde 'ls pelses = Je commence à perdre mes cheveux. *Pour : S’arracher les cheveux, v. èste desesperat. Cercá pelses as ouèous, v. ouèou. Pour : Comme un cheveu sur la soupe (fam.), mal à propos, v. al maishant moument ; faire dresser les cheveux sur la tête (fam.), v. aquijá, espantá, fè bié boumisou ; se faire des cheveux blancs, v. calciná’s, miná’s. Le pel, les pelses = Les cheveux, la chevelure. Syn. perruco. – Le système pileux. Pour : S’en falloir d’un cheveu ; ne tenir qu’à un cheveu (fam.), v. mancá-s’en de re. Tirá l’pel = Tirer les cheveux. Pour : Couper les cheveux en quatre (fam.), se montrer subtil ou méticuleux à l’excès, v. cercá pelses as ouèous ; saisir l’occasion par les cheveux, v. oucasiou ; se prendre aux cheveux, par les cheveux, v. shinhoun.

·  Pèl, f. Peau, membrane qui recouvre le corps de l’homme et de nombreux animaux : Uo pèl fino = Une peau fine. Minjá's la pèl del poulet = Manger la peau du poulet. – Dans la langue courante, couche extérieure de la peau : Uo pèl que’s destaco per troces = Une peau qui se détache par lambeaux. – Dépouille d’un animal, séparée du corps : Uo pèl de crabo que serbio de tapís = Une peau de chèvre qui faisait office de tapis. – Tégument de certains fruits, légumes, etc… : Trè la pèl des presècs = Enlever la peau des pêches. – Ecorce d’un arbre : La pèl d’un rou = L’écorce d’un chêne. Syn. pelo. Fig. et fam. La personne même ; sa propre vie : Defensá la sèbo pèl = Défendre sa peau. – Fig. et fam. Catin, demi-mondaine, gourgandine, gueuse, traînée, femme de mauvaise vie. Syn. creaturo. – Mégère, femme méchante, vieille chipie. Syn. bielho pèl. Peau de vache, vieille peau : L’adjudant qu’èro uo pèl = L’adjudant était une peau de vache, un pète-sec. Pour : Avoir quelqu’un dans la peau (pop.), en être passionnément amoureux. v. coufá’s de, tié’n andá ; avoir la peau de quelqu’un, faire la peau à quelqu’un (pop.), le tuer, v. taourí ; crever dans sa peau, être très gras, v. èste gras coum’un mouèno ; éprouver un violent désir, v. anegá’s per. Deishá la pèl al trebalh = Se tuer au travail. Syn. couer. Entrá, mete’s dedéns la pèl d’un persounatge = Entrer, se mettre dans la peau d’un personnage. Especialisto de la pèl = Dermatologue. – Pour : Faire peau neuve, changer de vêtements pour en prendre de neufs, v. cambiá’s, mudá’s ; modifier sa façon de vivre, de se conduire, v. cambiá de bido, de counduito ; n’avoir plus que la peau et les os, que la peau sur les os, être fort maigre, v. pènolis ;  je ne voudrais pas être dans sa peau, v. èste a la sèbo plaço ; il ne changera jamais de peau, il ne se corrigera jamais, v. estamá, refoune. Fam. Pèl d’ase = Peau d’âne, parchemin, diplôme. Pèl de dejous = Derme. Pèl del cap, v. cap. Myth. gr. Pèl d’Or = Toison d’Or, toison merveilleuse d’un bélier ailé, gardée en Colchide par un dragon (Sa conquête set à l’origine de l’expédition de Jason et des Argonautes).Picuro dejous la pèl = Piqûre sous-cutanée. 

·  Pèl (de la), n. pr. Sobriquet  fam. Bonneil, de Bagen.

·  Pelá (pelar), v. tr. Peler, écorcer, éplucher : Pelá las trufos = Eplucher les pommes de terre. Pour : Ecorcer une branche de noisetier, v. sapá. – Peler, ôter le poil à : Pelá l’gourrí = Peler le cochon.

·  Pelado (pelada), f. Pelade, maladie qui fait tomber par plaques les cheveux et les poils : Las mainados qu’abion la pelado = Les enfants avaient la pelade. 

·  Pelaishou (Pelaishon) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Maurette, des Rhodes, (autre surnom Moundet).

·  Pelat, adj. et n. Pelé, sans poils ; chauve : Un gat mantat pelat = Un chat à moitié pelé. *Pour : Il y avait quatre pelés et un tondu (fam.), v. nou i abio cap gouairebé digú. – adj. Sans végétation : Uo mountanho pelado = Une montagne pelée. Pour : Chauve, v. cappelat.

·  Pelatge, m. Pelage, livrée, ensemble des poils d’un mammifère sauvage : Le pelatge de la pantèro, del tigre = Le pelage de la panthère, du tigre. 

·  Peleiriçat, adj. Hirsute, dont les cheveux, les poils sont touffus et hérissés : Que sourtic tout peleiriçat del martrugalh = Il est sorti tout hirsute du fourré. – Fig. Fâché, en colère : Nou sios tá peleiriçat = Ne sois pas aussi fâché.

·  Pelejá (pelejar), v. tr. Gronder, gourmander, houspiller, morigéner, semoncer : Pelejá uo mainado tentado = Gronder un enfant polisson. v. aussi plejá. – Pelejá’s (pelejà’s), v. pr. Se chamailler : Besís que’s pelejon = Des voisins qui se chamaillent. Syn. agafá’s. Pour : Le chien gronde (v. intr.), v. grounhá ; le tonnerre gronde, v. restourmí, restroumí, retourmí.

·  Pelerén (Village), m. Pèlerin, personne qui fait un pèlerinage : Les peleréns de Sent-Jaques = Les pèlerins de Saint-Jacques (de Compostelle), les jacquets. Pour : Qui c’est, ce pèlerin ? (fam.), v. endibidut, tipe. v. aussi pelerín.

·  Pelerín  (pelerin) (Hameaux), m. Pèlerin. v. aussi pelerén.

·  Pelerinatge, m. Pèlerinage, voyage fait vers un lieu de dévotion dans un esprit de piété ; ce lieu : Fè un pelerinatge a Roumo = Faire un pèlerinage à Rome. Lourdo qu’é uo bilo de pelerinatge = Lourdes est une ville de pèlerinage. – Visite faite pour honorer la mémoire de quelqu’un en un lieu où il a vécu : Fè un pelerinatge al bilatge natal de sam pai = Faire un pèlerinage au village natal de son père. 

·  Pelerino (pelerina), f. Pèlerine, manteau sans manches, couvrant les épaules : Abrigá’s amb uo pelerino = Se couvrir d’une pèlerine. – Manteau ample, sans manches, muni d’un capuchon, que portaient jadis les gardiens de la paix et les sapeurs-pompiers de Paris.

·  Pelhaire, m. pelhairo (pelhaira), f. d’un emploi beaucoup moins fréquent que pelharot, pelharoto. Chiffonnier, chiffonnière. 

·  Pelharot (pelharòt), m. pelharoto (pelharòta), (Village et quasi-totalité des hameaux) f. Chiffonnier, chiffonnière, personne qui ramasse les chiffons ou les vieux objets pour les revendre. Le chiffonnier annonçait son arrivée en criant : « Pèl de lèbe, pel de lapín ! » = « Peau de lièvre, peau de lapin ! » v. aussi pelhaire, pelhairo.

·  Pelhás (Pelhàs) (de), n. pr. Sobriquet  fam. Mirouze, du Ramé.

·  Pelhassat (del), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, du village.

·  Pelho (pelha), f. Vieux chiffon usé : Fè luse 'ls couires amb uo pelho = Faire briller les cuivres avec un vieux chiffon.

·  Pelhofro (pelhòfra), f. Bractée du maïs, enveloppe de l’épi. Syn. fouelho.

·  Pelhot (pelhòt), m. Chiffon, lambeau de vieux linge, de tissu : Uo panièro pleo de pelhots = Une panière remplie de chiffons. – Haillon, loque, guenille : Un quistaire bestit de pelhots = Un mendiant couvert de loques. Syn. fargos, sargos. *Lengoue de pelhot = Mauvaise langue, langue de vipère. Syn. chapadouro, flèou. Papè de pelhots = Papier chiffon. Pelhot de nèou = Gros flocon de neige. v., par ailleurs, peluso.

·  Pelicán (pelican), m. Pélican, très gros oiseau aquatique blanc.

·  Peliculo (pelicula), f. Pellicule, film, feuille de matière souple recouverte d’une couche sensible, destinée à la photographie, au cinéma : Croumpá’s uo peliculo andá fè fotos = Acheter une pellicule pour faire des photos. – Petite lamelle épidermique qui se détache du cuir chevelu : Espallos coubridos de peliculos = Des épaules couvertes de pellicules. – Mince feuille d’un matériau souple : Uo peliculo de caouchou = Une pellicule de caoutchouc. Pour : La pellicule du raisin, v. pèl. – Matière solidifiée en couche mince à la surface de quelque chose : Uo peliculo de gabent aishús la bitro = Une pellicule de givre sur la vitre.

·  Pelisso (pelissa), f. Pelisse, manteau ouaté ou doublé de fourrure : Les miaires de d’aouti cops que pourtabon uo pelisso = Les conducteurs d’autrefois portaient une pelisse. – Vêtement militaire porté par les officiers de toutes armes jusqu’en 1914.

·  Pellís (del), n. pr. Sobriquet  fam. Caujolle, du Col de Boulogne ; Pujol, de Berret (deux familles) ; Pujol, originaire de Narbonne. Origine : Pel lis = Cheveux raides.

·  Pelmudá (pelmudar), v. intr. Muer, perdre périodiquement sa peau, son poil, son plumage, en parlant de certains animaux : Las sèrps, les aousèls que pelmudon = Les serpents, les oiseaux muent. – Pour : La voix de ce garçon mue ; la femme fut muée en une statue de sel, v. cambiá, trasfourmá ; sympathie qui se mue en amitié, v. cambiá’s, trasfourmá’s.

·  Pelo (pela), f. Ecorce d’un arbre : Le rou qu’a uo pelo rugouso = Le chêne a une écorce rugueuse. Syn. pèl. *Las pelos = Les épluchures.

·  Peloponèso (Pelòpònèsa), n. pr. Péloponnèse, presqu’île du sud de la Grèce, rattachée au continent par l’isthme de Corinthe.

·  Peloto (pelòta), f. Pelote, petit objet rond et rembourré qui sert à piquer des épingles : Trè duos esplingos de la peloto = Enlever deux épingles de la pelote. *Peloto basco = Pelote basque, ensemble des jeux basques pratiqués avec une balle. Pour : Pelote, balle, v. palmo, paoumo, poumpo ; pelote de laine, v. caddel.

·  Pelouso (pelosa), f. gall. Pelouse, une des enceintes d’un champ de courses. Pour : La pelouse d'un parc ; tondre la pelouse, v. èrbo, gèrbo.
·  Peloutoun (peloton), m. Peloton, petite unité militaire élémentaire, constitutive de l'escadron dans l'arme blindée-cavalerie, la gendarmerie et le train : Un peloutoun d'otomitrailhousos = Un peloton d'automitrailleuses. – Sports. Tout ou partie des concurrents d'une course quand ils restent groupés pendant le parcours : Dus coururs escapadis del peloutoun = Deux cours échappés du peloton. – Pour : peloton de laine, v. caddel ; un peloton d'abeilles, v. eishami. *Peloutoun d'edsecuciou = Peloton d'exécution. Peloutoun d'estrutsiou = Peloton d'instruction, unité groupant des militaires en vue de leur donner une formation de gradé, d'officier ou de spécialiste.

·  Pelrouch (pelrog), pelroujo (pelroja), adj. et n. Roux, rousse ; rouquin, rouquine (fam.), poil de carotte, qui a les cheveux roux : Uo fenno pelroujo, uo pelroujo = Une femme rousse, une rousse.

·  Pelrouch (Pelrog) (del), n. pr. Sobriquet  fam. Loubet, des Fontelles (Origine : pel rouch = cheveux roux).

·  Pelroujot (Pelrojòt) (del), n. pr. Sobriquet fam. Rivère, du Ramé (Même origine que le précédent avec suffixe diminutif).

·  Pèls-Roujis (rojis), n. pr. Peaux-Rouges, nom donné parfois aux Indiens de l’Amérique du Nord.

·  Peluso (pelusa), f. Flocon de neige : Mirá cae las pelusos = Regarder tomber les flocons. v., d’autre part, pelhot.

·  Pelut, adj. Poilu, velu, qui est couvert de poils : Braces peludis = Des bras velus. – Chevelu, qui a beaucoup de cheveux, de longs cheveux : Un drolle pelut = Un garçon chevelu, un garçon aux longs cheveux. – m. Poilu, soldat français de la Première Guerre mondiale : Aounourá la memouèro des peludis = Honorer la mémoire des poilus. – n. et adj. péjor. Hippie, hippy, adepte d’une éthique fondée sur la non-violence et l’hostilité à la société industrielle : Uo peludo = Une hippie. *Gat, lapín pelut = Chat, lapin angora. Pour : Laine angora, v. angorá.

·  Pemmassá (pemmassar), v. tr. Piétiner, fouler aux pieds : Pemmassá fruto caüdo pel sol = Piétiner des fruits tombés à terre. Syn. trepá. Pour : Piétiner les règlements, v. bioulá. – v. intr. Remuer vivement les pieds sur place : Pemmassá d’empacienço = Piétiner, trépigner d’impatience. – Battre la semelle. Pour : Piétiner, ne faire aucun progrès (fig.), v. begetá, nou abançá, nou prougressá.

·  Pemmassadís, m. Piétinement, action de piétiner : Un pemmassadís de troupèl = Un piétinement de troupeau. – Action de remuer les pieds en restant sur place : Le pemmassadís de la foulo aishús la plaço = Le piétinement de la foule sur la place. – Pour : Le piétinement des principes (fig.), v. bioulaciou ; les piétinements administratifs, v. retart.

·  Pempilhous (pempilhós), adj. Pointilleux, sourcilleux, tatillon, qui aime à discuter sur des riens : Un critique pempilhous = Un critique pointilleux. – Exigeant, attaché à de menus détails : Un caractèro pempilhous = Un caractère pointilleux. Uo administraciou pempilhouso = Une administration tatillonne, tracassière. *Èste pempilhous = Chinoiser, chercher la petite bête, ergoter, lésiner, regarder par le petit bout de la lorgnette. Syn. espinhous, estefinhous, minhart. v. aussi cercá pelses as ouèous.

·  Penal, adj. Penal, relatif aux infractions et aux peines : Uo coundannaciou penalo = Une condamnation pénale. *Codo penal = Code pénal. – m. Pénal, voie pénale (par oppos. à civil). Juridiction pénale.

·  Penalisá (penalisar), v. tr. Pénaliser, frapper d’une pénalité ; infliger une pénalisation à : Arbitre que penaliso uo equipo faoutibo = Arbitre qui pénalise une équipe fautive. – Pour : Des dispositions fiscales qui pénalisent certaines entreprises, v. desabantatjá.

·  Penalisaciou (penalisacion), f. Pénalisation, dans une épreuve sportive, désavantage infligé à un concurrent, à une équipe qui a commis une faute au cours d’une épreuve, d’un match : Enflijá punts de penalisaciou a uo equipo = Infliger des points de pénalisation à une équipe. – Pour : Fait d’être pénalisé, désavantagé, v. desabantatge.

·  Penalitat, f. Pénalité, peine, et plus spécialement, amende sanctionnant des délits fiscaux : Empaousá uo penalitat a un countribuable = Imposer une pénalité à un contribuable. – En sports, sanction pour un manquement aux règles : Trasfourmá uo penalitat = Transformer une pénalité (rugby).

·  Penaloment (penalament), adv. Pénalement, en matière pénale ; au point de vue pénal : Èste penaloment respounsable d’uo mainado = Etre pénalement responsable d’un enfant.

·  Penaltí, m. Penalty, sanction prise contre une équipe, pour une faute grave commise par un de ses joueurs dans sa surface de réparation, au football : Fioulá, tirá un penaltí = Siffler, tirer un penalty. Syn. cop de pè de reparaciou. *Punt de penaltí = Point de penalty, situé à 11 m. du but, et où le ballon est placé pour l’exécution d’un penalty.

·  Penat, adj. Peiné, affligé, chagriné : Que soun pla penat de bosto decision = Je suis très peiné de votre décision. Syn. apenat.
·  Pendent, adj. 1) Contrit, repentant : Un lairouot pendent = Un petit voleur repentant. Syn. countrit. – 2) Pendant, en instance, non résolu : Proucès pendent = Procès en suspens. Questiou que's demouro pendento = Question qui reste ouverte.
·  Pendent, prép. Pendant, lors, au cours de : Mete’s a l’abric pendent l’aouratge = S’abriter pendant l’orage. Que’s calèc pendent tout le proucès = Il s’est tu durant tout le procès. Que bierè pendent l’estiou = Je viendrai dans le courant de l’été. *Loc. conj. Pendent que = Pendant que, alors que, tandis que, dans le même temps : Que’t bengui bese pendent que trebalhos = Je viens te voir pendant que tu travailles. Syn. del tens que. Pour : Alors que, tandis que exprimant une idée d’opposition, v.  al countrari, noun pas que, quan.

·  Pendent, m. Pendant, chacune des deux pièces de mobilier ou de décoration, des deux œuvres d’art, etc… qui constituent une paire destinée à former symétrie : Aqueste tablèou que fè l’pendent a l’aoute = Ce tableau fait le pendant à l’autre. Syn. moins courant, simetrique. Pour : Il est le pendant de sa sœur, v. semblá a. *Pendents d’aourelhos = Pendants d’oreilles, boucles d’oreilles à pendeloques.

·  Penelopo (Penelòpa), n. pr. Myth. gr. Pénélope, femme d’Ulysse et mère de Télémaque. Pendant les vingt ans d’absence d’Ulysse, elle résista, en usant de ruse, aux demandes en mariage des prétendants, remettant sa réponse au jour où elle aurait terminé la toile qu’elle tissait : chaque nuit, elle défaisait le travail de la veille.

·  Penensulo (penensula), f. Péninsule, grande presqu’île qui s’avance dans les eaux. *D’uo penensulo = Péninsulaire : Climat d’uo penensulo = Climat péninsulaire. Penensulo Iberico = Péninsule Ibérique, ensemble géographique formé par l’Espagne et le Portugal.

·  Penent, adj. Abrupt, en pente, escarpé, raide : Un bosc penent = Un bois en pente. Uo pareit de roco penento = Une paroi  rocheuse abrupte. Syn. rabent, requilhat, ribe.

·  Penetrá (penetrar), v. tr. Pénétrer, passer à travers ; entrer profondément dans : Une lamo que penetro la car = Une lame qui pénètre la chair. On dira plutôt entrá dedéns, ficá’s. Pour : Grâce à l’imprimerie, l’instruction pénètre toutes les classes sociales (fig.) ; une éloquence qui pénètre l’âme,  v. toucá ; pénétrer les desseins de, v. coumprene. – v. intr. Entrer en passant à travers ce qui fait obstacle : Un liquide qu’a penetrat a trabès la 'stofo = Un liquide qui a pénétré le tissu. Penetrá dedéns le bosc = S’enfoncer dans le bois. Pour : Pénétrer dans les secrets de la nature, v. coumprene ; se pénétrer de son rôle, v. assimilá.

·  Penetraciou (penetracion), f. Pénétration, propriété de pénétrer : La penetraciou des acides = La pénétration des acides. – Action de pénétrer : La penetraciou de l’aiouo dedéns la tèrro = La pénétration de l’eau dans le sol. La forço de penetraciou d’uo boumbo = La force de pénétration d’une bombe. – Pour : Un esprit doué d’une grande pénétration (fig.), v. coumpreensiou.

·  Penetrent, adj. Pénétrant, qui a de la vivacité, de la perspicacité : Esprit penetrent = Esprit pénétrant

·  Pengouèn (pengoèn), m. Pingouin, oiseau des rivages de l’Atlantique Nord. – Nom donné improprement au manchot de l’Antarctique.

·  Penhou (penhon), m. fam. Peton, petit pied : Les penhous d’un moumet = Les petons d’un bébé.

·  Penhouèr (penhoèr), m. gall. Peignoir, vêtement ample, en tissu éponge, pour la sortie du bain. – Vêtement féminin d’intérieur, en tissu léger : Le fenno qu’èro descudo an penhouèr = La femme était sortie en peignoir. – Blouse légère destinée à protéger les vêtements, dans un salon de coiffure, un institut de beauté.

·  Penible, adj. Pénible, fatigant : Fè un trebalh penible = Faire un travail pénible, une tâche ardue. Syn. plus courant fatigant. – Où l’on éprouve de la peine : Miá uo bido peniblo = Mener une vie pénible. – Pour : Un discours pénible, v. ensupourtable, esfastious, fastious. – Laborieux, qui sent l’effort : Rimos peniblos = Des vers laborieux. – Pour : Une nouvelle pénible, v. afligent. – Qui met mal à l’aise : Uo pousiciou peniblo = Une position incommode. Pour : Que tu es pénible ! (fam.), v. esfastious, fastious ; quin coli !

·  Penibloment (peniblament), adv. Péniblement, avec peine ; avec difficulté : Caminá penibloment. Syn.  an malangouèro, dificiloment. – Pour : Etre péniblement, désagréablement surpris de l’attitude d’un ami, v. decebe ; un élève qui atteint péniblement la moyenne, v. a penos, dificiloment, tout just.

·  Penicilino (penicilina), f. Pénicilline, antibiotique aux propriétés antibactériennes.

·  Penisho (penisha), f. Péniche, grand et lourd chaland de transport fluvial.

·  Penitenço (penitença), f. Pénitence, vertu qui inspire au pécheur le regret d’avoir offensé Dieu : Fè penitenço = Faire pénitence. – Prière ou acte ordonné par le confesseur : Dise uo detseno de shapelet coumo penitenço = Dire une dizaine de chapelet en guise de pénitence. – Acte pénible que l’on s’impose en expiation de ses péchés : Empaousá’s uo penitenço = S’imposer une pénitence. – Fam. Peine que l’on souffre volontairement ou non : Las bisitos d’aquel endibidut qu’èron uo duro penitenço = Les visites de cet individu étaient une rude pénitence. – Privation quelconque et, particulièrement, mauvaise chère : Dinnats damb nousaoutis se nou bous deirengo de fè penitenço = Déjeunez avec nous si vous ne craignez pas de faire pénitence. Pour : Infliger une pénitence à un enfant, v. puniciou. *Penitenço, Sacroment de penitenço = Pénitence, Sacrement de pénitence.

·  Penitent, n. Pénitent, personne qui confesse ses péchés au prêtre : Pastou que coufèsso 'ls sèbis penitents = Prêtre qui confesse ses pénitents. – Personne qui accomplissait une pénitence publique. – Membre de certaines confréries qui, par esprit de pénitence, s’imposent des pratiques de piété et de charité et qui portent un costume à cagoule lors des solennités religieuses : Un desfilat de penitents = Un défilé de pénitents. 

·  Penjá (penjar), v. tr. Pendre, suspendre : Penjá la bèsto a uo branco d’arbe = Pendre sa veste à une branche d’arbre. – Attacher par le cou et faire périr par strangulation : Qu’abion penjat un lairou = On avait pendu un voleur. *Ca amb las aourelhos que penjon = Chien aux oreilles pendantes. Pour : Dire pis que pendre de quelqu'un, v. deishà al dejous de tout. Èste toustem penjat al col de coualcu = Etre toujours pendu au cou de quelqu’un, l’embrasser continuellement. Ja boli pla èste penjat se… = Je veux bien être pendu si…, se dit, en forme de serment, pour affirmer péremptoirement. – v. intr. Etre accroché par le haut, à une certaine distance du sol, le bas restant libre : Salsissots que penjon a la 'ntrado = Des saucissons suspendus dans le vestibule. – Retomber : Que li penjo toustem uo mèsho aishul frount = Une mèche lui pend toujours sur le front. – Descendre trop bas : La raoubeto que penjabo d’un coustat = La robe pendait d’un côté. – Etre tombant, flasque : Maishèlos que penjon = Des joues qui pendent. – Pour : La menace d’une guerre pend sur nos têtes (fig.), v. que mous menaço la guèrro ; ça lui pend au nez (fam.), v. que li ba arribá. – Penjá’s (penjà’s), v. pr. Se pendre, se suspendre : Penjá’s a uo pareit = Se suspendre à un mur. – Se suspendre par le cou pour se donner la mort : Que s’é penjat le presouniè = Le prisonnier s’est pendu. *Pour : Il n’y a pas de quoi se pendre, v. n’é cap u afè.

·  Penjadís, m. Rangée, file, série de choses suspendues : Un penjadís de cebos, de salsissots = Une rangée d’oignons, de saucissons suspendus.

·  Penjadou (penjador), m. Portemanteau, support mural ou sur pied pour suspendre les manteaux, les vêtements : Deishá la sèbo bèsto aishul penjadou de la 'ntrado = Laisser sa veste sur le portemanteau du vestibule. Syn. patèro.
·  Penjat, adj. Pendu, suspendu, accroché : Un cambajou penjat al saoumè = Un jambon suspendu à la poutre maîtresse. – Fig. Abé-lo pla penjado = Avoir la langue bien pendue, bien affilée, être médisant. *Fam. : Èste penjat al telefono = Etre pendu au téléphone, l’utiliser souvent, longtemps. Èste penjat as pots de coualcu = Etre pendu aux lèvres de quelqu’un, l’écouter avec une attention passionnée. Syn. badá. – adj. et n. Pendu, mort par pendaison.

·  Penjo (penja), f. Branche avec sa feuille, le plus souvent de frêne, que l’on donnait aux bêtes quand le foin faisait défaut : Penjos de frèishe = Des rameaux de frêne. Syn. binjo.

·  Penjolo (penjòla), f. Tresse d’oignons ou d’aulx. – Partic. Branchette dûment effeuillée, sur laquelle on enfilait les cèpes pour les transporter, à défaut de paniers ou quand ceux-ci étaient pleins ; une fourche laissée à la base, formée par le départ d’une autre branchette, prévenait, en général, la chute des champignons. 

·  Penjoulá (penjolar), v. intr. fam. Pendouiller, pendre mollement, de manière disgracieuse : Que penjoulabo la sèbo raoubeto = Sa robe pendouillait.

·  Penná (petnar), v. intr. Ruer, regimber, se dit d’un animal qui jette ses pieds de derrière en l’air avec force et en baissant le devant : Le shabal que penno andá defensá’s = Le cheval rue pour se défendre. Syn. pennejá. – Pour : Se ruer sur quelque chose, sur quelqu’un, v. lançá’s, precipitá’s.

·  Pennado (petnada), f. Ruade, action de ruer ; mouvement d’un animal qui rue : Malfisá’s de las pennados d’uo mulo = Se méfier des ruades d’une mule.

·  Pennaire (petnaire), adj. et n. Rueur, se dit d’un animal qui a l’habitude de ruer : Uo baco pennairo = Une vache rueuse.

·  Pennejá (petnejar), v. intr. Regimber, ruer : Uo cabalho que pennejo = Une jument qui rue. Syn. penná.

·  Pèno (pèna), m. Pêne, pièce mobile d’une serrure qui, actionnée par une clef, ferme la porte en s’engageant dans la gâche : Le pèno del panh = Le pêne de la serrure.

·  Peno (pena), f. Peine, punition, sanction ; châtiment : Le jutge que demandèc uo peno de tres meses de presou = Le juge a demandé une peine de trois mois de prison. – Théol. Châtiment réservé au pécheur : Las penos de l’ifèr = Les peines de l’enfer. – Souffrance morale, douleur, affliction : La bido qu’ofro mès de penos que de joios = La vie offre plus de peines que de joies. Pour : Il ne se met guère en peine de ce qui peut lui arriver, v. dá’s boio de. – Effort, travail qui coûte : Prene peno = Prendre de la peine. Pour : Avoir de la peine à, avoir de la difficulté à, v. bese-s’en andá ; avoir de la peine à, avoir de la répugnance à, v. coustá. *Amo an peno = Ame en peine, âme dolente. Balé la peno = Valoir la peine, avoir une certaine, une réelle importance. Pour : Avoir toutes les peines du monde pour…, v. bese-s’en andá… ; c'est peine perdue, v. qu'é inutile. Counfusiou de las penos = Confusion des peines, résultat de l’application de la règle de non-cumul des peines. Pour : La mère était en peine de son fils, v. pourtá peno ; je serais bien en peine de vous le dire, v. encapable. Fè peno = Faire de la peine, peiner, causer du chagrin. – Pour : Ce pauvre vieux me fait peine, v. pietat. N’é cap la peno de = Ce n’est pas la peine de, il est inutile de : N’é cap la peno de countinuá = Ce n’est pas la peine de continuer. Nou balé la peno de’n parlá = Ne pas valoir la peine d’en parler. Nou esparnhá la sèbo peno, v. esparnhá. Peno capitalo = Peine capitale, peine de mort. Penos eternèlos = Peines éternelles, peines de l’enfer. Pour : Pour la peine, pour récompense ou en dédommagement. v. an countropartido, an recoumpenso ; perdre sa peine, se fatiguer en vain, v. pèrde soun tens ; c’est peine perdue. Syn. qu’é inutile. Pourtá peno = Causer du souci : La malaoutio del mèou ome que’m porto peno = La maladie de mon mari me cause du souci. Syn. dá soucí, preoucupá. Prene la peno de, dá’s la peno de = Prendre la peine de, se donner la peine de. – Pour : Il a fini le travail avec peine, v. bese's-en and'acabá. A penos = A peine, aussitôt : A penos nescudis que soufrim = A peine nés, dès notre naissance, nous souffrons. Syn. altalèou. – Presque pas, tout au plus : Que i abio a penos couate persounos = Il y avait à peine quatre personnes. Jouesot a penos descut del coulètge = Jeunot frais émoulu du collège. Syn. dans les deux cas, tout just. U aclealh qu'esclairabo a penos le grè = Une lucarne qui éclairait chichement le grenier. Pour : Sans peine, sans effort, v. aisidoment, faciloment ; pour la loc. prép. Sous peine de, v. riscá.

·  Pènolis (pènòlis), m. pl. Dans l’expression : Nou’l n’i demouro cap que pènolis = Il est d’une maigreur à faire peur. 

·  Penou (penon), m. Pan postérieur d’une chemise d’homme. v., d’autre part, pandourèl.

·  Pensá (pensar), v. intr. Penser, former des idées dans son esprit : Eibitá de pensá andá nou abé a criticá = Eviter de penser pour ne pas avoir à critiquer. – Avoir des pensées d’un certain caractère : Pensá finoment = Penser finement. – Pour : Parler sans penser, v. refleshí. – Avoir telle ou telle manière de voir : Que penso coumo ió = Il pense comme moi. *Faiçou de pensá = Façon de penser, manière de voir. Libertat de pensá = Liberté de penser, droit reconnu de professer ses opinions. Nou disi cap re mès, mes nou’n pensi cap mens = Je ne dis plus rien, mais je n’en pense pas moins. Pensá tout naout = Penser tout haut, exprimer sa pensée par des paroles. Pla pensá, mal pensá = Bien penser, mal penser, avoir des opinions conformes, ou contraires à l’orthodoxie ou à l’ordre établi. – v. tr. ind. (a). Songer à, diriger sa pensée vers : Pensá a l’abenir = Penser à l’avenir. – Se souvenir de : Pensá a un parent pergut de bisto = Penser à un parent perdu de vue. Que cal pensá a barrá 'ls countrobents = Il faut penser à fermer les volets. *An pensán a las bacanços = A la perspective des vacances. An que pensos ? = A quoi penses-tu ? Fè pensá a = Faire penser à, évoquer par une certaine ressemblance : Aquelo filho que’m fè pensá a la sèbo mai = Cette fille me fait penser à sa mère. Uo cançou que fè pensá a la sèbo junèsso = Une chanson évocatrice de sa jeunesse. Pour : N’y pense plus, v. trè’t aquó del cap. Nou pensá a re = Ne penser à rien. – v. tr. ind. (de). Penso de t’acabá la lèt = Pense à finir le lait. – v. tr. Avoir dans l’esprit : Nou cal cap dise toustem ço qu’on penso = Il ne faut pas toujours dire ce que l’on pense. – Croire, avoir telle ou telle opinion : Que pensats d’aquelo metodo ? = Que pensez-vous de cette méthode ? – Etre persuadé : Qu’en i-a que penson que tout que 'ls-i é degut = Il y a des gens qui pensent que tout leur est dû. – Supposer, escompter : Ja pensi que i anarè = Je pense que j’irai. Que pensabo reussí = Il pensait réussir. – Avoir l’intention, le projet de ; compter : Que pensam partí la semmano que bié = Nous pensons partir la semaine prochaine. – Pour : Penser un ouvrage, v. eimaginá ; il faut penser cette question en fonction de l’intérêt géhéral, v. edsaminá, estudiá. – Fam. Ja pensos que…!, ja pensos se… ! = Tu penses que…!, tu penses si… ! : Ja pensos s’agèc lèou fè de bié ! = Tu penses s’il a eu vite fait de venir ! – Spécial. Que soun pensat cae = J’ai failli tomber. Syn. de chiou mès que caio. Tourná pensá = Repenser, réfléchir plus profondément sur : Qu’é u afè que bal qu’on i tourne pensá = C’est une affaire qui mérite qu’on y repense. – Pensá’s (pensà’s), v. pr. Penser en soi-même : Ió que’m pensabo qu’èro acabat = Moi, je pensais que c’était terminé. Syn. eimaginá’s. Ja’m pensi de i poudé aná = Je pense, je crois pouvoir y aller. Penso’t ? = Penses-tu ?, tu déraisonnes, tu veux rire. Penso't de't acabá la lèt = Pense à finir ton lait.
·  Pensado (pensada), f. Pensée, action ou faculté de penser ; esprit, intelligence : Seguí la pensado de coualcu = Suivre la pensée de quelqu’un. – Idée formée dans l’esprit : Uo pensado engenhouso = Une pensée ingénieuse. – Idée, intention, projet : Lege al founs de la pensado de coualcu = Lire au fond de la pensée de quelqu’un. – Action de penser à quelqu’un, à quelque chose : Èste oubsedat per la pensado de la mort = Etre obsédé par la pensée de la mort. *Pour : Arrière-pensée, v. entenciou amagado. Rapelá’s a la pensado de coualcu = Se rappeler à la pensée de quelqu’un, se rappeler à son bon souvenir. – Pensados, f. pl. Pensées, méditation, rêverie : Absourbá’s an las sèbos pensados = Se perdre dans ses pensées. *Maishantos pensados = Mauvaises pensées, pensées impures. Tant t’en pensos ou las pensados = Un des nombreux jeux aux quilles de neuf.

·  Pensado (pensada), f. Pensée, plante et fleur : Couelhe uos couantos pensados = Cueillir quelques pensées.

·  Pensiboment (pensivament), adv. Pensivement, de manière pensive : Escoutá pensiboment un disque = Ecouter pensivement un disque.

·  Pensiou (pensiu), adj. Pensif, absent, rêveur, songeur : Un bouiatjur pensiou = Un voyageur pensif. Syn. absourbat. – Méditatif, qui marque la préoccupation : U aire pensiou = Un air pensif. Uo attitudo pensibo = Une attitude pensive. 

·  1) Pensiou (pension), f. Pension, allocation versée périodiquement à une personne : Toucá uo pensiou = Percevoir une pension. *Pensiou alimentario = Pension alimentaire, pension servie en vertu d’un jugement ou d’un accord amiable à une personne qui en a besoin pour vivre. Pensiou cibilo = Pension civile, pension versée par l’Etat à un fonctionnaire au titre de l’invalidité ou de la vieillesse, ou à l’ayant cause d’un fonctionnaire décédé. Pensiou d’embaliditat = Pension d’invalidité, pension versée au titre de l’assurance invalidité. Pensiou militario = Pension militaire, pension versée par l’Etat aux militaires de carrière admis à la retraite. Pensiou militario d’embaliditat (pensiou de guèrro) = Pension militaire d’invalidité (pension de guerre). Pensiou de retrèto = Pension de retraite, pension versée au titre de l’assurance vieillesse. Pensiou de surbibent = Pension de survivant, pension versée au conjoint survivant d’une personne ayant de son vivant acquis des droits à un avantage de l’assurance vieillesse. 

·  2) Pensiou (pension), f. Pension, somme que l’on paie pour des enfants logés, nourris et instruits dans un établissement d’enseignement : Pagá la pensiou d’uo couletgièno = Payer la pension d’une collégienne. – Etablissement où on loge et nourrit des personnes : Bibe an uo pensiou = Habiter dans une pension. – Etablissement où des enfants sont élevés, instruits, et souvent nourris et logés : Mete l’sèou efant an pensiou = Mettre son fils en pension. *Pensiou de familho = Pension de famille, pension où des hôtes payants sont logés dans des conditions rappelant la vie familiale. 

·  Pensiouná (pensionar), v. tr. Pensionner, attribuer, faire une pension à : Pensiouná u emplouiat, un souldat = Pensionner un employé, un soldat. 

·  1) Pensiounari (pensionari), n. Pensionnaire, personne qui reçoit une pension d’un souverain, d’un Etat, d’un particulier. – Comédien qui, dans une association théâtrale, reçoit un traitement fixe, sans participer aux bénéfices de l’exploitation : Pensiounaris e soucietaris = Pensionnaires et sociétaires. *Pensiounari de la Coumedio-Franceso = Pensionnaire de la Comédie-Française, comédien engagé dans la troupe du Théâtre-Français. 

·  2) Pensiounari (pensionari), n. Pensionnaire, personne qui paie pension pour la nourriture et le logement : Les pensiounaris d’u otèl = Les pensionnaires d’un hôtel. – Elève logé, nourri et instruit, pour un prix convenu, dans un établissement d’enseignement : Èste pensiounari al licè = Etre pensionnaire au lycée. Syn. entèrne. – Personne logée et nourrie dans un établissement public spécial : Les pensiounaris d’u ouspici = Les pensionnaires d’un hospice.

·  1) Pensiounat (pensionat), m. Pensionnat, maison d’éducation où l’on reçoit des pensionnaires : Jouesotos que deishen del pensiounat = Des jeunes filles qui sortent du pensionnat. – Ensemble des élèves de cette maison : Que’s passejo l’pensiounat = Le pensionnat se promène.

·  2) Pensiounat (pensionat), n. Pensionné, personne qui reçoit une pension : Les pensiounadis de l’Estat = Les pensionnés de l’Etat. Un pensiounat de guèrro = Un pensionné de guerre.

·  Pensoment (pensament), m. Pansement, ce qui est utilisé pour panser une plaie ; ensemble des médicaments, des compresses stériles, etc…, employés pour protéger une plaie de l’infection et favoriser sa cicatrisation : Trè’s le pensoment = Oter son pansement.

·  Pensur, n. Penseur, personne qui pense, qui réfléchit profondément : Dá’s aires de pensur = Se donner des airs de penseur. – Personne qui a des pensées philosophiques, personnelles : Les granis pensurs de la Reneishenço = Les grands penseurs de la Renaissance.

·  Pentagono (pentagòna), m. Pentagone, polygone qui a cinq sommets et, par suite, cinq côtés : Dessiná un pentagono = Dessiner un pentagone. 

·  Pentagono (Pentagòna), n. pr. Pentagone, nom donné au ministère et à l’état-major des armées des Etats-Unis, en raison de la forme du bâtiment qui les abrite, à Washington, depuis 1942.

·  Pentatuque (le) = Pentateuque (le), nom donné par les traducteurs grecs aux cinq premiers livres  de la Bible. Les Juifs le désignent sous le nom de Thora (la Loi) parce qu’il contient l’essentiel de la législation israëlite.

·  Pento (penta), f. Pente, inclinaison, déclivité : La pento d’où sèrro = La pente d’une serre, d’un côteau. – Pour : Glisser, par une pente insensible, de la débauche au crime (fig.), v. chiou a chiou. *Pour : Avoir la dalle en pente (fam.), être ivrogne, v. pintá’s ; un bois en pente, v. penent. Topog. Cambioment de pento = Rupture de pente. Pour : Etre sur la bonne, la mauvaise pente, aller vers le bien, vers le mal, v. aishul boun, doulent camí. Math. Pento d’un plan = Pente d’un plan, tangente de l’angle que fait ce plan avec le plan horizontal. 

·  Pentocousto (Pentacòsta), f. Pentecôte, chez les Juifs, fête instituée en l’honneur du jour où, sur le mont Sinaï, Dieu remit à Moïse les Tables de la Loi. – Fête solennelle que l’Eglise catholique célèbre en mémoire de la descente du Saint-Esprit sur les Apôtres, cinquante jours après Pâques.

·  Pepé, m. Pépé, grand-père, dans le langage enfantin.

·  Pepèn, m. Pépin, graine de certains fruits : Les pepèns d’uo poumo, d’un rasín = Les pépins d’une pomme, d’un raisin. – Fam. Accident, ennui, désagrément : Qu’agèren un pepèn an otó = Ils ont eu un pépin en auto. v. aussi teoule.

·  Pepí (pepin), m. fam. Parrain. Syn. mení, pairí.

·  Pepido (pepida), f. Pépie, dessication de la pointe de la langue chez les oiseaux. *Pour : Avoir la pépie (fam.), v. endenouí's, mourí’s de seit ; ne pas avoir la pépie, v. nou aturá de parlá, de bebe.

·  Pepinieristo (pepinierista), n. gall. Pépiniériste, personne qui cultive une pépinière. 

·  Pepinièro (pepinièra), f. gall. Pépinière, terrain où l’on fait germer des graines d’arbres destinés à être replantés. – Fig. Lieu, établissement qui fournit un grand nombre de personnes propres à une profession, une activité : Uo pepinièro de jouesis talents = Une pépinière de jeunes talents.

·  Pepito (pepita), f. Pépite, petite masse de métal natif, notamment d’or.

·  Pequín, n. pr. Pékin, capitale de la Chine.

·  Pequinouès (pequinoès), adj. et n. Pékinois, relatif à Pékin ; habitant ou originaire de cette ville. – m. Race de chiens d’agrément, d’origine chinoise très ancienne.

·  Per, prép. Par. Indique : 1) Le lieu par où l’on passe : Passá per Coudoumèous = Passer par Coudoumeous. – 2) Le temps (relativement aux circonstances atmosphériques) : Per bèl tens = Par beau temps. On dira plutôt quan fè bèl tens. – 3) Le moyen : Arribá per l’otobús = Arriver par l’autocar. La cause : Agí per enterèt = Agir par intérêt. – 4) L’agent : Fè asaiouá l’prat per un besí = Faire irriguer le pré par un voisin. – 5) La distribution : Ganhá cinc milo francs per mes = Gagner cinq mille francs par mois. *Per counsequent = Par conséquent. Pour : Par en haut, par en bas, par-dessus, par-dessous, v. amount, abal, aishús, eishús, dejous ; par-deçà, v. deçá ; par-dedans, par-dehors, v. dedéns, deforo ; par-delà, v. delà ; par-derrière, v. derrè ; par-devant, v. debant ; il y a de par le monde un cousin qui a fait fortune, v. an coualque loc al moun ; il était de par ses immenses revenus, le plus riche de la région, v. a caouso de, gracio a ; de par le roi, v. al nom del rei. – Pour. Indique : 1) La cause : Per un punt Martí que perdèc l’ase = Pour un point Martin perdit l’âne. Que cajè per èste anat trop bite = Je suis tombé pour être allé trop vite. – 2) La comparaison : Prene un mot per l’aoute = Prendre un mot pour l’autre. Per cu me prenes ? = Pour qui me prends-tu ? – 3) Le prix et le pourcentage : Dèisho-m’oc per cent francs = Laisse-le moi pour cent francs. Rapourtá cinc per cent = Rapporter cinq pour cent. – 4) La concession : Per èste bielh, n’é cap pla senat = Pour être vieux, il n’est guère sensé. (Bien que vieux… ; il a beau être vieux…) *Qu'en respouni per el = J'en réponds pour lui. Tradusí mot per mot = Traduire mot par (à) mot. Pour : Peser le pour et le contre, v. edsaminá 'ls abantatges e 'ls encoumbenients. – En ce qui concerne d’autres valeurs de « pour », notamment sa valeur finale, v. andá.

·  Pèr, adj. Pair, divisible par deux : Noumbre, numeró pèr = Nombre, numéro pair. *Ourganos pèris = Organes pairs, organes qui sont au nombre de deux : Les palmous, les rèns que soun ourganos pèris = Les poumons, les reins sont des organes pairs. On dira plutôt que ban per dus, que soun dus.
·  1) Pèr, m. Pair, cours nominal d’une valeur mobilière. *Pèr d’uo mounedo = Pair d’une monnaie, évaluation de cette monnaie en une autre, d’après la quantité de métal précieux qu’elle renferme ; égalité de change des espèces monnayées entre deux pays. Titre al pèr = Titre au pair, valeur mobilière dont le cours en Bourse est égal à la valeur nominale. 

·  2) Pèr, m. Pair, titre de dignité qui a varié avec les temps et les lieux : Èste jutjat pes sèbis pèrs = Etre jugé par ses pairs. – Dr. anc. Aîné de famille possédant un fief paternel avec ses cadets. – Grand vassal de la couronne de France ; plus tard, seigneur d’une terre érigée en pairie et membre du parlement. – Membre de l’une des Chambres des pairs (1814-1848). *Dinhitat, titre de pèr = Pairie. Titre de pèr eireditari = Pairie héréditaire, titre de pair transmis de père en fils. Titre de pèr persounèl = Pairie personnelle, titre de pair à vie, non transmissible.

· Perbenco (pervenca), f. Pervenche, plante herbacée des bois, aux fleurs d’un bleu clair ou bleu-mauve particulier. – adj. inv. De la couleur bleu clair ou bleu-mauve de la pervenche : Gouelhs perbenco = Des yeux pervenche.

·  Perbengut (pervengut), n. péjor. Parvenu, personne qui s’est élevée au-dessus de sa condition première sans avoir acquis les manières, la culture, le savoir-vivre qui conviendraient à son nouveau milieu : Qu’é un perbengut = C’est un parvenu, un nouveau riche.

·  Perbersiou (perversion), f. Perversion, déviation pathologique des tendances, des instincts, se traduisant par des troubles du comportement. – Spécialem. Recherche plus ou moins exclusive du plaisir sexuel en dehors du coït avec un partenaire d’âge comparable et de sexe opposé. – Pour : La perversion des mœurs, v. courrupciou, deirègloment ; la perversion du goût, v. alteraciou, courrupciou.

·  Perbersitat (perversitat), f. Perversité, tendance à vouloir faire le mal, souvent avec un certain plaisir ; méchanceté systématique : La perbersitat des omes = La perversité des hommes. – Action perverse : Las perbersitats, lèou ou tart, que receben la sèbo puniciou = Les perversités, tôt ou tard, reçoivent leur châtiment. 

·  Perbertí (pervertir) Que perberteishi, v. tr. Pervertir, tourner au mal ; rendre mauvais : Perbertí mainados = Pervertir des enfants. – Pour : Pervertir le goût, v. alterá, deinaturá ; le goût se pervertit avec l’âge, v. alterá’s, deinaturá’s.

·  Perbié (pervier), v. intr. Cultiver, produire, récolter : Fè perbié gabach = Produire du blé noir. Syn. fè lebá. – Achever d’engraisser un animal : Fè perbié un gourrí = Achever d’engraisser un cochon.

·  Perbielá (perbielar), v. intr. Participer à une veillée familiale ou galante.

·  Perbielè (perbielèr), n. Participant à une veillée familiale ou galante.

·  Perbielo (perbiela), f. Veillée, réunion de personnes qui passaient ensemble le temps qui s’écoule depuis le repas du soir jusqu’au coucher. Elle s’inscrivait dans un cadre familial ou galant. Dans le second cas, les garçons la passaient au domicile des filles. Chants et danses y étaient de règle, avec parfois, en prime, l’extinction de la lampe à huile : Aná a perbielo = Aller participer à une veillée. 

·  Perboucá (perbocar), v. tr. Crépir, enduire de plâtre, de ciment, de mortier : Perboucá uo pareit = Crépir un mur.

·  Perboulí (perbolir) Que perbouleishi, v. tr. Blanchir les légumes, les passer à l’eau bouillante avant de les cuisiner : Perboulí pórrets = Blanchir des poireaux. Pour : Ouèou perboulit, v. ouèou.

·  Percalo (percala), f. Percale, tissu de coton ras, très serré et plus fin que le calicot.

·  Percentatge, m. Pourcentage, proportion d’une quantité, d’une grandeur par rapport à une autre, évaluée en général sur la centaine : Que fuc fèble l’percentatge des eilèbos malaoutis = Le pourcentage  des élèves malades a été faible. – Taux, grandeur exprimée en pourcentage : Le percentatge de sucre dedéns le sanc = Le taux de sucre dans le sang, la glycémie. Syn. plus courant dans les deux cas, proupourciou. *Percentatge d’embaliditat = Taux d’invalidité. Percentatge d’enterèt = Taux d’intérêt, pourcentage du capital d’une somme prêtée, qui en détermine le revenu annuel.

· 1) Percepciou (percepcion), f. Perception, action de percevoir par les sens : Uo bouno percepciou de las coulous = Une bonne perception des couleurs. – Pour : La perception d’une situation, bisiou.

· 2) Percepciou (percepcion), f. Perception, fonction, emploi de percepteur. – Bureau du percepteur : Aná a la percepciou = Aller à la perception. Pour : La perception du loyer ; la perception d’une taxe, v. recoubroment.

·  Perceptible, adj. Perceptible, qui peut être perçu par l’oreille : Un bruch perceptible = Un bruit audible. – Pour : Un objet perceptible à la vue, v. besible ; une intention perceptible (fig.), coumpreensible.

·  Perceptou (perceptor), n. Percepteur, fonctionnaire chargé  du recouvrement des contributions directes : D’aouti cops, que i abio un perceptou a Massat = Autrefois, il y avait un percepteur à Massat. v., d’autre part, coulectou.

·  Percussiou (percussion), f. Percussion, choc d’un corps contre un autre corps : La percussiou del martèl aishús l’enclutge = La percussion du marteau sur l’enclume. – Opération élémentaire du fonctionnement d’une arme à feu : La percussiou de l’amorço que caouso la detounaciou = La percussion de l’amorce provoque la détonation. – Ensemble des instruments de musique à sons frappés : Les estruments de percussiou = Les instruments à percussion. *Armo de percussiou = Arme à percussion.

·  Percutá (percutar), v. tr. Percuter, frapper, heurter : Les martèls del pianó que percuton las cordos = Les marteaux du piano percutent les cordes. – v. intr. Exploser au choc, en parlant d’un projectile percutant : L’obús que percutèc le sol sense 'splousá = L’obus a percuté le sol sans exploser. Syn. toucá.

·  Percutou (percutor), m. Percuteur, dans une arme à feu, pièce métallique dont la pointe frappe l’amorce et la fait détoner. – Préhist. Outil destiné à frapper sur les roches pour en tirer des éclats.

·  Pèrde (pèrder), v. tr. Perdre, être privé d’une chose qu’on possédait : Pèrde la sèbo fourtuno = Perdre sa fortune. – Etre privé d’une partie de soi, d’une faculté : Pèrde un braç = Perdre un bras. Pèrde la temenço = Perdre la mémoire. Refusá de pèrde l’endependenço = Refuser d’aliéner son indépendance. – Etre séparé par la mort : Pèrde 'ls sèbis parents = Perdre ses parents. – Egarer volontairement ou involontairement : Pèrde uo claou = Perdre une clef. – Ne plus se souvenir de : Pèrde l’fiel d’un rasounoment = Perdre le fil d’un raisonnement. – Avoir le dessous dans : Pèrde uo batalho = Perdre une bataille. – Partic. Avoir le désavantage au jeu : Que perguèrem toutos las partidos = Nous avons perdu toutes les parties. – Pour : Perdre la moitié des mots d’un discours, v. nou entene. – Ne plus suivre ; ne plus occuper : Pèrde l’camí = Perdre son chemin. Syn. descaminá’s. Pèrde la sèbo plaço = Perdre sa place. – Employer mal ou inutilement : Pèrde l’tens = Perdre son temps. Pèrde uo journado = Gâcher une journée. – Pour : Perdre une mauvaise habitude, v. desfè’s de. – Causer un grave préjudice à quelqu’un ; discréditer ; ruiner : Que l’an pergut las maishantos lecturos = Les mauvaises lectures l’ont perdu. –  Relig. Damner : Pèrde la sèbo amo = Perdre son âme. *Pour : Jouer à tout perdre, v. riscá oc tout ; n’avoir rien à perdre, v. nou abé re de piri a crenhe ; il n’y a pas un instant à perdre, v. que cal fè lèou. Pèrde de bisto = Perdre de vue, ne pouvoir plus suivre des yeux ; et, au fig., oublier, négliger, s’écarter de : Pèrde un batèou de bisto = Perdre un navire de vue. Pèrde uo counsideraciou de bisto = Perdre une considération de vue. Pèrde u amic de bisto = Perdre de vue un ami. Pèrde la bido = Perdre la vie, mourir. Pèrde l’cap = Perdre la tête, la raison. Syn. v. cabeço. Pèrde l’fiel = Perdre le fil, ne pas suivre ; ne pas se souvenir. Pèrde pacienço = Perdre patience. Pèrde pè, v. pè. Pèrde l’sèou calme = Se départir de son calme. Pour : ne pas se départir de la règle qu'on s'est tracée, v. countinuá de seguí ; se départir de sa réserve, v. deishí de. Pour : Perdre du terrain, v. reculá. – v. intr. Ne pas obtenir le profit attendu : On risco d’ac pèrde tout an boulén trop ganhá = On risque de tout perdre en voulant trop gagner. – Partic. Avoir du désavantage au jeu : Que pèrt cada cop que jogo = Il perd toutes les fois qu’il joue. – Pour : Un placement qui perd chaque jour, v. baishá, diminuá. – Goutter, suinter, laisser échapper son contenu : Le roubinet que pèrt = Le robinet perd. Syn. escourrí’s, goutejá. *Fè pèrde = Faire perdre : Aquelo atsiou que li fic pèrde toutos las sempatios = Cette action lui a fait perdre toutes les sympathies. Jougá a cu pèrt ganho = Jouer à qui perd gagne, convenir que celui qui gagnera la partie sera déclaré perdant ; et, au fig., obtenir un avantage réel au prix d’un désavantage apparent. – Pèrde’s, v. pr. Se perdre, se jeter dans : Le riou d’Ournás que’s pèrt dedéns l’Arac = Le ruisseau d’Ournas se perd, se jette dans l’Arac ; et, au fig. : Abertissoments que’s pèrden al miech de l’endiferenço generalo = Des avertissements qui se perdent dans l’indifférence générale. – Tomber en désuétude : Uo bielho coustumo que’s pèrt = Une vieille coutume qui se perd, qui tombe dans l’oubli. – S’égarer, se fourvoyer : Perde’s al bosc = Se perdre dans le bois. Syn. deibouiá’s, desencaminá’s ; et, au fig. : Pèrde’s an detalhs = Se perdre dans les détails. Pour : S’abîmer dans ses pensées, v. absourbá’s. – Pour : Le bateau s’est perdu, s’est abîmé en pleine mer, v. coulá, fè noufratge ; le semis s’est perdu, v. escalibá’s. – Etre étouffé par : Crits que’s pèrden al bent = Des cris qui se perdent dans le vent. *Pèrde’s = Se perdre, se damner. Pèrde’s an ipoutèsos = Se perdre en hypothèses, en conjectures. Que m’i pèrdi = Je m’y perds, je n’y comprends plus rien. Pour : Sa tête se perd (fam), il s’égare, v. aná-s’en del cap. Syn. v. cabeço.

·  Perdent, adj. et n. Perdant, qui perd : Jetá un numeró perdent = Jeter un numéro perdant. Èste l’gran perdent d’uo ouperaciou = Etre le grand perdant d’une opération. *Les perdentis = Les vaincus. Partí perdent = Partir perdant, partir battu d’avance, être désavantagé dès le début sans espoir de réussir. 

·  Perdiciou (perdicion), f. Perdition, mort éternelle : La perdiciou de l’amo = La perdition de l’âme. *An perdiciou = En perdition, en détresse, exposé à périr : U abioun an perdiciou = Un avion en perdition. Endret de perdiciou = Lieu de perdition, lieu de débauche.

·  Perdigalh, m. Perdreau, jeune perdrix âgée de moins d’un an. 

·  Perdits (perditz), pl. perditses, f. Perdrix, oiseau gallinacé, très recherché comme gibier : Perdits griso, roujo = Perdrix grise, rouge. Perdits blanco = Lagopède.

·  Perdits (Perditz) (de la), n. pr. Sobriquet fam. Pujol, de Jambes. v. aussi del Perè pour une autre famille.

·  Perdou (perdon), m. Pardon, action de pardonner ; rémission d’une faute, d’une offense : Acourdá, aoutié l’sèou perdou = Accorder, obtenir son pardon. Le perdou des pecats = La rémission des péchés. – Pèlerinage religieux et fête populaire, en Bretagne. – Employé comme formule de politesse, pour s’excuser : Perdou, se bous deirengui ? = Pardon, je vous dérange ? – Pour : Pardon ?, utilisé pour faire répéter ce qu’on n’a pas entendu, v. de que ? plèti ? ; lui, il est déjà grand, mais son frère, alors, pardon !, v. nou’n parlá ! *Gran Perdou = Grand Pardon, Yom Kippour, fête juive.

·  Perdouná (perdonar), v. tr. Pardonner, absoudre, faire rémission de quelque chose à quelqu’un : Perdouná uo faouto, uo oufenso = Pardonner une faute, une offense. – Juger avec indulgence : Perdouná le feblesso de coualcu = Pardonner la faiblesse de quelqu’un. – v. tr. ind. (a). Faire grâce à, accorder son pardon à : Perdouná as que’s repenten = Pardonner à ceux qui se repentent. Pour : La mort ne pardonne personne, v. esparnhá. – S’emploie souvent comme formule de civilité : Perdounats-me = Pardonnez-moi. *Fam. Diou que’m perdoune ! = Dieu me pardonne !, sorte d’excuse. Malaoutio que nou perdouno = Maladie qui ne pardonne pas, maladie inexorable. Pour : Vous êtes tout pardonné, se dit à celui qui demande pardon d’une liberté qu’il a prise, v. escusat.

·  Perdounable (perdonable), adj. Pardonnable, digne de pardon : Uo faouto, uo oufenso perdounablo = Une faute, une offense pardonnable. Qu’ès perdounable d’abé agit atal = Tu es pardonnable d’avoir agi de la sorte. Syn. escusable.

·  Perè (perèr), m. Poirier, arbre fruitier : Le perè de l’ort = Le poirier du jardin. – Bois de cet arbre, utilisé en ébénisterie : Un bufet de perè = Un buffet en poirier. *Fig. Fè l’perè = Faire le poirier, se tenir en équilibre à la verticale, la tête et les mains appuyées sur le sol.

·  Perè (Perè) (del), n. pr. Sobriquet fam. Pujol, de Jambes (Raymond et Jean, maçons). v. aussi Perdits (de la) pour une autre famille ; Pujol, de Moundet (autre surnom : del Talhur). (Origine : Le Perè, hameau de Boussenac dont un ancêtre de ces familles était originaire).

·  Peregí (peregir) Que peregeishi, v. tr. Diriger, commander : Qu’ac bol tout peregí = Il veut tout régenter. Syn. coumandá. – Peregí’s, v. tr. Se comporter, se conduire : Que s’é pla peregit = Il s’est bien conduit. Syn. coumpourtá’s, coundousí’s.

·  Peregrinaciou (peregrinacion), f. Pérégrination, voyage en pays étranger, lointain : Las peregrinacious des esplouratous = Les pérégrinations des explorateurs. 

·  Perfetsiou (perfeccion), f. Perfection, état de ce qui est parfait en son genre : La perfetsiou d’uo metodo, d’un rasounoment = La perfection d’une méthode, d’un raisonnement. – Qualité excellente de l’esprit ou du corps : Abé toutos las perfetsious = Etre doué de toutes les perfections. – Fam. Personne parfaite : Aquelo filho qu’é uo perfetsiou = Cette fille est une perfection. *Estat de perfetsiou = Etat de perfection, état dans lequel s’engagent les évêques et les religieux. Perfetsiou crestiano = Perfection chrétienne, pratique de toutes les vertus du chrétien. Perfetsious dibinos = Perfections divines, attributs de Dieu. – Loc. adv. A la perfetsiou = A la perfection, d’une manière parfaite : Dessiná a la perfetsiou = Dessiner à la perfection. Syn. dibinoment, parfètoment.

·  Perfetsiouná (perfeccionar), v. tr. Perfectionner, rapprocher de la perfection ; rendre meilleur : Perfetsiouná l’sèou atcent an uo lengoue 'strangèro = Perfectionner son accent dans une langue étrangère. Uo metodo que cal perfetsiouná = Une méthode qu’il convient de roder. – Améliorer, doter de nouveaux avantages : Perfetsiouná u aparelh = Perfectionner un appareil. Syn. ameliourá.

· Perfetsiounoment (perfeccionament), m. Perfectionnement, action de perfectionner ; son résultat : Le perfetsiounoment de l’endustrio = Le perfectionnement de l’industrie. Syn. ameliouraciou.  *Classos de perfetsiounoment = Classes de perfectionnement, classes jadis annexées à des écoles publiques, et destinées aux enfants d’âge scolaire qui n’avaient pu suivre le cours normal de leurs études élémentaires. Courses de perfetsiounoment = Cours de perfectionnement, dans la formation technique du personnel de maîtrise, cours ouverts aux ouvriers qualifiés en vue de l’obtention du brevet professionnel de leur spécialité. Estrutsiou de perfetsiounoment = Instruction de perfectionnement, instruction militaire facultative des cadres de réserve.

·  Perfourá (perforar), v. tr. Perforer, percer d’un trou de part en part : L’utís que li perfourèc un palmou = L’outil lui a perforé un poumon. Syn. plus courant trabessá. v. aussi pounchá.

·  Perfouraciou (perforacion), f. Perforation, action de perforer ; trou qui en résulte : La perfouraciou d’un tuièou = La perforation d’un tuyau. – Trou de dimensions normalisées, effectué dans une carte par une perforatrice. – Ouverture accidentelle ou pathologique dans la paroi d’un organe : Uo perfouraciou de la rato = Une perforation de la rate. 

·  Perfouratou (perforator), adj. Perforateur, qui perfore, sert à perforer : Un martèl perfouratou = Un marteau perforateur. – n. Personne chargée de transcrire des informations codées sur un support mécanographique (bandes perforées, cartes, etc…).

·  Perfouratriço (perforatriça), f. Perceuse, machine-outil servant à percer. – Perforatrice, machine servant à établir des cartes, des bandes perforées. – Outil rotatif servant à creuser des trous de mine.

·  Perfourmenço (performença), f. Performance, résultat chiffré d’un athlète ou d’un cheval : Dus lançaires que realison la mèmo perfourmenço = Deux lanceurs qui réalisent la même performance. – En sports, victoire acquise sur une équipe, un adversaire mieux classés. – Exploit quelconque : Le rapide descargoment del camioun que fuc uo beritablo perfourmenço = Le rapide déchargement du camion a été une vraie performance. *Milhouno perfourmenço = Meilleure performance, record. – Perfourmenços, f. pl. Performances, qualités qui caractérisent la valeur d’un engin, d’un produit : Las perfourmenços d’uo otó = Les performances d’une voiture. 

·  Perfourment (performent), adj. Performant, capable de bonnes ou de très bonnes performances  : U aparelh perfourment = Un appareil performant. Nadairos perfourmentos = Des nageuses performantes. Uo 'nterpreso perfourmento = Une entreprise performante. Syn. coumpetitiou.

·  Perfum, m. Parfum, composition industrielle odorante : Recouneishe l’perfum d’uo fenno = Reconnaître le parfum d’une femme. – Pour : Le parfum des roses ; un parfum de tristesse (fig.), v. sentou ; un parfum d’antiquité, v. soubenir.

·  1) Perfumá (perfumar), v. tr. Parfumer, imprégner d’un parfum : Perfumá un moucadou = Parfumer un mouchoir. – Aromatiser : Perfumá uo crèmo amb citroun = Parfumer une crème au citron. – Perfumá’s (perfumà’s), v. pr. Se parfumer : Perfumá’s and’aná a la fèsto = Se parfumer pour aller à la fête. 

·  2) Perfumá (perfumar), v. tr. Soigner une plaie en l’exposant à la fumée qui s’élevait au-dessus des braises sur lesquelles on avait versé de l’huile ou jeté du suif. *A Tartein, on soignait aussi les entorses de la même façon.

·  Perfumaire, n. Parfumeur, personne qui crée ou fabrique des parfums : Les granis perfumaires = Les grands parfumeurs. – Personne qui fait commerce des parfums et des produits de beauté.

·  Perfumario (perfumaria), f. Parfumerie, fabrication ou commerce des parfumns : L’endustrio de la perfumario = L’industrie de la parfumerie. – Magasin, rayon d’un magasin où l’on vend des parfums et des produits de beauté : Trebalhá an uo perfumario = Travailler dans une parfumerie. – Ensemble des parfums  et des produits de toilette à base de parfum.

·  Perfusá (perfusar), v. tr. Perfuser, pratiquer une perfusion sur : Perfusá un malaout = Perfuser un malade. On dira plutôt fè uo perfusiou a.

·  Perfusiou (perfusion), f. Perfusion, introduction lente et continue d’une substance médicamenteuse ou de sang dans un organisme : Fè uo perfusiou de sanc a u atsidentat = Faire une perfusion de sang à un accidenté. 

·  Pergamo (Pergama), n. pr. Géog. anc. Pergame, anc. ville de Mysie (Asie Mineure), qui fut la capitale du royaume de Pergame (v. 282-133 av. J.-C.). 

·  Pergolá (pergòlà), f. Pergola, tonnelle formée de colonnes et de poutres à claire-voie, servant de support aux plantes grimpantes : Dinná dejous uo pergolá = Déjeuner sous une pergola. 

·  Pergut, adj. Perdu, qui est atteint, sans espoir, dans sa vie, sa prospérité, etc… : Le malaout qu’èro pergut = Le malade était perdu, condamné. – A quoi il n’y a plus de remède : U afè pergut = Une affaire perdue. Abanços pergudos = Des avances irrécupérables. – Ecarté, désert : Bibe an un quartiè pergut = Habiter un quartier perdu. Syn. eilouenhat. Pour : Etre perdu dans ses réflexions, v. absourbat. *Abé l’regart pergut = Avoir les yeux dans le vague. Èste gouelh pergut = Avoir les yeux vitreux, couver une maladie. Fenno pergudo = Femme perdue, femme de mauvaise vie. Pour : Faire des vers à ses moments perdus, v. lese ; un homme perdu, criblé de dettes, v. acablat de. – Qui n’a plus du tout de : Un pouliticièn pergut de reputaciou = Un politicien perdu de réputation. – Pour : Courir, crier comme un perdu, v. mès que mès, tant e mès.

·  Pergut (mount) (mont), n. pr. Perdu (mont), un des plus hauts sommets des Pyrénées (Espagne), 3.355 m.

·  Perí (perir) Que pereishi, v. intr. Périr, avoir une fin malheureuse : Que peric an mar = Il a péri en mer. – Pour : Toute l’escadre a péri ; les plus grandes civilisations périssent (fig.), v. despareishe, mourí’s ; périr d’ennui, v. mourí’s.

·  Perigor (Perigòr), n. pr. Périgord, ancien comté français qui forme, aujourd’hui, la majeure partie du département de la Dordogne. 

·  Perigourdín (perigordín), adj. et n. Périgourdin, relatif à Périgueux ou au Périgord ; habitant ou originaire de Périgueux ou du Périgord. 

·  Perimá (perimar), v. intr. Périmer, perdre sa validité : Deishá perimá un bilhet de trasport = Laisser périmer un billet de transport. – Perimá’s (perimà’s), v. pr. Se périmer : Uo carto d’identitat que s’é perimado = Une carte d’identité qui s’est périmée. 

·  Perimat, adj. Périmé, caduc, désuet, obsolète, qui n’a plus cours ; qui est passé de mode : Un regloment perimat = Un règlement périmé. Idèos perimados = Des idées obsolètes. Uo metodo perimado = Une méthode caduque. v. aussi bielhot, deimoudat, passat de modo.

·  Perimèstre, m. Périmètre. Géom. Ligne, contour d’une figure tracée sur un plan ou sur une surface : La circounferenço qu’é l’perimèstre del circle = La circonférence est le périmètre du cercle. – Enceinte, ce qui entoure un espace fermé, en interdit l’accès ; rempart : Un perimèstre de foussats = Une enceinte de fossés. *Perimèstre barrat = Clos, m.

·  Periodo (periòda), f. Période, espace de temps déterminé par certains caractères : La periodo de las bacanços = La période des vacances. Syn. sasou, tens. – Espace de temps marqué par certains évènements : La periodo rebouluciounario = La période révolutionnaire. Syn. epoco. Pour : Traverser une période difficile, v. passo, situaciou. – Math. Plus petit nombre fixe que l’on peut ajouter à la variable de certaines fonctions pour que celles-ci reprennent la même valeur. – Temps au bout duquel la moitié de la masse d’un élément radioactif est désintégrée : La periodo del carbouno catorze = La période du carbone 14. – Subdivision d’une ère géologique. – Phrase composée de plusieurs propositions présentant un rythme harmonieux : Un discours plé de bèlos periodos = Un discours émaillé de belles périodes. *Periodo, periodo d’actibitat, d’estrutsiou = Période, période d’activité, d’instruction, rappel sous les drapeaux, pour une durée limitée, des militaires de réserve afin d’entretenir et de compléter leur instruction. Periodo electouralo = Période électorale, période qui s’écoule entre la convocation des électeurs et le scrutin. Per periodos = Périodiquement. Syn. perioudicoment. Sports. Prumèro periodo, segoundo periodo = Première mi-temps, seconde mi-temps. Pour : La mi-temps, v. paouso, repaous.

·  Perioudicoment (periodicament), adv. Périodiquement, de façon périodique : Trebalhá perioudicoment = Travailler périodiquement ; travailler par à-coups. Syn. a cops d’estounos, per periodos.

·  Perioudique (periodique), adj. Périodique, qui revient à des temps marqués, réguliers : Uo frèbe perioudico = Une fièvre périodique. *Math. Fountsiou perioudico = Fonction périodique, fonction qui reprend sa valeur lorsque la variable subit un accroissement égal à un multiple quelconque d’une quantité fixe appelée « période ». Malaoutio perioudico = Maladie récurrente. Mécan. Mouboment perioudique = Mouvement périodique, mouvement dans lequel l’élongation est une fonction périodique. – adj. et m. Se dit d’une publication qui paraît à jours fixes : U oubratge perioudique = Un ouvrage périodique. Abouná’s a un perioudique = S’abonner à un périodique.

·   Perí’s Que’m pereishi, v. pr. Se mouiller copieusement : Se deishim amb aquelo labassado, que mous anam perí = Si nous sortons sous ce déluge, nous allons être trempés comme une soupe.  *Èste perit, perit coum’un gat = Etre mouillé jusqu’aux os. Syn. èste banhat coum’uo soupo.

·  Periscopo (periscòpa), m. Périscope, instrument d’optique qui permet de voir par-dessus un obstacle : Un periscopo de tranchado = Un périscope de tranchée. – Tube métallique coulissant, équipé d’un système optique, qui permet à un sous-marin en plongée de voir ce qui se passe à la surface de l’eau : Loucalisá l’periscopo d’un sou-marèn = Repérer le périscope d’un sous-marin. 

·  Perissable, adj. Périssable, destiné à périr, à ne pas se conserver : Aliments perissabli = Des denrées périssables. – Pour : L’homme est un être périssable, v. mourtal.

·  Peritouèno (peritoèna), m. Péritoine, membrane séreuse qui revêt la plus grande partie de la cavité abdominale et des organes qui y sont logés : Uo lesiou del peritouèno = Une lésion du péritoine. On dira plus couramment del bente. 

·  Peritounito (peritonita), f. Péritonite, inflammation du péritoine : Que’s mouric d’uo peritounito = Il est mort d’une péritonite.

·  Perlá (perlar), v. intr. Perler, se former en gouttelettes : La susou que li pèrlo al frount = La sueur lui perle au front. – Pour : Perler une ceinture, y coudre des perles pour en faire un ornement, v. couse pèrlos aishús.

·  Perlat, adj. Perlé, orné de perles : Uo 'stofo perlado = Un tissu perlé. – Qui a, qui rappelle la blancheur, l’éclat de la perle : Dentses perlados = Des dents perlées. *Fig. Grèbo perlado = Grève perlée, succession de ralentissements de travail à différents postes. Ordi, ris perlat = Orge, riz perlé, grains d’orge, de riz dont on a enlevé toutes les enveloppes.

·  Perlempempèn, m. gall. Poudro de perlempempèn = Poudre de perlinpinpin, poudre vendue comme remède par les charlatans.

·  Perlingo (perlinga) (Tartein), f. Palombe. Syn. paloumo. v. aussi paloumbo.

·  Pèrlo (pèrla), f. Perle, concrétion calcaire et nacrée à l’éclat irisé : Un couliè de pèrlos = Un collier de perles. – Petite boule de verre, de métal, etc… percée d’un trou. – Archit. Ornement en forme de petites boules dont on décore les moulures. – Poét. Dent très blanche : Las pèrlos d’uo poulido bouco = Les perles d’une jolie bouche. – Goutte d’un liquide limpide : Pèrlos de ros = Des perles de rosée. – Fam. et ironiq. Mot, phrase comique par sa maladresse ou par quelque méprise, en particulier dans un devoir d’élève : Noutá las pèrlos des sèbis eilèbos an un carnet = Noter les perles de ses élèves dans un carnet. – Ce qu’il y a de mieux en son genre : Qu’é la pèrlo des omes = C’est la perle des hommes, la perle des maris. Troubá uo pèrlo coumo bono = Trouver une perle comme bonne. *Fè la pèrlo = Faire la perle, perler, en parlant d’une confiture. Gris pèrlo = Gris perle, couleur proche de celle de la perle : Satí gris pèrlo = Du satin gris perle. Pèrlo de culturo = Perle de culture, perle obtenue artificiellement, dans les parcs d’élevage. Pèrlo fino, pèrlo d’Ourient = Perle fine, perle d’Orient, perle naturelle. Pèrlos de beire = Verroterie, pacotille. v. aussi pacoutilho.

·  Pèrlo (Pèrla) (de), n. pr. Sobriquet fam. Servat, des Fontelles. 

·  Permanenço (permanença), f. Permanence, caractère de ce qui est permanent : La permanenço d’uo tradiciou = La permanence d’une tradition. Syn. persistenço. – Service de garde, de renseignements, etc… assuré de façon continue : Cargá’s d’uo permanenço cada maití = Se charger d’une permanence tous les matins. – Local dans lequel ce service est assuré : Presentá’s a la permanenço d’un partit = Se présenter à la permanence d’un parti. – Salle d’un établissement scolaire où l’on rassemble les élèves qui ne sont pas en classe ou en étude : Estèrnes que ban an permanenço antram dus courses = Des externes qui vont en permanence entre deux cours. *Pour : Il ne quitte pas la chambre : il y reste en permanence ; un malade agité en permanence, v. countinuèloment, perpetuèloment, sense atur, sense cèsso, toustem.

·  Permanent, adj. Permanent, se dit d’un spectacle continu dont les séances se succèdent au cours de la journée : Un cinemá permanent = Un cinéma permanent. – Pour : Une soif permanente, v. countinuèl. *Trèn permanent = Train permanent, train circulant tous les jours de l’année. – n. Membre d’un groupement rémunéré pour se consacrer à son administration : Les permanentis d’un sendicat = les permanents d’un syndicat. – Permanento, f. Permanente, traitement que l’on fait subir aux cheveux pour les onduler de façon durable : Fè’s fè uo permanento = Se faire faire une permanente, une indéfrisable.

·  Permanganato (permanganata), m. Permanganate, sel de l’acide permanganique, utilisé comme antiseptique : Netejá u 'ndret amb permanganato = Nettoyer un endroit avec du permanganate. 

·  Permete (perméter), v. tr. Permettre, donner la liberté de ; autoriser : Permete as passatgès de deibarcá = Permettre aux passagers de débarquer. Se’m permetes de m’en aná ? = Me permets-tu de m’en aller ? – Autoriser à faire usage de : Permete l’cafè a un coumbalecent = Permettre le café à un convalescent. Syn. dans tous ces cas, aoutourisá. – En parlant des choses, laisser le moyen, la possibilité : Altant qu’ac permeten las sèbos forços = Autant que le permettent ses forces. – S’emploie comme formule de politesse : Permetets-me de bous dise que bous troumpats = Permettez-moi de vous dire que vous êtes dans l’erreur. *Crese’s-oc tout permetut = Se croire tout permis. Pour : Il n’est pas permis à tout le monde de, il n’est pas possible à tous de, v. nou poden cap toutis ; s’il est permis de s’exprimer ainsi, v. se on pot dise,  se on se pot esprimá atal. – Permete’s, v. pr. Se permettre, prendre la liberté de : Que s’é permetut de respoune a la mèbo plaço = Il s’est permis de répondre à ma place.

·  Permís, m. Permis, permission, autorisation écrite : Permís de caço, de pesco = Permis de chasse, de pêche. *Permís de bastí = Permis de construire. Dr fisc. Permís de circulaciou, de descargoment, de descudo, de 'ntrado… = Permis de circulation, de déchargement de sortie, d’entrée… Permís de’s demourá (an coualque loc) = Permis de séjour. Permís de miá = Permis de conduire. Permís de nabigaciou = Permis de navigation.

·  Permissiou (permission), f. Permission, action de permettre ; résultat de cette action : Demandá, aoutié uo permissiou = Demander, obtenir une permission. Syn. aoutourisaciou. – Milit. Autorisation d’absence de courte durée donnée à un militaire : Uo permissiou agricolo = Une permission agricole. Uo permissiou de binto-couate ouros = Une permission de vingt-quatre heures. *Amb la bosto permissiou = Avec votre permission, formule de politesse servant à adoucir ce qu’on va dire ou faire.

·  Permissiounari (permissionari), n. Permissionnaire, militaire titulaire d’une permission.

·  Permutá (permutar), v. tr. Permuter, intervertir deux choses, les substituer l’une à l’autre, les changer réciproquement de place : Permutá dus shifres = Permuter deux chiffres. On dira plutôt embersá, mete l’a-u a la plaço de l’aoute– v. intr. Faire un échange de postes : Regento que permuto amb uo coullègo = Institutrice qui permute avec une collègue. Syn. cambiá de posto. 

·  Permutable, adj. Permutable, susceptible de permutation : Letros permutablos = Des lettres permutables. On dira plutôt que’s poden embersá, mete la uo a la plaço de l’aouto. – Se dit, en mathématiques, de deux facteurs ou deux opérateurs qui peuvent être échangés sans que le résultat soit modifié.

·  Permutaciou (permutacion), f. Permutation, action de permuter : Uo permutaciou de posto = Une permutation d’emploi. Syn. plus courant cambioment de posto. – Transposition que l’on fait des parties d’un même tout, pour en tirer un nouvel arrangement : La permutaciou des shifres d’un noumbre = La permutation des chiffres d’un nombre. On dira plutôt cambioment de plaço. – Linguist. Permutaciou de letros = Métathèse. 

·  Pernado (pernada), f. Fessée : Dá uo pernado a un drolle tentat = Donner une fessée à un garçon polisson.

·  Pèrno (pèrna), f. Fesse. *Pour : Serrer les fesses (fam.), avoir peur, v. abé la peto.

·  Pernoto (pernòta), f. Petite fesse : Las pernotos del moumet = Les petites fesses du bébé.

·  Pero (pera), f. Poire, fruit du poirier : Minjá’s uo pero = Manger une poire. – Interrupteur en forme de poire : Amourtá l’lum amb la pero = Eteindre le lumière avec la poire. – Méd. Objet de caoutchouc ou de plastique en forme de poire : La pero des laboments = La poire à lavements. Pour : poire, personne facile à tromper (fam.), v. èste de boun crastá, de boun mouelhe, de boun plumá ; face, figure (pop.), v. trouncho ; entre la poire et le fromage, v. a la fí del repèish ; garder une poire pour la soif, pensá al lendemá, prebese ; couper la poire en deux, v. fè councessious mutuèlos, partí’s les abantatges e 'ls encoumbenients. *An formo de pero = Piriforme.
·  Perol (peròl), m. Brin de corde : Desfè us couantis perols d’uo cordo = Défaire quelques brins d’une corde.

·  Peronè (perònè), m. Péroné, os long et grêle de la partie externe de la jambe, parallèle au tibia : Que’s trinquèc le peronè an esquián = Il s’est cassé le péroné en skiant.

·  Perot (peròt), m. Dindon, oiseau gallinacé originaire de l’Amérique du Nord : Fè bié perots = Elever des dindons. Syn. piot. – Pour : Dindon, homme stupide et vaniteux, v. piot.

·  Peroto (peròta), f. Dinde, femelle du dindon. Syn. pioto. – Pour : Dinde, femme ou fille sotte, stupide, v. pioto.

·  Perou (peron), m. Variété de poirette précoce. *La Illo del perou = Lieu-dit jouxtant l’actuelle décharge, proche de la molo de Germá.

·  Perou (Peró), n. pr. Pérou, Etat de l’Amérique de Sud, sur l’Océan Pacifique. *Pour : Ce n’est pas le Pérou (fam.), v. n’é cap un bèl creishedou.

·  Perouè (peroèr), m. Poirier produisant des poirettes précoces. 

·  Perouno (Perona) (de la), n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, de Nabies.

·  Perouso (Perosa), n. pr. Pérouse, ville d’Italie, capitale de l’Ombrie et chef-lieu de province.

·  Perpaous (perpaus), m. Propos. *A perpaous = A propos : Esprit d’a perpaous = Esprit d’à propos. Ellipt. An perpaous = A propos, au fait, se dit lorsqu’on va parler de quelque chose dont ce qui vient d’être dit fait souvenir subitement : An perpaous, se bous a respounut ? = A propos, vous a-t’il répondu ? An perpaous de = A propos de, au sujet de : An perpaous d’aquó = A propos de cela, à ce sujet, sur ce point. Syn. an parlán d’aquó. An perpaous de re, de tout = A propos de rien, de tout, sans motifs raisonnables. Pour : A tout propos, v. countinuèloment, sense atur, sense cèssi, sense cèsso ; hors de propos, v. rasou ; juger à propos de + inf., v. crese bou ; mal à propos, v. rasou. v., d’autre part,  coumbersaciou, entenciou, sudjèt.

·  Perperelho (perperelha), f. (Surtout employé au pl.). Paupière, organe  placé au-devant du globe oculaire, qu’il recouvre en se rapprochant : Barrá las perperelhos = Fermer les paupières.  Pour : Fermer les paupières à quelqu’un, l’assister à ses derniers moments, v. barrá 'ls ouelhs. *« Perperelho mermerelho, trè’m aquel pertrèt del ouelh que n’é cap mèou », jolie formule pour demander de l’aide quand on avait un corps étranger dans l’œil. Que’s baishon las perperelhos = Les paupières s’alourdissent. Syn. que’s barron.

·  Perpetuá (perpetuar), v. tr. Perpétuer, rendre perpétuel ; faire durer toujours ou sans interruption : Perpetuá l’espèço = Perpétuer l’espèce. Perpetuá la memouèro de coualcu = Perpétuer le souvenir de quelqu’un. – Pour : La procession de Saint-Pierre s’est perpétuée jusqu’en 1960, v. durá.

·  Perpetuèl, adj. Perpétuel, qui dure toute la vie : Coundanná a la presou perpetuèlo = Condamner à la prison perpétuelle. Syn. a perpetuitat, a bido. – Qui remplit une charge à vie : Le secretari perpetuèl de l’Academio = Le secrétaire perpétuel de l’Académie. – Pour : Un feu perpétuel brûlait dans certains temples romains ; un printemps perpétuel ; avoir des querelles perpétuelles, v. countinuèl. *Relig. cathol. Adouraciou perpetuèlo = Adoration perpétuelle, pratique de piété consistant à adorer le saint sacrement par groupes et d’heure en heure. Bots perpetuèlis = Vœux perpétuels, vœux qui engagent définitivement le religieux. Calandriè perpetuèl = Calendrier prepétuel, tableau permettant de déterminer le jour de la semaine pour une date quelconque. 

·  Perpetuèloment (perpetuèlament), adv. Perpétuellement, toujours, sans discontinuation : La sèbo enfirmitat que’l coundanno a bibe perpetuèloment coulcat = Son infirmité le condamne à vivre perpétuellement couché. – Pour : Répéter inlassablement le même discours, v. countinuèloment, sense atur, sense cèssi, sense cèsso, toustem.

·  Perpetuitat, f. Perpétuité. *Councessiou a perpetuitat = Concession à perpétuité. – Loc. adv. A perpetuitat = A perpétuité, pour toujours. – Pour la durée de la vie : Trebalh fourçat a perpetuitat = Travaux forcés à perpétuité. Syn. a bido. – Pour : La perpétuité de la misère, v. eternitat.

·  Perpinhá (Perpinhan), n. pr. Perpignan, chef-lieu du département des Pyrénées-Orientales.

·  Perpinhanés, adj. et n. Perpignanais, relatif à Perpignan ou à ses habitants ; habitant ou originaire de Perpignan.

·  Perqué, adv. interrog. Sert à interroger uniquement sur la cause. Pourquoi, pour quelle(s) raison(s) : Perqué nou ac fires ? = Pourquoi ne l’as-tu pas fait ? (interrog. directe). Ja sabi se perqué benguèren = Je sais pourquoi ils sont venus. (interrog. indirecte). *Pour : Il obéira ou il dira pourquoi (fam.), v. esplicá’s ; c’est pourquoi, v. pr’ aquó ;  pourquoi, dans quelle intention, dans quel but, v. andá que ; s’interroger sur le pourquoi des choses, v. caouso, rasou.

·  Perque, conj. Parce que (dans la bouche de quelques locuteurs seulement) : La mainado que plouro perque  a fame = L’enfant pleure parce qu’il a faim. Le gallicisme « parce que » semble s’être imposé depuis longtemps.

·  Perquisiciou (perquisicion), f. Perquisition, acte d’enquête ou d’instruction consistant en une inspection minutieuse effectuée par un juge ou un officier de police sur les lieux où peuvent se trouver des éléments de preuve d’une infraction : Fè uo perquisiciou al doumicille de l’enculpat = Effectuer une perquisition au domicile de l’inculpé. 

·  Perquisiciouná (perquisicionar), v. intr. Perquisitionner, faire une perquisition : Dá l’orde de perquisiciouná = Donner l’ordre de perquisitionner.

·  Perrèou (Perrèu) (del), n. pr. Sobriquet de deux familles Loubet, dont l'une, originaire des Fontelles s'est établie au village, ce sobriquet ayant supplanté dans le second cas celui de del Rous.

·  Perroun (perron), m. Perron, escalier extérieur faisant saillie sur une façade, devant une porte, avec un palier élevé sur plusieurs marches : Prene uo fotó de la familho aishul perroun = Prendre une photo de la famille sur le perron. 

·  Perrouquet (perroquet), m. Perroquet, oiseau exotique, grimpeur, au plumage coloré, capable d’imiter des sons articulés. – Fig. Parlá, repetá coum’un perrouquet = Parler, répéter comme un perroquet, sans comprendre ce que l’on dit. – Boisson composée de pastis et de sirop de menthe, dont la couleur évoque celle du plumage du perroquet : Se’t bos bebe un perrouquet ? = Veux-tu boire un perroquet ?

·  Perrucat, n. pr. Sobriquet fam. Maurette de Nilhac (Rhodes).

·  Perruco (perruca), f. Chevelure : A trento ans, l’ome qu’abio uo perruco 'spesso = A trente ans, l’homme avait une épaisse chevelure. Syn. pel, pelses. – Perruque, coiffure postiche de cheveux naturels ou artificiels : Un cappelat amb uo perruco = Un chauve portant une perruque. 

·  Perruquè (perruquèr), m. Perruquier, personne qui fabrique, qui vend des perruques, des postiches. – Jadis, coiffeur : Qu’anabon al perruquè = On allait chez le coiffeur.

·  Perrusho (perrusha), f. Perruche, femelle du perroquet. – Oiseau exotique, grimpeur, de petite taille, à longue queue et au plumage coloré, qui siffle et chante : Uo gabio amb un floc de perrushos = Une cage pleine de perruches. 

·  Persán (persan), adj. et n. Persan, relatif à la Perse ; habitant ou originaire de ce pays. *Art persán = Art persan, se dit de toutes les formes d’art pratiquées en Iran après la conquête arabe. Broudario persano = Broderie persane, broderie d’ameublement en soies multicolores, rehaussée de métal et de perles d’or ou d’argent. Gat persán = Chat persan, type de chat à pelage abondant et doux, et dont il existe plusieurs variétés. – m. Persan, la principale des langues vivantes de la famille iranienne parlées en Iran.

·  Persè, n. pr. Myth. gr. Persée, héros, fils de Zeus et de Danaé. Il coupa la tête de Méduse, délivra Andromède, qu’il épousa, et régna sur Tyrinthe et Mycènes.

·  Perseberá (perseverar), v. intr. Persévérer, persister, demeurer ferme et constant dans un sentiment, une résolution : Perseberá aishul boun camí = Persévérer dans la bonne voie. Foro del mal, qu’é toustem bou de perseberá = Excepté dans le mal, il est toujours bon de persévérer.

·  Perseberenço (perseverença), f. Persévérance, constance, ténacité : La perseberenço d’un passiounat = La persévérance d’un passionné. La perseberenço al trebalh = La persévérance dans le travail. Syn. counstenço, coustenço, temenço, tenacitat. – Théol. Constance dans la foi, dans la vertu. *Cateshisme de perseberenço = Catéchisme de persévérance, celui que l’on suivait après la communion solennelle. 

·  Perseberent (perseverent), adj. Persévérant, constant, opiniâtre, tenace : S’ets perseberentis, que sirán recoumpensadis les bostis esforces = Si vous êtes persévérants, vos efforts seront récompensés. Syn. abé counstenço, coustenço, temenço. – n. Enfant qui fréquentait le catéchisme de persévérance.

·  Persèc, m. Pêche, fruit dont la chair adhère au noyau (mâle?). Syn. pressèc. v. aussi  persègo, pressègo. *Coulou flou de persèc = Couleur fleur de pêche, nuance de rose.

·  Persecuciou (persecucion), f. Persécution, action de persécuter : Abé la manio de la persecuciou = Avoir la manie de la persécution. – Proscriptions, tortures subies par les chrétiens : Las persecucious des martiris = Les persécutions des martyrs. Pour : Accabler quelqu’un de ses persécutions, v. aguerrí’s al derrè de. *Deliri de persecuciou = Délire de persécution, délire dans lequel le sujet se croit attaqué par son entourage.

·  Persecutá (persecutar), v. tr. Persécuter, tourmenter sans cesse, avec injustice et violence : Les maishantis que persecuton les bounis = Les méchants persécutent les bons. Syn. turmentá. – Partic. Tourmenter, opprimer pour des motifs religieux ou politiques : Persecutá uo minouritat = Persécuter une minorité. Pour : Les enfants persécutent les gens jusqu’à ce qu’ils obtiennent satisfaction, v. aguerrí’s al derrè de, embaraná, esfastiá.

·  Persecutat, n. et adj. Persécuté, personne en butte ou qui se croit en butte à une persécution : Les defensous des persecutadis = Les défenseurs des persécutés.

·  Persecutou (persecutor), adj. et n. Persécuteur, qui importune, harcèle. – Partic. Qui persécute pour des motifs religieux ou politiques : Les persecutous des Curdos = Les persécuteurs des Kurdes.

·  Persefono (Persefòna), n. pr. Myth. gr. Perséphone, divinité grecque du monde souterrain. Syn. Coré. Les Romains l’adoraient sous le nom de Proserpine.

·  Persègo (persèga), f. Pêche dont la chair se détache aisément du noyau (femelle ?). Syn. pressègo. v. aussi persèc, pressèc.

·  Perseguè (perseguèr), m. Pêcher, arbre fruitier. Syn. presseguè.

·  Perseguí (perseguir) Que persegueishi, v. tr. Poursuivre, pourchasser, traquer : Les jandarmos que perseguion un lairou = Les gendarmes poursuivaient un voleur. Perseguí 'ls enfidèlis = Pourchasser les infidèles. Perseguí l’ennemic = Donner la chasse à l’ennemi. – Pour : Poursuivre un adversaire de ses menaces, v. menaçá countinuèloment, sense atur, sense cèssi, sense cèsso. – Chercher à obtenir, à réaliser : Perseguí un rèbo, uo bengenço = Poursuivre un rêve, une vengeance. – Pour : Poursuivre son chemin ; poursuivre l’œuvre entreprise ; l’effort se poursuit, v. countinuá.

·  Persepolís (Persepòlís), n. pr. Géog. anc. Persépolis, une des capitales de l’Empire perse achéménide, fondée par Darios 1er. Elle fut incendiée lors de la conquête d’Alexandre en 330 av. J.-C.

·  Pershisto (pershista), n. Perchiste, sauteur à la perche : La delegaciou des pershistos francesis = La délégation des perchistes français. – Au cinéma, à la télévision, technicien chagé du maniement de la perche. – Employé d'un téléski qui tend les perches aux skieurs.

·  Pèrsho (pèrsha), f. Perche, pièce longue et mince, de section ronde et de matière dure : Uo pèrsho d'eishafoudatge = Une perche d'échafaudage. – En athlétisme, longue tige de fibre de carbone (naguère de bois ou de métal léger), dont on se sert pour franchir une barre horizontale : Saoutá a la pèrsho = Sauter à la perche. Spécialité sportive du saut à la perche : La loungou, la naoutou e la pèrsho = La longueur, la hauteur et la perche. – Au cinéma, à la télévision, long support mobile au bout duquel est suspendu le micro qui permet de placer celui-ci au-dessus des comédiens, en dehors du champ de la caméra. – Tige métallique permettant aux tramways et aux trolleybus de capter le courant des fils aériens. – Pièce longue et rigide des téléskis que le skieur saisit pour être tiré. – Pour : Une grande perche, un échalas, v. despenjolum, despenjotripos ; tendre la perche à quelqu'un, v. ajudá.
·  Pèrsho (Pèrsha) (le), n. pr. Perche (le), région de l’ouest du bassin Parisien, autrefois réputée pour ses chevaux (percherons).

·  Persièno (persièna), f. Persienne, dispositif de fermeture composé de vantaux se repliant contre les murs, à droite et à gauche de la fenêtre, mais qui, à la différence des volets, laisse passer l’air, tamise la lumière et permet, dans une certaine mesure, de voir sans être vu : Desoubrí, barrá las persiènos = Ouvrir, fermer les persiennes.

·  Persilhat, adj. gall. Persillé, se dit d’un fromage dont le caillé est affiné avec une moisissure qui développe dans la pâte des taches vertes (roquefort, bleu). *Car persilhado = Viande persillée, viande parsemée de petits filaments de graisse, signe de bonne qualité. – Pour : Des pommes de terre persillées, v. amb jumbert eimenucat. 

·  Persineto (persineta), f. Délurée, affranchie : Aquelo que fè la persineto = Celle-la joue les affranchies. 

·  Persique, adj. Persique, relatif aux anciens Perses. *Golfo Persique ou Golfo = Golfe Persique ou Golfe, dépendance de l’océan Indien, entre l’Arabie et l’Iran.

·  Persistá (persistar), v. intr. Persister, demeurer ferme dans sa manière de penser ou d’agir : Persistá an las sèbos entencious = Persister dans ses intentions. – Durer, continuer : Un mouboment de grèbo que persisto = Un mouvement de grève qui persiste. Syn. countinuá, durá.

·  Persistenço (persistença), f. Persistance, action de persister : La persistenço de la frebe = La persistance de la fièvre. La persistenço de la tradiciou = La permanence, le maintien de la tradition.  Pour : La persistance assure souvent le succès. v. counstenço, coustenço, perseberenço. Rumou persistento = Rumeur insistante.
·  Persistent, adj. Persistant, qui dure, continue : U esforç persistent = Un effort persistant. *Fouelhos persistentos = Feuilles persistantes, feuilles qui restent vivantes sur l’arbre pendant l’hiver. Frebe persistento = Fièvre persistante, rémanente.

·  Pèrso (pèrsa), adj. et n. Perse, relatif à la Perse ancienne ; habitant ou originaire de cette région. – m. Groupe de langues et de dialectes de la famille iranienne, originaires de sud-ouest de l’Iran.

·  Pèrso (Pèrsa), n. pr. Perse, ancien nom de l’Iran.

·  Persounalisá (personalisar), v. tr. Personnaliser, individualiser, donner un caractère personnel à : Persounalisá l’empot = Personnaliser l’impôt. Persounalisá uo peno = Personnaliser une peine. – Donner un caractère original à un objet fabriqué en série : Persounalisá la sèbo otó = Personnaliser sa voiture.

·  Persounalisaciou (personalisacion), f. Personnalisation, action de personnaliser : La persounalisaciou d’uo crambo = La personnalisation d’une chambre.

·  Persounalitat (personalitat), f. Personnalité, individualité : Que cal respectá la persounalitat umèno = Il faut respecter la personnalité humaine. – Caractère original, propre à chaque personne : Abé uo forto persounalitat = Avoir une forte personnalité. – Notable, notabilité, personne importante par son rôle social : Las persounalitats = Les personnalités. Syn. noutabilitat, noutable, persounatge. *Culte de la persounalitat = Culte de la personnalité, exaltation excessive des qualités et des mérites d’un dirigeant. Drets de la persounalitat = Droits de la personnalité, prérogatives de l’individu telles que le droit au nom, le droit à l’honneur, le droit à la vie. Malaoutios de la persounalitat = Maladies de la personnalité. Persounalitat de l’empot = Personnalité de l’impôt, caractère de l’impôt qui tient compte de la situation individuelle et familiale de chaque contribuable.

·  Persounatge (personatge), m. Personnage, personne considérable par son rôle social : Un persounatge de prumè plan = Un personnage de premier plan. Syn. noutabilitat, noutable, persounalitat. – Personne quelconque, considérée du point de vue de sa valeur personnelle : Un persounatge 'strabagant = Un personnage extravagant. – Personne qui participe à l’action dans une pièce de théâtre, un roman, un film ; et, par analogie, rôle que l’on joue dans la vie ; attitude, comportement : Jougá un persounatge = Jouer un personnage. *Le persounatge prencipal d’un roumán = Le héros d’un roman. v., par ailleurs, glorio, surome.

·  Persounèl (personèl), adj. Personnel, relatif à une personne ; qui lui est particulier : Èste miat per l’enterèt persounèl = Etre guidé par l’intérêt personnel. – Qui ne concerne qu’une personne ; privé : Adreçá uo letro persounèlo a u amic deputat = Adresser une lettre personnelle à un ami député. – Relatif à telle ou telle personne ; particulier ; objectif : N’é cap qu’uo oupiniou touto persounèlo = Ce n’est qu’une opinion toute personnelle. Uo apreciaciou persounèlo = Une appréciation subjective. Syn. endibiduèl. – Qui ne songe qu’à soi : U ome pla persounèl = Un homme très personnel. v., d’autre part, gourrinhot. – Qui se concentre dans la personne : La mouralo persounèlo = La morale personnelle. – Linguist. Qui est relatif aux personnes. *Dret persounèl = Droit personnel, droit qu’a une personne à l’encontre d’une autre personne. Jougaire trop persounèl = Joueur trop personnel, joueur qui n’a pas l’esprit d’équipe. L’esperienço persounèlo = Le vécu. Modos persounèlis = Modes personnels, modes des verbes qui ont des désinences propres à marquer les diverses personnes grammaticales : Le coundiciounèl qu’é un modo persounèl = Le conditionnel est un mode personnel. Pronoms persounèlis = Pronoms personnels.

·  Persounèl (personèl), m. Personnel, ensemble des personnes employées dans un service, des travailleurs attachés à une entreprise : Le persounèl d’uo usino = Le personnel d’une usine. – Ensemble des personnes qui exercent une même profession : Le persounèl medical d’u espital = Le personnel médical d’un hôpital. Le persounèl d’ensenhoment = Le personnel enseignant, les enseignants. *Countro l’persounèl = Antipersonnel : Mino countro l’persounèl = Mine antipersonnel.

·  Persounèloment (personèlament), adj. Personnellement, en personne ; quant à soi : Èste persounèloment enteressat an u afè = Etre personnellement intéressé dans une affaire. Persounèloment, n’aproubi cap aquelo decisiou = Personnellement, je n’approuve pas cette décision. – Linguist. Avec un sujet personnel : Les bèrbes empersounèlis que poden èste, al figurat, emplouiadis persounèloment = Les verbes impersonnels peuvent être, au figuré, empoyés personnellement. 

·  Persounifiá (personifiar), v. tr. Personnifier, attribuer à une chose inanimée ou à un être abstrait l’apparence, les sentiments, le langage d’une personne réelle : Persounifiá las forços de la naturo = Personnifier les forces de la nature. – Réaliser dans sa personne (une qualité, un état, etc…) de manière exemplaire : U ome que persounifio la bountat = Un homme qui personnifie la bonté.

·  Persounificaciou (personificacion), f. Personnification, action de personnifier ; résultat de cette action : Las persounificacious que soun frequentos an poesio = Les personnifications sont fréquentes en poésie. – Etre, personne qui représente une idée ; type : Arpagoun qu’é la persounificaciou de l’abariço = Harpagon est la personnification de l’avarice.

·  Persouno (persona), f. Personne, être humain ; individu : Las persounos e las caousos = Les personnes et les choses. – Que i abio quinze persounos a taoulo = Il y avait quinze personnes à table. – Individu considéré en lui-même : De cops, le respèct que ba a la fountsiou meilèou qu’a la persouno = Parfois, le respect va à la fonction plutôt qu’à la personne. – L’être, le corps, la vie de quelqu’un : La mèbo moudèsto persouno = Ma modeste personne. Pour : Etre satisfait de sa petite personne, v. babart. – Dr. Etre capable de jouir de droits : Persouno fisico = Personne physique. Persouno mouralo = Personne morale. – Linguist. Forme que prend le verbe pour distinguer l’individu qui parle, celui à qui on parle, celui de qui on parle : La prumèro persouno del senguliè = La première personne du singulier. – Théol. Principe libre et responsable d’activité : Un Diou unique amb tres persounos = Un Dieu unique en trois personnes. *Procéd. An parlán a la sèbo persouno = Parlant à sa personne, parlant à la personne intéressée. An persouno = En personne, par soi-même : Que pren an persouno la diretsiou de l’oubratge = Il prend en personne la direction de l’ouvrage. Syn. El-mèmo. – Fig. Comme personnifié : Qu’é la bountat an persouno = C’est la bonté en personne, c’est la bonté même. Pour : Etre bonne personne, être d’humeur douce et facile, v. èste de boun goubèrn. Grano persouno = Grande personne, adulte. Pour : Jeune personne, jeune fille, v. joueso, jouesoto. La persouno del shèf de l’Estat = La personne du chef de l’Etat. Pour : Payer de sa personne, s’employer activement, v. mete i del sèou. Parlá a la tresièmo persouno = Parler à la troisième personne, mettre à la troisième personne les noms appellatifs de la personne à qui l’on parle (Se bol Moussú… ? = Monsieur veut-il… ?). Dr. Persouno a cargo = Personne à charge. Respoune de la persouno de coualcu = Répondre de la personne de quelqu’un, se porter garant pour quelqu’un ; avoir quelqu’un sous sa garde, sous sa responsabilité. Pour : Personne n’est venu, v. digú. 

·  Perspectibo (perspectiva), f. Perspective, aspect des objets vus de loin : Sèrro que presento uo plaisento perspectibo = Coteau qui offre une agréable perspective. – Représentation d’objets suivant leur apparence pour une observation dans une position donnée : Un pintre que nou respècto la perspectibo = Un peintre qui ne respecte pas la perspective. – Pour : Avoir la perspective d’une belle situation (fig.), v. espouèr. *Efèt de perspectibo = Effet de perspective, perception visuelle de la structure du champ où se trouve l’objet. – Loc. adv. An perspectibo = En perspective, dans les conditions exigées par les règles de la perspective : Representá u edifici an perspectibo = Représenter un bâtiment en perspective. – Dans un certain éloignement, mais à portée de la vue : An debalán del col de Port debès Massat, que’s ben las Pireneos an perspectibo = En descendant du col de Port vers Massat, on voit les Pyrénées en perspective. – Pour : Avoir un beau mariage en perspective, v. an bisto.

·  Persuadá (persuadar), v. tr. Persuader, amener quelqu’un à croire, à faire, à vouloir quelque chose : Persuadá un jutge de la sèbo bouno fe = Persuader un juge de sa bonne foi. Persuadá u 'mplouiat de prene uo semmano de coungèt = Persuader un employé de prendre une semaine de congé. – Persuadá’s (persuadà’s), v. pr. Se persuader, croire, s’imaginer : Que’s persuadèren qu’arribarion les prumèris = Ils se sont persuadés qu’ils arriveraient les premiers. Syn. eimaginá’s.

·  Persuasiou (persuasiu), adj. Persuasif, qui a le pouvoir de persuader ; qui sait persuader : Arguments persuasibis = Des arguments persuasifs. Manièros persuasibos = Des manières persuasives.

·  Persuasiou (persuasion), f. Persuasion, action de persuader : Abé l’doun de la persuasiou = Avoir le don de la persuasion. – Etat de l’esprit persuadé : La persuasiou que da uo grano forço = La persuasion procure une grande force.

·  Pertinats (Pretinax), n. pr. Pertinax (126-193), empereur romain (193). Il fut tué par les prétoriens après trois mois de règne.

·  Pèrto (pèrta), f. Perte, ruine complète : Jurá, caousá la pèrto de coualcu = Jurer, causer la perte de quelqu’un. – Privation complète de ce qu’on avait : La pèrto de las libertats = La perte des libertés. – Insuccès ; issue malheureuse : La pèrto d’uo batalho = La perte d’une bataille. – Privation complète d’un être aimé : La pèrto d’u amic = La perte d’un ami. – Privation partielle ; diminution de ce dont on jouissait : Uo pèrto d’enfluenço = Une perte d’influence. – Quantité perdue de choses vendues ou manufacturées : Que i-a souenh pèrto al coumèrce de la fruto = Il y a souvent de la perte dans le commerce des fruits. – Emploi manqué : La pèrto d’uo bouno oucasiou = La perte d’une bonne occasion. –Théol. Damnation : Caousá la pèrto d’uo amo = Causer la perte d’une âme. *Pèrto de calou = Déperdition de chaleur. Pèrto de couneishenço = Perte de connaissance, évanouissement, syncope. Pèrto seco = Perte sèche, perte d’argent sans aucune compensation. – Loc. adv. A pèrto = A perte, en gagnant moins qu’on a dépensé : Marshandisos benudos a pèrto = Des marchandises vendues à perte. A pèrto de bisto, v. bisto. Pour : Travailler en pure perte, v. fè un barrou traoucat. – Pèrtos, f. pl. Pertes : Pèrtos militarios = Pertes militaires, militaires perdus dans un pays, une armée ou une unité, à la suite d’une bataille, d’une guerre.

·  Pertoucá (pertocar), v. tr. Concerner, avoir trait à, toucher à : U afè que pertoco la justicio = Une affaire qui touche à la justice. Syn. councerná, regardá.

·  Pertout (pertot), adv. Partout, en tous lieux, n’importe où : Aquelo annado, que i ajèc camparols pertout = Cette année-la, il y a eu des champignons partout. *De pertout = De partout, de toutes parts : Les feirès qu’arribabon de pertout = Les chalands accouraient de partout. Syn. de cada part. Èste pertout = Etre omniprésent : Nou podi cap èste pertout = Je ne peux pas m’occuper de tout en même temps. Je n’ai pas le don d’ubiquité.

·  Pertrèt, m. Toute mauvaise herbe : Arrincá l’pertrèt a l’ort = Arracher les herbes folles au jardin. – Fig. et fam. Corps étranger : Abé un pertrèt al ouelh = Avoir un corps étranger dans l’œil. Syn. misèro. *Nou’s crese un pertrèt = Ne pas se prendre pour le premier venu, ne pas se prendre pour rien.

·  Pertufès, m. pop. peu usité. Popotin, pétard, postérieur, derrière : Abé l’foc al pertufès = Avoir le feu au popotin. Syn. plus courant al quioul.

· Perturbá (perturbar), v. tr. Perturber, causer du désordre : Perturbá la circulaciou = Perturber la circulation. Pour : L’accident de son épouse l’a complètement perturbé, v. deiboussoulá.

·  Perturbaciou (perturbacion), f. Perturbation, trouble, dérangement, désordre : Uo grèbo que caouso perturbacious a la distribuciou del courriè = Une grève qui provoque des perturbations dans la distribution du courrier. – Météor. Modification de l’état de l’atmosphère, caractérisée par des vents violents et des précipitations : Qu’anounçon l’arribado d’uo perturbaciou = On annonce l’arrivée d’une perturbation. *Radiotech. Perturbacious atmousfericos = Perturbations atmosphériques, dénomination plus exacte des parasites atmosphériques. v. aussi frituro, parasito.

·  Perturbatou (perturbator), adj. et n. Perturbateur, qui cause du désordre : Paraoulos perturbatriços = Des propos perturbateurs. La pouliço qu’a arrestat les prencipalis perturbatous = La police a arrêté les principaux trublions, les principaux fauteurs de troubles.

·  Pertús (col del) (còl del), n. pr. Perthus (col du), passage des Pyrénées-Orientales à la frontière franco-espagnole.

·  Perubièn (peruvièn), adj. et n. Péruvien, relatif au Pérou ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Pes, m. Poids, force égale au produit de la masse d’un corps par l’accélération de la pesanteur : Le pes de l’aire = Le poids de l’air. – Mesure de cette force par rapport à une unité déterminée : Bene marshandisos al pes = Vendre des marchandises au poids. – Morceau de métal de masse déterminée servant à peser d’autres corps : Uo bouèto de peses = Une boîte de poids. Un pes de cinc quilós = Un poids de cinq kilos. – Pièce pesante dont la chute met un mécanisme en mouvement : Les peses d’un relotge = Les poids d’une horloge. – Engin sphérique en métal que l’on lance dans les concours d’atlhétisme : Le lançoment del pes = Le lancement du poids. – Nombre de kilogrammes que doit porter un cheval donné dans une course donnée. – Tare, poids que l’on met dans l’autre plateau de la balance. –  Pour : Avoir un poids sur l’estomac (fig.), v. abè l’estoumac cargat, digerá dificiloment ; le poids des ans, v. cargo ; le poids du remords, v. turment ; cela donne du poids à ses paroles, v. aoutouritat, forço. *Pour : Avoir deux poids, deux mesures, v. nou jutjá, nou tratá de la mèmo faiçou ; au poids de l’or, v. estrèmoment car ; tomber de tout son poids, chuter lourdement, v. amourrá’s, espatarná’s ; argument de poids, argument massue, v. coumbenquent, councluent. Etcès de pes = Surpoids, surcharge pondérale, obésité. Pour : Faire bon poids, peser une marchandise de façon que le plateau qui la contient l’emporte sur celui des poids, v. fè bouno mesuro ; au fig., v. èste generous ;  faire le poids, ajouter ce qui manque pour équilibrer les plateaux d’une balance, v. fè boun counde, fè bouno mesuro ; il ne fait pas le poids (fig.), il n’est pas à la hauteur, v. n’é cap al nibèl ; homme de poids, homme influent, v. noutabilitat, noutable, persounalitat ;  conduire un poids lourd, v. camioun. Pes mort = Poids mort, poids d’un appareil, d’un véhicule qui absorbe une partie du travail utile.

·  Pes (pels), forme contractée (per + les), m. pl. Caminá pes bosques = Marcher à travers (les) bois.

·  Pesá (pesar), v. tr. Peser, déterminer le poids d’un corps : Pesá un paquet = Peser un paquet. Pour : Peser les avantages et les inconvénients (fig), v. edsaminá ; peser ses mots, ses paroles, en mesurer toute la portée, v. caousí. Pesá u ase mort = Peser une tonne, peser très lourd (littéralement, peser un âne mort) – v. intr. Avoir un poids déterminé : Uo granhoto que peso mès qu’uo caddourno = Une grenouille pèse plus qu’un têtard. – Etre lourd : Uo cargo que peso = Un fardeau qui pèse. Syn. pesant. – Pour : La solitude lui pèse, v. nou supourtá ; un argument qui ne pèse pas lourd, v. sense empourtenço. – Pour : Peser sur un barreau de bois, v. apuá fort ; les soupçons pesaient sur lui (fig.), v. soupçouná ; considération qui pèse fortement sur une décision, v. enfluençá. *Pour : Peser sur l’estomac, v. èste de mal digerá. 

·  Pesado (pesada), f. Pesée, détermination, généralement à l’aide de la balance, de la masse d’un corps : La pesado d’uo marshandiso = La pesée d’une marchandise. – Ce qui a été pesé en une fois : Uo prumèro pesado de bint quilogramos = Une première pesée de vingt kilogrammes. – Opération de contrôle des poids des adversaires avant une épreuve sportive : La pesado des boutsurs = La pesée des boxeurs. *Pesado de las amos = Pesée des âmes, une des croyances des anciens Egyptiens. 

·  Pesant, adj. Lourd, pesant : Uo pèiro pesanto = Une lourde pierre. – Qui se meut péniblement, avec maladresse : U ome pesant = Un homme lourd, pataud. Syn. patut. – Qui a une densité élevée : L’argent biou qu’é l’mès pesant des liquides = Le mercure est le plus lourd des liquides. – Qui accable ; qui provoque un malaise : Un repeish pesant = Un repas lourd. Fig. Dépourvu de vivacité : U estile pesant = Un style lourd. – Pénible à supporter : Empots pesantis = De lourds impôts. – Pénible à exécuter : L’educaciou de las mainados qu’é uo cargo pesanto = L’éducation des enfants est une lourde tâche. – Epais et sans grâce : Uo formo pesanto = Une forme lourde. – Qui manque de finesse : U 'sprit pesant = Un esprit lourd. Syn. espés. – Qui manque de délicatesse, de grâce : Badinatge pesant = Plaisanterie lourde. *Pour : Avoir la main lourde, frapper rudement ; peser ou verser une chose en trop grande quantité, v. cachá (fam) ; aliment lourd, v. de mal digerá ; temps lourd, accablant, v. caoumás. Fè’s mès pesant = S’alourdir : Le desquet que’s fè mès pesant = Le panier s’alourdit. Le silenço que’s fasio mès pesant aishul bilatge = Le silence s’appesantissait sur le village. Pour : Avoir de lourds antécédents, v. grabe ; un silence lourd de menaces, v. cargat de menaço ; un sol lourd, v. tèrrofort. Som pesant = Sommeil lourd. Pour : Valoir son pesant d’or, avoir une très grande valeur, v. balé uo fourtuno.

·  Pesantou (pesantor), f. Pesanteur, résultante de l’attraction terrestre : Las leis de la pesantou = Les lois de la pesanteur. Syn. grabitat. Pour : La pesanteur, la lourdeur du temps, v. caoumás. – Lenteur embarrassée dans les mouvements : La pesantou de la marsho = La lourdeur de la marche. – Pour : Lourdeur d’estomac, v. dificultat andá digerá. – Caractère de ce qui est pénible à supporter : La pesantou des empots = La lourdeur des impôts. Pour : Une certaine lourdeur d’esprit (fig.), v ; espessou. – Ce qui manque de légèreté (fig.) : La pesantou de l’estile = La lourdeur du style.

·  Pesatge, m. Pesage, action de peser, manière de peser : Le pesatge de l’or = Le pesage de l’or. Uo metodo de pesatge = Une méthode de pesage. – Lieu où l’on pèse les jockeys avant une épreuve : Assistá al pesatge. – Enceinte d’un champ de course aménagée particulièrement pour la présentation des chevaux aux turfistes. *Pesatge del bí ou del moust = Pesage du vin ou du moût, mesure de son degré alcoolique.

·  Pescá (pescar), v. tr. Pêcher, prendre ou chercher à prendre du poisson : Pescá la raboto = Pêcher le vairon ; et, absol. : Pescá a la linho = Pêcher à la ligne. – Sortir de l’eau un animal : Pescá granhotos, escrabidos  = Pêcher des grenouilles, des écrevisses. – Pour : Une information pêchée dans un journal ;  où as-tu déniché ça ? (fig. et fam.), v. trè. *Absol. Pescá a la má, v. má. Absol. Pour : Pêcher en eau trouble, faire des profits par des moyens secrets et peu honorables, v. chaoupá, tripoutá. 

·  Pescado (pescada), f. Bonne pêche : Fè uo pescado = Faire une bonne pêche, prendre beaucoup de poisson. Syn. bouno pesco.

·  Pescadoros (Pescadòras), n. pr. Pescadores, archipel du détroit de Taïwan (dépendance de Taïwan).

·  Pescaire, m. Pêcheur, personne qui pêche ou fait métier de pêcher : Un pescaire de trouitos = Un pêcheur de truites. Un pescaire proufessiounèl = Un pêcheur professionnel. *Aglo pescairo = Balbuzard. Marèn-pescaire = Marin-pêcheur, marin qui fait la petite ou la grande pêche. Pescaires d’omes = Pêcheurs d’hommes, prédicateurs de l’Evangile. Pescaire dedéns, dejous la mar = Pêcheur sous-marin. Pour : Bateau pêcheur (adj.), v. de pesco.

·  Pescaire (del), n. pr. Sobriquet fam. Bonneil, du village (deux familles) (autre surnom pour l'une d'elles del Zouabo) ; Bonneil, de Jambès.
·  Pescalhou (pescalhon), m. Crêpe, galette fine : Pescalhous de gabach = Des crêpes de blé noir. Pour : Crêpe, tissu, v. crespe.

·  Pesco (pesca), f. Pêche, action de pêcher : Aimá la pesco = Aimer la pêche. La pesco a la linho, al filet = La pêche à la ligne, au filet. – Droit de pêche : Lougá la pesco d’uo ribèro = Affermer la pêche d’une rivière. – Pour : Donner toute la pêche aux voisins, v. peish. *Fè uo bouno pesco = Faire une bonne pêche. Syn. fè uo pescado. Pesco gouardado = Pêche gardée. Pesco miraculouso = Pêche miraculeuse, pêche dont bénéficièrent les disciples de Jésus. 

·  Pescofí (pescofin), m. Fin pêcheur.

·  Pèsho-Melbá (pèsha-Melbá), f. gall. Pêche-Melba, pêche pochée au sirop servie sur une couche de glace à la vanille et nappée de purée de framboises et de crème Chantilly.

·  Peshou (Peshon) (de), n. pr. Sobriquet fam. Sutra, de la Bazercolle, écart d’Encénou.

·  Pèso (pèsa)-lèt, m. inv. Pèse-lait, instrument pour mesurer la densité du lait. 

·  Pèso-letro (pèsa-letra), m. Pèse-lettre, petite balance ou peson pour peser les lettres. 

·  Pesquè (pesquèr), m. Flaque d’eau : Eibitá 'ls pesquès del camí = Eviter les flaques du chemin. – Eau stagnante occupant un bas fond : Le pesquè del founs del prat = L’eau stagnante du fond du pré. Syn. gourg. – Par extens. de sens. Mare : Le pesquè des canarts = La mare aux canards. – Grande quantité de liquide répandue sur le sol : Un pesquè de sanc = Une mare de sang. *Fam. Fè pesquè = Renverser de l’eau par terre.

·  Pessimisme, m. Pessimisme, doctrine philosophique selon laquelle tout est mal dans le monde, la somme des maux dépassant largement celle des biens. – Tendance des personnes qui, par caractère ou après réflexion, sont portées à voir tout en mal : Abandouná’s al pessimisme = Se laisser aller au pessimisme.

·  Pessimisto (pessimista), adj. et n. Pessimiste, partisan du pessimisme. – Qui est porté à voir tout en mal : Abé uo bisiou pessimisto de la situaciou = Avoir une vision pessimiste de la situation. B’ès pla pessimisto = Tu es bien défaitiste. 

·  Pestiferat, adj. et n. Pestiféré, atteint de la peste : Païs pestiferat = Pays pestiféré. Pestiferats metudis an quarantèno = Des pestiférés mis en quarantaine.

·  Pèsto (pèsta), f. Peste, maladie contagieuse : Uo mourtalo epidemio de pèsto = Une mortelle épidémie de peste. Pour : Cette femme est une vraie peste (fig.), v. pèl, pousou (f.). *Crenhe coualcarré, coualcu coumo la pèsto = Craindre quelque chose, quelqu’un comme la peste. Eibitá coualcu coumo la pèsto = Fuir quelqu’un comme la peste, mettre un extrême empressement à ne pas le rencontrer. Pèsto nero ou Grano pèsto = Peste noire ou Grande peste, épidémie de peste survenue au 14ème siècle. Elle tua environ 25 millions de personnes en Europe occidentale, soit le tiers de la population. Pour : Petite peste (fam.), enfant insupportable, v. pousou.

·  Pet, m. fam. Pet, gaz intestinal qui sort avec bruit par l’anus : Fè un pet = Faire, lâcher un pet. *Fam. Aná-s’en coum’un pet = Partir fâché ; quitter quelqu’un précipitamment. Pet de trouït = Coup de tonnerre. Fam. Mal pet del trouit te tue ! (Hameaux) = Que la foudre te tue ! v. aussi foc del cèl. Pet de lapín, v. lapín. 

·  Petá (petar), v. intr. fam. Péter, faire un pet : As acabat de petá ? = As-tu fini de péter ? – Pour : Les bûches de châtaignier pètent fréquemment, v. petarrejá. – Craquer, se rompre soudain : Le fiel que petèc d’un cop = Le fil a pété net. *A tout petá = A tout casser, tout au plus, au maximum, en parlant d’une quantité : Que’t coustará bint francs a tout petá = Ça te coûtera vingt francs à tout casser. Pour : Un feu d’artifice à tout casser, v. nou’t disi cap qu’aquó. Bí que peto = Vin mousseux, vin pétillant. Pour : Spectacle à péter de rire, à se bidonner, spectacle hilarant, v. a 'sclafás de rise ; péter dans la soie, vivre dans l’aisance, v. abé dequé, abé fabos a cose ; péter plus haut que son cul, prendre des airs au-dessus de son état, v. èste tibat, tibat del jarret ; péter la faim, être affamé, v. endenouí’s de fame, èste mort de fame. Petá dejous le nas = Péter dans la main : L’afè que li petèc dejous le nas = L’affaire lui a pété dans la main. Petá l’foc = Péter des flammes, péter le feu, être vif ; être en excellente forme.

·  Petaire, n. fam. Péteur, personne qui pète, à qui il échappe des vents.

·  Petalo (petala), f. Pétale, m., chacun des éléments qui composent la corolle d’une fleur : Petalos de roso = Des pétales de rose.

·  Petanco (petanca), f. Pétanque, jeu de boules : Se mous fasiom a la petanco ? = Si nous faisions une pétanque ?

·  Petant, adj. fam. Pétant, sonnant, exact, précis (se dit d’une heure) : Que bierè a ouet ouros petantos = Je viendrai à huit heures pétantes. Mieddio petant = Midi pétant. Syn. batant, picant.

·  Petarado (petarada), f. Pétarade, sorte de pets que font certains animaux quand ils ruent : Shabal que fè petarados = Cheval qui fait des pétarades. – Série de détonations : Las petarados d’un foc d’artifici = Les pétarades d’un feu d’artifice. – Bruit anormal d’un moteur : Un moutur que fè petarados = Un moteur pétaradant. Syn. que petarrejo.

·  Petarrejá (petarrejar), v. intr. Pétarader, faire entendre une pétarade : Uo motó que petarrejo = Une moto qui pétarade. – Crépiter : Le foc que petarrejo a la shemenèio = Le feu crépite dans la cheminée.

·  Petart (petard), m. Pétard, petite pièce d’artifice : Mainados que fèn esplousá petarts = Des enfants qui font exploser des pétards. – Fam. Bruit, scandale : Fè petart = Faire du pétard, du chambard. Syn. çagán, grabutge, tintín. – Fam. Revolver : Le malfetou qu’abio un petart a la má = Le voyou avait un pétard à la main. Pour : Pétard, derrière, v. pertufès, quioul.

·  Petè (de), n. pr. Sobriquet de la famille Soum, des Fontelles.

·  Petèro (petèra), f. fam. Besoin de péter : Que li prenguèc la petèro an pleno reuniou = Le besoin de péter l’a pris en pleine réunion. 

·  Petès (de), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, du village, supplanté par Tabou dans une des deux familles portant ce surnom.

·  Peti ! ou Petí !, interj. Cri pour appeler les poulets ou les poussins. Pour l’appel des poules, v. couto ! tito !

·  Peticiou (peticion), f. Pétition, écrit adressé par une ou plusieurs personnes à une autorité pour exprimer une opinion, une plainte, présenter une requête : Pourtá uo peticiou a la prefecturo = Porter une pétition à la préfecture. *Dr. Peticiou d’eireditat = Pétition d’hérédité, action en justice permettant à un héritier de faire reconnaître son titre.

·  Peticiounari (peticionari), n. Pétitionnaire, personne qui présente ou signe une pétition : Las sinnaturos des peticiounaris = Les signatures des pétitionnaires.

·  Petilhá (petilhar), v. intr. Pétiller, briller d’un vif éclat : Un regart que petilho = Un regard qui pétille. – Fig. Jaillir avec un vif éclat : La malicio que petilhabo as sèbis gouelhs = La malice pétillait dans ses yeux. *Petilhá d’esprit = Pétiller d’esprit, avoir l’esprit vif et prompt. Pour : Une boisson pétillante, v. que peto.

·  Petit, adj. Petit, dont les dimensions sont inférieures à la mesure normale ou ordinaire : Un petit ort = Un petit potager. Un petit paquet = Un petit paquet. – De taille peu élevée : U ome petit = Un homme petit. – Qui est comme le diminutif, le raccourci de : Jougá a la petito guèrro = Jouer à la petite guerre. – Dont la valeur est faible ; qui n’est pas élevé en nombre, en quantité : Uo petito soumo = Une petite somme. – Qui est peu considérable par son intensité ou sa durée : Uo petito ploujo = Une petite pluie. Fè uo petito bisito = Rendre une petite visite. – Qui n’a pas beaucoup d’importance, d’intérêt : Un petit afè = Une petite affaire. Syn. plus courant dans tous les cas, chicot. Fig. Qui occupe un rang modeste dans la société : Un petit coumerçant = Un petit commerçant. Un petit posto = Un petit emploi, un emploi subalterne. – Qui manque de mérite, de talent : Un petit istourièn = Un petit historien. – Mesquin, qui manque de noblesse d’âme : Un petit esprit = Un petit esprit. *Bí petit = Petit vin. Petito santat = Petite santé, santé délicate. Pour : Petit pois, v. cese. – n. *A tu petit !, e be petit ! = Eh bien alors ! Et allez ! (surprise mêlée de désapprobation). Pour : Petit, animal nouvellement né, v. chicot ; petit, petite, garçon ou fille en bas âge, v. mainadou, mainadoto, moumet (garçon ou fille) ; mon petit, ma petite, v chicot, chicoto ; filhot, filhoto ; petit à petit, v. aiant.

·  Petit (de), n. pr. Sobriquet de la famille Ponsolle, établie au Chicot, originaire de la Ruse (commune du Port). 

·  Petit-bourjouès (borjoès), n. et adj. Petit-bourgeois, personne qui appartient à la petite bourgeoisie. Syn. plus courant moussú. – Pour : Les préjugés petit-bourgeois (péjor), v. de la moussuralho.

·  Petit-efant, m. Petit-fils, fils du fils ou de la fille, par rapport à un grand-père, une grand’mère : Qu’adourabon le sèou petit-efant = Ils adoraient leur petit-fils. Syn. chicot-drolle.

·  Petit-nebout (nebot), m. Petit-neveu, fils du neveu.

·  Petitis-efants, m. pl. Petits-enfants, enfants du fils ou de la fille : Oun demouron les tèbis petitis-efants ? = Où habitent tes petits-enfants ? 

·  Petito-filho (petita- filha), f. Petite-fille, fille du fils ou de la fille, par rapport à un grand-père, une grand-mère.

·  Petito-neboudo (petita neboda), f. Petite-nièce, fille du neveu ou de la nièce.

·  Petit-suisso (suissa), m. Petit-suisse, fromage frais monté en forme de petit cylindre.

·  Peto (peta), f. fam. Frousse, pétoche, trouille. *Abé la peto = Avoir les chocottes, les foies, les jetons, la pétasse. Qu'as la peto = Tu es trouillard. – Avoir le trac : Actou qu’a la peto abáns d’entrá an cèno = Acteur qui a le trac avant d’entrer en scène.

·  Petous (petós), n. et adj. fam. Péteux, personne peureuse, poltronne : Saoubá’s coum’un petous = Se sauver comme un péteux. Pour : Quel petit péteux ! (personne jeune qui prend des airs d’autorité), v. cagaire, mecut, tanelut. – adj. fam. Honteux d’une maladresse, d’une faute commise ; penaud, déconfit : Sentí’s tout petous = Se sentir tout péteux.
·  Petrèn, m. gall. *Petrèn mecanique = Pétrin mécanique. Pour : Le pétrin de bois où le boulanger pétrissait la pâte, v. meit, pastièro ; être dans un joli pétrin (fig.), dans un grand embarras, v. fresc, poulit.

·  Petrol (petról), m. Pétrole, huile minérale naturelle non raffinée : Alumá l’foc amb duos goutos de petrol = Allumer le feu avec deux gouttes de pétrole. *Canalisaciou del petrol = Oléoduc, pipe-line. Lampo de petrol = Lampe à pétrole. Petrol andá las lampos = Pétrole lampant. Terrèn rishe an petrol = Terrain, champ pétrolifère.

·  Petrouleto (petroleta), f. fam. Pétrolette, motocyclette de petite cylindrée.

·  Petrouliè (petrolièr), adj. Pétrolier, relatif au pétrole : L’endustrio petroulièro = L’industrie pétrolière. Prouduits petroulièris = Produits pétroliers. – m. Navire-citerne pour le transport en vrac du pétrole : Le noufratge d’un petrouliè = Le naufrage d’un pétrolier.

·  Petuniá (petunià), m. Petunia, plante ornementale aux fleurs violettes, roses ou blanches.

·  Pí (pin), m. Pin, arbre résineux. Bosc, plantaciou de pís = Pinède. Pour : Pí parasol, v. parasol.

·  Pí (del), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, des Fontelles. 

·  Pi, n. pr. Pie, nom porté par 12 papes.

·  Pianisto (pianista), n. Pianiste, personne qui sait jouer du piano : Uo pianisto dibino = Une pianiste divine.

·  Pianó (pianò), m. Piano, instrument de musique : Jougá del pianó = Jouer du piano. *Pianó amb couo = Piano à queue, piano dont les cordes et la table d’harmonie sont horizontaux. Pianó dret = Piano droit, piano dont les cordes et la table d’harmonie sont verticales. Pianó mecanique = Piano mécanique, instrument à manivelle, pédales, rouleaux, en usage au début du 20ème siècle.

·  Pianoutá (pianotar), v. tr. Pianoter, jouer du piano maladroitement ; s’amuser au piano : Pianoutá andá passá l’tens = Pianoter pour passer le temps. – Tapoter sur quelque chose avec les doigts : Pianoutá  aishús la 'spallo d’u amic = Pianoter sur l’épaule d’un ami.

·  Pibot (pivòt), m. Pivot, pièce cylindrique qui sert de support à une autre pièce et lui permet de tourner sur elle-même : Cambiá un pibot de la mostro = Changer un pivot de la montre. – Support d’une dent artificielle, enfoncé dans la racine : Uo dentse mountado aishús un pibot = Une dent montée sur un pivot. – Joueur de grande taille chargé, dans une équipe de basket-ball, de mettre les balles dans le panier. – Bot. Racine qui s’enfonce verticalement dans la terre. – Pour : Le pivot d’une entreprise (fig.), v. baso. *Le pibot del callèou = Le point d’appui du levier.

·  Pibouèno (pivoèna), f. Pivoine, plante à bulbe que l’on cultive pour ses grosses fleurs rouges, roses ou blanches. – Fig. et fam. Rouch coum’uo pibouèno = Rouge comme une pivoine, se dit de quelqu’un dont le visage devient très rouge sous l’effet d’une émotion. Syn. v. toumato.

·  Piboul (pibol), m. Peuplier noir, à l’écorce sombre. Syn. italièn. *Plantaciou de pibouls = Peupleraie. v., par ailleurs, albá.

·  Piboutá (pivotar), v. intr. Pivoter, tourner sur un pivot ou comme sur un pivot : Piboutá aishús 'ls talous = Pivoter sur les talons. Syn. girá, d’un emploi beaucoup plus fréquent. *Mecanisme que piboto = Mécanisme pivotant. 

·  Pic (a), loc. adv. Pic (à), verticalement : Un batèou que coulo a pic = Un bateau qui coule à pic. Fig. et fam. Fort à propos, à point nommé : Arribá a pic = Arriver à pic. Aquel maridatge qu’arribo a pic = Ce mariage tombe à pic. Syn. dans les deux cas, a punt, just, pilo. – m. U a-pic = Un à-pic, escarpement d’où l’on peut faire une chute verticale. *A-pic de roco = Falaise. Syn. barro de roco, pareit de roco.

·  1) Pic, m. Pic, instrument composé d’un fer pointu, en général légèrement courbé, ajusté à un manche, pour démolir, creuser la terre, ébaucher ou dresser une pièce, etc… : Deimoulí uo pareit amb le pic = Démolir un mur à l’aide d’un pic. – Préhist. Instrument agricole formé par un silex long et étroit, taillé en pointe à son extrémité.

·  2) Pic, m. Pic, montagne isolée, dont le sommet dessine une pointe : Le pic des Tres-Senhous = Le pic des Trois-Seigneurs. v. aussi pico.

·  3) Pic, m. Coupure, entaille : Que’m soun fèt un pic al dit = Je me suis fait une entaille au doigt. Syn. talh. – Fam.Touti dus qu’anam fè un pic al cambajou : A nous deux, nous allons porter un sérieux coup au jambon. – Fam. Fè un pic al cremalh = Mettre les petits plats dans les grands, se surpasser, fêter un évènement inhabituel comme il se doit.  Syn. esprimá-s’en. *Aishul pic = Tout d’un coup : Que s’arrestèc aishul pic = Il s’est arrêté tout d’un coup, sur l'heure. Aná-s'en aishul pic = Partir en toute hâte. Syn. aishul cop, cop sec.

·  Picá (picar), v. tr. Piquer, percer légèrement avec une pointe : Picá un shabal amb l’esperou = Piquer un cheval avec l’éperon. Èste picat per uo bèspo, per uo tataranho = Etre piqué par une guêpe, par une araignée. Pour : Les vers piquent le bois, v. traoucá ; piquer des épingles dans ses cheveux, v. ficá. – Affecter d’une sensation vive qui rappelle celle d’une piqûre : Un bí que pico la lengoue = Un vin qui pique, qui racle la langue. Pour : Un froid qui pique la peau, v. biou. Bugás que pico 'ls ouelhs = De la fumée qui pique les yeux. – Parsemer çà et là : Las estelos que picabon le cèl de punts d’or = Les étoiles piquaient le ciel de points d’or. – Coudre avec des points deux étoffes mises l’une sur l’autre : Picá 'ls punhets d’uo camiso = Piquer les poignets d’une chemise. – Creuser avec un pic. – Affûter : Picá l’dalh = Battre la faux. – Injecter un produit par piqûre : Picá un ca countro la rajo = Piquer un chien contre la rage. – Spécial. Euthanasier, faire à un animal une piqûre entraînant la mort : Que calguèc picá la bielho gato = Il a fallu piquer la vieille chatte. – Larder de la viande : Picá d’alh un gigot = Piquer d’ail un gigot. – Mordre, en parlant du chien de berger : Pico-lo ! = Mords-la ! (la vache). Syn. da-li ! – Tailler la pierre : Picá la pèiro = Tailler la pierre. Décrépir : Picá uo façado = Décrépir une façade. – Pour : La remarque l’a piqué (fig.), v. betsá. – Exciter, stimuler : Picá la curiousitat = Piquer la curiosité. *Picá dus cops = Surpiquer. Pour : Piquer une crise (fam.), v. fè tindá 'ls camals. Picá uo pareit = Piquer un mur, le décrépir. Que l’a picat le bèrme, v. bèrme. Que pico = Piquant : Armo, freit que pico = Arme, froid piquant. – v. intr. En parlant d’une boisson, commencer à aigrir : Citro que pico = Du cidre qui pique. Effectuer une descente suivant une trajectoire de très forte pente : L’abioun que picabo = L’avion piquait. L’esprabalhou que pico aishús les pouletous = L’épervier pique sur les poussins. Syn. punhe. – Mordre, en parlant du poisson : Le peish que pico a l’anquet = Le poisson pique à l’hameçon. – Picá’s (picà’s), v. pr. Se piquer, se blesser légèrement : Picá’s amb uo 'splingo = Se piquer avec une épingle. – Se couvrir de taches de moisissure, de rousseurs : Estofo, papè que’s pico = Tissu, papier qui se pique. – Devenir aigre : Bí que’s pico = Vin qui se pique, qui vire à l’aigre. – Néol. S’injecter de la drogue. –  Pour : Femme qui se pique d’être belle, v. bantá’s, flatá’s, pretene ; se piquer de musique, de poésie, v. bantá’s, flatá’s de couneishe la musico, la poesio. – Pour : Se piquer pour un rien, v. betsá’s, fachá’s ; se piquer au jeu, v. prene goust a.

·  Picado (picada), f. Touche, action du poisson dont la bouche entre en contact avec un appât : Le pescaire qu’ajèc uos couantos picados = La pêcheur a eu quelques touches. – Pour : Faire une touche, plaire à quelqu’un (fam.), v. tousho.

·  1) Picaire, m. Piqueur, ouvrier mineur. – Ouvrier qui utilise un pic ou un marteau pneumatique : Dus picaires que cruson uo tranchado = Deux piqueurs qui creusent une tranchée. – Veneur, chasseur qui accompagne les chiens dans la quête du gros gibier (sanglier, chevreuil, etc…). – Valet de chiens qui suit à cheval la bête poursuivie par la meute. – Personne qui s’occupe des écuries dans un manège. *Picaire de pèiros = Tailleur de pierres.

·  2) Picaire, n. Piqueur, personne qui pique à la machine : Pagá la picairo = Payer la piqueuse.

·  Picalhouns (picalhons), m. pl. fam. Flouse (arg.), fric, galette, oseille, pépètes, picaillon, pognon, trèfle.

·  Picanhado (picanhada), f. Espièglerie, taquinerie : Mainados que fèn picanhados as besís = Enfants qui font des espiègleries aux voisins. Syn. despiet.

·  Picanhaire, adj. Espiègle, taquin. Un drolle picanhaire = Un garçon taquin. Syn. despietous, tentat.

·  Picanhejá (picanhejar), v. tr. Taquiner, faire des espiègleries à : Picanhejá un bielhot = Taquiner un petit vieux. Syn. despietá.

·  Picant, adj. fam. Pile, battant, pétant, très exactement : A mieddio picant = A midi pile. Syn. batant, petant. – Pour : Objet piquant, froid piquant, v. que pico ; des mots piquants, v. betsant. 

·  Picardio (Picardia), n. pr. Picardie, anc. province de France. Théâtre, pendant la Première Guerre mondiale, de batailles, en 1914, 1916 et 1918. 

·  Picart (picard), adj. et n. Picard, relatif à la Picardie; habitant ou originaire de cette province. – m. Dialecte de langue d’oïl, parlé en Picardie et dans une partie du Hainaut belge.

·  Picat, adj. Piqué, cousu par un point de couture : U ourlet mal picat = Un ourlet mal piqué. – Se dit d’une boisson qui devient aigre au goût : Bí piquat = Du vin piqué. – Mus. Noto picado = Note piquée, note surmontée d’un point, attaquée de manière incisive et détachée avec vivacité. – Marqué de petites taches : Fardo picado = Linge piqué. Syn. jaounit. Pour : Coffre piqué par les vers, v. cussouat ; un garçon un peu piqué, v. destimbourlat. – m. Piqué, descente rapide d’un avion sous un angle très grand. *Boumbardoment an picat = Bombardement en piqué, procédé d’attaque d’un objectif au terme d’une descente rapide de l’avion, suivie d’une remontée. v., en outre, piqué.

·  Picatge, m. Piquage, action de coudre à la machine : Le picatge d’uo faoudilho = Le piquage d’une jupe. – Raccordement d’une canalisation sur une autre plus importante. – Taille spéciale donnée à certaines pierres  (grès, moellon, meulière). – Décrépissage : Le picatge d’uo pareit = Le décrépissage d’un mur. 

·  Pic bert (verd), m. Pic vert, pivert, oiseau grimpeur insectivore des troncs d’arbre. v. aussi aousèl de la ploujo.

·  Pic cournelh (cornelh), m. Pic epeiche, epeiche, f., oiseau grimpeur à plumage blanc et noir sur le dos, rouge sur le ventre. v. aussi aousèl de la ploujo.

·  Pico (pica), f. Pique, ancienne arme de main. – Aux cartes, une des deux couleurs noires, ainsi appelée à cause de sa forme en fer de pique : Prene a pico = Prendre à pique. – Pic, aiguille, sommet : La pico d’Estats = La pique d’Estats. v. aussi pic. *Fam. Embouiá picos a coualcu = Lancer des piques, des bottes, des invectives, décocher des paroles intentionnellement blessantes contre quelqu’un. Syn. lebá flèous, tirá refrèns countro. Pico 'mpousouado = Trait envenimé.

·  Pico (Pica) (la), n. pr. Pique (la), le Vallier, le pic de Montvallier (2839 m).

·  Picot (picòt), m. (dim. de pico) Cime, sommet. – Stalactite de glace : Uo pareit de roco coubrido de picots = Une paroi rocheuse  couverte de stalactites de glace. v., d’autre part, glaçoun.

·  Picoto (picòta), f. Vaccin contre la variole (D’abord pratiqué sur le bras, il laissait une cicatrice ronde très inesthétique). – Nom donné jadis à la variole.

·  Picou (picon), m. Pic, outil de petites dimensions.

·  Picourá (picorar), v. intr. Picorer, en parlant des oiseaux, chercher sa nourriture en piquant avec le bec: Las galios que picoron aishul fens = Les poules picorent sur le fumier.

·  Picoutat (picotat), adj. Picoté, grêlé, criblé de marques dues à la petite vérole : Un bisatge picoutat = Un visage grêlé.

·  Picoutejá (picotejar), v. tr. Picoter, becqueter, piquer, attraper avec le bec, en parlant des oiseaux : Parrats que picoutejon micos de pa = Moineaux qui picotent des miettes de pain.

·  Pictos (Pictas), n. pr. Géog. anc. Pictes, peuple de l’Ecosse ancienne.

·  Picur, adj. Piqueur, qui a des organes propres à piquer : Uo bèstio picuso = Une bête piqueuse. *Martèl picur = Marteau piqueur, marteau pneumatique.

·  Picuro (picura), f. Piqûre, petite plaie produite par un instrument pointu ou faite par un insecte : Uo picuro de gulho = Une piqûre d’aiguille. Uo picuro de tataranho = Une piqûre d’araignée. Pour : Piqûres de mite, de larves d’insectes dans le bois, v. traouc. – Introduction dans l’organisme d’une aiguille à des fins thérapeutiques : L’enfirmièro que fasio uo picuro al pacient = L’infirmière faisait une piqûre au patient. – Tache d’humidité ou rousseur sur un papier : Un dessén plé de picuros = Un dessin criblé de piqûres, de rousseurs. – Série de points serrés réunissant deux tissus : Fè uo picuro al founs d’un pantaloun = Faire une piqûre au bas d’un pantalon. – Altération des vins par les bactéries acétiques. – Sensation désagréable qui provoque une vive démangeaison : Picuros d’ourtrigo = Des piqûres d’ortie. – Pour : Une piqure d’amour-propre (fig.), v. betsaciou. *Picuro dedéns la beo = Piqûre intreveineuse. Picuro dedéns le muscle = Piqûre intramusculaire. Picuro dejous la pèl, v. pèl. Segoudo picuro = Surpicure.

·  Pielot (pielò), m. Pile, tas : Un pielot de buscalhos = Un tas de bûches. Syn. crouo.

·  Piemount (piemont), m. Piémont, plaine d’accumulation fluviale, formant un « glacis » au pied d’une chaîne de montagnes ou d’un massif élevé : Le piemount pireneèn = Le piémont pyréréen.

·  Piemount (Piemont), n. pr. Piémont, région du nord-ouest de l’Italie. 

·  Piemountés (piemontés), adj. et n. Piémontais, relatif au Piémont ; habitant ou originaire de cette région. – m. Dialecte italien du groupe gallo-lombard, parlé dans les provinces du Piémont.

·  Pientá (pientar), v. tr. Peigner, démêler avec un peigne : Pientá’s la barbo = Peigner sa barbe. – Coiffer avec un peigne : Èste pla mal pientat = Etre très mal peigné. Pour : Peigner des matières textiles ou des étoffes, v. sargá. – Pientá’s (pientà’s, v. pr. Se peigner, se coiffer avec un peigne : Amb le bent que fè, que’t cal tourná pientá = Avec le vent qu’il fait, il faut que tu te peignes de nouveau.

·  Piente, f. Peigne, instrument à dents fines et serrées qui sert à démêler et à coiffer les cheveux : Uo piente de corno = Un peigne en corne. – Instrument analogue, de forme légèrement incurvée, pour retenir les cheveux. Pour : Passer au peigne fin, v. edsaminá meticulousoment ; peigne du cardeur, v. cardo.

·  Pieouse (pieuse), f. Puce, insecte parasite : Gat qu’a pieouses = Chat qui a des puces. *Pour : Avoir la puce à l’oreille, être sur le qui-vive, v. pará fè a ; chercher les puces à un compte (fam.), v. cercá pelses as ouèous ; mettre la puce à l’oreille, v. atirá l’atenciou, fè prene coucienço. Marcat de las pieouses = Marché aux puces, endroit où l’on vend des objets d’occasion. Fam. Soucadí las pieouses a coualcu = Secouer les puces à quelqu’un, lui sonner les cloches. Syn. v. agantá. Soucadí’s las pieouses = Se trémousser : Les dançaires que’s soucadion las pieouses = Les danseurs se trémoussaient. Syn. niná.

·  Pieousèl (pieusèl), pieousèlo (pieusèla), adj. et n. Puceau, pucelle, qui a sa virginité : Un drolle pieousèl = Un garçon puceau. Uo piousèlo = Une pucelle, une vierge. – adj. Que l’on utilise pour la première fois, que l’on étrenne : Esclops pieousèlis = Des sabots tout neufs.

·  Pieousèl (Pieusèl), n. pr. Lieu-dit situé au-dessus du col du Sarraillé, en montant vers Mountenos.

·  Pieouselatge (pieuselatge), m. fam. Pucelage, virginité : Pèrde l’pieouselatge = Perdre son pucelage.

·  Pieousou (pieuson), m. Puceron, petit insecte piqueur, vivant de la sève des plantes : Un tratoment andá’ls pieousous = Un traitement contre les pucerons.

·  Pierrèto (Pierrèta), n. pr. Pierrette, prénom fém.

·  Pierrilhou (Pierrilhon), Pierrot (Pierròt) ou Pierrou (Pierron), n. pr. Pierrot, diminutif de Pierre.

·  Pièrris (sent), n. pr. Pierre (saint), apôtre de Jésus (m. entre 64 et 67). – Le nom de Pierre a été porté par 7 saints, 1 empereur latin d’Orient, 4 rois d’Aragon, 2 empereurs du Brésil, 1 duc de Bretagne, 1 roi de Castille et de León, 5 rois de Portugal, 3 empereurs de Russie, 1 roi de Serbie, 1 roi de Yougoslavie. – Prénom masc. *Batisto de Pièrris, surnom pers. du photographe Jean-Baptiste Pagès Garrigue Gestou. Sent-Pièrris = La Saint-Pierre, fête de Saint-Pierre, célébrée le 29 juin, à l’occasion de laquelle la paroisse de Biert organisait jusqu’à Massat une procession traditionnelle.

·  Pierrot (Pierròt), n. pr. Pierrot, personnage de la comédie italienne, qui passa dans le théâtre français, puis dans la pantomime. – Homme travesti en Pierrot.

·  Pierrot (Pierròt) (de), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, du village. Pierrot le ranc (le boîteux) = Jean Loubet. – Sobriquet fam. Mirouze, des Fontelles.

·  Pierrou (Pierron) (de), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, des Fontelles. * « Ançó de Pierrou », enseigne de l’estaminet que tenaient aux Fontelles François Mirouze et Marie Rivère Annetou.

·  Pierrouget (pierroget), m. Rouge-gorge, oiseau passereau brun, à gorge et poitrine d’un rouge vif.

·  Pietadous (pietadós), adj. Pitoyable, qui inspire la pitié : Un quistaire pietadous = Un mendiant pitoyable. – Pour : Spectacle pitoyable, mauvais, sans valeur, v. lamentable.

·  1) Pietat, f. Piété, dévotion, attachement fervent à Dieu et à la religion. – Affection, attachement tendre : La pietat filialo = La piété filiale. 

·  2) Pietat, f. Pitié, sentiment de celui qui est touché par les souffrances d’autrui et porté à les soulager : Abé pietat des aoutis = Avoir pitié de son prochain, s’apitoyer sur son prochain. Syn. coumpassiou, misericordo. – Fam. Sentiment de compassion méprisante : Quan bous besi agí atal, que’m fèts pietat = Lorsque je vous vois agir de la sorte, vous me faites pitié. *Abé pietat de coualcu = Avoir pitié de quelqu’un, éprouver de la pitié pour lui. Bièrjo de pietat = Vierge de pitié, pietà. Fè pietat = Faire pitié, inspirer de la pitié. Prene coualcu an pietat = Prendre quelqu’un en pitié, lui témoigner de l’intérêt au nom de la pitié qu’il nous inspire. – interj. Se dit pour exciter la commisération : Pietat andá 'ls malurousis ! = Pitié pour les malheureux !

·  Pietèn, m. Piétin, maladie du pied du mouton.

·  Piètge, m. Piège, chausse-trape, engin servant pour attirer ou prendre des animaux : Las ratèros que soun piètges = Les ratières sont des pièges. Plaçá un piètge = Tendre un piège. Syn. tracanart. – Pour : L’ennemi est tombé dans un piège (fig.), v. embuscado, tracanart ; tomber dans le panneau, v. deishá’s abeourá, engabiá, engalabiá.

·  Pietjá (pietjar), v. tr. Piéger, chasser au moyen de pièges : Pietjá la lèbe, la moustelo = Piéger le lièvre, la belette. – Pour : Piéger un adversaire (fig.), v. troumpá. – Dissimuler un engin explosif sur un terrain, une route, etc… : Pietjá un passatge = Piéger un passage. Pour : Piéger de l’énergie, des particules, v. fitsá, retié. 

·  Pietjaire ou Pietjur, n. Piégeur, personne qui chasse au moyen de pièges : Uo pietjairo de mandres = Une piégeuse de renards. 

·  Pietjatge, m. Piégeage, chasse des animaux au moyen de pièges : Le pietjatge de la louiro = Le piégeage de la loutre.

·  Pietoun (pieton), n. Piéton, personne qui est, qui va à pied : Les pietouns que caminon aishul troutouèr = Les piétons empruntent le trottoir. *Carrèro andá 'ls pietouns = Rue piétonne, piétonnière. Passatge andá 'ls pietouns = Passage pour piétons, passage clouté, protégé. 
·  Pigalh, m. Tache de rousseur.

·  Pigalhat, adj. Criblé de taches de rousseur : Un bisatge pigalhat = Un visage criblé de taches de rousseur.

·  Pigasso (pigassa), f. Hache : Fè lenho amb la pigasso = Couper du bois à la hache. *Pour : Fait à coups de hache, grossièrement, v. abourdit, mascanhat. Pigasso d’armos = Hache d’armes, hache au large fer utilisée comme arme de guerre au Moyen Age. Pigasso de deiroucá = Cognée de bûcheron. Pour : Jeter le manche après la cognée, v. getá.

·  Pigassou (pigasson), m. Hachette, hachereau, petite hache.

·  Pigmalioun (Pigmalion), n. pr. Pygmalion, roi légendaire de Chypre. Amoureux d’une statue qu’il avait lui-même sculptée, il obtint d’Aphrodite qu’elle lui donnât la vie, et il l’épousa.

·  Pigmés, n. pr. Pygmées, peuple de taille inférieure à 1,50 m., vivant principalement dans la région équatoriale du centre de l’Afrique. – Pour : Pygmée, homme de petite taille, v. nèn.

·  Pijamá (pijamà), m. Pyjama, pantalon porté par les femmes dans certaines régions de l’Inde. – Vêtement de nuit composé d’un pantalon et d’une veste en tissu léger : Trè’s la bèsto del pijamá = Oter la veste de son pyjama.

·  Pijo (pija), f. Pige, quantité de travail exécutée par un typographe en un temps donné et qui sert de base à sa rémunération. – Article écrit par un journaliste, un rédacteur et payé au nombre de lignes : Trebalhá a la pijo = Travailler à la pige. *Pour : Faire la pige à quelqu’un (fam.), v. èste més fort que, fè mès pla que.

·  Pijoun (pijon), m. gall. Pigeon, oiseau granivore de l’ordre des colombidés : Les pijouns del clouquè = Les pigeons du clocher. – Pour : Des joueurs professionnels qui cherchent un pigeon (fig. et fam.), v. coualcu a crastá, a mouelhe, a plumá. *Chicot pijoun = Pigeonneau.

·  Pijouniè (pijonièr), m. gall. Pigeonnier, petit bâtiment préparé pour élever des pigeons domestiques. – Pour : La famille habitait dans un pigeonnier (fig. et fam.), v. tuto.

·  Pijouno (pijona), f. gall. Pigeonne, femelle du pigeon.

·  Pilá (pilar), v. tr. Piler, broyer, écraser, réduire en fragments ou en poudre en frappant à coups répétés : Pilá alh = Piler de l’ail. Pilá sal = Broyer du sel. Syn. dans les deux cas, escrasá.

·  Pilado (Pilada), n. pr. Pylade, héros phocidien, ami d’Oreste. Les tragiques grecs en ont fait le type de l’ami fidèle.

·  Piladou (pilador), m. Pilon, instrument de bois, de métal ou de porcelaine pour piler dans un mortier : Un piladou de nouguè = Un pilon en noyer. – Pour : Un pilon à papier, v. piloun.

·  Pilatge, m. Pilage, action de piler : Le pilatge de la sal = Le pilage du sel. 

·  Pilato (Pilata) (Pounço) (Ponça), n. pr. Ponce Pilate, procurateur romain surtout connu pour le rôle qu’il joua dans le procès de Jésus. – Sobriquet fam. Mirouze, des Fontelles.

·  1) Pilhá (pilhar), v. tr. Piller, saccager, mettre à sac, razzier : Pilhá uo bilo, un castèl = Piller une ville, un château. Syn. sacatjá. – Dépouiller, par des concussions, des vols : Le goubernur que pilhèc la coulounio = Le gouverneur a pillé la colonie. Pilhá las finanços de l’Estat = Piller les finances de l’Etat. – S’emparer de, enlever : Pilhá arshibos = Piller des archives. Pour : Piller un compositeur (fig.), v. despouelhá, paná, raoubá. 

·  2) Pilhá (pilhar), v. tr. Embrouiller, mêler, mettre en désordre : Pilhá fielses, lano = Embrouiller des fils, de la laine. Syn. embroulhá, encoucouá, encoucoulhá. – Fig. Compliquer, rendre obscur : Pilhá u afè = Embrouiller une affaire. *Que’m fès pilhá ! = Tu m’embrouilles !

·  Pilhadís, m. Embrouillement, action d’embrouiller ; désordre, confusion : Le pilhadís d’un caddel de lano = L’embrouillement d’une pelote de laine. Un pilhadís de carrèros = Un dédale, un labyrinthe de rues. Syn. encoucoulhoment. – Fig. Complication : Le pilhadís de las questious = L’embrouillement des questions. *Qu’é un pilhadís = C’est la bouteille à l’encre, c’est un panier de crabes, un embrouillamini, une embrouille, c’est une situation très embrouillée. Syn. embroulho, nisal,  nouseladís, pilhatori.

·  Pilhart (pilhard), adj. et n. Pillard, qui pille, qui a le goût ou l’habitude de piller : Un souldat pilhart = Un soldat pillard. Uo troupo de pilharts = Une troupe de pillards. Syn. pilhur.

·  Pilhat, adj. Embrouillé, emmêlé : Fielses pilhadis = Des fils embrouillés. Syn. encoucouat, encoucoulhat, enredourtelat. – Pour : Une affaire embrouillée, v. embroulho, nisal, nouseladís, pilhadís, pilhatori.

·  Pilhatge, m. Pillage, sac, saccage, razzia : Librá uo bilo al pilhatge = Livrer une ville au pillage, mettre une ville à sac. Syn. sacatge. – Vol, détournement, grand gaspillage : Le pilhatge de las rishèssos naciounalos = Le pillage des richesses nationales. Pour : Le pillage d’une œuvre littéraire (fig.), v. imitaciou clandestino ; des enfants qui ont mis le verger au pillage, v. pilhá, sacatjá.

·  Pilhatori (pilhatòri), m. Affaire embrouillée. *Le pilhatori de las leis = Le maquis, le labyrinthe des lois. Syn. embroulho, nisal, nouseladís, pilhadís.

·  Pilhos (Pilhas) (de), n. pr. Pilhes, sobriquet fam. Teychenné, du village (Léon et Auguste, forgerons).

·  Pilhur, n. Pilleur, personne qui pille : Un pilhur de toumbos = Un pilleur de tombes. Syn. pilhart.

·  Piliè (pilièr), m. Pilier, support de charpente ou de maçonnerie destiné à recevoir une charge : Balet que s’apuo aishús dus piliès = Balcon qui s’appuie sur deux piliers. – Au rugby, chacun des deux avants de première ligne qui encadrent le talonneur. –  Pour : Les piliers du régime (fig.), v. defensou ; un pilier de café (fam.), v. abituat.

·  Pilo (pila), f. 1) Pile, massif constituant un point d’appui intermédiaire d’un pont : Un pount amb tres pilos = Un pont à trois piles. – 2) Appareil transformant en courant électrique l’énergie développée dans une réaction chimique : Uo pilo electrico = Une pile électrique. *Pilo atoumico = Pile atomique, réacteur nucléaire. Pilo seco = Pile sèche, pile dans laquelle l’électrolyte est immobilisé. – 3) Revers d’une monnaie, côté opposé à la face. *Fig. et fam. A pilo ou faço = A pile ou face, au hasard : Jougá a pilo ou faço = Jouer à pile ou face. Syn. tirá a la courto palho, tirá al sort. – Pour : A neuf heures pile, je m’en vais (fam.), v. batant, petant, picant ; s’arrêter pile, brusquement, v. aishul cop, aishul pic ; tu tombes pile, v. arribá a pic, a punt, just.

·  Pilono (pilòna), m. Pylône. Archéol. Massif quadrangulaire en pierre, construit de part et d’autre des portails successifs des temples égyptiens. – Support en charpente métallique, en béton, etc…, d’un pont suspendu, d’une ligne électrique aérienne : Les pilonos electriquis = Les pylônes électriques.

·  Piloto (pilòta), m. Pilote, personne qui conduit un avion, une voiture de course, un engin blindé, etc… : Batisto de Pièrris qu’abio uo licenço de piloto de courso= Baptiste « de Pièrris » avait une licence de pilote de course. – Professionnel qualifié qui guide les navires dans les passages difficiles, à l’entrée et à la sortie des ports : Fè apèl al piloto andá 'ntrá al port = Recourir au pilote pour entrer dans le port. – adj. Qui sert d’exemple, de modèle : Las endustrios pilotos = Les industries pilotes. Uo classo piloto = Une classe pilote. *Peish piloto = Poisson pilote, petit poisson des mers chaudes qui passait autrefois pour guider les requins. Piloto de caço = Pilote de chasse, celui qui conduit un avion de chasse. Piloto de linho = Pilote de ligne, professionnel chargé de la conduite d’un avion sur une ligne commerciale. Piloto d’ensagi = Pilote d’essai, professionnel chargé de vérifier en vol les performances et la résistance d’un nouvel avion. Piloto outoumatique = Pilote automatique, dispositif qui permet la conduite d’un avion sans intervention de l’équipage ; dispositif qui assure à un bateau la conservation d’un cap fixé, sans intervention humaine. Piloto de tanc = Pilote de char.
·  Pilou (piló), m. Pilou, tissu de coton pelucheux et très inflammable.

·  Piloun, m. Pilon, lourde masse mue mécaniquement destinée à fouler une substance : Un piloun andá l’papè = Un pilon à papier. – Fam. Jambe de bois. *Mete un libe al piloun = Mettre un livre au pilon, en détruire l’édition, ou les exemplaires invendus. – Pour le pilon du mortier, v. piladou.

·  Pilouná (pilonar), v. tr. Pilonner, tasser la terre avec le pilon. v. aussi damá. – Ecraser, concasser à l’aide d’un pilon. – Fouler la laine. – Ecraser un objectif avec des obus ou des bombes : Pilouná uo pousiciou d’artilhario = Pilonner une position d’artillerie. 

·  Pilounatge (pilonatge), m. Pilonnage, action de pilonner : Le pilounatge d’uo ediciou pirato = Le pilonnage d’une édition pirate. Le pilounatge de las linhos ennemigos = Le pilonnage des lignes ennemies. 

·  Piloutá (pilotar), v. tr. Piloter, conduire en qualité de pilote : Piloutá u abioun, un batèou, uo otó de courso = Piloter un avion, un bateau, une auto de course. – Pour : Piloter un ami dans les bois (fig. et fam.), v. miá.

·  Piloutatge (pilotatge), m. Pilotage, art de piloter, de conduire : U as del piloutatge = Un as du pilotage. – Action de faire entrer un navire dans un port ou de l’en faire sortir : Las manubros de piloutatge que necessiton uo couneishenço parfèto del port = Les manœuvres de pilotage requièrent une parfaite connaissance du port. – Instruction des apprentis pilotes : Escolo de piloutatge = Ecole de pilotage. *Piloutatge outoumatique = Pilotage automatique, conduite momentanée d’un avion par le pilote automatique. Piloutatge sense besibilitat = Pilotage sans visibilité.

·  Pilshart (pilshard), m. Pilchard, sardine de grande taille : Uo bouèto de pilsharts = Une boîte de pilchards.

·  Pilulo (pilula), f. Pilule, médicament sphérique destiné à être avalé sans séjourner dans la bouche : Prene pilulos andá dourmí = Prendre des pilules pour dormir. *Pour : Avaler la pilule (fam.), croire un mensonge, v. deishá’s abeourá, embaraná, engabiá, engalabiá ; supporter une chose pénible sans protester, v. calé supourtá ; dorer la pilule à quelqu’un, tenter de lui faire croire qu’une chose désagréable ne l’est pas, v. abeourá, embaraná, engabiá, engalabiá. Fam. Prene la pilulo = Prendre la pilule, prévenir une grossesse non désirée en absorbant une pilule contraceptive ; prendre une pilule (pop.), subir un échec retentissant, v. courretsiou, piqueto.

·  Pim ! Pom ! (pòm) ! Poum ! (pom !), onomatopées : Pim ! Pam ! Poum ! *Pim ! Pom ! = Clic ! Clac !

·  Piment, m. Piment, plante cultivée pour ses fruits. *Piment douç = Piment doux, poivron. Syn. peberot. Piment rouch = Piment rouge ou brûlant, utilisé comme épice. – Pour : Un récit plein de piment, pimenté (fig.), v. plé de sabou, sabourous.

·  Pimentá (pimentar), v. tr. Pimenter, assaisonner de piment : Pimentá uo salso = Pimenter  une sauce. – Pour : Pimenter un récit (fig.), le rendre excitant, v. rende enteressent ; le relever par un ton de libertinage, v. dá berdou a.

·  Pinçá (pinçar), v. tr. Pincer, rapprocher en serrant : Pinçá 'ls pots = Pincer les lèvres. – Saisir et tenir fortement avec une pince : Pinçá uo barro de fèr rouch = Pincer une barre de fer rouge. – Serrer étroitement : Uo raoubeto que pinço l’cint = Une robe qui pince la taille. – Fig. et fam : Surprendre dans quelque activité blamâble : Pinçá u eilèbo an trèn de trishá = Pincer un élève en train de frauder. – Fam. Saisir, arrêter : Les pouliciès qu’an pinçat le lairou = Les policiers ont pincé le voleur. Syn. plus idiomatique dans les deux cas, esplingá, taoupá. *Pinçá las cordos d’u 'strument de musico = Pincer les cordes d’un instrument de musique, les faire vibrer en les tirant avec les doigts. Pour : Pincer quelqu’un jusqu’au sang, v. pecigá. – Pour : En pincer pour quelqu’un, en avoir le béguin, en être amoureux, v. coufá’s de,  tié’n andá.

·  Pinçat, adj. Pincé.*Mus. Estrument amb cordos pinçados = Instrument à cordes pincées. Pots pinçadis = Lèvres pincées, lèvres minces et serrées, ce qui donne à la physionomie quelque chose de sec, de hautain. – Pour : Air pincé, sourire pincé, ton pincé, v. granous, mespresent, tibat.

·  Pincèl, m. Pinceau, assemblage de poils ou de fibres, fixé à l’extrémité d’un manche, que l’on utilise pour peindre ou coller : Un pincèl de sedo = Un pinceau de soie. – Pour : Un pinceau hardi (fig.), v. cop de pincèl, manièro de pintrá. Pour : Pincèl de rasá, v. rasá ; pinceau (pop.), pied, v. panart.

·  Pinceto (pinceta), f. Pincette, longue pince à deux bras pour arranger le feu d’un foyer (S’emploie surtout au pl.) : Atisá l’foc amb las pincetos = Attiser le feu avec les pincettes. – Petite pince métallique à deux branches, pour prendre ou pour placer certains objets : Uo pinceto de reloutgè = Une pincette d’horloger. *Pour : N’être pas à prendre avec des pincettes (fam)., se dit d’une chose ou d’une personne très sale, v. nou sabé per oun prene ; se dit aussi d’une personne qui est susceptible, chatouilleuse, irritable. v., dans ce cas, nou li cal cap bufá a las farios, as pots.

·  Pinço (pinça), f. Pince, outil, sorte de tenailles : Torce, trincá un fiel de fèr amb uo pinço = Tordre, couper un fil de fer avec une pince. – Pli cousu sur l’envers du tissu, pour resserrer certaines parties d’un vêtement : Fè pinços al cint d’uo raoubeto = Faire des pinces à la taille d’une robe. – Appendice pair préhensile de certains arthropodes, terminé par une pince à deux mors : L’escrebisso qu’abio pergut uo pinço = L’écrevisse avait perdu une pince. – Partie extérieure d’un fer à cheval. *Pinço de dessiná = Pince à dessin, pince à larges becs maintenus rapprochés par un ressort, permettant de fixer une feuille de papier sur une planche à dessin. Pinço de las unglos = Pince à ongles. Pinço d’estene = Pince à linge. Syn. esplingo. Pinço unibersèlo = Pince universelle, pince réunissant plusieurs fonctions. – Pour : Pince-sans-rire, v. fouteire, trufanè ; se serrer la pince, la paluche, la cuillère (fam.), se serrer la main, v. sarrá-s’en cinc. 

·  Ping-pong (pòng), m. Ping-pong, sorte de jeu de tennis pratiqué sur une grande table.

·  Pinho (pinha), f. Pigne, pomme de pin, nom usuel des cônes de pin : Mainado qu’aturo pinhos = Enfant qui ramasse des pignes. – Pignon, graine utilisée en pâtisserie. Syn. pinhoun.

·  Pinhoc (pinhòc), m. Grappe : Un pinhoc de rasí = Une grappe de raisin. *Chicot pinhoc = Grappillon.

·  Pinhos (pinhas), f. pl. Coliques, en particulier des bêtes. *Fam. Qu’as pinhos aoué = Tu n’es pas dans ton assiette, tu es dans le cirage aujourd’hui. Syn. destourná’s.

·  1) Pinhoun (pinhon), m. Pignon, partie supérieure, en général triangulaire, d’un mur de bâtiment, parallèle aux fermes et portant les versants du toit. *Pour : Pignon à redans, v. peirou.

·  2) Pinhoun (pinhon), m. Pignon, la plus petite des roues dentées d’un engrenage cylindrique ou conique (par oppos. à la roue). – Roue dentée située sur l’axe de la roue arrière d’une bicyclette (par oppos. au plateau).

·  3) Pinhoun (pinhon), m. Pignon, graine du pin pignon : Uo couco amb pinhouns = Un gâteau aux pignons. Syn. pinho. *Pí pinhoun = Pin pignon, autre nom du pin parasol. Syn. pí parasol.

·  Pinsou (pinson), m. Pinson, oiseau passereau chanteur de l’Europe occidentale. *Èste fièr coum’un pinsou = Etre gai comme un pinson. Pour : Manger comme un pinson, manger très peu, v. fè biou-biou. Pinsou de mountanho = Bouvreuil.

·  Pintá (pintar), v. tr. Enivrer, soûler (fam), rendre ivre : Un bí fort que pinto faciloment = Un vin fort qui enivre facilement. Qu’é pintat = Il est ivre, en état d’ivresse, soûl. Pour : L’air vif de la montagne grise les citadins, v. edsaltá, etcitá ; soûler de paroles (fig.), v. eishourdá, trincá las aourelhos. – Pintá’s (pintà’s), v. pr. S’enivrer, picoler, se soûler (fam.). Syn. fam. bandá’s, ibrounhá’s.

·  Pintadèro (pintadèra), f. fam. Cuite, accès d’ivresse : Prene’s uo brabo pintadèro = Attraper une belle cuite. Syn. mounino, pintarrado.

·  Pintado (pintada), f. Pintade, oiseau gallinacé originaire d’Afrique.

·  Pintaire, n. Buveur, soiffard (fam.), personne qui boit avec excès du vin ou des boissons alcoolisées. Syn. bebeire, ibrounho.

·  Pintarrado (pintarrada), f. fam. Cuite : Quino pintarrado nou tié ! = Quelle cuite il a pris! Syn. mounino, pintadèro.
·  Pintarroujo (pintarroja), f. v. pintorroujo.

·  Pintat, n. Ivrogne, poivrot (fam.), personne ivre, avinée : Rise’s d’un pintat = Se moquer d’un ivrogne. – adj. Eméché, ivre : Uo fenno pintado = Une femme ivre, en état d’ébriété. Syn. bandat, blindat. Pintat a fèt, pintat a mort = Ivre mort. *Pour : Pintat coum’uo cabalho, v. cabalho.

·  Pinto (pinta), f. Crème du lait. *Soupo de pinto = Soupe au lait. v., par ailleurs, crèmo.

·  Pintorroujo (pintarroja), f. Poisson cylindrique à barbillons, tacheté d’ocre. D’une taille supérieure à celle de la loche (laouqueto) (de 10 à 15 cm), il vivait surtout dans le bief du moulin ou dans les eaux calmes de l’Arac, tout près des vannes. Sa chair délicate était appréciée. Syn. pintarroujo.

·  Pintou (Pinton), n. pr. Surnom pers. d’Elie Piquemal « del Poupaire », de Campettes.

·  Pintouado (pintoada) (Hameaux), f. Point de côté. – Point de congestion. v., d’autre part, 

puntouado.

·  Pintrá (pintrar), v. tr. Peindre, revêtir d’une couche de couleur : Pintrá un plafoun = Peindre un plafond. – Représenter par des lignes et des couleurs : Pintrá u arbe, uo batalho, uo filhoto = Peindre un arbre, une bataille, une fillette. – Exécuter en peinture : Pintrá un floc de tablèous = Peindre de nombreux tableaux ; et, absol. : Pintrá d’après la naturo = Peindre d’après nature. – Avoir pour genre spécial en peinture : Pintrá pourtrèts, paisatges = Peindre des portraits, des paysages. – Pour : Peindre la société contemporaine (fig.), v. representá. – Pintrá’s (pintrà’s), v. pr. fam. péjor. Se peindre, se maquiller outrageusement : Aquelo fenno que s’èro pintrado = Cette femme s’était maquillée à outrance. Pour : La joie se peint sur son visage, v. bese’s, manifestá’s.

·  Pintrat, adj. Peint, couvert de peinture : Uo façado pintrado = Une façade peinte. – Pour : Des papillons peints d’azur et d’or (poét.), v. pará. *Papè pintrat, v. papè. Telo pintrado = Toile peinte, toile sur laquelle sont empreints des dessins et dont on fait usage pour le vêtement, les tentures et les meubles. 

·  Pintre, m. Peintre, personne, artiste qui exerce l’art de peindre, à titre professionnel ou en amateur : Artisto pintre = Artiste peintre. – Pour : Romancier qui est un peintre de la vie paysanne (fig.), v. que descriou, que represento. – Ouvrier ou artisan dont le métier consiste à appliquer de la peiture sur des matériaux, des surfaces, à poser des papiers peints. *Pintre amb pistoulet = Peintre au pistolet. Pintre plastraire = Peintre plâtrier, peintre en bâtiment assurant certains travaux de plâtrerie, tels que les plafonds.

·  Pintre (del), n. pr. Sobriquet de la famille Loubet, puis Piquemal, originaire du Carol (commune de Boussenac) et installée au village. Ce sobriquet a supplanté del Par.

·  Pintre-grabaire (gravaire), m. Peintre-graveur, artiste qui fait de la gravure originale (par oppos. aux graveurs d’interprétation).

·  Pintruro (pintrura), f. Peinture, art de peindre : Les granis mèstres de la pintruro = Les grands maîtres de la peinture. – Ouvrage exécuté par un artiste peintre : Uo pintruro aishús telo = Une peinture sur toile. – Revêtement d’une surface par une matière colorante ; cette matière même : Uo pintruro a l’oli = Une peinture à l’huile. – Pour : Une peinture vivante de la vie quotidienne (fig.), v. representaciou : ne pouvoir voir quelqu’un, quelque chose en peinture, ne pas le piffer (fam.), v. nou poudé encaishá, encadrá.

·  Pioc (piòc), m. Crochet en bois à usages multiples. – Gaffe, perche munie d’un croc et d’une pointe métallique pour accrocher, accoster, etc… – Pour : Faire une gaffe, commettre une bévue, v. empèr, gafo.

·  Piosho (piòsha), f. Pioche, outil formé d’un fer, muni d’un manche, et servant à creuser la terre et à défoncer : Crusá uo tranchado amb la piosho = Creuser une tranchée à la pioche. – Aux dominos, ensemble des dés qu’on laisse momentanément de côté et parmi lesquels puise le joueur. Pour : Tête de pioche, v. cap de bourro.

·  Piot (piòt), m. Dindon, oiseau gallinacé originaire d’Amérique du Nord. Syn. perot. – Fam. Dindon, benêt, dadais, niais : Quin piot aquel bailet ! = Quel dindon ce domestique ! Syn. bestiot, orc. – Pour : Etre le dindon de la farce, v. passá coulhoun.

·  Pioto (piòta), f. Dinde, femelle du dindon. Syn. peroto. – Fam. Dinde, cruche, gourde, péronelle, femme ou fille niaise, sotte. Syn. bestioto, orco.

·  Piou (Piu) (del), n. pr. Sobriquet fam. Bénazet, d’Agneit. 

·  Pioulá (piular), v. intr. Piailler, piauler, pousser des cris aigus en parlant des oiseaux : Aouselots que pioulon = Des oisillons qui piaillent. – Fam. Brailler, criailler, couiner, gémir, pleurnicher : Aturo de pioulá ! = Cesse de piailler, de couiner !

·  Piouladís (piuladís), m. Piaulement, piaillement, cri aigu : Le piouladís des pouletous = Les piaulements des poussins. v. aussi pioulet. – Pour : Le crissement d’un frein de charrette, v. carrincoment.

·  Pioulaire (piulaire), adj. et n. Piailleur, braillard : Un moumet pioulaire = Un bébé piailleur. 

·  Pioularol (piularòl), m. Sifflet que l’on fabriquait au printemps avec de jeunes pousses de frêne ou de noisetier. On le mettait à tremper dans un bol plein d’eau pour lui assurer une plus grande longévité. Syn. cramèl, cramèlo, fioularol. v. aussi sapá.

·  Pioulet (piulet), m. Piaulement : Entene l’pioulet d’uo aglo = Entendre le piaulement d’une buse. – Cri aigu que pousse une personne. v. aussi piouladís.

·  Pioun (pion), m. Pion. Aux dames, chacune des pièces rondes avec lesquelles on joue : Abançá un pioun = Avancer un pion. – Aux échecs, nom de chacune des petites pièces du premier rang. Arg. scol. Surveillant : Trufá’s del pioun = Se moquer du pion. *Pour : Damer le pion à quelqu’un (fig. et fam.), v. bence, douminá. – Piouno (piona), f. Arg. scol. Pionne, surveillante.

·  Piouniè (pionièr), m. Pionnier, soldat employé aux terrassements : Un regiment de piouniès = Un régiment de pionniers. – n. Précurseur, personne qui fait les premières recherches dans un certain domaine, qui prépare la route à d’autres : Les piouniès de l’espaço = Les pionniers de l’espace. Uo piounièro de la cienço = Une pionnière de la science. – Personne qui part défricher des contrées inhabitées, incultes : Les piouniès de l’Ouèst ameriquèn = Les pionniers de l’Ouest américain.

·  Piou-piou (piu-piu), onomatopée qui traduit le piaulement des poussins. *Le que fè piou-piou toustem que biou = Qui geint à tout instant ne meurt pas pour autant.

·  Pioushá (pioshar), v. tr. Piocher, fouir, remuer à la pioche : Pioushá un talús = Piocher un talus. – Aux dominos, puiser dans la réserve de dés. – Fig. et fam. Bosser, potasser, travailler dur : Que piosho l’edsamén = Il pioche son examen ; et, absol. : Que piosho dur aquestis dios = Il pioche dur en ce moment. – Bachoter : Nou aturá de pioushá le derrè mes abáns un councours = Ne pas cesser de bachoter le dernier mois avant un concours.

·  Pioushaire (pioshaire), n. Piocheur, personne qui manie la pioche : Uo equipo de pioushaires = Une équipe de piocheurs. – adj. et n. fig. et fam. Bosseur, potasseur, personne qui travaille avec ardeur : Aquelo liceèno qu’é uo pioushairo = Cette lycéenne est une piocheuse, une bosseuse. –  Bachoteur, qui prépare le programme d’un examen intensivement, dans le seul but d’être reçu : Planhe 'ls pioushaires = Plaindre les bachoteurs.

·  Pioushatge (pioshatge), m. Piochage, action de piocher. – Travail qu’on fait en piochant : Le pioushatge d’un talús = Le piochage d’un talus. – Fig. et fam. Travail assidu. *Le pioushatge d’abáns l’edsamén = Le bachotage.

·  Pipá (pipar), v. tr. Piper, truquer : Pipá cartos = Piper des cartes. – v. intr. pop. Fumer du tabac : Un oubriè que pipo sense atur = Un ouvrier qui grille cibiche sur cibiche.

·  Pipeto (pipeta), f. Pipette, tube de verre, généralement jaugé et gradué, destiné à prélever un échantillon d’un liquide. Syn. esproubeto. *Fig. et fam. Nou balé pipeto = Ne pas valoir chipette, tripette, ne pas valoir une chique, ne pas valoir un clou, ne rien valoir. Nou i entén cap pipeto = Il n’y pige que dalle, il n’y comprend rien.

·  Pipo (pipa), f. Pipe, objet formé d’un fourneau et d’un tuyau, servant à fumer : Uo pipo de broucalh = Une pipe en bruyère. – Son contenu : Uo pipo de tabac = Une pipe de tabac. – Tuyauterie amenant les gaz carburés du carburateur au cylindre. – Fam. Sèche, cigarette : Da’m uo pipo = Donne-moi une pipe, une cibiche. *Fam. Noum d’uo pipo = Nom d’une pipe, juron de surprise ou d’indignation. Pop. Trincá’s la pipo = Casser sa pipe, mourir. Pipo d’alimentaciou = Pipe d’alimentation, dans les poêles à combustible liquide, tube d’adduction du combustible au brûleur.

·  Piqué, m. gall. Piqué, étoffe de coton formée de deux tissus appliqués l’un sur l’autre et unis par des points formant des dessins. – Chorég. Piqué, mouvement qui consiste à faire passer le poids du corps d’un pied sur l’autre en étant sur la pointe ou la demi-pointe. Pour : Avion qui attaque en piqué, v. picat.

·  Piquent, adj. Piquant, qui pique, est propre à piquer : Uo armo piquento = Une arme piquante. – Aigre, en parlant du vin : Bí piquent = Du vin aigre. – Pour : De l’eau frémissante. v. que lèbo l’bol, le boul. *Bí chiou piquent = Vin aigrelet. Salso piquento = Ravigote. Pour : Un froid piquant, v. biou, que pico ; échanger des mots piquants, v. betsant.

·  Piquet, m. Piquet, pieu pointu qu’on fiche en terre : Les piquets d’uo barralho = Les piquets d’une clôture rustique. Syn. pal. – Détachement militaire maintenu dans un casernement pour exécuter une mission : Un piquet d’aounou = Un piquet d’honneur. – Punition scolaire : Mete u escouliè al piquet = Mettre un écolier au piquet. *Fam. Èste dret, rede coum’un piquet = Etre droit, raide comme un piquet, se tenir droit et raide. v. aussi endimenjat. Fam. Fè l’piquet = Faire le poireau, poireauter, attendre : Que m’as fèt fè l’piquet miejo ouro = Tu m’as fait poireauter une demi-heure. Piquet de grèbo = Piquet de grève, grévistes qui, sur le lieu de travail, veillent à l’exécution de la consigne de grève.

·  Piquetá (piquetar), v. tr. Piqueter, marquer un alignement avec des piquets : Piquetá un terrèn = Piqueter un terrain. – Pour : Piqueter de fleurs une pelouse, v. mirgalhá ; piqueter une position, un champ de mines, en préciser le tracé au moyen de jalons reliés par une tresse blanche, v. jalouná.

·  Piquetatge, m. Piquetage, action de piqueter : Le piquetatge d’un terrèn = Le piquetage d’un terrain. – Pour : Le piquetage d’une tranchée (mil.), v. jalounoment.

·  1) Piqueto (piqueta), f. Piquette, boisson que l’on obtient en jetant de l’eau sur du marc de raisin ou sur d’autres fruits sucrés et en laissant fermenter : Fè piqueto = Faire de la piquette. – Pour : Le vin était une infâme piquette (fam.). Syn. barjol.

·  2) Piqueto (piqueta), f. fam. Piquette, défaite cuisante, échec : Quino piqueto nou a pres ! = Quelle piquette il a pris ! 

·  Piramidal, adj. Pyramidal, en forme de pyramide : Uo figuro piramidalo = Une figure pyramidale.

·  Piramido (piramida), f. Pyramide, polyèdre limité par un polygone plan et dont toutes les autres faces sont des triangles : Mainado que fè uo piramido de papè = Enfant qui fait une pyramide de papier. – Grand monument qui a servi de tombeau ou de temple : Las piramidos d’Egipto = Les pyramides d’Egypte. – Entassement d’objets reposant sur une base large et se terminant en pointe : Uo piramido de fruto = Une pyramide de fruits. *Piramido des atges = Pyramide des âges, représentation graphique donnant, à une date déterminée, la répartition par âge et par sexe d’un groupe d’individus. Piramido umèno = Pyramide humaine, groupe d’acrobates qui s’élèvent les uns sur les autres.

·  Piratá (piratar), v. intr. Se livrer à la piraterie. – Pour : Pirater un disque, v. imitá clandestinoment. 

·  Piratario (pirataria), f. Piraterie, crime, actes de déprédation commis en mer contre un navire, son équipage ou sa cargaison : Pescaires bictimos d’u acte de piratario = Des pêcheurs victimes d’un acte de piraterie. – Pour : Une piraterie littéraire (fig.), v. imitaciou clandestino. *Piratario aerièno = Piraterie aérienne, détournement illicite d’un avion par une ou plusieurs personnes se trouvant à bord.  Pour : Piraterie commerciale, v. imitaciou coumercialo clandestino  de granos mèrcos.

·  Pirato (pirata), m. Pirate, personne qui court les mers pour se livrer au brigandage : Les piratos de la Caraïbo = Les pirates de la Caraïbe. – Pour : Les pirates financiers (fig.), v. lairou ; tu es un  pirate (fig. et fam.), un filou, v. arpalhán. – adj. U eimetur pirato = Un émetteur pirate, poste d’émission non autorisé.

·  Pireneèn, adj. et n. Pyrénéen, relatif aus Pyrénées : La regiou pireneèno = La région pyrénéenne. – Habitant ou originaire de ces montagnes : Les Pireneèns de Lushoun = Les Pyrénéens de Luchon.

·  Pireneos (Pireneas), n. pr. Pyrénées, chaîne de montagnes dressant de la Méditerranée au golfe de Gascogne, entre la France et l’Espagne, une barrière de 430 km de long : Las Pireneos ariejouèsos = Les Pyrénées ariégeoises. *Al delá de las Pireneos = Transpyrénéen : La Catalounho qu’é uo proubinço al delá de las Pireneos = La Catalogne est une province transpyrénéenne. Que trabèsso las Pireneos = Transpyrénéen : Les camís que trabèsson las Pireneos = Les voies transpyrénéennes.

·  Pirèts (pirèx), m. Pyrex, verre peu fusible et très résistant : Beires de pirèts = Des verres en pyrex.

·  Piri, adj. comparatif. Pire, pis, plus mauvais ; plus méchant ; plus nuisible : Le prigoul que pot èste piri que la tourrado = L’orage peut être pire que la gelée. La moustelo qu’é piro que la mandre andá las galios = La belette est pire que le renard pour les poules. – Avec le sens superlatif, le plus mauvais : La piro 'spèço = La pire espèce. Le sèou piri defaout = Son pire défaut. – m. Le piri = Le pire, ce qu’il y a de pire : Crenhe l’piri = Craindre le pire, s'attendre au pire. *Al piri = Au pire, au pis-aller, dans l’hypothèse la plus défavorable : Al piri que tournaram a pè = Au pire nous rentrerons à pied. On dira plutôt se cal, se nou poudem fè aoutroment. Aná de mal an piri = Aller de mal en pis, tomber de Charybde en Scylla. Le piri de la soucietat = La lie, le rebut de la société. Mete las caousos al piri = Mettre les choses au pire. Praticá la poulitico del piri = Pratiquer la politique du pire, provoquer une situation plus mauvaise pour en tirer parti. Pour : Pis-aller, v. espedient, doulento (maishanto) souluciou. Prebese l’piri = S’attendre au pire. Pour : Qui pis est, v. de demès.
·  Pirito (pirita), f. Pyrite, sulfure naturel de fer donnant des cristaux à reflets dorés.

·  Piroueto (piroèta), f. Pirouette, tour entier que l’on fait sur soi-même sur la pointe d’un seul pied : Fè uo graciouso piroueto = Faire une gracieuse pirouette. – Tour entier que le danseur effectue sur lui-même en prenant sa jambe d’appui comme pivot. – Saut périlleux : U acroubato que fè pirouetos = Un acrobate qui fait des pirouettes. – Fig. Changement brusque d’opinion : Un pouliticièn counegut per las sèbos pirouetos = Un politicien connu pour ses pirouettes. *Fam. Deishí-s’en amb pirouetos = S’en tirer par des pirouettes, répondre par des plaisanteries à un discours sérieux. 

·  Pirrós (Pirròs), n. pr. Myth. gr. Pyrrhos, fils d’Achille. Après la prise de Troie, il épousa Andromaque, veuve d’Hector. Il passait pour le fondateur du royaume d’Epire.

·  Pisán (pisan), adj. et n. Pisan, relatif à Pise ; habitant ou originaire de cette ville.

·  Piscino (piscina), f. Piscine, bassin artificiel pour la natation : L’estiou, que i-a un floc de gents a las piscinos = L’été, il y a une foule de gens dans les piscines. – Liturg. Cuve destinée à recevoir les eaux ayant servi à purifier les objets sacrés.

·  Pish, m. Urine, pisse (vulg.) : Fè fè uo analiso de pish = Faire faire une analyse d’urine. – Pissat, urine de quelques animaux. v. aussi ishèr. *Abé l’pish cargat = Avoir l’urine chargée. Pish de cás = Bouton-de-guêtre, champignon : Uo mouleto amb pish-de-cás = Une omelette aux boutons-de-guêtre. Fam. Prene coualcu le pish al bente = Prendre quelqu’un au débotté, ne lui laisser aucun répit. Syn. nou deishá passá la niet aishul couishí.

·  Pish (del), n. pr. Cascade qui forme le « riou del Baous » à l’endroit où il traverse l’ancien chemin empierré conduisant de Tartein à Boussenac. Dans un bassin situé au-dessous, les habitants de Tartein déposaient le lard attaqué par les vers : au bout de quelques jours, l’eau froide chassait les indésirables, mais les chiens prélevaient parfois leur dîme.

·  Pishá (pishar), v. intr. fam. Pisser, uriner : Aná pishá deforo = Aller pisser dehors. Pour : Un seau qui pisse, v. goutejá, pèrde. * Fam. Deishá pishá l’moutou = Laisser pisser le mérinos, attendre patiemment. Syn. deishá courre. Pour : C’est comme si on pissait dans un violon (ou une clarinette), v. nou serbeish cap andá re, qu’é coumo se on nou fasio re. Pishá's aishús = Uriner sur soi. – v. tr. Evacuer par les urines : Pishá sanc = Pisser du sang. Qu’empacho de pishá = Antidiurétique : Un remèdi qu’empacho de pishá = Un remède antidiurétique. Que fè pishá = Diurétique : Uo tisano que fè pishá = Une tisane diurétique. 

·  Pishadouro (pishadora), f. Bec verseur, extrémité effilée ou en pointe d’un récipient : La pishadouro d’un banelou = Le bec verseur d’un cruchon. – Tuyau encastré dans un mur pour permettre l’écoulement de l’eau : Las pishadouros de debant ço de Ranco e ço de l’Anrèco = Les tuyaux situés dans le mur du bief devant les maisons de « Ranque » (Servat) et de « l’Anrèco » (acquise par les Laffite « Rousèst »), d’où s’écoulait l’eau du canal d’amenée du moulin, employée à divers usages domestiques. – Fam. Pissotière, urinoir public.

·  Pishaire, n. très fam. Pisseur, personne qui pisse : Surprene un pishaire derrè la glèiso = Surprendre un pisseur derrière l’église. – Pishairo (pishaira), f. Pisseuse, petite fille, femme : Que mous e nescudo uo pishairo = Il nous est né une pisseuse.

·  Pisharado (pisharada), f. fam. Pissée, grosse évacuation d’urine. – Pour : Nous avons dû entrer dans une grange car il pleuvait comme vache qui pisse, v. labassá. 
·  Pishèro (pishèra), f. fam. Besoin de pisser : La pishèro que l’empachabo de caminá = Le besoin de pisser l’empêchait d’avancer.

·  Pisho-caoudo (pisha-cauda), f. vulg. gall. Chaude-pisse, blennorragie.

·  Pishot! (pishòt!), interj. marquant l’étonnement, la surprise : O pishot ! = Ça alors ! Syn. o mamai (del cèl)!, o moun Diou !, o papai (del cèl) !

·  Piso (Pisa), n. pr. Pise, ville d’Italie, en Toscane.

·  Pissou (Pisson), n. pr. Surnom pers. du marchand ambulant François Bénazet, établi au village, originaire d’un hameau de Boussenac portant ce nom.

·  Pistá (pistar), v. tr. fam. Pister, épier, guetter ; surveiller : L’ajant que pistabo un cambrioulur = L’agent pistait un cambrioleur. Caçaire que pisto uo lèbe = Chasseur qui piste un lièvre.  Syn. dans les deux cas, pistrá. L’ome n’aturabo cap de pistá 'ls sèbis besís = L’homme ne cessait pas de pister ses voisins. Syn. dans le dernier cas, aouelhá, luná, luscá, pistrá.

·  Pistaire, m. Pisteur, personne qui épie quelqu’un, quelque chose : Les pistaires de la prefecturo de pouliço = Les pisteurs de la Préfecture de police. – Pour les autres acceptions du terme, v. pistur.

·  Pistart (pistard), m. Pistard, coureur cycliste spécialisé dans les épreuves sur piste : Les pistarts des Sies-Dios de París = Les pistards des Six-Jours de Paris.

·  Pistèn (de), n. pr. Sobriquet fam. Gaubert, du village, qui a supplanté Fustè.

·  Pisto (pista), f. Piste, trace que laissent de leur passage les animaux sauvages : Cás qu’an pergut la pisto de la lèbe = Des chiens qui ont perdu la piste du lièvre. Syn. tralho. – Trace laissée par une personne, une troupe : Seguí les lairous a la pisto = Suivre les voleurs à la piste. Syn. traço. – Sur un aérodrome, bande de terrain aménagée pour le décollage et l’aterrissage des avions : Abioun que rodo aishús la pisto = Avion qui roule sur la piste. – Etendue circulaire où les artistes de cirque exécutent leur travail : Artisto  qu’entro an pisto = Artiste qui entre en piste. – Terrain spécialement aménagé pour les épreuves d’athlétisme, les courses de chevaux, le sport automobile, etc… : Uo 'sprobo ciclisto aishús pisto = Une épreuve cycliste sur piste. – Pour : Une simple piste qui traverse le bois, v. caminot. – Chemin réservé aux cyclistes, aux cavaliers, etc… : Carrèro amb uo pisto andá 'ls ciclistos = Rue pourvue d’une piste cyclable. – Pente balisée, pour les compétitions de ski : Uo pisto d’esquí = Une piste de ski. – Partie ouverte d’une station-service, où accèdent directement les véhicules pour être ravitaillés et vérifiés. – Chemin de lecture des bandes perforées : Uo pisto manhetico = Une piste magnétique. – Fig. Ce qui guide dans une recherche : Èste aishús la pisto d’uo descoubèrto = Etre sur la piste d’une découverte. *Ouficiè de pisto = Officier de piste, officier chargé, sur un aérodrome militaire, d’assurer le respect des consignes de vol et de circulation au sol des avions. Pisto d’enregistroment = Piste d’enregistrement, région de la surface d’un support réservée à l’enregistrement d’un signal. Pisto militario = Piste militaire, bande de terrain aménagée pour le décollage ou l’atterrissage des appareils militaires. Pisto del sou = Piste sonore, partie de la bande d’un film qui sert à l’enregistrement et à la reproduction des sons. Tour de pisto = Tour de piste, vol local qui consiste à décoller d’un aérodrome et à décrire une boucle avant d’atterrir. 

·  Pistolo (pistòla), f. Pistole, ancienne pièce de monnaie, puis monnaie de compte sous l’Ancien Régime (elle valait le plus souvent 10 livres). *Pour : Avoir des pistoles (fam.), avoir de l’argent, v. dequé, fabos a cose, picalhouns.

·  Pistoulet (pistolet), m. Pistolet, arme à feu : Tirá al pistoulet = Tirer au pistolet. Un pistoulet d’alarmo = Un pistolet d’alarme.  – Arme à feu permettant au starter de donner le signal du départ dans certaines courses (cyclisme, athlétisme). – Dispositif manuel associé à une pompe et projetant un liquide : Pintrá amb le pistoulet = Peindre au pistolet. – Fam. Urinal : Pishá al pistoulet = Uriner dans le pistolet. *Pistoulet lanço-fusado = Pistolet lance-fusée, pistolet signaleur. Pistoulet mitralhur = Pistolet mitrailleur. Syn. mitralheto. Pistoulet outoumatique = Pistolet automatique, arme de poing individuelle de combat rapproché. Pour : Un drôle de pistolet, un individu peu recommandable, v. aousèl.

·  Pistoun (piston), m. Piston, organe de machine : Le pistoun d’uo mashino a bapou = Le piston d’une machine à vapeur. – Mécanisme de certains instruments de musique à vent permettant d’obtenir tous les degrés de l’échelle chromatique : Un cournet amb pistouns = Un cornet à pistons. – Fig. recommandation, protection : Arribá per pistoun = Arriver par piston. *Fusilh amb pistoun = Fusil à piston, fusil dont le chien frappait sur une capsule fulminante pour provoquer le départ du coup (19ème s.). Pistoun d’uo armo outoumatico = Piston d’une arme automatique : Le pistoun del fusilh mitralhur = Le piston du fusil mitrailleur.

·  Pistouná (pistonar), v. tr. fam. Pistonner, recommander, appuyer pour une place, un avantage, etc… : Fè’s pistouná per un deputat = Se faire pistonner par un député. *Èste pistounat per coualcu = Etre dans les petits papiers de quelqu’un.

·  1) Pistrá (pistrar), v. tr. Chasser, à l’aide de sa propre bille lancée avec le pouce replié, celles qui se trouvent dans un cercle pour s’en emparer, ou celles des adversaires pour rendre à ceux-ci la tâche plus difficile : Pistrá la bolo d’u adbersari = Chasser la bille d’un adversaire. 

·  2) Pistrá (pistrar), v. tr. Guetter, surveiller : Pistrá la perdits = Guetter la perdrix. Syn. pistá. Pistrá 'ls besís = Epier les voisins. Syn. v. aouelhá.

·  Pistro (pistra), f. Calot, grosse bille à jouer. Syn. boulart. *Jougá a pistros = Des billes étant placées à l’intérieur d’un cercle tracé sur le sol, chaque concurrent s’efforçait d’en sortir le plus possible à l’aide du calot qui, en aucun cas ne devait rester dans le cercle (v. cluc).

·  Pistur, m. Pisteur, personne capable de suivre à la trace des animaux, des cavaliers ou des piétons : Les pisturs de l’Ouèst ameriquèn = Les pisteurs de l’Ouest américain. – Personne qui entretient et surveille les pistes de ski. v., par ailleurs, pistaire.

·  Pitaleto (Pitaleta), n. pr. Surnom pers. de Gustave Piquemal, instituteur au village.

·  Pitèrlos  (pitèrlas) (a) Fam. Abé 'mbejo d’ac embouiá tout a pitèrlos = Avoir envie d’envoyer tout promener, d’envoyer tout au diable, de tout balancer. Syn. embouiá per las bousigos abal.

·  Pito (pita), f. Chèvre, ruminant. Syn. crabo.

·  Pitou (piton), m. Chevreau, petit de la chèvre. Syn. crabit, crabot. – Pour : Chevreau, peau tannée de chèvre ou de chevreau, v. pèl de crabit, pèl de crabo. *Fam. Abé pitou countro coualcu = Garder un chien de sa chienne à quelqu’un, lui témoigner de la rancœur.

·  Pitou ! (piton !), interj. Cri pour appeler les chèvres.

·  Pitouá (pitoar), v. intr. Chevreter, mettre bas, en parlant de la chèvre.

·  1) Pitoun (piton), m. Piton, clou ou vis dont la tête est en forme d’anneau ou de crochet : Tablèou fitsat amb un pitoun = Tableau fixé avec un piton. –  Pointe d’une montagne élevée. 

·  2) Pitoun (piton), m. Python, serpent d’Asie et d’Afrique, non venimeux, qui étouffe ses proies dans des anneaux.

·  Pitouná (pitonar), v. tr. Alp. Pitonner, planter des pitons : Pitouná un passatge dangerous = Pitonner un passage difficile.

·  Pitralho (Pitralha) (de la), n. pr. Sobriquet fam. Amiel, de Tartein.

·  Pitrario (pitraria), f. Pitrerie, bouffonnerie, clownerie, singerie : Quinos pitrarios nou fasio aquel camelot ! = Que de pitreries faisait ce camelot ! Syn. plus courant bourricarios, jougabinos.

·  Pitre, m. Pitre, bouffon, clown : Toutis que’s risen an besen le pitre = Tout le monde rit en voyant le pitre. – Fam. Personne qui fait rire par ses plaisanteries, ses gestes, ses grimaces : Papai le bielh qu’èro l’pitre de las reunious familialos = Grand-père était le pitre des réunions familiales. *Fè l’pitre = Faire le pitre, le bouffon. Syn. ase, bourricou ; animalejá, bestiejá, bourriquejá.
·  Pla (plan), adv. Bien, très. 1) D’une manière avantageuse ou satisfaisante : Qu’an pla fèt de i aná = Ils ont bien fait d’y aller. L’afè que s’é pla passat = L’affaire s’est bien passée. – 2) Au point de vue qualitatif, d’une manière qui implique un haut degré d’excellence : Qu’a pla parlat = Il a bien parlé. Èste pla bestit = Etre bien habillé. – 3) Parfaitement : Qu’é pla entenut que… = Il est bien entendu que… –  4) Au point de vue quantitatif, condidérablement, beaucoup plus qu’on ne pourrait ou ne devrait s’y attendre (devant un nom, un adjectif ou un adverbe) : La filho qu’èro pla countento = La fille était bien contente, très contente. Qu’abets pla rasou = Vous avez bien raison. Le beritable ennemic j'èro pla Itlèr = Le véritable ennemi était bel et bien Hitler. Qu’é pla mès urous = Il est bien plus heureux, il est beaucoup plus heureux. Un nousèl pla sarrat = Un nœud fortement serré. Qu’a pla baishat le termomèstre = Le thermomètre a sensiblement baissé. Pour : Ils ont sensiblement la même taille (fam.), v. a pu près, gouairebé. – 5) Particule concessive signifiant « assurément » et annonçant un mais dans la phrase suivante : On pot pla cercá l’sèou enterèt, mes sense pourtá prejudici as aoutis = On peut bien chercher son intérêt, mais sans nuire à autrui. – Avec le verbe « boulé » marquant concession, bonne volonté, condescendance : Ja i é pla boulgut aná = Il a bien voulu y aller. *Aná pla = Aller bien, être en bonne santé. Les afès que li ban pla = Il a le vent en poupe. Bié pla = Aller bien, convenir, être conforme : Aquel utís que bié pla = Cet outil va bien, convient. Syn. bié de la má. Pour : C’est bien, c’est très bien, v. ja ba pla, ja ba fort pla ; c’est bien fait, c’est bien mérité, v. ja t’ac as (ja s’ac a, ja mous ac abem, etc…) cercat. Pour : Des gens bien, v. coumo cal. Ne pla ne mal = Ni bien ni mal, sans faveur, sans bienveillance marquée : Nou m’a cap recebut ne pla ne mal = Il ne m’a reçu ni bien ni mal. Pla ou mal = Bien ou mal, de façon ou d’autre : Pla ou mal, qu’è fèt = Bien ou mal, c’est fait. Tá pla que mal = Tant bien que mal, d’une façon tout juste satisfaisante. – Loc. adv. Altá pla = Aussi bien, d’ailleurs : Ajudo’t, altá pla nou t’ajudará cap digú = Aide-toi, aussi bien nul ne t’aidera. Pla mès = Bien plus, qui plus est : Les nostis ennemics nou mou’s nuseishen cap toustem ; pla mès, que mous serbeishen de cops = Nos ennemis ne nous desservent pas toujours ; bien plus, ils nous servent parfois. – adj. inv. Èste pla = Etre bien. 1) Etre correctement, sagement réglé : Tout qu’é pla quan s’acabo pla = Tout est bien qui finit bien. – 2) Etre dans une situation avantageuse ou commode : Èste pla an un faoutulh = Etre bien dans un fauteuil. – Pour : Etre bien auprès de ses chefs, avoir leur estime, leur faveur, v. èste apreciat de ; il est bien, il est en bons termes  avec tout le monde, v. acourdá’s, cadrá, entene’s ; nous voilà bien, v. fresc, poulit. – 3) Dans un meilleur état, en parlant de quelqu’un qui a été gravement malade : Qu’é pla aqueste maití = Il est bien ce matin. Syn. aná pla. – Pour : Une femme qui a dû être bien, v. poulit. *Le mès pla, la mès pla, las ou les mès pla = Le mieux, la mieux, les mieux : L’ome le mès pla 'ilebat del moun = L’homme le mieux élevé du monde. La fenno la mès pla bestido = La femme la mieux habillée. Mès pla = Mieux, en meilleure santé : Que’m senti mès pla = Je me sens mieux. Syn. milhou. Troubá-s’en pla = S’en trouver bien, s’en féliciter. – Loc. conj. Altá pla que (indique la comparaison) = De même que : On pot plourá de gaouch altá pla que de tristou = On peut pleurer de joie aussi bien que de tristesse. Pour : Bien que + subj., v. mèmo ; si bien que, v. sorto, taloment. – Beaucoup, exprime l’intensité de l’action marquée par le verbe : Que minjo pla = Il mange beaucoup. Bos-ne pla ? = En veux-tu beaucoup ? Be i-a pla boutelhos aquí = Il y a beaucoup de bouteilles là. Syn. v. biatge. Fam. Pla mercí = Merci beaucoup. Pla mès = Beaucoup plus : Qu’en a pla mès que ió = Il en a beaucoup plus que moi. Que soun pla mès bielh qu’el = Je suis (de) beaucoup plus âgé que lui. Pla mès pla = Beaucoup mieux : Aná pla mès pla = Aller beaucoup mieux. Pour : Il s’en faut de beaucoup, v. ja s’en manco. Partic. Pla nou m’ac diguères = Dommage que tu ne me l’aies pas dit. Syn. ja m’ac agèssos dit, se m’ac bas dise. – Pour : Distinguer le bien du mal ; se dévouer au bien d’autrui ; dilapider son bien, etc…, v. be.

·  Plabe (pláver), v. impers. Pleuvoir, tomber, en parlant de la pluie : Les aousèls que s’amagon quan plaou = Les oiseaux se cachent quand il pleut. – Pour : Il pleut de mauvaises nouvelles (fig.), v. acumulá’s. – Pour : Les bombes pleuvaient sur la ville ; quand pleuvent les injures, v. deferlá ; comme s’il en pleuvait, en grande abondance, v. a cops de crouos, a desparedá ; faire pleuvoir les coups, v. trucá mès que mès, tant e mès ; il pleut à verse, v. labassá.

·  Plabengut (plavengut), adj. Bienvenu, accueilli avec plaisir : Un bisitaire plabengut = Un visiteur bienvenu. Pour : Un armistice bienvenu, v. proupici. – n. Formule d’accueil : Siats la plabengudo = Soyez la bienvenue. Pour : Souhaiter la bienvenue à quelqu’un, v. bienbengudo.

·  Plabinhá (plavinhar) ou Plabinhejá (plavinhejar), v. impers. Bruiner, pleuviner (fam.), pleuvoter (fam.) : Que plabinho = Il bruine. Syn. rousiná.

·  Plaçá (plaçar), v. tr. Placer, mettre quelque chose ou quelqu’un à une place, en un lieu : Plaçá cadièros an uo salo = Placer des chaises dans une salle. Plaçá cada souldat al sèou posto = Placer chaque soldat à son poste. – Intégrer, donner place à : Plaçá uo descripciou antram dus dialogos = Placer une description entre deux dialogues. – Pour : Placer ses neveux dans une banque, v. casá ; placer des marchandises, v. bene ; le législateur place la loi au-dessus de tout (fig.) ; placer l’honneur au-dessus de la gloire, v. mete. – Donner, accorder : Qu’abio mal plaçat la sèbo counfienço  = Il avait mal placé sa confiance. *Les que plaçon argent = Les épargnants. Plaçá argent = Placer de l’argent, le faire valoir. Plaçá la poumpo = Placer sa balle, au tennis, envoyer la balle à l’endroit que l’on désire. Pour : Les bavards ne nous laissent pas placer un mot, v. dise. –  Plaçá’s (plaçà’s), v. pr. Se placer, prendre un rang : Plaçá’s demès les prumès = Se placer parmi les premiers. – Etre en un bon rang : Un shabal que s’é plaçat = Un cheval qui s’est placé. Syn. dans les deux cas classá’s.

·  Placá (placar), v. tr. Plaquer, recouvrir d’une feuille de métal précieux un autre métal plus commun : Placá d’or uo mostro d’acè = Plaquer d’or une montre en acier. – Appliquer étroitement, en aplatissant : Placá’s les pelses aishul frount = Plaquer ses cheveux sur son front. – Coller des placages, en ébénisterie : Placá mobles = Plaquer des meubles. – Fam. Abandonner, quitter soudainement : La sèbo fenno que’l plaquèc del dio al lendemá = Sa femme l’a plaqué du jour au lendemain. – Au rugby, ceinturer un adversaire pour le faire tomber : Placá un jougaire qu’anabo mercá = Plaquer un joueur qui allait marquer. *Mus. Placá u acort = Plaquer un accord, en jouer simultanément toutes les notes, au piano.

·  Plaçaire, n. Placeur, ouvreur, personne qui place les spectateurs dans une salle de spectacle : Dá la pèço a la plaçairo = Donner un pourboire à l’ouvreuse.  – Qui indique à chacun son rang dans une cérémonie : Fè counfienço al plaçaire andá l’protocolo = Faire confiance au placeur pour le protocole. 

·  Placart (placard), m. Placard, armoire aménagée dans un mur : Le placart de las balejos = Le placard pour les balais. *Pour : Mettre quelque chose, quelqu’un au placard (fam.), mettre provisoirement de côté, v. mete a l’escart.

·  Plaçat, adj. Turf. Placé, se dit d’un cheval qui est dans les trois premiers de huit partants au moins, et dans les deux premiers à partir de quatre partants : Jougá un shabal plaçat = Jouer un cheval placé.  *Pour : Personne bien placée, haut placée, qui a une position élevée, importante, v. noutable, noutabilitat, persounalitat.

·  Placatge, m. Placage, plaquage, action, art ou manière de plaquer ; son résultat : Le placatge des mobles = Le plaquage des meubles. – Feuille de bois de faible épaisseur : Un placatge de nouguè = Un plaquage de noyer. – Revêtement d’une matière commune par une matière plus précieuse : Abirmá l’placatge d’un bijou = Abîmer le plaquage d’un bijou. – Au rugby, action de plaquer : Reussí un placatge après l’aoute = Réussir plaquage sur plaquage. Pour : Un livre parsemé de plaquages (fig.), v. ajust.

·  Placentá (placentà), m. Placenta, organe reliant l’embryon à l’utérus maternel pendant la gestation. – Pour les femelles des animaux, v. liets.

·  Plaço (plaça), f. Place, partie d’espace qu’occupe une personne ou une chose : Uo plaço andá cada caouso e cada caouso a la sèbo plaço = Une place pour chaque chose et chaque chose à sa place. Mete un libe a la sèbo plaço = Ranger un livre. – Lieu, situation, rang qui convient à une personne ou à une chose : Afès metudis a la sèbo plaço = Des affaires rangées à leur place ; et, au fig. : Aquel ome que n’é cap a la sèbo plaço an un posto tá baish = Cet homme n’est pas à sa place à un poste aussi humble. – Rang d’une personne dans un classement scolaire ou sportif : Oucupá la cinquièmo plaço = Occuper la cinquième place. – Rang dans une file d’attente : Que’t gouèrdi la plaço = Je te garde la place. – Emplacement réservé à un voyageur, à un spectateur : Uo plaço de teatre = Une place de théâtre. – Emplacement pour garer une voiture : Qu’é troubat uo plaço andá l’otó al Prat besial = J’ai trouvé une place pour l’auto au Pré commun. – Lieu public découvert et bordé de maisons : La plaço de la glèiso = La place de l’église. – Ville où fonctionne une Bourse des valeurs ou de marchandises : La plaço de París = La place de Paris. – Ensemble des établissements financiers d’une ville : Un proujèt finançat per la plaço = Un projet financé par la place. Fig. Situation, emploi qu’occupe une personne : Quitá uo bouno plaço = Quitter une bonne place. Syn. posto. *Fig. Abé, aoutié, gouardá uo plaço an = Avoir, obtenir, conserver  une place dans ; demeurer en possession de : Qu’abets uo grano plaço al mèou cor = Vous avez une large place dans mon cœur. Aishús plaço = Sur place, à l’endroit même : Demourá’s aishús plaço = Rester sur place. – Sur le terrain, sur les lieux : Aná bese aishús plaço = Se rendre sur place. Pour : A la place de, au lieu d’un chien, c’était un chat, v. anloc de. A la tèbo plaço = A ta place, si j’étais toi. Bouaturo de plaço = Voiture de place, de louage, auj. taxi. Deigatjá la plaço = Faire place nette. De duos plaços, de tres plaços, d’uo souleto plaço = Biplace, triplace, monoplace : U abioun de duos plaços = Un avion biplace. Sports. Deishá aishús plaço = Laisser sur place, déborder rapidement : Courur que deisho aishús plaço tout le peloutoun = Coureur qui laisse sur place, qui lâche tout le peloton. Pour : Une nouvelle qui laisse place aux suppositions, v. que fè nèishe. Dret de plaço a las fèiros e as marcats = Droit de place aux foires et aux marchés. Fè plaço = Faire de la place, se ranger, laisser un espace libre. Pour : Faire place à quelqu’un, deishá passá ; aujourd’hui, de nombreux prés de la commune font place aux landes de fougères, v. trafourmá’s an. Mete le sèou drolle a la plaço del de la regento = Substituer son fils à celui de l'institutrice. Mete’s a la plaço de coualcu = Se mettre à la place de quelqu’un, se supposer dans la situation où la personne se trouve : Mete’s a la plaço d’un malaout = Se mettre à la place d’un malade. Miso an plaço = Mise en place, installation préliminaire à une action. Pour : Ne pas rester, ne pas tenir en place, piaffer d’impatience, v. èste deirepairat, gigoutaire ; nou abé decèssi ; homme en place, homme occupant une fonction qui lui donne de la considération, v. noutabilitat, noutable, persounalitat. Plaço, plaço forto = Place, place forte, agglomération défendue par des fortifications. – Par extens., toute ville de garnison : Le serbici de plaço qu’é reglat pel coumandant d’armos de la garnisou = Le service de place est réglé par le commandant d’armes de la garnison. Pour : Place !, écartez-vous, v. estremats-bous, ouè. Plaço d’armos = Place d’armes, emplacement étendu destiné aux prises d’armes et défilés de troupes. Prene la plaço de = Prendre la place de, se substituer à. Pour : Remettre quelqu’un à sa place, v. ajaçá. Tié la sèbo plaço = Tenir sa place, remplir convenablement sa fonction, son rôle. Pour : Un évènement qui trouvera sa place dans l’histoire, v. que menciounará l’istouèro, qu’en parlará l’istouèro.

·  Placo (placa), f. Plaque, feuille large et peu épaisse, mais rigide : Uo placo d’argent, de marbre = Une plaque d’argent, de marbre. – Tablette de métal, de pierre, etc… portant une inscription : Uo placo coummemouratibo = Une plaque commémorative. – Foyer de cuisson, le plus souvent circulaire, d’un appareil de cuisson électrique. – Insigne des dignités les plus hautes de certains ordres de chevalerie : Recebe la placo de gran ouficiè de la Legiou d’aounou = Recevoir la plaque de grand officier de la Légion d’honneur. – Feuille de métal découpée et gravée que l’on porte comme insigne : Uo placo de gardo = Une plaque de garde. – Dans les cercles, les casinos, chacun des gros jetons qui ont une valeur conventionnelle. – Couche peu épaisse de certaines matières : Uo placo de lampo = Une plaque de verglas. – Phot. Lame de verre recouverte d’une émulsion sensible à la lumière. – Plaque fiscale que devaient porter les briquets. – Plaque fiscale pour les bicyclettes (vers 1950) : Presentá la placo as jandarmos = Présenter la plaque aux gendarmes. – Méd. Surface couverte d’excoriations : Uo placo de boutrous = Une plaque de boutons. *Escleroso an placos = Sclérose en plaques, affection de la substance blanche du système nerveux. Pour : Etre à côté de la plaque (fam.), se tromper, v. troumpá’s a fèt. Numeró de la placo, v. numeró. Placo d’acumulatou = Plaque d’accumulateur, chacune des électrodes d’un accumulateur. Placo d’assamblatge = Plaque d’assemblage, feuille de métal dont on recouvre le joint formé par deux autres feuilles juxtaposées, en la rivant avec elles. Placo de baso = Plaque de base, plaque d’acier sur laquelle repose l’arrière d’une bouche à feu. Placo de blindatge = Plaque de blindage, pièce métallique servant au blindage des matériels militaires. Placo d’immatriculaciou = Plaque d’immatriculation. Photog. Placo sensiblo = Plaque sensible, plaque de verre recouverte d’une émulsion sensible à la lumière. Pour : La plaque tournante d'un trafic de drogue, v. centre.
·  Plaçoment (plaçament), m. Placement, action de placer ; résultat de cette action : Le plaçoment des embitadis altour de la taoulo = Le placement des invités autour de la table. – Action de procurer une place, un emploi : Burèou de plaçoment = Bureau de placement. Pour : Le placement d’une marchandise, v. bendo. – Action de placer de l’argent ; capital placé, investissement : Fè un plaçoment abantatjous = Réaliser un placement avantageux. *Plaçoment d’oufici, boulentari = Placement d’office, volontaire, modalités d’internement en hôpital psychiatrique. Plaçoments liquidis ou a court tèrme = Placements liquides ou à court terme, placements rapidement mobilisables. 

·  Plafoun (plafond), m. Plafond, partie supérieure d’un lieu couvert, d’une pièce : Le plafoun de la crambo = Le plafond de la chambre. – Peinture décorant un plafond : Les plafouns de la capèlo Sistino = Les plafonds de la chapelle Sixtine. – Pour : Un prix plafond (fig.), estrèm ; l’avion volait au plafond, v. a l’estrèmo bitèsso ; fixer le plafond de la cotisation, v. le mès naout nibèl ; avoir une araignée au plafond (fam.), v. cabeço. *Pour : Crever le plafond (fig. et fam.), v. despassá la limito fitsado. Fals plafoun = Faux plafond, second plafond placé au-dessous d’un plafond, pour diminuer la hauteur de celui-ci. Pour : Plafond nuageux, v. naoutou de las broumos.

·  Plafouná (plafonar), v. tr. Plafonner, garnir d’un plafond : Plafouná uo pèço = Plafonner une pièce. – Pour : Un avion qui plafonne à 10.000 mètres, v. poueijá, pouejá ; les ventes plafonnent, v. nou aoumentá mès. 

·  Plafounatge (plafonatge), m. Plafonnage, action de plafonner ; résultat de cette action : Le plafounatge d’uo crambo = Le plafonnage d’une chambre. – Pour : Le plafonnement du prix du pain, v. le nibèl le mès naout.

·  Plafouniè (plafonièr), m. Plafonnier, système d’éclairage fixé au plafond d’un véhicule, d’une pièce, etc… : Alumá l’plafouniè de l’otó andá lege uo letro = Allumer le plafonnier de l’auto pour lire une lettre.

·  Plagá’s (plagà’s), v. pr. Se blesser : Plagá’s al joulh an caen = Se blesser au genou en tombant. – Partic. Se faire des escarres : Uo bielhoto alietado que’s plago = Une petite vieille alitée qui a des escarres.

·  Plago (plaga), f. Plaie, déchirure provoquée dans les chairs : Abé uo plago al frount= Avoir une plaie au front. Pour : Un soldat qui compte ses plaies, v. blassuro, cicatriço. – Fig. et fam. Personne ou chose considérée comme un fléau : Quino plago, aquelo grèlo ! = Quelle plaie, cette grêle ! Syn. calamitat, flèou. Pour : Une plaie morale (fig.), v. doulou, peno ; mettre le doigt sur la plaie (fig.), troubá s’a oun é l’mal. Las dèts plagos d’Egipto = Les dix plaies d’Egypte, série de dix fléaux dont, selon la Bible, Dieu frappa l’Egypte pour décider le pharaon à laisser Moïse et les Hébreux quitter le pays. Pour : Rouvrir une plaie, (fig.), v. rabibá uo doulou. – Las plagos, f. pl. Les escarres. v. aussi escar, escarro. – Les stigmates, marques semblables aux cinq plaies de Jésus crucifié, dont furent gratifiés certains contemplatifs parmi lesquels saint François d’Assise.

·  Plaidejá (plaidejar), v. intr. Plaider, soutenir ou contester quelque chose en justice : Plaidejá pendent bint ans = Plaider vingt années durant. – Défendre une cause, un accusé, etc…, devant un tribunal : Aboucat que plaidejo adretoment = Avocat qui plaide habilement. – Pour : Plaider pour une solution négociée, v. parlá an fabou de, presentá u pleit an fabou de. – v. tr. Défendre en justice : Plaidejá uo caouso = Plaider une cause. – Chercher à faire prévaloir en justice : Plaidejá l’encoumpetenço d’un tribunal = Plaider l’incompétence d’un tribunal. – Pour : Plaider la cause de quelqu’un, v. parlá an fabou de ; nos bonnes actions plaident notre cause, v. serbí ;  plaider les causes perdues, soutenir les causes désespérées, v. defensá.

·  Plaidejaire, n. Plaideur, personne qui plaide, est en procès : Mete d’acort dus pladejaires = Mettre d’accord deux plaideurs. – Personne qui aime à plaider : Uo plaidejairo enrabanido = Une plaideuse enragée.

·  Plaisent, adj. Plaisant, agréable : Un coundaire plaisent = Un conteur agréable. U 'ndret plaisent = Un lieu plaisant, accueillant, riant. Syn. agradiou, manhac. – Séduisant, pimpant : Jouesotos plaisentos = Des jeunes filles pimpantes. – Qui divertit, qui fait rire, réjouissant : Uo istouèro plaisento = Une histoire plaisante. Syn. amusent, dibertissent. *Ço que’l rent plaisent = Ce qui en fait le charme. Rende u 'ndret plaisent = Egayer, rendre agréable un endroit. – m. Ce qui est agréable, plaisant : L’utile e l’plaisent = L’utile et l’agréable.

·  Plajo (plaja), f. Plage, étendue presque plate couverte de sable ou de galets au bord de la mer, sur la rive d’un cours d’eau, d’un lac, etc… : Uo plajo de saoulou fi = Une plage de sable fin. – Station balnéaire : Las plajos bretounos = Les plages bretonnes. – Pont uni, à l’avant ou à l’arrière de certains navires de guerre : La plajo de derrè d’un pount de batèou = La plage arrière d’un pont de navire. – Pour : Les plages musicales d’un programme de radio, v. partido. *Plajo de derrè d’uo otó = Plage arrière d’une voiture, tablette située sur la lunette arrière. 

·  1) Plan, m. Plan, surface plane. – Math. Surface illimitée qui contient toute droite joignant deux de ses points. – Eloignement relatif des objets qui entrent dans la composition  d’un tableau : Uo figuro situado al prumè plan = Une figure située au premier plan. – Ciném. Suite continue d’images enregistrées par la caméra au cours d’une même prise : Gros plan = Gros plan. *Aishul plan = Sur le plan, dans le domaine de : Un drolle pla douat aishul plan entelectuèl = Un garçon très doué sur le plan intellectuel. Al prumè plan = Au premier plan, au centre des préoccupations : Mete u afè al prumè plan = Placer une affaire au premier plan. Al segount plan = Au second plan, qui ne joue pas un rôle essentiel : Uo 'nfourmaciou que passo al segount plan = Une information qui passe au second plan. Plan enclinat = Plan incliné, machine composée d’un plan faisant un angle aigu avec l’horizontale ; galerie inclinée qui, dans une mine, sert à la circulation des bennes ou au transport des produits sur un convoyeur. v. aussi rampo. Plan de tir = Plan de tir, plan vertical contenant l’axe de la bouche à feu ou de la rampe de lancement. Plan de trebalh = Plan de travail, dans une cuisine, élément de meuble formant table.   *Derrè plan d’un paisatge = Arrière-plan d’un paysage.

·  2) Plan, m. Plan, représentation graphique d’un ensemble de constructions, d’un bâtiment, d’une machine, etc… : Dessiná 'ls plans d’uo maisou = Dessiner les plans d’une maison. – Représentation à différentes échelles d’une ville, d’un monument, etc… : Mirá un plan de Marselho = Consulter un plan de Marseille. *Lebá un plan = Lever un plan, faire les opérations géométriques nécessaires pour le tracer. Plan cadastral = Plan cadastral. Plan directou = Plan directeur, carte topographique à l’échelle de 1/ 10.000 et parfois 1/5.000. Plan de masso = Plan de masse, plan d’ensemble d’un groupe de bâtiments représentés en vue aérienne pour rendre compte de leur masse.

·  3) Plan, m. Plan, ensemble des dispositions prises pour la réalisation d’un projet : Un plan d’eibasiou = Un plan d’évasion. – Disposition générale d’un ouvrage : Le plan d’un roumán, d’uo tragedio = Le plan d’un roman, d’une tragédie. – Fam. Projet d’activité, de loisir : Un plan andá las bacanços = Un plan vacances. – Ensemble des mesures gouvernementales prises en vue de planifier l’activité économique : Les dibèrsis plans de cinc ans = Les divers plans quinquennaux. *Pour : Laisser en plan une lettre, v. deishá inacabat, nou acabá ;  laisser en plan un ami au beau milieu d’une rue, v. plantá ; un projet resté en plan, v. inacabat ; tirer des plans sur la comète, bâtir des châteaux en Espagne, faire des projets chimériques, v. èste iderous, fè’s illusious, illusiouná’s. Plan countable = Plan comptable, modèle de normalisation comptable qui a pour objet de permettre la comparaison de plusieurs entreprises. Plan de bol = Plan de vol, document que remplit obligatoirement tout pilote avant d’effectuer un voyage. Plan de defenso = Plan de défense, plan des opérations prévues en cas de mise en œuvre de la défense d’un territoire, d’une place forte, etc… Plan de moubilisaciou = Plan de mobilisation, document établissant les conditions dans lesquelles s’effectuent les opérations de mobilisation militaire ou civile. Plan d’ouperacious = Plan d’opérations, document d’état-major prévoyant les dispositions à prendre pour exécuter une opération déterminée. Plan de recèrco = Plan de recherche, document d’état-major indiquant les renseignements à rechercher par les services compétents. Plan de trasport = Plan de transport, document militaire indiquant les conditions dans lesquelles sont exécutés les transports par voies routière, ferrée, aérienne ou maritime. Plan naciounal d’amenatjoment del territouèro = Plan national d’aménagement du territoire. Plans de moudernisaciou e d’equipoment = Plans de modernisation et d’équipement, ensemble des plans élaborés en France après la Seconde Guerre mondiale.

·  Planá (planar), v. intr. Planer, se soutenir dans les airs, en parlant de l’oiseau : Uo aglo que plano = Un aigle qui plane. – Evoluer sous la seule sollicitation de son poids et des forces aérodynamiques, en parlant d’un planeur ou d’un avion qui vole avec les moteurs arrêtés. – Flotter dans l’air : Broumos que planon al dessús des bosques = Des nuages qui planent au-dessus des bois. – Fig. Peser d’une manière plus ou moins menaçante : Uo menaço que plano aishús la bilo : Une menace qui plane sur la ville. Deishá planá l’doutte = Laisser planer le doute. – Pour : Une montagne d’où l’œil plane sur la campagne, v. douminá ; iI ne se rend pas compte : il plane (fam.), il est dans les nuages, v. èste absourbat.

·  Planat, adj. Plané : Bol planat = Vol plané, vol propre aux grands oiseaux et dans lequel les ailes restent immobiles ; vol de l’avion dont le moteur est très ralenti ou arrêté : Qu’é admirable l’bol planat de l’aglo = Le vol plané de l’aigle est admirable. *Fam. Fè un bol planat = Faire un vol plané, se dit d’un cycliste ou d’un motocycliste qui passe par-dessus sa machine.

·  Plancá (plancar), v. tr. fam. Planquer, mettre à l’abri, cacher quelque chose ou quelqu’un : Plancá las sèbos esconomios = Planquer ses économies. Plancá resistents = Planquer des résistants. – Plancá’s (plancà’s), v. pr. fam. Se planquer, se mettre à l’abri, se cacher : Les cambrioulurs que s’èron planquadis dedéns uo bordo = Les cambrioleurs s’étaient planqués dans une grange.

·  Plancardá (plancardar), v. tr. Placarder, afficher sous forme de placard : Plancardá u arrestat del mèro = Placarder un arrêté du maire. Syn. afishá.

·  Plancardatge, m. Placardage, action de placarder : Qu’é defensat le plancardatge de las afishos aishús las pareits = L’apposition des affiches sur les murs est interdite.

·  Plancardo (plancarda) ou Plancarto (plancarta), f. Pancarte, écriteau, panneau portant une inscription destinée au public : Uo plancardo oun se legio : « Passatge defensat » = Une pancarte où on lisait : « Passage interdit ». Syn. pancarto. 

·  Plancat, n. et adj. Planqué, personne qui a trouvé une planque : Les plancadis del ministèri = Les planqués du ministère.

·  Planchè (planchèr), m. Plancher, élément de construction horizontal entre deux étages, dans un bâtiment. – Sol d’une pièce, parquet : Un planchè de rou = Un plancher en chêne. – Partie inférieure de la caisse d’un véhicule : Le planchè de l’otó qu’èro traoucat = Le plancher de l’auto était troué. – Pour : Le prix plancher (fig.), v. de baso, le mès baish ; avoir le pied au plancher (fam.), accélérer au maximum, v. aná a fum ; conduire une auto le pied au plancher, v. miá a fum ; débarrasser le plancher (fam.), v. foute l'camp. Fam. Le planchè de las bacos = Le plancher des vaches, la terre ferme.

·  Plancheto (plancheta), f. Planchette, planche à dessin montée sur trépied et supportant une feuille de papier à dessin, que l’on utilise pour le levé topographique sur le terrain. – Pour : Planchette, petite planche, v. poustarou. *Plancheto de cargoment = Planchette de chargement, plateau métallique cintré, qui transporte les munitions de certains canons et les met en position d’introduction. Plancheto japouneso = Planchette japonaise, coup violent porté avec l’extérieur de la main tendue.

·  Plancho (plancha), f. Planche, pièce de bois sciée, nettement plus large qu’épaisse : Raboutá uo plancho = Raboter une planche. – Surface de métal ou de bois sur laquelle on exécute un ouvrage de gravure pour en tirer des estampes. – Estampe, épreuve tirée à l’aide d’une planche gravée : Un libe ournat de planchos = Un livre orné de planches. Syn. graburo. – Pour : Faire une planche de choux, v. listrou. *Pour : Avoir du pain sur la planche (fam.), avoir du travail en perspective, v. abé de que fè, èste pla oucupat. Fè la plancho = Faire la planche, rester étendu à la surface de l’eau sur le dos sans faire un mouvement. Plancho amb bouèlo = Planche à voile, flotteur plat muni d’une voile fixée à un mât articulé, utilisé pour la voile de loisir ou de compétition ; sport ainsi pratiqué. Plancho d’alissá (Hameaux) = Planche à repasser. Plancho de dessiná = Planche à dessin, surface de bois aussi plane que possible, sur laquelle le dessinateur tend son papier. Plancho de lissá (Village) = Planche à repasser, planche recouverte de tissu, souvent montée sur pieds, et dont on se sert pour repasser. Plancho de deibarcoment = Planche de débarquement, petit pont volant installé entre un navire et la terre. Plancho del pa = Planche à pain, tablette pour découper le pain. Pour : Planche de salut, v. derrè espouèr. Plancho des bilhets = Planche à billets, plaque gravée sur laquelle on tire les billets de banque. – Pour : Planche pourrie (fig.), appui incertain et dangereux, v. doulento, maishanto ajudo ; monter sur les planches, v. pouejá, poueijá aishús la cèno, aishul platèou.

·  Planco (planca), f. Passerelle, pont étroit, souvent suspendu, réservé aux piétons : La planco de Maourí = La passerelle de Maury, passerelle suspendue établie au-dessus de l’Arac par l’épicier-éleveur Antoine Maury, alias « Jou », pour se rendre directement au pré et à la grange de Campagnole. – Fam. Planque, cachette : Cercá uo planco = Chercher une planque. – Situation où l’on est à l’abri, où l’on ne court pas de risque, surtout en temps de guerre : Troubá uo planco derrè = Trouver une planque à l’arrière. – Emploi bien rémunéré et où le travail est facile : Fountsiounari qu’a troubat uo planco = Fonctionnaire qui a trouvé une planque.

·  Planè (planèr), adj. Plat, plan, uni, sans inégalité de niveau : Uo 'stenudo touto planèro = Une étendue toute plane. – Dont la surface est proche de l’horizontale : Uo maisou amb le tet planè = Une maison au toit plat. – Pour : Cheveux plats, v. lis ; employer des termes plats (fig.), v. coumú. v., d’autre part, plat. – m. Ce qui est plat : Uo courso al planè = Une course de plat.

·  Planeto (planeta), f. Planète, astre sans lumière propre qui tourne autour du Soleil : La planeto Tèrro = La planète Terre. *Chicoto planeto = Petite planète, astéroïde. Èste nescut dejous uo planeto fabourablo = Etre né sous une heureuse planète. Granos planetos = Grosses planètes, les planètes les plus éloignées du Soleil. Planeto enferiuro = Planète inférieure, planète plus proche du Soleil que la Terre. Planeto superiuro = Planète supérieure, planète plus éloignée du Soleil que de la Terre.

·  Planh, m. Plainte, parole, cri, gémissement provoqué par une douleur physique ou morale : Les planhs d’un blassat = Les plaintes d’un blessé. – Poét. et fig. Bruit imitant des gémissements : Les planhs del bent = Les plaintes du vent. Syn. au pr. et au fig. lamentaciou. – Pour : Ne pas tenir compte des plaintes du voisin ; une plainte en justice, v. plento.
·  Planhe (plànher), v. tr. Plaindre, avoir de la compassion pour : Planhe 'ls malurousis = Plaindre les malheureux. Èste de planhe = Etre à plaindre. Nou èste de planhe = Ne pas être à plaindre, être dans une situation avantageuse.  Pour : Ne pas plaindre sa peine, v. menatjá. – Planhe’s, v. pr. Se plaindre, se lamenter, gémir : N’aturo cap de’s planhe = Il ne fait que se plaindre. Syn. carrincá, gemegá, lamentá’s. – Pour : Le vent se plaignait à travers le feuillage (poét. et fig.), v. gemegá. – Témoigner de son mécontentement ; gémir sur : Planhe’s del sèou sort = Se plaindre de son sort, s'apitoyer sur son sort. – Pour : Aller se plaindre au commissariat, v. pourtá’s planhent. *Abé rasous de’s planhe de coualcu = Avoir des griefs fondés contre quelqu’un. Planhe’s anloc de’s felicitá = Se plaindre que la mariée est trop belle.

·  Planheire, adj. et n. fam. Geignard, pleurard, qui gémit, qui pleurniche sans cesse : Uo mainado planheiro = Un enfant geignard. Syn. çaganho, tesegaire, toussegaire. v. aussi piou-piou, plouraire. – adj. Plaintif : Uo bouts planheiro = Une voix plaintive. Syn. planhent.

·  Planhent, adj. et n. Plaignant, qui porte plainte en justice : La partido planhento = La partie plaignante. Dá rasou al planhent = Donner raison au plaignant. – Plaintif : Un toun planhent = Un ton plaintif. Syn. planheire.*Pourtá’s planhent = Porter plainte. Syn. aná al pa blanc, citá al tribunal.

·  Planho (Planha) (la), n. pr. Lieu-dit comprenant les terres plates situées entre la route départementale et le chemin d’Ardelle, depuis leur embranchement jusqu’à Campribère pour la première et le pied du raidillon pour la seconde.

·  Planhol (planhòl) (Village, Berret) ou Planhoul (planhol) (Quasi-totalité des hameaux), m. Plateau peu étendu ; replat de terrain : Maisou bastido aishús un planhol = Maison bâtie sur un replat. v. aussi platèou. 

·  Planifiá (planifiar), v. tr. Planifier, organiser, régler selon un plan de développement : Planifiá l’esconomio d’un païs = Planifier l’économie d’un pays.

·  Planifiable, adj. Planifiable, qui peut être planifié. On dira plutôt de boun planifiá.
·  Planificaciou (planificacion), f. Planification, action de planifier ; encadrement du développement économique d’un pays par les pouvoirs publics : La planificaciou de l’endustrio = La planification de l’industrie.

·  Planificatou (planificator), adj. et n. Planificateur, qui s’occupe de planification : Aoutouritat planificatriço = Autorité planificatrice. – Péjor. Personne qui a la manie de vouloir faire entrer toute activité dans un cadre strict préétabli : Un planificatou enrabanit = Un planificateur à tous crins.

·  1) Plano (plana), f. Plaine, étendue plate, aux vallées peu enfoncées dans le sol : La plano d’Alsaço = La plaine d’Alsace. – Hist. Plaine ou Marais, terme qui désignait, à la Convention, les députés qui se situaient politiquement entre les Girondins et les Montagnards.

·  2) Plano (plana), f. Plane, outil tranchant à deux poignées qu’utilisaient le sabotier, le charron et le tonnelier : La plano d’u ’scloupatè = La plane d’un sabotier.

·  Plantá (plantar), v. tr. Planter, placer en terre une plante pour qu’elle y croisse : Plantá flous = Planter des fleurs. – Garnir de végétaux : Plantá uo proumenado = Planter une promenade. – Fixer en enfonçant : Plantá uo punto = Planter une pointe. – Pour : Planter une tente, v. dreçá ; planter une échelle contre le mur (fam.), v. apuá, dreçá. – Fam. Abandonner, quitter brusquement : Que’m plantèc al miech de la plaço = Il m’a planté au milieu de la place. Pour : Planter ses regards sur un étranger, v. mirá d’amount abal, del cap as pès, de naout an baish ; planter son clou, s’établir à demeure, v. ancrá’s. – v. pr. fam. Se planter, se camper debout et immobile : Que’s plantèc debant ió = Il s’est planté devant moi. Pour : Je reconnais que je me suis planté (fam.), v. troumpá’s ; il a essayé de monter sa propre affaire, mais il s’est planté, v. n’a cap escaüt ; nous nous sommes plantés contre un arbre, v. tampouná u arbe.

·  Plantaciou (plantacion), f. Plantation, action de planter : Nou cal cap poudá 'ls arbes la prumèro annado de la plantaciou = Il ne faut pas tailler les arbres la première année de leur plantation. – Réunion de plantes : Uo plantaciou d’abeits = Une plantation de sapins, une sapinière. – Etablissement où l’on cultive certaines plantes : Uo plantaciou de tabac = Une plantation de tabac.

·  Plantaire, m. Planteur, celui qui plante des végétaux : Un plantaire de joutos = Un planteur de betteraves. – Dans les régions tropicales, celui qui possède une plantation : Un rishe plantaire de la Martinico = Un riche planteur de la Martinique.

·  Plantat, adj. Planté, implanté : Abé dentses pla plantados = Avoir des dents bien plantées. – Posé, situé d’une certaine façon : Abé l’cap mal plantat aishús las espallos = Avoir la tête mal plantée sur les épaules. *Fam. Abé-lo pla plantado = Avoir la langue bien pendue, avoir le bec bien affilé ; tenir le crachoir. Syn. abé-lo pla penjado.

·  Plantè (plantèr), m. Semis, mise en place des semences dans un terrain préparé à cet effet : Fè un plantè de salado a la boulado = Faire un semis de salade à la volée. – Terrain ensemencé : Trabessá un plantè = Traverser un semis. – Pour : Semis, plan de graines, v. plantou. *Fig. Demourá’s al plantè = Faire tapisserie, au bal

· Planto (planta), f. Plante, végétal. *Las plantos d’uo regiou = La flore d’une région. – Pour : La plante du pied, v. solo.

·  Plantou (planton), m. Jeune plant à repiquer : Un plantou de leitugo = Un jeune plant de laitue.

·  Plantoun (planton), m. Planton, soldat qui assure les liaisons de service : Fè pourtá uo letro pel plantoun = Faire porter une lettre par le planton. – Service accompli par ce militaire : Èste de plantoun = Etre de planton.  *Pour : Faire le planton (fam.), poireauter, attendre debout assez longtemps, v. fè l’piquet.

·  Plantourèl (Plantorèl), n. pr. Plantaurel, avant-monts pyrénéens (Ariège), culminant à 830 m.

·  Planur, m. Planeur, aéroplane sans moteur qui évolue en utilisant les courants atmosphériques : Abioun que tiro un planur = Avion qui tire un planeur. Parashutistos que saouton d’un planur = Des parachutistes qui sautent d’un planeur. *Planur de trasport = Planeur de transport, très utilisé pendant le Seconde Guerre mondiale.

·  Plaqueto (plaqueta), f. Plaquette, petite plaque, de forme rectangulaire en général, de certaines substances alimentaires : Uo plaqueto de burre, de shocolá = Une plaquette de beurre, de chocolat. Syn. tableto. – Pharm. Conditionnement sous plastique, comportant un certain nombre d’alvéoles destinés à contenir chacun un comprimé : Uo plaqueto de pilulos = Une plaquette de pilules. – Autom. Pièce qui supporte la garniture d’un frein à disques : Cambiá las plaquetos des frèns = Changer les plaquettes des freins. – Petite plaque métallique frappée en l’honneur d’un personnage, en souvenir d’un évènement, etc… : Uo plaqueto coummemouratibo = Une plaquette commémorative. – L’un des éléments figurés du sang intervenant dans la coagulation et l’hémostase. – Lamelle, petite lame de verre avec laquelle on recouvre un objet à regarder au microscope. Syn. lamèlo. – Pour : Publier une plaquette sur le vin, v. liberot.

·  Plase (plàser), v. tr. ind. (a). Plaire, offrir de l’attrait, agréer à quelqu’un (en parlant des personnes ou des choses) : Aquel ome que’m plats = Cet homme me plaît. Nou li plasio cap le capèl = Le chapeau ne lui plaisait pas. Syn. pour les deux ex. agradá. – Partic. En parlant des choses, convenir ; être agréable : Aqueste païs que’m plats = Ce pays me plaît. Que li a plasut le proujèt = Le projet lui a plu. Syn. agradá, coumbié. – En parlant des personnes, inspirer de l’amitié, de l’affection, de l’amour : L’ome que cercabo a plase a-n aquelo fenno = L’homme cherchait à plaire à cette femme. Pour : A Dieu ne plaise, v. gouardá ; comme il vous plaira, plaise à Dieu que, v. boulé ; plaît-il ?, v. plèti ? *Que’m plats = D’accord. Se bous plats = S’il vous plaît, formule de politesse accompagnant une demande : Dats-me foc, se bous plats = Donnez-moi du feu, s’il vous plaît, ayez l’obligeance de me donner du feu. – Pour : Sortez, et tout de suite, s’il vous plaît ; un repas de fête, et au champagne, s’il vous plaît (fam.), v. de demès ; pourquoi, s’il vous plaît, blâmer chez autrui ce que vous faites vous-même ?, v. disets-me se perqué. Uo oucupaciou que li plats = Une occupation à son goût. Syn. agradá. – Plase’s, v. pr. Se plaire, aimer être avec quelqu’un, dans un endroit : Plase’s amb les sèbis amics = Se plaire avec ses amis. Plase’s an las illusious = Se complaire dans les illusions. Syn. agradá’s. – Pour : Se plaire à rester au coin du feu, v. aimá a. – Pour : Le hêtre se plaît chez nous, v. bié pla, creishe pla. 

·  Plasé (plaser), m. Plaisir, état de contentement que crée la satisfaction d’un désir, d’un besoin, d’une tendance. La recèrco del plasé = La quête du plaisir. – Agrément, charme, ce qui plaît à quelqu’un : Le plasé de la caço, de la taoulo = Le plaisir de la chasse, de la table. – Absol. Le plaisir des sens, de la chair, et, spécialement, la jouissance, la volupté : L’abús del plasé que ruïno la santat = L’abus du plaisir ruine la santé. *d'a plasé = Avec plaisir, volontiers, de gaieté de cœur. Pour : Le bon plaisir du roi, v. boulentat ; prendre plaisir à quelque chose, se plaire à, v. fè coualcarré d’a plasé. Prene un maishant plasé a… = Prendre un malin plaisir à…– Loc adv. Mès d’a plasé = Plus aisément. Syn. mès aisidoment, mès faciloment. Pour : Se tourmenter à plaisir, v. sense rasou. Per plasé = Par plaisir, par divertissement : Nou trebalhá que per plasé = Ne travailler que par plaisir. – Plasés, m. pl. Côtés divertissants de la vie : Renounçá as plasés = Renoncer aux plaisirs. – Pour : Mener une vie de plaisirs, v. de deibaousho.

·  Plasmá (plasmà), m. Plasma, liquide clair dans lequel les cellules du sang sont en suspension. – Phys. Fluide composé de molécules gazeuses, d’ions et d’électrons.

·  Plastic, m. Plastic, nom donné à l’explosif plastique. Syn. plastique.

·  Plasticá (plasticar), v. tr. Plastiquer, faire sauter, détruire ou endommager par une explosion au plastic : Plasticá uo banco = Plastiquer une banque.

·  Plasticaire, n. Plastiqueur, auteur d’un attentat au plastic : Les plasticaires que courren ancaro = Les plastiqueurs courent toujours.

·  Plasticatge, m. Plasticage, plastiquage, action de se livrer à des attentats au plastic : Le plasticatge d’un depot d’essenço = Le plasticage d’un dépôt d’essence.

·  Plastifiá (plastifiar), v. tr. Plastifier, recouvrir d’une pellicule de matière plastique transparente : Plastifiá uo carto d’identitat = Plastifier une carte d’identité. – Ajouter un plastifiant à.

·  Plastifiant, m. Plastifiant, produit ajouté à une matière pour en accroître la plasticité.

·  Plastificaciou (plastificacion), f. Plastification, action de plastifier : La plastificaciou d’uo pintruro = La plastification d’une peinture. 

·  1) Plastique, adj. Plastique, qui vise à donner une impression esthétique des corps, des objets : La boutat plastico d’uo miso an cèno = La beauté plastique d’une mise en scène. – Biol. Se dit des substances qui concourent à la formation des tissus des êtres vivants. – Pour : L’argile est plastique, v. de boun faiçouná. *Arts plastiquis = Arts plastiques, dessin, peinture et sculpture. Ouperaciou plastico = Opération plastique, esthétique, intervention visant à rétablir des formes et des rapports anatomiques normaux, en cas de malformations ou de blessures. Shirurgio plastico = Chirurgie plastique, chirurgie esthétique. Substenços plasticos = Substances plastiques, corps simples fondamentaux des êtres vivants : L’asoto, l’idrougèno e l’outsigèno que soun substenços plasticos = L’azote, l’hydrogène et l’oxygène sont des substances plastiques.

·  2) Plastique, adj. Plastique, se dit d’un explosif qui a la consistance du mastic de vitrier : Utilisá u esplousiou plastique = Utiliser un explosif plastique. – m. Plastique, plastic, explosif plastique : Fè saoutá uo porto blindado amb plastique = Faire sauter une porte blindée au plastique. Syn. plastic.

·  Plastique, m. Plastique, matière synthétique : Bouètos de plastique = Des boîtes de plastique. – adj. Matièro plastico = Matière plastique.

·  Plastrá (plastrar), v. tr. Plâtrer, couvrir, enduire de plâtre : Plastrá un plafoun = Plâtrer un plafond. – Amender une terre avec du plâtre. Mettre un plâtre chirurgical : Plastrá un punhet = Plâtrer un poignet. *Pour : Plâtrer des vins, acidifiá amb plastre. Tourná plastrá uo pareit = Replâtrer un mur ; replâtrer un ouvrage (fig.), v. remanejá.

·  Plastraire, m. Plâtrier, personne qui extrait la pierre à plâtre. – Personne qui prépare ou vend du plâtre. – Ouvrier procédant à la construction des cloisons, au revêtement en plâtre des murs et des plafonds : Ajudá l’plastraire = Aider le plâtrier.

·  Plastrás (plastràs), m. Plâtras, débris de matériaux de construction : Eibacuá 'ls plastrasses = Evacuer les plâtras.

·  Plastratge, m. Plâtrage, action de plâtrer : Le plastratge d’uo pareit = Le plâtrage d’un mur. – Addition de plâtre aux terres : Le plastratge d’un camp = Le plâtrage d’un champ. – Addition de plâtre à la vendange, pour augmenter l’acidité du vin. – Fam. Pansement gastrique.

·  Plastre, m. Plâtre, matériau résultant de la cuisson modérée du gypse suivie de mouture : Fè plastre = Gâcher du plâtre. Pour : Gâcher une occasion, v. mancá, pèrde ; les dernières années du règne gâchent les autres, v. desaounourá, descounsiderá. – Ouvrage moulé en plâtre ; sculpture en plâtre : Un plastre de la Bièrjo = Un plâtre de la Vierge. – Appareil de contention et d’immobilisation employé en chirurgie, et moulé directement sur le patient avec du plâtre à modeler et de la tarlatane : Fè un plastre a un blassat = Faire un plâtre à un blessé. *Pour : Battre quelqu’un comme plâtre, v. foute uo acibadado. – Plastres, m. pl. Ouvrages de bâtiments (enduits, ravalements, etc…) : Que cal tourná fè touti 'ls plastres  = Tous les plâtres sont à refaire. – Pour : Essuyer les plâtres, v. prene-s’oc tout.

·  Plastre-ciment, m. Plâtre-ciment, carbonate de calcium contenant de l’oxyde de fer et une grande quantité d’argile.

·  Plastroun (plastron), m. Plastron, autrefois, pièce de devant de la cuirasse. – Pièce de cuir ou de toile rembourrée avec laquelle les escrimeurs se couvrent la poitrine pour se protéger : Mete’s, trè’s le plastroun = Mettre, ôter son plastron. – Détachement militaire figurant l’ennemi dans un exercice : Atacá l’plastroun = Attaquer le plastron. – Empiècement cousu sur le devant d’un corsage ou d’une chemise d’homme : Un plastroun de dantèlo = Un plastron de dentelle. v. aussi bout.

·  Plat, adj. Plat, qui a peu de saillie, de relief : Uo poutrino plato = Une poitrine plate. – Qui n’est que faiblement creux : Batèou plat = Bateau plat. Uo sièto plato = Une assiette plate.  Pour : Terrain plat, v. planè ; cheveux plats, v. lis. – Fig. Vil, flagorneur, lâchement soumis : Que fuc mès plat que james debant le ministre = Il s’est montré plus plat que jamais devant le ministre, il a fait preuve de bassesse, il a rampé devant le ministre. Syn. aplatí’s, fè plètis. Parlá an fèn-se plat = Parler avec servilité. Pour : Un mets plat, v. langue ; un visage plat, un romancier plat, v. coumú, ourdinari ; à plat ventre, v. de boucodents. *Angle plat = Angle plat, angle de 180 ° dont les côtés sont deux demi-droites opposées. Bosc plat = Bois plat, bois situé au cœur des Moussoures. Pour : Femme plate comme une sardine (fam.), planche. v. secalh. Nousèl plat = Nœud plat, nœud formé de deux bouts qui reviennent sur eux-mêmes après s’être croisés. Pè plat = Pied plat, affaissement de le voûte plantaire. Souliès platis = Souliers plats, souliers sans talons. – Loc. adv. A plat  = A plat, sur la surface large, dans toute sa largeur : Paousá un libe a plat aishús la taoulo = Poser un livre à plat sur la table. Pour : Etre à plat (fam.), en parlant d’un pneumatique, v. èste deigounflat ; être à plat, être fatigué, v. crebat, rebentat, rendut, taourit ; une pièce de théâtre qui tombe à plat (fig.), v. eishèc, ratatge.

·  Plat, m. Plat, pièce de vaisselle de table plus grande que l’assiette ; son contenu : Un plat de metal argentat = Un plat en métal argenté. Un plat de moungetos = Un plat de haricots. Syn. platat. – Chacun des éléments d’un repas, d’un menu : La cousinèro que preparabo 'ls plats = La cuisinière préparait les plats, les mets. *Pour : En faire tout un plat (fam.), chercher querelle pour une petite cause, v. mete’n i mès que nou'n i-a. Plat de rasá = Bassin, plat à barbe. Plat del dio = Plat du jour. Plat de resistenço = Plat de résistance, plat principal d’un repas.

·  Platano (platana), m. Platane, arbre originaire d’Asie ou d’Amérique, planté le long des avenues ou des routes, et dont l’écorce se détache par plaques : Les platanos del Prat besial = Les platanes du Pré commun.

·  Platás (platàs), m. Contenu d’un plat très plein : Minjá’s un platás de trufos = Manger un plein plat de pommes de terre. 

·  Platat, m. Platée, contenu d’un plat : Un platat de moungetos = Une platée de haricots. Syn. plat.

·  Platèou (platèu), m. Plateau, objet plat et horizontal : Le platèou de la quisto = Le plateau de la quête. Un platèou de bouès = Un plateau de bois. – Mil. L’un des éléments des appareils de pointage utilisés, notamment, pour les mortiers : Le platèou de las deiribos = Le plateau des dérives. – Partie d’une balance recevant les poids ou les matières à peser : Uo balanço amb platèous de couire = Une balance à plateaux de cuivre. – Pour : Poser le disque phonographique sur le plateau, v. platino, f. – Plancher d’une scène de théâtre et, par extens., la scène elle-même : Poueijá aishul platèou = Monter sur le plateau. Syn. cèno. – Lieu où évoluent les acteurs dans un studio de cinéma ou de télévision. *Platèou de cargoment = Plateau de chargement, dispositif mobile sur le plancher duquel peut être rassemblée une certaine quantité de marchandise pour constituer une unité de charge, en vue de sa manutention. Autom. Platèou d’embreiatge = Plateau d’embrayage, pièce circulaire sur laquelle prend appui le disque d’embrayage. Autom. Platèou de frèn = Plateau de frein, flasque supportant les segments de frein. Cycl. Platèou de pedaliè = Plateau de pédalier, roue dentée servant à mouvoir, par l’intermédiaire d’une chaîne, la roue arrière d’une bicyclette. 
· 2) Platèou (platèu), m. Plateau, surface peu accidentée située à une certaine altitude : Le platèou de Bèlho = Le plateau de Beille (Pyrénées ariégeoises). Syn. planhol. *Platèou countinental = Plateau continental, prolongement du continent sous la mer.

·  Platèou-repèish, m. Plateau-repas, plateau compartimenté où l’on peut mettre tous les éléments d’un repas servi dans un self-service, en avion, etc…

·  Platiná (platinar), v. tr. Platiner, recouvrir de platine : Platiná un metal = Platiner un métal. – Teinter en blond très pâle : Fè’s platiná 'ls pelses = Se faire platiner les cheveux.

·  Platinat, adj. Platiné, d’un blond très pâle : Pelses platinadis = Des cheveux platinés. *Bis platinado = Vis platinée, pastille au tungstène, qui permet l’allumage d’un moteur d’automobile, de motocycle, etc…

·  Platinatge, m. Platinage, application d’une mince couche de platine sur un métal.

·  Platino (platina), f. Platine, dans les anciennes armes à feu portatives, plaque reliant toutes les pièces concourant à l’inflammation de la charge et au départ du coup : Un fusilh amb platino = Un fusil à platine. – Plaque métallique placée au-devant d’une serrure et percée d’un trou pour laisser passer la clef. – Plaque de métal percée d’un trou pour le passage de l’aiguille de la machine à coudre. – Chacune des deux plaques qui soutiennent le mouvement d’une montre ou d’une pendule. – Plate-forme qui sert de support dans un microscope et où l’on place l’objet à étudier. – Plateau d’un tourne-disque, d’un électrophone. – Dans un magnétophone, ensemble comprenant le dipositif d’entraînement de la bande magnétique, les commandes associées et les têtes magnétiques.

·  Platino (platina), m. Platine, métal précieux blanc-gris : Uo bago de platino = Une bague en platine. *Platino d’argent = Platine d’argent, alliage de platine et d’argent. – adj. inv. Blount platino ou platino = Blond platine ou platine, blond presque blanc.

·  Plato-bando (plata-banda), f. gall. Plate-bande, espace de terre plus ou moins large qui entoure un carré de jardin, où l’on plante des fleurs, des arbustes, etc… – Moulure plate et large n’ayant, sur un mur, qu’une faible saillie: Uo pareit amb platos-bandos = Un mur orné de plates-bandes. – Languette pratiquée tout autour des panneaux de portes pour les assembler dans les bâtis.

·  Plato-formo (plata-fòrma), f. Plate-forme, terrassement nivelé sur lequel on établit les fondations d’un bâtiment. – Plancher volant sur lequel les aides-maçons font le mortier : Poueijá ferrats d’aiouo aishús la plato-formo = Monter des seaux d’eau sur la plate-forme. – Ch. de f. Surface supérieure d’un remblai, supportant le ballast. – Mil. Emplacement aménagé pour la mise en batterie d’une arme lourde : Canou aishús la plato-formo = Canon sur la plate-forme. – Partie arrière d’un tramway, d’un autobus, d’une voiture de chemin de fer, où les voyageurs se tiennent debout : Troubá uo plaço aishús la plato-formo de l’otobús = Trouver une place sur la plate-forme de l’autobus. – Support plat destiné à recevoir des marchandises, ou des objets qui seront déplacés à l’aide d’un chariot élévateur. – Chariot à deux roues, sans ridelles, utilisé pour le transport des fardeaux encombrants. – Ch. de f. Wagon plat. – Structure utilisée pour le forage ou l’exploitation des puits de pétrole sous-marins : L’engeniur que trebalho aishús uo plato-formo = L’ingénieur travaille sur une plate-forme. – Géomorphol. Type de structure caractérisé par des gauchissements des couches à grand rayon et, par voie de conséquence, par des pendages faibles. – Pour : Plate-forme électorale ; la plate-forme des revendications (fig.), v. prougramo.

·  Platounicièn (platonicièn), adj. Platonicien, qui concerne ou qui professe la philosophie de Platon : Councepcious platouniciènos = Des conceptions platoniciennes. – n. Philosophe de l’école de Platon : Un platounicièn zelat = Un zélé platonicien.

·  Platounisme (platonisme), m. Platonisme, doctrine philosophique issue de celle de Platon.

·  Plé (plen) ou plen, pleo (plea), adj. Plein, pleine, qui contient tout ce qu’il peut contenir : Un beire, un desquet plé = Un verre, un panier plein. – Par exagér. Qui contient une grande quantité : Abé l’estoumac plé = Avoir l’estomac plein. U ort plé de fruto = Un jardin plein de fruits. Uo carrèro pleo de gents = Une rue pleine de gens. Uo 'spounjo pleo d’aiouo = Une éponge gorgée d’eau. – Se dit d’une femelle qui porte des petits : Uo gato pleo = Une chatte pleine. – Fig. Rempli de, abondant en : Escriuts pleis d’esprit = Des écrits pleins d’esprit. U ome plé de babardiso = Un homme pétri d’orgueil. Uo persouno pleo de recouneishenço = Une personne pénétrée de reconnaissance. Pour : Un orateur pénétré de ce qu’il dit ; parler d’un ton pénétré, v. coumbencut. – Pour : Un jour plein, v. coumplèt, tout un dio ; un plein succès, v. coumplèt ; des joues pleines, v. espoumpit. *Abé l’bente plé = Avoir le ventre plein, être repu. Annado pleo = Année pleine, année lunaire de 354 jours. Pour : A pleine(s) main(s), v. generousoment, larjoment. An plen dio = En plein jour, au milieu de la  journée : L’agafado que’s passèc an plen dio = L’échauffourée a eu lieu en plein jour. Pour : Exposer ses idées au grand jour, v. debant toutis, a la bisto de toutis. An plen estoumac = En plein estomac : Recebe un cop de punh an plen estoumac  Recevoir un coup de poing en plein estomac. An plen soulelh = En plein soleil. An pleo atsiou = En pleine action, au cœur de l’action, dans le feu de l’action. An pleo cousternaciou generalo = Au milieu de la conternation générale. An pleo niet = En pleine nuit. An pleo roco = A même la roche. Bouès plé = Bois plein, bois massif. – Pour : Jeux de plein air, v. a l’aire libre, de deforo ; être plein (fam.), être gavé, repu, abé l’bente plé, abé’n u afart, un sadoul, èste sadoul ; être plein, être bourré (pop.), être rond, être complètement saoul, v. bandat, blindat, pintat. Fam. Èste’n plé = En avoir assez, en avoir sa claque, être à bout, être excédé : Aro que’n soun plé = Maintenant, j’en ai assez. Syn. qu'en è prou. Èste plé de = Regorger de : Regiou pleo de bosques = Région qui regorge, qui foisonne de forêts. Mes plé = Mois plein, mois de 30 ou de 31 jours. Pareit pleo = Mur plein, mur sans ouvertures. Pèiro pleo = Pierre pleine, pierre meulière très compacte. Pour : Une salle pleine à craquer, comble, v. a regourgos, coumble ; plein de soi-même, infatué de sa personne. v. babart. Pleis poudés = Pleins pouvoirs. Pour : Pleine lune, trendo. Pleo mar = Pleine mer, partie de la mer au large des côtes ; marée haute : La barco qu’èro an pleo mar = La barque était en pleine mer. Syn. al miech de. L’ouro de la pleo mar = L’heure de la marée haute. Pour : Pleine propriété, droit de propriété qui n’est diminué d’aucun de ses attibuts, v. entiè. Pleo tèrro = Pleine terre, culture non abritée. Pour : Travailler à plein temps dans une maison, v. fè tout le sèou trebalh an la mèmo maisou. – Loc. adv. An plen = En plein, dans le milieu : La balo que’l touquèc an plen = La balle l’a atteint de plein fouet. Fam. Plé ou tout plé = Plein ou tout plein, beaucoup : Tout plé d’aousèls = D’innombrables oiseaux. Syn. v. biatge, floc. Pour : Je l'aime tout plein, v. que l'aimi coum'un fol.
·  Plé (plen), m. Plein, espace complètement occupé par la matière : Le plé e l’boueit = Le plein et le vide. – Le contenu total d’un réservoir : Fè l’plé d’essenço = Faire le plein d’essence. – Callig. Les plés e 'ls primis = Les pleins et les déliés. *Pour : La fête battait son plein (fig.), v. al mès fort de la fèsto ; avoir de la confiture plein la bouche ; avoir de l’encre plein les mains, v. abé la bouco pleo de counfituro, abé las más pleos d’ancro.

·  Plebiscite, m. Plébiscite. Hist. rom. Loi votée par l’assemblée de la plèbe, dans la Rome antique. – Scrutin par lequel un homme ayant accédé au pouvoir demande à l’ensemble des citoyens de lui manifester leur confiance en se prononçant par oui ou par non sur un texté donné : Le plebiscite de milo ouet cent cinquanto-u = Le plébiscite de 1851. – Consultation au cours de laquelle la population d’un territoire est appelée à choisir l’Etat dont elle veut relever.

·  Plèbo (plèba), f. Plèbe. Hist. rom. Classe populaire de la société romaine, par oppos. au patriciat. – Pour : Plèbe (péjor.), peuple, bas peuple ; populace, v. pople ; poupulaço.

·  Plec, m. Pli, partie repliée en double : Les plecs d’u acourdeoun, d’un bufet = Les plis d’un accordéon, d’un soufflet. – Pliure : Lissá l’plec del pantaloun = Repasser le pli du pantalon. – Chacune des sinuosités d’une étoffe, d’un tissu flottant : Les plecs d’un rudèou = Les plis d’un rideau. – Grimace d’une étoffe, d’un tissu : Uo bèsto que fè plecs = Un veston qui fait des plis. – Ondulation des couches de terrain : Les plecs del sol = Les plis du sol. – Partie de la peau qui fait une sorte de bourrelet : Les plecs de la barbo, de la bouco = Les plis du menton, de la bouche. Les plecs des pots = Les commissures des lèvres. Syn. couenhs. – Partic. Une certaine longueur de (saucisse, boudin, etc…) : Un plec de salsisso = Une longueur de saucisse (On enroulait celle-ci autour d’un bâton). Syn. liat. – Lettre dans son enveloppe : Un plec cachetat = Un pli cacheté. – Pour : Garçon qui a pris un mauvais pli (fig.), v. abitudo ; les plis du cœur humain, v. replec ; pli, levée aux cartes, v. plego. *Amb plecs = Plissé : Faoudilho amb plecs = Jupe plissée. Mountanho amb plecs = Montagne plissée. D’un plec = D’un seul coup : Qu’abem dalhat le prat d’un plec = Nous avons fauché le pré d’un seul coup. Syn. d’un cop. Fals plec ou plec = Faux pli ou pli, pliure faite à une étoffe, là où il ne devrait pas y en avoir. Syn. pocho. Fè plecs a = Plisser : Fè plecs a uo faoudilho = Plisser une jupe. Pour : Plisser les lèvres, v. rufá ; front qui se plisse, v. ridá’s. Mete coualcu al plec = Mettre quelqu’un au pli, au pas. Syn. v. pas. Miso an plecs = Mise en plis, opération qui consiste, après le lavage des cheveux, à les disposer en plis qui demeurent après le séchage. Pour : Tu réussiras, ça ne fait pas un pli (fig. et fam.), v. al segur, seguroment, suroment.

·  1) Plegá (plegar), v. tr. Plier, rabattre une partie d’une chose sur elle-même : Plegá uo letro = Plier une lettre. Plegá un lançol = Plier un drap de lit. – Rabattre les unes sur les autres les parties articulées d’un objet : Plegá u ebantalh, un paraploujo = Plier un eventail, un parapluie. – Fléchir : Plegá l’joulh = Plier le genou. – Courber, ployer : Plegá bims, coustoulos = Ployer des tiges d’osier, de noisetier. Syn. blegá. *Plegá las bouèlos = Carguer les voiles. Fam. Plegá las clicos e las clacos = Plier bagages, s’en aller définitivement. Pour : Plier quelqu’un à sa volonté (fig.), v. soumete. – v. intr. ou Plegá’s (plegà’s), v. pr. S’incliner, se courber : Las brancos que plegabon dejous la nèou = Les branches ployaient sous la neige. Syn. encantá’s. – Pour : Plier sous le poids des ans (fig.), v. èste gubiat ; plier devant l’autorité (fig.) ; ployer le dos, courber l’échine, v. soumete’s ; être plié en deux (fig.) v. esclafá's de rise ; faire plier, fléchir quelqu’un, v. soumete. Liet que’s plego = Lit escamotable. Mèstre que’s plego = Mètre pliant. Siètge que’s plego = Pliant. Syn. articulat. 
·  2) Plegá (plegar), v. tr. Ranger : Plegá fardo dedéns l’armari = Ranger du linge dans l’armoire. Syn. arrecaptá, estremá, estujá, recaptá. 

·  Plego (plega), f. Une certaine quantité de : Dá a las bèstios uo brabo plego d’èrbo = Donner aux bêtes une bonne quantité de foin. – Levée, pli, aux cartes : Qu’abem fèt tres plegos = Nous avons fait trois plis. Syn. lebado. *Fè uo bouno plego = Réaliser un bénéfice substantiel.

·  Pleiados (Pleiadas) (las), n. pr. Myth. gr. Pléiades (les), nom des sept filles d’Atlas, que Zeus métamorphosa en étoiles pour les soustraire aux poursuites d’Orion.

·  Plèit, m. Plaidoyer, discours prononcé devant un tribunal pour défendre une cause : Le lounc plèit d’u aboucat = Le long plaidoyer d’un avocat. – Défense en faveur d’une opinion, d’une personne, etc… : Presentá un plèit an fabou de las fennos trucados = Présenter un plaidoyer en faveur des femmes battues.

·  Plejá (plejar) (Campettes), v. tr. Gronder un enfant. v. aussi pelejá, d’un emploi plus général.

·  1) Plento (plenta), f. Plainte, paroles, écrits pour exprimer le mécontentement ; doléances, récriminations : Entene las plentos del public = Entendre les récriminations du public. – Dr. Dénonciation d’une infraction par la victime. * Refusá la plento de coualcu = Débouter quelqu'un. – Pour : Porter plainte, v. planhent ; plainte, gémissement, v. planh. 

·  2) Plento (plenta), f. Plinthe, bande, saillie au bas d’un mur, à la base d’une colonne, etc… : Pintrá las plentos d’uo pèço = Peindre les plinthes d’une pièce. 

·  Plèti, m. Pardon, comment, plaît-il. S’employait jadis pour faire répéter ce qu’on n’avait pas entendu ou compris, en s’adressant respectueusement à quelqu’un, avant d’être supplanté par le prosaïque et insipide « que ? ». *Péjor. Fè plètis = Faire des courbettes, flagorner, s’aplatir devant quelqu’un. U que fè plètis = Un fayot (fam.) Syn. aplatí’s, fè’s plat. Palejá's de plètis = Faire assaut de bassesses.
·  Pletsiglás (plexiglàs), m. Plexiglas, matière plastique dure, transparente, déformable à chaud, employée en particulier comme verre de sécurité : Uo bitro de pletsiglás = Une vitre en plexiglas.

·  Plouf (plof), interj. indiquant le bruit que fait un objet en tombant dans un liquide : Plouf ! Plouf, a l’aiouo ! = Plouf ! Plouf, à l’eau !

·  Ploujo (ploja), f. Pluie, précipitation d’eau atmosphérique sous forme de gouttes : Caminá dejous la ploujo = Marcher sous la pluie. Goutos de ploujo = Des gouttes de pluie. – Chute d’objets serrés : Uo ploujo de balos, de cendres = Une pluie de balles, de cendres. Syn. defèrloment, grèlo. Pour : Une pluie de cadeaux (fig.), v. floc. *Aiouo de ploujo = Eau de pluie, eau pluviale. Pour : Etre ennuyeux comme la pluie, v. èste’mbestient, pla 'mbestient ; faire la pluie et le beau temps, être très puissant, très influent, v. tirá las coumandos, las ficèlos ; ne pas être né de la dernière pluie (fam.), avoir de l’expérience, v. nou èste nescut de ger ; parler de la pluie et du beau temps, parler de choses banales, v. parlá de tout e de re. Ploujo artificièlo = Pluie artificielle, pluie provoquée par la projection, au sein d’un nuage, de neige carbonique, d’iodure d’argent ou même de chlorure de calcium. Ploujo de cendres = Pluie de cendres, pluie formée de fines poussières dues à des éruptions volcaniques, et mêlées à des chutes de pluie.

·  Ploujous (plojós), adj. Pluvieux, abondant en pluie : Un climat ploujous = Un climat pluvieux. Uo regiou ploujouso = Une région pluvieuse. v., d’autre part, emplabenit, emploubenit.

·  Ploum (plomb), m. Plomb, métal : Un tuièou de ploum = Un tuyau de plomb. – Spécialem. Balle, grains de plomb dont on charge une arme à feu : Uo cartousho amb ploum menut = Une cartouche à menu plomb. – Petite masse de plomb, ou de tout autre métal, servant à lester le fil à plomb. – Corps lourd fixé à la ligne de pêche ou au filet pour les faire plonger : Ploums de pesco = Des plombs de pêche. Les ploums de la linho = La plombée de la ligne. – Dans un vitrail, baguette de plomb dans laquelle est enchâssé le verre : Cambiá 'ls ploums d’un bitralh = Changer les plombs d’un vitrail. – Elect. Plomb, fusible, coupe-circuit à fil de plomb : Que s’é founut un ploum = Un plomb a  fondu. *Pour : Un sommeil de plomb, v. dourmí coum’un souc ; un soleil de plomb, v. acablent, taouridou. Fiel a ploum = Fil à plomb. Pour : N’avoir pas de plomb dans la tête, être irréfléchi, v. cerbèlo d’aousèl; sous un soleil de plomb, v. a la rajo de la calou, al rebat del soulelh.
·  Ploumbá (plombar), v. tr. Plomber, garnir de plomb : Ploumbá un filet = Plomber un filet. – Sceller d’un sceau de plomb : Ploumbá un bagoun, un paquet = Plomber un wagon, un colis. – En matière douanière, garnir d’un plomb les marchandises ayant acquitté les droits. – Vérifier à l’aide du fil à plomb la verticalité d’un ouvrage de construction. *Ploumbá uo dentse = Plomber une dent, obstruer la cavité d’une dent atteinte de carie.

·  Ploumbario (plombaria), f. Plomberie, métier, ouvrage, atelier du plombier : Trebalhá a la ploumbario = Travailler dans la plomberie. – Ensemble d’installations et de canalisations domestiques ou industrielles d’eau et de gaz : Rebisá la ploumbario d’uo maisou = Reviser la plomberie d’une maison.

·  Ploumbat (plombat), adj. Plombé, garni de plomb : Uo cano ploumbado = Une canne plombée. – Scellé par un plomb, par des plombs : Un bagoun ploumbat = Un wagon plombé. – Couleur de plomb, livide : Un cèl ploumbat = Un ciel plombé. Pour : Teint, visage plombé, v. blancús, eiblancussat. *Dentse ploumbado = Dent plombée, obstruée.

·  Ploumbatge (plombatge), m. Plombage, action de plomber, de marquer avec un plomb ; résultat de cette action : Le ploumbage d’un paquet = Le plombage d’un colis. – Action de tasser la terre après l’ensemencement, pour combler les vides et pour éviter le dessèchement des jeunes racines : Le ploumbatge d’un camp = Le plombage d’un champ. – Action de plomber une dent ; résultat de cette action. – Protection ou revêtement d’une surface par une couche de plomb pur ou d’un alliage riche en plomb.

·  Ploumbiè (plombièr), m. Plombier, ouvrier qui établit et entretient les installations, les canalisations et les appareils domestiques ou industriels d’eau et de gaz : Telefouná al ploumbiè = Téléphoner au plombier.

·  Plounjá (plonjar), v. intr. Plonger, s’enfoncer entièrement dans l’eau : Uo louiro que plounjo = Une loutre qui plonge. – Sauter dans l’eau la tête et les bras en avant : Plounjá de 'stant le pount = Plonger du haut du pont. – Avoir une direction de haut en bas : De 'stant le Quèr de dessús, la bisto que plounjo aishul bilatge = Du haut du Ker de Massat, la vue plonge sur le village. – Au football, effectuer un plongeon, en parlant du gardien de but. Pour : L’épervier plonge sur les poussins, v. picá, punhe ; plonger les mains dans l’eau chaude, v. ficá. – Plounjá’s (plonjà’s), v. pr. Se plonger, s’enfoncer : Plounjá’s a l’aiouo = Se plonger dans l’eau. – Pour : Se plonger dans ses pensées, v. absourbá’s.

·  Plounjado (plonjada), f. Plongée, plongeon, action de plonger : Fè uo plounjado a la gourgo d’An Bal = Faire une plongée dans le gouffre d’En Bal. Syn. plounjoun. Pour : Une plongée dans le passé (fig.), v. bouiatge, retour. – Mouvement de descente plus ou moins rapide : L’abioun que fic uo plounjado = L’avion a fait une plongée. – Ciném. Vue prise lorsque la caméra est dirigée de haut en bas. *Pour : Rester une minute en plongée ; pêche sous-marine, v. dedéns, dejous l’aiouo ; prise de vue en plongée, v. de naout a baish. 

·  Plounjo (plonja), f. Plonge, lavage de la vaisselle dans les cuisines des restaurants, des communautés : Le marmitoun que fasio la plounjo = Le marmiton faisait la plonge. – Endroit où se fait cette vaisselle : Trebalhá a la plounjo = Travailler à la plonge. – Cuve dans laquelle se fait cette opération : Trè las siètos de la plounjo = Sortir les assiettes de la plonge.

·  Plounjouèr (plonjoèr), m. Plongeoir, plate-forme, tremplin d’où l’on plonge : Saoutá de 'stant le plounjouèr de cinc mèstres = Sauter du plongeoir de cinq mètres.

·  Plounjoun (plonjon), m. Plongeon, action de plonger : Fè un plounjoun dangerous = Effectuer un plongeon dangereux. Syn. plounjado. – Pour : L’auto a fait un plongeon dans le ravin, v. cae. – Au football, détente horizontale, bras en avant, du gardien de but en direction du ballon ou du possesseur du ballon. *Pour : Faire le plongeon (fig. et fam.), essuyer un échec dans une opération financière, v. deishá i plumos ; faire faillite, v. fè falhito.

·  Plounjur (plonjur), n. Plongeur, personne qui plonge, qui est habile à plonger : Plounjuso qu’a un poulit estile = Plongeuse qui a un beau style. *Plounjur deiminaire = Plongeur démineur. Plounjur salbatou = Plongeur sauveteur. – Personne chargée de laver la vaisselle dans un café, un restaurant, une communauté : La plounjuso del cafè = La plongeuse du café. – adj. et n. Aousèl plounjur ou plounjur = Oiseau plongeur ou plongeur, oiseau aquatique plongeant sous l’eau pour se nourrir.

·  Plourá (plorar), v. intr. Pleurer, répandre des larmes : Plourá de bergounho, de gaouch = Pleurer de honte, de joie. Syn. moins courants, larmejá, lermejá. – Avoir un écoulement de larmes : Le raoumás que fè plourá 'ls gouelhs = Le rhume fait pleurer les yeux. – Pour : Aller pleurer dans le bureau du patron pour obtenir une augmentation de salaire, v. emplourá. – Laisser suinter de la sève après la taille, en parlant d’un arbre, de la vigne : Les frutès que coumençabon de plourá = Les fruitiers commençaient à pleurer. *Gas que fè plourá = Gaz lacrymogène. Pour : Jean qui pleure et Jean qui rit, v. biro bent biro ploujo. Mete’s a plourá mès que mès (tant e mès) = Fondre en larmes, éclater en sanglots. Pour : N’avoir plus que les yeux pour pleurer, ne posséder plus rien, v. èste plumat a fèt, èste rede coum’un passo-lacet ; pleurer sur son sort, v. lamentá’s ; pleurer comme une Madeleine (fam.), pleurer à chaudes larmes, verser des larmes très abondantes. v. plourá mès que mès, tant e mès. v., en outre, bramá, subá. – v. tr. Verser des pleurs, s’affliger sur la perte de quelqu’un : Plourá sam pai = Pleurer son père. – Pour : Pleurer ses péchés, v. regretá. 

·  Plouraire (ploraire), adj. Pleureur, qui pleure facilement, souvent : Uo filhoto plourairo = Une fillette pleureuse, pleurarde (fam.). – Larmoyant : Un toun plouraire = Un ton pleureur. Uo bouts plourairo = Une voix pleurarde (fam.). v. aussi planheire.

·  Plourairo (ploraira), f. Pleureuse, femme étrangère à la famille qui venait pleurer le défunt lors de la sépulture (peut-être survivance de la tradition antique).

·  Plous (plors), m. pl. Pleurs : Un bisatge inoundat de plous = Un visage inondé de pleurs. Syn. larmos, lermos. *An plous = En pleurs, tout en pleurs : Uo beouso an plous = Une veuve éplorée. 

·  Plumá (plumar), v. tr. Plumer, arracher les plumes d’un oiseau, d’une volaille : Plumá uo galio = Plumer une poule. – Fig. et fam. Dépouiller de son argent, escroquer : Fè’s plumá per un flibustiè = Se faire plumer par un escroc. Syn. crastá, mouelhe. Èste plumat a fèt = Etre sur la paille, être fauché ; n'avoir ni sou ni maille. Syn. ​èste rede coum’un passo-lacet. – Plumá’s (plumà’s), v. tr. Se plumer, perdre ses plumes : Las galios que’s plumon = Les poules se plument, muent.

·  Plumaire, n. Plumeur, personne qui plume les volailles : Fè apèl a uo plumairo de boulalho andá la fèsto = Appeler une plumeuse de volailles pour la fête.

· Plumalh, m. Plumeau, ustensile de ménage fait de plumes assemblées autour d’un manche et servant à épousseter. – Aile de volaille pourvue de ses plumes et faisant office de plumeau.

·  Plumatge, m. Plumage, ensemble des plumes d’un oiseau : Le plumatge blanc e ner de l’agaço = Le plumage blanc et noir de la pie.

·  Plumet, m. Plumet, aigrette, houppe ou huppe, bouquet de plumes servant d’ornement à une coiffure : Le plumet d’un casco = Le plumet d’un casque.

·  Plumiè (plumièr), m. Plumier, boîte utilisée par les écoliers pour ranger leur matériel d’écriture : plumes, crayons, gommes, etc…

·  1) Plumo (pluma), f. Plume, organe épidermique des oiseaux : Uo plumo bluo de gai = Une plume bleue de geai. – Tuyau des grosses plumes d’oie, taillé en pointe, dont on se servait pour écrire : Escribe amb uo plumo d’aouco = Ecrire avec une plume d’oie. – Plumage, ensemble des plumes d’un oiseau : Les aouselots n’abion cap ancaro toutos las plumos = Les oisillons n’avaient pas encore toutes leurs plumes. *Pour : Voler dans les plumes à quelqu’un (fam.), se jeter sur lui, l’attaquer brusquement, v. acibadá. Ca andá l’pel e la plumo = Chien au poil et à la plume, chien propre à chasser les quadrupèdes et les oiseaux. Fam. Deishá i plumos = Y laisser des plumes, faire une perte, en particulier d’argent. Leougè coum’uo plumo = Léger comme une plume, extrêmement léger. Pes plumo = Poids plume, boxeur. Quan les-i tourno la plumo as aousèls = Quand les oiseaux se remplument. Pour : Enfant qui s’est remplumé, qui a repris des forces, du poids ; joueur malchanceux qui se remplume, v. refè’s.

·  2) Plumo (pluma), f. Plume, morceau de métal découpé en pointe qui, adapté à un porte-plume, un stylo, etc… sert à écrire : Uo plumo goulouèso, serjant-major = Une plume gauloise, sergent-major. Uo plumo d’or = Une plume en or. – Pour : La plume acerbe d’un journaliste, v. estile. *Bibe de la sèbo plumo = Vivre de sa plume, faire profession d’écrivain. Guèrro de plumo = Guerre de plume, dispute par écrit. La plumo a la má = La plume à la main, en écrivant, en prenant des notes. Mete la má a la plumo, prene la plumo = Mettre la main à la plume, prendre le plume. Pour : Tremper la plume dans le fiel, v. escribe amb agrou, amb aciditat.

·  Pluresio (pluresia), f. Pleurésie, inflammation de la plèvre : Que’s mouric d’uo pluresio = Il est mort d’une pleurésie.

·  Plurièl, adj. Pluriel, qui marque la pluralité, le pluriel : Uo terminesou plurièlo = Une terminaison plurielle. – m. Pluriel, forme particulière d’un mot indiquant un nombre supérieur à l’unité : Escribe un mot al plurièl = Ecrire un mot au pluriel.

·  Plutoniom (plutòniòm), m. Plutonium, métal obtenu par irradiation de l’uranium avec des neutrons, utilisé dans les surgénérateurs et pour la fabrication des armes nucléaires.

·  1) Plutoun (Pluton), n. pr. Myth. gr. Pluton, nom du dieu des Morts. Syn. Adès. 

·  2) Plutoun (Pluton), n. pr. Pluton, planète du système solaire, située au-delà de Neptune, découverte en 1930.

·  Pnom Pèn (Pnòm Pèn), n. pr. Phnom Penh, capitale du Cambodge.

·  Po (Pò) (le), n. pr. Pô (le), principal fleuve d’Italie, né dans les Alpes, tributaire de l’Adriatique qu’il rejoint en un vaste delta.

·  Pocho (pòcha), f. Poche, partie d’un vêtement où l’on peut mettre de menus objets : Trè un moucadou de la pocho = Tirer un mouchoir de sa poche. – Sac de papier ou de matière plastique dans lequel on emballe des denrées : Prene’s uo pocho andá mete i toumatos = Prendre une poche pour y mettre des tomates. – Compartiment d’un cartable, d’un sac, etc…. : Las pochos del cartable = Les poches du cartable. – Cavité de l’organisme, normale ou pathologique : Uo pocho de sanc = Une poche de sang. – Fluide contenu dans une cavité souterraine : L’esploutaciou de las pochos de gas = L’exploitation des poches de gaz. – Déformation, faux pli d’un tissu, d’un vêtement : La raoubeto que fè uo pocho = La robe fait une poche. Syn. fals plec, plec. *Pour : Avoir cent francs en poche (fam.), v. dispaousá de cent francs. Fam. Abé las pochos = Ne pas avoir d’appétence pour un mets (par allusion moqueuse à une maladie du cochon qui empêchait l’animal de manger). Pour : Avoir les poches trouées, être un panier percé, jeter son argent par la fenêtre, v. èste defraoudè, deigalhè. Argent de pocho = Argent de poche.  Pour : Connaître comme sa poche, sur le bout du doigt, v. parfètoment. De pocho = De poche, de petit format : Un ditsiounari de pocho = Un dictionnaire de poche. Fam. Fè las pochos a coualcu = Fouiller dans les poches de quelqu’un. Libe de pocho = Livre de poche, livre bon marché. Pour : Mettre la main à la poche, donner de l’argent, v. deiboussá ; ne pas avoir la langue dans sa poche, v. abé-lo pla penjado, pla plantado. Pocho de resistenço = Poche, noyau de résistance.

·  Poèmo (pòèma) (Village, Campettes, La Serre), m. Poème, texte en vers ou en prose ayant les caractères de la poésie : Aimá 'ls poèmos roumantiquis = Aimer les poèmes romantiques. Syn. poesio. L’Iliado e l’Odissèo que soun dus famusis poèmos atribuadis a Omèro = L’Iliade et l’Odyssée sont deux fameux poèmes attribués à Homère. – Livret versifié d’un opéra. *Pour : C’est tout un poème ! (fam.), c’est inénarrable, incroyable, v. istouèro. v., d’autre part, pouèmo.

·  Poesio (pòesia) (Village, Campettes, La Serre), f. Poésie. v. aussi pouesio.

·  Poetico (pòetica), f. Poétique, traité de versification ; système poétique d’n écrivain, d’une époque, d’un pays : La poetico des Grècs = La poétique des Grecs. 

·  Poeticoment (pòeticament), adv. Poétiquement, de façon poétique : Escribe poeticoment = Ecrire poétiquement.

·  Poetique (pòetique), adj. Poétique, relatif à la poésie : L’estile poetique = Le style poétique. – Propre à inspirer un poète, à être mis en valeur par les ornements de la poésie : Un sudjèt poetique = Un sujet poétique. – Qui parle particulièrement à l’imagination, au cœur : Musico, proso poetico = Musique, prose poétique. *Facultat poetico = Licence poétique, façon de s’exprimer qui est contraire aux règles de la grammaire, mais que les poètes sont autorisés à employer.

·  Poèto (pòèta) (Village, Campettes, La Serre), m. Poète, écrivain qui pratique la poésie : Les granis poètos de la Reneishenço = Les grands poètes de la Renaissance. – Fam. Personne sensible à ce qui est beau, émouvant : Abé uo amo de poèto = Avoir une âme de poète. – Rêveur, idéaliste : Nou t’i fises cap trop : qu’é un poèto = Ne t’y fies pas trop : c’est un poète. v. aussi pouèto.

·  Pol (Pòl), n. pr. Paul, apôtre (entre 5 et 15 ap. J.-C.-entre 62 et 67). Une vision du Christ sur le chemin de Damas fit de ce pharisien, dont le nom hébraïque était Saül, un apôtre de Jésus-Christ. – Le nom de Paul a été porté par 2 saints, 6 papes, 1 roi de Grèce et 1 empereur de Russie. – Prénom masc. v., en outre, ca.
·  Polcá (pòlcà), f. Polka, danse d’origine polonaise. Air, musique sur lesquels on la danse. *Polcá piqué = Polka piqué, celle que l’on danse en ponctuant certains mouvements par des piqués du pied. v., en outre, picat.

·  Poldèr (pòlder), m. Polder, terre gagnée sur la mer, endiguée, draînée et mise en valeur : Les poldèrs d’ Oulando = Les polders de Hollande.

·  Polén, m. Pollen, poudre que forment les grains microscopiques produits par les étamines des plantes à fleurs : Abelhos que carrejon le polén al buc = Des abeilles qui transportent le pollen à la rûche.

·  Policlinico (pòliclinica), f. Polyclinique, clinique où l’on soigne des maladies diverses.

·  Policoupiá  (pòlicopiar) (Village), v. tr. Polycopier. v. aussi poulicoupiá (v. ce mot).

·  Policoupiat (pòlicopiat) (Village), adj. Polycopié. v. aussi poulicoupiat (v. ce mot).

·  Policoupio (pòlicopia) (Village), f. Polycopie. v. aussi poulicoupio (v. ce mot).

·  Policulturo (pòlicultura) (Village), f. Polyculture. v. aussi pouliculturo (v. ce mot).

·  Poliestèr (pòliestèr), m. Polyester, matière thermodurcissable qui durcit sans pression, utilisée en particulier sous forme de moulage : Un moble de poliestèr = Un meuble en polyester.

·  Polifèmo (Pòlifèma), n. pr. Myth. gr. Poliphème, cyclope qui, dans l’Odyssée, retient prisonnier Ulysse et ses compagnons. Pour se libérer, Ulysse l’enivra et lui creva son œil unique.

·  Poligono (pòligòna), m. Polygone, figure formée par une suite ordonnée de segments (côtés) dont chacun a une extrémité commune (sommet) avec le précédent et le suivant : Poligono reguliè =  Polygone régulier, celui qui a tous ses côtés égaux. *An formo de poligono = Polygonal : Uo figuro an formo de poligono = Une figure polygonale.

·  Polino (Pòlina), n. pr. Pauline, prénom fém. Syn. Poulino.

·  Polió (pòliò), abrév. ou Poliomielito (pòliòmielita), f. Polio (abrév.) ou poliomyélite, maladie infectieuse due à un virus qui se fixe sur les centres nerveux, et pouvant provoquer des paralysies graves.

·  Polipo (pòlipa) (Village), m. Polype, tumeur molle, charnue ou fibreuse, qui se développe dans les cavités d’une membrane muqueuse : Fè’s ouperá d’un polipo = Se faire opérer d’un polype. v. aussi poulipo.

·  Polo (pòla), m. Pôle, chacun des deux points de la sphère céleste formant les extrémités de l’axe autour duquel elle semble tourner : Le polo Nort, le polo Sud = Le pôle Nord, le pôle Sud. – Anat. Partie extrême d’un organe qui comporte deux extrémités : Le polo superiur de l’estoumac = Le pôle supérieur de l’estomac. – Elect. Borne, chacune des extrémités d’un générateur ou d’un récepteur électrique utilisées pour les connexions au circuit extérieur. – Chacune des extrémités de l’axe sur lequel tourne un corps sphérique : Les polos d’u astre = Les pôles d’un astre. Fig. Ce qui attire l’attention, l’intérêt : Un polo d’atratsiou = Un pôle d’attraction. – Pour : Les deux pôles de la joie et de la tristesse, v. estrèm.  *Polo celèste = Pôle céleste, chacun des deux points où l’axe du monde rencontre la sphère céleste. Polo de la freit = Pôle du froid, nom donné à la région du globe où l’on enregistre les plus basses températures absolues. Elec. Polo negatiou, pousitiou = Pôle négatif, positif. Polos de l’eimant = Pôles de l’aimant, extrémités de l’aimant où la force d’attraction est à son maximum. Polos manhetiquis terrèstris = Pôles magnétiques terrestres, points de la Terre vers lesquels concourent les méridiens magnétiques. – Pour : Pôle de conversion ; pôle de développement, v. zono

·  Poló (pòlò), m. Polo, jeu pratiqué à cheval, et qui consiste à pousser une balle avec un maillet vers un but : Jougá al poló = Jouer au polo. *Jougaire de poló = Poloïste. – Chemise de sport en tricot, à col rabattu, généralement en jersey : Pourtá un poló = Porter un polo.

·  Pomono (Pòmòna), n. pr. Pomone, divinité romaine des Fruits et des Jardins.

·  Ponch (pònch), m. Punch, boisson aromatisée à base de rhum, de sirop de canne et de jus de fruits.

·  Ponch (Pònch), n. pr. Surnom pers. de François Mirouze, de Nabies (Sobriquet fam. Chalot).

·  Pondisherí (Pòndisherí) (Village), n. pr. Pondichéry, ville de l’Inde, ancien chef-lieu des Etablissements français de l’Inde. v. aussi Poundisherí.

·  Poné (pòné), m. Poney, cheval de petite taille : Mainado aishús un poné = Enfant sur un poney. Syn. pounet.

·  1) Póou (paur), f. Peur, sentiment d’inquiétude, éprouvé en présence ou à la pensée du danger : Tremoulá de póou = Trembler de peur. – Couardise, lâcheté, pusillanimité : Que’l fic desertá la póou = La lâcheté l’a fait déserter. Syn. manco de couratge. *Pour : Etre effrayé, v. èste 'spaourit, espaourugat. Abé póou = Avoir peur, appréhender, craindre, redouter : 1) suivi de que + subj. : Qu’abio póou que nou benguèssos = J’avais peur que tu ne viennes pas ; – 2) suivi de de + inf. : Qu’é póou de nou i arribá = J’ai peur de ne pas y arriver ; –  3) suivi de de et d’un nom ou d’un pronom : S’as póou d’el ? = As-tu peur de lui ? Syn. se’t fè póou ?  Èste mort de póou = Mourir de peur, avoir une peur bleue, éprouver une peur extrême. Pour : En être quitte pour la peur, échapper complètement ou presque à un danger, v. abé mès de póou que de mal, deishí-s’en souque damb la póou. Fè póou = Faire peur, provoquer un sentiment  d’inquiétude : Aquel ome que’m fè póou = Cet homme me fait peur. Nou li fè cap póou un crime de mès = Il n'en est pas à un crime près. Pour : Laid à faire peur, très laid, v. lèch a fèt. Póou generalisado = Psychose. – Pour : Ne le lui dites pas de peur qu’il ne sorte de ses gonds, v. que pouirio. * Sense póou = Impavide. – Loc. prép. Per póou de = De peur de, par crainte de : Nou deish cap james la niet per póou des lairous = Il ne sort jamais la nuit de peur des voleurs.

·  2) Póou (paur), f. Bestiole répugnante et, en particulier, larve : Que i abio póous demès la salado = Il y avait des larves dans la salade. – Fig. et fam. Laideron, repoussoir, en parlant d’une personne très laide ou défigurée : Que diserion uo póou = On dirait un épouvantail. Syn. espaourugalh. Pour : Larve, personne squelettique, v. senilhot. – Revenant, fantôme Syn. apariciou.
·  Popelino (pòpelina), f. Popeline, étoffe légère à chaîne de soie et trame de laine. – Tissu d’armure dérivé de la toile, très serré, comprenant beaucoup moins de fils en trame qu’en chaîne : Uo camiso de popelino de coutou = Une chemise en popeline de coton. 

·  Pople (póple), m. Peuple, ensemble d’hommes vivant en société : Un pople primitiou = Un peuple primitif. – Ensemble des individus constituant une nation : Le pople francés = Le peuple français. – Ensemble d’individus appartenant à diverses nationalités et groupés dans le même Etat : Les poples de l’U.R.S.S. = Les peuples de l’U.R.S.S. – Ensemble d’hommes qui n’habitent pas le même pays, mais qui sont unis par leur origine, leur religion, etc… : Le pople palestinièn = Le peuple palestinien. – Ensemble des citoyens d’un pays par rapport aux gouvernants : Esploutá l’pople = Exploiter le peuple. – Plèbe, vulgaire, ensemble de ceux qui appartiennent à la classe la plus pauvre : Fenno, gents, ome del pople = Femme, gens, homme du peuple, prolétaire(s). Que flato trop le pople = Populiste : Un pouliticièn que flato trop le pople = Un politicien populiste. Pour : Un peuple d’importuns, v. floc. *Del pople = Plébéien : Uo familho del pople = Une famille plébéienne. U ome, uo fenno del pople = Un plébéien, une plébéienne. Le pople de Diou = Le peuple de Dieu, le peuple hébreu.

·  Poples de la Mar ou « Barbaros del Nort » (« Barbaras del Nòrd ») = Peuples de la Mer ou « Barbares du Nord », nom donné par les Egyptiens à des envahisseurs indo-européens qui, venus de la zone de la mer Egée, déferlèrent sur le Proche-Orient aux 13ème-12ème s. av. J.-C.

·  Popoto (pòpòta), f. fam. Popote, cuisine : Fè la popoto = Faire la popote, faire le fricot, la tambouille. – Table, lieu où plusieurs personnes, et en particulier des militaires, prennent leur repas en commun ; association que forment des personnes pour leurs dépenses communes : Dinná a la popoto = Déjeuner à la popote. Pour : Un mari popote ; des habitudes popote (adj. inv.), v. pantouflart.

·  Porc (pòrc), m. Terme uniquement employé dans l’expression : Cap de porc (v. cap). Pour : Porc, cochon, v. gourrí.

·  Pórret (pòrret), m. Poireau, plante potagère comestible : Un boulhoun de pórrets = Un bouillon de poireaux.*Pour : Faire le poireau, poireauter, v. fè l’piquet.

·  Pórrou (pòrro), m. Bouteille pansue munie d’un bec verseur oblique pour boire à la régalade. (Elle est originaire d’Espagne où on l’appelle « porrón »).

·  1) Port (pòrt), m. Port, col dans les Pyrénées : Le port de l’Èrs = Le port de l’Hers. Syn. col.

·  2) Port (pòrt), m. Port, abri pour les navires : Le port de Marselho = Le port de Marseille. Pour : S’assurer un port dans la tempête (fig.), v. abric, refutge.  *Pour : Arriver à bon port, v. saoube. Barrá, counsinná un port = Fermer, consigner un port, interdire aux navires ancrés dans le port d’en sortir sous aucun prétexte. Fè noufratge an arribán al port = Faire naufrage au port, échouer en vue du port, échouer au moment même de réussir. Drets de port = Droits de port, droits à payer par un navire pour avoir l’autorisation de séjourner dans un port. Pour : Port aérien, v.  aeroport. Port de ribèro = Port fluvial, port établi  sur une voie d’eau pour permettre aux bateaux de séjourner et de faire leurs opérations commerciales. Port de coumèrce = Port de commerce, port marchand. Port de guèrro, port militari = Port de guerre, port militaire. Port de pesco = Port de pêche. Port franc = Port franc, port où les marchandises peuvent transiter sans payer de droits de douane. Port militari artificièl = Port militaire artificiel, port destiné au débarquement rapide des troupes et de leur matériel. Serbici de port = Service de port, surveillance nécessitée par les mouvements du port ; personnel chargé de ce service. 

·  3) Port (pòrt), m. Port, action de porter : Le port de decouracious = Le port de décorations. – Maintien, manière de porter le corps, principalement dans la marche et les mouvements : Un port noble = Un port, un maintien noble. Syn. aná, alluro, deimarsho. – Prix payé pour le transport d’une lettre, d’un paquet : Pagá l’port = Payer le port. *Port d’armos = Port d’armes, droit de porter des armes : Abé un port d’armos = Avoir un port d’armes. Port degut = Port dû, les frais de port étant à la charge du destinataire. Port pagat = Port payé, les frais de port étant payés par l’expéditeur.

·  Port (Pòrt)-del-Prince, n. pr. Port-au-Prince, capitale de la République d’Haïti.

·  Port Moresbí (Pòrt Mòresbí), n. pr. Port Moresby, capitale de la Papouasie-Nouvelle-Guinée, sur la mer de Corail.

·  Porto (pòrta), f. Porte, ouverture donnant passage dans un lieu fermé ou enclos : La porto d’uo maisou, d’u ort = La porte d’une maison, d’un jardin. – Ouvrage mobile placé dans un bâti : Barrá, desoubrí la porto = Fermer, ouvrir la porte. – Pièce mobile servant à fermer un meuble ou une enceinte : Las portos d’u armari = Les portes d’une armoire. – Espace figuré par deux piquets et dont le franchissement est obligatoire par le skieur en compétition dans les slaloms : Esquiaire que manco uo porto = Skieur qui manque une porte. –  Pour : Trouver un ami devant sa porte (fig.), v. ço sèou ; la porte du bonheur (fig.), v. entroudutsiou ; aimable comme une porte de prison (fam.), maussade, désagréable, v. aourugalh ; une place forte aux portes de la frontière, v. proishe de, rans ; fermer sa porte à quelqu’un, v. defensá, enterdise d’entrá an ço sèou. Dr. fisc. Countribuciou aishús las portos e frièstos = Contributions des portes et fenêtres. Pour : Laisser la porte ouverte à un accord, v. counserbá la poussibilitat de. Demourá’s debant la porto = Faire antichambre. De porto an porto = De porte en porte, de maison en maison : Quistá de porto an porto = Mendier de porte en porte. Entrá per la grano porto = Entrer par la grande porte, prendre la voie royale, être admis avec les honneurs. Pour : Frapper à la bonne porte, v. adreçá’s an cu cal ; frapper à la porte de quelqu’un, s’adresser à lui pour lui demander un service, an ço de. Frapá, tustá a toutos las portos = Frapper à toutes les portes, s’adresser à toutes sortes de personnes ; pour : employer toutes sortes de moyens, v. fè foc de touto lenho, touto pèiro que li fè cantou. Menatjá’s uo porto de sourtido = Se ménager une porte de sortie, prévoir un moyen de se tirer d’affaire en cas de difficulté. Mete coualcu a la porto = Mettre quelqu’un à la porte, le chasser. Syn. coungediá, deibaoushá, licenciá, mete deforo. Pour : Etre porte à porte avec un parent, v. bibe de costo de. Porto bitrado = Porte vitrée, porte dont une partie est faite de vitres ou recouverte de glace étamée. Porto de deigatjoment = Porte de dégagement, porte intérieure d’un appartement permettant de sortir d’une pièce ou d’y entrer directement sans avoir à traverser cet appartement. Porto de secours = Porte de secours. Pour : Prendre, gagner la porte, sortir avec vivacité, v. aná-s’en coum’ un pet (fam.) ; refuser sa porte, interdire l’accès de sa maison, v. nou deishá entrá ; si on le chasse par la porte, il rentre par la fenêtre, v. nou s’en ba cap james,qu’a toustem lese, qu’é un coli, un crampoun. Troubá la porto barrado = Trouver porte close, trouver porte de bois.

·  Porto (Pòrta) ou Sublimo Porto (Sublima Pòrta) (la), n. pr. Porte ou Sublime Porte (la), nom donné autrefois au gouvernement ottoman.

·  Portó (pòrtò), m. Porto, vin de liqueur produit sur les rives du Douro (Portugal) : Bebe’s un beire de portó = Boire un verre de porto.

·  Porto-abiouns (pòrta-avions), m. inv. Porte-avions, bâtiment de guerre spécialement aménagé pour le transport, le décollage et l’appontage des avions.

·  Porto-afisho(s) (afisha(s), m. Porte-affiche(s), cadre, souvent grillagé, où l’on placarde les affiches.

·  Porto-alumetos (alumetas), m. inv. Porte-allumettes, boîte, presque toujours munie d’un frottoir, dans laquelle on met les allumettes.

·  Porto-a-porto (pòrta-a-pòrta), m. inv. Porte-à-porte, technique de prospection ou de vente dans laquelle un démarcheur visite systématiquement les particuliers à leur domicile : Fè porto-a-porto = Faire du porte-à-porte.

·  Porto-bagatges, m. inv. Porte-bagages, dispositif accessoire d’un véhicule (bicyclette, motocyclette, voiture de sport) pour arrimer les bagages: Assietá’s aishul porto-bagatges de la bicicleto = S’asseoir sur le porte-bagages de la bicyclette. – Filet, treillis, casier, etc… destiné à recevoir les bagages à main, dans un véhicule de transports en commun.

·  Porto-baiouneto (baioneta), m. Porte-baïonnette, pièce de cuir fixée au ceinturon et soutenant le fourreau de la baïonnette.

·  Porto-banièro (banièra), m. Porte-bannière, personne qui porte une bannière : Le porto-banièro de la proucessiou de Sent-Pièrris = Le porte-bannière de la procession de Saint-Pierre.

·  Porto-bounur (bonur), m. inv. Porte-bonheur, amulette, gris-gris, talisman, objet, bijou, etc… qui est censé porter chance. Poupè porto-bounur = Poupée-fétiche. *Gra porto-bounur, v. gra.

·  Porto-bouquet (boquet), m Porte-bouquet, petit vase à fleurs destiné à être accroché.

·  Porto-boutelho(s) (botelha(s), m. Porte-bouteille(s), casier pour ranger les bouteilles couchées. – Panier, généralement divisé en cases, pour transporter les bouteilles debout : Aná al bí amb un porto-boutelho(s) = Aller chercher du vin avec un porte-bouteille(s).

·  Porto-bouts (votz), m. inv. Porte-voix, instrument destiné à diriger et à amplifier le son de la voix, formé d’un pavillon évasé (souvent associé auj. à un haut-parleur). – Haut-parleur.

·  Porto-carto(s) (carta(s), m. Porte-carte(s), petit portefeuille à loges transparentes pour les pièces d’identité, les cartes de visite, etc… – Etui pliant pour les cartes routières.

·  Porto-cigarreto(s), m. Porte-cigarette(s), étui à cigarettes.

·  Porto-cigarro(s), m. Porte-cigare(s), étui à cigares.

·  Porto-claous (claus), m. inv. Porte-clefs ou porte-clés, anneau ou étui pour porter les clefs. – Celui qui porte les clefs : La porto-claous d’uo presou = Le porte-clefs d’une prison. 

·  Porto-coutèl (cotèl), m. Porte-couteau, ustensile de table sur lequel on pose l’extrémité du couteau pour ne pas salir la nappe.

·  Porto-creioun (creion), m. Porte-crayon, tube de métal dans lequel on met un crayon.

·  Porto-crouts (crotz), m. inv. Porte-croix, celui qui porte la croix dans une cérémonie religieuse.

·  Porto-doucument(s) (document(s), m. Porte-document(s), serviette plate ne comportant qu’une seule poche : Un porto-doucument(s) de couer = Un porte-document(s) en cuir. 
·  Porto-drapèou (drapèu), m. Porte-drapeau, celui qui porte le drapeau d’un régiment ou le fanion, la bannière d’une association. – Fig. Personne qui incarne un idéal : Le porto-drapèou de la justicio soucialo = Le porte-drapeau de la justice sociale.

·  Porto-elicouptèros (elicoptèras), m. inv. Porte-hélicoptères, navire de guerre spécialement équipé pour le transport, le décollage et l’appontage des hélicoptères.

·  Porto-empeout (empeut), m. Porte-greffe, en arboriculture, sujet sur lequel on fixe le(s) greffon(s).

·  Porto-espounjo(s) (esponja(s), m. Porte-éponge(s), support de faïence, de métal ou de matière plastique fixé au mur ou à la baignoire pour les éponges de toilette.

·  Porto-estandart (estandard), m. Porte-étendard, officier qui porte l’étendard d’un corps de cavalerie.

·  Porto-fanioun (fanion), m. Porte-fanion, sous-officier qui, en campagne ou dans une prise d’armes, porte le fanion distinctif d’un officier général. – Sous-officier attaché à la personne d’un officier général de haut rang.

·  Portofenhant (pòrtafenhant), m. Siège en toile suspendu sur le côté d’une charrette. 

·  Porto-fort (fòrt), m. inv. Porte-fort, engagement garantissant l’acceptation d’un tiers ; personne qui prend cet engagement.

·  Portofouelho (pòrtafuelha), m. Portefeuille, étui, muni de compartiments, que l’on porte sur soi et dans lequel on met ses billets de banque, ses papiers d’identité, etc… : Croumpá’s un portofouelho de couer = Acheter un portefeuille en cuir. – Ensemble des effets de commerce et des valeurs mobilières détenus par une personne physique ou morale : Calculá la balou d’un portofouelho = Calculer la valeur d’un portefeuille.  – Charge d’un ministre : Le portofouelho de la Marino = Le portefeuille de la Marine. *Fè un liet an portofouelho = Faire un lit en portefeuille, faire un lit en utilisant un seul drap, que l’on plie en deux de façon qu’il soit impossible de s’y allonger.

·  Porto-frièsto (frièsta), f. Porte-fenêtre, porte vitrée, souvent à deux battants, qui ouvre sur une terrasse, un balcon, etc…

·  Porto-gulho (gulha), m. Porte-aiguille. – Chir. Pince d’acier servant à tenir l’aiguille à suturer. – Tech. Pièce, dans une machine, où se fixe l’aiguille : Le porto-gulho d’uo mashino de couse = Le porte-aiguille d’une machine à coudre. – Etui, trousse pour les aiguilles à coudre.

·  Porto-jarretèlos (jarretèlas), m. Porte-jarretelles, pièce de lingerie féminine, ceinture à laquelle sont fixées les jarretelles.

·  Porto-lamo (lama), m. Porte-lame, support de la lame d’une faucheuse, d’une moissonneuse ou d’une machine-outil.

·  Porto-malur, m. Porte-malheur, être, objet censé porter malheur.

·  Porto-menú, m. Porte-menu, support permettant de présenter le menu sur la table devant chaque convive. – Cadre qui reçoit le menu, à la porte d’un restaurant.

·  Portomino (pòrtamina), m. Portemine, sorte de crayon dont la mine se déplace sous l’effet d’un poussoir, à l’intérieur d’un étui en métal ou en matière plastique : Escribe amb un portomino = Ecrire avec un portemine.

·  Porto-mounedo (moneda), m. Porte-monnaie, étui, pochette en matière souple (cuir, plastique, etc…) pour mettre les pièces de monnaie, l’argent de poche.

·  Porto-papè (papèr), m. Porte-papier, dispositif (boîte, support de rouleau) destiné à recevoir du papier hygiénique.

·  Porto-paraoulo (paraula), m. Porte-parole, personne qui parle au nom d’autres personnes, d’un groupe : Le porto-paraoulo del sendicat = Le porte-parole du syndicat. 

·  Porto-paraploujo (paraploja), m. Porte-parapluie, ustensile dans lequel on dépose les parapluies.

·  Porto-plat, m. Porte-plat, support de métal ou de porcelaine servant à porter ou à déposer les plats chauds.

·  Porto-plumo (pluma), m. Porte-plume, petit instrument servant de manche pour les plumes à écrire ou à dessiner : Un porto-plumo de bouès = Un porte-plume en bois.

·  Porto-rebistos (revistas), m. inv. Porte-revues, petit meuble léger, souvent portatif, dans lequel on range des journaux, des revues, etc…

·  Portó Ricó (Pòrtò Ricò), n. pr. Porto Rico, une des Antilles, à l’est d’Haïti. Porto Rico est un « Etat libre associé » aux Etats-Unis.

·  Portoriquèn (pòrtòriquèn), adj. et n. Portoricain, relatif à Porto Rico ; habitant ou natif de cette île.

·  Porto-sabou (sabon), m. Porte-savon, petit récipient pour le savon : Un porto-sabou de faianço = Un porte-savon en faïence.

·  Porto-sabre, m. Porte-sabre, gaine de cuir attachée à la selle et dans laquelle le fourreau du sabre était fixé.

·  Portos (Pòrtas) de Fèr = Portes de Fer, nom de plusieurs défilés, notamment celui du Danube, à l’extrémité des Carpates.

·  Porto-serbietos (servietas), m. inv. Porte-serviettes, support pour une ou plusieurs serviettes.

·  Porto-tourpilho (torpilha), m. inv. Porte-torpille, espar à l’extrémité duquel est fixée une torpille. – adj. Embarcaciou porto-tourpilho = Embarcation porte-torpille.

·  Poseidoun (Pòseidon), n. pr. Myth. gr. Poséidon, dieu grec de la mer, le Neptune des Romains.

·  Post (pòst), m. Courte planche brute.

·  Posto (pòsta), f. Poste, administration publique : Que fará fe le tampoun de la posto = Le cachet de la poste fera foi. – Bureau local où s’effectuent les opérations postales : Aná a la posto = Aller à la poste. – Autrefois, relais de chevaux établi de distance en distance pour le transport des voyageurs et du courrier. – Distance entre deux relais, ordinairement de deux lieues : Fè tres postos a l’ouro = Faire trois postes à l’heure. *Pour : Passer comme une lettre à la poste (fam.), v. faciloment. Posto aerièno = Poste aérienne, acheminement du courrier par avion : Timbres de posto aerièno = Timbres de poste aérienne. Posto a las armados, posto nabalo = Poste aux armées, poste navale. Pour : Poste restante, v. adrèço de la posto.

·  Posto (pòsta), m. Poste, endroit où sont placés un ou plusieurs militaires pour surveiller ou combattre : Un posto de gardo = Un poste de garde. – Ensemble de soldats chargés de cette mission : Relebá 'ls postos = Relever les postes. – Division de la journée de travail en périodes : Posto de niet = Poste de nuit. – Appareil récepteur de radio ou de télévision : Un posto de radió = Un poste de radio, un radiorécepteur. – Chacun des différents appareils d’une installation téléphonique intérieure. – Installation distributrice : Un posto d’essenço, de rabitalhoment = Un poste d’essence, de ravitaillement.  – Fig. Emploi professionnel auquel quelqu’un a été délégué ; lieu où il exerce cette activité (s’applique surtout aux fonctionnaires) : Un posto de regent, de poustiè = Un poste d’instituteur, de postier. Abé dret a un posto = Avoir droit à un poste. Oucupá un posto 'mpourtent de la 'scalo = Occuper un poste élevé dans la hiérarchie. Syn. plaço. – Pour : Le poste de la voirie, v. article, shapitre de l’entretién des camís. *Abandou de posto = Abandon de poste, infraction commise par le militaire qui abandonne sa faction, son quart ou l’endroit où il a été placé par ses chefs pour accomplir une mission. Èste al sèou posto = Etre à son poste, être où son devoir l’exige. Èste fidèle al posto = Etre fidèle au poste, rester fidèlement là où on a été placé ; et, au fig., ne pas manquer à ses obligations. Posto abançat = Poste avancé, tête de pont. Posto d’aiouo countro l’foc = Poste d’incendie. Posto de coumandoment = Poste de commandement, emplacement où s’établit un chef militaire, avec le personnel et le matériel de transmission indispensables à l’exercice de son commandement.  Posto de coumbat = Poste de combat, élément constitutif d’un point d’appui tenu par un effectif d’une trentaine d’hommes. Posto de piloutatge, lieu où se tiennent le pilote et le copilote d’un avion. Posto de pouliço = Poste de police, corps de garde d’un commissariat de police ; endroit où il se trouve : Èste miat al posto de pouliço = Etre emmené au poste de police. – Mil. Local où se tient la garde d’un bâtiment militaire placé sous les ordres d’un gradé appelé chef de poste. Posto d’equipatge = Poste d’équipage, partie du bâtiment où est logé l’équipage. Posto de secours = Poste de secours. Posto de surbelhenço = Poste de surveillance, élément d’infanterie installé en avant d’une position défensive pour signaler et, éventuellement retarder l’ennemi. Posto de trebalh = Poste de travail, emplacement où s’effectue une phase dans l’exécution d’un travail ; centre d’activité comprenant tout ce qui est nécessaire (machine, outillage, etc…) à l’exécution d’un travail nettement défini. Posto libre = Poste à pourvoir.

·  1) Pot (pòt), m. Lèvre, chacune des parties extérieures inférieure et supérieure de la bouche : Barrá 'ls pots = Fermer les lèvres. – Bord de l’orifice d’un récipient : Le pot d’un base = La lèvre d’un vase. Le pot de la boutelho = Le goulot de la bouteille. *Bebe a pot de boutelho = Boire à même la bouteille. Syn. bebe a cans de boutelho. – Pots, m. pl. Bouche : Abé toustem la cigarreto as pots = Avoir toujours la cigarette aux lèvres, à la bouche. – Pour : Les lèvres d’une blessure, v. borts ; avoir quelque chose sur le bord des lèvres, être tout près de trouver le mot qu’on cherche à se rappeler, v. aishús la lengoue ; approuver du bout des lèvres, approuver à contrecoeur, v. de mal grat. Bese’s la mort as pots = Voir la mort de près, voir sa dernière heure venue. Syn. aishús, de proishe. Pour : Etre suspendu aux lèvres de quelqu’un, l’écouter avec une attention avide, v. badá. Nou dessarrá 'ls pots = Ne pas desserrer les lèvres, ne pas parler. Syn. las dentses. Fam. Nou li cal cap bufá as pots = Il ne faut pas l’asticoter, il est susceptible. Syn. nou li cal cap bufá a las farios. Pour : Goûter quelque chose du bout des lèvres, avec réticence, v. abé de mal mastegá.

·  2) Pot (pòt), m. Pot, récipient de terre, de métal, etc… de formes et d’usages divers : Un pot de counfituro = Un pot de confiture ; en particulier pot à graisse. Syn. oulet. *Cambiá uo planto de pot = Rempoter une plante. Cambioment de pot = Rempotage. Mete uo planto dedéns un  pot = Empoter une plante. Pot de l’aiouo = Pot à eau. Pot de la lèt = Pot à lait. Pot de crambo (Village) = Pot de chambre, vase de nuit. v. aussi baishèl. Pot d’escapoment = Pot d’échappement, appareil dans lequel se détendent les gaz brûlés, à la sortie du moteur. Pour : Payer les pots cassés (fig.), v. pagá ; sourd comme un pot, v. becasso, pairol ; à la fortune du pot, v. coumo s’escá. Trè uo planto d’un pot = Dépoter une plante. 

·  Potèn (pòtèn) (Village), m. fam. gall. Potin, cancan, commérage, ragot : Uo fenno que colporto touti ’ls potèns del bilatge = Une femme qui colporte tous les potins du village. Syn. plus idiomatique counde. – Pour : On ne peut pas dormir avec un tel potin, v. çagán. *Fè potèns = Faire des potins, cancaner. v. aussi poutèn.

·  Pouassoun (poasson), m. gall. Uniquement usité dans l’expression : Pouassoun d’abrilh = Poisson d’avril. v. peish.

·  Pouatou (Poató), n. pr. Poitou, anc. province de France. *Del Pouatou = Poitevin.

·  Poubèlo (pobèla), f. peu usité. Poubelle, boîte à ordures.

·  Pouchet (pochet), m. Gousset, petite poche de gilet ou de l’intérieur de la ceinture du pantalon destinée à loger une montre : Uo mostro de pouchet = Une montre de gousset.

·  Poucheto (pocheta), f. Pochette, petite enveloppe, petit sac : Uo poucheto de cartos poustalos = Une pochette de cartes postales. – Etui plat qui protège certains objets, les disques, en particulier. – Mouchoir de fantaisie destiné à agrémenter la poche supérieure d’une veste : Uo poucheto de sedo = Une pochette de soie.

·  Poudá (podar), v. tr. Tailler, élaguer, émonder, retrancher en coupant : Poudá un frutè = Tailler un fruitier. Syn. talhá.

·  Poudant (podant), m. Croissant, ébranchoir, élagueur, émondoir, serpe pour tailler les arbres. – Coupe-coupe, sabre d’abattis.

·  Poudé (póder), m. Pouvoir, faculté de faire quelque chose : Aquó qu’escapo al mèou poudé = Cela échappe à mon pouvoir. – Droit d’agir : La lei que mous dá l’poudé de defensá la nosto bido = La loi nous donne le pouvoir de défendre notre vie. – Autorisation : Un delegat sendical qu’a despassat les sèbis poudés = Un délégué syndical qui a outrepassé ses pouvoirs. – Autorité, droit sur quelqu’un : Le poudé del pai aishús las sèbos mainados qu’èro counsiderable d’aouti cops = Le pouvoir du père sur ses enfants était considérable autrefois. – Souveraineté, gouvernement d’un pays : Les counserbatous qu’èron al poudé = Les conservateurs étaient au pouvoir. – Autorité spéciale s’exerçant dans des domaines déterminés : Poudé edsecutiou, judiciari, legislatiou = Pouvoir exécutif, judiciaire, législatif. – Ascendant : Las fennos qu’abuson souenh del sèou poudé aishús nousaoutis = Les femmes abusent souvent de leur pouvoir sur nous. – Document écrit par lequel une personne confie à une autre la faculté de la représenter : Dá un poudé al sèou ouncle = Donner un pouvoir à son oncle. – Pour : L’aimant a le pouvoir d’attirer le fer, v. facultat. *Abé poudé aishús coualcu = Avoir une mauvaise influence sur quelqu’un. Abé touti 'ls poudés = Etre tout puissant, omnipotent. Pour : Il n’est pas en notre pouvoir d’éviter la mort, v. le verbe poudé. Desirá touti 'ls poudés = Désirer les pleins pouvoirs. Embouiat amb touti'ls poudés = Plenipotentiaire. Èste al poudé de = Etre au pouvoir de, aux mains de : Uo regiou al poudé des reboultadis = Une région tenue par les rebelles. Etcès de poudé = Abus de pouvoir. Poudé diciplinari = Pouvoir disciplinaire, compétence pour pouvoir infliger des sanctions de caractère disciplinaire aux personnes qui ont commis une faute professionnelle. Poudé discreciounari = Pouvoir discrétionnaire, pouvoir que détient une autorité d’agir librement sans être liée par une règle de droit précise. Poudé 'spirituèl = Pouvoir spirituel, autorité ecclésiastique. Poudé reglomentari = Pouvoir réglementaire, pouvoir pour une autorité (ministre, maire, préfet, etc…) d’édicter des mesures générales ou particulières dans le cadre des dispositions plus générales qui la lient. Poudé tempourèl del papo = Pouvoir temporel du pape, principat civil du pape. Poudés etcepciounèlis = Pouvoirs exceptionnels, pouvoirs conférés au président de la République par la Constitution de 1958, lorsque les institutions, l’indépendance de la nation, l’intégrité de son territoire ou l’exécution de ses engagements internationaux sont menacés. Poudés publiquis = Pouvoirs publics, ensemble des autorités titulaires du pouvoir d’imposer des règles et de donner des ordres aux citoyens. Separaciou des poudés = Séparation des pouvoirs, principe selon lequel les trois grandes fonctions juridiques de l’Etat (exécutive, législative, judiciaire) doivent être remises à des mains différentes.

·  Poudé (póder), v. tr. Pouvoir, avoir la possibilité, le moyen, l’autorité de ; être en état de : Poudé ajudá u amic = Pouvoir aider un ami. Nou pot cap trebalhá = Il ne peut pas travailler. – Avoir l’autorisation, la liberté de : Un pensiounari que pot sourtí del coulètge = Un pensionnaire qui peut sortir du collège. – En arriver à, se résoudre à : Quin se poden crese parèlhos bestièsos ? = Comment peut-on croire de telles sornettes ? – Etre capable de : Eilèbos que poden passá l’certificat = Des élèves qui peuvent passer le certificat. – En parlant des choses, être susceptible de : Uo reformo tá radicalo nou’s pot cap fè an un dio = Une réforme aussi radicale ne peut s’accomplir en un jour. Uo salo oun poden cabí cent persounos = Une salle qui peut contenir cent personnes. – v. impers. Exprime la possibilité, la probabilité, l’éventualité : Ja pouirio plabe demá = Il pourrait pleuvoir demain ; l’approximation : Que poudio èste sies ouros = Il pouvait être six heures. *Al que mès pot = A qui mieux mieux, à l’envi : Que repetabon la leçou al que mès poudio = Ils répétaient la leçon à qui mieux mieux. Nou’n poudé mès = N’en pouvoir plus, n’en plus pouvoir, éprouver une fatigue ou un embarras extrême, un grand accablement. Syn. v. cansat. –  Etre à bout de nerfs. Syn. èste’n plé.  –   Fam., en parlant des choses, être en pitoyable état : Souliès que nou’n poden mès = Des souliers qui n’en peuvent plus. On nou ac pouirio dise = On ne saurait le dire. Qu’arribe ço que pougo = Advienne que pourra. Que farè ço que pougo = Je ferai de mon mieux, du mieux possible. Que pot èste ameliourat = Susceptible d’amélioration : Un resultat que pot èste ameliourat = Un résultat susceptible d’amélioration. Pour : Un homme on ne peut plus autoritaire, v. estrèmoment ; puisse le ciel vous venir en aide, v. ja. – Poudé’s, v. pr. impers. Se pouvoir, être possible : Ja’s pot, nou’s pot cap = Ça se peut, ça ne se peut pas. *Ja’s pot que + subj. = Il se peut que, il est possible que : Ja’s pot que nou ac sapio = Il est possible qu’il l’ignore.

· Poudrá (podrar), v. tr. Poudrer, couvrir légèrement de poudre, d’une matière poudreuse : Poudrá’s la figuro = Poudrer sa figure.

·  Poudrario (podraria), f. Poudrerie, établissement où l’on fabrique de la poudre ou d’autres substances explosives : Les trebalhaires d’uo poudrario = Les travailleurs d’une poudrerie. 

·  Poudriè (podrièr), m. Poudrier, boîte à poudre pour maquilhatge. – Pour : Poudrier, fabriquant de poudre, d’explosifs, v. fabricant de poudro, d’esplousious.

·  Poudrièro (podrièra), f. Poudrière, dépôt de poudre, de munitions : Souldat que surbelho la poudrièro = Soldat qui surveille la poudrière. – Fig. Endroit, région où règnent des tensions susceptibles de dégénérer en conflits généralisés : La poudrièro del Proishe-Ourient = La poudrière du Proche-Orient. Syn. boulcán.

·  Poudro (podra), f. Poudre, substance finement broyée ou pilée : Sucre an poudro = Du sucre en poudre. – Préparation destinée à unifier le teint et à parfaire le maquillage : Uo fenno que’s met chiou de poudro abáns de deishí = Une femme qui met un peu de poudre avant de sortir. – Substance explosive solide utilisée pour le lancement d’un projectile par une arme à feu ou pour la propulsion d’un engin : Uo fusado amb poudro = Une fusée à poudre. – Médicament : Prene’s uo poudro dedéns un beire d’aiouo = Prendre une poudre dans un verre d’eau. – Présentation pulvérulente du tabac à priser. *Pour : Jeter de la poudre aux yeux, chercher à faire illusion, v. miá embarán ; être vif comme la poudre, être explosif, s’emporter comme une soupe au lait, en parlant d’une personne, v. bespilhous, bispet, gisclet. Mete l’foc a la poudro = Mettre le feu aux poudres, déclencher le dénouement violent d’une situation tendue. Pour : N’avoir pas inventé la poudre, se dit, par litote, d’un esprit peu ouvert, v. èste encaounhit, malentenubert. Poudro nero = Poudre noire, poudre à canon. Poudro sense fum = Poudre sans fumée, poudre à base de nitrocellulose. Pour : Prendre la poudre d’escampette (fam.), v. fè’s les souliès amb papè e partí. Serbici de las poudros = Service des poudres.

·  Poudrús (podrús), adj. Poudreux, pulvérulent, qui a l’aspect et la consistance de la poudre : Nèou poudruso = De la neige poudreuse.

·  Poudruso (podrusa), f. Poudreuse, machine agricole servant à répandre les produits en poudre sur les cultures. – Neige poudreuse : Bint centimèstres de poudruso = Vingt centimètres de poudreuse. *Poudruso-sulfatuso = Poudreuse-sulfateuse.

·  Poueblo (Puebla), n. pr. Pueblo, Indiens du sud-ouest des Etats-Unis.

·  Pouech de Domo (Poech de Dòma) = Puy de Dôme, sommet volcanique d’Auvergne (1.465 m.).

·  Pouei (puei) ou Poueish (poeish), adv. Puis, ensuite : Debant que benguio l’ministre, pouei le prefèt : En tête venait le ministre, puis le préfet. Syn. après, despoueish. *A poueish ! = A tout à l’heure ! E poueish = Et puis, après cela : Que cal aprene e poueish aprene ancaro = Il faut apprendre et puis apprendre encore. – D’ailleurs, du reste, en outre : N’ac boulerá cap, e poueish, andá que serbirio aquó ? = Il ne le voudra pas, et puis à quoi cela servirait-il ? E pouei ? = Et puis ? Et alors ? Syn. alabets.

·  Poueijá (poeijar) (Village), v. intr. Monter, grimper, se jucher sur : Poueijá aishús uo cadièro = Monter sur une chaise. – Monter sur un lieu élevé : Poueijá anquio l’cats de la mountanho = Monter jusqu’au sommet de la montagne. Poueijá al grè per la 'scalo = Monter, accéder au grenier par l’échelle. – Suivre une pente raide : Un caminot que poueijo dur = Un sentier qui grimpe dur. – En parlant des plantes, monter le long des corps voisins : La ledro que poueijo altour des arbes = Le lierre grimpe autour des arbres. – Se placer dans un véhicule, sur un animal : Poueijá an otó, a shabal = Monter en auto, à cheval. – Jeux. Jeter une carte supérieure à celles qui ont été jouées dans le même pli. – Fig. S’élever en dignité : Poueijá an grado = Monter en grade. – En parlant des choses, s’élever en l’air : U abioun que poueijo a bint milo mèstres = Un avion qui grimpe à vingt mille mètres. Pour : Les larmes lui montèrent aux yeux (fig.), v. èste gouelh rasat. – Hausser de niveau : Ja poueijo l’termomèstre = Le thermomètre monte. – Atteindre un degré élevé : La mouièno d’atge qu’a poueijat desempueish milo naou cent quaranto-cinc = La moyenne d’âge a monté depuis 1945. – S’élever, en parlant d’une somme : Le mountant de la reparaciou que poueijará a cinquanto francs = Le montant de la réparation atteindra cinquante francs. Syn. mountá’s. – S’élever au-dessus de l’horizon : Que poueijabo l’soulelh = Le soleil montait. – Surenchérir. Syn. dá mès, dise mès. Pour : Monter en parlant du lait, v. soubrí. *Generaciou que poueijo = Génération qui monte. Pour : Monter à la tête, griser, enivrer, v. aná al cap. Mil. Poueijá an linho = Monter en ligne, aller au combat. Tourná poueijá a shabal = Remonter à cheval. Troç de carrèro que poueijo = Partie, portion ascendante d’une rue. – v. tr. Gravir, parcourir en montant : Poueijá cinc estatges = Gravir cinq étages. Porter en haut, hisser : Poueijá bielhis mobles al grè = Monter de vieux meubles au grenier. Poueijá l’drapèou = Hisser les couleurs. v. aussi pouejá. v., en outre, mountá.

·  Poueijado (poeijada) (Village), f. Montée, action de monter : Qu’é mès duro la poueijado que la debalado = La montée est plus ardue que la descente. Pour : La montée des eaux, v. aiouatge. –Lieu qui va en montant : Uo brabo poueijado = Une rude montée. Syn. costo. – Chemin par où l’on monte sur une éminence : Uo poueijado debès le cats de la bilo = Une montée vers la haute ville. – Trajectoire d’un oiseau, d’un avion, d’une fusée qui s’élève : La poueijado d’uo fusado = La montée, l’ascension d’une fusée. – Pour : La montée des périls (fig.), v. menaço ; la montée, la remontée de la température, v. aoumentaciou ; une poussée de colère, de fièvre, v. atcès ; une poussée de violence, v. flambado ; la poussée des eaux contre les vannes, v. butado, empentás. *Poueijado de la mar = Flux, marée haute. Poueijado de lèt = Montée de lait, afflux de lait aux seins, aux mamelles, se produisant environ quarante-huit heures après l’accouchement. v., d’autre part, pouejado.
·  Poueijaire (poeijaire) (Village), adj. et n. Grimpeur, qui grimpe : Aousèls poueijairis ou poueijairis = Oiseaux grimpeurs ou grimpeurs, ancien ordre d’oiseaux arboricoles à deux doigts antérieurs et deux doigts postérieurs à chaque patte. Le coucut qu’é un poueijaire = Le coucou est un grimpeur. v. aussi pouejaire.

·  Poueijaire (poeijaire) (Village), n. Grimpeur : Les poueijaires qu’arribabon al cats de la mountanho = Les grimpeurs atteignaient la cime de la montagne. –  Coureur cycliste spécialiste des courses de côte. v. aussi pouejaire.

·  Pouejá (poejar) (Hameaux), v. tr. et intr. Monter. v. aussi poueijá. (v. ce mot).

·  Pouejado (poejada) (Hameaux), f. Montée. v. aussi poueijado. (v. ce mot).

·  Pouejaire (poejaire) (Hameaux), adj. et n. Grimpeur. v. aussi poueijaire. (v. ce mot).

·  Pouèl (Poèl) (del), n. pr. Sobriquet fam. Caujolle, du Ségadou ; Caujolle, d’Agneit (François, maçon).

·  Pouèlo (poèla), m. Poêle, appareil de chauffage à combustible : Un pouèlo a carbou = Un poêle à  charbon. Pour : Une poêle, v. padeno.

·  Pouèmo (poèma) (Quasi-totalité des hameaux), m. Poème. v. aussi poèmo.

·  Pouençoun (poençon), m. gall. Poinçon, morceau d’acier gravé en relief pour former les matrices, ou coins, des monnaies et des médailles. – Emporte-pièce à compression servant à découper, former, etc… – Instrument de broderie qui servait à percer le tissu avant de broder. – Pour : Le poinçon d’une ménagère en argent, v. garantido. v., par ailleurs, pounchou.

·  Pouençounuso (poençonusa), f. gall. Poinçonneuse, machine pour poinçonner : Fè 'ntrá l’ bilhet a la pouençounuso = Introduire le billet dans la poinçonneuse.

·  Pouesio (poesia) (Grande majorité des hameaux), f. Poésie, art des vers ; art de combiner les sonorités, les rythmes, les mots, pour évoquer des images, des sensations : La proso e la pouesio = La prose et la poésie. – Genre de poème : Pouesio lirico = Poésie lyrique. Pouesio dramatico = Poésie dramatique. – Art des vers particulier à un poète, à une nation, à une époque : La pouesio de Bictor Ugó = La poésie de Victor Hugo. La pouesio del setzième siècle = La poésie du XVIème  siècle. – Poème, ouvrage en vers de peu d’étendue : Aprene uo pouesio per cor = Apprendre une poésie par cœur. Syn. poèmo, pouèmo. – Fig. Caractère de ce qui touche la sensibilité, émeut : La pouesio de la mar, de la mountanho = La poésie de la mer, de la montagne. v., d’autre part, poesio.

·  Poueticoment (poeticament) (Quasi-totalité des hameaux), adv. Poétiquement. v. aussi poeticament (se reporter à ce mot).

·  Pouetique (poetique) (Quasi-totalité des hameaux), adj. Poétique. v. aussi poetique (v. ce mot).

·  Pouèto (poèta) (Quasi-totalité des hameaux), m. Poète. v. aussi poèto (v. ce mot).

·  Poufiasso (pofiassa), f. pop. Poufiasse, grosse femme vulgaire.

·  Pouire (poire), m. Pus, liquide, le plus souvent jaunâtre, qui se forme à la suite d’une inflammation ou d’une infection : Un boutrou plé de pouire = Un bouton rempli de pus. Plago amb pouire = Plaie purulente.

·  Pouirí (poirir) Que pouireishi, v. intr. Pourrir, se gâter par la décomposition : Le bouès del rou que’s pouireish lentoment = Le bois du chêne pourrit lentement. – Pour : Pourrir en prison, v. demourá's lounténs ; une situation politique qui pourrit (fig.), v. deigradá’s, deteriourá’s. – v. tr. Gâter par décomposition : L’aiouo que pouireish le bouès = L’eau pourrit le bois. – Pour : La fortune avait pourri cet homme (fig.), v. courroumpe, desprabá, perbertí ; un enfant pourri par ses parents, v. trop gouastat. *Fè pouirí = Putréfier : L’umiditat que fè pouirí la fruto = L’humidité fait pourrir les fruits. – Pouirí’s, v. pr. Se pourrir, se corrompre, se putréfier, au sens pr. Syn. deimesí’s, descoumpousá’s.

·  Pouirit (poirit), adj. Pourri, gâté, avarié : Uo trufo pouirido = Une pomme de terre pourrie. Uo poumo pouirido = Une pomme pourrie. Syn. clouc, gouish. – Pour : Un monde pourri (fig.), v. courroumput, desprabat, perbertit ; hiver, temps pourri, v. afrous, maishant ; un homme pourri d’argent (fam.), v. plé de picalhouns ; enfant pourri (fam.), v. trop gouastat. – m. Partie pourrie de quelque chose : Trè l’pouirit d’uo pero = Oter le pourri d’une poire. Syn. pouirituro.
·  Pouirituro (poiritura), f. Pourriture, état d’un corps en décomposition. – Ce qui est pourri : Trè la pouirituro d’uo fruto = Oter la pourriture, le pourri d’un fruit. Syn. pouirit. – Agric. Maladie cryptogamique des végétaux : Pouirituro griso = Pourriture grise. – Pour : La pourriture des politicards (fig.), v. courrupciou ; pourriture !, ordure !, v. femè !

·  Poul (pol), m. Coq, oiseau domestique, mâle de la poule : Las galios e l’poul = Les poules et le coq. – Coq de bruyère, tétras : Caçá l’poul = Chasser le coq de bryuère. Syn. galio. – Fig. et fam. Chaud lapin, homme d’un fort tempérament amoureux. *Pour : Au chant du coq (fam.), au point du jour, v. a l’albo, a la punto del dio, a las aouroros ; être comme un coq en pâte, v. atesserat. Èste fièr coum’un poul = Etre fier comme un coq, être très fier. Syn. coum’ Artabán. Èste rouch coum’un poul = Etre rouge comme un coq, se dit d’une personne dont la colère a fait monter le sang au visage. Poul de la mambert = Huppe, coq d’été, oiseau. Poul del bilatge = Coq du village, bourreau des cœurs, don Juan, homme le plus admiré des femmes dans la localité. Poul goulouès = Coq gaulois, un des emblèmes de la nation française. * Comptine d'antan : Le poul que canto : cocoricó ! / Que as-tu, poulet ? / Qu'é freit as pès / Bè't caoufá an ço de Caoujolo / Que nou m'i bol / Que li as fèt ? / Que li é panat un sac de blat / Qu'en as fèt ? / Coucos al fourn, coucos al foc e que las m'é minjados toutos = Le coq chante : cocorico ! / Qu'as-tu, poulet ? / J'ai froid aux pieds / Va te chauffer chez Caujolle / Il ne me veut pas chez lui / Que lui as-tu fait ? / Je lui ai volé un sac de blé / Qu'en as-tu fait ? / Des gâteaux au four, des gâteaux sur le feu et je les ai tous mangés.
·  Poul (Pol) (del), n. pr. Sobriquet fam. Sutra, du Chicot ; Caujolle, du village, supplanté dans ce cas par Grabet.

·  Poulbás (polvàs), m. Nuage de poussière : Le bent qu’eishulebabo poulbasses = Le vent soulevait des nuages de poussière.

·  Poulbassut (polvassut), adj. Poussiéreux, plein, couvert de poussière : Libes poulbassudis = Des livres poussiéreux. Un camí poulbassut = Un chemin poussiéreux.

·  Poulbo (polva), f. Poussière, terre réduite en poudre : Le bent qu'eishulèbo remoulinets de poulbo = Le vent soulève des tourbillons de poussière. – Matière divisée en particules très minces : Poulbo de carbou = De la poussière de charbon. – Pour : Avoir une poussière dans l'œil, v. misèro, pertrèt. * Cop de poulbo = Coup de poussière, explosion provoquée, dans les galeries de mine, par l'inflammation spontanée de fines particules de charbon. Coubrí de poulbo = Empoussiérer : Le bent que coubreish las plantos de poulbo = Le vent empoussière les plantes. Trè la poulbo d'un moble = Dépoussiérer, épousseter un meuble. Uo atmousfèro cargado de poulbo = Une atmosphère empoussiérée. Pour : Dépoussiérer une vieille théorie, dépoussiérer son style (fig.), v. renoubá ; trois mille francs et des poussières, v. e chiou mès ; mordre la poussière (fig. et fam.), essuyer une défaite, v. cae, èste bencut, pèrde ; réduire en poussière, en cendres, v. destrusí ; une poussière d'îles, v. un floc. 
·  Poulemicá (polemicar), v. intr. Polémiquer, faire de la polémique : Nou boli cap poulemicá = Je ne veux pas polémiquer. Syn. plus courant discutá.

·  Poulemico (polemica), f. Polémique, débat plus ou moins violent ; dispute de plume : Poulemico literario, religiouso = Polémique littéraire, religieuse. *Especialisto de poulemico = Polémiste. 

·  Poulemique (polemique), adj. Polémique, relatif à un débat très vif, qui a un caractère d’agressivité : Fè critico poulemico = Faire de la critique polémique. Uo pico poulemico = Une attaque polémique.

·  Poulemisto (polemista), n. Polémiste, qui fait de la polémique : Un poulemisto a de crenhe = Un polémiste redoutable.

·  Pouleón (Poleòn) (de), n. pr. Surnom fam. Bénazet, des Rhodes (Origine : Déformation probable de Napoléon).

·  Poulèro (polèra), adj. Polaire, relatif à l’un des pôles : Seguí uo ourbito poulèro = Suivre une orbite polaire, orbite d’un satellite située dans un plan qui contient les pôles de la planète autour de laquelle gravite un satellite. – Du voisinage d’un pôle terrestre : Uo regiou poulèro = Une région polaire. – Pour : Vent, froid, température polaire (fig.), v. glacial. *Circle poulèro = Cercle polaire, chacun des deux cercles du globe terrestre, parallèles à l’équateur, et qui séparent les régions tempérées des régions glaciaires. Estèlo poulèro = Etoile polaire, l’étoile visible à l’œil nu la plus proche du pôle Nord de la sphère céleste. – Phys. Qui a rapport aux pôles d’un aimant ou d’un générateur électrique. – Chim. Se dit d’une molécule chimique possédant un moment électrique.

·  Poulèros (Polèras) (regious) (regions) = Polaires (régions), régions proches des pôles.

·  Poulet (polet), m. Poulet, coq non encore adulte : Croumpá un parelh de poulets = Acheter une paire de poulets. Pour le petit d’une poule, v. pouletou. – Viande de poulet : Minjá’s uo alo de poulet = Manger une aile de poulet.  Pour : Mon poulet (fam.), terme d’affection employé en parlant à un enfant, v. le mèou.

·  Poulet (Polet), n. pr. Poulet, surnom pers. du boulanger Louis Piquemal « Rato ».

·  Pouleto (poleta), f. Poulette, jeune poule. – Pour : Ma poulette (fam.), terme d’affection employé en parlant à une fillette, v. la mèbo. – Fam.Terme d’affection employé en parlant à une femme aimée : La mèbo pouleto = Ma poulette, ma chérie.

·  Pouletou (poleton), m. Poussin, petit poulet nouvellement éclos : La clouco e 'ls sèbis pouletous = La mère poule et ses poussins. – Fam. Terme d’affection employé en s’adressant à un enfant : Le mèou pouletou = Mon poussin, mon petit poulet, mon chéri, mon trésor. Syn. le mèou.

·  Poulí (polin), m. Poulain, jeune cheval, de la naissance à l’âge de dix-huit mois. *Pour : Le poulain de quelqu’un (fam.), étudiant, candidat, débutant protégé par un professeur, une personnalité, etc… qui l’appuie, v. proutetjat.

·  Pouliá (poliar), v. intr. Pouliner, mettre bas, en parlant de la jument : Qu’a pouliat la cabalho = La jument a pouliné.

·  Pouliciè (policièr), adj. Policier, de la police, relatif à la police : Uo 'nquèsto poulicièro = Une enquête policière. – Qui s’appuie sur la police : U Estat pouliciè = Un Etat policier. *Film, roumán pouliciè = Film, roman policier. – n. Policier, membre de la police.

·  1) Pouliço (poliça), f. Police, ensemble des règles imposées aux citoyens en vue de faire régner l’ordre et la sécurité : Le poudé de pouliço = Le pouvoir de police. – Force publique chargée de l’application de ces règles : Les ajants de pouliço = Les agents de police. *Bounet de pouliço = Bonnet de police, ancien nom du calot. Fè la pouliço = Faire la police, surveiller, maintenir l’ordre. Liutenant general de pouliço = Lieutenant général de police, magistrat établi en 1667 et chargé de la police de Paris. Pouliço administratibo = Police administrative, celle qui a pour but d’assurer la tranquillité et la sécurité publiques par des mesures préventives. Pouliço cientifico = Police scientifique. Pouliço del bort = Police du bord, capitainerie d’armes du bord, chargée d’assurer la discipline parmi l’équipage. Pouliço judiciario = Police judiciaire, celle qui a pour but de rechercher et de livrer à la justice les auteurs d’infractions. Pouliço judiciario militario ou maritimo = Police judiciaire militaire ou maritime, institution chargée de constater les infractions de la compétence des juridictions militaires, d’en rassembler  les preuves et d’en faire connaître et arrêter les auteurs. Pouliço militario = Police militaire, à l’étranger, corps particulièrement chargé des missions de police générale au sein des forces armées. (En France, les missions de police militaire sont principalement assurées par la gendarmerie nationale). Pouliço naciounalo = Police nationale, ensemble des services de police de l’Etat placés sous l’autorité du ministre de l’Intérieur (Police judiciaire, Renseignements généraux,  Direction de la surveillance du territoire, etc…). Pouliço secours = Police secours, mode d’intervention de la police qui permet, sur appel du public, de transporter rapidement un petit effectif sur le lieu d’un sinistre. Prefèt de pouliço = Préfet de police, haut fonctionnaire chargé de la police judiciaire et de la police administrative générale dans la Ville de Paris. Regime de pouliço = Régime de police, système qui implique une réglementation préventive des libertés en vue de prévenir leur exercice abusif. Mil. Salo de pouliço = Salle de police, local disciplinaire où les soldats punis étaient consignés. Tribunal de pouliço = Tribunal de police, tribunal qui ne connaît que des contraventions.

·  2) Pouliço (poliça), f. Document écrit qui consigne les clauses d’un contrat d’assurance : Uo pouliço d’assurenço = Une police d’assurance. 

·  Poulicoupiá (policopiar) (Hameaux), v. tr. Polycopier, reproduire par polycopie : Poulicoupiá un doucument = Polycopier un document. v. aussi policoupiá.

·  Poulicoupiat (policopiat) (Hameaux), m. Polycopié, texte reproduit par polycopie. – Spécialem. Cours d’université polycopié. v. aussi policoupiat.

·  Poulicoupio (policopia) (Hameaux), f. Polycopie, procédé de duplication par stencil ou par report de l’écriture manuscrite sur une couche de gélatine. v. aussi policoupio.

·  Pouliculturo (policultura) (Hameaux), f. Polyculture, culture d’espèces végétales différentes en un même lieu : Uo regiou de pouliculturo = Une région de polyculture. v. aussi policulturo.

·  Poulidot (polidòt), adj. Joliet, mignonnet : Uo joueso poulidoto = Une jeune fille mignonnette.

·  Poulièro (polièra), adj. et f. Poulinière, se dit d’une jument destinée à la reproduction : Cabalho poulièro = Jument poulinière.

·  Poulinesièn (polinesièn), adj. Polynésien, relatif à la Polynésie ; habitant ou originaire de cette région. – m. Langue parlée par les Polynésiens. 

·  Poulinesio (Polinesia), n. pr. Polynésie, partie de l’Océanie comprenant les îles et archipels situés entre la Nouvelle-Zélande, les îles Hawaï et l’île de Pâques. *Poulinesio franceso = Polynésie française, archipels du Pacifique Sud formant un territoire français d’outre-mer (Iles de la Société, Marquises, Tuamotu, Gambier, îles australes).

·  Poulino (Polina), n. pr. Pauline, prénom fém. Syn. Polino.

·  Poulipo (polipa) (Hameaux), m. Polype. v. aussi polipo.

·  Poulishinèlo (polishinèla), m. Polichinelle, personnage grotesque, bossu et pansu, du théâtre de marionnettes : Le persounatge de Poulishinèlo que bié de la coumedio italièno = Le personnage de Polichinelle vient de la comédie italienne. – Marionnette en forme de Polichinelle. – Fam. Bouffon de société : Qu’ès un beritable poulishinèlo quan bas an ço des aoutis = Tu es un vrai polichinelle quand tu vas chez les autres. – Fig. et fam. Personne ridicule ; pantin, fantoche : Un poulishinèlo de la poulitico = Un polichinelle de la politique. Syn. pantèn.

·  Poulisho (polisha), f. Pouliche, ponette, jument qui n’a pas l’âge adulte : Uo poulisho de dus ans = Une pouliche de deux ans. 

·  Poulissoun (polisson), n. Polisson, galopin, enfant mal élevé, mal tenu : Les poulissouns de la carrèro = Les polissons de la rue. – Enfant espiègle. Syn. plus courants despietous, picanhaire. v. aussi tentat, n. – Personne licencieuse : Un bielh poulissoun = Un vieux polisson. *Fè l’poulissoun = Polissonner. Syn. fè poulissounarios. – Pour : Un spectacle polisson, trop libre, licencieux, v. bert. 

·  Poulissounario (polissonaria), f. Polissonnerie, parole, tour de polisson, licence : Las poulissounarios d’un bielh celibatari = Les polissonneries d’un vieux célibataire. *Fè poulissounarios = Polissonner, se comporter en polisson. Syn. fè l’poulissoun. – Pour : Enfants qui font des polissonneries, v. despiet, picanhado. 

·  1) Poulit (polit), adj. Joli, charmant, ravissant : Uo poulido filhoto = Une jolie fillette, un joli brin de fille. – Bien fait : Uo poulido bouco = Une jolie bouche. Poulidis gouelhs = De beaux yeux. – Agréablement tourné, en parlant des productions de l’esprit : Fè poulidos rimos = Faire de jolis vers. – Avantageux : Abé uo poulido situaciou = Avoir une belle situation. – Pour : Une jolie somme, une coquette somme, v. brabe, empourtent. – Ironiq. S’emploie pour exprimer une idée contraire au sens du mot : J’èm poulidis ! = Nous sommes jolis !, nous sommes dans de beaux draps. Syn. fresquis. Pour : C’est du joli !, c’est très mal fait, v. ja é reussit. Pla poulit que sio bengut = Bien joli, encore heureux qu’il soit venu, v. aussi de gran gaouch, urousoment. 

·  2) Poulit (polit), adj. Poli, lisse : Marbre poulit = Du marbre poli. Syn. alisat, lis. Pour : Une personne polie, courtoise, v. pla eilebat.

·  Poulitecnicièn (politecnicièn), n. Polytechnicien, élève ou ancien élève de Polytechnique.

·  Poulitecnico (politecnica), n. pr. Polytechnique, Ecole polytechnique, qui forme à des emplois de haute qualification dans les grands corps civils et militaires de l’Etat. *Fam. Nou cal cap èste descut de Poulitecnico andá coumprene aquó = Il ne faut pas être grand sorcier pour comprendre cela.

·  Poulitèsso (politèssa), f. Politesse, courtoisie, urbanité, respect des règles de la bienséance ; bonne éducation : Aprene la poulitèsso a uo mainado = Apprendre la politesse à un enfant. – Action, parole conforme à ces règles : Fè uo poulitèsso = Faire une politesse. *Bisito de poulitèsso = Visite de politesse, de courtoisie.

·  Pouliticart (politicard), m. péjor. Politicard, personne qui fait de la politique et se complaît en intrigues.

·  Pouliticièn (politicièn), n. Politicien, personne qui fait de la politique, qui exerce des responsabilités politiques : Les pouliticièns que mous goubèrnon = Les politiciens qui nous gouvernent. Syn. poulitique. – Pour : Un politicien sans scrupules. v. pouliticart. – adj. Qui relève d’une politique intrigante et intéressée : La poulitico pouliticièno = La politique politicienne.

·  Poulitico (politica), f. Politique, science du gouvernement des Etats : Les raports antram la poulitico e la mouralo = Les rapports entre la politique et la morale. – Ensemble des affaires qui intéressent l’Etat : Poulitico enteriuro, esteriuro = Politique intérieure, extérieure. – Manière de diriger les affaires d’un Etat : Uo poulitico liberalo = Une politique libérale. – Manière d’agir, de conduire une affaire ; stratégie : Abé uo poulitico des prètses = Avoir une politique des prix. – Pour : Ménager quelqu’un par politique, v. diploumacio.

·  Pouliticoment (politicament), adv. Politiquement, sous le rapport de la politique : Que soun pouliticoment d’acort damb tu = Je suis politiquement d’accord avec toi. Pour : Agir politiquement, v.  diploumaticoment.

·  Poulitique (politique), adj. Politique, relatif à l’organisation et au gouvernement des affaires publiques : La bido poulitico = La vie politique. Las countunhos pouliticos = Les haines politiques. – Se dit des aptitudes à l’exercice du pouvoir : Le realisme poulitique = Le réalisme politique. *Cienço poulitico = Science politique, description des relations de fait concernant l’autorité, le pouvoir et leur exercice dans le monde réel, spécialement en ce qui concerne le gouvernement. Cienços pouliticos = Sciences politiques, ensemble des sciences sociales. Dr. Doumicille poulitique = Domicile politique, domicile où l’on exerce ses droits politiques. Drets poulitiquis = Droits politiques, droits permettant à un individu de participer à la gestion de l’Etat. Ome poulitique = Homme politique, celui qui participe à la gestion des affaires publiques. – n. Personne qui s’occupe des affaires publiques, qui fait de la politique : Un gran poulitique = Un grand politique. Syn. pouliticièn. – Prisonnier politique : Les de dret coumú e 'ls poulitiquis = Les droit commun et les politiques.

·  Poulitisá (politisar), v. tr. Politiser, donner un caractère, une orientation politique : Poulitisá un deibat = Politiser un débat.

·  Poulitisaciou (politisacion), f. Politisation, action de politiser ; état de ce qui est politisé : La poulitisaciou d’uo ourganisaciou = La politisation d’une organisation.

·  Poulo (pola), f. Poule, en sports, épreuve dans laquelle chaque concurrent, chaque équipe, rencontre successivement chacun de ses adversaires. – Groupe de concurrents, d’équipes concurrentes destinés à se rencontrer à un niveau donné, dans une telle épreuve : La miejo-finalo qu’oupousèc equipos de las duos prumèros poulos = La demi-finale a opposé des équipes des deux premières poules. – Pop. Maîtresse : Aquelo fenno qu’èro la poulo del noutari = Cette femme était la poule du notaire. – Pour : Aller chez les poules (pop.), v. puto ; poule, femelle du coq, v. galio.

·  Poulounés (polonés), adj. et n. Polonais, relatif à la Pologne ; habitant ou originaire de ce pays. –  m. Langue parlée en Pologne, appartenant aux langues slaves du groupe occidental.

·  Poulouneso (polonesa), f. Polonaise, danse nationale polonaise. – Danse à trois temps qui inspira l’époque classique et, au 19ème siècle, de nombreux musiciens (Chopin, Liszt…). *Liet a la poulouneso = Lit à la polonaise, lit comportant quatre montants, de chacun desquels pend une pièce de fer en forme de S.

·  Poulounho (Polonha), n. pr. Pologne, Etat d’Europe centrale, sur la Baltique.

·  Pouls (pols), m. Pouls, battement des artères dû aux contractions cardiaques : Abé un pouls lent = Avoir un pouls lent. *Prene l’pouls = Prendre le pouls, tâter le pouls, compter le nombre de pulsations par minute. – Pour : Prendre le pouls de l’opinion (fig.), v. jutjá l’estat de.
·  Pouluá (poluar), v. tr. Polluer, infecter, souiller : Rèstos ourganiquis que pouluon l’aiouo de la ribèro = Des déchets organiques qui polluent l’eau de la rivière. v. aussi countaminá.

·  Pouluciou (polucion), f. Pollution, action de souiller : La pouluciou de l’aire = La pollution de l’air. *Countro la pouluciou = Antipollution : Mesuros countro la pouluciou = Mesures antipollution. v. aussi countaminaciou.

·  Poumá (pomar), v. intr. Pommer, se former en pomme, en parlant des choux, des laitues, etc… : Uo leitugo que poumo = Une laitue qui pomme.

·  Poumadè (Pomadèr), n. pr. Lieu-dit situé entre le Sarraillé et Balmayné, en descendant vers le ruisseau de Bagen.

·  Poumado (pomada), f. Pommade, baume, liniment, onguent : Souenhá boutrous amb uo poumado = Soigner des boutons avec une pommade. – Pour : Passer de la pommade à quelqu’un (fam.), le flatter, v. cirá las botos ; mettre du baume au cœur (fig.), v. counsoulá; tout ce qui met du baume à l'âme, v. regaougí l'amo.
·  Poumat (pomat), adj. Pommé, arrondi comme une pomme : Un caoulet poumat = Un chou pommé, un cabus. 

·  Poumè (pomèr), m. Pommier, arbre qui donne les pommes. *Plantaciou de poumès = Pommeraie. – Poumè del Japoun = Pommier du Japon.

·  Poumè (Pomèr) (del), n. pr. Sobriquet fam. Sablé Teychenné, des Rhodes.

·  Poumelá’s (pomelà’s), v. pr. Se pommeler, en parlant du ciel, se couvrir de petits nuages blancs ou grisâtres, de forme arrondie : Que’s poumelabo l’cèl = Le ciel se pommelait. – En parlant de la robe des chevaux, comporter des taches rondes foncées.

·  Poumelat (pomelat), adj. Pommelé, marqué de petits nuages : Un cèl poumelat = Un ciel pommelé. – Marqué de taches rondes mêlées de gris et de blanc : Un shabal poumelat = Un cheval pommelé.

·  Poumeranièn (pomeranièn), adj. et n. Poméranien, relatif à la Poméranie ; habitant ou originaire de cette région.

·  Poumeranio (Pomerania), n. pr. Poméranie, région historique en bordure de la Baltique. La majeure partie est devenue polonaise en 1945. 

·  Poumeto (pometa), f. Pommette, partie la plus saillante de la joue, sous l’angle externe de l’œil : Poumetos rosos = Des pommettes roses.

·  Poumo (poma), f. Pomme, fruit du pommier : Gelado de poumos = De la gelée de pommes. – Cœur d’un légume formé de feuilles serrées et disposées en boule : La poumo d’un caoulet, d’uo salado = La pomme d’un chou, d’une salade. *Poumo d’Adam = Pomme d’Adam, saillie placée à la partie antérieure du cou. Poumo d’arrousouèr = Pomme d’arrosoir, pièce tronconique, percée de trous, qui s’adapte au tuyau d’un arrosoir. Pour : Haut comme trois pommes, v. chicoutet ; pomme de discorde, sujet de division, v. caouso de desacort. Poumo de la má = Paume de la main, intérieur de la main. Poumo d’uo cano = Pommeau d’une canne. Pour : Pomme de pin, v. pinho ; pomme de terre, v. trufo.

·  Poumpá (pompar), v. tr. Pomper, aspirer ou refouler avec une pompe : Poumpá l’aiouo d’un pouts = Pomper l’eau d’un puits. – Aspirer comme fait une trompe : L’elefant que poumpo l’aiouo amb la sèbo troumpo = L’éléphant pompe l’eau avec sa trompe. – Absorber : La 'spounjo qu’a poumpat tout l’oli = L’éponge a pompé toute l’huile. – Pour : Il a pompé une chopine de vin (pop.) ; et, absol.  Tu pompes, tu siffles trop, v. chucá, shucá, sucá ; pomper un mot sur le voisin (arg. scol.), v. coupiá. *Uo 'stofo que poumpo = Un tissu absorbant.

·  Poumpaire (pompaire), n. Pompeur, spécialiste des travaux de pompage, dans l’industrie du pétrole : Enterpreso que recruto poumpaires = Entreprise qui recrute des pompeurs. – Fam. Pour : Soiffard fam.), personne qui aime à boire, qui boit trop de boissons alcoolisées, v. chucaire, shucaire, sucaire.

·  Poumpatge (pompatge), m. Pompage, action de pomper : Le poumpatge d’aiouo a la ribèro = Le pompage d’eau dans la rivière. – Méthode d’exploitation des puits de pétrole dans lesquels la pression de la couche productive n’est pas suffisante pour que le puits soit éruptif : Uo 'staciou de poumpatge = Une station de pompage. – Dans une machine électrique, variation périodique de certaines conditions de fonctionnement de part et d’autre d’un régime permanent.

·  Poumpeto (pompeta), adj. fam. Pompette, éméché, pris de vin : Èste poumpeto = Etre pompette, être dans les vignes du Seigneur. Syn. abé un cop de trop.

·  Poumpiè (pompièr), m. Pompier, homme faisant partie d’un corps organisé pour combattre les incendies et intervenir en cas de sinistre. *Pour : Fumer comme un pompier (fam.), fumer beaucoup, v. fumá mès que mès, tant e mès, nou aturá de fumá. – adj. et n. fam. Se dit des artistes qui traitent sans originalité des sujets empruntés à l’Antiquité gréco-romaine. – Se dit des artistes pratiquant l’académisme : Les poumpiès de la fí del dèzo-naouième siècle = Les pompiers de la fin du 19ème siècle. – Se dit des littérateurs qui traitent des sujets rebattus et dont le style est emphatique et prétentieux : U aoutou poumpiè = Un auteur pompier.

·  Poumpil (pompil), m. Mollet, saillie que font les muscles de la partie postérieure de la jambe, entre la cheville et le pli du genou : Blassá’s al poumpil = Se blesser au mollet.

·  Poumpisto (pompista), n. Pompiste, personne préposée au fonctionnement d’un appareil de distribution de carburant. – Personne exploitant une station-service.

·  1) Poumpo (pompa), f. Pompe, apparat, faste ; cérémonial somptueux : La poumpo d’un courounoment = La pompe d’un couronnement. Uo poumpo estraourdinario = Un luxe inoui Syn. esclat. *Amb poumpo = Luxueusement, fastueusement : U apartoment moublat amb poumpo = Un appartement somptueusement meublé. Syn. rishoment. An grano poumpo = En grande pompe, avec splendeur et solennité. – Poumpos, f. pl. Rel. Pompes, vanités, faux plaisirs du monde : Renounçá a Satán, a las sèbos poumpos e a las sèbos obros = Renoncer à Satan, à ses pompes et à ses œuvres. *Poumpos funèbros = Pompes funèbres, service public ou privé chargé de l’organisation des funérailles.

·  2) Poumpo (pompa), f. Pompe, machine propre à élever ou à refouler un fluide : Bebe aiouo a la poumpo = Boire de l’eau à la pompe. – Appareil au moyen duquel on aspire l’air contenu dans un récipient, pour y faire le vide : Uo poumpo aspiranto = Une pompe aspirante. – Appareil utilisé pour la distribution et la vente au détail des carburants : Uo poumpo  d’essenço = Une pompe à essence. – Gonfleur : La poumpo de la bicicleto = La pompe de la bicyclette. *Pour : A toute pompe (fam.), v. a fum ; avoir un coup de pompe, un coup de barre (fig. et fam.), une grande fatigue subite, v. abé un cop de barro. Poumpo a calou = Pompe à chaleur, installation consommant de l’énergie mécanique pour soutirer de la chaleur à un milieu dont la température est plus élevée. Poumpo amb pistoun = Pompe à piston, pompe dont le fonctionnement est fondé sur la variation du volume d’une chambre dans laquelle se déplace un piston animé d’un mouvement rectiligne alternatif. Poumpo del foc = Pompe à incendie.

·  3) Poumpo (pompa), f. Balle, pelote élastique servant à divers jeux ou sports : Uo poumpo de tennís = Une balle de tennis. Syn. paoumo. v. aussi palmo. 

·  Poumpoun (pompon), m. Pompon, petite houppe de laine, de soie, etc… qui sert d’ornement dans le costume ou dans le mobilier : Un rudèou amb poumpouns = Un rideau à pompons. – Terme d’argot militaire désignant un accessoire qui était placé sur le shako ou le képi jusqu’en 1914, pour distinguer les unités entre elles : Le poumpoun de lano qu’orno toustem le berret des marèns = Le pompon de laine orne toujours le béret des marins. *Pour : Avoir le pompon (fam.), l’emporter sur les autres, v. bence, èste mès fort que ; c’est le pompon ! (fam.), v. ja é reussit !, qu'é l'coumble ! – adj. Un daliá roso poumpoun = Un dahlia rose pompon, variété à petites fleurs et aux nombreux pétales.

·  Poumpouná (pomponar), v. tr. Pomponner, bichonner, habiller avec un soin raffiné : Poumpouná uo filhoto = Pomponner une fillette. – Poumpouná’s (pomponà’s), v. pr. Se pomponner, apprêter sa toilette avec beaucoup de soin : Poumpouná’s and’ aná a la messo = Se pomponner pour aller à la messe.

·  Poumpous (pompós) ou Poumpús (pompús), adj. Pompeux, qui a de la magnificence ; somptueux : Uo ceremounio poumpouso = Une cérémonie pompeuse, somptueuse. Fardo poumpouso = Vêtements luxueux. – Qui est empreint d’une solennité excessive ou déplacée : Un toun poumpous = Un ton pompeux. – Qui se caractérise par l’emploi de termes emphatiques et exagérés : Un discours poumpous = Un discours pompeux, grandiloquent. U 'stile poumpous = Un style pompeux.

·  Pounçá (ponçar), v. tr. Poncer, polir, lisser, décaper avec la pierre ponce ou avec uns substance abrasive : Pounçá couer = Poncer du cuir. Syn. alisá, poulí. 
·  Pounçaire (ponçaire), n. Ponceur, ouvrier qui assure les opérations de ponçage préparatoires au polissage.

·  Pounçatge (ponçatge), m Ponçage, opération de polissage des pierres dures et des marbres : Le pounçatge del marbre = Le ponçage du marbre. – Opération consistant à soumettre un cuir à l’action d’une meule, pour en velouter la surface. – Opération de préparation des pièces devant être peintes ou vernies, destinée à faire disparaître les aspérités par usure : Le pounçatge d’u 'scalè = Le ponçage d’un escalier.

·  Pounchá (ponchar), v. tr. Percer, piquer, perforer : Pounchá couer = Percer du cuir. – Poinçonner : Pounchá uo tolo, un bilhet de metró = Poinçonner une tôle, un billet de métro. Pour : Poinçonner de la vaisselle d’argent, v. mete la garantido aishús.

·  Pounchou (ponchon), m. Poinçon, tige de métal servant à percer : Les pounchous del courdouniè = Les poinçons du cordonnier. – Plantoir, outil servant à faire des trous dans la terre pour y mettre des jeunes plants.

·  Pounchut (ponchut), adj. Pointu, acéré, qui se termine en pointe : Uo lamo pounchudo = Une lame pointue. – Fig. Perçant, aigre, aigu, désagréable : Uo bouts pounchudo = Une voix pointue.  *Angle pounchut = Angle aigu.  Barbo pounchudo = Menton anguleux. Parlá pounchut = Parler avec l’accent parisien. Pour : Une crise aiguë, v. bioulent.

·  Pounço (ponça), adj. Ponce. v. pèiro.

·  Pounço Pilato, n. pr. v. Pilato.

·  Pounçuso (ponçusa), f. Ponceuse, machine à poncer.

·  Poundisherí (Pondisherí) (Hameaux), ville de l’Inde, anc. chef-lieu des Etablissements français de l’Inde, sur la côte de Coromandel. Elle fut cédée à l’Inde en 1956. v. aussi Pondisherí.

·  Pounet (ponet), m. Poney, cheval de petite taille, à crinière épaisse. Syn. poné.

·  Pount (pont), m. Pont, ouvrage permettant de franchir une dépression du sol, un obstacle : Mirá las trouitos de 'stant le pount de Biert = Regarder les truites du haut du pont de Biert. – Sur une automobile, ensemble mécanique constitué par un essieu et certains organes de transmission du mouvement du moteur aux roues : Le pount de derrè = Le pont arrière. – Ensemble des planches ou des tôles, disposées de façon à former une surface d’un seul tenant, qui couvrent le creux d’une coque de navire ou le divisent horizontalement en compartiments : Le pount de dessús ; les pounts de dejous = Le pont supérieur ; les ponts inférieurs. – Passage musical qui, dans un allegro de sonate, sert de transition entre le premier et le deuxième thème. – Exercice de souplesse où le corps, arqué en arrière, repose sur les pieds et sur les mains : Ginnasto que fè l’pount = Gymnaste qui fait le pont.  Pour : Un pont entre le passé et l’avenir (fig.), v. relaciou, uniou. *Paousá’s aishul pount d’un porto-abiouns = Apponter sur un porte-avions. Casqueto amb pount = Casquette à pont, haute casquette portée par les souteneurs à la fin du 19ème siècle. Pour : Couper les ponts (fig.), rompre ses relations avec, v. broulhá’s, fachá’s. Fè l’pount = Faire le pont, chômer un jour ouvrable lorsqu’il se trouve placé entre deux jours fériés. Pour : Faire un pont d’or à quelqu’un, lui offrir beaucoup d’argent pour le décider à faire quelque chose, v. oufrí uo fourtuno. Les de dejous les pounts = Les sans-abri, les sans-logis. Syn. quistaire. Pantaloun amb pount = Pantalon à pont, pantalon comportant par-devant un pan d’étoffe qui se rabat et masque l’ouverture. Trav. publ. Pount a basculo = Pont à bascule, pont dont le tablier est mobile autour d’un axe de rotation horizontal. Pour : Pont aérien, v. liesou. Pount d’ataco = Pont d’assaut, pont automoteur pouvant être lancé très rapidement sur une coupure moyenne pour le passage des blindés. Pount de batèous = Pont de bateaux, pont militaire constitué par un tablier supporté par des embarcations. Pount de descoulatge = Pont d’envol, partie supérieure d’un porte-avions, constituant la piste de décollage et d’atterrissage des avions. Pount eilebatou = Pont élévateur, appareil permettant le graissage d’une automobile à hauteur d’homme. Pount moubile = Pont mobile, pont dont le tablier, mobile en partie ou en totalité, permet d’interrompre le passage. Pount penjat = Pont suspendu, pont dont le tablier est supporté par des câbles métalliques. Pount que giro = Pont tournant, pont dont le tablier pivote autour d’un axe vertical. Pounts e caouçados = Ponts et chaussées, administration qui, en France, était chargée des travaux de génie public. *Le pont de Biert fut emporté au moins à deux reprises, en 1707 et en 1725.
·  Pount (Pont), n. pr. Géog. anc. Pont, pays du nord-est de l’Asie Mineure en bordure du Pont-Euxin. 

·  Pountá (pontar), v. tr. Ponter, établir le pont de : Pountá uo barco = Ponter une barque. – Chir. Réunir par pontage (des vaisseaux).

·  Pountat (pontat), adj. Ponté, muni d’un ou de plusieurs ponts : Embarcaciou pountado = Embarcation pontée. 

·  Pountatge (pontatge), m. Pontage, opération qui consiste à rétablir la circulation en aval de la partie obstruée d’une artère par une greffe vasculaire ou un tube plastique : Un cardiaque qu’a beneficiat d’un pountatge = Un cardiaque qui a bénéficié d’un pontage.

·  Pount-biaduc (viaduc), m. Pont-viaduc. v. biaduc.

·  Pount-canal, m. Pont-canal, pont permettant le passage d’un canal au-dessus d’une route, d’un cours d’eau.

·  Pountet (pontet), m. Ponceau, petit pont d’une seule arche. Syn. pountilhou.

·  Pountifical (pontifical), adj. Pontifical, relatif au pontife : L’aoutouritat pountificalo = L’autorité pontificale. Ournoments pountificali = Des ornements pontificaux. – Relatif au souverain pontife : La tiaro pountificalo = La tiare pontificale. – Se dit d’une cérémonie célébrée par un évêque : Uo messo pountificalo = Une messe pontificale. *Coulètge pountifical = Collège pontifical, collège des pontifes. Familho pountificalo = Famille pontificale, maison du pape. – m. Livre qui contient l’ordre des cérémonies propres au pape et aux évêques : Le pountifical roumèn = Le pontifical romain.

·  Pountifo (pontifa), m. Pontife. Hist. rom. Membre du plus important collège sacerdotal, à Rome. – Titre donné aux évêques. – Pour : Les pontifes de l’art, de la critique (fam.), v. manitou. *Hist. rom. Annalos des pountifos = Annales des pontifes, relation des prodiges enregistrés par les pontifes, conservées dans le temple de Jupiter Capitolin. Hist. rom. Gran pountifo = Grand pontife, chef du collège des pontifes de Rome. Souberèn pountifo, pountifo roumèn = Souverain pontife, pontife romain, le pape, chef de la religion catholique.

·  Pountilhou (pontilhon), m. Ponceau, petit pont : Un pountilhou andá trabessá l’riou = Un ponceau pour franchir le ruisseau. Syn. pountet.

·  Pount-lebís (levis), m. Pont-levis, dans l’ancienne fortification, pont qui peut se lever ou s’abaisser à volonté au-dessus d’un fossé.

·  Pountoun (ponton), m. Ponton, appontement utilisé comme débarcadère. – Construction flottante et plate pour le transport du matériel dans les ports. – Vieux navire désarmé servant de dépôt de matériel, de navire-école, de prison, etc… : An milo ouet cent soissanto-ounze, bint milo reboultadis de la Coumuno que furen encrouadis dedéns les pountouns de Sherbourg, Brèst, Lourient e Roshofort = En 1871, vingt mille insurgés de la Commune furent entassés dans les pontons de Cherbourg, Brest, Lorient et Rochefort. – Plate-forme flottante : Un pountoun d’esquí noutique = Un ponton de ski nautique.

·  Pountoun-gruo (ponton-grua), m. Ponton-grue, ponton métallique très souvent autopropulsé, qui supporte une grue.

·  Pount-proumenado (promenada), m. Pont-promenade, pont réservé à la promenade des passagers, sur un paquebot.

·  Pount-ralh, m. Pont-rail, pont ferroviaire. Syn. plus courant biaduc.

·  Pount-routo (rota), m. Pont-route, pont routier. Syn. plus courant biaduc.

·  Pountsiou (ponccion), f. Ponction, opération qui consiste à pratiquer une ouverture dans un organe ou une cavité pour faire une exploration ou un prélèvement. –  Pour : Opérer une ponction sur les plus grosses fortunes (fig), v. prelèboment.

·  Pountsiouná (ponccionar), v. tr. Ponctionner, prélever ou vider par une ponction : Pountsiouná un palmou = Ponctionner un poumon. – Pour : Ponctionner le salaire d’un employé (fig.), v. prelebá aishús la pago de.

·  Pountuaciou (ponctuacion), f. Ponctuation, action, manière de ponctuer : Abé uo bouno, uo maishanto pountuaciou = Avoir une bonne, une mauvaise ponctuation. – Mus. Art ou manière de marquer les repos dans le discours musical. *Mete la pountuaciou = Ponctuer. Sinnes de pountuaciou = Signes de ponctuation. Pour : Ponctuer chaque mot d’un geste, v. acoumpanhá.

·  Pountuèl (ponctuèl), adj. Ponctuel, qui fait à point nommé ce qu’il doit faire, sans retard ni négligence : U oubriè pountuèl = Un ouvrier ponctuel.  Pour : Opération ponctuelle, v. limitat ; image ponctuelle, v. a baso de punts ; une personne ponctuelle, qui arrive à l’heure, v. ouro.

·  Pountuèloment (ponctuèlament), adv. Ponctuellement, de manière ponctuelle : Fè l’sèou debé pountuèloment = S’acquitter ponctuellement de son devoir. Syn. rigourousoment.

·  Pount (Pont)-Utsèn, n. pr. Géog. anc. Pont-Euxin, nom grec ancien de la mer Noire.

·  Poupá (popar), v. intr. et tr. Têter, sucer le lait de la mamelle de la femme ou de la femelle d’un animal, un biberon, etc… : Un moumet que poupo = Un bébé qui tête, un bébé à la mamelle. Poupá la sèbo mai = Têter sa mère. *Fè poupá = Donner le sein à, nourrir au sein, allaiter.

·  Poupaire (popaire), n. Nourrisson, nouveau-né, enfant en bas-âge nourri au sein ou au biberon. Syn. nouirissou. – Fam. Èste boun poupaire = Etre doté d’un bon appétit. v., en outre, pouparèl.

·  Poupaire (Popaire) (del), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, de Campettes.

·  Pouparèl (poparèl), m. Nourrisson, jeune animal non sevré. v., par ailleurs, nouirissou, poupaire.

·  Poupè (popè), f. Poupée, figurine humaine servant de jouet : Filhoto que jogo a (amb) la poupè = Fillette qui joue à la poupée. v. aussi  moumeto. – Fig. Jeune fille, jeune femme fraîche et jolie, au physique un peu frêle. – Péjor. Femme jolie, coquettement mise mais futile et un peu sotte : La sèbo fenno qu’èro uo poupè = Son épouse était une poupée. *De poupè = De poupée, très petit : Uo maisou de poupè = Une maison de poupée.

·  Poupèro (popèra), f. Tétine de biberon : Le moumet que shucabo la poupèro = Le bébé suçait la tétine. Pour : Tétine, mamelle de la femelle d’un animal, v. poupo. – Biberon : Dá la poupèro a un nouirissou = Donner le biberon à un nourrisson, le nourrir au biberon.

·  Pouplá (poplar), v. tr. Peupler, établir des hommes, des animaux, des végétaux dans un endroit où ils n’étaient pas auparavant : Pouplá u 'stanc de trouitos = Peupler un étang de truites. – Habiter, occuper un pays : Les omes que poplon l’Oustralio = Les hommes qui peuplent l’Australie. – Pour : Peupler de solives un plancher, v. garní ; au mois d’août, les estivants peuplent les rues du village (fig.), v. animá ; des visions exotiques peuplent ses rêves, v. oubsedá ; les rats peuplent beaucoup, v. multipliá’s.

·  Pouplat (poplat), adj. Peuplé, où il y a des habitants : Un païs pla pouplat = Un pays très peuplé. *Trop pouplat = Surpeuplé.

·  Pouploment (poplament), m. Peuplement, action de peupler ; état de ce qui est peuplé : Le fèble pouploment d’uo regiou = Le faible peuplement d’une contrée.

·  Poupo (popa), f. Sein, mamelle, chacune des glandes mammaires : Poulidos poupos = De jolis seins. – Pour : Presser quelqu’un sur son sein ; cacher une lette sur son sein ; le sein de l’homme, v. poutrino ; porter un enfant dans son sein, v. bente ; le sein de la terre, v. dedéns ; nourrir dans son sein des projets ambitieux, v. cor, esprit. *Le cats de la poupo = Le tétin. Syn. mameloun. Radió de las poupos = Mammographie. – Pour : Au sein du silence, v. miech ; des remous au sein d’une assemblée, dedéns, demès ; le sein de l’Eglise, v. coumeniou ; prendre le sein, coumençá de poupá.

·  Poupoto (popòta), f. Petit sein.

·  Poupoun (popon), m. Poupon, poupée représentant un bébé. Pour : Poupon, bébé encore au berceau, v. moumet.

·  Poupounièro (poponièra), f. Pouponnière, établissement public accueillant de jour et de nuit des enfants de moins de trois ans qui ne peuvent rester au sein de leur famille : Mete uo mainado a la poupounièro = Mettre un enfant à la pouponnière.

·  Poupulaciou (populacion), f. Population, ensemble des habitants d’un pays, d’une région, d’une ville, etc… : La poupulaciou de la coumuno = La population de la commune. – Ensemble des individus qui composent une catégorie particulière : La poupulaciou agricolo = La population agricole. – Ensemble des espèces animales ou végétales d’un pays, d’un lieu déterminé. – Biol. Ensemble des individus d’une même espèce que l’on est fondé à tenir pour apparentés entre eux. *Estudis aishús la poupulaciou = Démographie. Etcès de poupulaciou = Surpeuplement, surpopulation. Mouboment de la poupulaciou = Mouvement de la population, changement dans une population imputable aux entrées (naissances, immigration) et aux sorties (decès, émigration). Poupulaciou actibo = Population active, fraction d’une population composée des personnes exerçant habituellement une activité professionnelle. Poupulaciou de la campanho = Population rurale. Poupulaciou de las bilos = Population urbaine. 

·  Poupulaço (populaça), f. péjor. Populace, populo, bas peuple : Nou aimá la poupulaço = Ne pas aimer le populo. – Pour : Il y avait du populo, v. un floc de gents.

·  Poupulari (populari), adj. Populaire, relatif au peuple, qui se recrute dans le peuple : Las classos poupularios = Les classes populaires. – Propre au peuple ; usité par le peuple : L’art  poupulari = L’art populaire. Uo 'spressiou poupulario = Une expression populaire. – Conforme au goût du peuple : Les roumáns poupularis = Les romans populaires. – Connu et aimé de tous, du plus grand nombre : Un cantaire poupulari = Un chanteur populaire. *Goubernoment poupulari = Gouvernement populaire, gouvernement où l’autorité est aux mains du peuple. Trop populari = Populiste. – Poupularios, f. pl. fam. Populaires, places à bon marché, dans les stades, les vélodromes, etc…

·  Poupularisá (popularisar), v. tr. Populariser, faire connaître, répandre parmi le peuple ; vulgariser : Gracio a la prèsso, que’s poden poupularisá las cienços = Grâce à la presse, on peut populariser, vulgariser les sciences.

·  Poupularisaciou (popularisacion), f. Popularisation, action de populariser ; son résultat : La poupularisaciou de l’art = La popularisation, la vulgarisation de l’art.

·  Poupularitat (popularitat), f. Popularité, fait d’être connu, aimé du plus grand nombre : Actou qu’a uo grano poupularitat = Acteur qui jouit d’une grande popularité. *Preoucupá’s de la sèbo poupularitat = Soigner sa popularité, se comporter de façon à conserver la faveur du public.

·  Poupulous (populós), adj. Populeux, bien peuplé : Un quartiè poupulous = Un quartier populeux. – Où la foule est dense : Uo carrèro poupulouso = Une rue passante.

·  Pouquèr (poquèr), m. Poker, jeu de cartes d’origine américaine opposant de trois à sept joueurs. – Pour : Coup de poker (fig.), v. tentatibo riscado. 

·  Pouralho (poralha), f. Volaille : Fè bié pouralho = Elever de la volaille. Syn. boulalho.

·  Pourcario (porcaria), f. peu usité. Porcherie, bâtiment où l’on élève de nombreux porcs : Uo pourcario 'ndustrièlo = Une porcherie industrielle. – Pour : La chambre était une véritable porcherie (fig.), v. bourdet. v., par ailleurs, bourdet, poursuglo.

·  Pourcatè (porcatèr), m. Marchand de cochons. v. surtout marshant de gourrís.

·  Pourcelèno (porcelèna), f. Porcelaine, produit céramique : Baishèro de pourcelèno = De la vaisselle de porcelaine. – Objet de porcelaine : Couletsiouná las pourcelènos = Collectionner les porcelaines. – Mollusque assez commun dans les mers chaudes : Troubá uo poulido pourcelèno aishús la plajo = Trouver une jolie porcelaine sur la plage.

·  Pourciou (porcion), f. Portion, partie d’un tout divisé : Uo pourciou de froumatge = Une portion de fromage. – Quantité d’aliments servie à une personne ; part de nourriture : Que’s minjèc la mèbo pourciou de couco = Il a mangé ma portion de gâteau. Syn. dans les deux cas part, raciou. *Fam. Miejo pourciou = Demi-portion, en parlant par dérision d’une personne de petite taille, minus, minus habens.

·  Pourgá (porgar), v. tr. Vanner, cribler, tamiser : Pourgá blat = Vanner du blé. Syn. bentá, espourgá. – Pour : Des nouvelles passées au crible (fig.), expurgées, v. caousí, filtrá.

·  Pourgaire (porgaire), n. Vanneur, personne qui vanne le grain : Las pourgairos al trebalh = Les vanneuses au travail.

·  Pourgos (porgas), f. pl. Criblures, grenaille, résidu du criblage des grains, que l’on donnait aux volailles après le vannage.

·  Pourquet (porquet), m. Porcelet (terme de boucherie uniquement). v., d’autre part, gourrinhot.

·  Pourredoun (Porredon), n. pr. Plateau situé entre le Col de Bidal et Campfaba, près de la maison des « Muettes ».

·  Poursuglo (porsugla), f. Soue à cochon. v. aussi bourdet. – Lit (Besseit).

·  Poursuglos (Porsuglas), n. pr. Porsugles, écart situé au-dessous de Lubac. – Sobriquet de la famille Dégeilh, originaire de ce lieu.

·  Poursuito (porsuita), f. gall. Poursuite. Sports. Course cycliste sur piste dans laquelle deux coureurs, ou deux équipes, placés à des points diamétralement opposés, cherchent à se rejoindre. – Dr. civ. Exercice d’une action judiciaire pour obtenir une décision ou l’exécuter : La poursuito d’un jutjoment = La poursuite d’un jugement. – Pour : Une poursuite en contrefaçon. v. plento. – Pour : La poursuite d’un voleur, d’un lièvre, v. le v. perseguí ; entamer des poursuites contre un voisin, v. aná al pa blanc, citá al tribunal, pourtá’s planhent. – Action du fisc pour assurer le recouvrement des créances du Trésor. – Fig. Pour : La poursuite de la vérité (fig.), v. recèrco ; la poursuite d’une affaire, v. countinuaciou ; femme victime des poursuites d’un admirateur, court countinuèlo.

·  Pourtá (portar), v. tr. Porter, être chargé d’un poids : Pourtá uo mainado aishús 'ls braces = Porter un enfant dans ses bras. Pourtá un desquet de poumos = Porter un panier de pommes. – Avoir sur soi, tenir dans ses mains : Pourtá l’journal dejous le braç = Porter le journal sous le bras. – Etre vêtu de : Pourtá un coustume ner = Porter un costume noir. – Pour : Porter la tête haute, v. tié. – Avoir en gestation, porter dans son sein : Uo lapino que porto sies lapinous = Une lapine qui porte six petits. – Pour : Un arbre qui porte de beaux fruits, v. dá, fè. – Apporter, prendre avec soi et déposer une chose en un lieu : Porto’m le martèl ! = Apporte-moi le marteau !  Pourtá un paquet a un client, uo letro a la posto = Porter un paquet à un client, une lettre à la poste. – Présenter une marque, un signe : Le doucument que pourtabo la dato de ger = Le document portait la date d’hier. – Transmettre, communiquer : Pourtá uo noubèlo, u orde = Porter une nouvelle, un ordre. – Diriger, mouvoir vers : Pourtá la má al frount = Porter la main à son front. Pour : Porter la main à sa poche, v. mete’s ; porter un coup, v. dá. – Mettre par écrit : Pourtá uo soumo an counde = Porter une somme en compte. Pour : Porter la bonté sur son visage (fig.), v. que’s be la bountat aishul sèou bisatge. – Posséder, être caractérisé par : Pourtá un nom illustre = Porter un nom illustre. Libe que porto un titre ouriginal = Livre qui porte un titre original. – Faire arriver ; nommer, élire : Pourtá u ome al poudé = Porter un homme au pouvoir. – Pour : La paresse porte au vice, v. encitá, miá a ; porter une affaire devant le tribunal, v. aná al pa blanc, citá al tribunal, pourtá’s planhent ; toute bonne action porte en elle sa récompense, v. acoumpanhá’s de. *Èste pourtat al bice = Etre enclin au vice. Èste pourtat a pensá que… = Incliner à penser que… Pourtá bounur, malur = Porter bonheur, malheur. Fam. Pourtá cornos = Porter des cornes, être trompé. Pour : Porter de l'intérêt à quelqu'un, v. enteressá's a ; porter quelqu’un dans son cœur, v. aimá, tié a ; porter la main sur quelqu’un, le frapper, v. trucá. Pourtá la raoubo = Porter la robe, être magistrat. Mil. Pourtá l’armo = Porter l’arme, jusqu’à la Première Guerre mondiale, présenter les armes. Pourtá las armos = Porter les armes, être soldat, faire la guerre. Pourtá la soutano = Porter la soutane, être membre du clergé. Pour : Porter bien le vin, boire beaucoup sans s’enivrer, v. tié. Pourtá pla l’sèou atge = Porter bien son âge, être vigoureux malgré un âge avancé, ou avoir les apparences exactes de l’âge qu’on a en réalité. Pourtá prejudici a coualcu = Porter préjudice à quelqu’un. Syn. fè dol, pourtá tort, pourtá un cop. Pour : Porter ses pas vers, v. abé la girado debès, dirijá’s debès ; porter témoignage, v. dá la probo, èste la probo de ; l’affaire a porté un coup à sa réputation, v. fè’l n’i la reputaciou ; le coup a bien porté, v. apiscá ; le courant porte à l’est, v. dirijá’s ; une critique qui a porté (fig.), v. coumbence. – Atteindre, s’étendre jusqu’à : Uo bouts que nou porto prou louenh = Une voix qui ne porte pas assez loin. Uo bouts que porto = Une voix claironnante. – Etre en état de gestation : La gato que porto ouet semmanos = La chatte porte huit semaines. Pour : Tout l’édifice porte sur des colonnes, v. apuá’s, basá’s, foundá’s, repaousá ; sa tête a porté contre un mur, toucá. *Pourtá aishús = Porter sur, se rapporter à : U 'dsamén que porto aishús las cienços = Un examen qui porte sur les sciences. Pour : Porter sur les nerfs, agacer, irriter, v. einerbá ; porter beau, v. presentá pla. – Pourtá’s (portà’s), v. pr. Se porter, avoir tel état de santé : Ja’t portos pla = Tu te portes bien. Syn. aná pla. – Pour : La foule se porta sur la place, v. afluá ; se porter vers quelqu’un, v. dirijá’s ; se porter vers la politique (fig.), v. girá’s, ourientá’s ; se porter candidat (fig.), v. presentá’s coumo. ; ses sentiments se portent ailleurs, v. girá's. – Etre dirigé, orienté vers : Les soupçouns que’s pourtèren aishús el = Les soupçons se sont portés sur lui. *Pour : Il se porte bien (fam.), il a des rondeurs, v. èste 'spoumpit, gras.

·  Pourtable (portable), adj. Portable, qui peut être porté : Uo cargo pourtablo = Un fardeau portable.On dira plutôt que’s pot pourtá.
·  Pourtado (portada), f. Portée, nombre de petits qu’une femelle met bas en une fois : Uo pourtado de canhots = Une portée de chiots. – Durée de la gestation : La pourtado de l’elefant qu’é de sies cent bint dios = La portée, la gestation de l’éléphant est de 620 jours. – Distance à laquelle peut porter une arme quelconque ; distance à laquelle peut s’étendre une action physique : La pourtado d’un fusilh = La portée d’un fusil. La pourtado de la bisto = La portée de la vue. – Constr. Distance entre les points d’appui d’une pièce qui n’est soutenue que par quelques unes de ses parties : La pourtado d’un pount = La portée d’un pont. – Ensemble des cinq lignes horizontales entre lesquelles on place les notes de musique. – Dans une ligne télégraphique ou de transport de force, distance comprise entre deux appuis. – Pour : Un évènement d’une portée considérable (fig.), v. de counsequenços counsiderablos ; cela n’est pas à ta portée, v. n’ac podes cap fè, n’ès cap capable d’ac fè, nou i podes cap arribá. *A pourtado, a la pourtado de = A portée, à la portée de, de façon à pouvoir être atteint par : Que n’é cap a pourtado l’estatgèro = L’étagère n’est pas à portée. Syn. a pousito. Deishá un libe a la pourtado d’uo mainado = Laisser un livre à la portée d’un enfant. Pour : Se mettre à la portée du public (fig.), v. al nibèl. Foro de pourtado = Hors de portée, hors d’atteinte. Syn. foro de a pousito. Mès grano pourtado = Portée limite, portée maximale. Pourtado pratico = Portée pratique, distance limite maximale d’emploi pratique au combat. Pourtado utilo = Portée utile, distance jusqu’à laquelle le tir reste assez précis pour être efficace.

·  Pourtaire (portaire), adj. Porteur, qui porte ou supporte quelque chose : Uo pareit pourtairo = Un mur porteur.

·  Pourtaire (portaire), n. Porteur, portefaix, personne qui fait métier de porter, d’apporter quelque chose : Les pourtaires d’aiouo = Les porteurs d’eau. Uo pourtairo de pa = Une porteuse de pain. – Personne qui était chargée de remettre une lettre, une dépêche, etc… : Le pourtaire de depèshos = Le porteur de dépêches. – Banq. Bours. et Dr. comm. Personne au profit de laquelle a été souscrit ou transmis un effet de commerce. – Détenteur d’un titre au porteur : Les chicotis pourtaires = Les petits porteurs. v., d’autre part, pourtur. *Al pourtaire = Au porteur, se dit des valeurs mobilières transmissibles de la main à la main, et dont le possesseur est considéré comme le propriétaire : Un shèque al pourtaire = Un chèque au porteur. Pourtaire de gèrmes = Porteur de germes, sujet apparemment sain qui porte les germes d’une infection. – m. Partic. Pendant les vendanges, homme chargé de collecter dans une hotte le raisin déposé dans les seaux par les coupeuses. – Ch. de f. Câble utilisé dans les distributions de courant de traction à suspension caténaire, auquel est suspendu un autre câble qui peut être le fil de contact. – Cirq. Celui qui, dans les troupes d’acrobates, soutient ou reçoit ses partenaires dans leurs exercices. v., d’autre part, pourtur.

·  Pourtal (portal), m. Battant, vantail, partie d’une porte, d’une fenêtre, d’u meuble, mobile autour de gonds : Nou desoubrí qu’un pourtal de la porto = N’ouvrir qu’un battant de la porte. Syn. coustat. – Portail : Le pourtal de la glèiso = Le portail de l’église. Syn. pourtalh.

·  Pourtalh (portalh), m. Portail, porte principale d’une église ; façade où est percée cette porte : Le pourtalh de la glèiso de Biert qu’é girat a l’ouèst = Le portail de l’église de Biert est orienté à l’ouest. – Grande porte : Le pourtalh del garatge = Le portail du garage. Syn. dans les deux cas pourtal.

·  Pourtassat (Portassat) (del), n. pr. Sobriquet fam. Pujol, de Carrabas.

·  Pourtat (portat), adj. Porté, enclin : Èste pourtat a la coulèro = Etre porté à la colère. Èste pourtat a pensá que… = Incliner à penser que… Syn. abé tendenço a. *Pour : Etre porté sur le vin, sur les femmes, v. aimá pla. Oumbro pourtado = Ombre portée, ombre projetée : L’oumbro pourtado del clouquè aishús la plaço = L’ombre portée du clocher sur la place.

·  Pourtatge (portatge), m. Portage, action de porter, de transporter, en particuier quand la livraison est effectuée par des garçons de courses : Le pourtatge de la lèt a doumicille = Le portage du lait à domicile. Les frèses de pourtatge = Les frais de portage. Syn. plus courant dans les deux cas port. – Action de traîner ou de porter, par voie de terre, une embarcation arrêtée par un obstacle dans une rivière.

·  Pourtatiou (portatiu), adj. Portatif, que l’on peut porter avec soi : Uo mashino d’escribe pourtatibo = Une machine à écrire portative. *Liet pourtatiou = Litière. Pour : La litière du cochon, v. palhat, tenís.
·  Pourtèl (Portèl) (col de) (còl de), n. pr. Portel (col de), situé entre le col de Lacrouzette et la Tour Laffon.

·  Pourtelho (portelha), f. Porte rustique de jardin : Adoubá la pourtelho de l’ort = Réparer la porte du jardin.

·  Pourtent (portent), adj. Portant, qui porte, soutient : Surfaço pourtento = Surface portante. *Alluros pourtentos = Allures portantes, allures d’un voilier comprises entre le vent arrière et le vent de travers. – Pour : Etre bien portant, mal portant, être en bonne, en mauvaise santé, v. pourtá’s pla, mal ; tirer à bout portant, v. de pla proishe.

·  Pourtesso (Portessa) (de la), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, du Besseit.

·  Pourteto (porteta), f. Petite porte : La pourteto del coustat de la bordo = La petite porte latérale de la grange.

·  Pourtico (portica), m. Portique, galerie couverte, devant une façade ou sur une cour intérieure, dont la voûte est soutenue par des colonnes ou des arcades : Le pourtico des temples grèquis = Le portique des temples grecs. – Appareil de levage de grandes dimensions, se déplaçant au sol sur des rails, et sur lequel se meut l’engin de levage proprement dit : Les pourticos d’un gran port = Les portiques d’un grand port. – Gymn. Appareil formé d’une poutre horizontale soutenue  à une certaine hauteur par deux poutres verticales, et à laquelle sont suspendus divers agrès.

·  Pourtiè (portièr), n. Portier, personne qui garde l’entrée d’un établissement public : Le pourtiè d’u otèl = Le portier d’un hôtel.

·  Pourtièro (portièra), f. Portière, porte d’une voiture automobile ou de chemin de fer : Mete l’cap a la pourtièro = Mettre la tête à la portière.

·  Pourtilhoun (portilhon), m. Portillon, petite porte à battant généralement assez bas : Entrá al Peirat pel pourtilhoun del Passadou = Entrer au Payrat par le portillon du Passadou. – Petite porte à claire-voie établie à côté de la barrière d’un passage à niveau. *Pourtilhoun outoumatique = Portillon automatique (dans le métro).

·  Pourtour (portorn), m. Pourtour, ligne qui fait le tour d’un lieu, d’un objet ; surface qui borne cette ligne : Le pourtour d’uo plaço = Le pourtour d’une place. Syn. plus courant tour.

·  Pourtrèt (portrèt), m. Portrait, représentation d’une personne par le dessin, la photographie, etc… : Uo galerio de pourtrèts = Une galerie de portraits. – Spécial. Image du visage, effigie : Le pourtrèt d’u emperur roumèn aishús uo mounedo = Le portrait d’un empereur romain sur une monnaie. Pour : Un enfant qui est tout le portrait de son père, v. semblá pla a ; faire le portrait d’une société, v. describe, representá. – Littér. Description des traits, du caractère d’une personne. – *Fè l’pourtrèt de coualcu = Portraiturer quelqu’un. Pourtrèt an pè = Portrait en pied, portrait qui représente la personne tout entière. Pourtrèt de familho = Portrait de famille, portrait qui représente un des aïeux de la famille. Pourtrèt-robot = Portrait-robot, dessin ou photomontage du visage d’un individu (en général d’un individu recherché par la police), exécuté d’après la description de divers témoins. Prope pourtrèt = Autoportrait. Fig. et fam. Tirá l’pourtrèt a coualcu = Cataloguer quelqu’un, savoir à quoi s’en tenir à son sujet. Syn. catalougá, fishá, fotografiá.

·  Pourtugal (Portugal), n. pr. Portugal, république de la partie occidentale de la péninsule Ibérique, sur l’Atlantique.

·  Pourtugués (portugués), adj. et n. Portugais, relatif au Portugal ; habitant ou originaire de ce pays : Sardos pourtuguesos = Des sardines portugaises. Les Pourtuguesis de París = Les Portugais de Paris. – m. Langue romane parlée au Portugal et au Brésil (avec de nombreuses particularités dans le second cas).

·  Pourtugués (Portugués) (le), n. pr. Le Portugais, surnom pers. de Sébastien Gonçalves, portugais de naissance, établi au village.

·  Pourtur (portur), m. Porteur, bagagiste, personne dont le métier est de porter des bagages, des colis, notamment dans une gare : Souá un pourtur = Héler un porteur. v., d’autre part, pourtaire.

·  Pousá (posar), v. tr. Puiser, prendre du liquide dans un puits, une source, etc… : Pousá aiouo a la ribèro = Puiser de l’eau à la rivière. *Pour : Puiser à la source, aux sources, v. counsultá l’ouriginal ; puiser son érudition dans les livres (fig.), v. prene, tirá, trè.

·  Pousadís (posadis), m. Endroit où l’on peut puiser de l’eau avec un récipient : Couneishe touti 'ls pousadisses d’un riou = Connaître tous les endroits d’un ruisseau propres à puiser de l’eau.

·  Pousadou (posador), m. Tout ustensile servant à puiser : Uo coço que serbio de pousadou = Une louche qui servait à puiser l’eau. v. aussi creishedou, gasho et ranhou, dont le mot est syn. dans une acception précise. Endroit d’où l’eau coule directement dans un récipient : La sourço des Caroulets qu’èro un pousadou : La source des Caroulets permettait de remplir directement les récipients.

·  Pousadou (Posador) (le), n. pr. Endroit du bief du moulin, proche du Passadou (v. ce mot), où de nombreux Biertois venaient jadis puiser l’eau destinée aux usages domestiques.

·  Pousiciou (posicion), f. Position, place précise où est située une chose : La pousiciou d’uo armado, d’uo bilo = La position d’une armée, d’une ville. – Manière dont une personne, une chose est placée : Èste an uo pousiciou fatiganto = Etre dans une position fatigante. Cambiá de pousiciou = Changer de position. – Mil. Zone de terrain occupée par une unité chargée de sa défense : Boumbardá las pousicious ennemigos = Bombarder les positions ennemies. – Pour : Avoir une bonne position, v. plaço, posto, situaciou ; vérifier la position d’un compte ; être en position d’activité, v. situaciou. – Pour : Une position difficile, critique (fig.), v. maishant pas. – Opinion professée par quelqu’un sur un sujet donné : Abé uo pousiciou claro = Avoir une position claire. Prene pousiciou = Prendre position. *Pour : Camper, rester sur ses positions (fig.), ne pas en démordre, ne pas changer d’avis, v. entestá’s, nou boulé re sabé, oubstiná’s. Guèrro de pousiciou = Guerre de position, de tranchées, guerre statique. Lums de pousiciou = Feux de position, signaux lumineux que, dès la tombée du jour, tout aéronef, tout navire doit obligatoirement porter ; ensemble des lumières qui indiquent le gabarit d’un véhicule durant la nuit. Mil. Pousiciou de barratge = Position de barrage, ouvrage destiné à interdire le débouché d’un passage obligé. Mil. Pousiciou de baterio = Position de batterie, terrain qur lequel se déploie une unité d’artillerie. Mil. Pousiciou defensibo = Position défensive, celle sur laquelle le commandement a décidé d’arrêter l’ennemi. Pousiciou de replec = Position de repli, position défensive reconnue et aménagée pour une occupation  rapide en cas de repli.

·  Pousitiou (positiu), adj. Positif, qui repose sur quelque chose d’assuré, de réel : Un fèt pousitiou = Un fait positif. – Qui ne s’appuie que sur des faits d’expérience : Cienços pousitibos = Ciences positives. – Qui est fondé sur l’affirmation d’un fait : Uo probo pousitibo = Une preuve positive. Syn. councrèt. – Qui montre la présence de l’élément recherché : Uo analiso de sanc pousitibo = Una analyse de sang positive. – Pour : Obtenir un résultat positif, v. un boun resultat. *Cargo electrico pousitibo = Charge électrique positive, de même nature que celle que l’on développe sur un morceau de verre frotté avec de la laine. Phot. Esprobo pousitibo ou pousitiou = Epreuve positive ou positif, image photographique ou électronique dont les tons sont identiques à ceux du sujet. Math. Noumbre pousitiou = Nombre positif, nombre supérieur à zéro. – m. Positif, ce qui est incontestable, réel : Le pousitiou e l’negatiou = Le positif et le négatif. Pour : L’information que tu me donnes, voilà du positif, v. councrèt, segur. Linguist. Degré de l’adjectif qualificatf et de l’adverbe empoyés sans idée de comparaison (par oppos. au comparatif et au superlatif).

·  Pousito (posita) (a), loc. A portée, de façon à être atteint : Utisses que soun a pousito = Des outils qui sont à portée, sous la main. Syn. a pourtado. *Èste foro de a pousito = Etre hors de portée : Uo cimo foro de a pousito l'ibèr = Un somment inaccessible en hiver.
·  Pousou (poson), f. Poison, toxine, substance qui altère ou détruit les fonctions vitales : L’estrequenino qu’é uo pousou = La strychnine est un poison. – Boisson, plante ou aliment dont l’abus peut être pernicieux. – Pour : Le poison du vice (fig.), v. maishantiso. – Fam. Peste, personne méchante, acariâtre : Aquelo fenno qu’é uo pousou = Cette femme est un poison. Syn. pèl, pèsto. – Enfant insupportable : Quino pousou nou fès != Quelle peste tu es !  *Countro la pousou = Antivenimeux, antitoxique : Picuro countro la pousou = Piqûre antivenimeuse. Syn. countro l’berim. Remèdi countro la pousou = Antidote. Especialisto de las pousous = Toxicologue. Estudi de las pousous = Toxicologie. Substenço countro la pousou = Antitoxine, anticorps.

·  Pousoulh (posolh), m. Pou, insecte sans ailes, parasite externe des mammifères et de l’homme, dont il suce le sang : Pelses pleis de pousoulhs = Des cheveux criblés de poux. *Fam. Cercá pousoulhs oun nou’n a  a coualcu = Chercher des poux à quelqu’un, dans la tête de quelqu’un, lui chercher querelle à tout propos. v. aussi bespilhous.

·  Pousoulhut (posolhut), adj. et n. Pouilleux, qui a des poux : Uo mainado pousoulhudo = Un enfant pouilleux. Un pousoulhut = Un pouilleux. – Pauvre, misérable : Aquel noubèl rishe nou’s brembo cap mès del tens qu’èro pousoulhut = Ce parvenu ne se souvient plus du temps où il était un pouilleux.

·  Poussá (possar), v. intr. gall. Boulang. Deishá poussá = Laisser gonfler la pâte avant la pesée. – v. tr. Pousser, au sens fig. uniquement : Emettre, exhaler, proférer : Poussá crits, planhs, soupirs = Pousser des cris, des plaintes, des soupirs. – Pour : Pousser des recherches, un travail, v. apregouní ; pousser un moteur, v. fourçá. *Pour : Pousser quelqu’un à acheter quelque chose ; les gens me poussaient à partir, v. boulé, encitá a ; pousser la patience, la ruse à l’extrême, v. èste 'strèmoment pacient,  fi ; pousser une reconnaissance, v. aná an recouneishenço ; pousser un élève, v. estimulá ; pousser  un sac, son voisin (sens pr.), v. butá ; pousser son troupeau vers l’étable, v. dirijá, miá. – Pour : Pousse-toi, tu me gênes !, v. butá’s, escartá’s, estremá’s.

·  Poussedá (possedar), v. tr. Posséder, avoir la propriété et la jouissance de : Poussedá granis bés, uo maisou = Posséder de grands biens, une maison. – Contenir : La nosto coumuno que poussèdo un floc de bosques = Notre commune possède de nombreux bois. Un musè que poussèdo tresors = Un musée qui recèle, renferme des trésors. Syn. dans tous les cas abé. Pour : Posséder l’affection de quelqu’un, v. abé. – Relig. En parlant du démon, s’emparer d’une créature. – Pour : Posséder une langue, un métier, v. douminá ; tu m’as possédé !  (fam.), v. ja m’as abeourat, agut, engabiat, engalabiat ; être possédé par une passion (fig.), v. douminá,  prene ; posséder une femme, jouir de ses faveurs, v. abé’s ; il ne se possède plus de joie, v. countroulá’s, douminá’s.

·  Poussedat (possedat), adj. et n. Possédé, en proie à une passion démoniaque, occulte : Counjurá uo poussedado = Exorciser une possédée. Poussedat del diable = Possédé du diable. *Coum’ un poussedat = Comme un possédé, d’une manière violente, passionnée : Cridá coum’un poussedat = Crier comme un possédé. Syn. dans tous les cas, endemouniat.

·  Poussessiou (possessiu), adj. et m. Gram. Possessif, se dit des mots qui expriment la possession, l’appartenance ou la dépendance : Las formos poussessibos = Les formes possessives. Estudiá 'ls poussessibis = Etudier les possessifs. *Adjectiou poussessiou = Adjectif possessif, celui qui détermine le nom en y ajoutant une idée de possession : Moun, noste, boste que soun adjectious poussessibis = Mon, notre, votre sont des adjectifs possessifs. Pronom poussessiou = Pronom possessif, celui qui tient la place du nom en faisant connaître à qui appartient la personne ou la chose dont on parle : Le mèou, les tèbis que soun pronoms poussessibis : Le mien, les tiens, sont des pronoms possessifs.

·  Poussessiou (possession), f. Possession, fait de posséder ; état de celui qui possède : Prene poussessiou d’u 'iretatge, d’uo cargo = Prendre possession d’un héritage, d’une charge. La poussessiou d’un be = La possession d’un bien. – Théol. cathol. Etat dans lequel tombe une créature humaine lorsque le démon entre en elle. – Ce qui est possédé ; bien : Fè l’counde de las sèbos poussessious = Faire le compte de ses possessions. Syn. plus courant be. – Spécial. Territoire possédé par un Etat ; colonie : Las poussessious francesos an Africo = Les possessions françaises en Afrique. *Èste an poussessiou de = Etre en possession de, être aux mains de : Aquelo bilo qu’èro an poussessiou des Francesis = Cette ville était en possession des Français. Pour : Etre en possession de toutes ses facultés, v. abé. Prene poussessiou de = Prendre possession de, s’emparer de, conquérir : Prene poussessiou d’un territouèro = Prendre possession d’un territoire. Syn. empará’s, fè sèou.

·  Pousseto (posseta), f. gall. Poussette, en cyclisme, pression exercée par un coureur ou un spectateur sur un autre coureur pour le lancer : Enterdise las poussetos = Interdire les poussettes. – Pour : Promener un enfant sur une poussette, v. carriol.

·  Poussibilitat (possibilitat), f. Possibilité, éventualité, caractère de ce qui est possible : Nou crese trop a la poussibilitat d’u acort = Avoir des doutes sur la possibilité d’un accord. – Solution : Nou i-a cap d’aouto poussibilitat = Il n’y a pas d’autre issue. Syn. nou poudé fè aoutroment ; souluciou. – Chance : Uo poussibilitat de proufit = Une possibilité, une source de profit. Syn. shanço. v., par ailleurs, risque. – Pour : Il n’a pas la possibilité d’exécuter ce que vous lui demandez, v. nou pot cap fè. – Poussibilitats, f. pl. Possibilités, ce qu’on peut attendre de quelqu’un ou de quelque chose : Nou couneish cap las sèbos poussibititats = Il ne connaît pas ses possibilités, son potentiel. Syn. facultats.

·  Poussible (possible), adj. Possible, qui peut arriver, se produire : Qu’é toustem poussible u atsident = Un accident est toujours possible. Touti 'ls malurs poussiblis = Tous les malheurs possibles. – Passable, acceptable : Qu’é uo souluciou poussiblo = C’est une solution possible, éventuelle ; et, en parlant des personnes qu’on peut admettre : Un coulabouratur poussible = Un collaborateur possible, potentiel. – Qui est en puissance : Un ministre poussible = Un ministre possible. v. aussi proubable. *Fè le mès pla poussible = Faire au mieux, de son mieux, du mieux possible. Pour : Il est possible qu’il ne vienne pas, v. ja’s pot que. Ja semblo poussiblo aquelo ipoutèso = Cette hypothèse paraît vraisemblable. Syn. lougico. Pas poussible ! = Pas possible ! Tiens donc ! Syn. v. aou. S’é poussible = Si possible : Que m’ac diserás s’é poussible = Tu me le diras si possible. Syn. se podes. Pour : Il est avare au possible, v. estrèmoment ; faire son possible pour réussir, v. fè ço qu’on pot.

·  Poussiou (possiu), adj. Poussif, qui a une respiration dificille : Cabalho poussibo = Jument poussive. Pour : Un petit vieux poussif, v. qu’a la bufeto.

·  Pousso-pousso, m. inv. gall. Pousse-pousse, en Extrême-Orient, petite voiture légère, pour une personne, et que traîne un coureur : Passejá’s an pousso-pousso = Se promener en pousse-pousse.

·  Poustá (postar), v. tr. Poster, mettre à la poste : Poustá uo letro = Poster une lettre. – Placer dans un poste : Poustá un caçaire a la demouro = Poster un chasseur à l’affût. – Poustá’s (postà’s), v. pr. Se poster, se placer quelque part pour une action déterminée : Poustá’s derrè un fach = Se poster derrière un hêtre.

·  Poustal (postal), adj. Postal, qui concerne les postes : Uo tatso poustalo = Une taxe postale. Les serbicis poustalis = Les services postaux. *Carto poustalo = Carte postale.

·  Poustarou (postaron), m. Planchette, petite planche : Tapá un traouc amb un poustarou = Masquer un trou à l’aide d’une planchette. v., en outre plancheto.

·  Pousteritat (posteritat), f. Postérité, suite de ceux qui descendent d’une même origine : La pousteritat d’Abraam = La postérité d’Abraham. – Suite de générations futures : Escribe andá la pousteritat = Ecrire pour la postérité. Passá a la pousteritat = Passer à la postérité, être célèbre. *U ome passat a la pousteritat = Un personnage de légende. Syn. fabulous, prestitgious.

·  Poustiè (postièr), n. Postier, préposé, employé de la poste : Demourá la poustièro = Attendre la postière. 

·  Poustilhoun (postilhon), m. 1) Postillon, anc. conducteur de la poste aux chevaux. – 2) Fam. Gouttelette de salive qu’on projette involontairement en parlant.

·   Poustilhouná (postilhonar), v. intr. fam. Postillonner, projeter involontairement de la salive en parlant : Malfiso’t, l’ome que poustilhouno sense atur = Méfie-toi, l’homme postillonne sans arrêt. 

·  Pousturo (postura), f. Posture, position particulière du corps : Abé uo pousturo naturèlo = Avoir une posture naturelle. – Pour : Etre en bonne, en mauvaise posture (fig.), être dans une situation favorable, défavorable, v. situaciou.

·  Poutassique (potassique), adj. Potassique, qui dérive du potassium, de la potasse : Engraish poutassique = De l’engrais potassique.

·  Poutasso (potassa), f. Potasse, désignation de plusieurs dérivés potassiques. *Poutasso d’Alsaço = Potasse d’Alsace, chlorure de potassium naturel, employé comme engrais.

·  Poutèn (potèn) (Hameaux), m. Potin. Syn. v. çagán. v. aussi potèn.

·  Poutençat (potençat), adj. Potencé, terminé par une double potence, en forme de T : Uo crouts poutençado = Une croix potencée.

·   Poutenço (potença), f. Potence, gibet, instrument de supplice servant à la pendaison : Estacá un coundannat a la poutenço = Attacher un condamné à la potence. – Supplice de la pendaison : Meritá la poutenço = Mériter la potence, la pendaison. On dira plutôt meritá d’èste penjat. – Pièce ou assemblage de pièces destinées à diviser l’effort exercé de haut en bas sur une pièce horizontale. – Charpente métallique en console, sur laquelle sont installés des panneaux de signalisation ferroviaire. – Pièce métallique fixée au mur au-dessus d’une boutique, et qui porte l’enseigne. Pour : La potence de la bicyclette s’est cassée, v. fourco.

·  Poutèou (potèu), m. Poteau, toute pièce de charpente dressée verticalement sur le sol : Un poutèou de bouès, de ciment = Un poteau de bois, de ciment. – Pièce de bois fichée en terre : Estacá u traïdou al poutèou = Attacher un traître au poteau. – Pilier en bois ou en ciment destiné à supporter les isolateurs sur lesquels les fils télégraphiques ou téléphoniques prennent appui : Poutèou telefounique, telegrafique = Poteau téléphonique, télégraphique. – Sports. Pièce de charpente verticale marquant la ligne d’arrivée. Pour : Gagner sur le poteau, v. al derrè moument. Au hand-ball, au football et au rugby, chacun des supports du but : Le baloun que passèc al miech des poutèous = Le ballon est passé au milieu des poteaux. *Al poutèou ! = Au poteau !, à mort ! Sports. Mercá antram les poutèous = Marquer entre les poteaux, au rugby, marquer un essai juste derrière le but. Poutèou d’edsecuciou = Poteau d’exécution, poteau où l’on attache ceux que l’on va fusiller. Poutèou endicatou = Poteau indicateur, mât portant un écriteau qui indique un chemin, un renseignement, etc...

·  Poutingo (potinga), f. fam. Remède artisanal : Souenhá’s amb poutingos = Se soigner avec des remèdes de bonne femme.

·  Poutinguejá (potinguejar), v. intr. fam. Abuser des remèdes : Aturo de poutinguejá = Cesse de prendre des remèdes à tort et à travers.

·  Poutou (poton), m. Baiser, action de celui qui pose ses lèvres sur le visage, etc… d’une personne ou sur un objet quelconque : Fè un poutou aishul frount de coualcu = Déposer un baiser sur le front de quelqu’un, embrasser quelqu’un sur le front. – Pour : Embrasser, serrer dans ses bras, v. abraçá, embraçá, estrenhe ; embrasser un paysage du regard, v. descoubrí. *Poutou de Judás = Baiser de Judas, baiser de traître. Poutou de pats = Baiser de paix, baiser de réconciliation.

·  Poutouejá (potoejar), v. tr. fam. Bécoter, donner de petits baisers à : Poutouejá uo filho = Bécoter une fille. – Poutouejá’s (potoejà’s), v. pr. Se bécoter, se donner des bécots, s’embrasser : Que’s poutouejabon les amourousis = Les amoureux se bécotaient. 

·  Poutounejá (potonejar), v. tr. fam. Baisoter, embrasser à tout bout de champ.

·  Poutounejaire (potonejaire), n. fam. Embrasseur, qui a la manie d’embrasser : Nou supourtá 'ls poutounejaires = Ne pas supporter les embrasseurs.

·  Poutralh (potralh), m. Poitrail, devant du corps du cheval et des quadrupèdes domestiques, situé en dessous de l’encolure, entre les épaules : Le poutralh d’uo cabalho = Le poitrail d’une jument. –  Pour : Un poitrail velu (fam.), en parlant du torse de quelqu’un, v. poutrino.

·  Poutrèlo (potrèla), f. gall. Poutrelle, petite poutre métallique. Pour : Poutrelle en bois, v. cabirou.

·  Poutrinari (potrinari), adj. et n. Poitrinaire (vx.), tuberculeux : Uo mainado poutrinario = Un enfant poitrinaire. Syn. palmounistre, tuberculous.

·  Poutrino (potrina), f. Poitrine, thorax, torse : Abé la poutrino larjo = Avoir la poitrine large.   Pour : Etre malade de la poitrine. v. palmounistre, poutrinari, tuberculous. – Pour : Femme qui a une belle poitrine, v. poupos ; poitrine, terme de boucherie, v. bente. *De la poutrino = Thoracique : Regiou de la poutrino = Région thoracique. Ouflá la poutrino = Bomber le torse.

·  Pouts (potz), m. poutses  au pl. Puits, grand trou circulaire et muraillé, creusé dans la terre pour atteindre la nappe aquifère souterraine : Bebe aiouo del pouts = Boire de l’eau du puits. – Trou creusé dans le sol en vue d’extraire le charbon ou le minerai : Un pouts de mino = Un puits de mine. – Galerie cylindrique verticale, creusée jusqu’à des milliers de mètres, afin de découvrir ou d’exploiter un gisement de pétrole : Les poutses de petrol = Les puits de pétrole. – Excavation utilisée dans la guerre de mines. – Pour : Un dictionnaire est un puits de savoir (fig.), v. mino. *Pouts artesièn = Puits artésien, puits qui donne une eau, un liquide jaillissant. Le que fè poutses = Le puisatier. Pouts pergut = Puits perdu, puisard. Pouts sec = Puits sec, puits stérile, sondage qui n’a pas trouvé de pétrole. Pour : C’est un puits de science, v. sabent. 

·  Pr’ací, adv. Par ici : Bié’m bese se passos pr’ací = Viens me voir si tu passes par ici. Que fèts pr’ací ? = Que faites-vous dans ces parages ?

·  Pradal, m. Grande prairie.

·  Pradet, m. Joli petit pré.

·  Pradets (les), n. pr. Lieu-dit situé entre la route du Sarraillé et le ruisseau de Bagen. Il s’amorce en face de l’ancien chemin communal d’Agneit et prend fin en deçà de la nouvelle route asphaltée menant à Coudoumèous.

·  Prado (prada), f. Prairie, terre couverte d’herbe destinée à l’alimentation du bétail, par pâture ou après fenaison. *Prado artificièlo = Prairie artificielle, terre semée de légumineuses pures ou en mélange, d’une durée de production de un à trois ans.

·  Prago (Praga), n. pr. Prague, capitale de la Tchécoslovaquie, située au cœur de la Bohême.

·  Pr’alá (pr’alà), adv. Par là : Courre pr’ací pr’alá = Courir de-ci de-là.

·  Praliná (pralinar), v. tr. Praliner, décorer, fourrer, parfumer au pralin : Praliná uo couco = Praliner un gâteau. – Préparer à la manière des pralines. – Agric. Faire tremper les racines d’un arbre dans du purin avant de le planter.

·  Pralinat, adj. Praliné, mêlé de pralines pilées : Uo crèmo pralinado = Une crème pralinée. – m. Gâteau fait de tranches de génoise séparées par de la crème pralinée.

·  Pralinatge, m. Pralinage, action ou manière de faire des pralines. – Agric. Trempage des racines d’une plante dans du purin.

·  Pralino (pralina), f. Praline, bonbon fait avec une amande enrobée de sucre cuit, diversement coloré et fumé : Oufrí uo bouèto de pralinos = Offrir une boîte de pralines.

·  Pranherados (Pranheradas), n. pr. Montagne qui domine Berret.

·  Praoubás (praubàs), adj. et n. Très pauvre : Un praoubás = Un miséreux. Syn. miserable.

·  Praoube (praube), adj. Pauvre, indigent, dépourvu de ressources suffisantes : Las classos praoubos = Les classes pauvres. U artisant praoube = Un artisan besogneux. Un païs praoube = Un pays sous-développé. – Peu fertile : Uo tèrro praoubo = Une terre pauvre, stérile. – Qui offre peu de ressources (pour l’artiste, l’écrivain, le poète) : Un sudjèt praoube = Un sujet pauvre. – Pour : Un devoir pauvre, v. ensufisent, fèble ; un pauvre orateur, v. doulent, maishant. – Qui est en piteux état : Le praoube capèl ! = Le pauvre chapeau ! – Qui inspire de la pitié : Uo praoubo bielhoto = Une pauvre petite vieille. – Se dit parfois en parlant d’un défunt : Del tens del mèou praoube pai = Du temps de mon pauvre père.  *Barrejadís praoube = Mélange pauvre, mélange de gaz utilisé dans un moteur, dans lequel le rapport du poids de carburant au poids d’air est notablement inférieur à la proportion optimale. Industr. Gas praoube = Gaz pauvre, combustible gazeux obtenu en dirigeant de l’air et de la vapeur d’eau sur du coke incandescent. Noubèl praoube = Nouveau pauvre, personne sans emploi ne disposant plus des ressources nécessaires à sa subsistance. Part del praoube = Part du pauvre, part que, dans certaines familles, on réservait aux chemineaux ; portion congrue. Praoube an, praoube de = Pauvre en, pauvre de, mal pourvu de : Un aliment praoube an bitaminos = Un aliment pauvre en vitamines. Praoube d’esprit = Pauvre d’esprit. Pour : Pauvre homme, homme sans capacité, sans mérite, v. re de bou. Un siècle praoube de granis omes = Un siècle stérile en grands hommes. – n. Indigent, homme dans le besoin : Fè l’eimouino a un praoube = Faire l’aumône à un pauvre. 

·  Praoubet (praubet), n. Pauvret, terme de commisération, d’affection : La doulou de la praoubeto qu’èro ensupourtablo =La douleur de la pauvrette était insupportable. *Praoubet de tu ! = Mon pauvre ami ! Syn. praoubilhou, praoubot.

·  Praoubetat (praubetat), f. Pauvreté, indigence, précarité : Amagá la sèbo praoubetat = Cacher sa pauvreté. Uo familho coundannado a la praoubetat = Une famille condamnée à la précarité. Pour : La précarité d’un gouvernement, v. enstabilitat. – Sous-développement : La praoubetat endustrièlo d’un païs = La pauvreté industrielle d’un pays. – Stérilité : La praoubetat de la tèrro = La pauvreté du sol. – Manque d’abondance : Un parlá d’uo grano praoubetat = Un dialecte d’une grande pauvreté. Pour : La pauvreté de l’âme, du cœur, v. durou. *Fè bot de praoubetat coumplèto = Faire vœu de pauvreté absolue. Praoubetat ebangelico = Pauvreté évangélique, renonciation aux biens de ce monde. Praoubetat soucialo = Paupérisme.
·  Praoubilhou (praubilhon), adj. et n. fam. Pauvret, terme de commisération : Le praoubilhou ! = Le pauvret ! Syn. praoubet, praoubot. 

·  Praouboment (praubament), adv. Pauvrement, dans la pauvreté : Bibe praouboment = Vivre chichement, maigrement. – Comme un pauvre : Èste bestit praouboment = Etre vêtu pauvrement. Pour : Une lettre pauvrement écrite, v. mal, maladretoment.

·  Praoubot (praubòt), adj. et n. fam. Pauvret : Que fasio pietat la doulou del praoubot = La douleur du pauvret faisait pitié. Syn. praoubet, praoubilhou.

·  Pr’aquí, adv. Par là : La mandre que passabo pr’aquí = Le renard passait par là. *Pr’aquí anlá = Par là-bas, au loin : A oun é aquel escart ? – Pr’aquí anlá = Où est cet écart ? – Par là-bas. 

·  Pr’aquó (aquò), conj. et loc. adv. Pourtant, cependant, néanmoins, pour autant, tout de même, toutefois : J’ac sabem mes nou i anaram cap pr’aquó = Nous le savons mais pourtant nous n’irons pas. Aquelo idèo, ja l’admeti pr’aquó = Je n’en admets pas moins cette idée. – Pour cela, à cause de cela : B’é pr’aquó qu’ac fic = C’est bien pour cela qu’il l’a fait, voilà pourquoi il l’a fait. Qu’é fals e ja é pr’aquó que nou m’agrado = Il est fourbe et c’est pourquoi il ne me plaît pas. Syn. tabé. Qu'èro malaout e qu'é pr'aquó que nou benguèc = Il était malade et, du coup, il n'est pas venu.– Il n’empêche que, toujours est-il que (la phrase restant en suspens) : J’és poulido pr’aquó !  = Que tu es jolie ! Tu es vraiment jolie !

·  Prat, m. Pré, petite prairie : Dalhá un prat = Faucher un pré. *Prat salat = Pré salé, pré voisin de la mer, où l’herbe est imprégnée de sel. Pour : Prat besial, v. besial.
·  Prat-bosc (bòsc), m. Pré-bois, pâturage situé à flanc de montagne, à la place d’un bois communal.

·  Praticá (praticar), v. tr. Pratiquer, mettre en pratique, en application : Praticá toutos las bertuts = Pratiquer toutes les vertus. – Pour : Il ne suffit pas de savoir, il faut pratiquer, v. agí. – Exercer habituellement : Praticá la marsho = Pratiquer la marche. Pour : Pratiquer une porte dans un mur, v. fè. – Observer les devoirs du culte : Praticá la sèbo religiou = Pratiquer sa religion. – Absol. Accomplir les actes extérieurs de la religion : Que praticon mès las fennos que 'ls omes = Les femmes pratiquent plus que les hommes. On dira plutôt que soun mès praticantos que.

·  Praticable, adj. Praticable, qui peut être pratiqué, mis en usage : Amb les mouièns praticablis = Avec les moyens praticables. Uo religiou praticablo = Une religion praticable. – Où l’on peut passer : Un camí, un gouá praticable = Un chemin, un gué praticable. Uo routo praticablo = Une route carrossable. – Pour : Une fenêtre praticable (théâtre), v. beritable. – m. Plate-forme amovible servant à déplacer la caméra, les projecteurs, etc. – m. En gymnastique, carré de 12 m. de côté pour les exercices au sol.

·  Praticant, adj. et n. Pratiquant, qui observe les pratiques de la religion : Les crestiás praticantis = Les chrétiens pratiquants. – Pour : Les pratiquants, les adeptes de la marche, v. abituat.

·  Pratico (pratica), f. Pratique, application mise en œuvre des principes d’une science, d’une technique, d’un art, etc… ; usage, accomplissement de : Couneishe la pratico de la nabigaciou = Connaître la pratique de la navigation. La pratico del parlá de Biert = La pratique du parler biertois. – Accomplissement d’un devoir moral ou social : La pratico del be, de la soulidaritat = La pratique du bien, de la solidarité. – Pour : Avoir la pratique des affaires. Syn. abitudo, esperienço ; des pratiques curieuses, v. faiçous, manièros. – Manière ordinaire d’agir, coutume : Uo pratico abituèlo = Une pratique courante. *Mete an pratico = Mettre en pratique. Aquel sistème nou's pot cap mete an pratico = Ce système n'est pas viable. Pratico religiouso = Pratique religieuse, observation des prescriptions d’une religion : La pratico de la coumeniou = La pratique de la communion. Praticos religiousos = Pratiques religieuses, actes de piété.

·  Praticoment (praticament), adv. Pratiquement, d’une façon pratique : Ourganisá la sèbo bido praticoment = Organiser sa vie pratiquement. – Pour : Avec le brouillard, le bois était pratiquement invisible, v. gouairebé.

·  Pratique, adj. Pratique, qui tend à l’action, relatif à l’action, à l’application : La medacino, la mouralo pratico = La médecine, la morale pratique. Un cours d’espanhol pratique = Un cours d’espagnol pratique. – Commode, d’application ou d’utilisation facile : U 'strument pratique = Un instrument pratique. Syn. abient, que bié de la má. Aquó qu’é pratique = Voilà qui est pratique. Syn. coumode, coumoude. – En parlant des personnes, qui a le sens des réalités : Esprit pratique = Esprit pratique, pragmatique.

·  Prat-salat, m. Pré-salé, mouton engraissé dans les pâturages proches de la mer, dont la chair acquiert de ce fait une saveur particulière ; viande de ce mouton : Un troupèl de prats-saladis = Un troupeau de prés-salés.

·  Preabís (preavis), m. Préavis, avertissement préalable avant la dénonciation, la rupture d’un contrat, d’une convention, etc… ; délai qui s’écoule entre cet avertissement et le moment où il prend effet : Un preabís d’espulsiou = Un préavis d’expulsion. *Preabís de grèbo = Préavis de grève, délai légal à observer avant d’entreprendre une grève. Syn. plus courant dans tous les cas : abertissoment.
·  Prealable, adj. Préalable, qui doit normalement être fait, dit, examiné d’abord : Coussentoment prealable = Consentement préalable. *Dr. Questiou prealablo = Question préalable, question soumise à un tribunal, et dont la solution doit intervenir avant l’examen de la question principale. – Question posée par un parlementaire pour faire décider par l’assemblée qu’il n’y a pas lieu de délibérer sur le sujet à l’ordre du jour. – m. Condition qui doit être remplie avant le début d’une entreprise : Paousá un prealable abáns de coumençá uo discussiou = Poser un préalable avant le début d’une discussion. Pour : Au préalable, v. d'abort, prealabloment.

·  Prealabloment (prealablament), adv. Préalablement, auparavant, au préalable : Abáns de respoune a-n aquelo questiou, que boulerio prealabloment counsultá u 'specialisto = Avant de répondre à cette question, je voudrais préalablement consulter un spécialiste. Syn. plus courants abáns, d’abort.

·  Preambulo (preambula), m. Préambule, texte servant d’entrée en matière, d’avant-propos, d’introduction, et précédant un plus long développement : Abourdá l’sudjèt sense preambulo = Aborder le sujet sans préambule. – Paroles vagues qui ne vont pas directement au fait : Que s’eternisèren les preambulos de la discussiou = Les préambules de la discussion se sont éternisés. – Texte placé en tête d’une Constitution, ayant pour objet de rappeler les principes essentiels du droit public et de les compléter, en vue de les mettre en harmonie avec l’évolution économique et sociale. – Développement d’allure oratoire et consacré à des considérations générales, par lequel débutent les actes diplomatiques. – Prélude, pièce de musique jouée avant une œuvre instrumentale, ou une introduction à une cérémonie religieuse. – Pour : La guerre civile espagnole a été le préambule de la Seconde Guerre mondiale (fig.), v. prefuguraciou. *Le preambulo d’uo lei = Le préambule d’une loi, l’exposé des motifs.

·  Prebá (prebar), v. tr. Poivrer, assaisonner de poivre : Prebá uo salado = Poivrer une salade.
·  Prebalé (prevaler) v. intr. peu usité. Prévaloir, l'emporter sur : Uo counsideraciou que prébalguèc aishus las aoutos = Une considération qui a prévalu sur les aautres. v. aussi balè mès. – Prebalé's (prevalé's), v. pr. Se prévaloir, tirer avantage : Prebalé's des sèbis titres = Se prévaloir de ses titres.

·  Prebat, adj. Poivré, assaisonné de poivre : Un plat prebat = Un mets poivré. – Qui a un goût de poivre ou qui évoque le poivre : La mento prebado = La menthe poivrée. – Pour : Un conte poivré (fig.), v. bert, canalho, couquí, coursat, salat.

·  Prebe, m. Poivre, condiment : Ajustá chiou de prebe a uo salso = Ajouter un peu de poivre à une sauce. *Prebe bert = Poivre vert, poivre dont les grains sont immatures. Prebe blanc = Poivre blanc, poivre dégagé de sa coque. Prebe de Caièno = Poivre de Cayenne. Prebe ner = Poivre noir, poivre non décortiqué. Pour : Barbe poivre et sel (fam.), v. grisent.

·  Prebè (prebèr), m. Poivrier, arbuste grimpant des régions tropicales produisant le poivre.

·  Prebenciou (prevencion), f. Prévention, ensemble des mesures prises pour prévenir un danger, un risque, un mal, etc… : La prebenciou des atsidents de la routo = La prévention des accidents de la route. – Dr. pén. Etat d’un individu contre lequel il existe une prévention de délit ou de crime ; détention d’un prévenu. Pour : L’objectivité ne s’accomode pas de la prévention ; il a une prévention contre le cinéma, v. partit-pres. *Legisl. soc. Founs de prebenciou des atsidents del trebalh e de las malaoutios proufessiounèlos = Fonds de prévention des accidents du travail et des maladies professionnelles. Prebenciou routièro = Prévention routière, visant à réduire le nombre et la gravité des accidents de la route.

·  Prebentiboment (preventivament), adv. Préventivement, de façon préventive : Acusat empresouat prebentiboment = Accusé détenu préventivement. 

·  Prebentiou (preventiu), adj. Préventif, qui est destiné à prévenir, à empêcher : Mesuros prebentibos = Des mesures préventives. Medacino prebentibo = Médecine préventive. Presou prebentibo = Prison préventive.

·  Prebèro (prebèra), f. Poivrière, petite boîte à compartiments où l’on met du poivre et d’autres épices. – Petit accessoire de table pour saupoudrer de poivre les aliments : Uo prebèro d’argent = Une poivrière en argent.
·  Prebese (prevéser), v. tr. Prévoir, envisager, voir, concevoir par avance : Qu’an prebist uo reuniou = On a prévu une réunion. Prebese l’tens de demá = Pronostiquer le temps de demain. – Absol. deviner dans quel sens évolueront les évènements : Andá jougá a la Bousso, que cal sabé prebese = Pour jouer à la Bourse, il faut savoir prévoir. – Prendre d’avance les mesures, les précautions nécessaires : Tout qu’a 'stat prebist = Tout a été prévu. – S’attendre à : Prebese uo bisito = S’attendre à une visite. *Prebese amb partit-pres l’attitudo de coualcu = Préjuger de l’attitude de quelqu’un. Uo situaciou que nou dèisho prebese re de bou = Une situation qui ne laisse présager rien de bon. Pour : L’horizon rouge, au crépuscule, présage, pronostique le vent, v. anounçá.

·  Prebesible (prevesible), adj. Prévisible, qui peut être prévu : Un resultat prebesible = Un résultat prévisible. Jougaire que fè uo passo prebesiblo = Joueur qui fait une passe téléphonée. *Coum’èro prebesible = Comme c’était à prévoir. J’èro prebesible = C’était couru, c’était téléphoné, il fallait s'y attendre. Syn. ineibitable.

·  Prebeto (prebeta), f. Poivre moulu fin.

·  Prebié (previer), v. tr. Prévenir, aller au-devant de quelque chose de fâcheux pour l’empêcher : Prebié u atsident, uo malaoutio = Prévenir un accident, une maladie ; et, absol. : Que bal mès prebié que gouarí = Mieux vaut prévenir que guérir. – Pour : Prévenir les ordres d’un supérieur, v. anticipá. – Informer : Prebenets moussú l’Directou que soun arribat = Prévenez monsieur le Directeur de mon arrivée. Syn. abertí, abisá, enfourmá. – Avertir en menaçant : Que’t prebengui que sirás metut deforo se mancos u aoute cop = Je te préviens que tu seras renvoyé si tu es de nouveau absent. *Pour : Prévenir une difficulté, une objection, y répondre par avance, v. anticipá.

·  Prebisiou (prevision), f. Prévision, action de prévoir les choses futures par intuition ou par raisonnement : Prebisious que’s soun rebelados justos = Des prévisions qui se sont révélées exactes. – Conjecture, hypothèse : Uo prebisiou fantesisto = Une prévision fantaisiste. Uo prebisiou aishul moun de l’an tres milo = Une échappée sur le monde de l’an 3.000. – Statist. Calcul de l’évolution des faits présents et projection de la situation présente dans l’avenir. –  Prévoyance, qualité de quelqu’un qui sait prévoir : Fè probo de prebisiou andá l’tens de la bielhesso = Faire preuve de prévoyance pour le temps de la vieillesse. v. aussi precaouciou. *Prebisiou del tens = Prévision du temps, prévisions météorologiques. – Loc. prép. An despiet de toutos las prebisious = Contre toute attente. An prebisiou de = En prévision de, en prévoyant : Fè proubisious an prebisiou d’uo grèbo = Faire des provisions en prévision d’une grève. 

·  Prebisiounèl (previsionèl), adj. Prévisionnel, qui comporte des calculs de prévision, se fonde sur des prévisions : U estudi prebisiounèl = Une étude prévisionnelle.

·  Prebisiounisto (previsionista), n. Prévisionniste, spécialiste de la prévention économique. 

·  Precaouciou (precaucion), f. Précaution, disposition prise par prévoyance pour éviter un mal ou y remédier : L’assurenço qu’é uo precaouciou countro l’foc = L’assurance est une précaution contre l’incendie. – Garde-fou, ce qui empêche de commettre des écarts, des erreurs : Uo reglomentaciou que serbeish de precaouciou countro 'ls abuses= Une réglementation qui sert de garde-fou contre les abus. – Prévoyance, prudence : Que prenguèc la precaouciou de plaçá uo partido del sèou argent = Il a eu la précaution de placer une partie de son argent. – Action de prendre garde : Caminá amb precaouciou = Marcher avec précaution. Syn. prudenço. *Paraoulos de precaouciou = Précautions oratoires. Prene precaoucious = Se tenir sur ses gardes. Syn. èste prudent. Prene sas precaoucious = Prendre ses précautions, et, fam., faire ses besoins par prudence. Sense precaoucious = Sans ménagement : Anounçá uo noubèlo sense precaoucious = Annoncer une nouvelle sans ménagement.

·  Precedá (precedar), v. tr. Précéder, marcher devant : L’abáns-gardo que precèdo l’armado = L’avant-garde précède l’armée. Le president que precèdo 'ls ministres = Le président a la préséance sur les ministres. Syn. passá debant. – Etre placé en avant de : L’article que precèdo l’nom = L’article précède le nom ; et, absol. : L’edsemple que precèdo = L’exemple qui précède.  – Préluder à, se produire avant : La deiliberaciou que precèdo la decisiou = La délibération précède la décision. Las dificultats que precèdon uo criso = Les difficultés qui préludent à une crise. – Pour : Tu m’as précédé de quelques minutes, v. arribá abáns.

·  Precedent, adj. et m. Précédent, qui précède ; qui est immédiatement antérieur : Las pajos precedentos = Les pages précédentes. Las annados precedentos = Les années précédentes. Syn. las aoutos annados, las annados d’abáns. – m. Fait, acte antérieur identique ou analogue : Un fèt sense precedent = Un fait sans précédent. – Exemple antérieur évoqué comme référence : Foundá’s aishús un precedent = Se fonder, s’appuyer sur un précédent.

·  Preceltique, adj. Préceltique, antérieur aux Celtes : Un mot preceltique = Un mot préceltique. Syn. d’abáns les Celtos.

·  Preceptou (preceptor), n. Précepteur, personne chargée de l’éducation d’un enfant à domicile : La preceptriço d’uo joueso bourjouèso = La préceptrice d’une jeune bourgeoise.

·  Precious (preciós), adj. Précieux, qui est d’un grand prix : Bijous, mobles preciousis = Des bijoux, des meubles précieux. – Pour : Le temps est précieux (fig.), v. inestimable : une aide précieuse, v. pla utile. – Qui manque de simplicité : Manièros preciousos = Des manières précieuses, affectées. –  Pour : C’est une personne trop précieuse, v. manierat. – Bx-arts. Qui est d’un fini extrêmement délicat : Uo miniaturo preciouso = Une miniature précieuse.  *Metals preciousis = Métaux précieux, or, argent et platine. Pèiro preciouso = Pierre précieuse, pierrerie, joyau. Precious sanc = Précieux sang, vin transformé, lors du sacrifice de la messe, en sang de Jésus-Christ. – Precious, m. Précieux, ce qui est affecté, recherché ; genre précieux : Detestá l’precious = Détester le précieux. – Preciouso, f. Précieuse, dans la première moitié du 17ème s., femme du monde qui cherchait à se distinguer par l’élégance de ses manières et de son langage : Las preciousos ridiculos = Les précieuses ridicules. 

·  Preciousitat (preciositat), f. Préciosité, tendance au raffinement des sentiments, des manières et de l’expression littéraire qui se manifesta en France, dans certains salons, au début du 17ème s. –  Pour : La préciosité d’une cocotte, v. faiçous, manièros. 

·  Preciousoment (preciosament), adv. Précieusement, avec grand soin : Gouardá preciousoment les sèbis bijous = Garder précieusement ses bijoux. – Pour : Parler précieusement, v. fè faiçous, fè manièros an parlán. – Bx. arts. D’une manière très fine, très soignée : Uo bago preciousoment ciselado = Une bague précieusement ciselée.

·  Precipitá (precipitar), v. tr. Précipiter, faire tomber d’un lieu élevé : Precipitá u ennemic an un desper = Précipiter un ennemi dans un ravin. – En général, faire tomber, pousser vivement : Precipitá un camarado al riou = Précipiter un camarade dans le ruisseau ; et, au fig. : La passiou que l’a precipitat antram les braces d’aquelo fenno = La passion l’a précipité dans les bras de cette femme.  – Pour : Précipiter un pays dans la ruine (fig.), v. ruïná. – Pour : Précipiter son départ ; précipiter la fin des opérations (fig.), v. abançá ; précipiter les affaires, v. abançá’n trop. – v. intr. Chim. Se transformer en précipité : Uo souluciou que precipito = Une solution qui précipite. – Precipitá’s (precipità’s), v. pr. Se précipiter, tomber impétueusement : Parashutisto que’s precipito de 'stant u abioun = Parachutiste qui se précipite d’un avion. – Se ruer, se porter impétueusement sur : Precipitá’s aishús l’ennemic = Se précipiter sur l’ennemi. – Accourir avec grande hâte : Precipitá’s al debant d’u amic = Se précipiter au-devant d’un ami. Precipitá’s dedéns le metró = S’engouffrer dans le métro. – Fig. Evoluer avec rapidité : Que’s precipiton les eibenoments = Les évènements se précipitent.

·  Precipitaciou (precipitacion), f. Précipitation, grande hâte : Escapá’s amb precipitaciou = S’enfuir précipitamment. – Chim. Formation d’un précipité. – Fig. Hâte excessive : Uo errou degudo a la precipitaciou = Une erreur imputable à la précipitation.

·  Precipitat, m. Chim. Depôt formé dans un liquide par une précipitation : Trè l’precipitat d’uo souluciou = Extraire le précipité d’une solution. *Precipitat blanc = Précipité blanc, chlorure mercureux. Precipitat jaoune = Précipité jaune, oxyde jaune de mercure. 
·  Precís, adj. Précis, qui ne laisse place à aucune incertitude : Un règloment precís = Un règlement précis. Esplicacious precisos = Des explications précises. – Déterminé avec exactitude : Un dio precís de la semmano = Un jour précis de la semaine. – Net, distinct : Nou abé uo idèo preciso de ço qu’on bol fè = N’avoir pas une idée précise de ce que l’on veut faire. Syn. clar. – Rigoureusement juste : Fè uo citaciou preciso = Faire une citation précise. – Spécialem. Qui dit tout ce qu’il faut et rien que ce qu’il faut : U oubratge precís e coumplèt = Un ouvrage précis et complet. – Qui rend la pensée avec une scrupuleuse exactitude : U 'scribent, u ouratou precís = Un écrivain, un orateur précis. – En parlant d’un geste, d’un acte, qui se fait sans hésitation ni erreur : Les gèstes precisis d’u artisant = Les gestes précis d’un artisan.

·  Precisá (precisar), v. tr. Préciser, exprimer d’une manière précise ; spécifier, apporter des éclaicissements sur : Precisá las sèbos entencious = Préciser ses intentions. Precisá 'ls fèts = Préciser les faits. – Stipuler, énoncer une clause, dans une convention, un contrat : Qu’é pla precisat que l’prèts endicat pot bariá = Il est bien stipulé que le prix indiqué est sujet à variation. 

·  Precisiou (precision), f. Précision, caractère de ce qui est net : La precisiou qu’é d’un prèts inestimable an toutos las caousos = La précision est d’un prix inestimable en toutes choses. – Justesse, régularité matérielle : Uo carto dessinado amb precisiou = Une carte dessinée avec précision. La precisiou de las idèos, d’uo fotó = La netteté des idées, d’une photo. *Estrument de precisiou = Instrument de précision, instrument destiné à des usages qui réclament une grande justesse de construction et de fonctionnement. – Precisious, f. pl. Précisions, éclaircissements, renseignements détaillés : Demandá precisious aishús un prougramo = Demander des précisions sur un programme. Syn. esclarissoment.

·  Precisoment (precisament), adv. Précisément, tout justement : Qu’èts precisoment l’ome que cèrqui = Vous êtes précisément l’homme que je cherche. Syn. justoment. Pour : N’est-ce pas son nom ? – Précisément, v. edsactoment, justoment, si fèt.

·  Preclassique, adj. Préclassique, antérieur à une période classique : Les aoutous preclassiquis = Les auteurs préclassiques.

·  Precouloumbièn (precolombièn), adj. Précolombien, antérieur à la venue de Christophe Colomb en Amérique : Las cibilisacious precouloumbiènos = Les civilisations précolombiennes. Syn. preispanique.

·  Precoumbustiou (precombustion), f. Précombustion, phase de fonctionnement d’un moteur Diesel précédant l’inflammation du combustible.

·  Precounisá (preconisar), v. tr. Préconiser, prôner, recommander vivement : Precounisá la mouderaciou = Préconiser la modération. – Relig. cathol. Nommer en consistoire un nouvel évêque.

·  Precounisaciou (preconisacion), f. Préconisation, action de recommander vivement : La precounisaciou de mesuros radicalos = La préconisation de mesures radicales. – Relig. cathol. Acte solennel par lequel le pape nomme en consistoire un nouvel évêque.

·  Precursou (precursor), m. Précurseur, personne qui, par son action, ouvre la voie à quelqu’un, à une doctrine, à un mouvement : Les poètos que furen les precursous del roumantisme = Les poètes qui furent les précurseurs du romantisme. – Pour : Les signes précurseurs d’un évènement, v. abáns-courur, anounciatou.

·  Predecessou (predecessor), m. Prédécesseur, celui qui a précédé quelqu’un dans une fonction, un emploi : Le mèou predecessou an aqueste posto = Mon prédécesseur dans ce poste. – Predecessous, m. pl. Prédécesseurs, ceux qui ont vécu avant nous : Rende oumatge as predecessous = Rendre hommage aux prédécesseurs. v., par ailleurs, aoujols.

·  Predestiná (predestinar), v. tr. Prédestiner, destiner de toute éternité au salut ou à la damnation : S’a predestinat l’ome Diou ? = Dieu a-t’il prédestiné l’homme ? – Vouer, réserver d’avance à un rôle particulier : Le sèou goust andá la naturo que’l predestinabo al mestiè de gardo = Son goût pour la nature le prédestinait au métier de garde. Syn. predispaousá. – Pour : Le climat prédestine cette région au tourisme (fig.), v. predispaousá.

·  Predestinaciou (predestinacion), f. Théol. Prédestination, décret éternel de Dieu concernant la fin dernière de la créature humaine : Crese a la predestinaciou = Croire à la prédestination. – Détermination fatale et immuable des évènements futurs.

·  Predestinat, adj. Théol. Prédestiné, que Dieu a destiné à la gloire éternelle : Las creaturos predestinados = Les êtres prédestinés. – Réservé, préparé pour de grandes choses : Qu’èro predestinat a la glorio literario = Il était prédestiné à la gloire littéraire. – n. Personne prédestinée.

·  Predigerat, adj. Prédigéré, qui a subi une digestion chimique préalable et qui permet de diminuer le travail digestif chez certains malades : Les aliments predigeradis = Les aliments prédigérés.

·  Predigestiou (predigestion), f. Prédigestion, ensemble des opérations qui précèdent  et préparent la digestion. – Transformation que l’on fait subir à certains aliments donnés aux malades afin de diminuer le travail digestif. – Digestion des proies avant leur ingestion, chez les prédateurs qui n’ingèrent que des liquides (araignées, mouches, étoiles de mer, plantes insectivores). – Début de digestion, suivi d’une régurgitation des éléments en faveur d’autres individus de l’espèce (oiseaux nourrissant les jeunes par ex.).

·  Predise (predíser), v. tr. Prédire, annoncer d’avance ce qui doit arriver par inspiration surnaturelle ou prétendue telle : Predise l’abenir = Prédire l’avenir. – Pour : Prédire une crise économique, une éclipse, v. prebese.
·  Predispaousá (predispausar), v. tr. Prédisposer, rendre propre ou enclin à : L’eimaginaciou que predispaouso as arts = L’imagination prédispose aux arts. Syn. predestiná.

·  Predispousiciou (predisposicion), f. Prédisposition, état de l’organisme qui lui permet de contracter certaines maladies : Abé predispousicious  a uo formo de cancèr = Avoir des prédispositions à une forme de cancer. – Pour : Avoir des prédispositions musicales, v. doun.

·  Preditsiou (prediccion), f. Prédiction, action d’annoncer par avance l’avenir : Fè preditsious = Faire des prédictions. – Discours ou écrit annonçant des évènements futurs : Las preditsious de Nostradamús = Les prédictions de Nostradamus. Syn. dans les deux cas proufecio. – Pour : La prédiction des éclipses, v. prebisiou.

·  Predouminá (predominar), v. intr. Prédominer, primer, l’emporter, prendre le pas sur, prévaloir : Le serious que predoumino an el = Le sérieux prédomine chez lui. – Etre en plus grande quantité : Le fach que predoumino as nostis bosques = Le hêtre prédomine dans nos bois.

·  Predouminenço (predominença), f. Prédominance, caractère prédominant, prépondérance, rôle principal : La predouminenço des soucialistos al goubernoment = La prédominance des socialistes au gouvernement. La predouminenço del bert an un tablèou = La prédominance du vert dans un tableau. La predouminenço de la cienço = La prééminence de la science.

·  Predouminent (predominent), adj. Prédominant, qui a la principale influence : Uo passiou predouminento = Une passion prédominante. Uo 'nfluenço predouminento = Une influence prépondérante.

·  Preedsistá (preexistar), v. intr. et tr. ind. (a). Préexister, exister antérieurement : Crese que Diou preedsisto a tout = Croire que Dieu préexiste à tout. On dira plutôt qu’edsisto abáns tout. 

·  Preedsistenço (preexistença), f. Préexistence, anteriorité, existence antérieure : Las foulhos que rebelèron la preedsistenço d’uo cibilisaciou encounegudo = Les fouilles ont révélé la préexistence d’une civilisation inconnue.

·  Preedsistent (preexistent), adj. Préexistant, qui existe antérieurement : Fè apèl a testes preedsistentis = Recourir à des textes préexistants. On dira plutôt qu’edsistabon abáns.

·  Preelementari, adj. Préélémentaire : L’ensenhoment preelementari = L’enseignement préélémentaire.

·  Preendustrièl, adj. Préindustriel, antérieur à la révolution industrielle de la fin du 18ème s.

·  Prefabricá (prefabricar), v. tr. Préfabriquer, réaliser des constructions au moyen d’éléments préfabriqués d’avance et assemblés suivant un plan préétabli : Prefabricá galièros, maisous = Préfabriquer des poulaillers, des maisons. 

·  Prefabricaciou (prefabricacion), f. Préfabrication, système de construction  au moyen d’éléments préfabriqués. 

·  Prefabricat, adj. Préfabriqué, se dit d’un élément de construction fabriqué hors du chantier et destiné à être monté sur place : Pareits prefabricados = Des murs préfabriqués. – Se dit d’une construction composée exclusivement d’un assemblage d’éléments préfabriqués : Uo maisou prefabricado = Une maison préfabriquée. – m. Matériau de construction composé de plusieurs éléments et préparé en usine : Abandouná l’prefabricat = Abandonner le préfabriqué.

·  Prefaçá (prefaçar), v. tr. Préfacer, écrire la préface de : Prefaçá un libe = Préfacer un livre.

·  Prefaço (prefaça), f. Préface, texte placé en tête d’un ouvrage : Lege la prefaço d’un libe = Lire la préface d’un livre. – Liturg. Partie de la messe qui précède la prière eucharistique. – Pour : La tyrannie est la préface des révolutions (fig.), v. prefiguraciou.

·  Prefectoural (prefectoral), adj. Préfectoral, qui émane du préfet : U arrestat prefectoural = Un arrêté préfectoral. 

·  Prefecturo (prefectura), f. Préfecture, circonscription administrative d’un préfet, correspondant à un département : La prefecturo de l’Arièjo = La préfecture de l’Ariège. – Chef-lieu de département : Fouish qu’é la prefecturo de l’Arièjo = Foix est la préfecture de l’Ariège. – Ensemble des services de l’administration préfectorale ; édifice où ils sont installés : Telefouná a un serbici de la prefecturo = Téléphoner à un service de la préfecture. – Fonction de préfet ; sa durée. – Antiq. rom. Charge de préfet ; territoire sur lequel s’étendait son autorité.  *Prefecturo de pouliço = Préfecture de police, administration chargée de la police de Paris ; siège de cette administration. Prefecturo maritimo = Préfecture maritime, chef-lieu d’une région maritime.

·  Preferá (preferar), v. tr. Préférer, mettre au-dessus, choisir par exclusion : Preferá la caço a la pesco = Préférer la chasse à la pêche. – Aimer ou estimer mieux, d’après ses sentiments personnels : Preferá la campanho a la bilo = Préférer la campagne à la ville. Que prefèro bouiatjá meilèou que de’s demourá an ço sèou = Il préfère voyager plutôt que de rester chez lui. – En parlant des choses, se développer plus particulièrement dans certains lieux ou dans certaines conditions : Le bèç que prefèro las tèrros umidos = Le bouleau préfère les terres humides. Syn. dans tous les cas aimá mès, estimá’s mès.

·  Preferable, adj. Préférable, qui mérite d’être préféré ; qui est plus avantageux : Uo souluciou preferablo = Une solution préférable. Pour : Il est préférable de…, v. que bal mès ; il est préférable que…, v. que bal mès que… : Que bal mès que nou bengos = Il est préférable que tu ne viennes pas.

·  Preferat, adj. Préféré, qui est l’objet d’une particulière attention : La petanco qu’é l’sèou joc preferat = La pétanque est son jeu préféré, son jeu de prédilection. Syn. fabourit. – n. Personne que l’on préfère aux autres : L’ainado qu’èro la preferado = L’aînée était la préférée, le chouchou (fam.). Syn. fabourit. 

·  Preferenço (preferença), f. Préférence, action de préférer : L’egoïsme qu’é un preferenço andá su mèmo = L’égoïsme est une préférence pour soi-même. – Marque particulière d’affection, d’estime, d’honneur qu’on accorde à quelqu’un : Nou tié counde de las sèbos preferenços andá caousí un candidat = Faire abstraction de ses préférences personnelles dans le choix d’un candidat.  *Dá la preferenço a = Donner la préférence à. Dret de preferenço = Droit de préférence, droit pour un créancier hypothécaire ou privilégié, d’être payé par préférence aux autres créanciers sur le prix de vente de l’immeuble hypothéqué ou grevé d’un privilège immobilier. – Droit de préemption, droit conféré par la loi ou par contrat à une personne déterminée, en vue de lui permettre d’acquérir un bien par préférence à tout autre.

·  1) Prefèt, m. Préfet, administrateur d’un département français : Le prefèt de l’Arièjo = Le préfet de l’Ariège. – A Rome, titre donné à un très grand nombre de fonctionnaires, sous la République et sous l’Empire : Le prefèt de la Bilo = Le préfet de la Ville (Rome). *Prefèt apoustoulique = Préfet apostolique, chef de certaines missions qui, sans être évêque, possède la dignité de prélat. Prefèt de coungregaciou = Préfet de congrégation, cardinal qui dirige une congrégation romaine. Prefèt de la Sèno = Préfet de la Seine, haut fonctionnaire  nommé par le gouvernement qui, jusqu’en 1967, remplit les fonctions de préfet du département de la Seine et de maire de Paris (sauf en matière de police). Prefèt de París = Préfet de Paris, haut fonctionnaire nommé par le gouvernement qui, à partir de 1967, doit remplir dans la ville de Paris les fonctions cumulées du préfet et du maire (sauf en matière de police). Prefèt de pouliço = Préfet de police, haut fonctionnaire chargé de la police à Paris. Prefèt de regiou = Préfet de région, préfet du département où se trouve le chef-lieu d’une circonscription régionale. Prefèt de Roumo = Préfet de Rome, cardinal qui était chargé de la police de la Rome pontificale. Prefèt des estudis = Préfet des études, maître chargé de la direction des études et de la discipline, dans certains établissements scolaires. Prefèt maritime = Préfet maritime, amiral commandant une région maritime. 

·  2) Prefèt, m. Forfait, clause d’un contrat fixant le prix d’une prestation à un montant invariable : Trebalhá a prefèt = Travailler à forfait. Syn. a faiçou. – Accord entre le contribuable et le fisc, attribuant à la matière imposable une valeur fixe pour une période déterminée : Countribuable que pago un prefèt = Contribuable qui paie un forfait. *Bendo a prefèt = Vente forfaitaire.

·  Prefèto (prefèta), f. Préfète, femme d’un préfet. – Femme préfète.

·  Prefigurá (prefigurar), v. tr. Préfigurer, figurer à l’avance : Aquelo maqueto, ja prefiguro pla la bilo an coustrutsiou = Cette maquette préfigure bien la ville en construction. – Présenter les caractères d’une chose future : Las prumèros reboltos poupularios que prefigurabon la rebouluciou = Les premiers soulèvements populaires préfiguraient la révolution. 

·  Prefiguraciou (prefiguracion), f. Préfiguration, action de préfigurer, d’annoncer quelque chose : Uo bioulento soucadido que fuc la prefiguraciou de l’escoumingue = Une violente secousse a été la préfiguration du cataclysme. Syn. plus courants sinne abáns-courur, anounciatou.

·  Prefitse (prefixe), m. Préfixe, particule qui se place au commencement de certains mots pour en modifier le sens en y ajoutant une idée secondaire : An recoumençá, « re » qu’é un prefitse qu’endico la repeticiou = Dans recommencer, « re » est un préfixe qui marque la répétition. *Ajustá un prefitse a un mot = Préfixer un mot.

·  Pregá (pregar), v. tr. Prier, conjurer ou honorer la Divinité par des paroles, des actions de grâce, etc… : Pregá Diou = Prier Dieu. – Demander avec respect : Que’m preguèc de m’assietá = Il m’a prié de m’asseoir. – Inviter fermement (avec nuance d’ordre) : Pregá un coli de deishí = Prier un casse-pieds de sortir. *Bièrjo que prègo = Vierge orante. Fè’s pregá = Se faire prier, n’accepter de faire quelque chose qu’après avoir été longuement sollicité. Syn. fè’s presicá. On é pregat de s’adreçá a… = Prière de s’adresser à… Que bous prègui, que bou’n prègui = Je vous prie, je vous en prie, formules de politesse dont on accompagne une demande. – Pour : Je vous prie de croire qu’il est parti illico (fam.), v. ja poudets crese que partic coum’un pet. – v. intr. Pregá andá 'ls mortis = Prier pour les morts.

·  Pregaire, n. Personne qui prie, orant.

·  Pregario (pregaria), f. Prière, invocation, acte par lequel on s’adresse à Dieu, à une divinité : Adreçá uo pregario a la Bièrjo = Adresser une prière à la Vierge. – Oraison, ensemble de phrases, de formules par lesquelles on s’adresse à une divinité : L’abé e l’patèr que soun las pregarios las mès counegudos = Le je vous salue et le notre père sont les prières les plus connues. – Pour : Ecoutez ma prière, v. demando, requèsto, soulicitaciou. – Incantation. *Pour : Prière de ne pas fumer, v. on é pregat de nou fumá.

·  Preglacièro (preglacièra), adj. Préglaciaire, antérieur à une période de glaciation : Uo èro preglacièro = Une ère préglaciaire.

·  Prègo-Diou (prèga-Diu), m. inv. Prie-Dieu, agenouilloir, siège bas dont le dossier a la forme d’un accoudoir et sur lequel on s’agenouille pour prier : Ajulhá’s aishús un prègo-Diou = S’agenouiller sur un prie-Dieu. – Mante religieuse ou mante prie-Dieu, insecte carnassier qui chasse à l’affût. 

·  Pregoun (pregond), adj. Profond, dont le fond est loin de la surface, de l’ouverture, de la façade : Uo gourgo pregouno = Un gouffre profond. Un pouts pregoun = Un puits profond. Maisou, tuto pregouno = Maison, grotte profonde. – Qui pénètre fort avant : Uo laourado pregouno = Un labour profond. Rasics pregounos = Des racines profondes. Pour : Les parties profondes d’un bois, v. miech ; une lésion profonde (fig.), v. grabe. – Qui dit des choses d’une grande portée : Uo pensado pregouno = Une pensée profonde. – Qui plonge au cœur de l’être : La naturo pregouno de l’ome = La nature profonde, intime de l’homme. – Pour : Un esprit profond, v. penetrent ; une solitude profonde, v. coumplèt ; des vérités profondes, v. amagat ; une profonde érudition ; un profond soupir, v. gran ; un bleu profond, v. pla founçat. *Pour : Voix profonde, v. grabe. Rego pregouno = Labour profond, défonçage. – adv. A une grande profondeur : Crusá pregoun = Creuser profond. – Pour : Au plus profond de son cœur, au tréfonds de son cœur, v. as replecs del sèou cor.

·  Pregounou (pregonor), f. Profondeur, distance du fond par rapport à la surface, à l’ouverture, à la façade : La pregounou d’u estanc, d’uo tuto, d’u edifici = La profondeur d’un étang, d’une caverne, d’un édifice. – La troisième dimension d’un corps, outre la longueur et la largeur : Mesurá la pregounou d’u armari = Mesurer la profondeur d’une armoire. Pour : Des cris venaient de la profondeur du bois, v. miech. Fig. Caractère de ce qui est profond et difficile à pénétrer : La pregounou d’uo refletsiou = La profondeur d’une réflexion. – Pour : Mesurer la profondeur de la bêtise humaine, v. amplou. *Las granos pregounous de la mar = Les abysses. Syn. les granis founses.

·  Preislamique, adj. Préislamique, antérieur à l’islam : Uo tradiciou preislamico = Une tradition préislamique.

·  Preistouèro (preistoèra), f. Préhistoire, période chronologique de la vie de l’humanité depuis l’apparition de l’homme jusqu’à celle de l’écriture. – Ensemble des disciplines scientifiques s’attachant à retracer l’évolution du comportement humain au cours de cette période : Uo classifiaciou des utisses de la preistouèro = Une classification des outils de la préhistoire.

·  Preistourièn (preistorièn), n. Préhistorien, archéologue spécialisé dans la préhistoire.

·  Preistourique (preistorique), adj. Préhistorique, de la préhistoire, relatif à la préhistoire : U anquet preistourique = Un hameçon préhistorique. Les omes preistouriquis = Les hommes préhistoriques. – Pour : Porter un chapeau préhistorique (fam.), v. bielhot, deimoudat, passat de modo.

·  Preispanique, adj. Préhispanique, d’avant la découverte de l’Amérique : Las cibilisacious preispanicos = Les civilisations préhispaniques. Syn. precouloumbièn.

·  Prejudici, m. Préjudice, tort, dommage : Prejudici materièl, moural = Préjudice matériel, moral. Syn. dol, doumatge, tort.  *Al prejudici de = Au préjudice de. Syn. al despéns de, al destriment de. Pourtá prejudici a = Porter préjudice à, faire tort à, léser, desservir, porter atteinte à : Pourtá prejudici a la reputaciou de coualcu = Porter préjudice à la réputation de quelqu’un. Syn. fè dol, pourtá tort, pourtá un cop a ; fè’l n’i la reputaciou a. Sense prejudici de = Sans préjudice de, sans porter atteinte à : Sense prejudici des sèbis enterèts = Sans préjudice de ses intérêts. *Afè que porto prejudici = Affaire préjudiciable. Syn. que fè dol.

·  Prelebá (prelevar), v. tr. Prélever, prendre une part sur un total : Prelebá 'ls drets des praoubis aishús las recetos des teatres = Prélever les droits des pauvres sur les recettes théâtrales. – Pour : Prélever du sang à un malade, v. trè.

·  Prelèboment (prelèvament), m. Prélèvement, action de prélever : Le prelèboment d’uo tatso = Le prélèvement d’une taxe. – Matière prélevée : Les prelèboments soucialis = Les prélèvements sociaux. – Dr. adm. Opération par laquelle l’Administration saisit une fraction d’une marchandise ou d’une denrée de fabrication suspecte : Fè un prelèboment aishús un lot de froumatges = Opérer un prélèvement sur un lot de fromages. – Dr. civ. Opération par laquelle le copropriétaire d’une masse de biens se paie de ce qui lui est dû avant tout partage. – Méd. Action qui consiste à séparer de l’organisme un tissu malade afin de lui faire subir des examens : Fè un prelèboment de pèl = Effectuer un prélèvement de peau. – Le fragment ainsi obtenu : Analisá un prelèboment = Analyser un prélèvement. *Prelèboment outoumatique = Prélèvement automatique, règlement d’une somme, d’une redevance retenues directement et selon une périodicité régulière sur le compte bancaire ou postal du débiteur. Prelèboments oubligatouèros  = Prélèvements obligatoires, ensemble des impôts et des cotisations sociales.

·  Preliminari, adj. Préliminaire, qui précède la matière principale, qui sert à l’éclaircir : Discours preliminari = Discours préliminaire. Noto preliminario = Note liminaire, préliminaire. – Dr. intern. Préalable à la discussion de fond des articles d’un traité. – Preliminaris, m. pl. Ce qui précède et prépare : Les preliminaris de pats = Les préliminaires de paix. 

·  Prematurat, adj. Prématuré, qui se produit, se fait avant le temps habituel : Troubá prematurados las precaoucious presos = Juger prématurées les précautions prises. U ibèr prematurat = Un hiver prématuré, précoce. Uo mort prematurado = Un décès prématuré. – Pour : Un prématuré, enfant né avant terme, v. setmesou ; pour l’adv. Prématurément, v. trop d’ouro.

·  Premeditá (premeditar), v. tr. Préméditer, décider d’avance, avec réflexion : Premeditá un crime = Préméditer un meurtre.

·  Premeditaciou (premeditacion), f. Préméditation, résolution prise d’avance : Agí amb premeditaciou = Agir avec préméditation. – Dessein formé avant l’action délictueuse : La premeditaciou que fè del crime u assassinat = La préméditation transforme le meurtre en assassinat.

·  Premilitari, adj. Prémilitaire, qui précède le service militaire : Uo fourmaciou premilitario = Une formation prémilitaire.

·  Premouniciou (premonicion), f. Prémonition, intuition qu’un évènement va se produire ; pressentiment : Abé la premouniciou d’un dangè = Avoir la prémonition d’un danger. Syn. plus courants entuiciou, pressentiment.

·  Premounitouèro (premonitoèra), adj. Prémonitoire, relatif à la prémonition : Un rèbo premounitouèro = Un rêve prémonitoire. *Sinne premounitouèro = Signe prémonitoire, signe avant-coureur qui laisse présager tel évènement à venir. Spécialem. Signe qui précède l’apparition d’une maladie infectieuse. Syn. plus courants dans les deux cas, abáns-courur, anounciatou.

·  Prenatal, adj. Prénatal, qui précède la naissance : Dispousicious prenatalos = Des dispositions prénatales. *Alloucacious prenatalos = Allocations prénatales, prestation versée à l’occasion de toute grossesse.

·  Prencipal, adj. Principal, qui est le plus important, en parlant des personnes et des choses : Les prencipalis persounatges d’uo coumedio = Les principaux personnages d’une comédie. La carrèro prencipalo = La rue principale. Les trèts prencipalis del bisatge = Les traits saillants du visage. *Prencipal loucatari = Principal locataire, locataire qui sous-loue en partie ou en totalité les biens loués. Gram. Proupousiciou prencipalo = Proposition principale. – m. Ce qu’il y a de plus important : Ja é fèt le prencipal del trebalh = Le principal, le gros du travail est fait. – La personne la plus importante : Qu’an arrestat counspiratous, mes que s’é 'scapat le prencipal = On a arrêté des conspirateurs, mais le principal  a échappé. – Enseign. Directeur d’un collège : Adreçá’s al prencipal = S’adresser au principal. – Premier clerc d’une étude. – Capital d’une dette : Ramboursá l’prencipal e 'ls enterèts = Rembourser le principal et les intérêts. Syn. capital. – Montant principal d’un impôt, avant les calculs annexes.

·  Prencipi, m. Principe, ce qui sert de base à une chose ; cause première : Le prencipi del be e l’prencipi del mal = Le principe du bien et le principe du mal. – Corps chimique figurant dans un mélange naturel : Uo fruto risho an prencipis actibis = Un fruit riche en principes actifs. – Instruction : Les prencipis ebangeliquis = Les principes évangéliques. – Loi de portée générale, dans le domaine de la physique : Le prencipi de counserbaciou de l’energio = Le principe de conservation de l’énergie. –  Pour : Les principes du dessin, de la géométrie, v. basos. – Proposition logique fondamentale sur laquelle s’appuie le raisonnement : Aná del prencipi a las counsequenços = Aller du principe aux conséquences. *Pour : Pour le principe, par acquit de conscience, v. andá èste segur ; en principe, il doit venir, v. ja dèou bié, bessé. De prencipi = De principe, qui ne concerne que l’essentiel : U acort de prencipi = Un accord de principe. Per prencipi = Par principe, en vertu d’une règle qu’on s’est fixée : Nou trebalham cap le dimenge per prencipi = Nous ne travaillons pas le dimanche par principe. Partí del prencipi que… = Partir du principe que… Prencipis generalis del dret = Principes généraux du droit, source du droit constituée soit par des règles positives présentant un caractère général, soit par des règles non formulées par une source cataloguée du droit. Uo questiou de prencipi = Une question de principe, une question essentielle d’où dérive tout le reste. – Prencipis, m. pl. Principes, règle fondamentale de conduite : Ensenhá 'ls prencipis de l’ounestetat = Enseigner les principes de l’honnêteté. – Absol. Règle de morale : Demourá fidèle as sèbis prencipis = Rester fidèle à ses principes. 

·  Prene (préner), v. tr. Prendre, mettre en sa main, attirer à soi : Prene un libe = Prendre un livre. Prene un shabal per la brido = Prendre un cheval par la bride. – Saisir avec un instrument : Prene braso amb las pincetos = Prendre de la braise avec les pincettes. Syn. sasí. – Emporter avec soi : Prene las claous, le paraploujo = Prendre ses clefs, son parapluie. – Se charger de : Prene un paquet = Prendre un paquet ; et, au fig. : Prene la defenso de coualcu = Prendre la défense de quelqu’un. Prene la respounsabilitat de la diretsiou d’u afè = Assumer, endosser la responsabilité de la direction d’une affaire. – Recueillir : Prene blassadis an ço sèou = Prendre des blessés chez soi. – Pour : J’irai vous prendre au bureau, v. cercá. – Emmener avec soi : Le tatsí que prenguèc un client = Le taxi a pris un client. – Se procurer, acheter ; se munir de : Prene pa al boulangè, argent a la banco = Prendre du pain chez le boulanger, de l’argent à la banque. – Absorber, manger, boire : Prene nouirituro = Prendre de la nourriture.  Se bos prene un beire ? = Veux-tu prendre un verre ? – Faire usage de : Prene uo dousho = Prendre une douche ; et, au fig. : Prene granos precaoucious = Prendre de grandes précautions. – Faire usage d’un mode de transport : Prene l’trèn, l’abioun, le batèou = Prendre le train, l’avion, le bateau. – Choisir un itinéraire : Prene uo trabèsso = Prendre, emprunter un raccourci ; et, absol. : Prene a dreto, a gaousho = Prendre à droite, à gauche. Syn. girá. – Adopter de préférence ; se décider pour : Prene uo 'stofo leougèro = Prendre  une étoffe légère. Syn. caousí ; et, au fig. : Prene bounos resoulucious = Prendre de bonnes résolutions. – Accepter, recevoir : Prenets aquel present = Prenez ce cadeau. – Pour : Prendre des coups, des gifles, v. recebe. – Saisir vivement : Prene coualcu a la gorjo = Prendre quelqu’un à la gorge. Syn. sasí. – Dérober, voler : Que m’an pres argent = On m’a pris de l’argent. Syn. paná, raoubá. – Attraper à la chasse, à la pêche, capturer : Prene uo lèbe, uo trouito = Prendre un lièvre, une truite. Syn. atrapá. – Se rendre maître de, conquérir, s’emparer de : Prene uo pousiciou ennemigo = Prendre une position ennemie. Syn. empará’s de, fè sèou, prene poussessiou de ; et, au fig. : Que’l prenguèc la cansadèro = La lassitude l’a pris. Pour : Tu prends mal ma pensée (fig.), v. coumprene, entene. Prene coualcarré a la letro = Prendre quelque chose à la lettre. Syn. al pè de la letro. – Accepter, supporter de telle ou telle façon : Prene las caousos coumo bien = Prendre les choses comme elles viennent. Prene u eibenoment al tragique = Prendre un évènement au tragique. – Regarder, considérer comme : Prene coualcu per fol = Prendre quelqu’un pour fou. – Pour : Par exemple, prenez ce film d’aventures, v. mirá. – Eprouver un sentiment ; être affecté de telle ou telle manière : Prene plasé, prene enterèt a coualcarré = Prendre plaisir, prendre intérêt à quelque chose. Le sèou bisatge que prenguèc u aire de tristou = Son visage revêtit un air de tristesse. – Contracter : Prene u 'ngatjoment ; prene maishantos abitudos = Prendre un engagement ; prendre de mauvaises habitudes. – Commencer à avoir ; acquérir : Prene bam = Prendre de l’assurance. Prene forços = Prendre des forces. – Gagner, persuader : Prene u amic pel sèou punt fèble = Prendre un ami par son point faible. – Saisir à l’improviste, surprendre : Prene un lairou aishul fèt = Prendre un voleur sur le fait, en flagrant délit. Le prigoul que mous prenguèc a Ferrèros = L’orage nous a surpris à Ferrères. – Prélever : Prene dus per cent aishús la receto = Prendre deux pour cent sur la recette. Syn. prelebá. – Choisir, emprunter : Prene u edsemple, uo citaciou an u oubratge = Prendre un exemple, une citation dans un ouvrage. – Mettre en œuvre, employer certains moyens : Prene mesuros de defenso = Prendre des mesures de défense. – Pour : Prendre les intérêts d’un parent, v. defensá. – Pour : Combien me prendrais-tu pour réparer la porte ?, v. demandá, fè pagá. – Acheter : Prene un bilhet de la loutario naciounalo = Prendre un billet de la loterie nationale. Syn. croumpá. – Engager à son service : Prene uo fenno de menatge = Prendre une femme de ménage. – Embarquer : Batèou que pren passatgès = Bateau qui prend des passagers. – Se procurer, recueillir des informations : Prene noubèlos d’uo malaouto = Prendre des nouvelles d’une malade. – Louer, réserver : Prene uo crambo a l’otèl = Prendre une chambre à l’hôtel. – Absorber toute l’activité, tout le temps : Aquel trebalh que m’a pres duos ouros = Ce travail m’a pris deux heures. – Pour : Des bottes qui prennent l’eau, v. deishá passá. – Se présenter de telle ou telle façon : La matièro que pot prene un floc de formos = La matière est susceptible de toutes sortes de formes. Pour : Prendre soin de, faire quelque chose avec attention ; veiller sur, v. pará fè a. Deishá’s prene a l’anquet = Mordre à l’hameçon, gober l’appât, au sens pr. Pour le sens fig., v. deishá’s abeourá, engabiá, engalabiá. Èste pres dejous uo rodo = Etre coincé sous une roue. Nou m’i tournarán cap a prene = On ne m’y reprendra plus, l’expérience me suffit. Pren ! = Attrape ! Tiens ! Pour : Prendre quelqu’un à parti, v. agafá’s amb. Prene 'dsemple = Prendre exemple. Prene l’abís de = Prendre l’avis de. Syn. counsultá. Pour : Prendre la mer, v. embarcá’s. Prene las armos = Prendre les armes. Syn. armá’s. Prene mal = Prendre mal, tomber malade. Pour : Prendre ombrage, v. embejá. Prene plaço = Prendre place, se placer. Prene l’sèou posto = Prendre son poste. Prene l’tens = Prendre son temps, ne pas se hâter, aller à son aise. Prene tens = Prendre du temps, être long à exécuter : Un trebalh que prenerio trop de tens = Un travail qui prendrait trop de temps. Prene un banh = Prendre un bain, se baigner. Pour : Prendre une femme, la posséder, v. atrapá's. Prene uo fotó = Prendre une photo, photographier. Prene uo persouno per u aouto = Prendre une personne pour une autre, la confondre avec une autre. – La mal juger : Per cu’m prenets ? = Pour qui me prenez-vous ? Que li a pres ? = Qu’est-ce qui lui a pris ? Quelle mouche l’a piqué ? Fam. Que soun pres = Je suis pris, je suis coincé. Pour : A tout prendre, v. a la fí finalo ; prendre de l’âge, v. fè’s bielh ; qu’est-ce qu’il va prendre ! (fam.), v. ja ba cascá. – v. intr. S’enraciner, prendre racine : Qu’an pres toutos las bouturos = Toutes les boutures ont pris. – S’épaissir, se figer : Counfituro qu’a pla pres = De la confiture qui a bien pris. – Produire l’effet voulu : Qu’a pres le batsín = Le vaccin a pris. Nou pren cap le foc = Le feu ne prend pas. Syn. alumá’s ; et, au fig. Se développer : Aquelo modo nou prenerá cap = Cette mode ne prendra pas. – Se fixer : Uo coulou que pren pla = Une couleur qui prend bien. – S’attaquer à ; commencer, survenir : Le foc que benio de prene a la bordo = Le feu venait de prendre à la grange ; et, au fig. : Que li prenguèc l’embejo de partí = L’envie lui prit de partir. – Fam. Etre cru, accepter ; réussir : N’a cap pres la tèbo mentido = Ton mensonge n’a pas pris. – Choisir son chemin : Prene a trabès camps = Prendre à travers champs. – En parlant d’un béton, d’un mortier, etc…, faire corps avec les matériaux qu’il enveloppe : Un capitèou pres dedéns le ciment = Un linteau pris, encastré dans le ciment. *Pour : Avoir la taille bien prise, v. èste pla fèt, pla proupourciounat ; il a pris sur lui d’avertir la police, v. decidá, prene la decisiou de. – v. impers. Survenir, arriver : Que’m pren embejo de bouiatjá = Il me prend envie de voyager. Pour : Bien (mal), m’en a pris, v. urousoment (malurousoment). – Prene’s, v. pr. Se prendre, se coincer : Prene’s les dits an uo porto = Se prendre les doigts dans une porte. – S’accrocher : La perruco que’s prenguèc a-n uo tacho = La perruque s’est prise à une pointe. – Se figer, se coaguler, se solidifier : La lèt que s’é preso = Le lait s’est caillé. Syn. caoulá’s. – Se coller : Le bart que’s pren as esclops = La boue colle aux sabots. Syn. atoucouá. Que’s pot prene = Prenable : Uo bilo que’s pot prene = Une ville prenable. Uo citat que nou's pot prene = Une cité imprenable. Pour : un cœur imprenable, v. d'acè; une vue imprenable, qui ne risque pas d'être masquée par des constructions nouvelles, v. deigatjat. Pour : Se prendre à rêver, v. mete’s a ; l’eau du ruisseau s’est prise, v. gelá’s, tourrá’s. *Pour : Se prendre au jeu, v. passiouná’s andá. Partic. Prene s’en = Tarder à mettre bas, notamment en parlant d’une vache. Pour : S’en prendre à quelqu’un, v. abé-s’oc amb coualcu. Prene s’i = S’y prendre : Prene s’i pla, mal = S’y prendre bien, mal. – Se mettre, commencer à agir : Prene-s’i a l’abanço = S’y prendre à l’avance. Prene s’oc tout = Essuyer les plâtres. Prene’s per = Se prendre pour, se regarder comme : Que’s prenio per u ome d’esprit = Il se prenait pour un homme d’esprit.

·  Prens, adj. f. inv. Grosse, pleine, en parlant d’une femelle : Uo ouelho prens = Une brebis pleine. v. aussi anguerous.

·  Prenur, n. Preneur, personne qui prend à bail.  Pour : Il n’a pas trouvé preneur pour sa voiture, v. croumpaire. – m. Prenur de sou = Preneur de son, opérateur chargé de la prise de son. 

·  Preoucupá (preocupar), f. Préoccuper, tracasser, occuper fortement l’esprit ou le cœur de : Aquelo pensado que m’a preoucupat tout le dio = Cette pensée m’a préoccupé toute la journée. – Tourmenter, inquiéter, chiffonner (fam.) : Que’m preoucupo la tèbo santat = Ta santé me préoccupe. Syn. dá soucí, enquietá.

·  Preoucupaciou (preocupacion), f. Préoccupation, état d’un esprit absorbé par un objet ; attention exclusive portée à quelque chose : Nou abé qu’uo preoucupaciou al cap = N’avoir qu’une préoccupation en tête. – Inquiétude, souci, tracas : Las preoucupacious de cada dio = Les préoccupations quotidiennes. Syn. soucí. *Abé d’aoutos preoucupacious , abé preoucupacious mès empourtentos = Avoir d’autres chats à fouetter. 

·  Preoucupat (preocupat), adj. Préoccupé, inquiet, soucieux : Qu’a l’aire preoucupat = Il a l’air préoccupé. Syn. acaferat, enquiet. 

·  Preoucupent (preocupent), adj. Préoccupant, qui préoccupe : Uo situaciou preoucupento = Une situation préoccupante. Syn. enquietent.

·  Prepará (preparar), v. tr. Préparer, organiser : Prepará uo fèsto, un depart = Préparer une fête, un départ. – Apprêter, méditer : Prepará un discours = Préparer un discours. Prepará 'ls sèbis arguments = Fourbir ses arguments. – Etudier les matières de : Prepará u edsamén = Préparer un examen. – Faire étudier les matières de : Prepará candidats a un councours = Préparer des candidats à un concours. – Effectuer la préparation chimique de : Prepará uo poumado = Préparer une pommade. – Accomoder : Prepará l’repèish = Préparer le repas. – Fig. Apprêter graduellement, amener : Prepará uo rebouluciou = Préparer une révolution. – Disposer favorablement au but que l’on se propose : Prepará 'ls esprits a l’atsiou = Préparer les esprits à l’action. – Amener avec ménagement : Prepará u amic a uo maishanto noubèlo = Préparer un ami à une mauvaise nouvelle. – Réserver : Las nostos dibisious que mous preparon granis malurs = Nos divisions nous préparent de grands malheurs. – Prepará’s (preparà’s), v. pr. Se préparer, se disposer à ; se mettre en état de faire, de subir : Prepará’s a la guèrro = Se préparer à la guerre. Prepará’s a u 'dsamén = Se préparer à un examen. – Etre imminent : Que’s preparo uo catastrofo = Une catastrophe se prépare. *Ço que’s preparo countro la republico = Ce qui se trame contre la république.

·  Preparaciou (preparacion), f. Préparation, action de préparer quelque chose ou de se préparer à quelque chose : La preparaciou d’un remèdi = La préparation d’un remède. Plaidejá sense preparaciou = Plaider sans préparation, au pied levé. – Action de préparer graduellement, d’amener : La preparaciou d’uo rebolto = La préparation d’une émeute. – Apprêt donné à certaines matières : La preparaciou de las pèls = La préparation des peaux. – Chose préparée par mélange de certains ingrédients : Las preparacious de cousino = Les préparations culinaires. Uo preparaciou shimico = Une préparation chimique. – Ebauche d’un tableau, d’un pastel. – Travail accompli par un élève comme exercice préalable à une traduction, à une étude de texte faite ensuite en classe : Fè la preparaciou d’uo tradutsiou = Faire la préparation d’une traduction. *Classo de preparaciou a las granos escolos = Classe de préparation aux grandes écoles. La preparaciou del repèish = Les préparatifs du repas. Manco de preparaciou = Impréparation. Preparaciou d’artilhario = Préparation d’artillerie, action de l’artillerie amie visant à disloquer le dispositif défensif adverse avant le déclenchement d’une attaque. Preparaciou militario = Préparation militaire, instruction militaire facultative donnée aux futurs appelés susceptibles de devenir officiers, sous-officiers ou spécialistes. Tir de preparaciou = Tir de préparation, tir d’artillerie destiné à disloquer le dispositif défensif ennemi avant le débouché d’une attaque amie.

·  Preparat, adj. Etudié, médité, réfléchi : Un discours preparat = Un discours étudié.

·  Preparatou (preparator), n. Préparateur, personne qui prépare quelque chose : Les preparatous d’uo rebouluciou = Les préparateurs d’une révolution. – Aide chargé de préparer les expériences pour la leçon d’un professeur : Fé counfienço a la preparatriço = Faire confiance à la préparatrice. *Preparatou de farmacio = Préparateur en pharmacie.

·  Preparatouèro (preparatoèra), adj. Préparatoire, qui sert à préparer : Edsamén preparatouèro = Examen préparatoire. *Classo preparatouèro = Classe préparatoire, classe de préparation aux grandes écoles. Syn. classo de preparaciou. Cours preparatouèro = Cours préparatoire, première année de l’enseignement primaire.

·  Prepousiciou (preposicion), f. Préposition, mot invariable qui sert à introduire un complément uni par un rapport déterminé à un autre mot : Pendent  qu’é uo prepousiciou =  Pendant  est une préposition.

·  Prepousitiou (prepositiu), adj. Prépositif, relatif à la préposition : Uo loucuciou prepousitibo = Une locution prépositive.

·  Près (a pu), loc. adv. A peu près, environ : Les omes qu’èron a pu près quinze = Les hommes étaient a peu près quinze. Pour : Demeurer tout près (adv.) ; habiter près de l’église (loc. prép.), v. al ran de, proishe de, rans ; expert près les tribunaux (prép.), v. des. – m. A-pu-près = A-peu-près, approximation superficielle, vague : Aquelo respounso n’é cap qu’u a-pu-près = Cette réponse n’est qu’un à-peu-près. Syn. aproutsimaciou.

·  Presá (presar), v. tr. Priser, apprécier, faire cas de : Un counferenciè que presabo l’public = Un conférencier que le public prisait. Syn. apreciá. – Pour : Priser, absorber de tabac, v. prisá.

·  Presatge, m. Présage, augure, auspice, signe par lequel on pense pouvoir juger de l’avenir : Counsiderá u eibenoment coum’u urous presatge = Considérer un évènement comme un heureux présage. – Conjecture tirée de ce signe : Tirá un presatge d’u eibenoment = Tirer un présage d’un évènement. *Aousèl de maishant presatge = Oiseau de mauvais augure. Syn. aouguro. v., en outre, limounado et mercá.

·  Presbitari, m. Presbytère, habitation du curé, dans une paroisse.

·  Prescribe (precríver), v. tr. Prescrire, déterminer ce qui doit être fait ; commander, ordonner :  Prescribe uo peno de presou = Prescrire une peine de réclusion. – Recommander spécialement, avec ses détails précis : Prescribe un regime alimentari = Prescrire un régime alimentaire. – Assigner d’autorité : Prescribe un regloment = Prescrire un règlement. – Pour : Faire ce que prescrit la raison, v. coumandá, edsijá ; la nécessité de vivre prescrit le travail, v. edsijá, reclamá. – Dr. Acquérir ou libérer par prescription. Pour : Prescrire un médicament, v. ourdouná. – Prescribe’s, v. pr. Se prescrire, se faire une loi de : Prescribe’s la besilho = Se prescrire l’abstinence. – S’acquérir ou se perdre par prescription : Las penos courretsiounèlos que’s prescriben per cinc ans = Les peines correctionnelles se prescrivent par cinq ans. 

·  Prescripciou (precripcion), f. Prescription, injonction, ordre formel et détaillé : Las prescripcious de la lei = Les prescriptions de la loi. – Ordonnance, précepte : Las prescripcious de la mouralo = Les prescriptions de la morale. Pour : Prescription médicale, v. ourdounanço. – Dr. Délai au terme duquel une situation de fait prolongée devient source de droit : Fè balé la prescripciou andá reclamá un be = Faire valoir la prescription pour réclamer un bien. – Délai au terme duquel l’action publique s’éteint en matière de poursuites ou de sanctions pénales : Desempoueish, que i-a prescripiou = Depuis lors, il y a prescription. *Prescripciou de la peno = Prescription de la peine, extinction du droit d’imposer l’exécution de la peine, qui s’opère de plein droit à l’expiration d’un délai variable selon la nature de la peine.

·  Prescriptou (precriptor), m. Prescripteur, personne qui, par ses prescriptions ou ses conseils, exerce une influence sur le choix, l’achat d’un produit.

·  Preseletsiou (preseleccion), f. Présélection, sélection, choix préalable : Fè uo preseletsiou des candidats = Opérer une présélection des candidats.

·  Preseletsiouná (preseleccionar), v. tr. Présélectionner, choisir par présélection : Preseletsiouná councurrents = Présélectionner des concurrents.

·  Presenço (presença), f. Présence, fait pour une personne ou une chose, de se trouver en un lieu déterminé : Sentí la presenço de coualcu a l’oumbro = Sentir la présence de quelqu’un dans l’ombre. – Qualité d’une personne qui s’impose au public par son talent, sa personnalité : Un coumedièn qu’a presenço aishús la cèno = Un comédien qui a de la présence sur scène. *Dret de presenço = Droit de présence, rétribution due aux membres de certaines associations toutes les fois qu’ils se trouvent présents à l’assemblée. Pour : Faire acte de présence, se montrer quelque part pendant quelques instants, v. fè’s bese, nou fè qu’uo apariciou. Getoun de presenço = Jeton de présence, somme forfaitaire allouée aux membres des conseils d’administration. Relig. cathol. Presenço reèlo = Présence réelle, réalité de l’existence de Jésus-Christ sous les apparences du pain et du vin consacrés dans l’eucharistie. Loc. adv. An presenço de = En présence de, en la présence de : Calá’s an presenço del president = Se taire en présence du président. – Pour : En présence d’un obstacle la résolution faiblit, v. debant.

·  Present, adj. Présent, qui se trouve en personne dans tel ou tel lieu : Èste present a uo reuniou = Etre présent à une réunion. Syn. assistá a. – Actuel : Le moument present = Le moment présent. – Pour : Les objets présents, v. besible. – Se dit d’une personne ou d’une chose dont on se souvient et que l’on croit avoir sous les yeux : L’atsident qu’é toustem present a la sèbo memouèro = L’accident est toujours présent à sa mémoire. Soubenirs toustem presentis = Des souvenirs toujours vivants. – Pour : Tu ne semblais pas présent à la conversation, v. atentiou. *Ací present = Ici présent : Las persounos ací presentos = Les personnes ici présentes. Èste coundannat sense èste present = Être condamné par contumace, par défaut. Èste present pertout = Etre présent partout, être omniprésent, se multiplier. v. aussi pertout. Gram. Tens present, present = Temps présent, présent. – m. Présent, temps actuel : Bibe al present = Vivre dans le présent. – Gram. Temps présent : Le present de l’endicatiou = Le présent de l’indicatif. – interj. Exclamation dont on se sert pour répondre à l’appel de son nom. Pour : A présent, v. aro ; d’à présent, actuel, v. d’aoué, d’aro ; pour le présent, v. pel moument ; à présent que, v. aro que. – Les presentis, m. pl. Les présents, les personnes présentes : Les presentis que disen souenh mal des que mancon = Les présents médisent souvent des absents.

·  Present, m. Présent, cadeau, don : Un fountsiounari que’s deishabo courroumpe pes presents = Un fonctionnaire qui se laissait suborner par les présents. Syn. doun. – Spécial. Charcuterie offerte lors de l’abattage du cochon : Pourtá l’present al curè = Porter le présent au curé. *Presents d’usatge = Présents d’usage, cadeaux faits conformément à l’usage et que la loi dispense du rapport de succession.

·  Presentá (presentar), v. tr. Présenter, mettre devant les yeux ; tendre, offrir, remettre : Presentá uo cadièro al bisitou = Présenter une chaise au visiteur. Presentá uo lei al Parloment = Soumettre une loi au Parlement. Presentá l’debé al regent = Présenter son devoir à l’instituteur. – Exposer au public : Presentá uo couletsiou de raoubos = Présenter une collection de robes. Pour : Présenter, offrir un visage triste, v. abé. – Diriger contre : Presentá la punto del coutèl = Présenter la pointe du couteau. – Mettre une personne en présence d’une autre : Presentá u amic as sèbis parents = Présenter un ami à ses parents. – Etre l’animateur de : Presentá uo eimissiou = Présenter une émission. Fig. Exprimer par politesse : Presentá escusos, felicitacious = Présenter des excuses, des félicitations. – Offrir à la vue, au toucher : L’endret que presentabo uo poulido bisto = Le site offrait une belle vue. – Exposer à l’action de : Presentá l’coustat a l’ennemic = Présenter le flanc à l’ennemi. – Exposer d’une certaine manière ; expliquer, développer : Presentá cientificoment uo teorio = Présenter scientifiquement une théorie. *Presentá al tribunal = Déférer au tribunal. Presentá las armos = Présenter les armes, exécuter un mouvement réglementaire du maniement d’armes pour rendre les honneurs militaires : Presentats ! armos ! = Présentez ! armes ! Presentá uo troupo = Présenter une troupe, la disposer sur le terrain pour permettre de la passer en revue. – Pour : Un homme qui présente bien (fam), qui a fière allure, qui porte beau, v. abé alluro. – Presentá’s (presentà’s), v. pr. Se présenter, arriver en un lieu, se montrer : Bisitous que’s soun presentadis de rescús = Des visiteurs qui se sont présentés à l’improviste. – Apparaître, survenir : Imatges terriblis que’s presenton souenh as mèbis gouelhs = Des images terribles qui se présentent souvent à mes yeux. – Avoir telle ou telle apparence : U afè que’s presento mal = Une affaire qui se présente mal. – Se mettre sur les rangs : Presentá’s a-n u edsamén = Se présenter à un examen. – Se faire connaître : Presentá’s as noubèlis coullègos = Se présenter à ses nouveaux collègues. – Sports. Nou’s presentá = Déclarer forfait, ne pas prendre le départ.

·  Presentable, adj. Présentable, qu’on peut présenter, mettre sous les yeux, etc… ; qui est digne d’être présenté : Un dessén presentable = Un dessin présentable. – Qu’on peut présenter dans une société ; décent : Mete’s un coustumo naou andá èste presentable = Mettre un costume neuf pour être présentable. 

·  Presentaciou (presentacion), f. Présentation, action de montrer : La presentaciou del bilhet al countroulur = La présentation du billet au contrôleur. – Action de faire voir à un public qu’on veut intéresser : La presentaciou de moudèlos de cousturo = La présentation de modèles de couture. – Action de présenter une personne à une autre ou à d’autres : Fè las presentacious = Faire les présentations. – Obstétr. Manière dont se présente l’enfant lors de l’accouchement : Presentaciou del cap, del siètge = Présentation de la tête, du siège. *Dret de presentaciou = Droit de présentation, droit qu’ont de nombreux officiers ministériels de présenter leur successeur à l’agrément des pouvoirs publics. Relig. cathol. Presentaciou de la Bièrjo = Présentation de la Vierge (au Temple) (21 novembre). Presentaciou de l’Efant Jesús al Temple = Présentation de l’Enfant Jésus au Temple (2 février).

·  Presentatou (presentator), n. Présentateur, personne qui présente quelqu’un dans une société. Personne qui présente au public un programme, un spectacle, etc… : La presentatriço d’uo eimissiou de radió = La présentatrice d’une émission de radio. Le presentatou del journal telebisat = Le présentateur du journal télévisé.

·  Presentouèr (presentoèr), m. Présentoir, petit meuble ou élément de vitrine servant à présenter des objets à vendre : Espaousá bijous aishús un presentouèr = Exposer des bijoux sur un présentoir.

·  Preserbá (preservar), v. tr. Préserver, mettre à l’abri : Preserbá de la freit, d’un dangè, d’uo malaoutio = Préserver du froid, d’un danger, d’une maladie. – Protéger, sauvegarder : Preserbá la naturo = Préserver la nature. Syn. proutetjá. Pour l’expression de souhait : Le ciel nous préserve de…, v. gouardá. *Preserbá’s countro uo malaoutio = Se prémunir contre une maladie.

·  Preserbaciou (preservacion), f. Préservation, sauvegarde : La preserbaciou de las recoltos = La préservation des récoltes. La preserbaciou de l’orde, de las libertats = La préservation de l’ordre, des libertés. Syn. dans les deux ex. proutetsiou.

·  Presic, m. Prêche, homélie, prédication, sermon : Escoutá atentiboment le presic del pastou = Ecouter attentivement l’homélie du prêtre. Syn. sermou.

·  Presicá (presicar), v. tr. Prêcher, annoncer la parole de Dieu sous forme de sermon : Presicá l’Ebangèli = Prêcher l’Evangile. – Absol. Prononcer un sermon. – Faire une suite de sermons : Presicá un couareme = Prêcher un carême. Pour : Laisse-le prêcher ! (absol. et fam.), v. dise. *Fè’s presicá = Se faire prier, se faire tirer l'oreille. Atceptá de tourná an fèn-se presicá = Condescendre à revenir, daigner revenir. Syn. pregá. Pour : Condescendre aux désirs de quelqu'un, v. cedá per coumplaisenço a. Frais que presicon = Frères prêcheurs, nom des religieux dominicains. Le que presico = Le prédicateur. Presicá andá la sèbo parrouèsso = Prêcher pour sa paroisse, prêcher dans son intérêt. – Pour : Prêcher la vertu, l’économie, v. cousselhá, precounisá, recoumandá.

·  Presicadouro (presicadora), f. Chaire, tribune, estrade d’où un prédicateur  parle à son auditoire : Poueijá a la presicadouro = Monter en chaire. Pour : La chaire de saint Pierre, siège apostolique, papauté, v. trono ; une chaire universitaire, v. posto unibersitari.

·  Presidá (presidar), v. tr. Présider, diriger en qualité de président les travaux, les délibérations de : Le mèro que presido las seenços del cousselh = Le maire préside les séances du conseil municipal ; et, absol. : Cu presidabo ? = Qui présidait ? – Assister comme président à : Presidá un banquet = Présider un banquet. – Pour : La franchise et la bonne foi doivent présider à l’éducation, v. dirijá.

·  Presidencièl, adj. Présidentiel, relatif au président ; qui concerne le président ; qui est réservé au président : L’eletsiou presidencièlo = L’élection présidentielle. La gracio presidencièlo = La grâce présidentielle. Un regime presidencièl = Un régime présidentiel.

·  Presidenço (presidença), f. Présidence, titre, fonction de président : Assumá la presidenço d’uo assamblado = Assumer la présidence d’une assemblée. – Durée de l’exercice des mêmes fonctions : Pendent la presidenço de… = Sous la présidence de… Place de président : Les candidats a la presidenço = Les candidats à la présidence. – Palais ou bureau du président : Rende’s a la presidenço = Se rendre à la présidence. 

·  President, m. Président, personne qui dirige les délibérations d’une assemblée ou d’un tribunal : Le president d’un tribual militari = Le président d’un tribunal militaire. – Personne chargée de diriger et de représenter une collectivité : Le president d’uo assouciaciou = Le président d’une association. *Counferenço des presidents = Conférence des présidents, organisme chargé de fixer l’ordre du jour  des travaux d’une assemblée parlementaire et d’organiser les débats de celle-ci. President d’aoudienço = Président d’audience, magistrat qui préside l’audience d’un tribunal, dirige les débats et prononce le jugement. President de crambo = Président de chambre, magistrat chargé de la présidence d’une des chambres d’un tribunal ou d’une cour. President de la Republico = Président de la République. President del Cousselh = Président du Conseil, chef du gouvernement sous les 3ème et 4ème Républiques. President del tribunal = Président du tribunal, magistrat chargé de la direction administrative et judiciaire d’un tribunal. President-directou general = Président-directeur général.

·  Presidento (presidenta), f. Présidente, femme exerçant les fonctions de président : La presidento d’un cousselh d’administraciou = La présidente d’un conseil d’administration. – Autrefois, femme d’un président.

·  Preso (presa), f. Prise, action de prendre, de s’emparer : La preso d’uo citadèlo = La prise d’une citadelle. – Chose, personne prise : Rapourtá uo preso d’uo 'spediciou = Rapporter une prise d’une expédition. – Moyen, facilité de saisir : Cercá uo preso aishús uo roco = Chercher une prise sur un rocher. – Action de recueillir, de prélever : Uo preso de sanc = Une prise de sang. – Quantité de médicament qu’on administre en une seule fois. – Butin fait sur l’ennemi ; navire capturé : Les cambrioulurs que perguèren la mantat de la preso = Les cambrioleurs ont perdu la moitié de leur butin. Pour : Partager sa prise avec un autre pêcheur, peish. – Action, manière de saisir l’adversaire, dans une lutte, un corps à corps : Fè uo preso a l’adbersari = Faire une prise à son adversaire. – Aspérité, saillie : Alpinisto qu’a troubat uo bouno preso = Alpiniste qui a trouvé une bonne prise. – Dispositif servant à capter une partie de la masse d’un fluide : Uo preso d’aiouo = Une prise d’eau. Syn. paishèro. – Fait de se durcir : Ciment de preso rapido = Ciment à prise rapide. –  Proie, être vivant capturé et dévoré par un animal : La preso d’uo aglo = La proie d’un aigle, d’une buse. – Pour : être la proie de l'ambition, v. èste presouniè de ; être la proie des flammes, v. debourá ; être en proie au remords, v. èste turmentat per. *Abandouná la preso = Lâcher sa proie, ce que l’on tenait. Pour : Les remontrances n’ont pas de prise sur lui, v. efèt ; avoir prise sur quelqu’un, exercer un ascendant sur quelqu’un, v. abé poudé aishús. Aousèl de preso = Oiseau de proie, oiseau qui se nourrit des animaux qu’il prend. Pour : homme rapace ou qui vit de rapine (fig.), v. rapaciou (adj.) ; donner prise, prêter le flanc à la critique, v. prestá a la critico. Preso d’aire = Prise d’air, introduction d’air dans une capacité ; orifice servant à cette introduction. Preso d’armos = Prise d’armes, cérémonie militaire rassemblant les troupes. Preso de bistos = Prise de vues, enregistrement des images d’un film. Preso de bouèlo = Prise de voile, cérémonie qui a lieu quand une femme embrasse la vie religieuse. Preso de caço = Trophée de chasse. Preso de coumandoment = Prise de commandement, cérémonie au cours de laquelle un officier est présenté par son supérieur à la troupe qu’il doit commander. Preso de coucienço = Prise de conscience, fait de devenir conscient de quelque chose. Preso de countact = Prise de contact, première rencontre. Preso de courent = Prise de courant, dispositif électrique. Preso de guèrro = Butin, trophée de guerre. Preso de pousiciou = Prise de position. Preso de poussessiou = Prise de possession, acte par lequel on entre en possession d’un bien, d’une fonction, d’un territoire, etc… Preso de sou = Prise de son, ensemble des opérations permettant d’enregistrer une situation sonore quelconque. Preso de tèrro = Prise de terre, conducteur ou ensemble de conducteurs servant à établir une liaison avec la terre. Pour : Etre aux prises avec quelqu’un, v. agarbá’s, fè-s’i ; être aux prises avec le remords, v. èste turmentat per ; être aux prises avec une difficulté, v. èste counfrountat a, èste debant ; mettre aux prises deux écoles de pensée, v. oupousá. Pour : Prise de tabac, v. priso ; lâcher prise, v. nou poudé tié mès. 

·  Presou (preson), f. Prison, maison de détention, d’arrêt ; geôle, cachot : Èste an presou = Etre en prison. – Emprisonnement, détention, réclusion : Les coundannadis a la presou = Les condamnés à la prison. Syn. empresouoment. – Appellation communément donnée aux locaux où sont purgées les peines de prison infligées aux militaires à titre de sanction disciplinaire : Un souldat que deishio de presou = Un soldat qui sortait de prison. – Lieu triste, sombre, solitaire ; endroit où l’on vit isolé : La maisou qu’èro uo beritablo presou = La maison était une véritable prison. – Pour : Le corps est la prison de l’âme (fig.), v. ambelopo. *Gardièn de presou = Gardien de prison, geôlier. Mete an presou = Mettre, placer en détention. Presous maritimos, militarios = Prisons maritimes, militaires, établissements pénitentiaires des armées, supprimés en 1947.

·  Presoumpciou (presompcion), f.  Présomption, action de présumer ; jugement fondé non sur des preuves mais sur des indices, des apparences : Couantis acusadis furen coundannadis aishús simplos presoumpcious ! = Que d’accusés furent condamnés sur de simples présomptions ! Syn. plus courant supousiciou. – Supposition que l’on tient pour vraie dans la pratique, jusqu’à preuve du contraire : An cas de doutte, la presoumpciou que dèou èste an fabou de l’acusat = En cas de doute, la présomption doit bénéficier au prévenu. *Presoumpciou d’inoucenço = Présomption d’innocence. – Pour : Un homme d’une grande présomption. v. babardiso.

·  Presoumptuous (presomptuós) (Campettes, Lubac), adj. Présomptueux, qui a une trop haute opinion de soi. v. surtout babart.

·  Presouniè (presonièr) (Village), n. Prisonnier, détenu, personne qui est en prison : Presouniès qu’oucupon la mèmo celulo = Des prisonniers qui occupent la même cellule. – Personne enfermée, privée de sa liberté ou bien isolée : Les presouniès de guèrro = Les prisonniers de guerre. Pour : Rester prisonnier dans sa chambre, v. embarrat. *Presouniè aishús paraoulo = Prisonnier sur parole, individu auquel on laisse une certaine liberté, à condition qu’il se constituera  effectivement prisonnier s’il en est requis. Presouniè d’Estat = Prisonnier d’Etat, détenu par mesure de sûreté générale. – Pour : Etre prisonnier de préjugés (fig.), v. bictimo. – adj. Détenu en prison : Us couantis bandits presounièris (ou presouniès) = Quelques bandits prisonniers. – Privé de sa liberté : Souldats presounièris = Des soldats prisonniers. v., en outre, prisouniè.

·  1) Pressá (pressar), v. tr. Presser, serrer pour faire sortir un liquide : Pressá u irange = Presser une orange. – Soumettre à l’action de la presse, du pressoir : Pressá libes, rasíns = Presser des livres, des raisins. – Pour : Presser la main d’un ami, v. sarrá ; presser des fruits, v. aussi trulhá.
·  2) Pressá (pressar), v. tr. Presser, hâter, accélérer : Pressá l’pas = Presser le pas. Syn. aloungá l’pas.  Pour : Presser un mariage. v. abançá ; le besoin d’argent le presse, v. turmentá. – Insister vivement auprès de quelqu’un : Pressá coualcu de’s decidá = Presser quelqu’un de se décider. – Pour : Presser un ami de questions, v. acablá. – v. intr. Ne pouvoir être différé ; être urgent : U afè que prèsso = Une affaire qui presse. Le tens que prèsso = Le temps presse. *Aná a ço mès pressat = Aller, parer au plus pressé. Nou abé re de mès pressat que de + inf. = N’avoir rien de plus pressé que de + inf., se dépêcher de. Que prèsso = C’est urgent, il y a péril en la demeure. – Pour : Les questions se pressaient sur ses lèvres, v. afluá ; les travailleurs se pressaient, se hâtaient, v. abançá’n, despachá’s.

·  Pressat, adj. 1) Pressé, qui a été pressé : Un citroun pressat = Un citron pressé. – 2) Qui a hâte, qui se hâte : Que soun pressat = Je suis pressé. Pour : Je suis pressé de te revoir, il me tarde de te revoir, v. que m'é de lounc de.
·  Pressatge, m. Pressage, action de presser, de condenser à la presse des objets manufacturés, des matières textiles, etc… : Le pressatge del cartoun = Le pressage su carton. – Travail exécuté par le tailleur avec le fer à repasser, pour rendre plate et nette une partie de vêtement ou sa totalité. – Fabrication de disques commerciaux à l’aide d’une presse et à partir de matrices. – Procédé de façonnage d’une masse de verre entre une matrice et un poinçon. Pour : Le pressage des pommes, v. le verbe trulhá.

·  Pressèc, m. Pêche dont la chair adhère au noyau. Syn. persèc. v., par ailleurs, persègo, pressègo.

·  Pressègo (pressèga), f. Pêche dont la chair se sépare aisément du noyau. Syn. persègo. v. aussi persèc, persègo.

·  Presseguè (presseguèr), m. Pêcher, arbre fruitier. Syn. beaucoup plus courant perseguè.

·  Pressentí (pressentir) Que pressenti, v. tr. Pressentir, subodorer, avoir l’intuition de : Qu’abio pressentit le malur que li arribèc = Il avait pressenti le malheur qui l’a frappé. – Pour : Pressentir quelqu’un pour assumer la présidence d’une assemblée, v. proupousá a. 

·  Pressentiment, m. Pressentiment, intuition, prémonition : Un pressentiment que nou troumpo cap = Un pressentiment qui ne trompe pas. Syn. entuiciou, premouniciou. 

·  Pressiou (pression), f. Pression, action de presser ; son résultat : Uo pressiou de la má = Une pression de la main. – Phys. Force exercée sur une surface : Uo pressiou d’uo touno per centimèstre carrat = Une pression d’une tonne par centimètre carré. –  Pour : Faire pression sur quelqu’un (fig.), v. enfluençá. *Bouton-pression : Couse pressious a un casabè = Coudre des pressions sur un chemisier. Pressiou arterièlo = Pression artérielle, tension. Syn. tensiou. Pressiou atmousferico = Pression atmosphérique, pression exercée par l’air en un lieu donné. Pour : Pression fiscale, v. cargo fiscalo.

·  1) Prèsso (prèssa), f. Presse, machine équipée d’un dispsitif permettant de comprimer, d’emboutir ou de fermer ce qu’on y introduit : Uo prèsso amb coumando mecanico = Une presse à commande mécanique. – Etau en bois qui sert à maintenir les planches à travailler en menuiserie. V. aussi estoc. – Pressoir, machine pour le moulage des matières plastiques. – Machine servant au nettoyage à chaud des vêtements. – Machine à imprimer : Prèsso tipografico = Presse typographique. – Ensemble des journaux et des revues périodiques : Lege la prèsso = Lire la presse.  *Pour : Avoir bonne, mauvaise presse, v. abé bouno, maishanto reputaciou. Ajanço de prèsso = Agence de presse, organisme qui fournit aux journaux et périodiques les articles, informations, reportages, photographies et autres éléments de rédaction dont ils peuvent avoir besoin. Bí de prèsso = Vin de presse, vin obtenu par pressurage (par oppos. au vin de goutte). Prèsso de daourá = Presse à dorer, machine utilisée pour l’impression et la dorure à la plaque des couvertures de reliure. Prèsso del cor = Presse du cœur, ensemble des périodiques spécialisés dans les confidences sentimentales. Presso del froumatge = Presse à fromage, instrument servant à presser le caillé dans le moule.

·  2) Prèsso (prèssa), f. Presse, nécessité de se hâter : As mouments de prèsso que cal embaoushá persounèl tempourari = Dans les moments de presse, il faut embaucher du personnel temporaire. Syn. urgenço. Quino prèsso ! = Quelle presse ! Quelle hâte !

·  Prèsso-biando (prèssa-vianda), m. inv. Presse-viande, ustensile servant à extraire le jus des viandes peu cuites ou crues.

·  Prèsso-citroun (citron), m. inv. Presse-citron, accessoire de table, en verre, en métal ou en matière plastique, composé d’un cône strié avec rebord en gouttière, pour extraire le jus des agrumes.

·  Prèsso-fruto (fruta), m. inv. Presse-fruits, ustensile servant à extraire le jus des fruits.

·  Prèsso-papè (papèr), m. inv. Presse-papier, objet pesant que l’on met sur des papiers pour les maintenir.

·  Pressurá (pressurar), v. tr. Pressurer, effectuer le pressurage : Pressurá 'ls rasíns = Pressurer la vendange. v. aussi trulhá – Pour : Pressurer les contribuables (fig.), v. acablá d’empots.

·  Pressuratge, m. Pressurage, action de pressurer : Le pressuratge des rasíns = Le pressurage des raisins, de la vendange. – Pour : Le pressurage d’une population vaincue (fig.), v. esploutaciou.

·  Prèst, adj. Prêt, disposé, préparé à quelque chose : U ome prèst a tout = Un homme prêt à tout, un homme de sac et de corde. L’armado qu’èro prèsto = L’armée était sur pied, sur le pied de guerre. Èste prèst a partí = être prêt à partir, être sur le départ. – Dans les conditions voulues : Tié un shabal prèst = Tenir un cheval prêt. *èste lèou prèst a entousiasmá's = être prompt à l'enthousiasme ; èste prèst al dialogo = être ouvert au dialogue. Èste prèst a fèt  = être fin prêt. Prèst (prèsto, prestis) a dibourçá = En instance de divorce. 

·  Prèst, m. Prêt, action de prêter : Le prèst d’uo bicicleto = Le prêt d’une bicyclette. – Chose ou somme prêtée : Ramboursá un prèst = Rembourser un prêt. – Contrat par lequel une chose, une somme sont prêtées sous certaines conditions : Un prèst amb enterèt = Un prêt à intérêt. – Prestation en argent à laquelle avaient droit les soldats et sous-officiers accomplissant leur service militaire légal. *Prèst d’aounou = Prêt d’honneur, prêt d’argent consenti à une personne qui s’engage à rendre la somme sans versement d’intérêts, quand elle en aura les moyens. Prèst de counsoumaciou = Prêt de consommation, prêt de choses destinées à être consommées et qui, partant, ne pourront être rendues que par équivalence. Prèst franc = Prêt franc, montant des prestations alimentaires versées aux militaires autorisés à ne pas vivre à l’ordinaire.

·  Prestá (prestar), v. tr. Prêter, mettre à la disposition de quelqu’un : Prestá un libe a un camarado = Prêter un livre à un camarade. Pour : Prêter son bras à un ami, v. dá un cop de má, prestá ajudo a ; prêter assistance à quelqu’un, v. ajudá ; il me prête ses propres défauts (fig.), v. atribuá ; on lui prête l'intention de partir, v. que's dits que bol partí ; prêter attention, son attention, v. pará fè a ; prêter l’oreille, v. apará l’aourelho ; prêter main forte, v. ajudá. *Prestá l’sèou nom = Prêter son nom, permettre que son nom figure dans un acte, dans une affaire. Se Diou le prèsto bido = Si Dieu lui prête vie, s’il vit assez longtemps. – v. tr. ind. Prestá a la critico = Prêter (le flanc) à la critique, donner matière à la critique. Partic. fam. Uo cadièro que prèsto as amics = Une chaise à mettre au rancart. – Prestá’s (prestà’s), v. pr. Se prêter, consentir à : Prestá’s a u arrengoment = Se prêter à un arrangement. Pour : Quelques terres se prêtent à toutes les cultures, v. permete. – Pour : C’est un prêté pour un rendu, v. qu’é la mounedo de la pèço.

·  Prestaciou (prestacion), f. Prestation, objet d’une obligation consistant à accomplir un acte, à livrer une chose, etc… : Uo prestaciou de serbici = Une prestation de service. – Allocation attribuée à un militaire. *Prestaciou de serment = Prestation de serment, action de prêter serment. Prestacious de securitat soucialo = Prestations de sécurité sociale. Prestacious familialos = Prestations familiales, sommes versées aux chefs de famille en vue de les aider à faire face au supplément de dépenses que représentent la naissance et l’entretien d’un enfant. Tatso de las prestacious = Taxe des prestations, impôt communal affecté à l’entretien des chemins, et payable en argent ou en nature. (De nombreux Biertois s’en acquittaient sous la forme de trois journées de travail fournies au service des Ponts et Chaussées). Syn. las journados.

·  Prestaire, adj. et n. Prêteur, qui prête volontiers : Uo fenno prestairo = Une femme prêteuse. – Qui a consenti un prêt : L’organisme prestaire = L’organisme prêteur.

·  Prèst-a-pourtá (portar), m. Prêt-à-porter, vêtement exécuté sur des mesures normalisées, et que l’on peut mettre, grâce aux retouches, à la taille exacte du client.

·  Prestidigitaciou (prestidigitacion), f. Prestidigitation, art de produire des illusions par l’adresse des mains. – Présentation de tours, scènes ou phénomènes dits « de physique amusante » : Un tour de prestidigitaciou = Un tour de prestidigitation. Syn. illusiounisme.

·  Prestidigitatou (prestidigitator), n. Prestidigitateur, qui crée des illusions : Èste 'stoumacat pes tours del prestidigitatou = Etre estomaqué par les tours du prestidigitateur. Syn. illusiounisto.

·  Prestitge, m. Prestige, ascendant lié à la grandeur et qui semble avoir un caractère merveilleux : Le prestitge de la glorio = Le prestige de la gloire. – Eclat pouvant séduire et impressionner : Le prestitge de l’uniforme = Le prestige de l’uniforme. – Influence, charisme. Syn. reiounoment : Un pouliticièn d’un gran prestitge = Un politicien d’un grand charisme. Pèrde tout le prestitge andá 'ls sèbis = Perdre tout son prestige auprès, aux yeux des siens.

·  Prestitgious (prestitgiós), adj. Prestigieux, qui impressionne et séduit par sa grandeur, sa force, etc… : Uo elouquenço prestitgiouso = Une éloquence prestigieuse. U ouratou prestitgious = Un orateur prestigieux. *Persounatge prestitgious = Personnage de légende. Syn. passat a la pousteritat.

·  Presumá (presumar), v. tr. peu usité. Présumer, conjecturer : Que presumi que bierá = Je présume qu’il viendra. Syn. plus courants : crese, pensá, supousá. – Pour : On doit présumer innocent celui qui n’est pas coupable, v. counsiderá ; présumer de ses forces, v. crese’s mès fort qu’on é.

·  Presumat, adj. Présumé, déduit d’une présomption : Le presumat coupable = Le présumé coupable.

·  Presuro (presura), f. Présure, liquide sécrété par l’estomac des mammifères, mais surtout pendant leur allaitement, et faisant cailler, par le ferment qu’il contient, le lait en précipitant la caséine.

·  Pretencious (pretenciós), adj. Qui échafaude des projets à longue échéance, qui voit loin : Les parents qu’èron pretenciousis andá las sèbos mainados = Les parents avaient pour leurs enfants des projets à long terme. Pour : Une personne prétentieuse, v. babart.

·  Pretendent, n. Prétendant, celui qui aspire à la main d’une femme : Aquelo jouesoto qu’a mès d’un pretendent = Cette jeune fille a plusieurs prétendants. – Personne qui revendique un trône auquel elle prétend avoir droit. Pour : Les prétendants à un poste, v. candidat.

·  Pretene (preténer), v. tr. Prétendre, affirmer avec force ; soutenir : Que pretén èste mès fort que bous = Il prétend être plus fort que vous. – Avoir le dessein, l’intention de : Nou’t preteni cap coumbence = Je ne prétends pas te convaincre. – Pour : Il prétend gagner le procès, v. bantá’s, flatá’s ; prétendre aux honneurs, v. aspirá a.

·  Pretensiou (pretension), f. Prétention, réclamation d’un droit ; revendication : Manifestá la sèbo pretensiou a u 'iretatge = Manifester sa prétention à un héritage. – Partic. Prix demandé pour un travail, pour un objet : Ja t’en calerá rabate aishús las tèbos pretensious = Tu seras obligé d’en rabattre sur tes prétentions, tu devras mettre de l'eau dans ton vin. – Intention, visée, dessein ambitieux : L’ome qu’abio pretensious = L’homme avait des prétentions. Pour : Prétention, complaisance vaniteuse envers soi-même, v. babardiso. 

·  Pretoriá (Pretòrià), n. pr. Pretoria, capitale du Transvaal et siège du gouvernement de l’Afrique du Sud.

·  Pretourièn (pretorièn), adj. Antiq. rom. Prétorien, qui a rapport au prêteur. – Se disait des soldats de la garde impériale : La gardo pretourièno = La garde prétorienne. – m. Soldat de la garde prétorienne.

·  Prèts (prètz), m. Prix, valeur vénale d’une chose, relativement à sa vente ou à son achat ; estimation en argent ou en valeur assimilable à l’argent : Bene a un prèts edsagerat = Vendre à un prix excessif. Qu’abem ganhat la guèrro, mes a quin prèts ! = Nous avons gagné la guerre, mais à quel prix ! – Econ. polit. Rapport d’échange entre un bien et l’unité monétaire. – Valeur importante : Aprenets a couneishe l’prèts del tens = Apprenez à connaître le prix du temps. – Récompense promise d’avance : Un councours amb un floc de prètses = Un concours doté de nombreux prix. Un prèts cientifique, literari = Un prix scientifique, littéraire. Recebe l’prèts des sèbis serbicis = Recevoir le prix de ses services. – Objet que l’on offre à celui qui a obtenu la victoire sur des concurrents, dans un match, une épreuve, etc… ou qui a obtenu le premier rang dans une compétition scolaire : La distribuciou des prètses = La distribution des prix. – Personne qui a obtenu un prix : Un pintre que fuc prumè prèts de Roumo = Un peintre qui a été premier prix de Rome. – Par antiphrase. Punition, châtiment : Qu’é l’juste prèts del sèou crime = C’est le juste prix de son forfait. –  Pour : Une vie de pauvreté est parfois le prix de l’indépendance (fig.), v. countropartido ; le secret de bien faire est de faire peu au prix de beaucoup de travail, v. amb un gran trebalh, an trebalhán pla ; à prix d’argent, v. an pagán ; acheter un objet de collection à prix d’or, v. uo fourtuno ; à tout prix, coûte que coûte, v. coustá ; valoir son prix, v. abé uo certèno balou, balé coualcarré ; un cheval de prix, v. d’uo grano balou ; hors de prix, v. trop car. Magasín de prèts unique = Magasin à prix unique, à l’origine, magasin vendant tous ses articles à un seul prix ou au-dessous d’un certain prix. – Depuis la Seconde Guerre mondiale, magasin ne vendant qu’un nombre limité d’articles, choisis parmi ceux qui répondent aux besoins du plus grand nombre d’acheteurs. Mete l’cap de coualcu a prèts = Mettre la tête de quelqu’un à prix, promettre une récompense à qui le livrera. Pour : Ne pas avoir de prix, être sans prix, v. abé uo grano balou, balé uo fourtuno. Prèts d’amic = Prix d’ami, prix préférentiel. Prèts garantit = Prix garanti, prix au-dessous duquel un bien ne peut être payé au producteur, en vertu d’une décision des pouvoirs publics. Prètses a la tèsto del client = Prix à la tête du client, tarif différenciel.

·  Priam, n. pr. Myth. gr. Priam, dernier roi de Troie.

·  Priapo (Priapa), n. pr. Priape, dieu gréco-romain de la Fécondité, de la Fertilité et de la Virilité physique.

·  Pribá (privar), v. tr. Priver, ôter à quelqu’un la possession, la jouissance de : Pribá uo mainado de dessèrt = Priver un enfant de dessert. – Enlever à une personne ou à une chose tout ou partie de ses caractéristiques ou de ses capacités : L’atsident que’l pribèc de memouèro = L’accident l’a privé de mémoire. – Frustrer : Pribá sa neboudo d'u eiritatge = Frustrer sa nièce d'un héritage. – Pribá’s (privà’s), v. pr. Se priver, s’ôter la jouissance, s’abstenir : Pribá’s de cafè = Se priver de café. Syn. pairá’s, passá’s. – Absol. S’imposer des privations : Pribá’s andá poudé prene bacanços = Se priver pour pouvoir prendre des vacances.

·  Pribaciou (privacion), f. Privation, le fait d’être privé de quelque chose et d’en être affecté : La pribaciou de la bisto = La privation de la vue. La pribaciou des drets cibilis = La privation des droits civils. Syn : pèrto – Absence de satisfactions, de plaisirs, de biens : Empaousá’s pribacious andá eilebá las sèbos mainados = S’imposer des privations pour élever ses enfants. – Frustration – Pribacious, f. pl. Pénurie des choses nécessaires : Èste afeblit per las pribacious = Etre affaibli par les privations, par les restrictions.

·  Pribado (privada), f. Communion privée, que l’on faisait à sept ou huit ans : Couan fires la pribado ? = Quand as-tu fait la communion privée ? Syn. prumèro coumeniou.

·  Pribat (privat), adj. Privé, qui n’intéresse pas le public ; qui concerne l’intimité d’un sujet : La bido pribado = La vie privée. Courrespoundenço de caractèro pribat = Correspondance de caractère privé. – Qui appartient aux particuliers, non à l’Etat : Un camí pribat = Un chemin privé. La fourtuno pribado = La fortune privée. – m. Vie intime, familière : Èste tout diferent an pribat e an public = Etre tout différent dans le privé et dans le public. *An pribat = En privé, dans son intimité, dans la plus stricte intimité, en tête à tête : Recebe coualcu an pribat = Recevoir quelqu’un en privé. Syn. an despart, an particuliè, an soulet, cap a cap. 

·  Pribatisá (privatisar), v. tr. Privatiser, dénationaliser, confier à des propriétaires privés la gestion d’entreprises qui avaient précédemment fait l’objet d’une nationalisation : Se cal pribatisá la proudutsiou de l’electricitat ? = Faut-il privatiser la production de l’électricité ? Syn. deinaciounalisá.

·  Pribatisaciou (privatisacion), f. Privatisation, dénationalisation : Embisatjá la pribatisaciou des camís de fèr = Envisager la privatisation des chemins de fer. Syn. deinaciounalisaciou.

·  Pribilètge (privilètge), m. Privilège, droit ou avantage exclusif, spécial, personnel : La Rebouluciou que ramplacèc les pribilètges pel dret coumú = La Révolution a remplacé les privilèges par le droit commun. – Acte qui contient la concession d’un droit personnel : Enregistrá un pribilètge = Enregistrer un privilège. – Partic. Autorisation donnée par le roi d’imprimer un ouvrage, réservant en même temps le monopole de l’ouvrage à l’éditeur : Amb le pribilètge del rei = Avec privilège du roi. – Dr. Avantage qu’ont certaines créances d’être payées avant les autres : Pribilètges especialis, generalis = Privilèges spéciaux, généraux. – Pour : La raison est un privilège de l’homme (fig.), v. qu’é l’prope de. *Pribilètge d’eimissiou = Privilège d’émission, monopole de l’émission des billets de banque réservé à la Banque de France.

·  Pribiletgiá (priviletgiar), v. tr. Privilégier, doter d’un privilège : Pribiletgiá u eiretè = Privilégier un héritier. Syn. abantatjá, fabourisá.

·  Pribiletgiat (priviletgiat), adj. et n. Privilégié, qui jouit d’un privilège : Les pribiletgiadis de l’Ancièn Regime = Les privilégiés de l’Ancien Régime. Un creanciè pribiletgiat = Un créancier privilégié. – Qui possède quelque avantage matériel : Las classos pribiletgiados = Les classes privilégiées. Les pribiletgiadis de la fourtuno = Les privilégiés de la fortune.

·  Prigoul (prigol), m. Orage, perturbation atmosphérique. Syn. aouratge. – Pour : Un orage d’invectives, v. defèrloment, delutge ; dissiper un orage, v. calmá u esclat de coulèro ; les orages de la Révolution, v. eibranloment ; un amour sans orages (fig.), v. parfèt. *Fig. Atrapá un prigoul = Se faire doucher, connaître une déception ou essuyer des reproches. Syn. prene's un moucadou. Le prigoul qu’é mercat = L’orage menace. Syn. que bol prigoulá.

·  Prigoulá (prigolar), v. impers. Faire orage : Ger que prigoulèc = Hier il a fait orage. *Que bol prigoulá = Il va faire orage. Syn. le prigoul qu’é mercat.

·  Prim, adj. Mince, fluet, frêle, peu épais : Un caiè prim = Un cahier mince. – Frêle, gracile, élancé, svelte : Uo jouesoto pla primo = Une jeune fille très frêle. Camos primos = Des jambes grêles. – Pour : Des preuves bien minces (fig.), v. leougè. *Escrituro primo = Ecriture déliée. Pour : Mince !, interj. v. diáoussit. – m. Délié, partie fine d’une lettre (par oppos. à plein) : Le gros e l’prim = Le plein et le délié.

·  Prim (del), n. pr. Surnom pers. de Marie Dégeilh, originaire du Besseit.

·  Primá (primar), v. tr. Primer, accorder une prime à : Primá uo bèstio an un councours = Primer un animal dans un concours. Syn. medalhá. – Pour : La force prime le droit, v. douminá, passá debant ; une raison qui prime sur les autres, v. mès fort que ; primer quelqu’un, avoir un droit antérieur, v. passá debant.

·  Primalh, m. Brume matinale rougeoyante.

·  Primato (primata), m. Primate : Les primatos = Les primates, ordre de mammifères grimpeurs aux mains préhensiles, aux ongles plats, possédant une denture complète et un cerveau très développé. –  Pour : C’est un primate (fam.), un homme grossier, inculte, v. païsantás.

·  Primèro (primèra), adj. Primaire, qui se rapporte au degré élémentaire de l’intruction : La 'scolo primèro = L’école primaire. – Fondamental : Le blu, le jaoune, le blanc, le ner e l’rouch que soun las coulous primèros = Le bleu, le jaune, le blanc, le noir et le rouge sont les couleurs primaires. *Assamblado primèro = Assemblée primaire, dans les systèmes d’élection à deux degrés, assemblée de citoyens qui élisent les électeurs proprement dits. Ensenhoment primèro = Enseignement primaire, enseignement du premier degré. – adj. et n. fam. et péjor. Se dit de quelqu’un qui a peu de culture : U 'sprit primèro = Un esprit primaire. Qu’é un primèro = C’est un primaire. v. aussi primitiou. – m. Primaire, ère primaire, période géologique : Las bèstios, las plantos del primèro = La faune, la flore du primaire.

·  Primitiou (primitiu), adj. peu usité. Primitif, qui a la simplicité des premiers âges : Coustumos primitibos = Des mœurs primitives. – Pour : Le texte primitif d’une loi ; la valeur primitive d’une monnaie ; remonter aux institutions primitives, v. prumè. – Arriéré, fruste : U endibidut primitiou = Un individu primaire. Syn. atardat, primèro. – Archaïque : Uo mashino primitibo = Une machine rudimentaire. *Primitibo Glèiso = Primitive Eglise, Eglise des premiers temps. Pour : Cellule initiale, primitive ; couleurs primitives, v. primèro. – adj. et m. Se dit des peintres italiens des 13ème, 14ème et 15ème s., et par extens., des autres peintres européens du Moyen Age : Les primitibis italiènis = Les primitifs italiens. – n. Ethnol. Se dit des derniers groupes vivants qui ne pratiquent ni agriculture ni élevage.

·  Primo (prima), f. Prime, somme que l’assuré doit à l’assureur : Pagá la primo = Payer la prime. v. aussi coutisaciou. – Somme versée à un salarié à titre de gratification ou pour l’indemniser de certains frais : Uo primo de trasport = Une prime de transport. – Bonus, somme d’argent ou don accordé à titre de récompense ou d’encouragement : Courur qu’a ganhat la primo = Coureur qui a remporté la prime. – Cadeau offert à un client pour l’attirer ou le retenir : Oufrí uo sièto an primo = Faire cadeau d’une assiette en prime. *Primo d’eimissiou = Prime d’émission, somme qu’un souscripteur d’action doit verser en supplément de la valeur nominale de celle-ci. Primo de ramboursoment = Prime de remboursement, différence entre la valeur de souscription d’une obligation et sa valeur de remboursement. – Pour : Prime jeunesse (adj.), v. prumè.

·  Primó-batsinaciou (primò-vaccinacion), f. Primo-vaccination, première inoculation d’un vaccin, et spécialement du vaccin antivariolique, qui doit être appliquée avant l’âge d’un an.

·  Primobèro (primavèra), f. Primevère, plante herbacée vivace à fleurs solitaires ou groupées en ombelles.

·  Primó-enfetsiou (enfeccion), f. Primo-infection, première atteinte d’un organisme par une infection tuberculeuse : Mainado qu’a fèt uo primó-infetsion = Enfant qui a fait une primo-infection.

·  Prince, m. Prince, celui qui possède une souveraineté ou qui appartient à une famille souveraine : Le prince de Suèdo = Le prince de Suède. – Titre de noblesse le plus élevé. – Personnage possédant une principauté : Le prince de Monacó = Le prince de Monaco. – Le premier par son mérite, sa situation : Le prince des poètos = Le prince des poètes. *Bestit coum’un prince = Vêtu comme un prince, vêtu richement et élégamment. Bibe coum’un prince = Vivre comme un prince, vivre princièrement. Pour : Etre bon prince (fam.), se montrer accomodant, v. èste coumplaisent, councilient. Familho del prince = Famille princière. Pour : Fait du prince, v. arbitrari, boulentat. Jocs de prince = Jeux de prince, plaisirs que prennent les grands aux dépens des petits. Le prince des Apoustouls = Le prince des Apôtres, saint Pierre. Les princes des Apoustouls = Les princes des Apôtres, saint Pierre et saint Paul. Prince de las tenèbros = Prince des ténèbres, Satan. Princes de la Glèiso = Princes de l’Eglise, cardinaux, archevêques et évêques. Princes del sanc = Princes du sang, premiers issus d’une maison royale par les mâles. Princes legitimadis = Princes légitimés, bâtards du roi de France reconnus et légitimés par lui. Prince Ner = Prince Noir, surnom donné au prince de Galles Edouard, fils du roi d’Angleterre Edouard III. Prince rouaial = Prince royal, héritier présomptif du roi.

·  Prince-de-Galos (Galas), m. inv. et adj. inv. Prince-de-Galles, tissu présentant des motifs à lignes croisées en plusieurs tons d’une même couleur : Un coustume prince-de-Galos = Un costume prince-de-Galles.

·  Princèsso (princèssa), f. Princesse, femme ou fille de prince : Maridá’s amb uo princèsso = Epouser une princesse. – Femme qui prend des airs majestueux, imposants : Fè la princèsso = Faire la princesse, jouer à la princesse. Syn. damo, madamo, marquiso. *Pour : Voyager aux frais de la princesse (fam.), aux frais de l’Etat, de l’Administration, du patron, v. gratís, gratuitoment, per re, sense pagá.

·  Principoutat (principotat), f. Principauté, Etat gouverné par un prince : La principoutat de Lutsembourg = La principauté de Luxembourg.

·  Prinhou (prinhon), m. Prune, fruit du prunier. – Pour : Prune (fam.), horion, v. castanho, courdial, pastèco, tampoun, taquet. * Prinhous de sent-Antoni = Prunes de saint-Antoine, quetsches qui se forment vers le 13 juin. Prinhous d’espí = Prunelles, fruits du prunellier. Syn. aranhou, prunèlo. v., en outre, pruo.

·  Prinhou (Prinhon) (le), n. pr. Le Prignou, écart de Mourès. La population du Prignou est de Brozy était de 30 habitants en 1914.
·  Prinhouè (prinhoèr), m. Prunier, arbre fruitier. *Pour : Secouer comme un prunier (fam.), secouer très vivement, v. soucadí mès que mès, tant e mès. v., d’autre part, pruè.

·  Printéns (printemps), m. Printemps, saison tempérée : Que tournarè a Biert a la fí del printéns = Je regagnerai Biert à la fin du printemps. – Température douce comme celle du printemps : Uo regiou oun rèino u eternèl printéns = Une contrée où règne un éternel printemps. – Poét. Année, en parlant de personnes jeunes : Nou coundá que quinze printéns = Compter à peine quinze printemps. – Jeunesse, jeune âge : Le printéns de la bido = Le printemps de la vie. *Andá l’printéns = De printemps : Raoubeto andá l’printéns = Robe de printemps, robe printanière. Del printéns = Printanier : La flouresou del printéns = La floraison printanière. Uo gracio del printéns = Une grâce printanière. 

·  Priouritari (prioritari), adj. et n. Prioritaire, qui a la priorité : Las bouaturos priouritarios = Les véhicules prioritaires. Deishá passá uo priouritario = Laisser passer une prioritaire.

·  Priouritat (prioritat), f. Priorité, supériorité en importance : Las questious esconomicos qu’agèren la priouritat al deibat = Les questions économiques ont eu la priorité dans le débat. – Prééminence préséance, droit consacré par l’usage ou fixé par l’étiquette d’être placé avant les autres, de les précéder dans l’ordre honorifique. – Droit légal de passer avant les autres : L’otomobilisto que benguio de dreto qu’abio la priouritat al crousoment = L’automobiliste qui venait de droite avait la priorité au carrefour. *Pour : S’occuper d’une affaire en priorité, v. an prumè, d’abort. Carto de priouritat = Carte de priorité, carte permettant de voyager à demi-tarif.

·  Prisá (prisar), v. tr. Priser, aspirer une poudre par le nez : Prisá tabac = Priser du tabac. Prisá drogo = Sniffer de la drogue. – Pour : Priser la musique, l’histoire, v. apreciá, presá.

·  Prisme, m. Prisme, en géométrie, solide obtenu en coupant une figure prismatique par deux plans parallèles. – En physique, solide à base triangulaire, en matériau transparent, qui divise et décompose les rayons lumineux. – Pour : Voir à travers le prisme de l’amour-propre. (fig.), v. partit- pres. *An formo de prisme = Prismatique : Uo figuro an formo de prisme = Une figure prismatique. Coulous del prisme = Couleurs prismatiques, couleurs du spectre obtenues par dispersion de la lumière blanche à travers un prisme. 

·  Priso (prisa), f. Prise de tabac, uniquement. Pour les autres acceptions, v. preso.

·  Prisouniè (prisonièr) (Hameaux), n. gall. Prisonnier. v. aussi presouniè.

·  Probo (pròba), f. Preuve, ce qui démontre, établit la vérité d’une chose : Presentá uo probo coumbenquento = Présenter une preuve convaincante. – Marque, témoignage, signe : Dá probos de foulio = Donner des preuves de folie. – Opération par laquelle on contrôle l’exactitude d’un calcul : La probo per naou = La preuve par neuf. – Tout ce qui persuade l’esprit d’une vérité ou permet de constater l’existence d’un droit : La probo d’un countrat que’s fè amb u escriut = La preuve d’un contrat s’apporte au moyen d’un écrit. – Fait de produire devant le juge l’élément de conviction d’où se tire l’existence du droit : Le demandaire qu’a la cargo de la probo = Le demandeur a la charge de la preuve. – Résultat provoqué par la démonstration d’un plaideur : Qu’en è fèto la probo = La preuve en est faite. *Fè la probo de = Faire la preuve de. Syn. deimoustrá. Fè probo de = Faire preuve de, montrer : Fè probo de couratge = Faire preuve de courage. Pour : Faire ses preuves, v. fè bese ço qu’on sap fè. Dr. Probo countrario = Preuve contraire, preuve qui dément les faits avancés par la parti adverse. Probo per escriut = Preuve par écrit, preuve littérale. Probos an má = Preuves à l’appui.

·  Procounsul (pròconsul), m. Proconsul. Hist. rom. Magistrat ayant tous les pouvoirs d'un consul.

·  Profil (pròfil) (Village), m. Profil, contour d’un visage, d’un objet quelconque, vu seulement par un de ses côtés : Abé un profil reguliè = Avoir un profil régulier. Le profil d’un mounument = Le profil d’un monument. Syn. siloueto. – Coupe pratiquée dans un corps, un bâtiment, un terrain. – Section d’une aile d’avion coupée dans sa longueur. – Pour : Avoir le profil d’un diplomate (fig.), aptitudos, capacitats andá ; le profil des ventes en mars, v. eibouluciou. *De profil = De profil, vu de côté : Dessiná un persounatge de profil = Dessiner un personnage de profil. Dessiná un bisatge de profil = Profiler un visage. v., d’autre part, proufil.

·  Proishe (pròishe) (Village et quasi-totalité des hameaux) ou Proishi (pròishi) (Campettes), adj. Proche, qui est près, voisin de, par rapport au lieu : Uo maisou proisho de la routo = Une maison proche de la route. Fig. Qui est peu éloigné, peu différent de : Prebisious proishos de la bertat = Des prévisions proches de la vérité. – Par rapport au temps, qui est près d’arriver : L’ouro del depart qu’é proisho = L’heure du départ est proche. U eibenoment proishe = Un évènement proche, récent (passé) ou imminent (futur proche). v. aussi noubèl. – Qui a des liens de parenté : Un proishe parent = Un proche parent. Pour la loc. adv. : De proche en proche, graduellement, v. aiant. – m. Proche, parent (s’emploie surtout au pl.) : Abertí touti 'ls proishis = Avertir tous les proches. – adv. Près, à une petite distance : Mete’s tout proishe andá 'ntene pla = Se mettre tout près pour bien entendre. – Loc. adv. De proishe = De près, d’une faible distance : Un tablèou nou dèou cap èste bist de trop proishe = Un tableau ne doit pas être vu de trop près ; et, au fig. : La noubèlo qu’a seguit de proishe l’eibenoment = La nouvelle a suivi de près l’évènement. Pour : Voir la mort de près, v. bese’s la mort aishús, as pots. – A ras : Èste rasat de proishe = Etre rasé de près. – Avec vigilance : Surbelhá 'ls sèbis afès de proishe = Surveiller de près ses affaires. –  Pour : Je ne le connais ni de près ni de loin (fig.), v. nou’l couneishi cap cap ; à peu de chose près, v. a pu près, gouairebé ; les hommes sont des moutons, à la douceur près, v. re que, souque. – Loc. prép. Proishe de = Près de, à proximité de : Bibe proishe de la glèiso = Habiter près de l’église. La campanho proisho de la bilo = La campagne suburbaine. – A un faible intervalle de temps : Èste proishe de la fí = Etre proche de sa fin. – Sur le point de : Qu’èro proishe de ganhá = Il était proche, en passe, sur le point de gagner. Syn. al punt de, an passo de. U Estat qu’é proishe de la ruïno = Un Etat qui est proche de sa ruine. – Pour : Il ètait près de sept heures ; toucher près de mille francs, v. gouairebé ; rien n’est si près de la sottise que la vanité (fig.), v. re nou semblo cap mès a la bestieso que la babardiso. 

·  Proishe-Ourient (Pròishe-Orient), n. pr. Proche-Orient, nom donné à l’ensemble formé par les Etats riverains de la Méditerranée orientale (Turquie, Syrie, Israël, Liban, Egypte).

·  Proishe-ouriental (oriental), adj. Proche-oriental, relatif au Proche-Orient : Les païses proishis-ourientalis = Les pays proche-orientaux.

·  Prologo (pròlòga), m. Prologue, avant-propos, avertissement dont on fait précéder un ouvrage : Lege l’prologo d’un libe = Lire le prologue d’un livre. Syn. prefaço. – Théâtr. Dans l’Antiquité, partie de la pièce qui précédait l’entrée du chœur et qui était consacrée à l’exposition du sujet. – Aujourd’hui, petite pièce de vers ou de prose qui précède ou prépare une pièce de théâtre. – Première partie d’un ouvrage dramatique, où sont exposés des évènements antérieurs à ceux qui se déroulent dans la pièce. – Dans l’opéra, acte précédant la tragédie lyrique et situé après l’ouverture. – En sports, brève épreuve précédant le départ réel d’une compétition importante (cyclisme, rallye automobile) : Ganhá l’prologo del Tour de Franço ciclisto = Gagner le prologue du Tour de France cycliste. – Pour : Cette réception a servi de prologue à la conférence (fig.), v. preambulo, preparaciou. 

·  Pronom (prònòm) (Village), m. Pronom, mot qui représente un nom, un adjectif ou toute une proposition : Ramplaçá un nom per un pronom = Remplacer un nom par un pronom. *Pronoms persounèlis, poussessibis, deimoustratibis, enterrougatibis, relatibis, endefinidis = Pronoms personnels, possessifs, démonstratifs, interrogatits, relatifs, indéfinis. v. aussi prounoum.

·  Pronominal (prònòminal) (Village), adj. Pronominal, relatif au pronom ou qui s’y rapporte : Las formos pronominalos = Les formes pronominales. v. aussi prounouminal.

·  1) Prope (pròpe), adj. Propre, intrinsèque, spécifique, qui appartient spécialement à quelqu’un ou à quelque chose ; particulier : Cada creaturo qu’a caractèros propis = Chaque être a des caractères propres. Un defaout prope a la junèsso = Un défaut propre à la jeunesse. Rasous propos a las mainados = Des raisons spécifiques aux enfants. – Qui est de la personne même : Escribe de sa propo má = Ecrire de sa propre main. Soun prope frai = Son propre frère. – Qui est exactement semblable, identique : Repetá las propos paraoulos de coualcu = Répéter les propres paroles de quelqu’un. – Qui convient, qui est approprié à : Un bouès prope a la coustrutsiou = Un bois propre à la construction.  *Pour : Remettre une lettre en mains propres, v. a la persouno mèmo. Mot prope = Mot, terme propre, mot, terme qui convient. Mouboment prope del Soulelh = Mouvement propre du Soleil, mouvement du Soleil sur l’écliptique, indépendamment de la participation de cet astre au mouvement diurne général. Mouboment prope d’uo 'stelo = Mouvement propre d’une étoile, son déplacement angulaire annuel dans le ciel, résultant de son mouvement dans l’espace. Nom prope = Nom propre, nom qui désigne un être ou un objet considérés comme uniques. Prope guidatge d’uo fusado = Auto-guidage d’une fusée. Propo alimentaciou = Auto-alimentation. Propo defenso = Auto-défense. Sens prope = Sens propre, sens premier, réel d’un mot. – m. Caractère propre, particulier à : Le prope de l’ome qu’é de pensá = Le propre de l’homme est de penser. – Liturg. cathol. Série des offices spéciaux pour les différentes parties de l’année liturgique. *Pour : Avoir une grange en propre, v. persounèloment.

·  2) Prope (pròpe, adj. Propre, net, non sali : Fardo propo ; más propos = Du linge propre ; des mains propres. – Qui a le contrôle de ses besoins naturels : Uo mainado propo = Un enfant propre. – Correct, fait avec soin : U trebalh prope = Un travail propre. – Pour : Avoir la conscience propre, v. tranquille. – m. Ce qui est propre : Mete uo noto al prope = Mettre une note au propre, au net.

·  1) Propoment (pròpament) (Village), adv. Proprement, d’une manière propre à quelqu’un ou à quelque chose ; spécialement, essenciellement, intrinsèquement, spécifiquement : Aquel estile qu’é propoment del dèzo-ouetième siècle = Ce style est proprement du 18ème siècle. – Selon l’étymologie ; au sens propre : « Fourmidable » que bol dise propoment « que fè póou » = « Formidable » signifie proprement « qui fait peur ». – Pour : Un tel propos est proprement une injure, v. beritabloment reèloment. *An parlán propoment = A proprement parler, pour parler en termes précis et exacts. Propoment dit = Proprement dit, au sens strict du mot : La Grèço propoment dito = La Grèce proprement dite. 

·  2) Propoment (pròpament) (Village), adv. Proprement, d’une façon propre, avec propreté : Minjá propoment = Manger proprement. – Pour : Se comporter proprement (fig.), v. coumo cal, ounèstoment. v., par ailleurs, proproment.

·  Proproment (pròprament) (Hameaux), adv. gall. Proprement. *Trè-s’en proproment, v. trè. v. aussi propoment.

·  Proserpino (Pròserpina), n. pr. Proserpine, déesse romaine, assimilée très tôt à la déesse grecque Perséphone.

·  Proso (pròsa), f. Prose, forme ordinaire du discours parlé ou écrit : Fè proso sense sabé-oc = Faire de la prose sans le savoir. – Pour : Je n’ai cure de votre prose (fam.), v. ja’m brembo ço qu’escribets, ço que disets. – Liturg. Chant vérifié en latin, souvent rimé. *Escribent an proso = Prosateur : Les escribents en proso d’aoué = Les prosateurs contemporains.

·  Prospèr (Pròspèr), n. pr. Prosper, prénom masc.

·  Protocolo (pròtòcòla), m. Protocole, formulaire des lettres officielles adressées à des souverains, princes, ministres, etc… – Ensemble des règles établies en matière d’étiquette et de préséances dans les cérémonies officielles : Respectá l’protocolo = Respecter le protocole, l’étiquette. – Procès-verbal concernant les résolutions d’une assemblée, d’une conférence ; ces résolutions elles-mêmes : Sinná un protocolo d’acort = Signer un protocole d’accord. – Sc. Enoncé des conditions, des règles de déroulement d’une expérience. *Bisito de protocolo = Visite protocalaire. Dificultats de protocolo = Difficultés protocolaires. Protocolo ouperatouèro = Protocole opératoire, ensemble des gestes successifs qu’exécute le chirurgien conformément à un plan bien réglé, prévu pour chaque opération.

·  Protè (Pròtè), n. pr. Myth. gr. Protée, dieu grec marin qui avait reçu de Poséidon, son père, le don de changer de forme à volonté.

·  Prototipe (pròtòtipe), m. Prototype, premier type, premier exemplaire, modèle original. – Premier exemplaire construit d’un ensemble mécanique, d’un appareil, d’une machine, destiné à en expérimenter les qualités en vue de la construction en série : Un noubèl prototipe d’otó = Un nouveau prototype d’auto.

·  Prou (pro), adv. Assez, suffisamment : As prou minjat ? = As-tu assez mangé ? *Fam. Abé’n prou de coualcu, de coualcarré = En avoir assez de quelqu’un, de quelque chose, en avoir par-dessus la tête, être excédé. Syn. èste’n plé. Aro ja n’i-a prou ! = Maintenant ça suffit ! Assez ! Halte ! Syn. fastis !, ouèro ouè ! N’é cap prou d’èste court, que cal èste clar = Il ne suffit pas d’être concis, il faut être clair. Pour : Tu n’en a jamais assez (fam.), tu es insatiable, tu n’es jamais content, v. qu’ès de mal remiejá, qu’ès terracaire. Prou ! = Pouce ! Prou badinat = Assez plaisanté, trêve de plaisanteries. Prou bestiesos ! = Assez de bêtises ! Prou del ministre ! = A bas le ministre ! Syn. deforo l’minisre !

·  Proubá (probar), v. tr. Prouver, établir d’une façon indéniable la vérité d’une chose : Proubá l’eficacitat d’un remèdi = Prouver l’efficacité d’un médicament. – Faire preuve de, témoigner de, montrer de façon indéniable : Proubá la sèbo recouneishenço a coualcu = Prouver sa reconnaissance à quelqu’un. – Faire foi, servir de preuve ; être le signe de : E aquó que probo ? = Et qu’est-ce que cela prouve ? *Andá proubá ço que disi = A l’appui de mes dires. Aquelo atsiou que probo la sèbo bountat = Cette action porte témoignage de sa bonté. Proubá uo ipoutèso = Etayer une hypothèse. Que’s pot proubá = Prouvable : Uo afirmaciou que’s pot proubá = Une affirmation prouvable, dont on peut apporter la preuve.

·  Proubabilitat (probabilitat), f. Probabilité, éventualité, caractère de ce qui est probable : Eibaluá las proubabilitats de surbido = Peser les probabilités de survie. Syn. poussibilitat, shanço. – Vraisemblance : La proubabilitat d’uo ipoutèso = La vraisemblance d’une hypothèse. – Math. Rapport du nombre des cas favorables à la réalisation d’un évènement aléatoire au nombre total des cas possibles : Le calcul de las proubabilitats = Le calcul des probabilités.

·  Proubable (probable), adj. Probable, qu’on a tendance à juger vrai, sans certitude absolue : Uo ipoutèso proubablo = Une hypothèse probable, vraisemblable. – Qui a beaucoup de chances de se produire dans l’avenir : U eibenoment proubable = Un évènement probable. 

·  Proubabloment (probablament), adv. Probablement, vraisemblablement : Que troubarás proubabloment cougoumos = Tu trouveras probablement des coulemelles. Que bierá proubabloment an bicicleto = Il viendra probablement à bicyclette.

·  Proubençal (provençal), adj. et n. Provençal, relatif à la Provence ou à ses habitants : La literaturo proubençalo = La littérature provençale. – Habitant ou originaire de ce pays : Mistral qu’é un Proubençal celèbre = Mistral est un provençal célèbre. – m. Provençal, langue parlée en Provence. – Proubençalo, f. A la proubençalo = A la provençale, se dit d’un mode de préparation avec appoint de tomates et d’ail, ou même d’ail seulement.

·  Proubenço (Provença), n. pr. Provence, ancienne province de France, à laquelle se rattachent, pour des raisons géographiques, le comtat Venaissin et le comté de Nice.

·  Proubidencièl (providencièl), adj. Providentiel, qui vient de la Providence : Recebe un secours proubidencièl = Recevoir un secours providentiel. – Qui a reçu une mission de la Providence : Omes proubidencièlis = Des hommes providentiels. – Heureux et inespéré : Uo rancountro proubidencièlo = Une rencontre providentielle. Syn. miraculous.

·  Proubidencièloment (providencièlament), adv. Providentiellement, d’une manière providentielle : Le marèn que fuc saoubat proubidencièloment = Le marin fut sauvé providentiellement. Syn. miraculousoment.

·  Proubidenço (providença), f. Providence, suprême sagesse qu’on attribue à Dieu et par laquelle il gouvernerait toutes choses : Crese a la proubidenço dibino = Croire à la providence divine. – Dieu en tant qu’il gouverne l’univers : La Proubidenço = La Providence.  – Fig. Personne qui veille avec sollicitude sur une autre : Qu’èts la nosto proubidenço = Vous êtes notre providence. Pour : C’est une providence que vous ne soyez pas encore parti, v. shanço. *Relig. cathol. Filhos ou surs de la Proubidenço = Filles ou sœurs de la Providence, religieuses d’une vingtaine de congrégations.

·  Proubincial (provincial), adj. Provincial, qui est de la province ou appartient à la province : La noublèsso proubincialo = La noblesse provinciale. Uo educaciou proubincialo = Une éducation provinciale. – Péjor. Qui marque de la gaucherie : Abé l’aire proubincial = Avoir l’air provincial. – m. Nom donné au supérieur religieux d’une province. –  n. Qui habite la province : Uo proubincialo = Une provinciale. 

·  Proubinço (provinça), f. Province, division territoriale : Las proubinços de l’ancièno Franço = Les provinces de l’ancienne France. – L’ensemble du pays, par oppos. à la capitale : La bido de la proubinço = La vie de province. La proubinço que’s trufo de cops de París = La province se gausse parfois de Paris. – Antiq. rom. Pays conquis par Rome hors d’Italie et administré par un gouverneur romain. *Proubinço religiouso = Province religieuse, groupes de maisons du même ordre placées sous l’autorité d’un provincial.

·  Proubinços-Unidos (Provinças-Unidas), n. pr. Provinces-Unies, nom porté par la partie septentrionale des Pays-Bas de 1579 à 1795.

·  Proubisiou (provision), f. Provision, réunion de choses nécessaires en vue d’un usage ultérieur ; réserve, stock : Uo proubisiou de trufos, de lenho = Une provision de pommes de terre, de bois de chauffage. Syn. resèrbo. Pour : Faire provision de patience (fig.), v. calé èste pacient. – Somme déposée en banque, destinée à couvrir des paiements ultérieurs : Un shèque sense proubisiou = Un chèque sans provision. – Financ. Somme inscrite au passif d’un bilan pour parer à une perte probable : Proubisiou andá uo creenço encertèno = Provision pour créance douteuse. – Acompte provisionnel, somme versée à un avocat, un notaire, etc… – Somme qu’un tribunal attribue provisoirement avant un jugement définitif. – Proubisious, f. pr. Provisions, produits alimentaires ou d’entretien nécessaires à l’usage quotidien : Fè las proubisious = Faire ses provisions. Prepará proubisious andá un bouiatge = Préparer des victuailles pour un voyage.

·  Proubisou (provisor), m. Proviseur, fonctionnaire chargé de la direction d’un lycée. *Fountsiou de proubisou = Provisorat.

·  Proubisouèro (provisoèra), adj. Provisoire, momentané, passager, temporaire, transitoire : Un doumicille proubisouèro = Un domicile provisoire. Uo plaço proubisouèro = Un emploi précaire. Syn. dans les deux cas passatgè, tempourari. Pour : Etre dans une situation précaire, v. maishant pas. *Goubernoment proubisouèro = Gouvernement provisoire, gouvernement intérimaire de fait ou légal qui fonctionne en attendant l’adoption d’institutions définitives. Jutjoment proubisouèro = Jugement provisoire. – m. Ce qui est provisoire : Le proubisouèro que pot durá lounténs = Le provisoire peut durer longtemps.

·  Proubisouèroment (provisoèrament), adv. Provisoirement, passagèrement, transitoirement, en attendant ; par intérim : Loutjá proubisouèroment a l’otèl = Loger provisoirement à l’hôtel. Syn. pel moument. Qu’edsercèc proubisouèroment la fountsiou de directou = Il a exercé passagèrement la fonction de directeur. Syn. un tens. – Pour : L’enfant fermait passagèrement les yeux, v. a cops de 'stounos.

·  Proublematico (problematica), f. Problématique, ensemble des questions qu’une science ou une philosophie se pose relativement à un domaine particulier.

·  Proublematique (problematique), adj. peu usité. Problématique, dont la solution est douteuse : Uo questiou proublematico = Une question problématique. – Pour : Le succès à l’examen était problématique. v.  encertèn ; se lancer dans une entreprise problématique. v. asardous, riscat.

·  Proublèmo (problèma), m. Problème, question à résoudre par des procédés scientifiques : Un proublèmo d’aritmetico = Un problème d’arithmétique. – Question difficile, délicate : Le proublèmo de las ouriginos de l’ome = Le problème des origines de l’homme. Proublèmos poulitiquis, soucialis = Problèmes politiques, sociaux. – Pour : L’origine de ses ressources pose un problème, v. qu’é uo enigmo. *Pour : Il n’y a pas de problème (fam.), c’est simple, facile, v. n’é cap u afè.

·  Prouboucá (provocar), v. tr. Provoquer, pousser, inciter : Prouboucá païsants a la rebolto = Provoquer des paysans à la révolte. Syn. encitá. – En parlant d’une femme, chercher à exciter le désir des hommes. – Susciter, amener, causer, engendrer, occasionner : Un remèdi que prouboco boumisou = Un remède qui provoque des vomissements. Syn. dá, caousá, fè bié. – Pour : Provoquer des commentaires, v. fè parlá. Prouboucá l’admiraciou = Susciter l’admiration. Syn. caousá, oucasiouná. *Prouboucá coualcu = Provoquer quelqu’un, le défier, le braver, le narguer. Syn. desfiá.

·  Prouboucaciou (provocacion), f. Provocation, action de provoquer, défi ; acte par lequel on provoque : Prouboucacious a la desaoubesissenço = Des provocations à la désobéissance. Uo prouboucaciou an duèl = Une provocation en duel. Syn. desfit. – Pour : Les provocations d’un fanfaron, v. fanfarounado.

·  Prouboucant (provocant), adj. Provocant, qui provoque ; qui a quelque chose d’agressif : U aire, un toun prouboucant = Un air, un ton provocant. – Lascif, qui incite au désir : Las guinhados prouboucantos d’uo fenno = Les œillades provocantes d’une femme.

·  Prouboucatou (provocator), adj. et n. Provocateur, qui provoque, incite à la violence : Mespresá las encitacious d'un prouboucatou = Mépriser les incitations d’un provocateur. Uo attitudo prouboucatriço = Une attitude provocatrice. *Ajant prouboucatou = Agent provocateur, personne qui, à l’intérieur d’un parti, d’un syndicat, d’une société secrète ou au cours d’une manifestation, pousse à des excès, à des attentats, afin de provoquer une répression violente. 

·  Proubús (Probus), n. pr. Probus (232-282), empereur romain (276-282).

·  Proucedá (procedar), v. intr. Procéder, agir, opérer de telle ou telle façon : Proucedá amb metodo, pel rasounoment = Procéder avec méthode, par le raisonnemnent. – v. tr. ind. Proucedá a = Procéder à, faire, exécuter une opération : Proucedá a l’eletsiou d’uo coumissiou = Procéder à l’élection d’une commission. Pour : Procéder à l’ouverture d’un testament, v. desoubrí. – Pour : Procéder de, tirer son origine de ; découler de, v. bié de. 

·  Proucedat (procedat), m. Procédé, manière d’agir, de se comporter : Emplouiá bounis, maishantis proucedats  ambès coualcu = Employer de bons, de mauvais procédés à l’égard de quelqu’un. – Méthode pratique pour faire quelque chose : Ensenhá un proucedat de fabricaciou noubèl = Enseigner un nouveau procédé de fabrication. 

·  Prouceduriè (procedurièr), adj. et n. péjor. Procédurier, qui aime la procedure, la chicane : U esprit prouceduriè = Un esprit procédurier. Syn. shicanaire. – Qui allonge la procédure : Fourmalitats proucedurièros = Des formalités procédurières. On dira plutôt de prouceduro.
·  Prouceduro (procedura), f. Procédure, ensemble des règles suivant lesquelles les procès sont instruits et jugés : Counsultá l’Codo de prouceduro penalo = Consulter le Code de procédure pénale. – Actes faits dans une instance : Uo prouceduro bouluminouso = Une procédure volumineuse. – Pour : Quelle est la procédure à suivre en vue de l’obtention d’un passeport ?, v. deimarshos a fè.

·  Proucès (procès), m. Procès, instance devant un juge sur un différend : Un proucès cibil = Un procès civil. *Pour : Faire le procès de la politique gouvernementale, v. coundanná ; intenter un procès à quelqu’un, introduire en justice une instance contre lui, v. aná al pa blanc, pourtá’s planhent. Ganhá, pèrde l’sèou proucès = Gagner, perdre son procès, avoir gain de cause ou être condamné dans un procès ; pour : réussir ou échouer, v. escae, eshouá. Pour : Sans autre forme de procès, v. sense u aouto fourmalitat. Pour : Procès-verbal, v. berbal ; procès à huis clos, v. sense public.

·  Proucessiou (procession), f. Procession, cérémonie religieuse consistant en un défilé solennel accompagné de chants : La proucessiou de Sent-Pièrris que s’acabèc debès milo naou cent quaranto-cinc = La procession de Saint-Pierre prit fin vers 1945. Pour : Une procession de solliciteurs, de charrettes (fig. et fam.), v. filo, floc, quirièlo, ribambèlo. *Crouts de proucessiou = Croix processionnelle. Fè uo proucessiou = Processionner.

·  Prouclamá (proclamar), v. tr. Proclamer, faire connaître à haute voix et avec solennité : Prouclamá 'ls resultats d’un boto = Proclamer les résultats d’un vote. Prouclamá la paraoulo de Diou = Proclamer la parole de Dieu. – Faire connaître publiquement par un acte officiel : Prouclamá 'ls resultats d’u 'dsamén = Proclamer les résultats d’un examen. Syn. publicá. – Reconnaître, déclarer hautement : La Rebouluciou que prouclamèc la libertat = La Révolution a proclamé la liberté. – Révéler publiquement et solennellement : Prouclamá l’inoucenço d’u acusat = Proclamer l’innocence d’un accusé. – Clamer, affirmer à grand bruit : Prouclamá la bertat = Proclamer la vérité.

·  Prouclamaciou (proclamacion), f. Proclamation, action de proclamer : La prouclamaciou d’un resultat = La proclamation d’un résultat. – Ecrit, discours contenant ce que l’on veut proclamer : Afishá uo prouclamaciou = Afficher une proclamation. – Publication solennelle : La prouclamaciou des drets de l’ome = La proclamation des droits de l’homme. – Décision du bureau de vote : La prouclamaciou des resultats d’u 'scrutèn = La proclamation des résultats d’un scrutin.

·  Proucurá (procurar), v. tr. Procurer, obtenir pour quelqu’un : Proucurá un posto a un parent = Procurer un emploi à un parent. – Fournir, mettre à la disposition de : Proucurá plaços de teatre as sèbis besís = Procurer des places de théâtre à ses voisins. Pour : Cela nous a procuré bien des ennuis, v. caousá, oucasiouná.

·  Proucuraciou (procuracion), f. Procuration, pouvoir qu’une personne donne à une autre d’agir en son nom : Dá proucuraciou al mèro = Donner procuration au maire. – Acte qui fait foi de cette délégation : Presentá uo proucuraciou al burèou de boto = Présenter une procuration au bureau de vote.

·  Proucuratou (procurator), m. Procurateur. Antiq. rom. Fonctionnaire de l’ordre équestre placé par l’empereur à la tête d’un service important ou d’une province impériale : Pounço Pilato que fuc proucuratou de Judèo = Ponce Pilate  fut procurateur de Judée. – Titre des principales dignités dans les républiques de Gênes et de Venise.

·  Proudigá (prodigar), v. tr. Prodiguer, donner sans compter : Proudigá cousselhs, souenhs = Prodiguer des conseils, des soins. – Pour : Prodiguer son argent, v. defraoudá, deigalhá, eimarfoundí.

·  Prouductiou (productiu), adj. Productif, qui produit, fournit quelque chose : Uo tèrro prouductibo = Une terre productive, féconde, fertile. Syn. de (boun) raport, rishe. – Qui rapporte de l’argent, qui est rentable : Un plaçoment prouductiou = Un placement productif. Syn. de (boun) raport. – Pour : Une année fertile, v. boun ; esprit fertile, v. creatiou, eimaginatiou ; intrigue fertile en rebondissements (fig.), v. rishe.

·  Prouductou (productor), adj. et n. Producteur, qui produit : Un païs prouductou de bí = Un pays producteur de vin. Les prouductous de grás = Les producteurs de céréales, les céréaliers. – Spécial. Celui qui assure la production d’un film.

·  Prouduit (produit), m. Produit, ce qui naît d’une activité quelconque de la nature : Les prouduits de la tèrro = Les produits, les fruits de la terre. Syn. enfrut, proudutsiou. – Ce qui est obtenu par une activité de l’homme : Les prouduits endustrièlis = Les produits industriels. – Résultat d’une réaction chimique. – Chacun des articles, objets, biens, services proposés sur le marché par une entreprise : Counsultats la listo des nostis prouduits = Consultez la liste de nos produits. – Substance que l’on utilise pour l’entretien, les soins ou un usage particulier : Un prouduit andá la baishèro = Un produit pour la vaisselle. – Bénéfices, fonds, sommes obtenues : Le prouduit de l’empot, d’uo quisto = Le produit de l’impôt, d’une quête. – Math. Résultat de la multiplication d’un nombre par un autre : Le prouduit d’uo multiplicaciou = Le produit d’une multiplication. – Pour : C’est le produit, le fruit de ton imagination ; un pur produit de l’université, v. creaciou ; la débrouillardise est souvent le produit d’une éducation (fig.), v. resultat. *Les prouduits alimentaris = Les denrées. Prouduit enteriur brut = Produit intérieur brut (P.I.B.), somme des valeurs ajoutées réalisées annuellement par les entreprises d’un pays quelle que soit leur nationalité. Prouduit naciounal brut = Produit national brut (P.N.B.), somme totale du P.I.B. et du solde des revenus des facteurs de production transférés par l’étranger ou à l’étranger, souvent retenue pour caractériser la puissance économique d’un pays. 

·  Proudutsiou (produccion), f. Production, action de produire : La proudutsiou del blat = La production du blé. Pour : La production d’un acte de naissance, de témoins, v. presentaciou. – Ce qui est produit par la nature, l’art, l’esprit : Las proudutsious de la tèrro = Les productions, les fruits de la terre. Syn. enfrut, prouduit. Pour : Les productions d’un poète, v. creaciou. – Ce qui est produit, considéré sous le rapport de la quantité : La proudutsiou d’u oubriè, d’uo mashino = La production d’un ouvrier, d’une machine. Syn. : rendoment. – Stade où l’on produit ; ensemble des moyens mis en œuvre pour produire des biens de consommation : Prètses que nou cambion a la proudutsiou = Des prix qui restent stables à la production. – Ciném. Organisme qui fournit les capitaux et assure la réalisation des films. – Film réalisé par un de ces organismes : Uo proudutsiou franceso, enternaciounalo = Une production française, internationale. – Econ. polit. Fait, pour l’homme, d’approprier à son usage la matière et les forces de la nature. *Etcès de proudutsiou = Surproduction. Las prumèros proudutsious = Les prémices, premiers fruits de la terre et du bétail, offerts à la divinité. Pour : Les prémices d’une amitié (fig.), v. coumençoment.
·  Proueso (proesa), f. A l’origine, coutume selon laquelle, pour le premier de l’an, le fiancé offrait des bonbons à sa promise. Par la suite, le terme a pris le sens plus général d’étrennes. Syn. estreos. v., en outre, proumeso.

·  Prouesso (proessa), f. Prouesse, exploit, acte de courage : Las prouessos d’un surome = Les exploits d’un héros. – Fam. Succès, exploit quelconque, avec une nuance ironique : Las prouessos d’un bebeire = Les prouesses d’un buveur. Syn. atsiou, d’esclat, cop d’esclat.

·  Proufaná (profanar), v. tr. Profaner, violer la sainteté des choses sacrées : Proufaná 'ls aoutás, uo glèiso = Profaner las autels, une église. Pour : Profaner son talent en le mettant au service d’une mauvaise cause (fig), v. deibouiá. 

·  Proufanaciou (profanacion), f. Profanation, action de profaner : La proufanaciou d’un cementiri, d’un mounument = La profanation d’un cimetière, d’un monument. – Fig. Action de dégrader, d’avilir : La proufanaciou de l’aounou, de la bertat = La profanation de l’honneur, de la vérité.

·  Proufanatou (profanator), adj. et n. Profanateur, qui profane : Declaracious proufanatriços = Des déclarations profanatrices. Les proufanatous del Temple = Les profanateurs du Temple. 

·  Proufecio (profecia), f. Prophétie, prédiction par inspiration divine : Las proufecios de Danièl = Les prophéties de Daniel. – Toute prédiction par un individu qui prétend lire dans l’avenir : Las proufecios de Nostradamús = Les prophéties de Nostradamus. Syn. preditsiou.

·  Prouferá (proferar), v. tr. Proférer, prononcer avec force : Prouferá paraoulos desplaçados = Proférer des propos inconvenants. Syn. plus courant dise. *Pour : Proférer des menaçes, v. menaçá.

·  Proufessá (professar), v. tr. Professer, déclarer, reconnaître publiquement : Proufessá oupinious democraticos = Professer des opinions démocratiques. Syn. esprimá, manifestá. – Pour : Professer de l’admiration pour quelque chose, v. manifestá ; professer un enseignement, v. ensenhá.

·  1) Proufessiou (profession), f. Profession, activité exercée par une personne pour assurer sa subsistance : La proufessiou d’aboucat, de medací = La profession d’avocat, de médecin. – Ensemble des intérêts se rapportant à l’exercice d’un métier : Defensá 'ls enterèts de la proufessiou = Défendre les intérêts de la profession. – Ensemble des personnes exerçant le même métier : Counsultá la proufessiou = Consulter la profession : Medací que souo u de la proufessiou = Médecin qui recourt à un confrère. Pour : Un académicien qui critique un confrère, v. u des sèbis. *De proufessiou = De profession, par état : Un cantaire de proufessiou = Un chanteur de profession. Syn. proufessiounèl. Foro de la sèbo proufessiou = Extra-professionnel : Actibitats foro de la sèbo proufessiou = Activités extraprofessionnelles. Proufessiou liberalo = Profession libérale, profession dépendant d’un ordre, et dont la rémunération ne revêt aucun caractère commercial. 

·  2) Proufessiou (profession), f. Action de déclarer hautement ses opinions et ses croyances : Fè proufessiou d’idèos abançados = Faire profession d’idées avancées. *Proufessiou de fe = Profession de foi, affirmation d’une croyance religieuse, philosophique ou politique. – Déclaration par laquelle un candidat présente aux électeurs ses idées et ses intentions. 

·  Proufessiounèl (professionèl), adj. Professionnel, relatif à la profession : Les frèses proufessiounèlis = Les frais professionnels. La fourmaciou proufessiounèlo = La formation professionnelle. – Spécial. Sport pratiqué comme une profession : Le ciclisme proufessiounèl = Le cyclisme professionnel. *Cours proufessiounèl = Cours professionnel,  cours de formation générale et technique suivi par des apprentis en complément de leur travail. Malaoutio proufessiounèlo = Maladie professionnelle, maladie provoquée par l’exercice d’une activité professionnelle et qui fait l’objet d’une protection légale. Tatso proufessiounèlo = Taxe professionnelle.

·  Proufessiounèl (professionèl), n. Professionnel, personne qui exerce spécialement une profession, un métier, par oppos. à l’amateur : A-n aquel councours que participèren proufessiounèlis del teatre = A ce concours ont participé des professionnels du théâtre. – Sportif rétribué pour pratiquer un sport : Un proufessiounèl del fobal = Un professionnel du football. – Pour : Un professionnel du retard (fig.), v. abituat engourrinit.

·  Proufessou (professor), n. Professeur, personne qui a pour fonction d’enseigner une langue, un art, une science, etc… : Un proufessou d’anglés, de matematicos = Un professeur d’anglais, de mathématiques. – Dans l’enseignement public, fonctionnaire qui enseigne dans les collèges, les lycées et les établissements d’enseignement supérieur, tandis que l’enseignement élémentaire est dispensé par l’instituteur : Les proufessous del licè = Les professeurs du lycée. – Personne qui enseigne et répand une idéologie : Un proufessou de soucialisme = Un professeur de socialisme. *Toun de proufessou = Ton doctoral. – n. pr. Le Proufessou = Le Professeur, surnom pers. de Louis Laffitte « Rousèst », du village, qui enseigna au célèbre lycée parisien  Louis-le-Grand.

·  Proufetique (profetique), adj. Prophétique, qui appartient ou convient aux prophètes : Abé un doun proufetique = Avoir un don prophétique. – Qui annonce, prédit : Uo paraoulo proufetico = Une parole prophétique.

·  Proufetisá (profetisar), v. tr. Prophétiser, annoncer, par inspiration surnaturelle, les desseins de Dieu : Les patriarshos qui proufetisèren la bengudo de Jesús = Les patriarches ont prophétisé la venue de Jésus. – Vaticiner, prévoir, prédire par divination ou par conjecture : Proufetisá un malur  = Prophétiser un malheur. – Absol. Abé la manio de proufetisá = Avoir la manie de prophétiser. Syn. plus courants dans tous les cas anounçá, predise.

·  Proufèto (profèta), m. Prophète, homme qui proclame la parole divine : Les proufètos d’Israèl = Les prophètes d’Israël. – Absol. Titre donné à Mahomet par les musulmans : Le Proufèto = Le Prophète. – Homme qui annonce un évènement futur : Digú que n’é cap proufèto al sèou païs = Nul n’est prophète en son pays. *Fals proufèto = Faux prophète, celui qui en prend le nom sans l’être, ou qui se trompe dans ses prédictions. Proufèto de malur = Prophète de malheur, celui qui prédit des choses funestes.

·  Proufietá (profietar) (Hameaux), v. intr et tr. ind. (a, de). Profiter. v. aussi proufitá.

·  Proufil (profil) (Hameaux), m. Profil. v. aussi profil.

·  Proufit (profit), m. Profit, avantage qu’on tire de quelque chose : Nou cal cap neglijá les chicotis proufits = Il ne faut pas négliger les petits profits. – Le plus souvent, gain qu’on retire d’une opération commerciale : La recèrco del proufit qu’é l’estimulant de la libro 'nterpreso = La recherche du profit est le stimulant de la libre entreprise. – Avantage : L’egoïsto qu’ac embisatjo tout al sèou proufit = L’égoïste envisage tout à son profit. Syn. abantatge. – Fig. Avantage intellectuel ou moral : Lege u oubratge amb proufit = Lire un ouvrage avec profit. *Al proufit de = Au profit de : Uo coulècto ourganisado al proufit des praoubis = Une collecte organisée au profit des pauvres. Amb proufit = Profitablement : Trebalhá amb proufit = Travailler profitablement, fructueusement. Syn. proufitabloment.  Pour : Cet article est bon marché mais ne fait pas de profit, v. n’é cap esconomique ; faire son profit des leçons de l’expérience, v. proufitá de.  Mete a proufit = Mettre à profit, employer utilement. 

·  Proufitá (profitar) (Village), v. intr. et tr. ind. (a, de). Profiter, en parlant des personnes, tirer un bénéfice de : Cu ba proufitá an aquel afè ? = Qui va profiter dans cette affaire ? – Tirer un avantage de : Proufitá del bèl tens andá deishí = Profiter du beau temps pour sortir. – Tirer parti d’une circonstance : Proufitá d’uo rancountro andá parlá a coualcu = Profiter d’une rencontre pour parler à quelqu’un. Fig. Tirer un avantage intellectuel, moral de : Qu’a pla proufitat de las sèbos lecturos = Il a bien profité de ses lectures. – Pour : Un enfant qui a bien profité, v. afourtí’s, creishe ; son argent ne lui profite pas, v. rapourtá ; les conseils qu’il a reçus lui ont bien profité, v. serbí a. *Proufitá de l’oucasiou = Saisir l’occasion. Sabé’n proufitá = Tirer les marrons du feu. v., par ailleurs, proufietá. 

·  Proufitable (profitable), adj. Profitable, qui procure un avantage : Recebe u abís proufitable = Recevoir un avis profitable. Fè uo ouperaciou proufitablo = Réaliser une opération profitable. Syn. abantatjous, rentable. *Trebalh proufitable = Travail fructueux.

·  Proufitabloment (profitablament), adv. Profitablement, avec profit : Bouiatjá proufitabloment = Voyager profitablement. Syn. amb proufit.

·  Proufitaire (profitaire), n. péjor. Profiteur, parasite, personne qui cherche à tirer son profit de toute occasion : Rende’s counde qu’on a afè  amb un proufitaire = Se rendre compte qu’on a affaire à un profiteur. v. aussi aouelhaire, miraire.

·  Proufusiou (profusion), f. Profusion, pléthore, grande abondance : Uo proufusiou de bijous, d’elotgis = Une profusion de bijoux, d’éloges. Uo proufusiou de coulous, d’energio = Une débauche de couleurs, d’énergie. *Pour : Il y a des champignons à profusion, v. a cops de crouos, a desparedá. Récolter des fruits à profusion, v. biatge.

·  Prougramá (programar), v. tr. Programmer, établir à l’avance (une suite d’opérations, les phases d’un projet, etc…) : Prougramá un bouiage = Programmer un voyage. – Prévoir, inscrire au programme d’un cinéma, d’une chaîne de télévision, etc…) : Prougramá las eimissious del mes = Programmer les émissions du mois. – Inform. Fournir à un ordinateur les données et les instructions concernant une tache à exécuter.

·  Prougramable (programable), adj. Programmable, que l’on peut programmer : Uo eimissiou prougramablo = Une émission programmable.

·  Prougramaciou (programacion), f. Programmation, établissement d’un programme de cinéma, de radio, etc… : La prougramaciou de las eimissious de la semmano = La programmation des émissions de la semaine. – Préparation du programme d’un ensemble électronique pour le traitement de l’information. 

·  Prougramat (programat), adj. Programmé, inscrit à un programme ; commandé par un programme : L’eimissiou prougramado a naou ouros = L’émission programmée à neut heures.   *Ensenhoment prougramat = Enseignement programmé, enseignement dans lequel la matière enseignée est divisée en éléments courts, facilement assimilables, dont l’élève détermine lui-même le rythme et l’ordre d’acquisition.

·  1) Prougramatou (programator), m. Programmateur, dispositif dont les signaux de sortie commandent l’exécution d’une suite d’opérations correspondant à un programme. – Dispositif intégré à certains appareils ménagers, qui commande automatiquement l’exécution des différentes opérations à effectuer : Le prougramatou d’un labo-baishèro = Le programmateur d’un lave-vaisselle. 

·  2) Prougramatou (programator), n. Programmateur, personne qui établit un programme de cinéma, de radio, etc… : Uo prougramatriço del journal telebisat = Une programmatrice du journal télévisé. 

·  Prougramo (programa), m. Programme, écrit ou imprimé destiné à faire connaître les détails d’une cérémonie, d’un spectacle : Le prougramo d’un councèrt = Le programme d’un concert. – Dessein, projet arrêté : Un prougramo de bacanços = Un programme de vacances. – Exposé général des intentions, des projets d’une personne, d’un parti politique : Eilabourá l’prougramo del partit = Elaborer le programme du parti. – Plan détaillé des matières à enseigner ou sur lesquelles des élèves doivent être interrogés : Estudiá uo questiou del prougramo = Etudier une question du programme. – Séquence d’instructions et de données enregistrée  sur un support et susceptible d’être traitée par ordinateur. *Prougramos d’atsiou regiounalo = Programmes d’action régionale, compléments du plan de modernisation et d’équipement, destinés à corriger les déséquilibres géographiques de l’économie française.

·  Prougramur (programur), n. Programmeur, spécialiste chargé de la mise au point de programmes d’ordinateur.

·  Prougrès (progrès), m. Progrès, amélioration, développement des connaissances, des capacités de quelqu’un : Fè prougrèsses an musico = Faire des progrès en musique. – Pour : Les progrès d’une inondation, d’une maladie, v. eibouluciou. – Avancée, transformation graduelle vers le mieux : Le prougrès endustrièl = L’essor industriel. – Absol. Développement de la civilisation : Crese al prougrès = Croire au progrès. *Le prougrès e la regressiou de las idèos = Le flux et le reflux des idées. Syn. l’abanço e l’recul.

·  Prougressá (progressar), v. intr. Progresser, faire des progrès ; se développer : N’aturo cap de prougressá l’umanitat = L’humanité progresse sans cesse. Que prougrèsso l’mal = Le mal progresse. – Avancer, gagner du terrain : L’armado que prougressabo an diretsiou del nort = L’armée progressait en direction du nord. Syn. abançá.

·  Prougressiboment (progressivament), adv. Progressivement, graduellement, peu à peu : Estallá’s prougressiboment an uo maisou = S’installer progressivement dans une maison. Syn. v. aiant.

·  Prougressiou (progressiu), adj. Progressif, graduel, qui va en avant par degrés : Uo marsho prougressibo = Une marche progressive. Un mouboment prougressiou = Un mouvement progressif. – Qui grandit proportionnellement  au développement d’un autre objet : Acourdá uo primo prougressibo = Accorder une prime progressive. – Fig. Qui se développe par degrés, en bien ou en mal : La marsho prougressibo d’un flèou = La marche progressive d’un fléau. *Poudro pougressibo = Poudre progressive, poudre dont la surface d’émission des gaz va en croissant au cours de sa déflagration. 

·  Prougressiou (progression), f. Progression, marche en avant par degrés : Un mouboment de prougressiou = Un mouvement de progression. – Math. Suite de nombres dont chacun engendre le suivant d’après une loi déterminée : Prougressiou matematico = Progression mathématique. – Gradation : La prougressiou des esforces = La progression, la gradation des efforts. – Fig. Mouvement progressif : Que i-a an aquel roumán uo prougressiou d’enterèt countinuèlo = Il y a dans ce roman une progression d’intérêt continuelle. La lento prougressiou d’uo idèo = Le long cheminement d’une idée. *Prougressiou aritmetico = Progression arithmétique, suite de nombres tels que la différence entre l’un d’eux et celui qui le précède est une quantité constante. Prougressiou geometrico = Progression géométrique, suite de nombres réels tels que chaque terme est le produit du précédent par un nombre constant appelé raison.

·  Prougressisto (progressista), adj. et n. Progressiste, qui a des idées politiques, sociales avancées : Un partit prougressisto = Un parti progressiste. 

·   Proujectile (projectile), m. Projectile, corps lancé avec force vers un but, une cible : Les manifestants que boumbardabon la pouliço  amb uo grèlo de proujectiles = Les manifestants bombardaient la police d’une grêle de projectiles. – Spécial. Corps lancé par une arme de jet ou une arme à feu.

·  Proujectou (projector), m. Projecteur, appareil qui renvoie au loin la lumière d’un foyer en un ou plusieurs faisceaux d’une grande intensité : Reglá 'ls proujectous andá uo ceremounio = Régler les projecteurs pour une cérémonie. – Appareil qui sert à projeter sur un écran des vues fixes ou animées : Un proujectou de diapousitibos = Un projecteur de diapositives. Syn. aparelh de proujetsiou. – Fig. Ce qui alerte, attire l’attention, met en avant, notamment dans l’opinion publique : Les proujectous de l’actualitat = Les projecteurs de l’actualité.

·  Proujèt (projèt), m. Projet, ce que l’on se propose de faire : Un proujèt qu’a 'scaüt = Un projet qui a réussi. – Première pensée, première rédaction : Un proujèt de roumán = Un projet de roman. – Etude d’une construction avec dessins et devis : Le proujèt de coustrutsiou d’un garatge = Le projet de construction d’un garage. *Pour : Avoir des projets, des vues sur la présidence, v. aspirá a, bisá. Proujèt de lei = Projet de loi, texte de loi élaboré par le gouvernement, et dont il demande le vote au Parlement. 

·  Proujetá (projetar), v. tr. Projeter, jeter, lancer en avant : La forço de l’esplousiou que’l proujetèc countro uo pareit = La force de l’explosion l’a projeté contre un mur. Pour : Le soleil projette, darde ses rayons, v. embouiá. Proujetá saoulou = Projeter du sable. – Faire passer un film ou une diapositive dans un appareil qui en envoie les images sur l’écran : Proujetá diapousitibos as eilèbos = Projeter des diapositives aux élèves. –  Pour : Des documents qui projettent un éclairage nouveau sur l’évènement (fig.), v. dá ; nous projetons d’écrire un livre, projeter un voyage, v. embisatjá.

·  Proujetsiou (projeccion), f. Projection, action de jeter, de lancer en avant : La proujetsiou de poustilhouns al bisatge de coualcu = La projection de postillons au visage de quelqu’un. – Ce qui est rejeté : Las proujetsious boulcanicos = Les projections volcaniques. – Action de projeter des images sur un écran : Assistá a la proujetsiou d’un film = Assister à la projection d’un film. – Image éclairée, formée sur un écran : U aparelh de proujetsiou = Un appareil de projection. – Psychol. Fait de situer dans le monde extérieur des pensées, des désirs, etc… en leur prêtant une existence objective. – Psychan. Mécanisme de défense qui consiste à attribuer à autrui un sentiment éprouvé par soi-même mais que l’on refuse. *Proujetsiou al pistoulet = Projection au pistolet, technique de projection d’alliage fondu ou de peinture sur une surface à l’aide d’un pistolet. Telo de proujetsiou, v. telo.

·  Proujetsiounisto (projeccionista), n. Projectionniste, professionnel chargé de la projection des films.

·  Prouloungá (prolongar), v. tr. Prolonger, augmenter la longueur de : Prouloungá un camí = Prolonger un chemin. – Accroître la durée : Prouloungá l’ansietat de coualcu = Prolonger l’angoisse de quelqu’un. Prouloungá un countrat = Prolonger un contrat. Prouloungá la fraternisaciou anquio l’amistat = Prolonger la fraternisation jusqu’à l’amitié. – Prouloungá’s (prolongà’s), v. pr. Se prolonger, s’étendre dans le temps ou l’espace : La guèrro que’s proulounguèc mès que ço qu’on cresio = La guerre s’est prolongée plus qu’on ne pensait. 

·  Prouloungaciou (prolongacion), f. Prolongation, action d’accroître la durée de : La prouloungaciou d’uo atsiou, d’un coungèt = La prolongation d’une action, d’un congé. – Durée ajoutée, délai : Acourdá uo prouloungaciou andá pagá = Accorder un délai de paiement. – Sports. Période supplémentaire ajoutée à la durée normale d’un match quand les deux équipes sont à égalité : Ganhá la partido pendent la prouloungaciou = Remporter le match dans la prolongation. – Mus. Tout allongement d’un élément musical quelconque en vue d’un simple effet. *Prouloungaciou de fabou = Délai de faveur. Prouloungaciou del serbici = Maintien sous les drapeaux, mesure par laquelle le gouvernement décidait de conserver temporairement sous les drapeaux les hommes ayant achevé leur service actif.

·  Prouloungatou (prolongator), m. Prolongateur, rallonge électrique.

·  Proulounjoment (prolonjament), m. Prolongement, extension : Le prouloujoment de la routo anquio uos couantos maisous isoulados = Le prolongement de la route jusqu’à quelques maisons isolées. – Mus. v. prouloungaciou. Pour : Les prolongements d’une affaire (fig.), v. counsequenço.

·  Proumená (promenar), v. tr. Promener, conduire à l’extérieur pour donner de l’air, pour divertir : Proumená un malaout, un ca = Promener un malade, un chien. Syn. passejá. Pour : Mener en bateau (fig et fam.), v. abeourá, engabiá, engalabiá ; promener un paquet toute la journée, v. carrejá ; envoyer promener (fam.), v. alargá. – Proumená’s (promenà’s), v. pr. Se promener, faire une promenade : Proumená’s a la campanho = Se promener dans la campagne. Syn. passejá’s. Pour : Imagination qui se promène d’un objet à l’autre, v. bouletejá, passá.

·  Proumenado (promenada), f. Promenade, lieu disposé pour les promeneurs ; allée, avenue : La proumenado del Prat besial = La promenade du Pré commun. – Action de se promener : Fè uo proumenado pes bosques = Faire une promenade à travers bois. – Par exagér. Voyage de peu de durée : Aoué qu’é uo proumenado d’aná de Toulouso a París an abioun = Aujourd’hui, c’est une promenade d’aller de Toulouse à Paris en avion. Syn. dans les deux derniers cas, passejado.

·  Proumenaire (promenaire), n. Promeneur, personne qui promène : Les proumenaires d’estrangès = Les promeneurs d’étrangers. – Personne qui se promène, aime à se promener : Elegantos proumenairos = D’élégantes promeneuses. 

·  Proumeso (promesa), f. Cette forme, en usage à Tartein, semble résulter d’une déformation de proumesso. v. proueso.

·  Proumesso (promessa), f. Promesse, action de promettre : Fè uo proumesso que costo = Faire une promesse qui coûte. – Chose promise : Mancá a la sèbo proumesso = Manquer à sa promesse, se parjurer. Tié la sèbo proumesso = Tenir sa promesse. – Engagement d’accomplir un acte ou de contracter une obligation : Uo proumesso de bendo = Une promesse de vente. *Palejá’s de proumessos electouralos = Faire de la surenchère électorale. Proumesso d’atsiou = Promesse d’action, certificat remis au souscripteur d’une action. Proumesso de maridatge = Promesse de mariage, acte, déclaration par lesquels on s’engage à épouser une personne. Proumesso d’ibrounho = Promesse d’ivrogne. Pour : Se ruiner en promesses, faire beaucoup de promesses qu’on ne tient pas, v. proumete cèl e moun. – Proumessos, f. pl. Promesses, belles espérances suscitées  par les qualités de quelqu’un, de quelque chose : Un joués plé de proumessos = Un jeune homme plein de promesses, prometteur. Syn. proumeteire.

·  Proumete (prométer), v. tr. Promettre, s’engager à faire ou à donner : Proumete uo recoumpenso = Promettre une récompense. – Absol. Donner des espérances : La binho que proumet plá anouán = La vigne promet beaucoup cette année. – Fam. Assurer, affirmer : Que’t proumeti de bié = Je te promets de venir. Pour : On nous promet de la pluie pour demain (fig.), v. anounçá, predise ; une lune brillante et pure promet du beau temps, v. anounçá. *Pour : Çela promet ! (fam.), ce début laisse prévoir une suite remarquable (le plus souvent en mal), v. ja s’en ba parlá. – Proumete’s, v. pr. Se promettre, prendre la résolution de : Que s’èro proumetut de gouardá l’silenço = Il s’était promis de garder le silence. Proumete cèl e moun = Promettre monts et merveilles. Que’s soun proumetudis = Ils se sont promis l’un à l’autre, ils ont donné leur consentement mutuel.

·  Proumetè (Prometè), n. pr. Myth. gr. Prométhée, personnage de la race des Titans, il déroba le feu du ciel et le transmit aux hommes. Zeus, pour le punir, l’enchaîna sur le Caucase, où un aigle lui rongeait le foie, qui repoussait sans cesse. Il fut délivré par Héraclès.

·  Proumeteire (prometeire), adj. Prometteur, plein de promesses ; encourageant : Mirados proumeteiros = Des regards prometteurs. U eilèbo proumeteire = Un élève prometteur.

·  Proumetut (prometut), m. Proumetudo (prometuda), f. Promis, promise, fiancé, fiancée. Syn. fiançat, fiançado.

·  Proumouciou (promocion), f. Promotion, élévation à des fonctions supérieures : La proumouciou d’u abesque a la dinhitat de cardinal = La promotion d’un évêque au cardinalat. – Ensemble des personnes entrées dans certaines écoles ou promues en même temps : Nourmalièns de la mèmo proumouciou = Des normaliens de la même promotion. – Année d’entrée dans une école, de nomination à un grade, à un titre : La proumouciou milo naou cent bint de Poulitecnico = La promotion 1920 de Polytechnique. v., d’autre part, classo. *Acourdá uo proumouciou a un fountsiounari = Promouvoir un fonctionnaire. Article an proumouciou = Article en promotion, article vendu à un prix moins élevé pendant une campagne de promotion. Proumouciou de las bendos ou proumouciou = Promotion des ventes ou promotion, développement des ventes par des actions appropriées du réseau de distribution (publicité, expositions, rabais, etc…). Proumouciou soucialo = Promotion sociale, élévation dans l’échelle sociale.

·  Proumoutur (promotur), n. Promoteur, personne qui s’engage envers une autre à faire procéder à la construction d’un ouvrage autrement que comme vendeur, architecte ou entrepreneur : Un proumoutur malounèste = Un promoteur malhonnête. – Personne qui donne la première impulsion à quelque chose ; initiateur, précurseur : Le proumoutur d’uo reformo = Le promoteur d’une réforme.

·  Proumulgá (promulgar), v. tr. Promulguer, mettre une loi en vigueur avec les formes requises : Le president de la Republico que proumulgo las leis = Le président de la République promulgue les lois.

·  Proumulgaciou (promulgacion), f. Promulgation, action de promulguer : La proumulgaciou d’uo lei = La promulgation d’une loi.

·  Prounoum (pronom) (Hameaux), m. Pronom. v. aussi pronom.

·  Prounouminal (pronominal) (Hameaux), adj. Pronominal, relatif au pronom. v. aussi pronominal.

·  Prounounçá (prononçar), v. tr. Prononcer, déclarer avec autorité : Prounounçá u arrèst = Prononcer un arrêt. – Faire entendre, débiter : Prounounçá un discours = Prononcer un discours. – Articuler : Prounounçá courrèctoment un mot estrangè = Prononcer correctement un mot étranger. – Prounounçá’s (prononçà’s), v. pr. Se prononcer, exprimer une opinion nette : Nou s’é cap ancaro prounounçat le medací = Le docteur ne s’est pas encore prononcé. – Se décider, choisir tel parti : Prounounçá’s an fabou d’uo reformo = Se prononcer en faveur d’une réforme. Prounounçá’s aishús un cas = Statuer sur un cas. Que s’é prounounçat le tribunal = Le tribunal a statué. – Devoir être articulé : Quin se prounounço aquel mot ? = Comment se prononce ce mot ? 

·  Prounounçable (prononçable), adj. Prononçable, qui peut être prononcé : Un mot faciloment prounounçable = Un mot aisément prononçable. Syn. plus idiomatique de boun prounounçá.

·  Prounounçat (prononçat), adj. Prononcé, accusé, fortement marqué : Abé u atcent anglés prounounçat = Avoir un accent anglais prononcé. Syn. plus courant fort.
·  Prounounciaciou (prononciacion), f. Prononciation, manière de prononcer, d’articuler les phonèmes, les mots d’une langue : Abé uo prounounciaciou courrècto = Avoir une prononciation correcte.

·  Prounoustic (pronostic), m. Pronostic, conjecture sur ce qui doit arriver : Les omes poulitiquis que’s troumpon souenh as sèbis prounoustics = Les hommes politiques se fourvoient souvent dans leurs pronostics. – Jugement que le médecin porte à l’avance, d’après son diagnostic, sur l’évolution d’une maladie et son issue : Un prounoustic reserbat = Un pronostic réservé.

·  Prounousticaire (pronosticaire), n. Pronostiqueur, personne qui fait des pronostics (notamment des pronostics hippiques, sportifs) : Demandá l’abís d’un prounousticaire abáns de jougá un shabal = Demander l’avis d’un pronostiqueur avant de jouer un cheval. 

·  Proupagá (propagar), v. tr. Propager, répandre, communiquer : Proupagá la countagiou = Propager la contagion. Syn. proupatjá. Proupagá uo noubèlo = Propager une nouvelle. Syn. clerouná, proupatjá. Proupagá uo douctrino = Véhiculer une doctrine. – Proupagá’s (propagà’s), v. pr. Se propager, s’étendre : Que’s proupagabo l’foc = L’incendie se propageait. Poples que’s proupagon = Des peuples qui essaiment. Syn. dans les deux cas, proupatjá’s.

·  Proupagaciou (propagacion), f. Propagation, action de propager ou de se propager ; multiplication par voie de reproduction : La proupagaciou de l’espèço umèno = La propagation de l’espèce humaine. – Action de répandre ou de se répandre : La proupagaciou de l’estrutsiou = La propagation de l’instruction. La proupagaciou del lum = La propagation de la lumière. *Proupagaciou de la fe = Propagation de la foi, œuvre dont le but est de réunir des fonds destinés aux missions catholiques.

·  Proupagando (propaganda), f. Propagande, action exercée pour faire connaître, faire accepter une doctrine, des opinions : Fè proupagando andá un partit = Faire de la propagande pour un parti.

·  Proupagatou (propagator), n. et adj. Propagateur, personne qui propage : U ajant proupagatou de falsos noubèlos = Un agent propagateur de fausses nouvelles. Les proupagatous d’uo douctrino = Les propagateurs d’une doctrine.

·  Proupano (propana), m. Propane, hydrocarbure saturé gazeux employé comme combustible : Uo boumbouno de proupano = Une bombonne de propane.

·  Proupatjá (propatjar), v. tr. Propager, diffuser, répandre dans le public : Proupatjá uo noubèlo = Propager une nouvelle. Syn. : clerouná. – Multiplier par voie de reproduction : Proupatjá las espèços utilos = Propager les espèces utiles. Syn. dans les deux ces, proupagá. – Proupatjá’s (propatjà’s), v. pr. Se propager, s’étendre, progresser. Syn. proupagá’s.

·  Proupet (propet), adj. Propre et joli, pimpant : Uo filhoto proupeto = Une fillette pimpante.

·  Proupetat (propetat), f. Propreté, qualité de ce qui est net, exempt de saleté : La proupetat d’uo mainado, d’uo maisou = La propreté d’un enfant, d’une maison. 

·  Proupici (propici), adj. Propice, favorable : Bents proupicis = Des vents propices. Sasí l’oucasiou proupicio = Saisir l’occasion propice. Syn. pour les deux ex. fabourable. *Mainatge que presento un terrèn proupici a la tuberculoso = Jeune garçon réceptif à la tuberculose. 

·  Proupountido (Propontida), n. pr. Géog. anc. Propontide, nom grec ancien de la mer de Marmara.

·  Proupourciou (proporcion), f. Proportion, rapport des parties entre elles et avec le tout : Respectá las proupourcious = Observer les proportions. – Convenance, juste rapport des choses entre elles : La proupourciou antram le meriti e la recoumpenso = La proportion entre le mérite et la récompense. – Etendue ou intensité d’action : Uo grèbo que pren proupiourcious counsiderablos = Une grève qui prend des proportions considérables. – Pourcentage : Calculá la proupourciou des mancants = Calculer le pourcentage des absents. Syn. percentatge. *A proupourciou qu’ac fasos = Au fur et à mesure que tu le feras. Syn. a mesuro que. An proupourciou = En proportion, proportionnellement. Pour : Confier à quelqu’un des responsabilités en proportion se son âge, v. an fountsiou de. Foro de proupourciou = Hors de proportion, disproportionné. 

·  Proupourciouná (proporcionar), v. tr. Proportionner, établir un juste rapport entre une chose et une autre : Proupourciouná la recoumpenso al meriti = Proportionner la récompense au mérite. Proupourciouná las despensos a las ressourços = Proportionner les dépenses aux ressources.

·  Proupourciounat (proporcionat), adj. Proportionné, dont les proportions sont harmonieuses : Un cos pla proupourciounat = Un corps bien proportionné.

·  Proupourciounèl (proporcionèl), adj. Proportionnel, se dit d’une quantité qui est dans un rapport de proportion avec une autre ou avec d’autres de même genre : Andá fè counfituro, que cal ajustá uo cantitad de sucre proupourciounèlo al pes de la fruto = Pour faire de la confiture, il faut ajouter une quantité de sucre proportionnelle au poids du fruit. *Granous ou quantitats embèrsoment proupourciounèlos = Grandeurs ou quantités inversement proportionnelles, grandeurs variant de telle façon que le produit des nombres qui les mesurent soit constant. Granous ou quantitats proupourciounèlos = Grandeurs ou quantités proportionnelles, grandeurs variant de telle façon que les nombres qui les mesurent soient dans un rapport constant. Math. Mouièno proupourciounèlo de dus noumbres = Moyenne proportionnelle de deux nombres. Règlo proupourciounèlo = Règle proportionnelle, clause d’un contrat d’assurance permettant à l’assureur de n’indemniser que partiellement l’assuré lorsque la valeur des biens assurés est supérieure à celle qui est inscrite au contrat. Representaciou proupourciounèlo = Représentation proportionnelle, v. proupourciounèlo.

·  Proupourciounèlo (proporcionèla), f. Proportionnelle, représentacion proportionnelle, élection au scrutin proportionnel.

·  Proupourciounèloment (proporcionèlament), adv. Proportionnellement, en proportion ; d’une manière proportionnelle ; comparativement : Merçá proupourciounèloment a las sèbos ressourços = Dépenser proportionnellement à ses revenus. Syn. an proupourciou de, an fountsiou de.

·  Proupousá (proposar), v. tr. Proposer, suggérer, soumettre : Proupousá un plan, u abís = Proposer un plan, un avis. – Présenter, offrir comme arrangement : Proupousá la pats, un tratat = Proposer la paix, un traité. Proupousá un prèts andá un trebalh = Proposer un prix pour un travail. – Présenter comme candidat : Proupousá l’mèro coumo president d’uo assamblado = Proposer le maire comme président d’une assemblée. – v. intr. Former un dessein : L’ome que prouposo e Diou que dispaouso = L’homme propose et Dieu dispose. *Proupousá mès = Surenchérir. Syn. dise mès, poueijá. – Proupousá’s (proposà’s), v. pr. Se proposer, former le dessein : Proupousá’s de passá l’estiou a Biert = Se proposer de passer l’été à Biert. – Se présenter, s’offrir comme, pour : Proupousá’s coumo miaire = Se proposer comme chauffeur. Proupousá’s andá uo missiou = Se proposer pour une mission. Syn. èste boulentari andá.

·  Proupousiciou (proposicion), f. Proposition, suggestion, action de soumettre ; chose qu’on propose : Fè uo proupousiciou al cousselh = Faire une proposition au conseil. Uo proupousiciou de maridatge, de pats = Une proposition de mariage, de paix. – Unité syntaxique élémentaire de la phrase, généralement construite autour d’un verbe. – Log. Enoncé susceptible d’être vrai ou faux. – Math. Enoncé d’une proposition concernant un ensemble défini par des axiomes. *Fè proupousicious a coualcu = Faire des propositions à quelqu’un, lui faire des avances amoureuses. Proupousiciou de lei = Proposition de loi, texte rédigé par un ou plusieurs parlementaires et déposé sur le bureau de l’Assemblée à laquelle ils appartiennent, en vue de son adoption comme loi. Proupousiciou emperatibo = Proposition impérative, proposition qui exprime un ordre. Proupousiciou enfinitibo = Proposition infinitive, subordonnée complétive dont le verbe est à l’infinitif. Proupousiciou esclamatibo = Proposition exclamative, proposition qui exprime avec force le sentiment de celui qui parle. Proupousiciou prencipalo = Proposition principale. Proupousiciou subourdounado = Proposition subordonnée, celle qui dépend d’une autre proposition qu’elle complète. 

·  Prouprietari (proprietari), n. Propriétaire, possesseur, personne qui possède quelque chose en propriété : Le prouprietari d’u parelh de bacos = Le propriétaire d’une paire de vaches. Pagá l’louguè a la prouprietario = Payer le loyer à la propriétaire. – Spécial. Bâilleur d’une maison, d’un immeuble : Las grossos reparacious que soun a la cargo del prouprietari = Les grosses réparations sont à la charge du propriétaire.

·  1) Prouprietat (proprietat), f. Propriété, qualité propre d’une chose : L’eimant qu’a la prouprietat d’atirá l’fèr = L’aimant a la propriété d’attirer le fer. Syn. facultat. – Sens propre des mots, adéquation de l’expression avec la chose à exprimer.

·  2) Prouprietat (proprietat), f. Propriété, droit de jouir, d’user et de disposer de quelque chose de façon exclusive : Abé la prouprietat d’uo maisou = Avoir la propriété d’une maison. – Domaine, fonds, grande maison entourée de terres, de dépendances, généralement à la campagne : Uo grano prouprietat plantado d’arbes = Une grande propriété plantée d’arbres. v. aussi doumèno. *La grano prouprietat = La grande propriété, les grands propriétaires fonciers. Prouprietat artistico e literario = Propriété artistique et littéraire, droit moral et pécuniaire exclusif d’un auteur sur son œuvre. Prouprietat coumercialo = Propriété commerciale, droit d’un locataire commerçant au renouvellement d’un bail. Prouprietat endustrièlo = Propriété industrielle, monopole concédé au titulaire d’un brevet d’invention.

·  Proupulsá (propulsar), v. tr. Propulser, projeter au moyen d’un propulseur : Proupulsá uo fusado a l’espaço = Propulser une fusée dans l’espace. – Pour : Propulser quelqu’un à un poste de direction (fam.), v. boumbardá. 

·  Proupulsiou (propulsion), f. Propulsion, mouvement qui pousse en avant : La proupulsiou per reatsiou = La propulsion par réaction. *Proupulsiou propo = Autopropulsion.

·  Proupulsou (propulsor), m. Propulseur, engin servant à augmenter la portée d’une sagaie : Les omes preistouriquis que’s serbion dejá del proupulsou = Les hommes préhistoriques se servaient déjà du propulseur. – Organe, machine ou moteur destinés à imprimer un mouvement de propulsion à un navire, à une fusée, etc… : Le proupulsou d’uo fusado = Le propulseur d’une fusée. 

·  Proushèn (proshèn), adj. Prochain, qui va survenir, arriver : La proushèno reuniou = La prochaine réunion. – Pour : Un départ prochain, v. proishe ; le mois prochain, l’an prochain, v. que bié ; la maison prochaine, v. proishe ; la cause prochaine de nos malheurs, v. dirèct. *Al proushèn cop = Au revoir, à la prochaine fois. Syn. al rebese, a u aoute cop. –  m. Homme considéré par rapport à un autre homme ; ensemble des hommes, par rapport à un homme : Que cal aimá e secourí l’sèou proushèn = Il faut aimer et secourir son prochain. Syn. les aoutis. *Generous amb le proushèn = Altruiste. Generousitat amb le proushèn = Altruisme.

·  Prouspectá (prospectar), v. tr. Prospecter, étudier un terrain afin d’en découvrir les gîtes minéraux : Prouspectá un desèrt = Prospecter un désert. – Parcourir méthodiquement un lieu, une région pour y découvrir quelque chose : Prouspectá uo zono an elicouptèro = Prospecter une zone en hélicoptère. – Rechercher une clientèle par divers moyens de prospection. 

·  Prouspectaire (prospectaire), n. et adj. Prospecteur, personne qui prospecte : Les prouspectaires de petrol = Les prospecteurs de pétrole. Las coumpanhios prouspectairos = Les compagnies prospectrices.

·  Prouspectús (prospectus), m. inv. Prospectus, inprimé diffusé gratuitement à des fins d’information ou de publicité : Uo bouèto a letros pleo de prouspectús = Une boîte aux lettres remplie de prospectus.

·  Prousperá (prosperar), v. intr. Prospérer, réussir : Oun l’a-u se ruïno, l’aoute que prouspèro = Là où l’un se ruine, l’autre prospère. Les nostis afès que prouspèron = Nos affaires prospèrent. – Devenir florissant : Nou prouspèron cap les arts sense la rishèsso = Les arts ne prospèrent pas sans la richesse. – Pour : Cette hêtraie a bien prospéré depuis vingt ans, v. creishe.

·  Prousperitat (prosperitat), f. Prospérité, état de ce qui est prospère : La prousperitat d’un païs = La prospérité d’un pays. Syn. rishèsso.

·  Prouspèro (prospèra), adj. Prospère, qui est dans un état de succès, de réussite ; heureux, florissant : Uo santat prouspèro = Une santé prospère. Afès prouspèris = Des affaires prospères. Uo bordo prouspèro = Une ferme cossue. v. aussi flourissent.

·  Prouspetsiou (prospeccion), f. Prospection, action de prospecter un terrain. – Exploration méthodique d’un lieu pour y trouver quelque chose : La prouspetsiou d’uo galerio dejous la tèrro = La prospection d’un boyau souterrain. – Ensemble des techniques relatives à la recherche, à la localisation précise et à l’étude préliminaire d’un gisement. – Etude des débouchés qu’offre un marché. – Recherche de la clientèle par envoi de circulaires, visites de représentants, etc…

·  Proustato (prostata), f. Prostate, glande qui entoure, chez l’homme, la partie initiale de l’urètre : Uo ouperaciou de la proustato = Une opération de la prostate.

·  Prousternaciou (prosternacion), f. Prosternation, action de se prosterner : Las prousternacious des fidèlos = Les prosternations des fidèles. – Pour : Les prosternations des courtisans (fig.), v. courbeto.  

·  Prousterná’s (prosternà’s), v. pr. Se prosterner, courber son front jusqu’à terre en signe d’adoration ou de respect : Prousterná’s al pè de l’aoutá = Se prosterner au pied de l’autel. – Pour : Se prosterner devant un supérieur, v. aplatí’s, fè’s plat.

·  Proustituá (prostituar), v. tr. Prostituer, livrer à la débauche : Uo mai que proustituo la sèbo filho = Une mère qui prostitue sa fille.  Pour : Prostituer son talent (fig.), v. deibouiá. – Proustituá’s (prostituà’s), v. pr. Se prostituer, se livrer à la prostitution : Proustituá’s andá surbibe = Se prostituer pour survivre. Pour : Ecrivain qui se prostitue à la faveur publique (fig.), v. deibouiá’s.

·  Proustituciou (prostitucion), f. Prostitution, acte par lequel une personne consent à des rapports sexuels contre de l’argent : La proustituciou qu’é un flèou de las granos bilos = La prostitution est un fléau des grandes villes. Pour : La prostitution de la justice, du talent (fig), v. courrupciou. 

·  Proutectou (protector), adj. et n. Protecteur, qui protège : Un proutectou des praoubis, des ourfelíns = Un protecteur des pauvres, des orphelins. Un ministre proutectou des arts = Un ministre protecteur des arts. Uo pareit proutectriço = Un mur protecteur. *Ange proutectou = Ange tutélaire. – adj. Condescendant, qui marque la supériorité : Prene u aire, un toun proutectou = Prendre un air, un ton protecteur, condescendant. *Econ. polit. Drets proutectouris, sistème proutectou = Droits protecteurs, système protecteur, droits, système qui, par des prohibitions, des contingentements ou des droits à l’entrée sur les produits étrangers, favorisent l’industrie nationale. – m. péjor. Protecteur, maquereau, proxénète, souteneur, homme qui entretient une femme galante ou qui vit à ses dépens.

·  Proutectourat (protectorat), m. Protectorat,  situation protectrice d’un Etat vis-à-vis d’un autre, établie en fonction d’une convention expresse : La coumbenciou de proutectourat antram la Franço e l’Maroc, counclusido an milo naou cent-doutze, que s’acabèc an milo naou cent cinquanto-sies = La convention de protectorat entre la France et le Maroc, conclue en 1912, prit fin en 1956. 

·  Prouteino (proteina), f. Protéine, molécule constituée par l’association d’acides aminés reliés par des liaisons peptiques : U aliment rishe an prouteinos = Un aliment riche en protéines.

·  Proutesisto (protesista), n. Prothésiste, fabricant de prothèses, et notamment de prothèses dentaires.

·  Proutèso (protèsa), f. Prothèse, pièce ou appareil destinés à remplacer un organe ou un membre : Uo proutèso de la camo dreto = Une prothèse de la jambe droite. – Ensemble des pièces employées en chirurgie osseuse et articulaire pour maintenir en place ou pour remplacer les fragments osseux.

·  Proutestá (protestar), v. tr. ind. (de). Protester, donner l’assurance formelle de : Proutestá de la sèbo inoucenço = Protester de son innocence. – v. intr. Récriminer, manifester son désaccord ; s’élever contre : Proutestá countro uo resouluciou = Protester contre une résolution. Proutestá countro uo lei = Se rebiffer contre une loi.

·  Proutestaciou (protestacion), f. Protestation, action de protester : Fè uo proutestaciou de la sèbo fidelitat a las estitucious = Faire une protestation de sa fidélité aux institutions. – Récrimination, action de s’élever contre : La nouminaciou que proubouquèc un floc de proutestacious = La nomination a provoqué un flot de protestations. Uo proutestaciou escribudo = Une protestation écrite.

·  Proutestant (protestant), n. Protestant, adepte de la Réforme : Proutestants e catouliquis = Protestants et catholiques. – adj. Relatif aux aux protestants, au protestantisme : Le culte proutestant = Le culte protestant.

·  Proutestantisme (protestantisme), m. Protestantisme, ensemble des doctrines religieuses et des Eglises issues de la Réforme.

·  Proutestatari (protestatari), adj. et n. Protestataire, personne qui proteste contre quelqu’un, quelque chose : Les deputats proutestataris = Les députés protestataires. Calmá las proutestatarios = Apaiser les protestataires. Syn. countestatari. *Partit proutestatari = Parti protestataire, ensemble des députés alsaciens-lorrains qui, de 1871 à 1891, protestèrent au Reischstag contre l’annexion de l’Alsace-Lorraine à l’Allemagne.

·  Proutetjá (protetjar), v. tr. Protéger, mettre à l’abri de dangers, d’incidents ; garantir, prémunir, préserver, défendre : Arbes que proutètjon countro l’bent = Des arbres qui protègent contre le vent. U abric que proutètjo de la ploujo = Un abri qui garantit de la pluie. Castèl que proutetjabo un passatge = Château qui protégeait un passage. – Assister, prendre la défense de : Proutetjá 'ls feblis = Protéger les faibles. – Pour : Protéger un candidat, v. patrouná. – Encourager, favoriser : Proutetjá las letros e 'ls arts = Protéger les lettres et les arts. *Proutetjá uo fenno = Protéger une femme, l’entretenir. – Proutetjá’s (protetjà’s), v. pr. Se protéger, se prémunir contre : Proutetjá’s d’uo ataco amb le braç = Se protéger d’une attaque avec le bras. Syn. empará’s, pairá’s. Pour : S’abriter derrière le secret professionnel (fig.), v. amagá’s.

·  Proutetjat (protetjat), n. Protégé, personne qui a un protecteur : Les proutetjadis del ministre = Les protégés du ministre. 

·  Proutètjo (protètja)-baishes, m. inv. Protège-bas, petit chausson que l’on porte par-dessus le bas pour le protéger, dans certaines grosses chaussures. 

·  Proutètjo-caiè (caièr), m. Protège-cahier, couverture souple servant à protéger un cahier.

·  Proutètjo-camo (cama), m. Protège-jambe, petit panneau de tôle placé devant la jambe du conducteur d’une motocyclette.

·  Proutètjo-dentses, m. inv. Protège-dents, appareil de protection des dents placé à l’intérieur de la bouche dans de nombreux sports : Mete’s, trè’s le proutètjo-dentses = Mettre, ôter son protège-dents.

·  Proutètjo-tibiá (tibià), m. Protège-tibia, pièce de protection des tibias, au football notamment.

·  Proutetsiou (proteccion), f. Protection, appui, secours patronage : Les chicotis e l’ls feblis qu’an besounh  de proutetsiou = Les petits et les faibles ont besoin de protection. Assurá la proutetsiou d’uo bilo = Assurer la protection d’une ville. – Personne qui protège : Abé puissentos proutetsious = Avoir de hautes protections. – Ce qui protège, assure contre un risque, un danger, un mal : Uo proutetsiou countro la freit = Une protection contre le froid. Uo proutetsiou countro l’arbitrari = Un bouclier, un rempart contre l’arbitraire. *Dejous la proutetsiou de = Sous l’égide, sous l’aile de. Fam. et péjor. Per proutetsiou = Par protection, grâce à la faveur, à l’indulgence de quelqu’un, plutôt que par ses propres mérites. Plan general de proutetsiou = Plan général de protection, plan qui englobe les mesures prévues pour assurer, dans un département, le maintien de l’ordre et la protection des points sensibles. Prene dejous la sèbo proutetsiou = Prendre sous sa protection, sous son aile. Proutetsiou cibilo = Protection civile, ensemble des mesures prises pour protéger les populations civiles en cas de sinistre généralisé et, en temps de guerre, contre les effets des bombardements aériens ou atomiques. Proutetsiou de securitat = Glissière de sécurité. Proutetsiou diploumatico = Protection diplomatique, protection exercée à l’étranger par un Etat au profit de ses nationaux. Proutetsiou judiciario = Protection judiciaire, ensemble des mesures que peut prendre le juge des enfants à l’égard d’un mineur ou d’un majeur de 18 à 21 ans, en danger moral. Proutetsion maternèlo e de las mainados = Protection maternelle et infantile. Proutetsiou raprouishado = Protection rapprochée. Proutetsiou soucialo = Protection, couverture sociale.

·  Proutetsiounisme (proteccionisme), m. Protectionnisme, politique de protection de la production nationale contre la concurrence étrangère, notamment par des mesures douanières. *Countro l’proutetsiounisme = Antiprotectionniste : Prene mesuros countro l’proutetsiounisme = Prendre des mesures antiprotectionnistes.

·  Proutetsiounisto (proteccionista), adj. Protectionniste, relatif au protectionnisme : Mesuros proutetsiounistos =  Des mesures protectionnistes. – n. Partisan du protectionnisme.

·  Proutsimitat (proximitat), f. Proximité, voisinage dans l’espace : La proutsimitat de la garo = La proximité de la gare. – Rapprochement dans le temps : La proutsimitat des eibenoments que mous empacho de les jutjá pla = La proximité des évènements nous empêche de les bien juger. *Pour : A proximité de, près de, v. al ran de, proishe de, rans.

·  Prudenço (prudença), f. Prudence, circonspection, qualité de la personne qui agit avec retenue, avec modération, de manière à éviter tout ce qui peut causer un dommage : La prudenço d’u otomobilisto = La prudence d’un automobiliste. Abançá amb prudenço = Avancer prudemment. 

·  Prudent, adj. Prudent, qui fait preuve de prudence ; circonspect, réfléchi : U ome prudent = Un homme prudent, précautionneux. Uo counduito prudento = Une conduite prudente, précautionneuse.

·  Prudome (prudòme), m. Prud’homme, membre du conseil de prud’hommes. *Cousselh de prudomos = Conseil de prud’hommes, juridiction chargée de régler, dans un esprit conciliateur, les différends nés du contrat de travail. Prouceduro propo des prudomes = Procédure prud’homale.

·  Pruè (pruèr), m. Prunier, arbre fruitier. v. aussi prinhouè. *Pour : Secouer comme un prunier (fam.), secouer très vivement, v. soucadí mès que mès, tant e mès.

·  Prumè (prumèr), m. prumèro (prumèra), f. adj. Premier, première, qui précède les autres par rapport au temps, au lieu, à l’ordre : Le prumè dio del mes = Le premier jour du mois. La prumèro carrèro a dreto = La première rue à droite.  La prumèro pajo d’u libe = La première page d’un livre. – Qui précède les autres par le rang, la dignité, le mérite : Les prumèris magistrats de la bilo = Les premiers magistrats de la ville. Le prumè 'scribent de l’epoco = Le premier écrivain de l’époque. Èste prumè an tout = Etre premier en tout. – En parlant des choses, qui l’emporte en valeur, en importance : Abé 'l prumè prèts = Avoir le premier prix. – Qui est le plus nécessaire, le plus essentiel, le plus urgent : La pats qu’é la prumèro caouso a desirá = La paix est la première chose à désirer. – Qui marque le début, le commencement de quelque chose : Las prumèros noucious d’uo cienço = Les premières notions d’une science. – Qui n’est qu’à l’état d’ébauche : Trebalh que n’é qu’un prumè proujèt = Travail qui n’est qu’un premier projet. *Ço prumè = En premier, primo, premièrement : Ço prumè que cal fè = Ce qu’il faut faire en premier. Syn. d’abort, prumèroment. Èste l’prumè, la prumèro = Ouvrir la marche, marcher en tête. Syn. èste debant. Èste l’prumè a couneishe uo noubèlo = Avoir la primeur d’une nouvelle. Enstents prumèris = Instincts primordiaux. Pour : Il ne se prend pas pour le premier venu. v. pertrèt. Le prumè de l’an = Le premier de l’an, le jour de l’an. Les reboultadis les prumèris = Insurgés en tête. Noumbre prumè = Nombre premier, nombre qui n’est divisible que par lui-même ou par l’unité. Prumè bouiatge a Marselho = Voyage initial à Marseille. Prumè cousí, v. cousí. Prumèris atges, prumèris dios = Premiers âges, premiers jours, temps qui ont suivi de près le commencement du monde.

·  Prumè (prumèr), m. Premier, étage situé immédiatement au-dessus du rez-de-chaussée : Èste loutjat al prumè = Etre logé au premier. – Dans les charades, le premier des mots ou la première des syllabes entrant dans la composition du tout : Moun prumè qu’é uo ribèro = Mon premier est une rivière. – n. Celui, celle dont on a parlé d’abord : *Pour : Capitaine en premier, v. debant, le prumè. Le tout prumè, la touto prumèro = Bon premier, bonne première ; le tout premier, la toute première, avant tous les autres : Qu’arribèc la touto prumèro = Elle est arrivée bonne première. Demès les  prumèris, demès las prumèros = Des premiers, des premières, parmi ceux  qui arrivent, qui agissent avant les autres : Minjá demès les prumèris = Manger des premiers. 

·  Prumèro (prumèra), f. Première, employée principale dans la mode ou dans la couture : La prumèro d’uo maisou de cousturo = La première d’une maison de couture. – Place de la catégorie la plus chère : Bouiatjá an prumèro = Voyager en première. – Partie de la semelle en contact avec le pied. – Classe qui constitue la sixième année de l’enseignement secondaire : U eilèbo de prumèro = Un élève de première. – Ensemble des élèves de cette classe ; salle où cette classe se tient : Las classos de prumèro d’u licè = Les classes de première d’un lycée. – Première représentation d’une pièce nouvelle : Èste ’mbitat a la prumèro = Etre invité à la première. – Première ascension d’une montagne, d’un de ses versants ou d’une de ses arêtes. – Vitesse la plus démultipliée d’une automobile, d’un camion, d’une moto : Marshá an prumèro = Marcher en première. *Fam. De prumèro = De première, de première qualité : Uo batuso que marsho de prumèro = Une batteuse qui marche de première. Prumèro superiuro = Première supérieure, classe des lycées destinée à la préparation au concours de l’Ecole normale supérieure.

·  Prumèroment (prumèrament), adv. Premièrement, en premier lieu, primo : Prumèroment que cal refleshí, e après mete’s a escribe = Premièrement il faut réfléchir, et ensuite se mettre à écrire. Syn. ço prumè, d’abort. – Initialement : Prumèroment que i ajèc le cèl e la tèrro = Initialement il y eut le ciel et la terre. Syn. a l’ourigino.

·  Prunèlo (prunèla), f. Prunelle, fruit du prunellier. Syn. aranhou, prinhou d’espí. – Liqueur fabriquée à partir de ce fruit : Bebe’s un beirou de prunèlo = Boire un petit verre de prunelle. – Pour : Prunelle, pupille de l’œil, v. bistou.

·  Pruo (prua), f. Pruneau, prune séchée au four ou au soleil en vue de sa conservation : Croumpá un paquet de pruos = Acheter un paquet de pruneaux. – Prune à l’eau-de-vie. v., d’autre part, prinhou. Pour : Travailler pour des prunes (fam.), v. fè un barrou traoucat.

·  Pruse (prúser), v. intr. Démanger, causer une démangeaison à : Le cap que li pruts = La tête le démange. Que’m pruts = Ça me démange. Syn. escose. Pour : La langue le démange, v. abé embejo de. *Que fè pruse = Irritant, urticant : Un gas que fè pruse 'ls gouelhs = Un gaz irritant pour les yeux. Las fouelhos de las ourtrigos que fèn pruse = Les feuilles des orties sont urticantes.

·  Prusèro (prusèra), f. Démangeaison, prurit, sensation de picotement de la peau, qui donne envie de se gratter : Abé prusèro a-n uo camo = Avoir des démangeaisons à une jambe. – Crochet du fuseau. – Pour : La démangeaison  de savoir le tenaillait (fig. et fam.), v. embejo.

·  Prussièn, adj. et n. Prussien, relatif à la Prusse ; habitant ou originaire de cet ancien Etat : La diciplino prussièno = La discipline prussienne. La guèrro countro 'ls Prussièns = La guerre contre les Prussiens. – Loc. adv. A la prussièno = A la prussienne, à la manière des Prussiens ; avec une rigueur inflexible.

·  Prussièn (le), n. pr. Prussien (le), surnom pers. du meunier Jean-Marie Galy, de Parrabeil.

·  Prusso (Prussa), n. pr. Prusse, ancien Etat de l’Allemagne du Nord. *Pour : Travailler pour le roi de Prusse, travailler pour des prunes, pour rien, v. fè un barrou traoucat.

·  Prusso-Outsidentalo (Prussa-Occidentala) = Prusse-Occidentale, ancienne province allemande. Elle fut attribuée, sauf Dantzig, à la Pologne en 1919.

·  Prusso-Ourientalo (Orientala) = Prusse-Orientale, ancienne province allemande partagée en 1945 entre l’U.R.S.S. et la Pologne.

·  Psalme, m. Psaume, chant liturgique de la religion d’Israël passé dans le culte chrétien et constitué d’une suite variable de versets : Les psalmes de Dábit = Les psaumes de David. *Cantá, recitá coumo psalmes = Psalmodier, dire d’une manière monotone. Libe de psalmes = Psautier.

·  Psishè, n. pr. Myth. gr. Psyché, jeune fille d’une grande beauté, aimée par Eros.

·  Ptolemè (Ptòlemè), n. pr. Ptolémée, nom des souverains grecs de la dynastie des Lagides, qui régnèrent sur l’Egypte après la mort d’Alexandre (323 av. J.-C.). Seize souverains ont porté ce nom.

·  Pu (pus), adv. A pu près = A peu près, autour de, approximativement, environ, grosso modo, peu ou prou : Que i abio a pu près cent persounos = Il y avait autour de cent personnes. Syn. ambiroun, aproutsimatiboment, embiroun.

·  Puado (puada), f. Petite bêche à trois dents : Desfè las turros amb la puado = Emotter la terre avec la bêche à trois dents.

·  Puat, m. Croc à fumier : Le puat del fens (même sens). *Puat de tres puntos = Trident, fourche à trois dents. – Muflière, muselière en fil de fer hérissée de pointes, que l’on mettait à un veau pour l’empêcher de têter. Syn. mourralh.

·  Public, adj. Public, relatif à un peuple, à une collectivité : L’enterèt public = L’intérêt public. L’oupiniou publico = L’opinion publique. – Relatif au gouvernement d’un pays : Les afès publiquis = Les affaires publiques. La fountsiou publico = La fonction publique. – Commun, qui est à la possession de tous : Un passatge public = Une voie publique. – Où tout le monde peut aller : Uo seenço publico = Une séance publique. – Manifeste, notoire : Fè proufessiou publico d’encredulitat = Faire profession publique d’incrédulité. *Afrount public = Avanie. Aoutouritat publico = Autorité publique, ensemble des personnes qui prennent part au gouvernement d’un pays. Bido publico = Vie publique, vie, conduite d’une personne qui exerce de hautes fonctions administratives ; ensemble des actions qu’elle accomplit à ce titre. Caouso publico = Chose publique, l’Etat, la nation. Cargos publicos = Charges publiques, impositions payées par la population d’un pays, pour subvenir aux dépenses de l’Etat. Serbici public = Service public. Tresor public  ou Tresor = Trésor public ou Trésor, service du ministère des finances qui a pour rôle d’assurer à l’Etat les disponibilités financières dont il a besoin pour faire face à ses obligations. 

·  Public, m. Public, la population, les usagers : Abís al public = Avis au public. Syn. poupulaciou. – Ensemble des personnes réunies pour entendre, voir, juger : Le public d’un teatre = Le public d’un théâtre. Syn. assistenço, espectatous. – Ensemble des personnes qui lisent, voient, entendent une œuvre littéraire, dramatique, musicale, etc… : Le public d’un cantaire = Le public d’un chanteur. Un public de medacís = Un parterre de docteurs. *An public = En public, publiquement : Parlá an public = Parler en public. Syn. publicoment. v. aussi bisto, debant. Proucès sense public = Procès à huis clos.

·  Publicá (publicar), v. tr. Publier, rendre notoire ; annoncer officiellement : Publicá un decrèt = Publier un décret. Qu’an publicat les resultats de l’edsamén = On a publié les résultats de l’examen. – Pour : Publier une nouvelle, v. clerouná. – Livrer un écrit au public ; éditer ou faire éditer : Publicá u article al journal = Publier un article dans le journal. Publicá un roumán = Publier un roman. Les libes que’s publicon = Les livres qui sortent, qui sont édités. *Pour : Publier sur les toits, v. clerouná pertout.

·  Publicaciou (publicacion), f. Publication, action de publier, de rendre public : La publicaciou d’un maridatge = La publication d’un mariage. – Action de livrer un écrit au public : La publicaciou d’un libe = La publication d’un livre. – Ouvrage publié : Abouná’s a uo publicaciou cientifico = S’abonner à une publication scientifique. 

·  Publicitari, adj. et n. Publicitaire, qui s’occupe de publicité : Les publicitaris  = Les publicitaires. Un redactriço publicitario = Une rédactrice publicitaire. – adj. Qui concerne la publicité : U eslogán publicitari = Un slogan publicitaire.

· Publicitat, f. Publicité, activité ayant pour objet de faire connaître une marque, d’inciter le public à acheter un produit, à utiliser un service, etc… ; ensemble des moyens et des techniques employés à cet effet : Uo ajanço de publicitat = Une agence de publicité. – Annonce, encart, film, etc… conçus pour faire connaître et vanter un produit, un service, etc… : Passá uo publicitat a la telebisiou = Passer une publicité à la télévision. *Fè publicitat andá lançá u prouduit = Faire du battage pour le lancement d’un produit.

·  Publicoment (publicament), adv. Publiquement, en public ; ouvertement, au grand jour, au su et au vu de tout le monde : Proufessá publicoment uo douctrino dangerouso = Professer publiquement une doctrine dangereuse. Syn. a la bisto de toutis, an public, debant toutis.

·  Publiquèn, m. Antiq. rom. Publicain, fermier ou adjudicateur de l’Etat, principalement pour la perception de l’impôt.

·  Pude (púder), v. intr. Puer, cocotter (fam.), empester, renarder (pop.), exhaler une odeur fétide : Car que put = De la viande qui pue. Pude de la bouco = Empester de la bouche. *Pude coum’un bouc, coum’un carnús = Puer comme un bouc, comme une charogne.  Que put = Ça pue. Syn. sentí doulent, sentí maishant. –v. tr. Pude l’bí, l’alh = Puer le vin, l’ail. – Pour : Un article qui pue la prétention (fig.), v. plé de babardiso.

·  Pudèc, adj. m. Puant, hypocrite, sournois : Un drolle pudèc = Un garçon puant. Syn. fals, ipoucrito, pudent. v., d’autre part, pudesino.

·  Pudeguè (pudeguèr), m. Bourdaine, arbuste dont l’écorce, séchée, s’emploie comme purgatif léger.

·  Pudent, adj. Puant, fétide, malodorant, nauséabond : Un carnús pudent = Une charogne puante. – Fig. Hypocrite, sournois. Syn. fals, ipoucrito, pudèc. v. aussi balitre. 

·  Pudent, m. Putois, animal. Syn. pudet.

·  Pudesino (pudesina), adj. f. Puante, hypocrite, sournoise : Uo fenno pudesino = Une femme puante. Syn. falso, ipoucrito, pudento. v., par ailleurs, pudèc. –  f. Puanteur, remugle, odeur mauvaise, infecte : La pudesino d’un carnús = La puanteur d’une charogne. Syn. enfetsiou, pudèc. 

·   Pudet, m. Putois, petit carnivore malodorant, couvert d’une belle fourrure, et qui se nourrit surtout de sang : Pietjá l’pudet = Piéger le putois. Syn. pudent.

·  Pudicoment (pudicament), adv. Pudiquement, d’une manière pudique : Uo joueso bestido pudicoment = Une jeune fille pudiquement vêtue. 

·  Pudique, adj. Pudique, qui a ou marque de la pudeur : U amou pudique = Un amour pudique. Uo fenno pudico = Une femme pudique. Un regart pudique = Un regard pudique. *Mès que de pudique, trop pudique = Prude, pudibond.

·  Pudou (pudor), f. Pudeur, discrétion, retenue qui empêche de dire ou de faire ce qui peut blesser la décence : Respectá la pudou d’uo filhoto = Respecter la pudeur d’une fillette. – Pour : Il a eu la pudeur de ne pas parler de son aventure, v. delicatèsso. *Atentat countro la pudou = Attentat à la pudeur, infraction qui peut être constituée par des actes divers, mais toujours impudiques, commis sur un mineur de moins de quinze ans. Etcès de pudou = Pruderie, pudibonderie. Outratge a la pudou = Outrage à la pudeur, infraction constituée par une exhibition impudique en public. 

·  Puissenço (puissença), f. Puissance, pouvoir de commander, d’imposer son autorité : La puissenço souberèno = La puissance souveraine. Syn. poudé. – Pour : La puissance du vent, des vagues, v. forço ; soumettre un pays à sa puissance, v. douminaciou. – Etat souverain : Las granos, las chicotos puissenços = Les grandes, les petites puissances. – Personne ou chose qui possède une grande influence : La prèsso qu’é uo puissenço = La presse constitue une puissance. – Pouvoir de transport et d’érosion d’un cours d’eau. – Pour : La puissance de l’exemple, v. forço. – Math. Chacun des degrés auxquels on élève une quantité en la multipliant par elle-même : Dus puissenço dèts = Deux puissance dix. – Opt. Dans une loupe ou dans un microscope, quotient de l’angle sous lequel est vue l’image d’un objet par la longueur de cet objet : La puissenço d’uo loupo = La puissance d’une loupe. – Phys. Quotient du travail effectué par une machine par le temps qu’il lui a fallu pour l’accomplir. Pour : Puissance, pouvoir de faire quelque chose ou faculté efficace, v. capacitat, facultat. *Alcol an puissenço = Alcool en puissance, quantité de sucre d’un moût que la vinification transformera en alcool. An puissenço = En puissance, virtuellement, qui est sans effet actuel ; qui ne s’est pas encore pleinement réalisé. Puissenço administratibo = Puissance administrative, puissance d’un moteur d’automobile ou de motocyclette, calculée d’après la formule administrative pour servir de base à l’imposition fiscale. Puissenço de l’ome = Puissance maritale, autorité que la loi avait conférée au mari sur la personne et les biens de sa femme, et qui lui a été retirée par les réformes de 1938 et de 1942. Puissenço paternèlo = Puissance paternelle, autorité que la loi confère aux père et mère sur la personne et les biens de leurs enfants mineurs. Puissenço publico = Puissance publique, autorité de l’Etat et des diverses personnes publiques. Puissenço utilo = Puissance utile, puissance délivrée par une machine au circuit d’utilisation dans le cas de génératrices électriques, et sur l’arbre dans le cas des moteurs. Fam. Puissenços del dio = Puissances du jour, les ministres et les grands dignitaires de l’Etat. Touto puissenço = Toute puissance, omnipotence : La touto puissenço dibino = L’omnipotence divine. – Puissenços, f. pl. Puissances, nom donné à l’un des chœurs des anges. *Puissenços de l’ifèr, de las tenèbros = Puissances de l’enfer, des ténèbres, les démons.

·  Puissent, adj. Puissant, qui a de grandes forces, de grandes ressources : Administraciou, maisou, naciou puissento = Administration, maison, nation puissante. – Qui commande, a de l’autorité, du pouvoir : Un puissent emperur = Un puissant empereur. – Pour : Un vent puissant ; une voix puissante, v. fort. *Ome puissent = Homme puissant, qui a une grande influence, un grand crédit. Tout puissent = Tout puissant, omnipotent : Un tirán tout puissent = Un despote tout puissant. – m. Le Tout-Puissent = Le Tout-Puissant, Dieu. Pour : Les puissants, v. les grossis.

·  Pujol (Pujòl) (le), n. pr. Le Pujol, lieu-dit situé au-dessus de la route de Lacrouzette, proche des Ribes : Poueijá al Pujol = Monter au Pujol.

·  Pujoulet (Pujolet), n. pr. Surnom pers. d’Augustin Pujol, de Mourès.

·  Pulberisá (pulverisar), v. tr. Pulvériser, réduire en poudre : Pulberisá gredo = Pulvériser du talc. – Projeter un liquide en très fines gouttelettes : Pulberisá aiouo de Coulounho = Pulvériser de l’eau de Cologne. – Pour : Pulvériser une assiette, v. trincá. – Eclipser, surpasser de loin : Pulberisá un recort = Pulvériser un record. Pour : Pulvériser une objection (fig.), v. rende a re.
·  Pulberisable (pulverisable), adj. Pulvérisable, qui peut être pulvérisé : Uo matièro pulberisablo = Une matière pulvérisable.

·  Pulberisaciou (pulverisacion), f. Pulvérisation, division d’un solide ou d’un liquide à l’état de corpuscules ou de gouttelettes : La pulberisaciou del carbou = La pulvérisation du charbon. – Spray : Un perfum de pulberisaciou = Un spray. – Action de projeter un liquide médicamenteux réduit en gouttelettes : Uo pulberisaciou pel nas = Une pulvérisation nasale. 

·  Pulberisat (pulverisat), adj. Pulvérisé, réduit en poudre : Soufre pulberisat = Du soufre pulvérisé. *Carbou pulberisat = Charbon pulvérisé, charbon réduit en poudre en vue de sa combustion dans des foyers industriels.

·  Pulberisatou (pulverisator), m. Pulvérisateur, machine servant à répandre sur les végétaux des liquides insecticides ou fongicides après les avoir réduits à l’état de fines gouttelettes ou de brouillard : Serbí’s d’un pulberisatou andá tratá la binho = Se servir d’un pulvérisateur pour traiter la vigne.

·  Punèso (punèsa), f. Punaise, petite pointe : Fitsá un rudèou amb punèsos = Fixer un rideau avec des punaises. – Pour : Punaise des bois, v. bernat pudent ; punaise des lits, v. cimet.

·  Puhn, m. Poing, main fermée : Sarrá l’punh = Serrer le poing. *Cop de punh = Coup de poing. *Dourmí a punh barrat = Dormir à poings fermés. Syn. dourmí coum’un souc. – Pour : Pieds et poings liés, v. sense poudé fè re ; se ronger les poings, v. calciná’s.

·  Punhá (punhar), v. intr. Tarder, être lent à venir : J’as punhat = Tu as tardé. Que punhèc le secours = Le secours s’est fait attendre. – v. tr. ind (a). Etre lent à se produire : La respounso que punhabo a bié = La réponse tardait à venir. *Nou punhá a = Ne pas tarder à, être sur le point de faire quelque chose ; être sur le point de se produire : Nou baou cap punhá a partí = Je ne vais pas tarder à partir. Nou punharè cap = Je ne serai pas long. – Pour : Il me tarde de te voir (v. impers.), v. que m’é de lounc de’t bese.

·  Punhado (punhada), f. Poignée, ce que la main fermée peut contenir : Uo punhado de sal = Une poignée de sel. Syn. punhat. – Ce qu’on peut saisir en uns seule fois avec la main : Uo punhado de boubous = Une poignée de bonbons. – Partie d’un objet par où on le saisit : La punhado d’uo baliso = La poignée d’une valise. – Pièce qu’on saisit avec la main quand on veut ouvrir ou fermer une porte, une fenêtre : La punhado de la porto = La poignée de la porte. – Partie de la clef d’un robinet qu’on saisit avec la main quand on veut la faire tourner. – Pour : Une poignée d’hommes (fig.), v. us couantis omes. *A punhado = A poignée, à pleine main : Prene mounedos a punhado = Prendre des monnaies à poignée. Pour : Dépenser l’argent à poignée (fig.), v. defraoudá, deigalhá, eimarfoundí. Punhado de má = Poignée de main, serrement de main. Syn. tocomás. Punhado de sabre = Poignée de sabre.

·  Punhat, m. Poignée, contenu d'un poing : Un punhat de fabos = Une poignée de fèves. Syn. punhado. Pour : Poignée de porte, de main, de valise, v. punhado.

·  Punhe (púnher), v. intr. Piquer, s’abattre sur : L’aglo que punhèc aishul lapín = L’aigle a piqué sur le lapin. Syn. picá.

·  Punhe (púnher), v. tr. Piquer, égratigner : Punhe’s an uo rouminguèro = Se piquer à une ronce.

·  Punhèro (punhèra), f. Etrennes que l’on donnait au sacristain sous des formes diverses : La punhèro del sacristèn = Les étrennes du sacristain. – Pugnère, ancienne mesure de capacité pour les céréales. 

·  Punhet, m. Poignet, articulation de l’avant-bras avec la main : Soufrí del punhet = Souffrir du poignet. – Extrémité de la manche d’une chemise ou d’un vêtement qui couvre le poignet : Pedaçá un punhet de la camiso = Rapiécer un poignet de la chemise. *Amb la forço del punhet, des punhets = A la force du poignet, des poignets, en se servant uniquement de ses bras : Poueijá aishús uo branco amb la forço des punhets = Monter sur une branche à la force des poignets. Pour : Il est arrivé à la force du poignet (fig.), v. soulet, sense ajudo. 

·  Punho (punha), f. Poigne, force de la main fermée et serrée : Abé uo bouno punho = Avoir une bonne poigne. – Pour : Un préfet de police à poigne (fig.), v. energique.

·  Puní (punir) Que puneishi, v. tr. Punir, sanctionner, infliger une peine, un châtiment : Puní u eilèbo, un criminèl = Punir un élève, un criminel ; et, absol. Èste pourtat a puní= Avoir une propension à punir. – Servir de châtiment, d’expiation à : Coualquis meses de presou nou puneishen cap prou us couantis delits = Quelques mois de prison ne punissent pas suffisamment certains délits. Syn. castigá. *Espediciou andá puní = Expédition punitive. Èste segur de nou èste punit = Etre assuré de l’impunité. Pour : Punir quelqu’un de prison, de réclusion, v. empresouá. 

·  Puniciou (punicion), f. Punition, action de punir : La puniciou des crimes e des delits = La punition des crimes et des délits. – Sanction, châtiment, peine, pénalité : Enflijá uo puniciou = Infliger une punition. – Accident ou malheur qui est la conséquence d’une faute : Cada faouto que porto amb elo sa propo puniciou = Chaque faute porte en elle sa punition.

·  Punique, adj. Punique, relatif à Carthage, aux Cathaginois. *Guèrros punicos = Guerres puniques, celles qui opposèrent Rome à Carthage entre 264 et 146 av. J.-C. – m. Dialecte phénicien propre à Carthage.

·  Punit, adj. et n. Puni, qui est frappé d’une punition : Aoutourisá 'ls punidis a deishí = Autoriser les punis à sortir.

·  Punt, m. Point, marque, signe d’une très petite dimension : Endicá u endret d’un punt aishús la carto = Indiquer un endroit d’un point sur la carte. – Petit signe orthographique qu’on met sur l’i et sur le j. – Signe de ponctuation : Mete un punt a la fí d’uo fraso = Mettre un point à la fin d’une phrase. – Piqûre qu’on fait dans une étoffe avec une aiguillée de fil : Fè un punt a-n uo camiso = Faire un point à une chemise. – Figure géométrique sans dimension ; intersection de deux lignes : Uo dreto que junh dus punts = Une droite qui joint deux points. – Partie extrêmement petite de l’étendue : De 'stant le cèl, aquelo maisou que n’é cap qu’un punt = Du haut du ciel, cette maison n’est qu’un point. – Endroit déterminé : Un punt de countact = Un point de contact. – Dentelle de broderie, de fil, à l’aiguille : Punt de Beniso = Point de Venise. – Unité de compte dans un jeu, un match : Jougá uo partido an cent punts = Jouer une partie en cent points. – Unité de valeur que l’on attribue à chaque carte et qui varie selon les jeux : A la beloto, le bailet d’atouts que bal bint punts = A la belote, le valet d’atout vaut vingt points. – Unité de calcul des avantages d’assurance vieillesse, dans certains régimes de retraite fonctionnant par répartition. – Signe de notation musicale. – Position, sur la carte, d’un bâtiment en route à la mer, d’un avion, etc... – Température à laquelle se modifie un des caractères physiques d’un produit : Le punt de fusiou d’un metal = Le point de fusion d’un métal. Fig. Côté particulier d’une matière, d’une question : Èste d’acort aishús un punt = Etre d’accord sur un point. – Ce qu’il y a d’important, d’essentiel : Le punt capital d’u afè = Le point capital d’une affaire. – Etat, situation : Troubá’s al mèmo punt qu’abáns = Se retrouver au même point qu’avant. – Période, degré : Arribá al mès naout punt de perfetsiou = Atteindre le plus haut point de perfection. – Unité d’une échelle de notation d’un travail scolaire, d’une épreuve, etc… : Couantis punts cal andá èste recebut ? = Combien de points faut-il pour être reçu ? *Boun punt, maishant punt = Bon point, mauvais point : Eilèbo qu’a ganhat un boun punt a la 'scolo = Elève qui a gagné un bon point à l’école. Descoupá an seguín les punts = Découper suivant le pointillé. Dus punts = Deux points, signe de ponctuation. Dá punts = Donner des points, accorder un handicap à un adversaire plus faible. Syn. rende. Del punt de bisto de, al punt de bisto de = Du point de vue de, au point de vue de, en ce qui concerne. Pour : Etre mal en point, en piteux état, avoir du plomb dans l’aile, v. èste abal abal, baish, desanat. Fè l’punt = Faire le point, déterminer la position d’un navire, d’un avion, etc… ; et, au fig., déterminer où l’on en est dans une affaire. Fè’s un punt d’aounou de = Se faire un point d’honneur de. Mercá punts = Marquer des points, s’assurer des avantages sur quelqu’un. Mete al punt = Mettre au point, donner le dernier achèvement à : Mete al punt uo tactico = Mettre au point une tactique. Mete coualcu al punt = Mettre quelqu’un au pli. Syn. ajaçá, arremourdí, mete al pas, al plec. v. aussi fè cabí. Mete punts an seguín a = Pointiller. Punt and’apuá’s = Point d’appui, point sur lequel le levier s’appuie. Pour : Point d’appui (fig), tout ce qui sert d’appui, v. ajudo. Punt astronomique = Point astronomique, détermination de la position d’un avion à partir des repères fixes du ciel. Punt birgulo = Point virgule, signe de ponctuation. Pour : Les points chauds de la ville, v. endret dangerous. Pour : Point chaud (fig.), question litigieuse, v. punt de desacort. Punt critique = Point critique, point représentant, pour un corps, la limite de l’état liquide et de l’état gazeux. Punt d’aounou = Point d’honneur, ce qui touche particulièrement à l’honneur. Pour : Point d’arrêt, terme où finit une chose, v. fí. Punt de bisto = Point de vue, endroit d’où l’on voit le mieux un paysage, un édifice, etc… : Descoubrí un bèl punt de bisto = Découvrir un beau point de vue; et, au fig., manière d’envisager une chose : Edsaminá uo situaciou a dibèrsis punts de bisto = Examiner une situation à différents points de vue. Rel. Punt de colo = Point de colle. Pour : Point de côté, v. puntouado. Punt de depart = Point de départ, lieu où l’on part pour accomplir un parcours. Pour : Le point de départ d’une crise (fig.), v. coumençoment, deibut. Punt de desacort = Point de désaccord, source de litige. Punt de miro = Point de mire, point que l’on veut atteindre en tirant avec une arme à feu. Pour : Un nouveau riche qui était le point de mire de tout le village (fig.), v. que tout le bilatge mirabo. Punt d’enterrougaciou = Point d’interrogation, signe de ponctuation. Pour : Ce crime devait poser aux enquêteurs un terrible point d’interrogation (fig.), v. que debio èste uo terriblo enigmo. Punt de saturaciou = Point, seuil de saturation. Punt d’esclamaciou = Point d’exclamation, signe de ponctuation. Mus. Punt d’orgo = Point d’orgue, signe qui suspend la mesure sur une note et indique que la durée doit en être prolongée à volonté. Punt fèble = Point faible. Syn. fèble. Punt fitse = Point fixe, limite invariable d’une chose. Punt fort = Point fort. Syn. fort. Punt mort = Point mort, position de commande du dispositif de changement de vitesse, telle qu’aucune vitesse n’est en prise. Pour : L’affaire est au point mort (fig.), v. nou prougressá. Punt outoumatique = Point automatique, détermination de la position géographique d’un avion sans intervention humaine. Punt ner = Point noir, amas de sébum qui bouche un pore de la peau. Pour : Il y a des points noirs à l’horizon (fig.), v. menaço. Punt sensible = Point sensible, milit., lieu dont le sabotage par l’adversaire diminuerait gravement le potentiel de guerre. – Sujet sur lequel une personne se montre susceptible. Punts cardinalis = Points cardinaux. Punts de caout, de doulou, de frèbe = Points de chaud, de douleur, de fièvre, points de la peau où sont localisés les récepteurs transmettant ces diverses sensations. Punts de suspensiou = Points de suspension, signe de ponctuation. Rende punts a coualcu = Rendre des points à quelqu’un, laisser partir un adversaire avec des points d’avance, dans une compétition. Pour : Rendre des points à quelqu’un (fig.), le surpasser, v. èste mès fort que. – Pour : Sur ce point, en cela, v. and’aquó ; élève insolent au dernier point, v. estrèmoment. Al punt = Au point, parfaitement prêt : Un moutur qu’é al punt = Un moteur qui est au point. Pour : Un ouvrage en tout point conforme au modèle, v. a fèt. A punt = A point, à propos, au bon moment : Arribá a punt = Arriver à point. Syn. a pic. –  Au degré de cuisson convenable : Un roustit couet a punt = Un rôti cuit à point.  Pour : un héritage qui vient à point nommé, v. a pic, a punt, cae del cèl ; exécuter une mission de point en point, v. a la letro, al pè de la letro. – Loc. conj. Al punt que = Au point que, à tel point que, à telle enseigne que, tant et si bien que. – Loc. prép. Al punt de + inf. = Sur le point de, au moment de : Èste al punt de ganhá = Etre sur le point de gagner, être en passe de gagner. Syn. èste an passo de, proishe de. Pour : Point du jour, v. punto ; un point c’est tout, v. e re mès.

·  1) Puntá (puntar), v. tr. Pointer, marquer d’un point, d’un signe indiquant une vérification, un contrôle : Puntá un mot = Pointer un mot. – Marquer les personnes présentes ou absentes sur une liste. – Disposer une arme à feu de telle sorte que son projectile attreigne l’objectif : Puntá un canou = Pointer un canon. – Pour : Pointer une lunette, v. dirijá. *Mus. Puntá uo noto = Pointer une note, la marquer d’un point qui augmente de moitié sa valeur. – v. intr. Pointer, enregistrer son heure d’arrivée ou de départ sur un enregistreur de temps : Oubriès que punton a l’usino = Des ouvriers qui pointent à l’usine. – Jeux. Au jeu de boules, à la pétanque, lancer sa boule aussi près que possible du but, le plus souvent en la faisant rouler : Se tiros ou se puntos ? = Tu tires ou tu pointes ? Pour : Pointer du doigt, v. desinná ; il s’est pointé à six heures (fam.), v. repicá.

·  2) Puntá (puntar), v. tr. Pointer, dresser en pointe vers le ciel : Un shabal que punto las aourelhos = Un cheval qui pointe les oreilles. –  Pour : L’aigle pointe si haut qu’on le perd de vue ; le clocher du village pointait vers l’azur du ciel, v. pouejá, poueijá ; blé qui pointe, v. nèishe, puntejá ; jour qui pointe, v. clarejá, lebá’s.

·  3) Puntá (puntar), v. tr. Clouer, fixer avec des clous ou des pointes : Puntá uo plancho aishús la porto = Clouer une planche sur la porte. 

·  Puntaire, n. Pointeur, personne qui fait un pointage pour vérification ou examen : Les puntaires des buletíns = Les pointeurs des bulletins. – Ouvrier qui travaille sur une machine à pointer. – Joueur de boules ou de pétanque qui pointe : Le prumè puntaire = Le premier pointeur.

·  Puntart (puntard), m. Gros clou carré à tête forgée.

·  Puntatge, m. Pointage, action de pointer. – Action de mettre un signe en face d’un nom, dans une liste, pour signaler la présence ou l’absence, la participation ou la non-participation à : Le puntatge des participants a un cougrès = Le pointage des participant à un congrès. – Opération qui consiste à donner à une bouche à feu la direction et l’inclinaison voulues pour que son projectile atteigne l’objectif : Le puntatge d’un mourtè = Le pointage d’un mortier.

·  Puntejá (puntejar), Pointer, poindre ; commencer à paraître, en parlant du jour : Que partírem quan le dio puntejabo = Nous sommes partis au point du jour. Syn. clarejá. – Commencer à sortir de terre, en parlant des plantes : Que puntejon las joutos = Les betteraves pointent. Syn. nèishe.

·  Punto (punta), f. Pointe, bout aigu et piquant : La punto d’uo gulho = La pointe d’une aiguille. – Extrémité d’une chose qui va en diminuant : La punto d’un bèc, del clouquè = La pointe d’un bec, du clocher ; et, partic., bout : Marshá aishús la punto des pès = Marcher sur la pointe des pieds. – Instrument d’acier au moyen duquel le graveur à l’eau-forte dessine sur le vernis qui enduit une planche de cuivre ou d’acier. – Extrémité d’une partie de vêtement : La punto d’un col = La pointe d’un col. – Pièce d’étoffe triangulaire qu’on place sur la tête ou qu’on jette sur les épaules : D’aouti cops, las bielhos que pourtabon toustem uo punto nero = Autrefois, les vieilles portaient en permanence un fichu noir. – Artifice renforçant l’extrémité du chausson de la danseuse. – Attitude de la danseuse qui se dresse sur la pointe de ses chaussons : La dançairo que fasio puntos = La danseuse faisait des pointes. – Elément le plus avancé d’un ensemble offensif : La punto d’uo armado = La pointe d’une armée. – Clou avec ou sans tête, de même grosseur sur toute sa longueur : Fitsá listèls amb puntos = Fixer des liteaux à l’aide de pointes. – Soc de l’araire : La punto de l’arai = Le soc de la charrue. –  Pour : Une pointe d’ail, v. curo, lishou, pecic ; une pointe de jalousie (fig.), v. chiou de, un chic de ; la pointe de vitesse d’un coureur cycliste (fig.), v. la mès grano bitèsso ; pointe, allusion ironique, blessante, v. flèou, pico, refrèn ; prendre une position à la pointe de la baïonnette, v amb la baiouneto. An punto = En pointe, dont l’extrémité se termine par une pointe : Un camp que s’acabo an punto = Un champ qui se  termine en pointe. Esc. Cop de punto = Coup de pointe, coup porté avec la pointe de l’arme. Pour : Des connaissances de pointe, v. d’abáns-gardo ; les heures de pointe, v. de grano afluenço ; être à la pointe du progrès, v. èste d’abáns-gardo. Grosso punto = Grosse pointe, clou. Pour : Pousser une pointe jusqu’au cimetière (fam), v. abançá’s, aná anquio. Punto del dio = Point du jour, pointe du jour : Lebá’s a la punto del dio = Se lever aux aurores. Syn. albo, aouroros. Punto de tèrro = Pointe de terre, fragment d’une terre qui s’avance dans les eaux en se rétrécissant ; presqu’île. Punto d’u angle = Sommet d’un angle. Puntos de foc = Pointes  de feu, stylet porté au rouge, utilisé notamment pour certaines cautérisations cutanées. Souliès amb puntos = Souliers à pointes, chaussures d’athlétisme.

·  Puntouado (puntoada) (Village, Campettes), f. Point de côté, douleur aiguë le plus souvent localisée dans la partie droite du thorax : Abé uo puntouado = Avoir un point de côté. v. aussi pintouado.

·  Puo (pua), f. Dent de fourche, de râteau : Ramplaçá uo puo del rastèl = Remplacer une dent du râteau. – Epingle à cheveux. Syn. esplingo del cap, del pel, del shinhoun. *Fam. Que’m fè bese las puos = Il m’en fait baver, il m’en fait voir de toutes les couleurs. Syn. que m’en fè bese, que’m fè bese las pèiros, que’m fè bié crabo, garèl,orc ou orco.
·  Pupilho (pupilha), m. ou f. Pupille, orphelin(e) mineur(e) sous la garde d’un tuteur : La neboudo de papai qu’èro la sèbo pupilho = La nièce de papa était sa pupille. – Enfant placé sous la protection d’une collectivité : Pupilhos de la Marino = Pupilles de la Marine. *Pupilho de l’Assistenço publico = Pupille de l’assistance publique, auj. Pupilho d’Estat = Pupille d’Etat, enfant, orphelin ou abandonné, élevé par l’Assistance publique ; incapable majeur dont la tutelle est déférée à l’Etat. Pupilho de la Naciou = Pupille de la Nation, orphelin de guerre bénéficiant d’une tutelle particulière de l’Etat. – Pour : Pupille de l’œil, v. bistou.

·  Pupitre, m. Pupitre, petit meuble à plan incliné pour lire, écrire, à une hauteur commode : Un pupitre d’escouliè = Un pupitre d’écolier. Un pupitre d’orquèstro = Un pupitre d’orchestre. – En cybernétique et informatique, tableau de commande et de contrôle d’une machine-outil, d’un ordinateur.

·  Pur, adj. Pur, cristallin, limpide, qui ne contient aucun élément étranger : Aiouo puro = De l’eau pure. Or pur = De l’or pur, de l’or massif. Syn. dans les deux cas, blous. – Qui n’est ni altéré ni vicié : Aire pur = De l’air pur. Uo sourço puro = Une source pure. – Sans souillure : Amo, coucienço puro = Ame, conscience pure. Amou pur = Amour platonique. Syn : ideal. – Pour : Une jeune fille pure, v. inoucent. – Partic. Correct, en parlant du style, du langage : Uo lengoue puro = Une langue pure. – Beau, parfait : Linhos puros = Des lignes pures. – Exclusivement théorique : Las matematicos puros = Les mathématiques pures. – Pour : Une joie pure (fig.), v. coumplèt ; c’est la pure vérité, v. absoulut ; travailler en pure perte, v. fè un barrou traoucat. Rasou puro = Raison pure. Shabal pur sanc = Cheval pur sang.

·  Pur, n. Pur, personne d’une grande rigueur morale, qui conforme rigoureusement son action à ses principes : Tu, qu’ès un pur = Toi, tu es un pur. – Personne fidèle à l’orthodoxie d’un parti : Èste criticat pes puris del partit = Etre critiqué par les purs du parti.

·  Puretat, f. Pureté, limpidité, qualité de ce qui est pur : La puretat de l’aire = La pureté de l’air ; et, au fig. : La puretat de las coustumos = La pureté des mœurs. – Pour : La pureté d’un enfant, v. inoucenço ; la pureté des contours, des formes, leur netteté élégante, v. eleganço.

·  Purgá (purgar), v. tr. Purger, administrer un purgatif : Purgá un malaout = Purger un malade. Uo tisano andá purgá’s = Une tisane purgative. – Pour : Purger une ville des bandits qui l’infestent ; purger son esprit de tout préjugé (fig.), v. deibarrassá. – Effacer par une purification : Purgá las sèbos faoutos = Purger ses fautes. – Pour : Purger d’air une conduite d’eau. v. ebacuá. – Dr. Effectuer une purge : Purgá las ipoutècos = Purger les hypothèques. *Purgá l’sanc = Dépurer le sang. – Pour : Purger un métal, en faire disparaître les matières étrangères, v. afiná ; purger une condamnation, une peine, être emprisonné pour la durée portée par le jugement de condamnation, v. fè l’tens ; purger une quarantaine, subir la quarantaine fixée par un service sanitaire, v. èste metut an quarantèno. – Purgá’s (purgà’s), v. pr. Se purger, prendre un purgatif.

·  Purgatori (purgatòri), m. Théol. Purgatoire, lieu, état de supplice où les âmes des justes, incomplètement purifiées, achèvent de purger leurs fautes : Pregá andá las amos del purgatori = Prier pour les âmes du purgatoire. *Fè l’sèou purgatori an aqueste moun = Faire son purgatoire en ce monde, y souffrir beaucoup.

·  Purgo (purga), f. Purge, dépuratif, laxatif, purgatif, remède servant à purger le corps : Prene uo purgo = Prendre une purge. – Pour : La purge des canalisations, v. bidanjo. – Pour : Les purges staliniennes (fig.), v. eiliminaciou amasso. *Purgo des pribilètges e ipoutècos = Purge des privilèges et hypothèques, procédure par laquelle l’acquéreur d’un immeuble hypothéqué qui n’est pas personnellement tenu au paiement des dettes hypothécaires, affranchit son immeubles des hypothèques procédant des précédents propriétaires. Pour : Robinet de purge ou purge, purgeur, v. roubinet de bidanjo.

·  Purifiá (purifiar) ou Purificá (purificar), v. tr. Purifier, rendre pur : Purifiá l’aiouo = Purifier l’eau ; et, au fig. : Purifiá l’sèou cor = Purifier son cœur. Pour : Purifier son langage, v. courrijá. – Laver d’impuretés par des cérémonies : Purificá uo glèiso oun se suicidèc coualcu = Purifier une église où quelqu’un s’est suicidé. 

·  Purificaciou (purificacion), f. Purification, action de débarrasser des impuretés : La purificaciou de l’aiouo = L’assainissement de l’eau. – Rites religieux par lesquels on se purifie. Pour : La purification des métaux, v. afinatge. – Liturg cathol. Fête célébrée le 2 février en l’honneur de la venue de la Vierge au Temple de Jérusalem pour s’y purifier, quarante jours après la naissance de Jésus. Syn. plus courants Faourarolo, Feourarolo, Fèourebolo. v. aussi Candelèro et, d’autre part, relebalhos. – Cérémonie de la messe qui suit les ablutions et qui consiste à sécher le calice avec le purificatoire.

·  Purificatou (purificator), adj. et n. Purificateur, propre à purifier : Le foc purificatou = Le feu purificateur. Un purificatou d’aiouo = Un purificateur d’eau. 

·  Purificatouèro (purificatoèra), m. Liturg. cathol. Purificatoire, linge avec lequel le prêtre essuie le calice, après la communion. – Pour : Cérémonie purificatoire, v. de purificaciou.

·  Puritèn, n. et adj. Puritain, membre d’une communauté de presbytériens hostiles à l’église anglicane et rigoureusement attachés à la lettre des Ecritures, que les Stuarts persécutèrent au 17ème  siècle, et dont beaucoup émigrèrent en Amérique. – Pour : Vivre comme un puritain, v. amb uo 'strèmo rigou. – adj. Relatif au puritanisme, aux puritains : La douctrino puritèno = La doctrine puritaine. – Pour : Mener une vie puritaine, v. mès que de rigourous. 

·  Pusque, conj. Puisque, vu que, étant donné que, attendu que, dans la mesure où, dès lors que, d’autant que : Pusqu’ac boulets, que partirè = Puisque vous le voulez, je partirai. Syn. del moument que. *Pusque nou é qu’aquó = Qu’à cela ne tienne. Syn. se nou é qu’aquó. Pour : Pusqu’é atal, v. atal.

·  Pustulo (pustula), f. Pustule, petite bulle contenant du pus et apparaissant sur la peau dans certaines dermatoses et maladies éruptives : Un braç coubrit de pustulos = Un bras couvert de pustules. – Petite tache ronde sur la peau des crapauds.

·  Putanhè (putanhèr) ou Putassiè (putassièr), m. vulg. Putassier, débauché qui fréquente habituellement les putains.

·  Putasso (putassa), f. vulg. Vieille putain, vieille prostituée. 

·  Putifar, n. pr. Putiphar, selon la Bible, commandant de la garde du pharaon, maître de Joseph. Sa femme s’éprit de Joseph et, irritée de son indifférence, l’accusa d’avoir voulu la séduire. Putiphar fit jeter Joseph en prison.

·  Puto (puta), f. vulg. Pute, putain, prostituée : Fè la puto a Toulouso = Faire la putain à Toulouse. – Femme débauchée. v. aussi pèl, salopo. *Fè las putos = Putasser, fréquenter les putains.

______________________

Q
·  Q (prononcer cu), m. inv. Quinzième lettre de l’alphabet.

·  Quadrilh, m. Mil. Quadrille, troupe de cavaliers dans un carrousel. – Couples, en nombre pair, de danseurs exécutant des figures dérivées des anciennes contredanses. – Série de figures qu’un quadrille  exécute sans interruption (le quadrille apparut en France à la fin du 18ème siècle) : Les dançaires de quadrilh = Les danseurs de quadrille. *Segount e prumè quadrilh = Deuxième et premier quadrille, les deux premiers échelons du corps de ballet de l’Opéra de Paris. 

·  Quadrilhá (quadrilhar), v. tr. Quadriller, couvrir de lignes droites se coupant de façon à former des carrés : Quadrilhá fouelhos de papè = Quadriller des feuilles de papier. – Procéder à un quadrillage militaire ou policier : Les gendarmos que quadrilhabon un sectou  de bosques = Les gendarmes quadrillaient un secteur boisé. *Quadrilhá la campanho = Battre la campagne (sens pr.).
·  Quadrilhat, adj. Quadrillé, disposé en carrés contigus : Papè quadrilhat = Du papier quadrillé.

·  Quadrilhatge, m. Quadrillage, disposition en carrés contigus : Le quadrilhatge d’uo fouelho de papè = Le quadrillage d’une feuille de papier. – Opération militaire ou policière ayant pour objet de s’assurer le contrôle d’une région en y implantant des unités : Troupos cargados del quadrilhatge d’uo regiou = Troupes chargées du quadrillage d’une région. – Division en carrés, en secteurs (d’une ville, d’une région) : Le quadrilhatge d’un quartiè dangerous = Le quadrillage d’un quartier dangereux.

·  Quan, conj. Quand. Marque : 1) Le moment, le temps (lorsque) : Quan plaou = Quand il pleut. – 2) Le cas, la circonstance (du moment que) : Quan-t-on m’enjurio, que respouni = Quand on m’injurie, je réponds. Syn. del moument que, se. – 3) L’opposition (alors que, tandis que) : Tu, que creses aquó quan les aoutis penson le countrari = Toi, tu crois cela quand les autres pensent le contraire. – 4) L’hypothèse éventuelle (quand même, quand bien même) avec le conditionnel : Quan sirios le papo, nou t’ac diserè cap = Lors même tu serais le pape (fusses-tu le pape), je ne te le dirai pas. Syn. mèmo s’èros. *Quan bengos, quan boulgos, quan sapios = Quand tu viendras, quand tu voudras, quand tu sauras. Quan nou sirio qu’uo minuto = Ne serait-ce qu’une minute. Quan èro abesque, papo, rei, etc… = Sous l’épiscopat, la papauté, le règne de. Syn. del tens de l’abesque, del papo, del rei. Pour : Quand viendra-t-il ? (adv. inter.), v. couan.

·  Quantitat, f. Quantité, qualité de ce qui peut être mesuré ou compté : Mesurá uo quantitat = Mesurer une quantité. Pour : Une grande quantité de, quantité de, v. biatge, floc. *Pour : Il y a eu des pommes en quantité, v. a bèl ramat, a cops de crouos, a desparedá ; le vin a coulé à flots, v. que i ajèc bí a bos-ne mès. De (la) quantitat = Quantitatif : Uo analiso de (la) quantitat = Une analyse quantitative. Quantitat de calou = Quantité de chaleur, grandeur représentant en calories, l’énergie calorifique dégagée ou absorbée par un système. Quantitat d’electricitat = Quantité d’électricité, produit de l’intensité d’un courant continu par le temps de passage. Quantitat de lum = Quantité de lumière, produit de l’intensité lumineuse d’une source par le temps d’émission.

·  Quarantèno (quarantèna), f. Quarantaine, nombre d’environ quarante : Uo quarantèno de francs = Une quarantaine de francs. – Age de quarante ans : Abé passat la quarantèno = Avoir dépassé la quarantaine. – Mesure de police qui consiste à imposer un isolement aux personnes, aux navires et aux marchandises provenant d’un pays infecté par une maladie contagieuse : Mete un batèou an quarantèno = Mettre un navire en quarantaine. –Pour : Mettre un camarade en quarantaine (fig.), v. mete a l’escart.

·  Quarantième, adj. num. ord. Quarantième, qui occupe un rang marqué par le nombre quarante : Le quarantième dio = Le quarantième jour. – Qui entre quarante fois dans le tout : La quarantièmo partido = La quarantième partie. – n. Qui occupe le quarantième rang : La quarantièmo de la listo = La quarantième de la liste. – m. La quarantième partie d’un tout : Abé un quarantième des beneficis = Avoir un quarantième des bénéfices.

·  Quaranto (quaranta), adj. num. card. Quarante, quatre dizaines : Pagá quaranto francs = Payer quarante francs. – adj. num. ord. Quarantième : Pajo quaranto = Page quarante. v. aussi quarantième.  *Pour : Se ficher de quelque chose comme de l’an quarante (fam.), n’en faire aucun cas, v. brembá’s, foute’s de, jaoutá-s’en. L’an quaranto = L’an quarante, l’an 1840, qui devait, d’après une croyance populaire, être marqué par la fin du monde. – m. Nombre ou numéro quarante : Tirá l’quaranto del sac = Tirer le quarante du sac. – Au tennis, troisième point d’un jeu marqué par un joueur ou une équipe. Les Quaranto = Les Quarante, les membres de l’Académie française.

·  Quart, m. Quart, quatrième partie d’un tout : Cinc qu’é l’quart de bint = Cinq est le quart de vingt. v. aussi quartiè. – Mar. Service de veille à bord, de quatre heures consécutives : Èste de quart = Etre de quart. – Petit gobelet métallique muni d’une anse, contenant un quart de litre : Le quart del souldat = Le quart du soldat. – Quotité disponible, portion de biens dont peut librement disposer par donation ou par testament une personne qui a des ascendants ou des descendants en ligne directe. *As tres quarts = Aux trois quarts, presque entièrement : Un beire as tres quarts boueit = Un verre aus trois quarts vide. Fam. Pour : Se foutre du tiers comme du quart, v. brembá’s, foute’s, jaoutá’s. Las tres quarts = Les trois quarts, presque la totalité : Les tres quarts de las mainados que sabion lege = Les trois quarts des enfants savaient lire. Ouficiè de quart = Officier de quart, officier assurant la surveillance de la route suivie par le navire, conformément aux instructions données par le capitaine. Pour : Passer un mauvais quart d’heure, se trouver passagèrement dans une situation pénible, v. èste an un maishant pas. Pourtrèt de tres quarts = Portrait de trois quarts, portrait vu dans une position intermédiaire entre la face et le profil. Quart, quart d’ouro = Quart, quart d’heure : Un relotge que souno 'ls quarts = Une horloge qui sonne les quarts. Mus. Quart de souspir = Quart de soupir, signe de silence dont la durée équivaut à celle d’une double croche. 

·  Quartiè (quartièr), m. Quartier, toute portion d’une chose divisée en un certain nombre de parties : Un quartiè d’irange = Un quartier, une côte d’orange. – Gros bloc : Un quartiè de roco = Un quartier de rocher. – Chacune des divisions administratives d’une agglomération : Le quartiè de la Fount = Le quartier de la Fontaine. – Partie d’une ville ayant certaines caractéristiques ou une certaine unité : Un quartiè oubriè = Un quartier ouvrier. – Partie d’une prison affectée à une catégorie particulière de détenus : Le quartiè des coundannadis a mort = Le quartier des condamnés à mort. – Pour : Un quartier de pomme, v. troç ; premier quartier, v. luo. – Casernement occupé par une troupe dans une garnison : Èste counsinnat al quartiè = Etre consigné au quartier. – Hérald. L’une des quatre parties de l’écu. *Pour : Demander quartier, demander la vie sauve ; faire quartier, v. gracio. Gran quartiè general = Grand quartier général, quartier général du commandant en chef d’un théâtre d’opérations. Les couate quartiès = Les quatre quartiers, ensemble d’un animal divisé en quatre parties utilisables comme viande de boucherie. Les maishantis quartiès, les quartiès dangerousis de la bilo = Les bas-fonds de la ville. Medací de quartiè = Médecin de quartier, médecin dont la clientèle est dans un quartier. Pour : Ne pas faire de quartier, traiter sans ménagement. v. gracio. Quartiè administratiou = Quartier administratif, quartier d’une ville réunissant les services publics, les organes de gouvernement, les ministères. Quartiè coumercial = Quartier commercial. Quartiè general = Quartier général, poste de commandement d’un officier général et de son état-major. Quartiè de noublèsso = Quartier de noblesse, ascendance noble sur une génération : Abé couate quartiès de noublèsso = Avoir quatre quartiers de noblesse (avoir quatre ascendants nobles paternels ou maternels). Quartiè residencièl = Quartier résidentiel, quartier d’une ville destiné à l’habitation.

·  Quartiè (quartièr)-mèstre, m. Quartier-maître, grade le moins élevé dans la hiérarchie de la marine, correspondant à celui de caporal ou de brigadier dans l’armée de terre.

·  Quatrième, adj. num. ord. gall. très courant. Quatrième, qui occupe un rang marqué par le nombre quatre : Parents al quatrième degrè = Des parents au quatrième degré. – Qui est contenu quatre fois dans le tout : La quatrièmo partido d’uo unitat = La quatrième partie d’une unité. Syn. quart. – n. Personne ou chose qui occupe le quatrième rang : Èste le quatrième de la classo = Etre le quatrième de la classe. – Joueur qui s’ajoute à trois autres pour faire une partie à quatre : Cercá un quatrième andá fè’s a la beloto = Chercher un quatrième pour jouer à la belote. – m. Quatrième jour : Le quatrième del mes = Le quatrième du mois. – Quatrième étage : U apartoment al quatrième = Un appartement au quatrième. – Quatrièmo, f. Quatrième, classe qui constitue la troisième année de l’enseignement du second degré. – Ensemble des élèves de cette classe et salle où elle se tient. v., d’autre part, couatième, forme plus idiomatique mais d’un emploi très restreint.

·  Quatrièmoment (quatrièmament), adv. gall. d’un usage courant. Quatrièmement, quarto.

·  Que, adv. exclam. Que, indique une grande quantité : Que de bestiesos ! = Que de bêtises !

·  Que, conj. Que. 1) Introduit une subordonnée conjonctive objet, sujet ou attribut : Ja pensi que bierá = Je pense qu’il viendra. Qu’é póou que’s faso mal = Je crains qu’il (ne) se fasse mal ; ou une subordonnée construite de la même façon : Ja’s pot que’m troumpe = Il se peut, il est possible que je me trompe. La bertat qu’é que mous troumpèrem = La vérité, c’est que nous nous sommes trompés. – 2) Après un impératif, introduit une subordonnée de but : Demouro que’t pague = Attends qu’il te paie. Amago’t, que nou’t bejo l’gardo ! = Cache-toi, que le garde ne te voie pas ! – 3) Introduit parfois, une subordonnée de conséquence : Que s’é fèt tá bielh que diserion un trouncalh. = Il a tellement vieilli que l’on dirait une momie. – 4) Marque la cause connue après une principale interrogative ou exclamative : Que bous abets dounc eishouplidat coualcarré que tournèrets an ço boste = Vous avez donc oublié quelque chose que vous êtes retourné chez vous. – 5) S’emploie devant le second terme d’une comparaison : Qu’é mès poulido que la sèbo sor = Elle est plus jolie que sa sœur. Qu’ès mès fort que ço que’m pensabo = Tu es plus fort que je ne croyais. Qu’èro altá 'nteligent que juste = Il était aussi intelligent que juste ; il s’emploie aussi après aoute, mèmo, tal : U aoute que tu = Un autre que toi. Le mèou coustume qu’é de la mèmo 'stofo que l’boste = Mon costume est du même tissu que le vôtre. – 6) Marque parfois une simple liaison entre deux propositions : Que m’ac pouirios repetá bint cops que nou ac creserio = Tu pourrais me le répéter vingt fois que je ne le croirais pas. – 7) Entre dans la constitution d’un grand nombre de locutions conjonctives : Altalèou que = Dès que ; andá que = pour que ; après que = après que ; desempoueish que = depuis que, etc… – 8) Peut servir à reprendre ces locutions conjonctives : Pusqu’é passado la dato coumbengudo e que nou m’abets respounut, nou bal cap mès le countrat = Puisque la date convenue est passée et que vous ne m’avez pas répondu, le contrat est rompu. – 9) Peut aussi reprendre les conjonctions coumo et quan : Quan ajos bacanços e que’m bengos bese = Quand tu auras des vacances et que tu viendras me voir. – 10) Peut aussi reprendre la conjonction se : S’é fatigat e que nou boulgo trebalhá, dèisho’l aná’s passejá = S’il est fatigué et qu’il ne veuille pas travailler, laisse-le aller se promener. – 11) En tête de phrase, s’emploie avec le subjonctif pour marquer le souhait, la supposition : Que plabo chiou e touti’ls caregots que cornon = Qu’il pleuve un peu et tous les escargots cornent. Que l’lum se faso e toutis que’s calon = Que la lumière paraisse et tout le monde se tait. *Que m’ac diguèssos (ou agèssos dit) ger = Que ne me l’as-tu dit hier, si tu me l’avais dit hier, tu aurais mieux fait de me le dire hier. Syn. ouè nou m'ac diguères ger, se m’as bas dise (se m’ac bas abé dit) ger. v. aussi les autres particules introductives be, ja, se. (L’emploi de ces particules dans notre parler est un héritage gascon). Pour l’expression du souhait, v. aussi ja. *Que ? De que ? = Quoi ? Comment ? Hein ? (pour faire répéter quelque chose que l’on n’a pas entendu). v. aussi plèti. Trebalho que trebalharás ! = Et toujours travailler ! Syn. trebalhá bos’ne mès (mès que mès, tant e mès). Pour : Que de bêtises !, v. que, adv. exclam ; que ne le disiez-vous ?, v. perque.

·  Que, partic. introd. explétive qui s’emploie obligatoirement devant tout verbe à un mode personnel : Que baou a Massat = Je vais à Massat. Que s’en tournèc an ço sèou = Il est rentré chez lui, il a regagné son domicile. 

·  Que, pron. rel. 1) Que. S’emploie en fonction de c.o.d. ou circonstanciel : L’ome qu’é bist = L’homme que j’ai vu. Las bilos qu’é bisitat = Les villes que j’ai visitées. De la faiçou que disets aquó = De la façon que vous dites cela. Le dio qu’ac sapios = Le jour où tu le sauras. *Ço qu’é piri = Qui pis est : Que l’an pelejat e, ço qu’é piri, trucat = On l’a grondé et, qui pis est, battu. Fè ço que’t semblo bou = Fais ce que bon te semble. Syn. fè ço que boulgos. Qu’arribe ço que pougo = Advienne que pourra. – 2) Qui. S’emploie comme sujet, pour les deux genres et les deux nombres, avec n’importe quel antécédent : L’ome que minjo = L’homme qui mange. La carrèro que trabèsso l’bilatge = La rue qui traverse le village. Pren un remèdi qu’ageish rapidoment = Prends un remède qui agit rapidement. Aquó qu’ac cambio tout = Cela change tout. – Avec ço comme antécédent : Dats-me ço qu’é aishús la taoulo = Donnez-moi ce qui est sur la table. Pour : Qui veut voyager loin ménage sa monture, v. le que ; les amis de qui je tiens ce secret, v. cu. – 3) Quoi (ne s’emploie qu’après une préposition). A pour antécédent le pronom ço : Ço a que pensats = Ce à quoi vous pensez. Pour : Travaille, sans quoi tu ne mangeras pas, v. senou ; comme quoi, v. parce que, de sorto que. *Pour : Avoir de quoi (fam.), avoir de l’argent, v. dequé. Que i-a de que, nou i-a cap de que = Il y a de quoi, il n’y a pas de quoi, c’est, ce n’est pas une raison suffisante pour : Quin trebalh ! Que i-a de que descouratjá’s ! = Quel travail ! Il y a de quoi se décourager ! Fam. Nou i-a cap de que = Il n’y a pas de quoi, se dit aussi pour se défendre d’un remerciement excessif. – Que que, pron. rel. indéf. + subj.  = Quoi que : Que que fasats, que sirats criticat = Quoi que vous fassiez, vous serez critiqué. *Que que sio = Quoi que ce soit, quelque chose que ce soit : On nou sap pla que que sio  que pla lounténs après abé-oc aprés = On ne sait bien quoi que ce soit que très longtemps après l’avoir appris. Pour : Quoi qu’il en soit, v. faiçou.

·  Que, pron. interrog. 1) Que, qu’est-ce que, quoi. S’emploie en fonction de c.o.d. ou de sujet pour interroger sur les choses : Que beses ? = Que vois-tu ?  Que é arribat ? = Qu’est-il arrivé ? – S’emploie comme attribut du sujet pour interroger sur les personnes et sur les choses : Que é aquó ? = Qu’est-ce que c’est que ça ? Que soun debengudis ? = Que sont-ils devenus ?  *Pour : Je n’ai que faire de vos conseils, v. n’é cap besounh. – Après une préposition (ne s’emploie qu’en parlant des choses) : Que demandi de cu parlats = Je demande de qui vous parlez. – Sans préposition. 1) Dans les phrases sans verbe : Que de mès facile ?  = Quoi de plus facile ? – 2) Devant un infinitif : Que dise ? = Quoi dire ? Nou sabi cap se que fè = Je ne sais pas quoi faire, je ne sais que faire. Pour : Quoi ! Vous partez ?, v. ouè.

·  Què, m. Quai, terre-plein aménagé au bord de l’eau pour l’accostage et la circulation des véhicules : Les quès del port de Marselho = Les quais du port de Marseille. – Dans les gares, plate-forme le long des voies : Le trèn que part del què numeró cinc = Le train part du quai numéro cinq.  *Le Què = Le Quai, le Quai d’Orsay, ministère des Affaires étrangères.

·  Quèbe, m. Gros morceau de quelque chose : Que’s minjèc un quèbe de pa = Il a mangé un beau morceau de pain. Syn. un brabe troç de pa.
·  Quebèc, n. pr. Québec, province de l’est du Canada. – Capitale de cette province.

·  Quebecouès (quebecoès), adj. et n. Québécois, relatif à la province de Québec ou à la ville de Québec ; habitant ou originaire de cette province ou de cette ville.

·  Quèc, adj. et n. Bègue, atteint de bégaiement : Les quècs = Les bègues. Uo fenno quèco = Une femme bègue. 

·  Quechouá (quechuà), m. Quechua, langue indienne du Pérou et de la Bolivie, et qui fut la langue de l’Empire inca.

·  Quechouá (Quechuà), n. pr. Quechua, Indiens d’Amérique de Sud (Bolivie, Chili, Argentine).

·  Quefir, m. Képhir ou kéfir, boisson gazeuse et acidulée, obtenue en faisant fermenter du petit lait.

·  Queniá (Quenià), n. pr. Kénya, Etat de l’Afrique orientale.

·  Quenián (quenian), adj. et n. Kényan, relatif au Kénya ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Quenquiná (quenquinà), m. Quinquina, arbre tropical cultivé pour son écorce, riche en quinquina, aux propriétés toniques, efficaces contre le paludisme. – Vin apéritif au quinquina : Bebe’s un beire de quenquiná = Boire un verre de quinquina. Syn. quinquiná.

·  Quento (quenta), f. Quinte, groupement de secousses de toux successives et répétées : Abé uo quento de touts = Avoir une quinte de toux. – Mus. Intervalle de cinq degrés dans l’échelle diatonique. – A certains jeux de cartes, réunion de cinq cartes qui se suivent : Uo quento a trèflo = Une quinte à trèfle.

·  Quepí, m. Képi, coiffure militaire légère munie d’une visière et d’une fausse jugulaire en galon métallique, portée par les sous-officiers et les officiers de l’armée de terre française : Le capitani que’s traguèc le quepí = Le capitaine ôta son képi.

·  Quequejá (quequejar), v. intr. Bégayer, être affecté d’un bégaiement : Aquel ome que quequejo mès an public qu’a caso = Cet homme bégaie davantage en public que chez lui = Cet homme bégaie davantage en public que chez lui. – Pour : Bégayer des excuses, v. balbucejá, bafoulhá.

·  Quequejaire, adj. et n. Bégayeur, bègue, personne qui bégaie : Las mainados que’s rision d’uo quequejairo = Les enfants riaient d’une bégayeuse. 

·  Quèr, m. Rocher, piton rocheux. *Quèr de dejous = Ker d’en bas, ker de Biert, proche de Bézirac et de Campettes. Quèr de dessús = Ker d’en haut, ker de Massat, proche de Lirbat. Quèr Guilhou, rocher situé à l’extrême ouest de la Fageolle, au-dessus du pont de Biert. (Le mot dérive de kar, forme préceltique désignant la pierre).

·  Quercí (le), n. pr. Quercy (le), région du bassin d’Aquitaine, en bordure du Massif central.

·  Quercinouès (quercinoès), adj. et n. Quercynois, du Quercy.

·  Querguelèn (illos) (illas), n. pr. Kerguélen (îles), archipel français du sud de l’océan Indien.

·  Quermesso (quermessa), f. Kermesse, dans les Flandres, fête patronale et foire annuelle. – Fête en plein air comportant des jeux et des stands de vente, et organisée le plus souvent au bénéfice d’une œuvre : La quermesso de la 'scolo = La kermesse de l’école.

·  Quèro (Quèra) (Le), n. pr. Le Caire, capitale de l’Egypte, sur le Nil.

·  Questá (questar), v. tr. Quêter, chercher la piste du gibier, en parlant des chiens : La muto que questabo uo lèbe = La meute quêtait un lièvre. Syn. traïná. – Pour les autres sens de « quêter », v. quistá.

·  Questiou (question), f. Question, interrogation : Paousá uo questiou = Poser une question. – Interrogation adressée à un élève : Nou sabé respoune a las questious de l’edsaminatou = Ne pas savoir répondre aux questions de l’examinateur. – Point à examiner, à discuter : Deishí de la questiou = Sortir de la question, du sujet. Las questious soucialos = Les questions sociales. *An questiou = En question, dont il s’agit : La persouno, l’afè an questiou = La personne, l’affaire en question. Èste an questiou = Etre en question, être discuté, soumis à un examen. Èste foro de questiou = être hors de question. Èste questiou de = Etre question de, s’agir de : Qu’èro questiou de bastí uo noubèlo 'scolo = Il était question de construire une nouvelle école. Pour : Ta proposition est en question, v. que s’ageish ; faire question, v. paousá un proublèmo. Mete an questiou = Mettre, remettre en question, soumettre à la discussion : Un prencipi qu’on met an questiou = Un principe qu’on met en question. Pour : Mettre quelqu’un à la question (fig. et fam.), v. turmentá. N’é cap questiou de + inf. = Il n’est pas question de, il est exclu de : Aro que n’é cap questiou de reculá = Maintenant, il n’est pas question de reculer. Pour : Question d’argent (pop.), tout est réglé, v. andá l’argent. Questiou de tens = Question de temps. Questiou de counfienço = Question de confiance, procédure déclenchée sur l’initiative d’un chef de gouvernement parlementaire en vue de faire adopter par une assemblée législative un ordre du jour favorable à la politique gouvernementale ou à un projet de loi. Questiou prealablo = Question préalable, en procédure, question soumise à un tribunal et dont la solution doit intervenir avant qu’il soit procédé à l’examen au fond ; en matière d’institutions politiques, motion tendant à faire décider qu’il n’y a pas lieu de délibérer ou de voter tel ou tel projet de loi, proposition de loi ou de résolution figurant à l’ordre du jour.

·  Questiouná (questionar), v. tr. Questionner, interroger quelqu’un : Questiouná un candidat, un guido = Questionner un candidat, un guide. Syn. enterrougá.

·  Questiounaire (questionnaire), n. Questionneur, personne qui pose sans cesse des questions : Uo questiounairo 'nsupourtablo = Une questionneuse insupportable. Syn. demandaire.

·  Quèsto (quèsta), f. Quête, action de chercher : Mete’s an quèsto de coualcu, de coualcarré = Se mettre en quête de quelqu’un, de quelque chose. Syn. a la recèrco. – Action d’un chien d’arrêt qui bat un champ pout y découvrir la piste d’une pièce de gibier. Pour : Faire une quête à domicile ; une quête abondante, v. quisto.

·  Quièf, n. pr. Kiev, capitale de l’Ukraine, sur le Dniepr.

·  Quigalí, n. pr. Kigali, capitale du Ruanda.

·  Quilhá (quilhar), v. tr. Dresser, mettre droit, verticalement : Quilhá uo 'scalo countro la pareit = dresser une échelle contre le mur. Syn. dreçá, lebá. – Mettre, remettre les quilles debout : Bos quilhá las quilhos caüdos ? = Veux-tu remettre debout les quilles abattues ? 

·  Quilhiè (quilhièr), m. Emplacement du jeu de quilles : Le toucou qu’e descut del quilhiè = La boule est sortie du jeu de quilles.

·  1) Quilho (quilha), f. Quille, chacune des pièces de bois tournées, posées verticalement sur le sol, qu’un joueur doit renverser en lançant une boule dans le jeu dit jeu de quilles. – Arg. La quilho = La quille, la fin du service militaire. Pour : Recebe coualcu coum’un ca al miech d’un joc de quilhos, v. ca.

· 2) Quilho (quilha), f. Quille, élément axial de la partie inférieure de la charpente d’un navire : Toucá uo roco amb la quilho = Toucher un rocher avec la quille.

·  Quilimanjaró (Quilimanjarò), n. pr. Kilimanjaro massif volcanique de l’Afrique (Tanzanie), portant le point culminant du continent (5.895 m.)

·  Quiló (quilò), abrév., m. Kilo, kilogramme. v. aussi quilogramo.

·  Quilobolt (quilòvòlt), m. Kilovolt, multiple du volt valant 1000 volts.

·  Quilogramo (quilògrama), m. Kilogramme, unité de mesure de masse. v. aussi quiló.  *Quilogramo-forço = Kilogramme-force, ancienne mesure de force équivalant à la force que communique à un corps ayant une masse de 1 kilogramme une accélération de 1 m. par seconde carrée (auj. newton).

·  Quilomèstre (quilòmèstre), m. Kilomètre, unité pratique de distance valant 1000 mètres.  *Quilomèstre carrat = Kilomètre carré. Quilomèstre cubo = Kilomètre cube. Quilomèstre per ouro = Kilomètre par heure, unité de mesure de vitesse. *Borno qu’endico les quilomèstres = Borne kilométrique. Distenço an quilomèstres antram dus bilatges = Distance kilométrique entre deux villages. Endicaciou des quilomèstres d’un parcours = Kilométrage d’un parcours. Les quilomèstres fètis per uo otó, un camioun = Le kilométrage d’une auto, d’un camion. Mesurá uo routo an quilomèstres = Kilométrer une route.

·  Quiloouat (quilòoat), m. Kilowatt, unité de puissance égale à 1000 watts.

·  Quiloouatouro (quilòoatora), m. Kilowattheure, unité d’énergie ou de travail, équivalant au travail exécuté pendant une heure par une machine dont la puissance est de 1 kilowatt.

·  Quimonó (quimònò), m. Kimono, tunique japonaise très ample, d’une seule pièce, croisée devant et maintenue par une large ceinture, l’obi : Un japounés amb quimonó = Un japonais en kimono. – Par extens. Vêtement d’intérieur consistant en un peignoir léger dont la coupe ou l’étoffe évoquent le kimono japonais. – Tenue composée d’une veste et d’un pantalon amples portée par les judokas, les karatékas, etc... –  adj. inv. Mango quimonó = Manche kimono, manche ample taillée d’une seule pièce avec le corsage. 

·  Quin, quino (quina), adj. et pr. interrog. et exclam. Quel, quelle. S’emploie dans les phrases interrogatives pour s’informer sur la qualité : Quin ome é ? = Quel homme est-il ? Quinos paraoulos a dit = Quels propos a-t-il tenus ? – Sur le nombre, la quantité : Quino ouro as ? = Quelle heure as-tu ? – S’emploie dans les phrases exclamatives pour marquer l’étonnement, l’admiration, etc… : Quin soulelh ! = Quel soleil ! Quino moudestio ! = Quelle humilité ! Quinos maishèlos = Quelles joues !  *A quino ouro que sio = A quelque heure que ce soit, à n’importe quelle heure. De quino manièro que fasos = De quelque manière que tu fasses. Pour : E quin i bas !, v. aná. Ironiq. Quin afè ! = La belle affaire ! Quin que sio = Quel qu’il soit, quelconque : Un mestiè, quin que sio = Un métier quelconque. Syn. coualque mestiè. v., en outre, quin, adv. = comment.

·  Quin, adv. interr. Comment ? Sert à interroger : 1) sur la manière : Quin bas ? = Comment vas-tu ? Brembos-te se quin se passèc ? = Te souviens-tu comment ça s’est passé ? – 2) sur le moyen : Quin pot bibe aquel malurous ? = Comment ce malheureux peut-il vivre ? *Nou sabé se quin prene coualcu = Ne pas savoir par quel bout prendre quelqu’un. Quin se fè que nou m’ajon abisat ? = Comment se fait-il que l’on ne m’ait pas averti ? Quin t’ac fès ? = Comment te débrouilles-tu ? Syn. quin t’ac giros ? – Combien : Quin chiou de tens dam al trebalh = Combien peu de temps nous consacrons au travail. Se quin i-é plaisent ací ! = Combien, comme c’est agréable ici ! Pour : Combien le soleil est pâle, v. ja. v. aussi couant. Pour : Comment !, v. que ; et comment !, v. cèrtos ; le comment, m., v. caouso, rasou. v., d’autre part, quin, pron. interr. et exclam.

·  Quincalhario (quincalharia), f. Quincaillerie, ensemble d’objets, d’ustensiles en métal servant au ménage, à l’outillage, etc… : Croumpá quincalhario = Acheter de la quincaillerie. – Industrie correspondante. – Magasin où l’on vend ces objets : Aná a la quincalhario = Aller à la quincaillerie. – Pour : Une femme qui exhibe sa quincaillerie (fam.), v. bijous falsis.

·  Quincalhè (quincalhèr), n. Quincailler, marchand ou fabricant de quincaillerie.

·  Quiné, n. fam. Kiné, kinésithérapeute : Fè’s massá pel quiné = Se faire masser par le kiné.

·  Quinino (quinina), f. Quinine, principal alcaloïde des quinquinas, dont l’indication principale est le paludisme : Prene uo doso de quinino = Prendre une dose de quinine.

·  Quino (quina), f. Quine, au loto, série de cinq numéros placés sur la même rangée horizontale : Fè quino = Faire quine.

·  Quinquiná (quinquinà), m. Quinquina. Syn. quenquiná (v. ce mot).

·  Quinshasá (Quinshasà), n. pr. Kinshasa, ancienne Léopoldville, capitale du Zaïre.

·   Quintal, m. Quintal, masse de 100 kg. Sous l’Ancien Régime, dans le comté de Foix : 40, 556 kg. pour le foin ; 64, 888 kg. pour le fer

·  Quinze, adj. num. card. Quinze : Quinze minutos que fèn un quart d’ouro = Quinze minutes équivalent à un quart d’heure. – adj. num. ord. Le tomo quinze  = Le tome quinze. – m. Le nombre quinze : Couate cops quinze que fèn soissanto = Quatre fois quinze font soixante. – Quinzième jour d’une période : Qu’arribarè l’quinze = J’arriverai le quinze. – Ensemble d’une équipe de rugby à quinze : Le quinze de Sent-Girouns = Le quinze de Saint-Girons. – Au tennis, premier point marqué par un joueur ou par une équipe dans un jeu.

·  Quinzeno (quinzena), f. Quinzaine, quinze ou environ : Uo quinzeno de persounos, de dios = Une quinzaine de personnes, de jours. – Espace de deux semaines : Pacientá pendent uo quinzeno = Patienter pendant une quinzaine. Salaire de deux semaines : Merçá touto la quinzeno = Dépenser toute sa quinzaine.

·  Quinzième, adj. num. ord. Quinzième : La quinzièmo annado d’un rèine = La quinzième année d’un règne. – Qui est contenu quinze fois dans le tout : La quinzièmo partido de l’eiretatge = La quinzième partie de l’héritage. – n. Personne ou chose qui occupe le quinzième rang : Èste l’quinzième aishús uo listo = Etre le quinzième sur une liste. – m. Quinzième partie : Entrá per un quinzième an la falhito d’uo maisou = Entrer pour un quinzième dans la faillite d’une maison.

·  Quinzièmoment (quinzièmament), adv. Quinzièmement, en quinzième lieu.

·  Quió (quiò), interj. Bien sûr, certes oui, assurément, parbleu : Se creses aquó ? – Quió = Tu crois cela ? – Certes oui. Syn. cèrtos, gentos ó, naturèloment. *Ne quió ne nou = Ni oui ni non, mi-figue mi-raisin. Syn. ne ouï ne nou, ne tu ne bous, ne tu ne ió. 

·  Quiosco (quiòsca), m. Kiosque, pavillon ouvert de tous côtés, installé dans un jardin ou sur une promenade publique : Le quiosco de la musico = Le kiosque à musique. – Petite boutique sur la voie publique pour la vente de journaux, de fleurs, etc… : Croumpá l’journal al quiosco = Acheter le journal au kiosque. – Superstructure d’un sous-marin, servant d’abri de navigation pour la marche en surface et de logement pour les mâts pendant la plongée. – Nom donné à certains services vidéotex accessibles à partir d’un Minitel.

·  Quiotó (Quiòtò), n. pr. Kyôto, ville du Japon, ancienne capitale.

·  Quioul (cuol), m. très fam. Cul, partie postérieure de l’homme et de certains animaux, comprenant les fesses et le fondement : Que’t baou dá un cop de pè al quioul = Je vais te donner un coup de pied au cul, je vais te botter le cul. – Fond de certaines choses : Le quioul de la boutelho = Le cul de la bouteille. *Abé l’foc al quioul = Avoir le feu au cul, être très pressé ; être animé de désirs sexuels violents : Aquelo fenno qu’abio l’foc al quioul = Cette femme avait le feu au cul. Pour : L’avoir dans le cul, dans l’os, v. passá coulhoun ; en avoir plein le cul, être excédé, v. abé’n prou. Cae de quioulses = Tomber sur le cul ; au fig., en tomber de cul. Cap a quioul = Tête-bêche. Syn. al rebès. – Pour : L’auto a fait un tête-à-queue sur le verglas, v. cadgirá. Èste coumo quioul e camiso = Etre comme cul et chemise, être inséparables. Syn. coumo car e unglo, coumo marit e moulhè, fè-lo ansemble. – Pour : Faire cul sec (fam.), v. bebe d’un cop ; lécher le cul à quelqu’un, le flatter bassement, de façon hypocrite, aplatí’s,  fè’s plat debant ; péter plus haut que son cul, être extrêmement vaniteux, tibá, tibá del jarret. Tirá al quioul = Tirer au cul, se soustraire à une corvée, à un travail. Traouc del quioul = Trou du cul, trou de balle. Pour : Casser le cul, excéder, v. esfastiá ; cul-de-sac, v. claou del camí, sense descudo ; cul-terreux, v. païsantás.

·  Quioulejá (cuolejar), v. intr. fam. Remuer le derrière, onduler de la croupe. Syn. niná, soucadí’s las pieouses.

·  Quioullebá (cuollevar), v. intr. fam. Lever le derrière en l’air : Quioullebá an foutján = Lever le derrière en bêchant.

·  Quirguiz, n. pr. Kirghiz, peuple musulman de langue turque vivant principalement au Kirghizstan et en Chine.

·  Quirguiztán (Quirguiztan), n. pr. Kirghizstan, Etat de l’Asie centrale.

·  Quiribatí, n. pr. Kiribati, jadis îles Gilbert, Etat de Micronésie. 

·  Quiriè, m. inv. Kyrie, Kyrie Eleison (Seigneur aie pitié), invocation grecque en usage dans la liturgie romaine et dans de nombreuses liturgies orientales. – Musique composée sur ces paroles : Cantá l’Quiriè = Chanter le Kyrie.

·  Quirièlo (quirièla), f. fam. Kyrielle, longue suite ininterrompue : Uo quirièlo de mainados = Une kyrielle d’enfants. Syn. ribambèlo.

·  Quirinal (mount) (mont), n. pr. Quirinal (mont), l’une des sept collines de Rome, au nord-ouest de la ville. *Residenço del Quirinal = Palais du Quirinal, palais de Rome, sur le mont Quirinal, auj. résidence des présidents de la République italienne.

·  Quishoto (Quishòta) (don ou doun), n. pr. Don Quichotte, personnage généreux et idéaliste qui se pose en redresseur de torts.

·  Quistá (quistar), v. intr. Quêter, mendier, solliciter des aumônes, faire la manche (arg.) : Quistá andá surbibe = Mendier pour survivre. Syn. eimouiná. Quistá andá uo ourganisaciou de caritat = Quêter pour une organisation caritative. – Pour : Quêter des voix, des suffrages, v. aturá ; quêter sa subsistance, v. cercá. v., en outre,  questá.

·  Quistaire, n. Quêteur, personne qui quête : Les quistaires de la Crouts roujo = Les quêteurs de la Croix rouge. – Mendiant, clochard, cloche, gueux, hère, miséreux : Les quistaires de las carrèros = Les mendiants des rues, la manche, le monde des mendiants. Syn. eimouinaire. – Quémandeur, solliciteur : Mete deforo un quistaire 'nsupourtable = Econduire un solliciteur importun. – adj. Frai, mouèno quistaire = Frère, moine quêteur, moine chargé de recueillir les aumônes pour un couvent.

·  Quiste, m. Kyste, sorte de poche pathologique à contenu liquide ou semi-liquide : Abé un quiste aishul frount = Avoir un kyste sur le front.

·  Quisto (quista), f. Quête, action de demander, de recueillir des aumônes : Fè uo quisto a doumicille = Faire une quête à domicile. – Produit de la quête : Uo quisto aboundento. Syn. coulècto. Pour : Se mettre en quête de quelque chose, de quelqu’un, v. quèsto, recèrco.

·  Quit, adj. Quitte, libéré d’une dette financière : Recebut tant, pagat tant, dounc quit = Reçu tant, payé tant, donc quitte. Ja soun quit damb el = Je suis quitte envers lui. *Pour : En être quitte pour la peur, v. abé mès de póou que de mal, deishí-s’en souque damb la póou. Èste quit a quit = Etre quitte à quitte, ne se devoir plus rien de part et d’autre. Jougá a quit ou double = Jouer à quitte ou double. Pour : Quitte à tout perdre, v. an riscán de.

·  Quitá (quitar), v. tr. Quitter, laisser pour un temps ; se retirer, sortir : Quitá la sèbo patrio = Quitter sa patrie. Quitá Toulouso = S’absenter de Toulouse. Pour : L’Arac a quitté son lit, v. deishí de ; quitter le service ; quitter sa femme ; la vie l’a quitté, v. abandouná.  – Se débarrasser de ; ôter : Quitá’s les gants = Oter ses gants. Syn trè. Pour : Son image ne me quitte pas, je ne peux pas la chasser de mon esprit, v. oubsedá. Nou quitá des gouelhs = Ne pas quitter des yeux, avoir toujours les regards fixés sur. Quitá la bido, le moun, la tèrro = Quitter la vie, le monde, la terre, mourir. Pour : Quitter le monde, vivre dans la retraite ; embrasser la vie religieuse, v. abandouná.

·  Quitanço (quitança), f. Quittance, écrit par lequel un créancier reconnaît avoir été payé : Presentá uo quitanço al tribunal = Présenter une quittance au tribunal. *Timbre de quitanço = Timbre de quittance, en dr. fin., droit dont la perception est constatée par un timbre fixe ou mobile auquel est soumis tout écrit constatant le paiement de sommes ou la remise de valeurs ou d’objets constituant la preuve de la libération du débiteur.

·  Quitó (Quitò), n. pr. Quito, capitale de l’Equateur, dans les Andes, à 2.500 m. d’altitude.

________________

R
·  R (prononcer érré), m. R, seizième lettre de l’alphabet.
·  Ra, n. pr. Râ, grand dieu égyptien. v. Rè.

·  Rabachá (rabachar), v. intr. Rabâcher, ressasser, seriner, redire sans cesse la même chose : Que’s fè bielh, nou fè cap que rabachá = Il devient vieux, il ne fait que rabâcher. Syn. repepiejá. – v. tr. Redire sans cesse de façon lassante : Rabachá un cours = Rabâcher un cours. Syn. rebentá.

·  Rabachaire, adj. et n. fam. Rabâcheur, qui ne fait que rabâcher : Bielhis proufessous rabachairis = De vieux professeurs rabâcheurs. Uo rabachairo = Une rabâcheuse. Syn. repepiejaire.
·  Rabachatge, m. fam. Rabâchage, défaut de celui qui rabâche ; ses propos : Un regent que s’en tié al rabachatge = Un instituteur qui s’en tient au rabâchage. Syn. repepiejatge.
·  Rabaishá (rabaishar), v. tr. fig. Rabaisser, déprécier, abaisser, amoindrir, avilir, diminuer, ravaler : Rabaishá la glorio d’un poutiticièn = Rabaisser la gloire d’un politicien. Syn. rabate. – Pour : Rabaisser un tableau placé trop haut, v. baishá. – Rabaishá’s (rabaishà’s), v. pr. Se rabaisser, s’avilir : Aimá a rabaishá’s = Aimer à se rabaisser. 

·  Rabajè (Rabajèr) (de), n. pr. Sobriquet. fam. Piquemal, de Mourès.

·  Rabá Rouscá (Ravà Roscà), n. pr. Rawa Ruska, nom polonais de la ville ukrainienne de Rawa-Rousskaïa. Camp de représailles allemand pour prisonniers de guerre (1940-1945).

·  1) Rabat, m. Réverbération, renvoi, réfléchissement de la lumière par une surface qui la diffuse : Le rabat del soulelh aishús uo façado blanco = La réverbération du soleil sur une façade blanche. Syn. rebat.

·  2) Rabat, m. Rabat, partie d’un objet conçue pour pouvoir se rabattre : Le rabat del col = Le rabat du col. – Revers du col faisant office de cravate, porté par les magistrats et les avocats en robe, les professeurs d’université en toge et, autrefois par les hommes d’Eglise.

·  Rabat, n. pr. Rabat, capitale du Maroc, sur l’Atlantique.

·  Rabatatge, m. Rabattage, rabat, action de rabattre le gibier.

·  Rabate (rabàter), v. tr. Rabattre, ramener à un niveau plus bas ce qui s’élève : Rabate las alos del capèl = Rabattre les bords d’un chapeau. – Aplatir, appliquer par pliage, replier : Rabate uo templo = Rabattre une lisière de tissu. Syn. replegá. – Fig. Abaisser, rabaisser, diminuer, faire cesser : Rabate las pretensious d’un beneire = Rabattre les prétentions d’un vendeur. Syn. rabaishá. Pour : Rabattre cinq pour cent, rabattre d’un centime, v. diminuá, trè. *Rabate l’gibiè = Rabattre le gibier, le pousser vers les chasseurs ou vers les pièges. *Rabate’n = En rabattre, réduire des prétentions : Ja t’en calerá rabate = Il te faudra en rabattre. – Abandonner l’opinion favorable que l’on avait pour quelqu’un ou pour quelque chose : Rabate de la sèbo admiraciou = Rabattre de son admiration. – Rabate’s, v. pr. Se rabattre, retomber : Les borts de la mango que’s rabaten = Les bords de la manche se rabattent. Syn. replegá’s.  Pour : L’avion s’est rabattu vers l’est, v. girá’s ; se rabattre, faire une queue-de-poisson à quelqu’un, v. girá’s trop lèou ; ils finirent par se rabattre sur un hôtel de troisième ordre (fig), v. countentá’s de. 

·  Rabatge (ravatge), m. Ravage, dommage, dégât fait avec violence et rapidité : Les rabatges caousadis per uo armado ennemigo = Les ravages occasionnés par une armée ennemie. Syn. deibastaciou, pilhatge, sacatge. – Dommage fait avec une violence rapide par les eaux ou par un agent atmosphérique quelconque : Les rabatges de la grèlo, de la tourrado = Les ravages de la grêle, de la gelée ; et, par extens : L’epidemio que fic granis rabatges = L’épidémie a fait de grands ravages. – Fig. Violents désordres moraux : Les rabatges de l’alcoulisme = Les ravages de l’alcoolisme. *Pour : Ravages, outrages du temps, infirmités, marques de la vieillesse. v. bielhèro.

·  Rabatjá (ravatjar), v. tr. Ravager, causer un grave dommage ; dévaster, saccager : Les boumbardoments que rabatgèren la bilo = Les bombardements ont ravagé la ville. Les singlás qu’an rabatjat aquel migroussá = Les sangliers ont ravagé ce champ de maïs. Syn. deibastá, pilhá, sacatjá. – Infester, avoir une action meurtrière sur : La pèsto que rabatjabo tout la païs = La peste ravageait tout le pays. – Pour : Une mode qui ravage la jeunesse (fig.), v. deibouiá, desprabá.

·  Rabatur, n. Rabatteur, personne chargée de rabattre le gibier. – Fig. et péjor. Personne qui essaie d’amener la clientèle chez un commerçant, dans une entreprise ou de recruter des adhérents pour un parti : Pagá un rabatur = Payer un rabatteur.

·  Rabatut, adj. Rabattu, retombant à sa partie supérieure : Un capèl amb las alos rabatudos = Un chapeau aux bords rabattus

·  Rabèno (Ravèna), n. pr. Ravenne, ville d’Italie (Emilie), chef-lieu de province, près de l’Adriatique. 

·  Rabéns (rabéns), adj. inv. Tiède : Lèt rabéns = Lait encore tiède à peine sorti du pis de la vache. Syn. lèt de mouelhe. v., par ailleurs, tebés.

·  Rabensbruc (Ravensbruc), n. pr. Ravensbrück, village d’Allemagne (Brandebourg). Camp de concentration allemand réservé aux femmes (1939-1945).

·  Rabent, adj. Raide, abrupt, en pente : U bosc rabent = Un bois en pente. Syn. penent, requilhat, ribe. 

·  Rabet (Tartein), m. Radis, légume. v. aussi radís, ráfet.

·  Rabibá (ravivar), v. tr. Raviver, rendre plus vif, plus actif : Rabibá l’foc = Raviver le feu. – Rendre la fraîcheur à : Rabibá las coulous d’un rudèou = Raviver les couleurs d’un rideau. – Fig. Ramener à sa vivacité première : Rabibá la doulou de coualcu = Aviver, raviver la douleur de quelqu’un. Rabibá l’esperenço d’un pople = Ranimer l’espérance d’un peuple. – Pour : Raviver une coutume, v. tourná a. *Bolo de rabibá= Concentré de couleur qui, après dissolution, servait à raviver les couleurs.

·  Rabigoto (ravigòta), f. Ravigote, vinaigrette additionnée de fines herbes, d’ail, de câpres et d’échalotes.

·  Rabín (rabin), m. Rabbin, docteur de la Loi juive. – Chef spirituel d’une communauté israélite : Le Gran Rabín de Franço = Le Grand Rabbin de France.

·  Rabinique, adj. Rabbinique, relatif aux rabbins. *Escolo rabinico = Ecole rabbinique, école où l’on forme des rabbins. Escrituro rabinico = Ecriture rabbinique, cursive issue de l’hébreu carré. Lengoue rabinico = Langue rabbinique, langue hébraïque post-biblique, dans laquelle ont écrit les rabbins.

·  Rabió (rabiò), m. fam. Rabiot, vivres constituant un complément de la première tournée de distribution : Demandá rabió = Demander du rabiot. – Pour : Faire du rabiot, v. trebalhá (chiou) mès ; appelé qui doit faire deux mois de rabiot, v. de mès. – Arg. mil. Reliquat des vivres après leur distribution réglementaire.

·  Rabioutá (rabiotar), v. tr. fam. Rabioter, s’approprier le rabiot : Rabioutá bí = Rabioter du vin. – Pour : Des militaires qui ne peuvent pas se passer de rabioter, v. racouná, raoubá, raounhá, resquilhá.

·  Rabioutaire (rabiotaire), n. fam. Rabioteur, personne qui rabiote : Uo rabioutairo encourrigiblo = Une rabioteuse impénitente. Syn. resquilhaire. v., d’autre part, racounaire.

·  Rabitalhá (ravitalhar), v. tr. Ravitailler, fournir de vivres : Rabitalhá un bilatge isoulat = Ravitailler un village isolé. Syn. plus idiomatique aproubesí. – Fournir du carburant à un véhicule, des munitions à une armée, etc… : Rabitalhá u abioun an bol = Ravitailler un avion en vol. 

·  Rabitalhoment (ravitalhament), m. Ravitaillement, action de ravitailler ; résultat de cette action : Le rabitalhoment d’uo troupo, d’uo plaço forto = Le ravitaillement d’une troupe, d’une place forte. Mancá de rabitalhoment = Etre à court de ravitaillement. Syn. aproubisiounoment. *Journado de rabitalhoment = Journée de ravitaillement, unité conventionnelle correspondant à la consommation moyenne journalière d’une formation militaire en vivres et en carburant. Ouficiè de rabitalhoment = Officier de ravitaillement, officier chargé, dans les corps de troupes, du ravitaillement en essence et en carburant. Rabitalhoment an bol = Ravitaillement en vol, transfert du combustible d’un avion à un autre pendant que les deux appareils poursuivent leur vol.

·  Rabitalhur (ravitalhur), n. Ravitailleur, personne préposée au ravitaillement. – Partic. Homme préposé au ravitaillement  d’une troupe en vivres, munitions et matériel. – Bâtiment de la flotte de guerre spécialement équipé pour le ravitaillement d’une escadre ou de sous-marins (atomiques notamment). *Rabitalhur d’abioun = Ravitailleur d’avion, camion-citerne spécialement équipé pour faire rapidement le plein en carburant des avions aux escales.

·  Rablat, adj. Râblé, se dit d’une personne plutôt petite et de forte carrure : U ome rablat = Un homme râblé. Syn. reblat.

·  Rable, m. Râble, partie de certains quadrupèdes, surtout du lièvre et du lapin, qui s’étend du bas des épaules à la queue : Minjá’s un troç de rable de lèbe = Manger un morceau de râble de lièvre. 

·  Rabot (rabòt), m. Rabot, outil de menuisier servant à aplanir le bois : Aprimá uo plancho amb le rabot = Amincir une planche avec le rabot. – Appareil d’abattage et de chargement mécanique, qui permet de très hauts rendements sur un front de taille en charbon pas trop dur.

·  Raboto (rabòta), f. Vairon, petit poisson : Uo frituro de rabotos = Une friture de vairons.

·  Raboutá (rabotar), v. tr. Raboter, aplanir avec un rabot : Raboutá uo plancho = Raboter une planche. – Râper le bord inférieur du sabot d’un cheval. 

·  Raboutaire (rabotaire), m. Raboteur, ouvrier qui rabote : Les raboutaires de planchès = Les raboteurs de parquets.

·  Raboutatge (rabotatge), m. Rabotage, action de raboter ; résultat de cette action : Le raboutatge d’uo lambourdo = Le rabotage d’une lambourde.

·  Raboutuso (rabotusa), f. Raboteuse, machine-outil de grandes dimensions servant à usiner des surfaces parallèles, et dans laquelle la coupe du métal est obtenue par le déplacement horizontal, rectiligne et alternatif de la pièce devant un outil fixe. Raboutuso de bouès = Raboteuse à bois, machine servant à mettre à son épaisseur définitive une pièce de bois dégauchie sur une face.

·  Racá (racar), v. impers. En coûter à quelqu’un, lui être pénible, difficile : Que’m raco de t’ac dá = Il m’en coûte de te le donner. Se’t raco l’bí ? = Es-tu avare de ton vin ? Veux-tu économiser ton vin ? – Pour : Il m’en coûte de te le dire, v. desagradá, desplase. v., en outre, coustá.

·  Racalho (racalha), f. Racaille, populace méprisable, rebut, lie de la société : Frequentá la racalho = Fréquenter la racaille. Syn. le piri de la soucietat.

·  Raçat, adj. Racé, se dit d’un animal qui a les caractéristiques d’une race pure : Un shabal raçat = Un cheval racé. Syn. de raço. – Pour : Une jeune fille racée (fig.), v. distengat.

·  Racejá (racejar), v. intr. Tenir de sa race : Les dus frais que racejabon = Les deux frères tenaient de leur race. *La raço que racejo = Bon chien chasse de race, bon sang ne saurait mentir. v. aussi deiraçá.

·  Racino (racina), f. gall. Racine, uniquement dans : Racino carrado d’un noumbre = Racine carrée d’un nombre. Racino cubico d’un noumbre = Racine cubique d’un nombre, nombre dont le cube est égal à ce nombre. v., d’autre part, rasic.

·  Raciou (racion), f. Ration, ensemble des aliments qui doivent être mangés chaque jour pour couvrir les besoins matériels et énergétiques de l’organisme humain ou animal : Raciou alimentario = Ration alimentaire. Portion de nourriture qui revient à une personne ou à un animal : Uo raciou de pa, de cibado = Une ration de pain, d’avoine. Syn. pourciou. – Fam. Ce qu’on donne, ce qu’on distribue : Uo raciou de cops de fouet = Une ration de coups de fouet. *Raciou de coumbat = Ration de combat, ensemble des diverses denrées sous emballage particulier, nécessaires à l’alimentation d’un ou de plusieurs combattants pendant une journée. 

·  Raciouná (racionar), v. tr. Rationner, réduire la consommation d’une chose : Que raciounèren le carbou e l’pa = On a rationné le charbon et le pain. – Soumettre au rationnement : Raciouná la poupulaciou d’uo bilo = Rationner la population d’une ville.

·  Raciounalisá (racionalisar), v. tr. Rationaliser, déterminer, organiser suivant des calculs ou des raisonnements : Raciounalisá l’alimentaciou = Rationaliser l’alimentation. – Rendre plus efficace et moins coûteux : Raciounalisá uo fabricaciou = Rationaliser une fabrication. 

·  Raciounalisaciou (racionalisacion), f. Rationalisation, action de rationaliser quelque chose. – Perfectionnement d’une organisation technique en vue de son meilleur fonctionnement : La raciounalisaciou d’uo proudutsiou = La rationalisation d’une production. 

·  Raciounalisme (racionalisme), m. Rationalisme, doctrine selon laquelle rien de ce qui existe ne trouve une explication qui soit étrangère à ce que la raison humaine peut accepter : Les partisants del raciounalisme = Les adeptes du rationalisme.

·  Raciounalisto (racionalista), adj. Rationaliste, qui se rapporte au rationalisme : Uo teorio raciounalisto = Une théorie rationaliste. – n. Partisan du rationalisme.

·  Raciounèl (racionèl), adj. Rationnel, fondé sur la seule raison : La metodo raciounèlo = La méthode rationnelle. – Conforme à la raison, à une bonne méthode : L’ourganisaciou raciounèlo d’un deibat = L’organisation rationnelle d’un débat. – Pour : Une conclusion rationnelle, v. lougique. *Fratsiou raciounèlo = Fraction rationnelle, fraction numérique égale au quotient de deux polynômes. Noumbre raciounèl = Nombre rationnel, nombre entier ou fractionnaire ; quotient de deux entiers. – m. Ce qui est conforme à la raison : S’é coumpatible l’raciounèl amb la poesio ? = Le rationnel est-il compatible avec la poésie ?

·  Raciounèloment (racionèlament), adv. Rationnellement, de façon rationnelle : Agí raciounèloment = Agir rationnellement. Syn. plus courant lougicoment.

·  Raciounoment (racionament), m. Rationnement, mesure prise par les autorités publiques en vue d’assurer une répartition plus juste ou plus efficace entre les consommateurs ou les utilisateurs d’un bien dont une société ne dispose plus qu’en quantité limitée : Le raciounoment del pa = Le rationnement du pain.

·  Racisme, m. Racisme, idéologie fondée sur la croyance qu’il existe une hiérarchie entre les groupes humains, les races ; comportement inspiré par cette idéologie : Lutá countro l’racisme = Lutter contre le racisme. – Attitude d’hostilité systématique à l’égard d’une catégorie déterminée de personnes : Le racisme countro 'ls jouesis = Le racisme antijeunes. *Countro l’racisme = Antiraciste : Manifestaciou countro l’racisme = Manifestation antiraciste.

·  Racisto (racista), adj. Raciste, relatif au racisme : Las teorios racistos = Les théories racistes. – n. Partisan du racisme.

·  Raço (raça), f. Race, ensemble des ascendants et des descendants, d’une famille, d’un peuple : La raço de Dábit = La race de David. – Origine noble ; distinction, élégance. – Ensemble des personnes présentant des caractères communs et que l’on réunit dans une même catégorie : La raço des poètos = la race des poètes. *Ca de raço = Chien de race, chien issu d’une lignée connue. Noble de raço = Noble de race, celui qui descend de parents nobles. La raço umèno = La race humaine, les hommes en général. Syn. umanitat.

·  Raco (raca), f. Marc, reste de pommes pressées pour la fabrication du cidre. v., par ailleurs, founzaralh, founzeralh, raousso.

·  Racordoment (racòrdament) (Village), m. Raccordement, action de raccorder, d’unir par un raccord ; son résultat : Le racordoment de dus edificis = Le raccordement de deux bâtiments. v. aussi racourdoment.

·  Racort (racòrd), m. Raccord, liaison destinée à assurer la continuité entre deux parties séparées ou différentes, ou à rétablir l’homogénéité des diverses parties d’un ensemble : Un racort de tuièou = Un raccord de tuyau. Pour : Faire un raccord entre les deux parties d’un développement. v. transiciou. – Réparation effectuée sur une partie d’un film de peinture ou de vernis accidentellement détériorée. – Arrangement qui relie deux scènes d’une pièce de théâtre à laquelle on a fait des coupures. – Au cinéma, ajustement des éléments de l’image ou du son entre deux séquences, destiné à éviter les incohérences visuelles ou sonores.

·  Racoulá (racolar), v. tr. Racoler, autrefois, recruter par surprise ou par force les hommes pour le service militaire. – Attirer, recruter : Racoulá clients, partisants = Racoler des clients, des partisans. Syn. recrutá. – Partic. En parlant des prostituées, accoster les passants.

·  Racoulaire (racolaire), adj. et n. Racoleur, qui racole : Publicitat racoulairo = De la publicité racoleuse. Las racoulairos = Les racoleuses, les accrocheuses, les prostituées.

·  Racoulatge (racolatge), m. Racolage, action de recruter, d’attirer à soi : Praticá l’racoulatge de la má-d’obro = Pratiquer le racolage de la main-d’œuvre. – Mil. Ancien mode de recrutement des soldats du 16ème au 18ème s. – Partic. Manifestation extérieure et publique de la prostitution : Racoulatge actiou, passiou = Racolage actif, passif.

·  Racouná (raconar), v. tr. et intr. Rapiner, prendre par rapine : Racouná prinhous = Rapiner des prunes. Aquelo fenno que n’aturo cap de racouná = Cette femme n’arrête pas de rapiner. Syn. raoubá, raounhá.

·  Racounaire (raconaire), n. et adj. Qui commet des larcins, des rapines : Un drolle racounaire = Un garçon auteur de larcins.

·  Racounairo (raconaira), adj. f. Syn. de roucounairo (v. ce mot).

·  Racourdá’s (racordà’s),v. pr. Se raccomoder, se réconcilier. Syn. adoubá’s, arrengá’s, recounciliá’s. – Pour : Raccorder deux canalisations, v. ajustá, fè endebié ; un pont qui raccorde les deux rives, v. junhe, reuní.

·  Racourdoment (racordament) (Hameaux), m. Raccordement. v. aussi racordoment.

·  Radamanto (Radamanta), n. pr. Myth. gr. Rhadamanthe, un des trois juges des Enfers, avec Minos et Eaque.

·  Radar, m. Radar, appareil de radiorepérage qui permet de déterminer la position et la distance d’un obstacle, d’un avion, etc… par l’émission d’ondes radioélectriques : Loucalisá un sou-marèn gracio al radar = Repérer un sous-marin grâce au radar. *Countro l’radar = Antiradar. Especialisto del radar = Radariste.

·  Radèl, n. pr. Ecart de Mourès. – Sobriquet fam. Pagès, de Brozy (trois familles). v., d’autre part, Cantounhiè.

·  Radèlo (Radèla) (de la), n. pr. Radelle (de la), sobriquet fam. Caujolle, de Carrabas.

·  Radiá (radiar), v. tr. Radier, rayer sur un registre, une liste, le nom d’une personne : Radiá un candidat = Radier un candidat. 

·  1) Radiaciou (radiacion), f. Radiation, émission de rayons, de particules : Las radiacious atoumicos = Les radiations atomiques. *Countro las radiacious = Antiradiations.

·  2) Radiaciou (radiacion), f. Action de rayer d’une liste, d’un compte, etc… : Aoutié la sèbo radiaciou de la listo des punidis = Obtenir sa radiation de la liste des punis. Uo radiaciou de las listos electouralos = Une radiation des listes électorales.

·  Radiatou (radiator), m. Radiateur, organe de refroidissement d’un moteur : Ajustá aiouo al radiatou de l’otó = Ajouter de l’eau dans le radiateur de la voiture. – Elément de chauffage central assurant l’émission de la chaleur : Deishá barrat le radiatou de la crambo = Laisser le radiateur de la chambre fermé.

·  1) Radical, adj. Radical, relatif au principe, à l’essence d’un être, d’une chose : Un cambioment radical = Un changement radical. Syn. coumplèt. – Définitif, souverain : Un remèdi radical countro las doulous = Un remède radical contre les rhumatismes. Syn. enfalhible. – Qui appartient au radical ou à la racine d’un mot. – m. Chim. Partie d’un composé moléculaire qui peut exister à l’état non combiné ou qui reste inchangée dans une réaction : Radical libre ; radical ourganique = Radical libre ; radical organique. – Math. Signe de l’opération consistant à extraire une racine carrée. Linguist. Forme réelle prise par la racine d’un mot, qui en exprime le sens principal.

·  2) Radical, adj. Radical, relatif au radicalisme, doctrine politique : Le partit radical e radical- soucialisto = Le parti radical et radical-socialiste. – n. Membre d’un parti radical et, plus particulièrement du parti républicain radical et radical-socialiste.

·  Radicalisá (radicalisar), v. tr. Radicaliser, rendre plus intransigeant, plus dur : Radicalisá uo lei = Radicaliser une loi.

·  Radicalisaciou (radicalisacion), f. Radicalisation, action de radicaliser ; son résultat : La radicalisaciou de la diciplino = La radicalisation de la discipline.

·  Radicalisme, m. Radicalisme, attitude de ceux qui veulent une rupture complète avec le passé institutionnel et politique. – Ensemble des positions du parti radical et radical-socialiste, en France : Les partisants del radicalisme = Les partisans du radicalisme. – Pour : Le radicalisme d’une position, v. entransigenço.

·  Radicaloment (radicalament), adv. Radicalement, de façon radicale ; entièrement, absolument : Èste radicaloment oupousat a un proujèt = Etre radicalement opposé à un projet. Syn. a fèt, coumplètoment.

·  Radical-soucialisme (socialisme), m. Radical-socialisme, doctrine des radicaux-socialistes (v. radicalisme).

·  Radical-soucialisto (socialista), adj. Radical-socialiste, relatif au radical-socialisme. – n. Membre du parti radical-socialiste. 

·  Radió (radiò), f. Radio, radiodiffusion : Escoutá la radió = Ecouter la radio. – Poste récepteur de radiodiffusion : Amourtá la radió = Eteindre la radio. – Méd. Radiographie : Passá uo radió del braç = Passer une radio du bras. Syn. radiografio. – Radiotéléphonie. Syn. radiotelefounio. *Radió libro, radió loucalo pribado = Radio libre, radio locale privée. 

·  Radió (radiò), m. Radio, opérateur radiotélégraphiste. – Préposé à la desserte d’une installation radiotéléphoniste.

·  Radioactibitat (radiòactivitat), f. Radioactivité, propriété de certains noyaux atomiques de perdre spontanément de leur masse en émettant des particules ou des rayonnements électromagnétiques : La radioactibitat naturèlo = La radioactivité naturelle.

·  Radioactiou (radiòactiu), adj. Radioactif, doué de radioactivité : Uo substenço radioactibo = Une sustance radioactive.

·  Radioamatur (radiòamatur), m. Radioamateur, amateur pratiquant l’émission et la réception sur ondes courtes. 

·  Radioastronomio (radiòastrònòmia) (Village), f. Radioastronomie, branche de l’astronomie qui a pour objet l’étude du rayonnement radioélectrique des astres. v. aussi radioastrounoumio.

·  Radioastronomo (radiòastrònòma) (Village), n. Radioastronome, spécialiste de radioastronomie. v. aussi radioastrounoumo.

·  Radiocasseto (radiòcasseta), f. Radiocassette, appareil constitué d’un poste de radio associé à un lecteur de cassettes. 

·  Radiocoumando (radiòcomanda), f. Radiocommande, commande à distance, grâce à des ondes radioélectriques.

· Radiocoumunicaciou (radiòcomunicacion), f. Radiocommunication, télécommunication réalisée à l’aide d’ondes radioélectriques.

·  Radiodiacnostic (radiòdiagnòstic), m. Radiodiagnostic, application des rayons X au diagnostic médical.

·  Radiodifusá (radiòdifusar), v. tr. Radiodiffuser, diffuser par la radio : Radiodifusá un discours del president de la Republico = Radiodiffuser un discours du président de la République.

·  Radiodifusiou (radiòdifusion), f. Radiodiffusion, radiocommunication à usage public qui comporte des programmes sonores, des programmes de télévision, etc… : La radiodifusiou d’u eibenoment espourtiou = La radiodiffusion d’un évènement sportif. – Organisme spécialisé dans cette activité.

·  Radioelectricièn (radiòelectricièn), n. Radioélectricien, spécialiste de la radioélectricité.

·  Radioelectricitat (radiòelectricitat), f. Radioélectricité, technique permettant la transmission à distance de messages et de sons à l’aide des ondes électromagnétiques.

·  Radioelectrique (radiòelectrique), adj. Radioélectrique, hertzien, qui concerne la radioélectricité : Las oundos radioelectricos = Les ondes radioélectriques, les ondes hertziennes.

·  Radioelement (radiòelement), m. Radioélément, élément chimique radioactif.

·  Radiofonio (radiòfònia), f. Radiophonie, système de transmission des sons utilisant les propriétés des ondes radioélectriques.

·  Radiofonique (radiòfònique) (Village), adj. Radiophonique, relatif à la radiophonie, à la radiodiffusion : Uo eimissiou radiofonico = Une émission radiophonique. v. aussi radiofounique.

·  Radiofotografio (radiòfòtògrafia), f. Radiophotographie, photographie de l’image obtenue sur un écran de radioscopie. v. aussi radió.

·  Radiofounique (radiofonique) (Hameaux), adj. Radiophonique. v. aussi radiofonique.

·  Radiofrequenço (radiòferquença), f. Radiofréquence, fréquence d’une onde hertzienne utilisée en radiocommunication.

·  Radiografiá (radiògrafiar), v. tr. Radiographier, photographier à l’aide de rayons X : Radiografiá un pè = Radiographier un pied. Syn. plus courant, passá a la radió. – Pour : Radiographier un phénomène social (fig.), v. estudiá an detalh.

·  Radiografio (radiògrafia), f. Radiographie, prise de phototypes au moyen de rayons X ; phototype réalisé par exposition d’une surface sensible à ces rayons : Medacís qu’edsaminon uo radiografio = Des médecins qui examinent une radiographie. Syn. plus courant radió. – Pour : Une radiographie de l’élection présidentielle (fig.), v. analiso apregounido, detalhado.

·  Radiografique (radiògrafique), adj. Radiographique, qui concerne la radiographie : Esprobo radiografico = Epreuve radiographique.

·  Radioguidá (radiòguidar), v. tr. Radioguider, conduire ou piloter à distance au moyen d’ondes radioélectriques : Radioguidá uo fusado = Radioguider une fusée.

·  Radioguidatge (radiòguidatge), m. Radioguidage, guidage d’un avion, d’un engin, d’un navire par ondes hertziennes : Le radioguidatge d’u abioun = Le radioguidage d’un avion. – Diffusion d’informations radiophoniques concernant le trafic routier.

·  Radiologio (radiòlògia), f. Radiologie, partie de la physique concernant les rayons X, le matériel permettant la production et l’utilisation de ces rayons, et les applications qui en sont faites. – Partie de la médecine concernant l’emploi des rayons X à des fins diagnostiques ou thérapeutiques.

·  Radiologique (radiòlògique) (Village), adj. Radiologique, relatif à la radiologie : Edsamén radiologique = Examen radiologique. v. aussi radiolougique.

·  Radiologo (radiòlòga), n. Radiologue, spécialiste de radiologie.

·  Radiolougique (radiòlogique) (Hameaux), adj. Radiologique. v. aussi radiologique.

·  Radiom (radiòm), m. Radium, élément chimique extrêmement radioactif, découvert en 1898 par Pierre et Marie Curie.

·  Radionabigaciou (radiònavigacion), f. Radionavigation, technique de navigation faisant appel à des procédés radioélectriques.

·  Radionabigant (radiònavigant), m. Radionavigant, opérateur de radio faisant partie de l’équipage d’un avion ou d’un navire. 

·  Radioproutetsiou (radiòproteccion), f. Radioprotection, ensemble des moyens utilisés pour se protéger contre les rayonnements ionisants. 

·  Radioreceptou (radiòreceptor), m. Radiorécepteur, poste récepteur de radiocommunication. 

·  Radiorepourtatge (radiòreportatge), m. Radioreportage, reportage diffusé par le moyen de la radiodiffusion.

·  Radiorepourtèr (radiòreportèr), n. Radioreporter, journaliste spécialisé(e) dans les radioreportages. 

·  Radiorebelh (radiòrevelh) ou Radiò-rebelh. m. Radioréveil, radio-réveil, appareil de radio associé à un réveil électronique : Deishedá’s al sou del radiorebelh = S’éveiller au son du radioréveil.

·  Radioscopio (radiòscòpia), f. Radioscopie, examen dynamique d’un objet ou d’un organe d’après leur image portée sur un écran fluorescent au moyen de rayons X. 

·  Radioscopique (radiòscòpique) (Village) ou Radioscoupique (Hameaux), adj. Radioscopique, qui concerne ou qui utilise la radioscopie : U imatge radioscopique = Une image radioscopique.

·  Radiosensibilitat (radiòsensibilitat), f. Radiosensibilité, sensibilité des tissus vivants à l’action des rayons X et des corps radioactifs.

·  Radiosensible (radiòsensible), adj. Radiosensible, qualifie les tissus vivants sensibles aux rayons X.

·  Radiosoundatge (radiòsondatge), m. Radiosondage, mesure météorologique effectuée  au moyen d’un ballon-sonde équipé d’appareils radioélectriques émetteurs : Edsaminá 'ls resultats d’un radiosoundatge = Examiner les résultats d’un radiosondage.

·  Radiosoundo (radiòsonda), f. Radiosonde, appareil qui transmet automatiquement à un opérateur au sol les renseignements recueillis par les éléments d’un équipement météorologique entraîné par un ballon-sonde au cours de son ascension.

·  Radió-tatsí (radiò-taxi), m. Radio-taxi, taxi relié à sa compagnie par un équipement radiophonique.

·  Radiotecnico (radiòtecnica), f. Radiotechnique, ensemble des techniques d’utilisation des rayonnements radioélectriques.

·  Radiotecnique (radiòtecnique), adj. Radiotechnique, relatif à la radiotechnique. 

·  Radiotelebisat (radiòtelevisat), adj. Radiotélévisé, transmis à la fois par la radiodiffusion et la télévision : Un discours radiotelebisat = Un discours radiotélévisé.

·  Radiotelebisiou (radiòtelevision), f. Radiotélévision, ensemble des installations, des services et des programmes de radio et de télévision.

·  Radiotelefono (radiòtelefòna), m. Radiotéléphone, téléphone placé dans un véhicule et fonctionnant en utilisant des ondes radioélectriques.

·  Radiotelefounio (radiòtelefònia), f. Radiotéléphonie, système de liaison téléphonique utilisant les ondes électromagnétiques.

·  Radiotelefounique (radiòtelefonique), adj. Radiotéléphonique, relatif à la radiotéléphonie.

·  Radiotelefounisto (radiòtelefonista), n. Radiotéléphoniste, spécialiste de radiotéléphonie.

·  Radiotelegrafiá (radiòtelegrafiar), v. tr. Radiotélégraphier, envoyer des télégrammes par voie radiotélégraphique : Radiotelegrafiá uo bouno noubèlo = Radiotélégraphier une bonne nouvelle. Syn. telegrafiá per radió.

·  Radiotelegrafio (radiòtelegrafia), f. Radiotélégraphie, système de télégraphie utilisant les propriétés des ondes électromagnétiques pour la transmission de signaux.

·  Radiotelegrafique (radiòtelegrafique), adj. Radiotélégraphique, qui concerne ou qui utilise la radiotélégraphie.

·  Radiotelegrafisto (radiòtelegrafista), n. Radiotélégraphiste, professionnel capable d’assurer le bon fonctionnement des postes radio.

·  Radiotelegramo (radiòtelegrama), m. Radiotélégramme, télégramme envoyé par radio.

·  Radious (radiós), adj. Radieux, qui brille d’un vif éclat : Un soulelh radious = Un soleil radieux. – Fig. Dont la figure rayonne de joie : Un ganhant radious = Un vainqueur radieux. Syn. urous. *Aire, bisatge radious = Air, visage radieux, rayonnant, réjoui, épanoui, qui exprime le contentement, le bonheur. Bilo, ciutat radiouso = Ville, cité radieuse, ville, cité composée d’immeubles élevés, orientés d’après le soleil, couvrant une faible partie du sol urbain, qu’on peut aussi affecter aux jardins (création de Le Corbusier).

·  Radís (Coulat), m. Radis, plante potagère. v. aussi rabet, ráfet. Pour : ça ne vaut pas un radis (fam), v. pipeto, roupí.
·  Rado (rada), f. Rade, grand bassin naturel ou artificiel ayant issue libre vers la mer et où les navires peuvent mouiller : Le batèou que s’abriguèc an uo rado = Le bateau s’est abrité dans une rade. *Pour : Rester, être en rade, en carafe (fam.), v. èste an pano.

·  Radoucí (radocir) Que radouceishi, v. tr. Radoucir, rendre plus doux, moins âpre : La ploujo que radouceish le tens = La pluie radoucit le temps. Fig. Rendre plus doux, plus sociable : Que l’a radoucit le malur = Le malheur l’a radouci. – Radoucí’s (radocí’s), v. pr. Se radoucir, devenir plus doux : Que’s radouceish le tens = Le temps se radoucit.

·  Radoucissoment (radocissament), m. Radoucissement, action de se radoucir ; état de ce qui est radouci (au pr. et au fig.) : Le radoucissoment del tens = Le radoucissement du temps. Le radoucissoment d’un caractèro = Le radoucissement d’un caractère.

·  Rafaèl, n. pr. Raphaël, archange. – Prénom masc.

·  Rafalo (rafala), f. Rafale, augmentation soudaine et courte de la vitesse du vent : Paraploujo plegat per uo bioulento rafalo = Parapluie plié par une violente rafale. – Ensemble de coups tirés sans interruption par une arme automatique, une pièce ou une unité d’artillerie, avec les mêmes éléments de tir : Uo rafalo de mitralhuso = Une rafale de mitrailleuse. – Pour : Une rafale, une avalanche de questions (fig.), v. defèrloment.

·  Rafermí’s v. pr. Se raffermir, devenir plus ferme, plus solide : Le sol que’s rafermeish = Le sol se raffermit. v. surtout durcí’s. – Pour : Sa santé se raffermit (fig.), v. ameliourá’s ; se raffermir dans une résolution (fig.), v. afourtí’s ; l’exercice physique raffermit les muscles ; raffermir le courage des assiégés, v. afourtí.
·  Rafermissoment (rafermissament), m. Raffermissement, action de raffermir ; état de ce qui est raffermi : Le rafermissoment del sol = Le raffermissement du sol. Pour : Le raffermissement de l’autorité, du crédit (fig.), v. afourtissoment.

·  Ráfet (ráfet) (Village), m. Radis, plante potagère : Semmiá ráfets = Semer des radis. v. aussi rabet, radís. – Pour : Il ne me reste pas un radis (fam.), v. que soun plumat a fèt, que soun rede coum’un passo-lacet.

·  Rafiá (rafià), m. Raphia, palmier africain et américain dont les feuilles fournissent la fibre textile dite aussi raphia : Uo telo de rafiá = Une toile de raphia.

·  Rafiná (rafinar), v. tr. Raffiner, affiner, rendre plus fin, plus pur : Rafiná un perfum = Raffiner un parfum. – Transformer le pétrole brut en produits finis. Fig. Affiner, rendre plus fin, plus délicat : Rafiná las sèbos manièros, le sèou goust = Raffiner ses manières, son goût. – Pour : Raffiner sur la nourriture ; inutile de raffiner, il faut aller vite, v. èste 'stefinhous.

·  Rafinario (rafinaria), f. Raffinerie, établissement où l’on raffine certaines substances : Uo rafinario de petrol, de sucre = Une raffinerie de pétrole, de sucre. 

·  Rafinat, adj. Raffiné, se dit d’un produit débarrassé de ses impuretés : Sucre rafinat = Du sucre raffiné. Fig. Qui est d’une grande finesse, d’une grande délicatesse : Un plat rafinat = Un mets raffiné. N’é cap re de pla rafinat = Il n’est guère policé, c’est un rustre. – Péjor. D’une recherche subtile : Suplicis rafinadis = Des supplices raffinés. – n. Personne de goût, d’esprit délicat, subtil : Aquel artisto qu’é un rafinat = Cet artiste est un raffiné.

·  Rafinatge, m. Raffinage, affinage, action de raffiner, d’affiner une substance ou un produit ; son résultat : Le rafinatge del petrol, del sucre = Le raffinage du pétrole, du sucre. 

·  Rafinoment (rafinament), m. Raffinement, ce qui marque une grande recherche, une grande délicatesse : Le rafinoment del parlá = Le raffinement du langage. – Péjor. Recherche froide et réfléchie : Rafinoments de cruoutat = Des raffinements de cruauté.

·  Rafistoulá (rafistolar), v. tr. fam. Rafistoler, retaper, raccomoder grossièrement : Rafistoulá un jouet, uo cadièro = Rafistoler un jouet, une chaise.

·  Rafistoulaire (rafistolaire), n. fam. Rafistoleur, personne qui rafistole : Uo rafistoulairo de dournos = Une rafistoleuse de cruches.

·  Rafistoulatge (rafistolatge), m. fam. Rafistolage, retapage, action de rafistoler, de retaper : Le rafistoulatge des bielhis mobles = Le rafistolage des vieux meubles. – Fig. Replâtrage, arrangement mal combiné et précaire : Un rafistoulatge ministerièl = Un replâtrage ministériel. 

·  Raflá (raflar), v. tr. fam. Rafler, escornifler, emporter rapidement tout ce que l’on trouve sous sa main : Raflá marshandiso a-n un marcat = Rafler de la marchandise sur un marché. Syn. v. raoubá. – Pour : Une élève qui rafle tous les prix, v. ganhá.

·  Raflo (rafla), f. Rafle, arrestation massive, faite à l’improviste par la police, pour vérification d’identité : La pouliço que fic uo raflo as quartiès mal famadis = La police a fait une rafle dans les quartiers mal famés. – Pour : Les enfants avaient fait une rafle sur les pruniers, v. raoubá.

·  Raglán (raglan), m. Raglan, vêtement à manches droites dont l’épaulement remonte jusqu’à l’encolure par des coutures en biais – adj. inv. Mangos raglán = Des manches raglan, se dit des manches dont les coutures en biais se prolongent jusqu’à l’encolure.

·  Ragou (ragó) (Hameaux) ou Ragoust (ragost) (Village), m. Ragoût, plat de viande, de légumes ou de poisson, coupés en morceaux et cuits dans une sauce : Un ragoust de bedèl = Un ragoût de veau.

·  Raguso (Ragusa), n. pr. 1) Raguse, anc. nom de Dubrovnik, port de Croatie. – Raguse, ville d’Italie (Sicile).

·  Rai, adv. Tant pis. *Aquó rai = Peu importe, aucune importance. Syn. n’é cap u afè, nou fè cap re, que pot fè ?

·  Raiá (raiar), v. tr. Rayer, tracer des raies sur : Raiá papè = Rayer du papier. – Détériorer par des raies : Raiá u eimiralh = Rayer un miroir, une glace. – Annuler au moyen d’un trait, biffer, barrer, hachurer : Raiá un mot d’uo linho = Rayer un mot dans une ligne. – Fig. Exclure, éliminer : Raiá un candidat d’uo listo = Rayer un candidat d’une liste. *Pour : Rayer quelqu’un du nombre des vivants,  des humains, v. taourí, tuá ; counsiderá coumo mort. Raiá des cadres = Rayer des cadres. Pour : Rayez cela de vos papiers, de vos tablettes, v. nou coundets cap mès aishús aquó.

·  Raiat, adj. Rayé, qui a des raies, des rayures ou des stries : Un pantaloun raiat = Un pantalon rayé. Uo mounedo amb la trancho raiado = Une monnaie à tranche striée. Syn. canelat. – Arm. Canou raiat = Canon rayé, canon d’une arme à feu dont l’intérieur porte des rayures. *Shèque raiat = Chèque barré.

·  Raineto (raineta), f. Rainette, petite grenouille arboricole verte, à doigts adhésifs : Troubá uo raineto al bosc = Trouver une rainette dans le bois. – Reinette, nom donné à diverses variétés de pommes : Raineto del Canadá, del Mans = Reinette du Canada, du Mans.

·  Raio (raia), f. Raie, strie, hachure, zébrure, ligne tracée avec une substance colorante ou avec un instrument qui entame la surface : Tirá uo raio amb le creioun = Tirer une raie, un trait au crayon. – Bande étroite : Uo raio luminouso = Une raie lumineuse, un faisceau lumineux. – Rayure, bande de couleur différente de celle du fond : Uo 'stofo amb granos raios = Une étoffe à grandes rayures. – Séparation des cheveux : Pourtá la raio a dreto, a gaousho, al miech = Porter la raie à droite, à gauche, au milieu. Syn. rego.

·  Rajá (rajar), v. intr. Rayonner, émettre des rayons : Le soulelh que rajo = Le soleil darde ses rayons, le soleil tape dur. – Sourdre, sortir de terre, en parlant de l’eau : La sourço que rajabo al pè del piboul = La source jaillissait au pied du peuplier. Syn. nèishe, neishe. – Jaillir, en parlant d’un liquide quelconque : Le sanc que rajo de la blassuro = Le sang jaillit de la blessure. Syn. gisclá.

·  Rajado (rajada), f. Eclaircie, brève apparition du soleil entre deux averses : Proufitá d’uo rajado and’ aná al pa = Profiter d’une éclaircie pour aller acheter la pain. *Que pico la rajado = L’éclaircie ne durera pas. Syn. esclarido.v. aussi arrestou.

·  1) Rajo (raja), f. Rage, maladie : La batsinaciou countro la rajo = La vaccination contre la rage. – Douleur violente : Uo rajo de dentses = Une rage de dents. – Fig. Mouvement, sentiment de violente irritation ; déchaînement, fureur : Èste fol de rajo = Etre fou de rage. – Besoin passionné : Que fuc pres d’uo rajo de bence = Il fut pris d’une rage de vaincre. *A la rajo de la calou = Au plus fort de la chaleur, sous un soleil de plomb. Syn. al rebat del soulelh. Pour : Le vent fait rage dehors ; la bataille faisait rage, v. èste furious.

·  2) Rajo (raja), f. Folle avoine.

·  Rajol (rajòl), m. Jet de liquide : Un rajol de sanc = Un jet de sang. *Rajols de nèou = Flocons de neige serrés, bourrasques de neige.

·  Rajol (Rajòl) (de), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, des Catalas ; Loubet, des Fontelles (Georges, bouilleur de cru).

·  Rajol d’Anne (de), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, des Catalas.

·  Rajuní (rajunir) Que rajuneishi, v. tr. gall. Rajeunir, abaisser l’âge moyen d’un groupe en y incluant des éléments jeunes : Rajuní 'ls cadres = Rajeunir les cadres. – Pour : Rajeunir une chose, v. renoubá ; cela ne nous rajeunit pas, cela indique que nous ne sommes plus jeunes, v. oun passo tout aquó ; cette robe te rajeunit ; des souvenirs qui nous rajeunissent de cinquante ans, v. fè mès joués ; on dirait que tu rajeunis, v.  fè’s joués, fè’s mès joués ; ne me rajeunis pas trop, v. fè trop joués ; une femme qui veut se rajeunir en suivant la mode. v. pareishe mès joués. 

·  Rajunissoment (rajunissament), m. gall. Rajeunissement, en parlant des personnes : Èste 'stupefèt del rajunissoment de coualcu = Rester stupéfait du rajeunissement de quelqu’un. – Pour les choses, v. renoubaciou.

·  Ralantí (ralantir) Que ralanteishi, v. tr. gall. Ralentir, décélérer, aller plus lentement : Las otós que deben ralantí as crousoments = Les voitures doivent ralentir aux carrefours. Syn. plus idiomatique aná mès siaou. *. – Pour : L’âge ralentit, alourdit sa marche, v. rende mès lent ; ralentir ses efforts (fig.),v. diminuá ; le progrès ne ralentit pas, v. arrestá’s ; un mouvement qui se ralentit. v. fè’s mès lent ; vie ralentie, v. eishibèrn.

·  Ralantissoment (ralantissament), m. gall. Ralentissement, diminution de mouvement, de vitesse, d’énergie : Le ralantissoment d’uo mashino = Le ralentissement d’une machine. – Le ralantissoment des trebalhs = Le ralentissement des travaux. – Pour : Le ralentissement du zèle, de l’ardeur, v. diminuciou.

·  Ralantit, m. gall. Ralenti, le plus faible régime d’un moteur : Marshá al ralantit = Marcher au ralenti. – Artifice cinématographique donnant la décomposition des mouvements rapides : Passá uo sequenço al ralantit = Passer une séquence au ralenti. – Fig. Diminution d’énergie, d’ardeur : Bibe al ralantit = Vivre au ralenti.

·  Ralh, m. Rail, profilé d’acier laminé, constituant le chemin de roulement et de guidage des roues des véhicules ferroviaires : Cambiá un ralh = Changer un rail. – Par extens. Les chemins de fer : Le trasport per ralh = Le transport par rail. – Profilé de métal servant de guide à un mouvement de translation : Le ralh d’un pourtalh = Le rail d’un portail.  – Remettre une entreprise sur les rails (fig). v. tourná fè fountsiouná uo 'nterpreso.

·  Ralh-routo (rota), adj. inv. Rail-route : Trasport ralh-routo = Transport rail-route, ferroutage, moyen de transport des marchandises utilisant la route et le chemin de fer et destiné à éviter les transbordements.

·  Ralí, m. Rallye, compétition dans laquelle les concurrents (autrefois à cheval, aujourd’hui en général en voiture) doivent rallier un lieu après avoir satisfait à diverses épreuves : Ourganisá un ralí = Organiser un rallye. – Course automobile comportant des épreuves chronométrées sur routes fermées.

·  Raliá (raliar), v. tr. Rallier, réunir, rassembler des personnes dispersées : Raliá troupos = Rallier des troupes. Syn. rassamblá, regroupá, reuní. – Pour : Rallier son poste, v. prene. – Fig. Amener, faire adhérer à une cause, à une opinion, à un principe : Raliá 'ls ensatisfètis altour d’un partit = Rallier les insatisfaits autour d’un parti. – Mettre d’accord : L’enterèt que pot raliá les piris ennemics = L’intérêt peut rallier les pires ennemis. Syn. rassamblá, regroupá, reuní. – Raliá’s (ralià’s), v. pr. Se rallier, donner son adhésion à : Raliá’s a u abís = Se ranger à un avis. On dira plutôt adouptá. – Pour : Les ralliés à la suppression de la peine capitale, v. partisant.

·  Ram, m. Rameau. *Dimenge des Rams = Dimanche des Rameaux, jour des Rameaux, le dimanche avant Pâques, qui commémore l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem avant se Passion. Fè l’ram = Fixer une branche verte sur le toit d’une maison neuve. – Fixer un bouquet  au sommet d’une meule de foin ou de paille pour marquer la fin de la moisson ou de la fenaison. v, d’autre part, cremalh et ramèl. Pour : Faire Pâques avant les Rameaux, v. Pascouos.
·  Ramá (ramar), intr. Ramer, manœuvrer les rames pour faire avancer une embarcation.  Pour : Coureur qui rame loin derrière les autres (fam.), v. bese-s’en, bese’s las pèiros, las puos.

·  Ramá (Ramà), n. pr. Rama, une des incarnations de Visnu dans la mythologie hindoue.

·  Ramá (ramar), v. tr. Ramer, tuteurer, soutenir, à l’aide de rames, les plantes grimpantes ou trop faibles : Ramá moungils = Ramer des haricots verts. Syn. enramá, paishelá.

·  Ramadam, m. Ramadam, neuvième mois du calendrier islamique, période de jeûne et de privations.

·  Ramassado (ramassada), f. Averse, pluie subite et abondante, de courte durée. Syn. labás, labassado. – Fig. et fam. Correction, râclée. Syn. v. acibadado.

·  Ramat, m. Ramade, troupeau communautaire ovin constitué de plusieurs centaines de têtes (Pyrénées). – Troupeau : Un ramat de ouelhos = Un troupeau de moutons. Syn. troupèl, v. aussi escabot. *A bèl ramat = En grande quantité : Anouán que i ajèc poumos a bèl ramat = Cette année, il y a eu des pommes à foison. Syn. a cops de crouos. Un ramat de = Une multitude de. Syn. v. biatge, floc.

·  Rambalh, m. fam. Agitation, défoulement, tapage : Uo clico de jouesis que fasion rambalh = Une troupe de jeunes qui faisaient du vacarme. 

·  Rambalhá (rambalhar), v. intr. fam. S’agiter, causer du tumulte : Mainados que rambalhon = Des enfants qui s’agitent, qui font du vacarme, qui se défoulent. Syn. raoujá, reguinná.

·  Rambalhaire ou Rambalhur, n. et adj. Remuant, tapageur, qui s’agite : Jouesis rambalhairis = Des jeunes agités. – n. Fauteur de trouble, trublion. Syn. dans les deux cas raoujaire, reguinnaire.

·  Ramboucá (rambocar), v. tr. Refouler la fumée : Le bent que rambouco l’ bugás dedéns la shemenèio = Le vent refoule la fumée dans la cheminée. v., par ailleurs, refoulá et repoulsá.

·  Ramboucado (rambocada), f. Refoulement de la fumée : Que mous fasion toussí las ramboucados = Les refoulements de la fumée nous faisaient tousser.

·  Ramboursá (remborsar), v. tr. gall.  Rembourser, rendre l’argent déboursé : Ramboursá un deoute = Rembourser une dette. Ramboursá coualcu des sèbis frèses = Rambourser quelqu’un de ses frais. v. surtout pagá dans les deux cas.

·  Ramboursable (remborsable), adj. gall. Remboursable, qui peut être remboursé : U emprount ramboursable an dèts ans = Un emprunt remboursable en dix ans. v. surtout pagable.

·  Ramboursoment (remborsament), m. gall. Remboursement, action de rembourser ; sommes remboursées : Fè ramboursoments per mes = Effectuer des remboursements mensuels. – Paiement d’une somme due : Le ramboursoment d’un prèst = Le remboursement d’un prêt. v. surtout pagoment dans les deux cas.

·  Ramdán (ramdan), m. fam. Ramdan, grabuge, potin, tapage : Quin ramdán an aquelo maisou ! = Quel ramdan dans cette maison ! Syn. v. çagán.

·  Ramè, n. pr. Hameau voisin du Besseit.

·  Ramèl, m. Rameau, tige secondaire  d’une plante, se détachant de la tige principale au niveau d’un nœud. – Petite branche : Un ramèl de cere, d’oulibiè = Un rameau de cerisier, d’olivier. Le ramèl benasit = Le rameau bénit. – Subdivision d’une artère, d’une veine, d’un nerf. – Généal. Subdivision d’une des branches d’une famille. Pour : La fête des Rameaux, v. Rams.

·  Ramí, m. Rami, jeu de cartes. 

·  Ramifiá’s (ramifià’s), v. pr. Se ramifier, se diviser en branches, en ramifications : Artèros, nèrbis que’s ramifion = Artères, nerfs qui se ramifient. – Pour : La famille s’est ramifiée (fig.), v. eilargí’s.

·  Ramifiat, adj. Ramifié, qui présente une ramification (au pr. et au fig.) : Uo ourganisaciou secrèto ramifiado = Une organisation secrète ramifiée.

·  Ramificaciou (ramificacion), f. Ramification, division d’un végétal arborescent : Las ramificacious d’un lilá = Les ramifications d’un lilas. – Division d’une artère, d’un nerf, etc… en parties plus petites qui en sont comme les rameaux : Las ramificacious d’uo beo = Les ramifications d’une veine. – Pour : Les ramifications d’un complot (fig.), v. dibèrsos brancos ; les ramifications d’une science (fig.), v. branco.

·  Ramo (rama), f. Rame, aviron : Uo barco amb duos ramos = Une barque à deux rames. – Ensemble de vingt mains de papier. – Groupe de wagons, de voitures manoeuvrant ensemble : Uo ramo de metró = Une rame de métro. – Branche servant de tuteur à certaines plantes grimpantes : Fè ramos andá 'ls mougils = Faire des rames pour les haricots verts. Syn. castoulá, coustoulè, paishèl. – Badine, baguette, gaule : Trucá un drolle amb uo ramo = Frapper un garçon avec une gaule. Syn. lato. *Pour : Il n’en fiche pas une rame (fam.), il ne fait rien du tout, v. nou fout cap re a fèt.

·  Ramoulí (ramolir) Que ramouleishi, v. tr. (gall). Ramollir, amollir, rendre mou ou plus mou : La calou que ramouleish la ciro = La chaleur ramollit la cire. On dira plutôt fè foune. – Pour : Le succès ramollit les volontés (fig.), v. afeblí. v., par ailleurs, remougí. Pour : Le pain se ramollit, v. bié moch. Pour : Un vieillard qui se ramollit (fig.), v. coumençá de radoutá, de repepiejá.

·  Ramoulissoment (ramolissament), m. (gall). Ramollissement, fait de se ramollir, d’être ramolli : Le ramoulissoment d’uo pasto = Le ramollissement d’une pâte. – Diminution ou suppression de la cohésion des éléments d’un tissu organique : Le ramoulissoment del cerbèl = Le ramollissement cérébral. *Punt de ramoulissoment = Point de ramollissement, température à laquelle certains produits compacts deviennent mous dans des conditions expérimentales données.

·  Ramoun (Ramon) (sent), n. pr. Raimond (saint), moine (1090-1163). Il fut le fondateur de l’ordre militaire de Calatrava (1158). – Le nom de Raimond a été porté par 3 saints, 1 prince d’Antioche, 5 comtes de Barcelone, 4 comtes de Provence, 7 comtes de Toulouse et 3 comtes de Tripoli. – Prénom masc.

·  Ramoun del Menguè (de), n. pr. Sobriquet fam. Pujol, des Fontelles.

· Ramouná (ramonar), v. tr. Ramoner, nettoyer un conduit de la suie qui s’y est déposée : Ramouná la shemenèio = Ramoner la cheminée.

·  Ramounaire (ramonaire), m. Ramoneur, ouvrier qui ramone les cheminées : Les ramounaires que passon l’estiou = Les ramoneurs passent en été. – Appareil servant au ramonage : Ramounaire a bapou = Ramoneur à vapeur. 

·  Ramounatge (ramonatge), m. Ramonage, action de ramoner ; son résultat : Le ramounatge del tuièou d’un pouèlo = Le ramonage du conduit d’un poêle.

·  Ramoundinat (Ramondinat) (de), n. pr. Sobriquet fam. Bénazet, des Rhodes. Origine : ancêtre originaire de Toulouse ou du Toulousain (de Ramoun = Raimond, nom porté par les comtes de Toulouse). v. aussi les formes tronquées Moundí et Moundino.

·  Ramounet (Ramonet), n. pr. Diminutif de Ramoun : Ramounet del Medací = Raymond Loubet, du village, bouilleur de cru. 

·  Ramounet de Gení, n. pr. Surnom pers. de Raymond Servat, des Fontelles.

·  Rampá (rampar), v. intr. Ramper, avancer en se traînant sur le ventre : Passá dejous un fiel barbelat an rampán = Passer sous un fil barbelé en rampant. Uo sèrp que rampo antram las pèiros = Un serpent qui rampe entre les pierres. Syn. : torce's. – Pour : Le lierre rampe contre les murs, v. acroushá’s ; les veines rampent sous la peau, v. ramifiá’s ; ramper devant un supérieur (fig.), v. aplatí’s,  fè’s plat.

·  Rampalhou (rampalhon), m. Raidillon, grimpette : Poueijá un rampalhou = Gravir un raidillon. Syn rapalhou.

·  Rampart, m. Rempart, muraillle épaisse dont on entoure les places de guerre ou les châteaux forts : Les ramparts d’uo plaço forto = Les remparts d’une place forte. Les ramparts de la bilo = Les murs de la ville. Syn. fourtificaciou. – Espace entre le mur d’enceinte et les habitations les plus proches : Passejá’s aishús 'ls ramparts = Se promener sur les remparts. – Pour : Un rempart contre la tyrannie ; le courage est le meilleur rempart (fig.), v. defenso, proutetsiou. 

·  Ramplaçá (ramplaçar), v. tr. Remplacer, suppléer, exercer les fonctions de quelqu’un : Que’l ramplaçará l’sèou efant quan manque = Son fils le remplacera en son absence. – Tenir lieu de : Que n’é cap de boun ramplaçá uo mai = Il est difficile de remplacer une mère. Re que nou pot ramplaçá la santat = Rien ne peut remplacer la santé. La balou que ramplaço l’noumbre = La valeur supplée le nombre. – Pour : Remplacer une pièce usée, v. cambiá. – Supplanter : Le plastique que ramplaço l’acè = Le plastique remplace l’acier. Syn. prene la plaço de.  *Ramplaçá coualcu, coualcarré per = Remplacer quelqu’un, quelque chose par : Ramplaçá un mot per u aoute = Remplacer un mot par un autre. *Que nou's pot ramplaçá = Irremplaçable : Especialisto que nou's pot ramplaçá = Spécialiste irremplaçable. – Ramplaçá’s (ramplaçà’s), v. pr. Se remplacer, se relayer : Ramplaçá’s cada duos ouros = Se remplacer toutes les deux heures. 

·  Ramplaçant, n. Remplaçant, suppléant, substitut, vacataire, celui, celle qui remplace une autre personne : La ramplaçanto del regent = La remplaçante de l’instituteur. – m. Celui qui accomplissait son service militaire à la place d’un autre : Pagá un ramplaçant = Payer un remplaçant. 

·  Ramplaçoment (ramplaçament), m. Remplacement, action de remplacer : Le ramplaçoment d’un proufessou, d’uo mashino = Le remplacement d’un professeur, d’une machine. – Substitution : Le ramplaçoment de l’acè pel plastique = Le remplacement de l’acier par le plastique. – Système qui permettait à certains privilégiés d’échapper à l’obligation du service militaire par l’achat d’un remplaçant.

·  Ramplí (ramplir) Que rampleishi, v. tr. gall. d’un emploi courant. Remplir, emplir de nouveau : Ramplí uo boutelho mantat bouedo = Remplir une bouteille à moitié vide. – Emplir complètement : Ramplí un beire, un sac = Remplir un verre, un sac. – Combler les vides, les blancs de ; compléter : Ramplí uo pajo blanco = Remplir une page blanche. Pour : De mauvaises nouvelles qui remplissent les journaux, v. aboundá a ; remplir un questionnaire, v. coumpletá ; un travail qui suffira à remplir la journée (fig.), v. oucupá ; l’espérance remplit le cœur des optimistes, v. le cor des ouptimistis qu’é plé de ; cette tragédie les a remplis de tristesse, v. aquijá ; remplir une charge, une fonction, v. edserçá ; remplir les conditions exigées, v. abé, satisfè a.  – Ramplí’s, v. pr. Se remplir, devenir plein : La cubo que’s rampleish d’aiouo = La cuve se remplit d’eau. v., en outre, empleá (peu usité), oumplí.

·  Ramplissatge, m. gall. Remplissage, action de remplir : Le ramplissatge d’uo barrico = Le remplissage d’une barrique. – Constr. Blocage compris entre deux appareils de revêtement : Las matièros de ramplissatge = Les matériaux de remplissage. – Pour : Ce discours n’est fait que de remplissage, v. bourro.

·  Rampo (rampa), f. Rampe, balustrade qu’on met le long de l’escalier pour servir d’appui : Tié’s a la rampo = Se tenir à la rampe. Apuá’s a la rampo d’un pount = S’appuyer à la rambarde d’un pont. – Pour : Route à forte rampe. v.  penent, ribe, rabent, et, d’autre part, rampalhou, rapalhou. – Rangée de lampes placée au bord et au ras du plancher de scène et destinée à éclairer le décor et les acteurs : Les lums de la rampo = Les feux de la rampe. – Alignement de projecteurs pour éclairer une piste d’aviation. *Pour : Une comédie qui passe bien la rampe, v. abé sutcès, èste apreciat. Rampo d’atcès = Rampe d’accès, chemin incliné conduisant à un ouvrage d’art, à un quai, etc… Rampo de cargoment = Rampe de chargement. Rampo de lançoment = Rampe de lancement, dispositif destiné au lancement des avions catapultés ou des missiles.

·  Ramur, n. Rameur, personne qui rame, manœuvre la rame : Uo 'mbarcaciou amb duos ramusos = Une embarcation avec deux rameuses.

·  Ramut, adj. Branchu, rameux : Un rou ramut = Un chêne branchu. Syn. brancut.

·  Ran, prép. Près. *Al ran de = Près de, auprès de : Demourá al ran de la sèbo sor = Habiter près de sa sœur. Syn. de costo de, rans.

·  Ranc, adj. et n. Boîteux : Ome, shabal ranc = Homme, cheval boîteux. *Pour : Pierrot le ranc, v. Pierrot. – Bancal, instable : Uo cadièro ranco = Une chaise bancale, branlante. Syn. eishancat, guèrle. – Pour : Un raisonnement bancal, v. fals ; une paix boîteuse, un arrangement boîteux,  v. doulent, maishant.

·  Ranc (rang), m. Parti, faction : Èste del ranc de = Etre du parti de. Syn. bort, partit. 

·  Rancart (rancard), m. fam. gall. Rancard, rendez-vous : Abé un rancart amb uo fenno = Avoir un rancard avec une femme. – Pour : D’où tiens-tu ce rancart ?, v. d’oun tiés aquó ?; mettre un vieil outil au rancard, au rebut, v. rencouenhá.

·  Rance, adj. Rance, se dit de tout corps gras qui a contracté en vieillissant une odeur forte, une saveur âcre : Burre rance = Du beurre rance. – m. Cette odeur ou cette saveur : Troubá a rance = Avoir le goût du rance. 

·  Ranchè (ranchèr), m. Chambrière, béquille de charrette, pièce mobile qui maintenait horizontale une charrette à deux roues dételée.

·  Rancí (rancir) Que ranceishi, v. intr. Rancir, devenir rance : Grèish qu’a rancit = De la graisse qui a ranci.

·  Ranco (Ranca) (de), n. pr. Ranque (de), sobriquet de la famille Servat Paillarès, originaire du Coulat et établie au village. v., d’autre part, Cousturè.

·  Rançou (rançon), f. Rançon, somme d’argent exigée pour la délivrance de quelqu’un retenu prisonnier : Les bandits que demandèren uo rançou as parents de la mainado qu’abion enlebat = Les bandits ont demandé une rançon aux parents de l’enfant qu’ils avaient enlevé. – Pour : La rançon de la gloire (fig.), v. countropartido. *Pagá uo rançou andá liberá presouniès = Racheter des prisonniers.

·  Rançouná (rançonar), v. tr. Rançonner, racketter, exiger par la force une chose non due : Lairous que rançounon les bouiatjurs = Des voleurs qui rançonnent les voyageurs. – Pour : L’aubergiste rançonnait les estivants, v. roustí, taourí.

·  Rançounaire (rançonaire), n. Rançonneur, racketteur : Qu’an arrestat u des rançounaires = On a arrêté un des rançonneurs.

·  Rancountrá (rancontrar), v. tr. Rencontrer, avoir une entrevue avec : Que’m fario plasé de bous rancountrá = J’aurais plaisir à vous rencontrer. – Pour : Rencontrer un ami à la foire, v. troubá ; la sonde a rencontré le rocher, v. toucá ; des coureurs français qui rencontrent des équipes étrangères, v. afrountá ; rencontrer une opposition, une totale incompréhension (fig.), v. èste debant ; rencontrer les yeux, le regard de quelqu’un, le regarder au moment où il vous regarde, v. crousá. – Rancountrá’s (rancontrà’s), v. pr. Se rencontrer, se rejoindre: Que mous rancountrèrem al bosc = Nous nous sommes rencontrés dans le bois. Syn. plus courant troubá’s.
·  Rancountro (rancontra), f. Rencontre, le fait de rencontrer, de se rencontrer, de se trouver fortuitement en présence de : Fè la rancountro d’un camarado pergut de bisto = Faire la rencontre d’un camarade perdu de vue. On dira plutôt troubá. – Entrevue ; entretien ; congrès : Uo rancountro enternaciounalo d’estudiants = Une rencontre internationale d’étudiants. – Pour : La rencontre de deux chemins, v. crousoment, fourc ; une rencontre de football, v. partido ; une rencontre au pistolet, v. duèl ; une rencontre fâcheuse, v. couencidenço.  *Pour : Aller à la rencontre de, v. aná al debant de ; un ami de rencontre, v. troubat per asart ; faire une mauvaise rencontre, v. troubá per un maishant asart ;  faire une rencontre, rencontrer par hasard une personne connue ou remarquable, v. troubá per asart ; rencontre au sommet, sommet (politique, économique, etc…), v. reuniou al mès naout nibèl.

·  Rancuro (rancura), f. Rancune, rancœur, ressentiment, amertume : Abé rancuro countro coualcu = Témoigner de la rancune à quelqu’un. Syn. Abé pitou countro. Remiá la sèbo rancuro = Ruminer sa rancune. *Pour : Sans rancune (fam.), oublions les sujets d’animosité, v. nou parlem mès d’aquó.

·  Rancurous (rancurós), adj. Rancunier, qui garde rancune : Uo fenno rancurouso = Une femme rancunière. v. aussi arretraseire, retraseire.

·  Randebou (randevó), m. gall. Rendez-vous, rencontre entre deux ou plusieurs personnes à une même heure dans un même lieu : Dá, fitsá un randebou = Donner, fixer un rendez-vous. v. fitsá uo ouro, u endret andá bese’s. Un randebou d’amourousis = Un rendez-vous d’amoureux. v. endret, ouro oun se besen les amourousis. – Lieu où l’on doit se rencontrer : Arribá l’prumè a un randebou = Arriver la premier à un rendez-vous. v. a l’endret fitsat, a l’ouro fitsado.  – Tout lieu qui sert de point de rencontre, de réunion à : Un randebou de caço = Un rendez-vous de chasse. v. endret de reuniou andá caçá.

·  Randerolo (randeròla) (Besseit), Randolo (randòla) (Village et la plupart des hameaux), Randoulo (randola) (Tartein), f. Hirondelle, oiseau passereau. Syn. roundolo. *Ní de randolo = Nid d’hirondelle, mets très apprécié des Chinois. 

·  Ranforçoment (ranfòrçament) (Village), m. Renforcement, action de renforcer ; effet de cette action : Le ranforçoment de las defensos = Le renforcement des défenses. – Photog. Accroissement de l’intensité des noirs dans un cliché photographique. v. aussi ranfourçoment.

·  Ranfort (ranfòrt), m. Renfort, augmentation du nombre d’une troupe, d’une équipe : Demandá, embouiá ranforts d’enfanterio e d’abiaciou = Demander, envoyer des renforts d’infanterie et d’aviation. – Pièce qui en double une autre pour en augmenter la résistance ou pour remédier à l’usure : Mete un ranfort as souliès = Mettre un renfort aux souliers.  *Pour : Obtenir un poste à grand renfort de protections, v. gracio a un floc de proutetsious. 

·  Ranfourçá (ranforçar), v. tr. Renforcer, rendre plus fort, plus solide : Ranfourçá uo pareit = Renforcer un mur. Syn. afourtí. Pour : Renforcer un argument par des preuves (fig), v. afourtí ; renforcer une couleur, v. dá mès de bigou a. – Rendre meilleur ou plus nombreux : Ranfourçá uo equipo = Renforcer une équipe. – Ranfourçá’s (ranforçà’s), v. pr. Se renforcer, être renforcé, augmenté : La garnisou que’s ranforço cada dio = La garnison se renforce tous les jours.

·  Ranfourçat (ranforçat), ad. Renforcé, se dit d’une pièce de quincaillerie ayant des dimensions plus considérables et une plus grande épaisseur que celles qu’on lui donne habituellement. – Pour : Talon renforcé, v. garní.

·  Ranfourçoment (ranforçament) (Hameaux), m Renforcement. v. aussi ranforçoment.

·  Rangoun (Rangon), n. pr. Rangoon, capitale de la Birmanie, port principal et centre économique du pays.

·  Ranhou (ranhon), m. Rognon, rein d’un animal en matière culinaire : Ranhous de bióou, de moutou = Des rognons de bœuf, de mouton. – Masse minérale irrégulièrement arrondie contenue dans une roche de matière différente : Un ranhou de silèts dedéns la crè = Un rognon de silex dans la craie. Fig. et fam. Magot : Qu’a un bèl ranhou = Il a un beau pactole. – Il a trouvé le filon, la poule aux œufs d’or. Syn. creishedou, gasho, pousadou. *Taoulo (an) ranhou = Table (en) rognon, table ayant la forme d’un haricot.

·  Ranhous (ranhons), m. pl. Gros haricots farineux, ainsi nommés par analogie de forme avec les rognons. *Ranhous de poul = Cerises Napoléon.

·  Ranimá (ranimar), v. tr. Ranimer, redonner du mouvement ; faire reprendre conscience à : Ranimá un blassat = Ranimer un blessé. Syn. reanimá. – Pour : Jésus, dit l’Evangile, ranima Lazare, v. ressuscitá ; ranimer le feu, v. atisá. – Fig. réveiller, exciter : Ranimá l’couratge d’un presouniè = Ranimer le courage d’un prisonnier. Syn. relebá.

·  Ranquejá (ranquejar), v. intr. Boîter, claudiquer, clopiner : Se couneishes l’ome que ranquejo ? = Connais-tu l’homme qui boîte ? *An ranqueján = Clopin-clopant : Le drolle qu’abançabo an ranqueján = Le garçon avançait clopin-clopant. Syn. al parranquet.

·  Ranquèro (ranquèra), f. Boîterie, claudication, irrégularité de la démarche d’une personne, d’un cheval qui boîte.

·  Rans, prép. A côté de, près de : L’apantit rans la maisou = L’appentis contre la maison, attenant à la maison. *Port rans la ribèro = Port fluvial. Syn. de costo de, ran.

·  Ransenhá (ransenhar) (Village), v. tr. Renseigner, informer, donner des indications, des éclaircissements sur : Ransenhá coualcu aishús u afè = Renseigner quelqu’un sur une affaire. Syn. enfourmá. v. aussi rensenhá. – Ransenhá’s (ransenhà’s), v. pr. Se renseigner, s’informer : Ransenhá’s al guishet de la garo = Se renseigner au guichet de la gare. Syn. enfourmá’s. v. aussi rensenhá’s.

·  Ransenhat (Village), adj. Renseigné, qui a des informations sur : Un journalisto pla ransenhat = Un journaliste bien renseigné. Syn. enfourmat. v. aussi rensenhat.

·  Ransenhoment (ransenhament) (Village), m. Renseignement, indication, information donnée sur : Dá ransenhoments aishús u atsident = Fournir des renseignements sur un accident. Syn. enfourmaciou. – Milit. Connaissance de tout ordre qui constitue un élément indispensable aux décisions à prendre par le commandement : Le ransenhoment qu’é u element essencièl de la securitat = Le renseignement est un élément essentiel de la sûreté. *Ransenhoment aerièn = Renseignement aérien, renseignement recueilli en vol par observation et surtout par emploi de procédés techniques modernes (photos diverses, films, etc…). Ransenhoment terrèstre = Renseignement terrestre, renseignement obtenu soit par les troupes engagées, soit par l’intermédiaire d’organismes spécialisés. – Ransenhoments, m. pl. fam. Renseignements, bureau, service des renseignements : Adreçá’s as ransenhoments = S’adresser aux renseignements. Ajant de ransenhoments = Agent de renseignements, personne chargée par un organisme de renseignements de recueillir certaines informations de caractère politique, économique ou militaire. Pour : Aller aux renseignements, v. aná’s enfourmá. Ouficiè de ransenhoments = Officier de renseignements, officier qui, dans chaque corps de troupes, est spécialisé dans la recherche et la diffusion du renseignement. Ransenhoments generalis = Renseignements généraux, service chargé de la « police politique ». Serbici des ransenhoments = Service des renseignements, nom donné, jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, aux organismes spécialisés dans la recherche des renseignements sur l’ennemi. v., d’autre part, rensenhoment(s).

·  Raoubá (raubar), v. tr. Dérober, prendre furtivement ce qui appartient à un autre : Raoubá argent = Dérober de l’argent. Croumpá boubous an raoubán us couantis sóouses = Acheter des bonbons avec l’argent du grappillage, en faisant sauter l’anse du panier. Raoubá un secrèt = Dérober un secret. Syn. paná, racouná, raounhá, rapiná. – Pour : L’obscurité le déroba à nos yeux, v. amagá.

·  Raoubeto (raubeta), f. Robe, vêtement féminin composé d’un corsage et d’une jupe d’un seul tenant : La fenno que pourtabo uo raoubeto roujo = La femme portait une robe rouge. *Raoubeto amb circles, v. circle. – Pour : Robe de soirée ; la robe des professeurs, des gens de loi ; la robe blanche des cerisiers (poét. et fig.), v. raoubo. 

·  Raoubo (rauba), f. Robe plus luxueuse que l’ordinaire raoubeto : La raoubo de la maridado = La robe de la mariée. – Vêtement long et ample que portent les juges, les avocats, etc… dans l’exercice de leurs fonctions, ainsi que les professeurs dans certaines cérémonies solennelles : La raoubo d’aboucat = La robe d’avocat. – Pour : Les gens de robe, v. les magistrats ; la robe d’un animal, v. pelatge ; la robe d’un cigare, v. capo ; la robe du vin, v. coulou. *Noublèsso de la raoubo = Noblesse de robe. Raoubo de ceremounio = Robe du soir. Raoubo de crambo = Robe de chambre.

·  Raouc (rauc), adj. Rauque, se dit d’une voix rude, âpre et comme enrouée : Uo bouts raouco = Une voix rauque. Syn. enraoucat, enraouquit. *Èste raouc = Etre aphone.

·  Raoujá (raujar), v. intr. fam. Remuer, s’agiter, causer du tumulte. Syn. rambalhá, reguinná.

·  Raoujaire (raujaire), n. et adj. Remuant, instable, qui s’agite, ne tient pas en place. – Tapageur, qui cause du tumulte. Syn. rambalhaire, reguinnaire.

·  Raoulat (Raulat) (de), n. pr. Sobriquet fam. Carrère, de Nabies (originaire d’Aleu).

·  Raoumás (raumàs), m. Rhume, nom vulgaire de toutes les affections qui produisent la toux. – Coryza, rhinite, rhume de cerveau : Tié un brabe raoumás = Avoir un gros rhume.

·  Raounhá (raunhar), v. tr. Rogner, découper le bord d’une pièce suivant un profil déterminé : Raounhá uo tolo = Rogner une tôle. – Limer la tranche d’une pièce de monnaie en métal précieux afin d’en distraire frauduleusement du métal. – Découper les bords d’une peau pour en éliminer les parties superflues. – Couper les marges d’un livre pour égaliser la surface des tranches : Un libe raounhat trop court = Un livre rogné trop court. – Grignoter, chiper, dérober : Raounhá lenho, tèrro = Chiper, chaparder du bois, de la terre. Syn. racouná, raoubá, rapiná. – Pour : Rogner le traitement de quelqu’un (fig.), v. diminuá ; rogner sur la nourriture, v. estaoubiá.

·  Raouquejá (rauquejar), v. intr. Etre enroué : Se i-a couant-a que raouquejos ? = Y a-t-il longtemps que tu es enroué ? Syn. èste enraoucat, enraouquit, raouc.

·  Raouquèro (rauquèra), f. Enrouement, altération de la voix, rendue rauque par une atteinte du larynx : Uo raouquèro persistento = Un enrouement tenace.

·  Raousso (raussa), f. Lie, dépôt : Un founs de boutelho plé de raousso = Un fond de bouteille rempli de dépôt. Syn. founzaralh, founzeralh.

·  Rapaciou (rapaciu), adj. Rapace, avide, cupide : U usuriè rapaciou = Un usurier rapace. – Mercantile, animé par l’appât du gain, le profit : Esprit rapaciou = Esprit mercantile. Syn. dans les deux cas, arrapaciou. – Pour : Les rapaces, oiseaux de proie, v. preso.

·  Rapacitat, f. Rapacité, avidité d’un animal rapace : La rapacitat del loup = La rapacité du loup. – Fig. Avidité, cupidité, voracité, âpreté : La rapacitat d’un prouprietari = La rapacité d’un propriétaire.

·  Rapaço (rapaça), adj. Rapace, se dit d’un oiseau qui poursuit ses proies avec voracité : U aousèl rapaço = Un oiseau rapace. Pour : Rapace, cupide, avide d’argent, v. rapaciou. – n. Rapaços = Rapaces, oiseaux carnivores à bec crochu et à griffes fortes et recourbées. – Fig. Requin, homme d’affaires impitoyable, sans scrupule.

·  Rapalhou (rapalhon), m. Raidillon, grimpette : Le rapalhou de Moundet = Le raidillon de Mundet. Syn. rampalhou.

·  Rapatriá (rapatriar), v. tr. Rapatrier, rendre à sa patrie, ramener dans sa patrie, dans son pays d’origine : Rapatriá capitals = Rapatrier des capitaux. Rapatriá presouniès = Rapatrier des prisonniers.

·  Rapatriat, adj. et n. Rapatrié, ramené dans sa patrie : Les rapatriadis d’Algerio = Les rapatriés d’Algérie. Argent rapatriat d’un counde an Suisso = De l’argent rapatrié d’un compte en Suisse.

·  Rapèl, m. Rappel, action de rappeler, de faire revenir : Le rapèl des edsiladis, d’u ambassadur = Le rappel des exilés, d’un ambassadeur. – Action de faire revenir un acteur sur la scène en applaudissant : Les actous qu’agèren couate rapèls = Les acteurs ont eu quatre rappels. – Batterie de tambour, sonnerie de clairon pour rassembler une troupe ou rendre les honneurs : Souná l’rapèl = Sonner le rappel. – Alp. et spéléol. Technique particulière de descente à l’aide d’une corde double, récupérable ensuite : Debalá an rapèl = Descendre en rappel. – Paiement d’une portion d’appointements restés en suspens ou d’une augmentation rétroactive : Toucá un rapèl = Percevoir un rappel. – En yachting, signal fait par le jury à un yacht ayant coupé trop tôt la ligne de départ, l’obligeant ainsi à la repasser. – Position prise par les équipiers d’un voilier pour en limiter la gîte. – Au billard, retour de la première bille à proximité de son point de départ : Dá efèt a la bolo andá reussí l’rapèl = Donner de l’effet à la bille pour réussir le rappel. Fig. Action de faire souvenir : Le rapèl d’un nom, d’uo dato = Le rappel d’un nom, d’une date. *Pour : Battre le rappel (fig.), v. fè apèl a. Letro de rapèl = Lettre de rappel, document par lequel un gouvernement signifie à l’un de ses agents diplomatiques à l’étranger qu’il met fin à sa mission. Picuro de rapèl ou rapèl = Injection de rappel ou rappel, nouvelle injection d’un vaccin pratiquée systématiquement après un délai précis. Rapèl a l’orde = Rappel à l’ordre. Rapèl de soldo = Rappel de solde.

·  Rapelá (rapelar), v. tr. Rappeler, faire revenir en appelant : Rapelá u actou a la fí d’uo pèço = Bisser, rappeler un acteur à la fin d’une pièce. – Faire revenir quelqu’un d’un pays étranger où il exerçait des fonctions : Rapelá un counsul = Rappeler un consul. – Pour : Pourrais-tu me rappeler plus tard ?, v. tourná souá, tourná telefouná ; rappeler un élève à l’ordre (fig.), v. fè tourná a l’orde. – Remettre en mémoire : Rapelá a coualcu la sèbo proumesso = Rappeler à quelqu’un sa promesse. Syn. fè brembá de. – Indiquer : Rapelats-me l’boste nom = Rappelez-moi votre nom. – Présenter une ressemblance avec ; faire penser à : Aquel paisatge proubençal que’m rapèlo la Grèço = Ce paysage provençal me rappelle la Grèce. – Exécuter le rappel d’un yacht qui a franchi la ligne de départ trop tôt. – Au billard, faire un rappel. – Procéder à un rappel de solde ou de réservistes : Rapelá 'ls reserbistos = Rappeler les réservistes. *Diou que l’a rapelat a el, qu’a 'stat rapelat a Diou = Dieu l’a rappelé à lui, il a été rappelé à Dieu, il est mort. Pour : Rappeler quelqu’un à lui, v. fè reprene couneishenço ; rappeler ses sens, ses esprits, v. reprene couneishenço. – Rapelá’s (rapelà’s), v. pr. Se rappeler, se souvenir de : Rapelá’s las annados de junèsso = Se rappeler ses années de jeunesse. Que’m rapèli que’m coundèc aquelo istouèro = Je me rappelle qu’il m’a raconté cette histoire. Syn. brembá’s de, recoussidá’s de, rememouriá’s.

·  Rapelable, adj. et n. Rappelable, qui peut être ou qui doit être rappelé : Èste aishús la listo des rapelablis = Etre sur la liste des rappelables. Uo counsinno rapelablo = Une consigne rappelable.

·  Rapelat, adj. et n. Rappelé, qui est rappelé, et, en particulier, qui est convoqué de nouveau sous les drapeaux : Moubilisá 'ls rapeladis = Mobiliser les rappelés.

·  Rapet (de), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, des Catalas ; Loubet, de Tuzé (autre sobriquet Conte). Un ancêtre devait être originaire de La Serre-de-Rapet.

·  Rapide, adj. Rapide, qui parcourt beaucoup d’espace en peu de temps : Un courur rapide = Un coureur rapide. Uo otó rapido = Une auto rapide. – En parlant des cours d’eau, qui coule avec une grande vitesse : L’Arac qu’é uo ribèro rapido = L’Arac est une rivière rapide, un torrent. Syn. ribèro de mountanho. – Qui dure peu : Uo rebisto rapido des eibenoments = Une revue rapide des évènements. – Pour : Un ouvrier rapide dans son travail, v. abantiou ; une intelligence rapide (fig.), v. biou. – Se dit d’un style, d’un récit où les idées se pressent : Uo elouquenço rapido = Une éloquence rapide. *Mès que de rapide = Fugace, fugitif, furtif : Uo clarou mès que de rapido = Une lueur fugace. Uo bisito mès que de rapido = Une visite éclair. Uo ouelhicado mès que de rapido = Un clin d’œil furtif. Routo rapido = Route rapide, route où l’on peut circuler rapidement.

·  Rapiditat, f. Rapidité, caractère d’une personne ou d’une chose rapide (au pr. et au fig.) : La rapiditat de la courso = La rapidité de la course. La rapiditat del tens = La rapidité, la fugacité du temps. La rapiditat d’un courur ciclisto = La vélocité d’un coureur cycliste. Uo pousou qu’ageish amb uo 'strèmo rapiditat = Un poison qui agit avec une extrême rapidité. – Hâte. Syn. bitèsso.

·  Rapidoment (rapidament), adv. Rapidement, promptement, prestement, de façon rapide : Caminá rapidoment = Marcher rapidement. Syn. bite. – Brièvement, succinctement : Espaousá uo questiou rapidoment = Exposer une question rapidement. *Fè un trebalh le mès rapidoment poussible = Exécuter un travail à la hâte, en toute hâte, dare-dare. Miá u afè rapidoment = Mener une affaire rondement. Pour : Il ne s’embarrasse pas de circonlocutions, il y va rondement, v. bounoment, francoment.

·  Rapiná (rapinar), v. tr. et intr. Rapiner, prendre par rapine : Rapiná ouèous = Rapiner des œufs. Troupos que rapinon = Des troupes qui rapinent. Syn. pilhá, racouná, raoubá, raounhá.

·  Rapinatge, m. Rapinerie, action de rapiner ; acte de rapine : Les rapinatges des souldats = Les rapineries des soldats.

·  Rapino (rapina), f. Rapine, action de ravir, de prendre par violence ; brigandage, pillage : Bibe de rapinos = Vivre de rapines.

·  Rapo (rapa), f. Rafle, râpe, ensemble des pédoncules des grains formant une grappe de raisin : Deishá us couantis grás aishús la rapo = Laisser quelques grains sur la rafle. – Pour : La police a fait une rafle, v. raflo ; pour : Râpe, outil, v. raspo.

·  Raport (rapòrt), m. Rapport, action de rapporter, de donner comme revenu : Maisous, tèrros d’un boun raport = Des maisons, des terres d’un bon rapport. Le raport d’un camp = La productivité d’un champ. – Action de raconter, de communiquer oralement ou par écrit ce qu’on a vu ou entendu ; récit, témoignage : Entene 'ls raports des temouèns = Entendre les rapports des témoins. Escribe un raport aishús la situaciou financièro = Rédiger un rapport sur la situation financière. – Lien qui unit des personnes ; commerce, relation : Un raport de parentat, d’enterèt = Un rapport de parenté, d’intérêt. Abé bounis raports amb les sèbis besís = Entretenir de bons rapports avec ses voisins. Nou abé mès raports damb coualcu = Rompre tout rapport avec quelqu’un. Syn. pour les deux derniers ex. relaciou. – Exposé dans lequel une personne présente l’essentiel de son activité propre ou de celle du groupe auquel elle appartient : Presentá l’raport financiè, moural = Présenter le rapport financier, moral. – Conclusions auxquelles sont parvenus les membres d’une commission (ou une personne) chargés d’effectuer une enquête ou une expertise : Un raport d’espèrs = Un rapport d’expert. Un raport parlamentari = Un rapport parlementaire. – Réunion au cours de laquelle un chef militaire expose ses intentions et donne ses ordres : Un raport d’estat-major = Un rapport d’état-major. – Sorte de liaison  de relation que certaines choses ont entre elles ; convenance, affinité : Ço que’m disets n’a cap cap de raport amb la situaciou = Ce que vous me dites n’a aucun rapport avec la situation. Syn. relaciou. De boun raport = Lucratif : Un coumèrçe de boun raport = Un commerce lucratif. *Mil. Demandá l’raport d’un shèf = Demander le rapport d’un chef, lui demander une entrevue. De raport, de boun raport = De rapport, de bon rapport, fécond, productif. Maisou de raport = Maison de rapport. Mete an raport = Mettre en rapport, établir des relations entre. Pèço de raport = Pièce de rapport, pièce collée à une autre pour faire corps avec elle. Raport aritmetique de duos granous = Rapport arithmétique de deux grandeurs, ce qui reste de la première quand on retranche la seconde. Raport de cada dio = Rapport quotidien, rassemblement d’une unité militaire pour recevoir les ordres du chef. Raport de dus noumbres = Rapport de deux nombres, leur quotient. Raport geometrique de duos granous de la mèmo naturo = Rapport géométrique de deux grandeurs de la même nature, mesure de la première en prenant la seconde pour unité. Pour la loc. adv. Sous tous les rapports, v. eigart. – Loc. prép. An raport damb = En rapport avec, proportionné à : Uo situaciou an raport damb las sèbos capacitats = Une situation en rapport avec ses capacités. Pour : Par rapport à, v. coumparesou ; sous le rapport de, au point de vue de, v. andá. – Raports, m. pl. Rapports, relations sexuelles. Syn. relacious.

·  Rapourtá (raportar), v. tr. Rapporter. Spécial. Apporter un objet lancé, le gibier tué, en parlant d’un chien ; et, absol : Un ca que raporto pla = Un chien qui rapporte bien. – Joindre en appliquant sur : Rapourtá un boulant a-n uo raoubeto = Rapporter un volant à une robe. – Tracer sur le papier après avoir mesuré sur le terrain : Rapourtá angles = Rapporter des angles. – Pour : Rapporter un plat à la cuisine, v. tourná ; rapporter une décision administrative, v. abrougá,  annulá, reboucá. – Fig. Produire, donner un certain bénéfice, un certain revenu : Uo tèrro que raporto pla = Une terre qui rapporte beaucoup. Syn. rende. Pour : Rapporter un évènement, v. coundá. – Répéter par indiscrétion ou malice, faire une délation : Qu’ac raporto tout = Il rapporte tout. Syn. repetá. – Faire un compte rendu de : Rapourtá las decisious d’uo coumissiou = Rapporter les décisions d’une commission. – Ramener à : L’egoïsto qu’ac raporto tout al sèou proufit = L’égoïste rapporte tout à son profit. – Rapourtá’s (raportà’s), v. pr. Se rapporter, concerner, être lié à, avoir trait à : La respounso nou’s raporto cap a la questiou = La réponse ne se rapporte pas à la question. Syn. councerná, pertoucá, regardá. – Pour : Le relatif se rapporte en genre et en nombre à ses antécédents, v. acourdá’s ; s’en rapporter à la compétence de quelqu’un, v. remete-s’en.

·  Rapourtat (raportat), adj. Rapporté : Pèços rapourtados =  Pièces rapportées, pièces distinctes qui entrent dans la confection d’un ouvrage. Tèrros rapourtados = Terres rapportées.

·  Rapourtatge (raportatge), m. fam. Mouchardage, action de moucharder, de dénoncer, de rapporter : Èste bictimo d’un rapourtatge = Etre victime d’un mouchardage. Syn. moushardatge.

·  Rapourtur (raportur), adj. et n. Rapporteur, délateur : Abé uo reputaciou de rapourtur = Avoir une réputation de rapporteur. Syn. deinounciatur. – m. Personne chargée de présenter les conclusions d’une commission de travail, d’enquête ou d’étude : Le rapourtur d’uo coumissiou d’anquèsto = Le rapporteur d’une commission d’enquête. – Instrument en forme de demi-cercle gradué, servant à mesurer ou à rapporter des angles sur un dessin.

·  Raproishoment (rapròishament) (Village), m. Rapprochement, action de rapprocher, de se rapprocher ; résultat de cette action : Le raproishoment des borts d’uo plago = Le rapprochement des lèvres d’une plaie. – Recoupement : Establí la bertat per raproishoment = Etablir la vérité par rapprochement. – Pour : Un rapprochement était impossible après cette brouille (fig.), v. recounciliaciou. – Mettre en parallèle des faits, des idées pour les comparer : Fè l’raproishoment antram duos attitudos = Faire le rapprochement entre deux attitudes. v. aussi raprouishoment.

·  Raprouishá (raproishar), v. tr. Rapprocher, approcher de nouveau : Raprouishá uo lampo qu’on abio 'eilouenhat = Rapprocher une lampe qu’on avait éloignée. – Rendre plus proche dans l’espace : Raprouishá uo cadièro del foc = Rapprocher une chaise du feu. – Faire paraître plus proche : Uo loupo que raproisho 'ls oubjèts = Une loupe rapproche les objets. – Rendre plus proche dans le temps : Cada ouro que mous raproisho de la mort = Chaque heure nous rapproche de la mort. – Fig. Etablir des relations entre : Le malur qur raproisho touti’ls que soufreishen. = Le malheur rapproche tous ceux qui souffrent. Le besounh que raproisho 'ls omes = Le besoin rapproche les hommes. – Mettre en parallèle, comparer : Raprouishá duos idèos = Rapprocher deux idées. – Raprouishá’s (raproishà’s), v. pr. Se rapprocher, se porter plus près de : Raprouishá’s del bilatge = Se rapprocher du village. – Etre, devenir rapproché : Las duos routos que’s raproishon aishús cent mèstres = Les deux routes se rapprochent sur cent mètres. – Pour : Cette histoire se rapproche de celle que tu m’as racontée (fig.), v. semblá a ; se rapprocher d’un adversaire, de son voisin, v. fè abanços a.

·  Raprouishat (raproishat), adj. Rapproché, de près : Un coumbat raprouishat = Un combat rapproché. – Voisin dans le temps : Seenços raprouishados = Des séances rapprochées. – Pour : Deux maisons rapprochées, v. besí, proishe ; deux espèces très rapprochées (fig.), v. que’ s semblon pla.

·  Raprouishoment (raproishament) (Hameaux), m. Rapprochement. v. aussi raproishoment.

·  Raqueto (raqueta), f. Raquette, instrument formé d’un cadre ovale garni d’un réseau de fils servant à jouer notamment au tennis : Un jougaire que tié mal la raqueto = Un joueur qui tient mal sa raquette. – Large semelle permettant de marcher dans la neige molle : Desplaçá’s amb raquetos = Se déplacer avec des raquettes. – Tige aplatie de certains cactus.

·  Rare, adj. Rare, qui est en très petit nombre ; peu fréquent : U animal rare, uo planto raro = Un animal rare, une plante rare. Un fenomèno rare = Un phénomène rare. – Pour : Tu te fais rare (fam.), v. nou biés cap souenh. – Pour : Une végétation rare, v. clar. – Peu commun ; extraordinaire : Libes raris = Des livres rares. *Fè’s rare = Se raréfier : L’argent que’s fè rare quan la counfienço publico diminuo = L’argent se fait rare quand la confiance publique diminue.

·  Raretat, f. Rareté, caractère de ce qui est rare, de ce qui n’est pas commun : La raretat d’un mot = La rareté d’un terme. – Objet curieux, précieux : Uo couletsiou amb raretats = Une collection comportant des raretés. – Raréfaction : La raretat de l’aire a las granos altitudos = La raréfaction de l’air aux grandes altitudes. La raretat des prouduits alimentaris pendent la guèrro = La raréfaction des produits alimentaires pendant la guerre. – Pour : La neige en mai est une rareté, on dira plutôt nou’s be cap souenh, qu’é raro.

·  Raroment (rarament), adv. Rarement, peu souvent : Qu’é raroment a l’ouro = Il est rarement à l’heure.

·  Ras, adj. Ras, qui a le poil fort court : Belous ras = Du velours ras. – Court, coupé court : Pel ras = Des cheveux ras. – Sans poil : Certènos bèstios qu’an la pèl raso = Certains animaux ont la peau rase.  *An raso campanho = En rase campagne, en terrain plat et découvert. Pour : Faire table rase, considérer comme nul ce qui a été dit ou fait antérieurement, v. nou tié counde de. Mesuro raso = Mesure rase, mesure remplie au niveau du bord. – adv. De très près : Unglos trincados ras = Des ongles coupés ras. Pelses trincadis a ras = Des cheveux coupés à ras. *Loc. prép. Al ras de = Au ras de, au niveau de : Le mèrle pescaire que bolo al ras de l’aiouo = Le martin-pêcheur vole au ras de l’eau. L’abioun que boulabo al ras del sol = L’avion faisait du rase-mottes.

·  Rasá (rasar), v. tr. Raser, couper ras le poil : Rasá l’braç d’un malaout = Raser le bras d’un malade. – Partic. Couper la barbe : Que s’anèc fè rasá = Il est allé se faire raser. – Abattre à ras de terre, arraser ; démanteler, détruire : Rasá uo fourtificaciou = Raser une fortification. Syn. deimantelá, deimoulí, destrusí. – Pour : Raser un mur, l’effleurer, v. froulá ; les phraseurs nous rasent (fam.), v. embaraná, esfastiá. *Pincèl de rasá = Blaireau pour savonner la barbe. Pour le mammifère, v. taishou. – Rasá’s (rasà’s), v. pr. Se raser, faire sa barbe : Rasá’s cada dio = Se raser tous les jours. 

·  Rasant, adj. Rasant, qui ne s’élève pas à une hauteur supérieure à celle de l’objectif : Un tir rasant = Un tir rasant.

·  Rasatge, m. Rasage, action de faire la barbe, de raser ou de se raser : Un rasatge rapide = Un rasage rapide.

·  Rasclá (rasclar), v. tr. Racler, enlever les aspérités d’une surface en grattant pour nettoyer ; frotter rudement : Rasclá l’dedéns d’uo cacerolo = Racler l’intérieur d’une casserole. – Polir une pièce de menuiserie au moyen d’un racloir : Rasclá uo plancho = Racler une planche. *Pour : Vin qui racle le gosier (fam.), v. picá ; racler les fonds de tiroir, v. cercá argent an touti 'ls tirouèrs. – v. intr. Grasseyer, prononcer le r du fond de la gorge, à l’imitation des Parisiens. Rasclá de la gorjo = Avoir un chat dans la gorge. – Rasclá’s (rasclà’s), v. pr. Se racler : Rasclá’s la gorjo = Se racler la gorge, se débarrasser de ses mucosités.

·  Rascladisses, m. pl. Restes de pâte, de millas, etc…

·  Rasclairo (rasclaira), f. Draine, grive européenne de grande taille. v., d’autre part, clacart.

·  Rasclatge, m. Raclage, action de racler : Le rasclatge d’uo pèl de mandre = Le raclage d’une peau de renard.

·  Rascle, m. Râle des genêts, oiseau échassier, très estimé comme gibier : Tuá un rascle a la caço = Tuer un râle à la chasse. – Gouge, sorte de ciseau creusé en gouttière, dont se servent les sculpteurs, les menuisiers, les forgerons, etc… : Les rascles del menusiè = Les gouges du menuisier. – Outil de tourneur, dont la partie tranchante est triangulaire et retournée d’équerre sur la tige. – Outil tranchant du cordonnier, servant à façonner les surfaces concaves des talons de bois.

·  Rasclè (rasclèr), m. Gros veau sevré.

·  Rasclèro (rasclèra), f. Jeune vache non saillie.

·  Rasclet, m. Racloir, lame d’acier utilisée dans le travail du bois ou des corps tendres, pour gratter et lisser des surfaces planes. – Partic. Racloir qui servait à peler le cochon. – Préhist. Outil formé par un éclat dont le bord le plus long est retouché.

·  Rascloment (rasclament), m. Raclement, action de racler ; bruit qui en résulte : Que s’entenion de louenh les sèbis rascloments de gorjo = On entendait de loin ses raclements de gorge.

·  Raserá (raserar), v. tr. Rader, mesurer ras à l’aide d’une règle qu’on passe sur les bords de la mesure : Raserá un bouishèl de blat = Rader un boisseau de blé.

·  Rasèro (rasèra), f. Radoire, sorte de règle servant à égaliser une mesure de grain.

·  Raseto (raseta), f. Rasette, petit soc fixé en avant du coutre d’une charrue.

·  Rashèl, n. pr. Rachel, personnage biblique, épouse de Jacob, mère de Joseph et de Benjamin. 

·  Rashitique, adj. et n. peu usités. Rachitique, atteint de rachitisme : Uo filhoto rashitico = Une fillette rachitique. V. surtout : aganit, broumat, encranquit, gamat, minhart.

·  Rashitisme, m. peu usité. Rachitisme, maladie de la croissance et de l’ossification, observée chez le nourrisson et le jeune enfant, caractérisée par une insuffisance de calcification des os et des cartilages, et due à une carence en vitamine D : Uo mainado que soufreish de rashitisme = Un enfant qui souffre de rachitisme. On dira surtout qu'é aganit, broumat, encranquit, gamat, minhart. *Countro l’rashitisme = Antirachitique.

· Rasí ou Rasín (rasin), m. Raisin, fruit de la vigne : Rasí blanc, ner, rouch = Raisin blanc, noir, rouge. – Arts graph. Format de papier aux dimensions de 0,50 m. x 0,64, employé surtout pour l’impression des volumes (à l’origine, il était marqué d’une grappe dans la pâte). *Curo de rasís = Cure uvale. Rasíns sequis = Raisins secs, raisins de Corinthe.

·  Rasibús, adv. fam. Rasibus, ras : Que l’an tounut rasibús = On l’a tondu rasibus. v. a ras.

·  Rasic, f. Racine, organe généralement souterrain des plantes : Arrincá las rasics d’u arbe = Arracher les racines d’un arbre. – Partie par laquelle un organe est implanté dans un tissu : La rasic des pelses = La racine des cheveux. – Prolongement profond de certaines tumeurs. – Linguist. Forme abstraite obtenue après élimination  de tous les éléments de formation, et qui est porteuse de la signification du mot. – Pour : La racine d’un mal (fig.), v. caouso, ourigino ; être attaché à un pays par des racines profondes, v. raports, relacious.  *Chicoto rasic = Radicelle. Fam. Las rasics = Les salsifis : Uo sietado de rasics = Une assiétée de salsifis. Prene rasic = Prendre racine, s’enraciner, en parlant d’un végétal. – Pour : Voilà deux heures que je suis là : je vais prendre racine (fam.), v. fè l’piquet ; une famille qui prend racine au village (fig ;), v. ancrá’s ; racine carrée, cubique, v. racino.

·  Rasigalhs, m. pl. Racines denses et enchevêtrées d’un arbre, comme on en aperçoit souvent au bord d’une rivière : Las trouitos que s’amagon demès les rasigalhs = Les truites se cachent dans l’enchevêtrement des racines.

·  Rasimá (rasimar), v. intr. Grappiller, cueillir les grappes laissées après la vendange : Aná rasimá a las binhos = Aller grappiller dans les vignes. Pour : Grappiller quelque sous, v. racouná, raoubá, raounhá. – Glaner, ramasser dans un champ les épis restés sur le sol après la moisson : Fennos que rasimon = Glaneuses. Syn. glanejá.
·  Rasou (rason), f. Raison, explication d’un fait ; cause, motif : Abé rasous de’s planhe = Avoir des raisons de se plaindre. Mancá per uo rasou ou per u aouto = S’absenter pour une raison ou pour une autre. – Argument tendant à prouver ou à justifier une cause : Dá bounos, maishantos rasous = Donner de bonnes, de mauvaises raisons. – Ce qui est conforme au droit, à la justice, au devoir : Recouneishe la rasou = Se rendre à la raison. – Intellect, faculté propre à l’homme par laquelle il peut penser : Pèrde la rasou = Perdre la raison, devenir fou. Syn. bié fol, deirasouná, pèrde l’sen. v. aussi cabeço. Pour : Il a plus de raison que d’imagination, v. sen. Qu’en apèli a la bosto rasou = J’en appelle à votre raison. – Math. Rapport existant entre deux quantités. *Absol. Abé rasou = Avoir raison, être dans le vrai. Abé rasou de = Avoir raison de, être fondé dans ce qu’on dit ou ce qu’on fait : Quajèc rasou de partí = Il a eu raison de partir. Pour : Avoir raison de quelqu’un, d’un animal, vaincre sa résistance, v. douminá, doundá. Amb rasou = A raison, à juste titre. Syn. a boun dret. A mès forto rasou = A plus forte raison, a fortiori. An rasou dirècto (ou embèrso) = En raison directe (ou inverse), directement (ou indirectement), proportionnel. Pour : Cela n’a ni rime ni raison, cela n’a pas de sens, v. nou abé ne cap ne couo. Coumparesou que n’é cap rasou = Comparaison n’est pas raison, l’analogie n’a pas de valeur probante. Culte de la Rasou = Culte de la Raison, culte organisé (1793-94) par les hébertistes à des fins de déchristianisation. Dá rasou a coualcu = Donner raison à quelqu’un. Pour : Demander raison, demander réparation d’une offense par les armes, v. reparaciou, satisfatsiou. Entene rasou = Entendre raison, Syn. rasouná’s. – Pour : Faire entendre raison à, ramener à la raison, v. arrasouná, rasouná ; se faire une raison, v. resinhá’s. Manco de rasou = Déraison. Maridatge de rasou = Mariage de raison, mariage dans lequel on a plus consulté les convenances que les sentiments. Pour : Mettre quelqu’un à la raison, v. arrasouná, rasouná ; boire plus que de raison, v. trop. Nou i-a cap rasou de 'l crese = Il n’y a pas lieu de le croire. Per uo rasou de securitat = Pour raison de sécurité. Rasou d’enculpaciou = Chef d’inculpation, mobile. Rasou d’Estat = Raison d’Etat. Rasou d’èste = Raison d’être, ce qui justifie l’existence d’une personne ou d’une chose. Rasous amagados = Dessous : Las rasous amagados d’u afè = Les dessous d’une affaire. Rasou soucialo = Raison sociale, dénomination sous laquelle sont pris les engagements d’une société dont les associés sont indéfiniment responsables. Rasous d’uo poulitico = Motivation d’une politique. Pour : Il faut une grande motivation pour créer une œuvre sociale, v. estimulant ; rendre raison de sa conduite, v. justifiá. Sense rasou = Sans raison, à plaisir, hors de propos : Betsá coualcu sense rasou = Vexer quelqu’un sans raison. – Pour : En raison des circonstances ; vu son état, v. a caouso de ; embaucher des ouvriers à raison de tant par jour, v. al prèts de.

·  Rasou (rasor), m. Rasoir, instrument à lame très effilée servant à raser, à se raser ou à trancher net certaines matières : Talhá coum’un rasou = Couper comme un rasoir. *Rasou electrique = Rasoir électrique, rasoir permettant le rasage à sec. Rasou mecanique = Rasoir mécanique, rasoir à lame amovible, dont le type de montage évite les coupures graves.

·  Rasouná (rasonar), v. intr. Raisonner, faire usage de sa raison pour connaître, pour juger. – Faire un enchaînement d’arguments pour aboutir à une conclusion : Rasouná pla, mal = Bien, mal raisonner. Soulever des objections au lieu d’obéir ; répliquer : As acabat de rasouná ? = As-tu fini de raisonner ? Syn. replicá. *Pour : Raisonner comme un tambour, raisonner tout de travers, v. acabá’s, deirasouná. – v. tr. Chercher à faire entendre raison à : Ensajá de rasouná uo mainado = Chercher à raisonner un enfant. Syn. arrasouná. Pour : Raisonner un problème, v. analisá ; raisonner politique, v. parlá. – Rasouná’s (rasonà’s), v. pr. Se raisonner, s’alléguer à soi-même des raisons.

·  Rasounable (rasonable), adj. Raisonnable, doué de raison : L’ome qu’é u animal rasounable = L’homme est un animal raisonnable. – Qui agit conformément à la raison : Sabé èste rasounable = Savoir être raisonnable. – Qui a atteint l’âge où l’on raisonne, où l’on comprend les choses : Mainados que’s coundouseishen coumo persounos rasounablos = Des enfants qui se conduisent comme des personnes raisonnables. – Conforme à la droite raison : Uo pretensiou rasounablo = Une prétention raisonnable. – Convenable, acceptable, honnête, suffisant, digne qu’on en tienne compte : Oufrí uo soumo rasounablo = Offrir une somme raisonnable. Syn. courrèct.

·  Rasounabloment (rasonablament), adv. Raisonnablement, d’une manière conforme à la raison : Coumpourtá’s rasounabloment = Se comporter raisonnablement. – Décemment, convenablement, correctement : Pagá un bailet rasounabloment = Payer un domestique raisonnablement. Syn. coumo cal, courrèctoment.
·  Rasounaire (rasonaire), adj. et n. Raisonneur, qui raisonne : Un boun rasounaire = Un bon raisonneur. – Qui abuse du raisonnement : U 'nsupourtable rasounaire = Un insupportable raisonneur. – Qui raisonne, discute, réplique au lieu d’obéir : Uo eilèbo rasounairo = Une élève raisonneuse.

·  Rasounat (rasonat), adj. Raisonné, à quoi l’on applique les règles du raisonnement : Uo analiso rasounado = Une analyse raisonnée.

·  Rasounoment (rasonament), m. Raisonnement, action ou manière de raisonner : Fè apèl al rasounoment = Recourir au raisonnemnent. – Opération de la pensée qui consiste à enchaîner des jugements pour en tirer une conclusion ; argumentation : Èste sedusit per un rasounoment coumbenquent = Etre séduit par un raisonnement convaincant. – Objection, observation (surtout au pl.) : Pas tant de rasounoments ! = Pas tant de raisonnements ! Pour : Tu n’en finis pas de déblatérer aujourd’hui, v. que podes tiè. *Rasounoment fals = Sophisme.

·  Raspá (raspar), v. tr. Râper, mettre en poudre avec la râpe : Raspá froumatge = Râper du fromage. – Façonner avec la râpe : Raspá un troç de bouès abáns de’l poulí = Râper un morceau de bois avant de le polir. – Pour : Un vin qui râpe la gorge (fig.), v. picá.

·  Raspaduro (raspadura), f. Râpure, ce que l’on enlève en râpant : Raspaduros de carrotos, de couer = Des râpures de carottes, de cuir.

·  Raspat, adj. Râpé, se dit d’une substance alimentaire passée à la râpe : Jouto raspado = De la betterave râpée. – Usé jusqu’à la corde : Uo mango raspado al couide = Une manche râpée au coude. Syn. clar. – Pour : C’est râpé (fam.), v. foutut. *Froumatge raspat = Fromage râpé, râpé, gruyère. v. aussi que fielo. Pa raspat = Chapelure.

·  Raspo (raspa), f. Râpe, ustensile de ménage pour réduire certaines substances en petits morceaux : La raspo del froumatge = La râpe à fromage. – Lime à grosses dents espacées servant au façonnage du bois et des métaux tendres : Menusiè que manejo la raspo = Menuisier qui manie la râpe. Pour : Râpe, rafle de grappe, v. rapo.

·  Rassamblá (rassamblar), v. tr. Rassembler, réunir des personnes en un même lieu : Amics que l’asart rassamblo = Des amis que le hasard rassemble. – Mettre ensemble des objets, réunir ce qui est épars : Rassamblá papès, doucuments = Rassembler des papiers, des documents. Syn. dans les deux cas, regroupá, reuní. – Pour : Rassembler ses forces (fig.), v. abé recours a toutos las sèbos forços. – Rassamblá’s (rassamblà’s), v. pr. Se rassembler, se réunir, se grouper : Rassamblá’s aishús la plaço = Se rassembler sur la place. Syn. regroupá’s, reuní’s.

·  Rassambloment (rassamblament), m. Rassemblement, action de rassembler ce qui est épars : Rassambloment de pèços andá l’estrutsiou d’u afè = Rassemblement de pièces pour l’instruction d’une affaire. – Réunion de personnes sur la voie publique : Un rassambloment de grebistos = Un rassemblement de grévistes. Syn. regroupoment, reuniou. – Groupement politique. – Action de rassembler des troupes dispersées ou des isolés. – Sonnerie de clairon ou de trompette pour opérer ce rassemblement : Souná l’rassambloment = Sonner le rassemblement. 

·  Rassurá (rassurar), v. tr. Rassurer, rendre de l’assurance, de la confiance, donner des apaisements à : Que’m rassuro ço que’m disets = Ce que vous me dites me rassure.

·  Rassurat, adj. Rassuré, qui a retrouvé le calme, la quiétude : Las gents, rassurados après l’armistiço, que deishion d’an ço sèou = Les gens, rassurés après l’armistice, sortaient de chez eux.

·  Rassurent, adj. Rassurant, propre à rassurer : Uo noubèlo rassurento = Une nouvelle rassurante.

·  Rastacouèro (rastaqüèra), m. fam. péjor. Rastaquouère, individu, spécialement étranger, menant grand train et dont on ne connaît pas les moyens d’existence. – Pour : Avare,  v. cussou.

·  Rastèl, m. Râteau, instrument agricole ; outil de jardinage : Cadgirá l’èrbo amb le rastèl = Retourner l’herbe avec le râteau. – Raclette à manche avec laquelle le croupier ramasse les mises et les jetons sur les tables de jeux. *Rastèl de la 'squio, v. esquio.

·  Rastelá (rastelar), v. tr. Râteler, amasser avec le râteau : Rastelá èrbo, palho = Râteler du foin, de la paille. – Ratisser, nettoyer avec le râteau : Rastelá uo proumenado = Ratisser une promenade. Syn. rastissá. v., en outre, respilhá.

·  Rasteladisses, m. pl. Râtelures, ce qu’on ramasse avec le râteau : Aturá 'ls rasteladisses = Ramasser les râtelures.

·  Rastelado (rastelada), fr. Râtelée, ce qu’on peut ramasser en un coup de râteau : Uos rastelados andá 'ls lapíns = Quelques râtelées pour les lapins.

·  Rastelaire, n. Râteleur, faneur : Las rastelairos al trebalh = Les faneuses au travail. Syn. erbassè.

·  Rastelè (rastelèr), m. Râtelier, assemblage à claire-voie de barres de bois, dans lequel on met le foin destiné à une bête domestique. – Rainure de l’établi du menuisier pour y placer les outils à manche : Penjá utisses al rastelè = Suspendre des outils au râtelier. – Fig. et fam. Dentier : Fè’s paousá un rastelè = Se faire poser un râtelier. *Pour : Manger à deux râteliers (fig. et fam.), servir avec profit deux causes opposées ; tirer avantage d’emplois différents, v. jougá double joc. Rastelè d’armos = Râtelier d’armes, support muni d’encoches où l’on range les fusils.

·  Rastissá (rastissar), v. tr. Ratisser, nettoyer ou égaliser avec un râteau : Rastissá uo alèo = Ratisser une allée. Syn. rastelá. – Ramasser les enjeux qui sont sur une table de jeu. – Fouiller méthodiquement une zone de terrain pour rechercher les éléments adverses, les malfaiteurs : Les pouliciès qu’an rastissat le quartiè = Les policiers ont ratissé, ont passé au peigne fin  le quartier. – Pour : Ratisser large (fig. et fam.), tenter de rassembler le plus grand nombre de personnes ou de choses, sans trop se soucier de critères de sélection, v. prene de touti 'ls coustats. v., en outre, respilhá.

·  Rastissatge, m. Ratissage, action de ratisser (au pr. et au fig.) : Le rastissatge del redalh = Le ratissage du regain. – Opération militaire consistant à fouiller méthodiquement une zone pour chasser, capturer ou détruire les éléments ennemis infiltrés ou installés. *Tir de rastissatge = Tir de ratissage, tir d’artillerie exécuté par bonds croissants et décroissants pour battre une zone à la manière d’un râteau.

·  Rastoulh (rastolh), m. ou Rastoulho (rastolha), f. Chaume, tige creuse des graminées. – Eteule, partie de la tige des céréales qui reste sur le champ après la moisson : Las callos que s’amagon demès les rastoulhs =  Les cailles se cachent dans les chaumes. – Pour : Toit de chaume, v. palho.

·  Rat, m. peu usité. Rat, mammifère rongeur. v. surtout rato. *Abé un rat de sanc = Avoir un coup  de sang, un coup au cœur, avoir le souffle coupé.

·  Rat (del), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, du Col de Boulogne ; Caujolle, du Col de Boulogne.

·  Ratá (ratà), m. pop. Rata, mauvais ragoût (anc. arg. mil.). – Pitance quelconque : Un magre ratá = Un maigre rata.

·  1) Ratá (ratar), v. intr. Rater, s’enrayer, se dit d’une arme à feu dont le coup ne part pas par suite d’un défaut de fonctionnement : Le pistoulet que ratèc = Le pistolet s’est enrayé. Fig. et fam. Foirer, échouer, ne pas réussir : Le proujèt que ratèc = Le projet a raté.  Syn. eshouá. – v. tr. Louper (fam), manquer, ne pas atteindre : Ratá uo lèbe = Rater, louper un lièvre. Pour : Manquer une affaire, une chose, une personne (fig. et fam.), v. mancá ; rater, louper un travail, v. abourdí, mascanhá.

·  2) Ratá (ratar), v. intr. Chasser les rats : La gato que ratabo al grè = La chatte chassait les rats dans le grenier.

·  Ratadís, m. Mort-aux-rats, préparation empoisonnée, le plus souvent à base d’arsenic, destinée à détruire les rats, les rongeurs : Mete chiou de ratadís aishús un troç de froumatge = Mettre un peu de mort-aux-rats sur un morceau de fromage.

·  Ratafiá (ratafià), m. Ratafia, liqueur préparée par macération de fruits, de fleurs, de tiges, etc… dans l’alcool ou par mélange de moût de raisin : Oufrí un beirot de ratafiá al bisitou = Offrir un petit verre de ratafia au visiteur.

·  Rataire, adj. Ratier, relatif aux rats : Un gat rataire = Un chat ratier. – m. Chien dressé à chasser les rats.

·  Ratás (ratàs), m. Gros rat : Le gat qu’abio póou des ratasses = Le chat avait peur des gros rats.

·  Ratat, adj. et n. Fig. et fam. Se dit d’une personne qui n’a pas réussi dans une carrière définitive : Abé uo amo de ratat = Avoir une âme de raté. Pour : Un gâteau raté, v. mancat. – m. Coup d’arme à feu qui n’est pas parti : Le ratat d’un pistoulet = Le raté d’un pistolet. – Bruit accidentel léger d’un moteur, correspondant à une interruption momentanée d’un cylindre : Le moutur qu’a ratats = Le moteur a des ratés. – Fonctionnement défectueux de quelque chose.

·  Ratatge, m. fam. Ratage, action de rater, échec : Aquelo coumedio que fuc un ratatge = Cette comédie a été un ratage, un four. Syn. eishèc.

·  Ratatoulho (ratatolha), f. fam. Ratatouille, ragoût grossier. – *Ratatoulho niçouèso = Ratatouille niçoise, mélange d’aubergines, de courgettes, de poivrons, d’oignons et de tomates assaisonnés et cuits à l’huile d’olive. Pour : Tu lui as fichu une belle ratatouille (fig.), v. acibadado. 

·  Rat-de-cabo (cava), m. fam. Rat-de-cave, sorte de bougeoir muni d’une mèche servant à s’éclairer dans les caves. – Commis des contributions indirectes qui contrôlent les caves.

·  Ratèro (ratèra), f. Ratière, piège à rat : Plaçá uo ratèro = Tendre une ratière. *Pour : Etre pris comme dans une ratière, être pris dans une souricière, tomber dans une embûche dont on ne peut se tirer, v. tracanart.

·  Ratifiá (ratifiar), v. tr. Ratifier, confirmer par déclaration authentique : Ratifiá uo coumbenciou, un tratat = Ratifier une convention, un traité. – Pour : Ratifier un choix, v. aproubá, counfirmá. 

·  Ratificaciou (ratificacion), f. Ratification, confirmation en forme authentique de ce qui a été fait ou promis : La ratificaciou d’u acort = La ratification d’un accord. – Acte qui contient cette confirmation : Descambiá las ratificacious = Echanger les ratifications. – Acte par lequel une puissance contractante décide d’appliquer un traité international à l’élaboration duquel ses agents diplomatiques ont participé. – Confirmation, par le Parlement, des dispositions législatives que le gouvernement a mises en vigueur en vertu de pouvoirs exceptionnels.

·  Ratino (ratina), f. Ratine, étoffe de laine croisée, dont le poil est tiré en dehors et frisé.

·  Ratisho (ratisha) (Village et la plupart des hameaux), f. fam. Quenotte, dent de petit enfant : Fè’m bese las tèbos ratishos = Montre-moi tes quenottes. Syn. dentsou. v. aussi ratoto.

·  Ratishou (ratishon), m. Raton, souriceau. Syn. mirgo. – Fam. Terme de caresse qu’on emploie en parlant à un garçonnet : Biene ací, le mèou ratishou = Viens ici, mon petit cœur, mon trésor. Syn. ratou. v., d’autre part, ratoto.

·  1) Rato (rata), f. Rat, mammifère rongeur très nuisible : Le gat qu’abio atrapat uo rato = Le chat avait attapé un rat. Syn. beaucoup plus rare rat. *Couo-de-rato = Plantain, plante très commune dont la semence sert  à la nourriture des petits oiseaux. Esterminá las ratos d’un quartiè = Dératiser un quartier. Esterminaciou de las ratos d’un batèou = Dératisation d’un navire. Rato barbudo = Campagnol, petit rongeur terrestre. Syn. barbudo.

·  2) Rato (rata), f. Rate, organe situé entre l’estomac et les fausses côtes. Pour : Le spectacle dilatait la rate (fam.), v. èste amusent,  fè rise. *Abé la rato = Avoir un point de côté (consécutif à un effort violent). v., par ailleurs, puntouado.

·  Rato (Rata) (de), n. pr. Rate, sobriquet fam. Piquemal, du village (Louis, boulanger ; Berthe, épicière-cafetière).

·  Ratocaoudo (ratacauda), f. Chauve-souris, mammifère insectivore : Las ratocaoudos de las tutos del Quèr = Les chauves-souris des grottes du Ker.

·  Ratoto (ratòta) (Campettes, Coulat), f. Quenotte. Syn. dentsou. v. aussi ratisho. (Village et nombreux hameaux). – Terme d’affection que l’on emploie en s’adressant à une fillette = Ma petite chérie, mon cœur, mon trésor. v. aussi ratishou, ratou.

·  Ratou (raton), m. Souris, petit mammifère rongeur : Abé póou d’un ratou = Avoir peur d’une souris. Syn. mirgo. – Terme de caresse employé en s’adressant à un garçonnet = Mon petit chéri, mon cœur, mon trésor. Syn. ratishou. v., en outre, ratoto.

·  Ratou (Raton) (del), n. pr. Sobriquet fam. Dandieu, de Bagen (autre surnom. del Bèch) et du Saraillé ; Dandieu, de Bézirac (deux familles) ; Dandieu de Parrabeil (autre sobriquet Pairoulet).

·  Ratounado (ratonada), f. fam. et péjor. Ratonnade, expédition punitive ou brutalités exercées contre des Maghrébins et, par extens., contre d’autres personnes : Las bictimos d’uo ratounado = Les victimes d’une ratonnade.

·  Ratouno (Ratona) (de la), n. pr. Sobriquet fam. Caujolle, de Bézirac.

·  Ratrapá (ratrapar), v. tr. Rattraper, reprendre, ressaisir : Ratrapá un papè que s’embolo = Rattraper un papier qui s’envole. Ratrapá un lairou = Rattraper un voleur ; et, au fig. : Ratrapá l’retart = Rattraper son retard. Anats debant, ja bous ratraparè = Allez devant, je vous rattraperai. Syn. rejunhe. *Ratrapá l’tens pergut = Regagner le temps perdu. Pour : Rattraper une bêtise, v. repará ; rattraper le jeu d’un mouvement, v. courrijá ; se rattraper à une branche, v. acroushá’s, retié’s ; un élève qui s’est rattrapé (fig.), v. remete’s al nibèl ; je me suis rattrapé en deux coups, v. refè’s ; erreur rattrapable, rectifiable, v. que’s pot courrijá.

·  Ratrapatge, m. Rattrapage, action de rattraper ou de se rattraper : Seguí un cours de ratrapatge = Suivre un cours de rattrapage. 

·  Raturá (raturar), v. tr. Raturer, tracer des traits sur ; biffer : Raturá un mot = Raturer un mot. Syn. plus courant raiá ; et, absol. : Escribe sense raturá = Ecrire sans raturer. 

·  Raturo (ratura), f. Rature, trait passé pour rayer ce que l’on écrit : Un broulhoun ple de raturos = Un brouillon criblé de ratures.

·  Razès, n. pr. Razès, comté de France, cap. Limoux, réuni à la couronne en 1247.

·  Re (ren), pron. indéf. Rien, quelque chose (après sense) : Demourá lounténs sense fè re = Rester longtemps sans rien faire. Pour : Y a-t’ il rien qui vous préoccupe ?, v. coualcarré. – Aucune chose : N’é cap bist re = Je n’ai rien vu. Aquó nou probo cap re = Cela ne prouve rien. Sinnes particuliès : re = Signes particuliers : néant. Syn. dans tous les cas arré. – Employé seul, peut avoir le sens négatif : Le sèou benefici que’s rent a re = Son bénéfice se réduit à rien, à néant. Trebalhá andá re = Travailler pour rien, travailler inutilement, en pure perte. Syn. plus idiomatique : fè un barrou traoucat. Trebalhá per re = Travailler pour rien, travailler gratuitement, bénévolement. Syn. gratís, gratuitoment. Fam. Andá nou dise re = Creux : Un discours andá nou dise re = Un discours creux. Aquó nou fè cap re = Cela ne fait rien, cela importe peu, ça n’a pas d’importance. Syn. aquó que pot fè, aquó rai. Fam. Aquó nou’m dits cap re = Cela ne me dit rien, cela ne me rappelle rien. Pour : Je n’en ai aucune envie, v. fè gorjos ; comme si de rien n’était, v. sense pará i fè. Coundá per re = Compter pour rien, ne faire aucun cas de ; être considéré comme quantité négligeable. De re = De rien, se dit familièrement pour répondre à un remerciement. E re mès = Et plus rien, et rien d’autre, voilà tout, un point c’est tout : Que preni aquó, e re mès = Je prends ça, voilà tout. Pour : En rien, nullement, v. de cap de faiçou. Pour : Generaciou nescudo de re, v. generaciou. Mancá's-en de re = S’en falloir de rien. Mens que de re = Valetaille. v. aussi infra  nou bal de re. Nou dise re = Ne rien dire, ne pas souffler mot, ne pas piper mot. Nou èste re = N’être rien, n’occuper aucune situation en vue. Nou fè re = Ne rien faire, ne pas travailler. v. aussi supra aquó nou fè cap re. Syn. dans les trois derniers ex. arré. Nou serbí a (andá) re, nou serbí de re = Ne servir à rien, ne servir de rien, n’être d’aucun usage : Aquelo frièsto nou serbeish cap a re = Cette fenêtre ne sert à rien. – Pour : Il ne sert à rien de se plaindre, v. èste inutile de. Nou troubá re = Ne rien trouver, faire chou blanc (fam.). Nou s’i passo cap re = C’est le calme plat. v., par ailleurs, oli. On nou i be cap re = On n’y voit goutte. Syn. dans les trois derniers ex. arré. Paraoulos andá nou dise re, v. paraoulo. Parlá andá nou dise re = Parler pour ne rien dire, débiter des fadaises, des platitudes. Pèrde de re = Perdre d’un rien. Fig. Que bal de re = C’est du menu fretin, de la valetaille. Syn. v. supra mens que de re. Que s’amuso damb re = Il s’amuse d’un rien, un rien l’amuse. Re a fèt = Absolument rien, rien du tout : Aquó n’é cap re à fèt = Ce n’est rien du tout. Syn. aquó qu’é rigo-rago. Re mès ? = Rien que cela ? C’est tout ?, se dit ironiquement pour exprimer qu’on trouve une chose excessive. Pour : Il n’en est rien, v. bertat. Rende’s a re, v. rende. Re que = Sauf, à l’exception de : Toutis re que las fennos = Tous sauf les femmes. Syn. souque. – m. Un re de bou = Un pas grand-chose, un jean-foutre, un rien qui vaille, un rien-du-tout, un propre à rien, un homme de rien, un vaurien, un peigne-cul (pop.). Syn. v. arpalhán. Un re nou bal = Un inutile. Syn. v. èste un trast. Pour : Un rien, très peu de chose ou chose sans importance, v. supra que s’amuso damb re et badá.

·  Ré, m. Ré, note de musique.

·  Rè, n. pr. Rè, anc. Râ, grand dieu solaire de l’ancienne Egypte, représenté sous la forme d’un homme à tête de faucon, portant un disque en guise de coiffure.

·  Reá (Reà), n. pr. Myth. gr. Rhéa, épouse de Cronos, mère de Zeus et des dieux olympiens. 

·  Reabituá (reabituar), v. tr. Réhabituer, faire reprendre une habitude à : Reabituá coualcu a lebá’s douro = Réhabituer quelqu’un à se lever tôt. Syn. tourná abituá. – Reabituá’s (reabituà’s), v. pr. Se réhabituer : Reabituá’s al bruch = Se réhabituer au bruit. Syn. tourná’s abituá.

·  Reabilitá (reabilitar), v. tr. Réhabiliter, rétablir une personne dans ses droits : Reabilitá un coundannat = Réhabiliter un condamné. – Rétablir dans l’estime d’autrui : Reabilitá la memouèro de coualcu = Réhabiliter la mémoire de quelqu’un. Souldat deigradat que’s reabilito pel sèou couratge debant l’ennemic = Soldat dégradé qui se réhabilite par son courage devant l’ennemi. – Pour : Réhabiliter un quartier insalubre, v. renoubá.

·  Reabilitaciou (reabilitacion), f. Réhabilitation, action de réhabiliter : Le coundannat qu’abio meritat la reabilitaciou = Le condamné avait mérité la réhabilitation.

·  Reabilitat, adj. et n. Réhabilité, qui a obtenu sa réhabilitation : Un coundannat reabilitat = Un condamné réhabilité.

·  Reactibá (reactivar), v. tr. Redonner à quelqu’un une nouvelle vigueur : Reactibá uo ourganisaciou terrouristo = Réactiver un réseau terroriste. – Régénérer une substance chimique. – Pour : Réactiver le feu, v. atisá.

·  Reactibaciou (reactivacion), f. Réactivation, action de réactiver : La reactibaciou d’uo bielho douctrino = La réactivation d’une vieille doctrine.

·  Reactiou (reactiu), adj. Réactif, qui renferme un principe de réaction ; qui réagit : Uo forço reactibo = Une force réactive. – m. Substance employée en vue des réactions chimiques qu’elle produit.

·  Reactou (reactor), m. Réacteur, propulseur aérien en forme de tube ouvert aux deux extrémités, utilisant l’air ambiant comme comburant et fonctionnant par réaction directe sans entraîner d’hélice : Les reactous d’u abioun = Les réacteurs d’un avion. – Installation industrielle où s’effectue une réaction chimique en présence d’un catalyseur. – Phys. nucl. Pile atomique, appareil dans lequel il est possible de produire et de diriger une réaction nucléaire de fission ou de fusion : Un reactou nucleari = Un réacteur nucléaire. *Abioun amb dus, couate reactous = Biréacteur, quadriréacteur.

·  Reactualisá (reactualisar), v. tr. Réactualiser, remettre à jour : Reactualisá un prougramo d’armoment = Réactualiser un programme d’armement. Syn. tourná actualisá.

·  Reactualisaciou (reactualisacion), f. Réactualisation, action de réactualiser ; fait d’être réactualisé : La reactualisaciou d’uo lei = La réactualisation d’une loi.

·  Readaptá (readaptar), v. tr. Réadapter, adapter de nouveau : Readaptá un presouniè a la bido an soucietat = Réadapter un prisonnier à la vie en société. – Partic. Après un accident, rééduquer, rendre de nouveau fonctionnels les muscles, les membres : Readaptá un braç = Réadapter un bras. Syn. tourná adaptá.

·  Readaptaciou (readaptacion), f. Réadaptation, action de réadapter ; fait de se réadapter : La readaptaciou d’un dit  blassat = La réadaptation d’un doigt blessé. La readaptaciou a uo bido nourmalo = La réadaptation à une vie normale. – Action de se réadapter à une activité interrompue pendant un certain temps : La readaptaciou des apeladis a la bido cibilo = La réadaptation des appelés à la vie civile.

·  Reafirmá (reafirmar), v. tr. Réaffirmer, affirmer de nouveau et de manière plus catégorique : Reafirmá un dret aishús u eiretatge = Réaffirmer un droit sur un héritage. Syn. tourná afirmá.

·  Reagí (reagir) Que reageishi, v. intr. ou tr. ind (a, aishús, countro). Réagir, présenter une modification qui est un effet direct de l’action exercée par un agent extérieur : Reagí a un batsí = Réagir à un vaccin. – Entrer en réaction chimique. – S’opposer par une action contraire ; lutter contre ; résister : Reagí countro u usatge = Réagir contre un usage. Debant la malur, que cal reagí = Devant le malheur, il faut réagir. – Pour : L’introduction de certaines modes étrangères a réagi sur nos coutumes nationales (fig.), v. enfluençá.

·  Reajustá (reajustar), v. tr. Réajuster, rajuster : Reajustá las pagos = Réajuster les salaires, les augmenter pour les proportionner au coût de la vie. Syn. rebalourisá, relebá. – Pour : Réajuster sa cravate, v. adoubá.

·  Reajustoment (reajustament), m. Réajustement, action de réajuster, son résultat : Le reajustoment de las pensious = Le réajustement des pensions. Syn. rebalourisaciou.

·  Realesá (realesar), v. tr. Mécan. Réaléser, augmenter légèrement le diamètre d’un alésage pour faire disparaître l’ovalisation due à l’usure : Realesá un cilendre = Réaléser un cylindre.

·  Realesatge, m. Réalésage, action de réaléser.

·  Realinhá (realinhar), v. tr. Réaligner, procéder au réalignement d’une monnaie : Realinhá l’franc aishul marc = Réaligner le franc sur le mark. Syn. tourná alinhá.

·  Realinhoment (realinhament), m. Réalignement, nouvelle définition du taux de change d’une monnaie par rapport à une autre ou à un ensemble d’autres : Le realinhoment de la liro aishul dolar = Le réalignement de la lire sur le dollar.

·  Realisá (realisar), v. tr. Réaliser, rendre réel, effectif : Realisá un rèbo de junèsso = Réaliser un rêve de jeunesse. – Exécuter, accomplir, effectuer : Realisá un proujèt, uo prouesso, uo perfourmenço = Réaliser un projet, un exploit, une performance. – Diriger l’exécution d’un film, d’une émission de télévision : Realisá un repourtatge filmat = Réaliser un reportage filmé. – Remplir ses obligations : Realisá un countrat = Réaliser un contrat. – Pour : Ne pas réaliser les difficultés d’une entreprise, v. rende’s counde ; réaliser un bien, le tranformer en espèces, v. bene. *Que nou s'é realisat = Irréalisé : Un bot que nou s'é realisat = Un vœu irréalisé. Que nou's pot realisá = Irréalisable, infaisable : Uo 'sperenço que nou's pot realisá = Une espérance irréalisable, chimérique, utopique. – Realisá’s (realisà’s), v. pr. Se réaliser, devenir réel, prendre corps : Uo preditsiou que s’é realisado = Une prédiction qui s’est réalisée. – Pour : Il s’est réalisé en changeant de métier, v. trasfourmá’s.

·  Realisable, adj. Réalisable, faisable : Un proujèt realisable = Un projet réalisable. 

·  Realisaciou (realisacion), f. Réalisation, action de rendre réel, effectif : La realisaciou d’un plan = La réalisation d’un plan. Syn. edsecuciou. – Chose réalisée : Las realisacious esconomicos e soucialos = Les réalisations économiques et sociales. – Ensemble des travaux du réalisateur de film. –  Pour : La réalisation du patrimoine immobilier, v. bendo. 

·  Realisatou (realisator), n. Réalisateur, qui réalise : Le realisatou d’aquel edifici qu’é u arshitecto pla counegut = Le réalisateur de cet édifice est un architecte très connu. – Technicien responsable de toutes les questions artistiques d’un film : Seguí 'ls ordes de la realisatriço = Suivre les ordres de la réalisatrice. – Technicien qui dirige l’exécution d’une émission de télévision : Le realisatou d’un journal telebisat = Le réalisateur d’un journal télévisé.

·  Realisme, m. Réalisme, pragmatisme, disposition à voir la réalité telle qu’elle est et à agir en conséquence : Fè probo de realisme = Faire preuve de réalisme. – Littér. et Bx-arts. Tendance à représenter la nature telle qu’elle est, sans chercher à l’idéaliser : Le realisme de la 'scolo flamando = Le réalisme de l’école flamande. – Doctrine littéraire et artistique qui prévalut entre 1850 et 1880, et qui prit pour règle une vision objective du monde : Le realisme de Flobèrt, de Courbet = Le réalisme de Flaubert, de Courbet. *Manco de realisme = Irréalisme. Pour : Irréalisme, tendance, en art, à s’exprimer sans se référer au réel, v. art abstrèt. Proupousiciou que manco de realisme = Proposition irréaliste. Realisme soucialisto = Réalisme socialiste, doctrine esthétique proclamée en 1934 en U.R.S.S., qui assignait à l’art la tâche de décrire l’homme dans son travail et son combat social.

·  Realisto (realista), adj. et n. Réaliste, qui concerne ou qui soutient le realisme : Un roumán, un tablèou realisto = Un roman, un tableau réaliste. – Qui a le sens des réalités ; qui a l’esprit pratique, pragmatique : U ome d’Estat realisto = Un homme d’Etat réaliste.

·  Realitat, f. Réalité, existence effective : La realitat del moun esteriur = La réalité du monde extérieur. – Chose réelle, fait réel : Las realitats de la bido = Les réalités de la vie. Le réel. *Loc. adv. An realitat = En réalité, réellement, effectivement, au vrai, à proprement parler, en fait. Syn. reèloment. – An realitat…  = A vrai dire, en fait, c'est-à-dire que… (marque l’hésitation). – Or : An realitat, se i abio omes, que mancabon las fennos = Or, s’il y avait des hommes, les femmes faisaient défaut. v., en outre, al countrari, justoment.

·  Reamenatjá (reamenatjar), v. tr. Réaménager, aménager de nouveau, sur de nouvelles bases : Reamenatjá un tratat = Réaménager un traité. Syn. tourná amenatjá.

·  Reamenatjoment (reamenatjament), m. Réaménagement, action de réaménager : Le reamenatjoment d’u apartoment, d’un deoute = Le réaménagement d’un appartement, d’une dette.

·  Reanimá (reanimar), v. tr. Réanimer, ranimer, soumettre à la réanimation : Reanimá un blassat = Ranimer un blessé. Syn. ranimá.

·  Reanimaciou (reanimacion), f. Réanimation, ensemble des moyens propres à rétablir et à maintenir un équilibre des fonctions vitales normales : Les proucedats de reanimaciou = Les procédés de réanimation. Uo salo de reanimaciou = Une salle de réanimation. 

·  Reapareishe (reaparéisher), v. intr. Réapparaître, apparaître de nouveau : Que reapareish la misèro = La misère réapparaît. *Malaoutio que reapareish = Maladie récurrente.

·  Reapariciou (reaparicion), f. Réapparition, fait de réapparaître : La reapariciou del soulelh après le prigoul = La réapparition du soleil après l’orage.

·  Rearmá (rearmar), v. tr. Réarmer, armer de nouveau : Rearmá un fort = Réarmer un fort. – Doter d’une armée : Rearmá un païs bencut = Réarmer un pays vaincu. – v. intr. Reconstituer son armée, sa puissance militaire : Uo naciou que rearmo an despiet des tratats = Une nation qui réarme en dépit des traités.

·  Rearmoment (rearmament), m. Réarmement, action de réarmer ; résultat de cette action : Le rearmoment d’uo plaço forto = Le réarmement d’une place forte.

·  Reassourtí (reassortir) Que reassourteishi, v. tr. Réassortir, fournir de nouveau des marchandises pour rétablir un assortiment : Reassourtí  reiouns d’un magasín = Réassortir des rayons d’un magasin.

·  Reá Silbiá (Reà Silvià), n. pr. Myth. rom. Rhéa Silvia, mère de Romulus et de Rémus.

·  Reassourtiment (reassortiment), m. Réassortiment, dans le commerce, action dr réassortir : Le reassourtiment de la fardo d’estiou = Le réassortiment des vêtements d’été.

·  Reatsiou (reaccion), f. Réaction, force qu’exerce en retour un corps soumis à l’action d’un autre corps : La reatsiou qu’é toustem eigalo e oupousado a l’atsiou = La réaction est toujours égale et opposée à l’action. – Phénomène qui se produit entre des corps chimiques mis en présence et qui donne naissance à de nouvelles substances : Uo reatsiou shimico = Une réaction chimique. – Biol. et physiol. Mode de comportement des structures vivantes en réponse à une action agressive ou informatrice, le stimulus : Uo reatsiou de defenso = Une réaction de défense. – Fig. réponse à une action par une action contraire : Tout etcès que prouboco uo reatsiou = Tout excès entraîne une réaction. – Mouvement d’opinion qui agit dans un sens opposé au mouvement d’opinion qui a précédé : Uo reatsiou literario, filosofico, poulitico = Une réaction littéraire, philosophique, politique. – Attitude d’une personne en réponse à une action d’origine sociale : Uo reatsiou de coulèro, de gaouch, de póou = Une réaction de colère, de joie, de peur. – Tendance politique qui s’oppose au progrès social et s’efforce de rétablir un état de choses ancien ; hommes, partis qui s’en réclament : Les partits de la reatsiou = Les partis de la réaction. *Abioun a reatsiou = Avion à réaction. Proupulsiou per reatsiou = Propulsion par réaction. Reatsiou nucleario = Réaction nucléaire, changement de structure d’un noyau atomique. Tens de reatsiou = Temps de réaction, intervalle de temps séparant l’excitation de la réponse du sujet. 

·  Reatsiounari (reaccionari), adj. et n. Réactionnaire, qui se montre partisan d’une réaction politique: Un goubernoment reatsiounari = Un gouvernement réactionnaire. Liberalis e reatsiounaris = Libéraux et réactionnaires.

·  Rebá (revar), v. intr. Rêver, faire des rêves en dormant : Qu’é rebat touto la niet = J’ai rêvé toute la nuit. Syn. soummiá. – Etre distrait, laisser aller son imagination sur des choses vagues : Aquel eilèbo nou fè cap que rebá an classo anloc d’escoutá = Cet élève ne fait que rêver en classe au lieu d’écouter. – Songer, penser, méditer à loisir : Passejá’s an rebán = Se promener en rêvant. – Dire des choses déraisonnables, extravagantes : Que rebats ! = Vous rêvez ! *Pour : Rêver tout éveillé, caresser des chimères, v. illusiouná’s. Se rèbos ? = Tu rêves ? Tu n’es pas sérieux ? Tu n’y penses pas ? Syn. : s'ac dises a de bou ? – v. tr. Voir en rêve : Qu’é rebat qu’èros bengudo = J’ai rêvé que tu étais venue. – Pour : J’ai rêvé d’un monde en paix ; je n’ai jamais dit cela : tu l’as rêvé. Syn. eimaginá’s. – v. tr. ind. (a, de). Rebá a = Rêver à,  s’abandonner à la rêverie : A que rebats-bous dounc ? = A quoi rêvez-vous donc ? Pour : Il y a longtemps qu’il rêve à cette affaire, pensá a. – Rebá de = Rêver de, venir en rêve, en dormant : Rebá de coualcu = Rêver de quelqu’un. 

·  Rebalourisá (revalorisar), v. tr. Revaloriser, rendre son ancienne valeur ou donner une valeur plus grande à : Rebalourisá uo mounedo = Revaloriser une monnaie. Que ban rebalourisá las pagos = On va revaloriser les salaires. Syn. reajustá, relebá.

·  Rebalourisaciou (revalorisacion), f. Revalorisation, action de rendre tout ou partie de sa valeur à une monnaie : La rebalourisaciou del franc = La revalorisation du franc. – Action de pallier les effets de la dépréciation monétaire sur les revenus fixes : La rebalourisaciou de las rendos biatgèros = La revalorisation des rentes viagères. Action d’augmenter le montant de certains revenus de remplacement afin de tenir compte des mouvements naturels des revenus : La rebalourisaciou de las endennitats de la Securitat soucialo an fountsiou del mouboment general de las pagos = La revalorisation des indemnités de la Sécurité sociale en fonction du mouvement général des salaires. Syn. pour les deux derniers ex. reajustoment. – Fig. Action de donner de nouveau de la valeur : La rebalourisaciou d’uo idèo = La revalorisation d’une idée.

·  Rebassèro (rebassèra), f. Bêche, houe, outil composé d’une large lame de métal, plate et tranchante, adaptée à un long manche, pour retourner la terre : Curá l’foussat amb uo rebassèro = Curer le fossé avec une bêche.

·  Rebasserou (rebasseron), m. Petite bêche à manche court.

·  Rebastí (rebastir) Que rebasteishi, v. tr. Rebâtir, bâtir de nouveau : Rebastí uo bordo 'spallado = Rebâtir une grange écroulée. Syn. tourná a bastí.

·  Rebasto (rebasta), f. Lanière passée sous la queue de l’âne pour fixer le bât dans une descente.

·  Rebat, m. Réverbération. Syn. rabat, reberberaciou. Al rebat del soulelh = Au plus chaud de la journée. Syn. a la rajo de la calou.

·  Rebate’s, v. pr. Battre, tomber sur : La ploujo que’s rebat aishús las bitros = La pluie bat, cingle les vitres.

·  Rebecá (Rebecà), n. pe. Rébecca, personnage biblique, femme  d’Isaac, mère d’Esaü et de Jacob.

·  Rebelá (revelar), v. tr. Révéler, dévoiler, divulguer : Rebelá un secrèt d’Estat = Révéler un secret d’Etat. Rebelá l’nom del coupable = Révéler le nom du coupable. Syn. deibouelá. – Déceler, dénoter, être l’indice, la marque de : De cops, l’escrituro que rebèlo l’caractèro = Parfois, l’écriture révèle le caractère. – Faire connaître par révélation divine : Las bertats que Diou rebelèc a la sèbo Glèiso = Les vérités que Dieu a révélées à son Eglise. – Rebelá’s (revelà’s), v. pr. Se révéler, se manifester comme : Que s’é rebelat un gran artisto = Il s’est révélé un grand artiste. – Se faire connaître : Rebelá’s amb uo prumèro obro = Se révéler par une première œuvre. – Pour : Le mariage s’avéra heureux, v. èste ; la vérité ne se révèle pas toujours à celui qui la cherche, v. nou apareishe.

·  Rebelaciou (revelacion), f. Révélation, action de révéler ce qui était caché, secret : La rebelaciou d’un secrèt de familho = La révélation d’un secret de famille. – Ce qui est révélé : Las rebelacious d’un temouèn = Les révélations d’un témoin. – Chose remarquée qui en fait découvrir beaucoup d’autres : Aquel tablèou que fuc, andá el, la rebelaciou de la noubèlo 'scolo de pintruro = Ce tableau a été, pour lui, la révélation de la nouvelle école de peinture. – Théol. Acte par lequel Dieu a fait connaître aux hommes ses mystères et sa volonté : Les proufètos que recebèren de Diou la Rebelaciou = Les prophètes reçurent de Dieu la Révélation.

·  Rebelatou (revelator), adj. Révélateur, qui révèle, qui indique : Un sentomo rebelatou = Un symptôme révélateur. 

·  Rebelatou (revelator), n. Personne qui révèle une doctrine, une religion, une philosophie nouvelle. – Ce qui révèle, indique, manifeste : Le rebelatou d’uo criso = Le révélateur d’une crise. – Bain photographique dont les constituants permettent de transformer l’image latente en image visible.

·  Rebelh (revelh), m. Réveil, éveil, action de se réveiller, de s’éveiller : Saoutá del liet al rebelh = Sauter du lit dès le réveil. – Pour : L’éveil de la nature, v. reneishenço ; donner l’éveil, v. atirá l’atenciou ; esprit en éveil, v. atentiou. – Petite pendule à sonnerie, pour réveiller à une heure déterminée à l’avance : Fè souná l’rebelh a sies ouros = Faire sonner le réveil à six heures.

·  Rebelhá (revelhar), v. tr. Réveiller, éveiller, faire cesser le sommeil de : Le mendre bruch que rebelho un malaout = Le moindre bruit réveille un malade. Syn. deishedá. – Pour : Réveiller le courage des combattants (fig.), v. ranimá, relebá ; réveiller l’appétit ; réveiller une douleur ; réveiller un souvenir, v. fè tourná ; éveiller l’attention, v. atirá ; éveiller la curiosité, v. prouboucá. – Rebelhá’s (revelhà’s), v. pr. Se réveiller, sortir du sommeil : Rebelhá’s al cant del poul = Se réveiller au chant du coq. Syn. deishedá’s. – Pour : Se réveiller de sa stupeur (fig.), v. deishí ; en entendant ce noms sa colère se réveilla ; la nature s’éveille, v. reneishe, renèishe ; une intelligence qui s’éveille, v. neishe, nèishe ; la curiosité de l’enfant s’était soudain éveillée, v. manifestá’s. 

·  Rebence (revéncer), v. intr. Toustem que fès rebence = Tu veux toujours avoir le dernier mot, avoir raison. Syn. abé l’mot de la claou, èste fort del sanc.

·  Rebenchaire (revenchaire), adj. et n. fam. Revanchard, qui désire passionnément prendre sa revanche. – Entre 1871 et 1914, personne qui désirait une revanche militaire de la France sur l’Allemagne.

·  Rebencho (revencha), f. Revanche, action par laquelle on reprend un avantage qu’on avait perdu : Prene uo rebencho 'sclatanto = Prendre une revanche éclatante. – Hist. Etat d’esprit qui, de 1871 à 1914 en France, tendit à entretenir le désir d’une revanche militaire contre l’Allemagne. – Jeux. Partie que l’on joue après une première manche : Ganhá, pèrde la rebencho. – Pour : Prendre sa revanche, v. benjá’s. v. aussi las tournos nou soun cap defensados ; à charge de revanche, v. a coundiciou de dá la countropartido ; en revanche, v. al countrari et, d’autre part, an coumparesou, an retour.

·  Rebendicá (revendicar), v. tr. fig.Revendiquer, essayer de recouvrer ce qu’on a négligé ou perdu : Rebendicá la libertat pergudo = Revendiquer sa liberté perdue. – Assumer, prendre sur soi : Rebendicá la respounsabilitat d’u acte, d’uo decisiou = Revendiquer la responsabilité d’un acte, d’une décision. – Pour : Revendiquer un droit, une amélioration de salaire ; revendiquer un objet trouvé, v. reclamá.

·  Rebendicaciou (revendicacion), f. Revendication, action de revendiquer ; objet de la réclamation : Uo rebendicaciou sendicalo = Une revendication syndicale. – Action en justice dont l’objet est de faire reconnaître un droit de propriété.

·  Rebendicatiou (revendicatiu), adj. Revendicatif, qui concerne une revendication : Un mot d’orde rebendicatiou = Un mot d’ordre revendicatif.

·  Rebendicatou (revendicator), adj. et n. Revendicateur, qui revendique : Esprit rebendicatou = Esprit revendicateur. Uo manifestaciou rebendicatriço = Une manifestation revendicatrice.

·  Rebene (revéner), v. tr. Revendre, vendre ce qu’on a acheté : Rebene un libe. Syn. tourná bene. – Pour : Avoir des pommes à revendre (fam.), v. a cops de crouos,  a desparedá, mès que mès, tant e mès, un floc de poumos ; avoir de l’esprit à revendre (fig.), v. mès que mès, tant e mès.

·  Rebeneire (reveneire), n. Revendeur, personne qui achète pour revendre : Un rebeneire de fruto = Un revendeur de fruits.

·  Rebengut (revengut), m. Revenu, somme annuelle perçue par une personne ou une collectivité soit à titre de rente, soit à titre de rémunération ou d’un travail. Syn. ressourços. *Empot aishul rebengut = Impôt sur le revenu, impôt calculé d’après le revenu annuel des contribuables, personnes physiques. Poulitico des rebengudis = Politique des revenus, action des pouvoirs publics pour répartir équitablement entre les catégories sociales les revenus provenant de l’activité économique de la nation. Rebengut minimom d’entegraciou soucialo = Revenu minimum d’insertion sociale, revenu garanti par la loi aux personnes les plus démunies, et destiné à faciliter leur insertion sociale. Rebengut naciounal = Revenu national, valeur nette des biens économiques produits par la nation.

·  Rebentá (reventar), v. tr. Epuiser, affaiblir extrêmement : Le trebalh de niet que’l rebento = Le travail de nuit l’épuise. Syn. cansá. Pour : Tu m’épuises avec tes questions, v. esfastiá ; épuiser les munitions, v. acabá ; épuiser une citerne, v. bouedá ; on a épuisé le sujet, v. tratá coumplètoment. – Rabâcher : Rebentá un cours = Rabâcher un cours. Syn. rabachá. – Rebentá’s (reventà’s), v. pr. S’épuiser, s’exténuer, se tuer au travail : Le pai que’s rebentabo andá poudé eilebá las sèbos mainados = Le père se tuait à la tâche pour pouvoir élever ses enfants.

·  Rebentat (reventat), adj. Epuisé, exténué : Qu’arribèc rebentat al cats del Quèr = Il est arrivé épuisé au sommet du Ker. Syn. cansat, mort de fatigo, rendut. 

·  Reberberá (reverberar), v. tr. Réverbérer, réfléchir, renvoyer la lumière, la chaleur : Uo pareit blanco que reberbèro la calou = Un mur blanc renvoie, réverbère la chaleur. Pour : Renvoyer un travail au lendemain, v. remete, repourtá ; renvoyer quelqu’un à un ouvrage documenté, v. ourientá debès ; le prévenu a été renvoyé devant la cour, v. debé tourná ; renvoyer une lettre, un cadeau ; l’adversaire a renvoyé la balle, v. tourná ; renvoyer un collaborateur, renvoyer un élève du lycée, v. coungediá, mete a la porto, mete deforo ; renvoyer des soldats dans leurs foyers, v. fè tourná an ço sèou ; renvoyer quelqu’un au jugement de l’opinion, v. fè jutjá per l’oupiniou ; renvoyer deux personnes dos à dos, v. tourná mete coumo benguèren ; l’accusation et la défense se renvoyaient la balle, v. rende’s, tourná’s la parèlho. – Reberberá’s (reverberà’s), v. pr. Se réverbérer, être réfléchi, renvoyé : Le lum que’s reberberabo al miech de la carrèro = La lumière se réverbérait au milieu de la rue.

·  Reberberaciou (reverberacion), f. Réverbération, réflexion de la lumière et de la chaleur : Èste eiblouit per la reberberaciou del soulelh aishús uo roco = Etre ébloui par la réverbération du soleil sur un rocher. Syn. rabat, rebat.

·  Reberbèro (reverbèra), m. Reverbère, miroir réflecteur que l’on adapte à une lampe pour concentrer la lumière en un point. – Lampadaire, lanterne de verre qui contient une lampe munie de réflecteurs, et qui servait à l’éclairage urbain : A Biert, qu’èro Souberbal qu’alumabo e qu’amourtabo 'ls reberbèros = A Biert, c’était Souberbal qui allumait et éteignait les réverbères.

·  Reberenço (reverença), f. Révérence, mouvement du corps qu’on fait pour saluer, soit en s’inclinant, soit en pliant les genoux : La dançairo que fic uo reberenço = La danseuse fit une révérence. Pour : Traiter un vieillard avec révérence, v. respèct. – Hist. relig. Titre d’honneur qu’on donnait aux religieux prêtres : Bosto Reberenço = Votre Révérence. *Pour : Tirer sa révérence (fam.), s’en aller, v. fè’s les souliès amb papè e partí. 

·  Rebersible (reversible), adj. gall. Réversible,  se dit d’une rente, d’une pension qui, au décès de leur titulaire, seront reportés sur la tête d’une autre personne : Pensiou rebersiblo aishul surbibent = Pension réversible sur le survivant. – Pour : Un imperméable réversible, amovible, v. que’s pot mete al rebès, que’s pot regirá ; exécuter une restauration réversible sur un tableau, v. que’s pot suprimá, trè ; l’histoire n’est pas réversible, v. nou’s pot cap cambiá l’istouèro.

·  Rebersiou (reversion), f. Réversion. Dr. Droit de retour qu’a le donateur sur les biens par lui donnés. – Réapparition de la forme primitive au cours de l’amélioration par croisement d’une race domestique. *Pensiou de rebersiou = Pension de réversion, pension qui sera servie au survivant de l’assuré.

·  Rebès (revèrs), adj. Rebelle, rétif, retors : U adbersari rebès = Un adversaire coriace. Esprit rebès = Esprit retors. *Èste pla rebès = Etre d’une humeur massacrante. Syn. èste de pla maishanto umou. Un shabal rebès = Un cheval récalcitrant, rétif. Pour : Des témoins récalcitrants, v. reticent.

·  1) Rebès (revèrs), m. (pl. rebesses). Revers, envers, côté opposé à l’endroit : Le rebès de la mango, d’uo fouelho 'mprimado = L’envers de la manche, le revers d’une feuille imprimée. Pour : Le revers d’une vérité (fig.), v. countrari. *Al rebès = A l’envers : Mete’s les baishes al rebès = Mettre ses bas à l’envers. – A rebrousse poil : Broussá uo bèstio al rebès = Brosser un animal à rebrousse poil. – A contre-sens : Prene u afè al rebès = Prendre une affaire à l’envers. Pour : A l’inverse des autres, v. al countrari. Fè girá al rebès las gulhos de la pandulo = Faire tourner à l’envers les aiguilles de la pendule. Prene l’ennemic al rebès = Prendre l’ennemi à revers. Miaire que pren uo carrèro al rebès = Conducteur qui prend une rue à contre-sens, en sens interdit. Fig. D’une façon opposée à ce qui devrait être : Abé l’esprit al rebès = Avoir l’esprit mal tourné. Prene las caousos al rebès = Prendre les choses à l’envers, à rebours. Counde al rebès = Compte à rebours. Pour : Figure renversée (fig.), v. maishanto mino ; c’est le monde renversé, le monde à l’envers, v. qu’é l’countrari de ço que’s fè. Rebès de la má = Revers de la main, dos de la main, côté opposé à la paume. – Geste par lequel on repousse, on frappe, on frotte du dos de la main. 

·  2) Rebès (revèrs), m. Revers, échec, fiasco : Subí un rebès = Subir un revers. Syn. eishèc. 

·  Rebese (revéser), v. tr. Revoir, voir de nouveau : Rebese u ancièn amic = Revoir un ancien ami.  – Revenir dans, vers, auprès de : Que fè plasé de rebese la sèbo lar après un lounc bouiatge = Il est doux de revoir son foyer après un long voyage. Syn. plus courant dans les deux cas, tourná bese. – Pour : Revoir un programme de sciences naturelles, v. rebisá, repassá : il faudra revoir ce travail, v. remanejá, reprene. – Fig. Se représenter par le souvenir : Ja rebesi la cèno = Je revois la scène. Syn. tourná bese. – m. Al rebese = Au revoir : On se penso dise al rebese e on se dits adiou = On croit se dire au revoir et on se dit adieu. Syn. al proushèn cop, a u aoute cop.

·  Rebibe (revíver), v. intr. Revivre, reprendre des forces, renaître à la vie : Le boun aire de la mountanho que fè rebibe les malaoutis an depressiou = Le bon air de la montagne fait revivre les malades en dépression. – Pour : Cette tradition longtemps perdue revit aujourd’hui (fig.), v. regaougí, reneishe, renèishe ; Jésus fit revivre Lazare, v. ressucitá ; la bonté du père revit dans ses enfants, v. tourná’s bese. *Fè rebibe = Faire revivre, remettre en honneur, en vogue : Fè rebibe uo danço ancièno = Faire revivre une danse ancienne. Fè rebibe un mort = Faire revivre un mort, se dit de ce qui est très propre à redonner des forces : U aigouardent capable de fè rebibe un mort = Une eau-de-vie capable de faire revivre un mort. – v. tr. Vivre de nouveau : Rebibe un rèbo ansious = Revivre un cauchemar. Syn. tourná bibe.

·  Rebié (revier), m. Prèts de rebié = Prix de revient, somme représentant le total  des dépenses nécessaires pour fabriquer et vendre un produit ou un service : Calculá l’prèts de rebiè = Calculer le prix de revient.

·  Rebielh (revielh), v. bielh.

·  Rebirado (revirada), f. Retournement, action de retourner, de se retourner ; résultat de cette action : Quino rebirado de situaciou ! = Quel retournement de situation ! Syn. rebiroment, regirado, regiroment.

·  Rebirá’s (revirà’s), v. pr. Se retourner, regarder en arrière : Que’s rebiron las gents quan passo aquelo fenno = Les gens se retournent quand cette femme passe. Syn. regirá’s. – Devenir contraire à : La situaciou que s’é rebirado rapidoment = La situation s’est rapidement retournée. Pour : Il a tourné casaque (fig.), v. girá casqueto, girá la bèsto. 

·  Rebiromarioun (reviramarion), m. fam. Baffe, mornifle, torgnole : Que li embouièc un rebiromaroun nou’t disi cap qu’aquó = Il lui a envoyé une mornifle de tous les diables. Syn. atouts, coufado, coufat, mastegado, mourniflo. 

·  Rebiroment (revirament), m. Revirement, retournement, changement complet : Les rebiroments de la fourtuno = Les revirements de la fortune. Que i ajèc un gran rebiroment as esprits = Il y a eu un grand revirement dans les esprits. Syn. rebirado, regirado, regiroment.

·  Rebisá (revisar), v. tr. Réviser ou reviser, examiner à nouveau pour corriger, pour remettre en état : Rebisá un classoment = Réviser un classement. – Etudier de nouveau ce qu’on a étudié, en vue d’une composition, d’un examen : Rebisá uo leçou de matematicos = Reviser une leçon de mathématiques. Syn. repassá. – Faire subir à un véhicule, une machine, à une installation, les vérifications et les réparations nécessaires pour qu’ils reviennent à l’état de neuf : Rebisá l’moutur d’uo otó = Réviser le moteur d’une auto. – Examiner une épreuve d’imprimerie pour vérifier si les corrections indiquées sur l’épreuve précédente ont été exécutées.

·  Rebisable (resisable), adj. Révisable ou revisable, qui peut être révisé : Un jutjoment rebisable = Un jugement révisable.

·  Rebiscoulá (reviscolar), v. tr. fam. Ravigoter, requinquer, redonner des forces : Bebets aquel beirot, que bous rebiscoulará = Prenez ce petit verre, il vous requinquera. Syn. regrilhá, requenquilhá. – Rebiscoulá’s (reviscolà’s), v. pr. Se requinquer, se revigorer, se rétablir, reprendre des forces. Syn. regrilhá’s, requenquilhá’s.

·  Rebiscoulat (reviscolat), adj. fam. Ragaillardi, ravigoté : Un trebalhaire rebiscoulat per un beire de bí = Un travailleur ravigoté par un verre de vin. Syn. refèt, regrilhat, requenquilhat.

·  Rebisiou (revision), f. Révision ou revision, action d’examiner de nouveau ; résultat de cette action : La rebisiou d’uo leçou = La révision d’une leçon. – Action de réviser une épreuve typographique. – Opération de remise en état, après un temps de service donné, d’un organe mécanique, d’une machine, d’une installation : La rebisiou d’uo poumpo = La révision d’une pompe. – Opération de l’appel du contingent sous les drapeaux, ayant pour but de vérifier si les recrues recensées remplissent les conditions fixées par la loi pour l’accomplissement du service militaire : Passá debant le cousselh de rebisiou = Passer devant le conseil de révision. – Modification d’un texte juridique afin de l’adapter à une situation nouvelle : La rebisiou d’u article del règloment = La révision d’un article du règlement. Syn. moudificaciou. – Contrôle des énonciations d’un acte juridique en vue de sa rectification éventuelle : La rebisiou de las listos electouralos = La révision des listes électorales. *Rebisiou coustituciounèlo = Révision constitutionnelle, procédure législative particulière à laquelle sont soumises les modifications au texte constitutionnel.

·  Rebisiounisme (revisionisme), m. Révisionnisme, comportement, doctrine remettant en cause un dogme ou une théorie, notamment celle d’un parti politique. – Remise en cause d’une loi, d’une constitution ou d’un jugement (comme la condamnation d’Alfred Dreyfus). – Position idéologique des marxistes partisans de la révision des thèses révolutionnaires en fonction de l’évolution politique, économique ou sociale. – Remise en question de l’histoire de la Seconde Guerre mondiale, tendant à nier ou à minimiser le génocide des Juifs par les nazis : Que’s cal malfisá del rebisiounisme = Il faut se méfier du révisionnisme.

·  Rebisiounisto (revisionista), adj. Révisionniste, qui relève du révisionnisme : Uo teorio rebisiounisto = Une théorie révisionniste. – n. Partisan du révisionnisme.

·  Rebisto (revista), f. Revue, examen détaillé, énumération : Fè la rebisto de la sèbo fardo = Faire la revue de ses vêtements. – Magazine, publication périodique comportant en général plusieurs feuilles d’impression : Lege uo rebisto de modo = Lire une revue de mode. – Inspection du personnel ou du matériel dans un corps de troupes : Passá uo rebisto de detalh = Passer une revue de détail. – Parade militaire : La rebisto del Catorze de Junhet = La revue du 14-Juillet. – Spectacle de music-hall comportant une succession de tableaux animés par des danseuses dévêtues ou habillées de plumes : Las rebistos del Moulí-Rouch a París = Les revues du Moulin-Rouge à Paris. – Pièce comique ou satirique évoquant des évènements de l’actualité, des personnages connus. *Pour : Etre de la revue (fam.), en être pour ses frais, etc…, v. deishá’s crastá, deishá’s mouelhe, passá coulhoun. Passá an rebisto = Passer en revue, examiner tour à tour ou successivement. Rebisto de prèsso = Revue de presse, compte rendu des principaux articles parus dans la presse et reflétant les diverses opinions.

·  Reblat, adj. Râblé. Syn. rablat.

·  Reblou (reblon), m. Petite pierre servant à caler les grosses pierres d’un mur.

·  Rèbo (rèva), m. Rêve, songe, suite d’images qui se présentent à l’esprit pendant le sommeil : Brembá’s d’un rèbo = Se souvenir d’un rêve. – Utopie, idée chimérique ; imagination sans fondement : Le rèbo de la fraternitat unibersèlo = Le rêve, l’utopie de la fraternité universelle. – Désir, espérance : Rèbos de glorio, de fourtuno = Des rêves de gloire, de fortune. Syn. somi. *Fam. Rêverie : Qu’é un rèbo ! = C’est un rêve !, c’est une chose que l’on a peine à croire, à s’imaginer. Maishant rèbo ou rèbo ansious = Cauchemar : Fè rèbos ansiousis = Faire des cauchemars, cauchemarder (fam.). Syn. maishant somi.

·  Rebolto (revòlta), f. Révolte, émeute, rébellion, sédition, soulèvement, insurrection, mutinerie, putsch contre l’autorité établie : Uo rebolto soucialo = Une révolte sociale. Ourganisá uo rebolto militario = Organiser un putsch militaire. Syn. soulèboment. – Pour : Son comportement inspire un sentiment de révolte (fig.), v. deigoust, endinhaciou. *Fig. Bent de rebolto = Vent de révolte, fronde. Rebolto militario = Révolte militaire, rébellion collective, sanctionnée par les Codes de justice militaire et maritime.

·  Reboubiná (rebobinar), v. tr. Rebobiner, rembobiner, enrouler de nouveau ; remettre sur la bobine : Reboubiná fiel electrique = Rebobiner du fil électrique.

·  Reboubinatge (rebobinatge), m. Rebobinage, action de rebobiner.

·  Reboucá (revocar), v. tr. Révoquer, annuler : Reboucá un testament = Révoquer un testament. Syn. annulá. – Mettre fin aux fonctions par mesure disciplinaire : Reboucá un fountsiounari = Révoquer un fonctionnaire. Pour : Révoquer en doute, v. mete an doutte.

·  Reboucable (revocable), adj. Révocable, qui peut être annulé : Uo proucuraciou reboucablo = Une procuration révocable. – Qui peut être destitué : Les fountsiounaris que soun reboucablis = Les fonctionnaires sont révocables.

·  Reboucaciou (revocacion), f. Révocation, action de révoquer, d’annuler : La reboucaciou  d’u edit = La révocation d’un édit. – Eviction d’un fonctionnaire civil ou militaire des cadres de l’Administration : La reboucaciou d’un poustiè = La révocation d’un postier. 

·  Rebouí (revoir) Que reboueishi, v. tr. Enterrer, ensevelir : Rebouí un tresor al pè d’u arbe = Enfouir un trésor au pied d’un arbre. Syn. enterrá, entraoucá.

·  Reboulbèr (revolvèr), m. Révolver, arme de poing individuelle à répétition : Un cop de reboulbèr = Un coup de révolver.

·  Reboulo (rebola), f. Gaillet, caille-lait, plante herbacée à très petites fleurs jaunes ou blanches en croix contenant une présure.

·  Reboultá (revoltar), v. tr. Révolter, choquer vivement : Arguments que rebolton la rasou = Des arguments qui révoltent la raison. – Pour : Un cynisme qui vous révolte, v. dá boumisou, regantèro, tirá derrè. – Reboultá’s (revoltà’s), v. pr. Se révolter, se mutiner, se soulever, s’insurger, se regimber, entrer en rébellion : Un pople que’s rebolto countro l’oupressiou = Un peuple qui se révolte contre l’oppression. – Pour : Se soulever contre l’injustice  (fig.); se rebiffer contre un usage, v. endinhá’s ; un procédé révoltant ; une attitude révoltante, v. que dá boumisou, que tiro derrè.

·  Reboultat (revoltat), adj. et n. Révolté, rebelle, factieux, mutin, émeutier, insurgé, séditieux : Un temperament de reboultat = Un tempérament de révolté.

·  1) Rebouluciou (revolucion), f. Révolution, rotation, mouvement circulaire par lequel un mobile revient à sa position d’origine : La rebouluciou d’uo planeto = La révolution d’une planète. Pour : La révolution des saisons, v. cicle, sutcessiou ; la révolution d’une roue, v. tour ; rotation du personnel ; rotation des capitaux, v. rouloment ; rotation (Agric.), v. cambioment prougramat de culturos. – Géom. Mouvement périodique d’un objet autour d’un axe ou d’un point central. *Surfaço de rebouluciou = Surface de révolution, surface engendrée par la rotation d’une courbe autour d’une droite fixe.

·  2) Rebouluciou (revolucion), f. Révolution, changement profond, bouleversement ; chaos : Uo rebouluciou literario = Une révolution littéraire. – Changement considérable dans le gouvernement d’un Etat, principalement par des moyens violents : La rebouluciou russo de milo naou cent dèzo-sèt = La révolution russe de 1917. – Fam. Agitation soudaine et passagère provoquée par un fait inhabituel : Quan arribabo un cirque al bilatge, qu’èro la rebouluciou = Quand un cirque arrivait au village, c’était la révolution. – Chambard, chambardement : Souetá la rebouluciou generalo = Souhaiter le chambardement général. Pour : Révolution, choc émotionnel, v. eibranloment. *Rebouluciou culturèlo = Révolution culturelle, bouleversement profond des valeurs fondamentales d’une société.

·  Rebouluciou franceso (Revolucion francesa) = Révolution française (1789-1799), ensemble des mouvements révolutionnaires qui mirent fin, en France, à l’Ancien Régime.

·  Rebouluciouná (revolucionar), v. tr. Révolutionner, mettre en état de révolution : Uo teorio que rebouluciounèc la cienço = Une théorie qui a révolutionné la science. Pour : Cette nouvelle l’a révolutionné (fam.), v. aquijá, eibranlá, perturbá. 

·  Rebouluciounari (revolucionari), adj. Révolutionnaire, relatif aux révolutions politiques : Idèos rebouluciounarios = Des idées révolutionnaires. – Issu d’une révolution : U goubernoment rebouluciounari = Un gouvernement révolutionnaire. – Qui provoque un changement brusque et complet : Uo descoubèrto rebouluciounario = Une découverte révolutionnaire. – adj. et n. Partisan d’une transformation radicale des sructures d’un pays : Les rebouluciounaris de milo ouet cent quaranto-ouet = Les révolutionnaires de 1848.

·  Reboumboli (rebombòli) ou Reboumbori (rebombòri), m. fam. Rebondissement, développement nouveau et imprévu d’une affaire après un arrêt momentané : Que i-a reboumboli an aquel afè = Il y a du nouveau dans cette affaire.

·  Reboundí (rebondir) Que reboundeishi, v. intr. Rebondir, faire un ou plusieurs rebonds : An caen, uo poumpo que reboundeish = En tombant, une balle rebondit. Syn. repaoumá, repoumpí. – Pour : Un incident susceptible de faire rebondir la crise internationale (fig.), v. ranimá. 

·  Reboundissoment (rebondissament), m. Rebondissement, mouvement de ce qui rebondit : Les reboundissoments d’un baloun = Les rebondissements d’un ballon. Syn. rebount. – Pour : Le rebondissement d’une affaire, d’un procès. v. reboumboli, reboumbori.

·  Rebount (rebond), m. Rebond, bond que fait la balle, le ballon après avoir touché terre : Un jougaire troumpat pel rebount del baloun = Un joueur trompé par le rebond du ballon. Syn. reboundissoment. – Pour : Les rebonds d’une cascade sur les rochers, v. saout.

·  Reboutregá (rebotregar), v. intr. fam. Rouscailler, rouspéter, réclamer, protester : Nou aturá de reboutregá = Rouscailler sans arrêt. As acabat de reboutregá ? = As-tu fini de déblatérer ? *Edsecutá u orde an reboutregán = Exécuter un ordre en maugréant, en rechignant. Reboutregá countro 'ls emplouiadis, coutro l’tens = Pester contre les employés, contre le temps. Reboutregá countro un règloment trop sebère = Regimber contre un règlement trop sévère. Reboutregá countro 'ls dirigents = Déblatérer contre les dirigeants. Syn. dans tous les cas roumegá, rounhegá.

·  Reboutregado (rebotregada), f. fam. peu usité. Rouspétance.

·  Reboutregaire (rebotregaire), n. fam. Rouspéteur, rouscailleur, personne qui a l’habitude de rouspéter, de rouscailler : Abé afè amb uo reboutregairo = Avoir affaire à une rouspéteuse. Syn. badaire, grounhaire, roumegaire.

·  Rebrembado (rebrembada), f. peu usité. Réminiscence ; souvenir : Uo rebrembado de la sèbo junèsso = Une réminiscence de sa jeunesse.

·  Reburgá (reburgar), v. intr. Fouiller, faire des recherches dans un lieu en remuant, en examinant : Reburgá dedéns un tirouèr = Fouiller dans un tiroir. Syn. fourugá, fousegá. Pour : Fouiller quelqu’un, v. foulhá. – Remâcher des pensées, ruminer : Èste toustem an trèn de reburgá = Etre toujours en train de ruminer. Syn. remiá.

·  Rebús (rebus), m. Rébus, jeu d’esprit qui consiste à exprimer des mots ou des phrases par des dessins ou des signes dont la lecture phonétique révèle ce que l’on veut faire entendre. – Pour : Ecriture difficile à déchiffrer (fig.), v. doulento, maishanto 'scrituro.

·  Rèc, m. Synclinal, talweg et, par extens. de sens, ruisseau. – Limite de champ. Syn. aourèro, limets, marge, tèrme, tèrmets. – Rangée : Un rèc de trufos = Une rangée de pommes de terre. Syn. recado, reng, rengado. – Rigole à purin dans l’étable : Netejá l’rèc de la bordo = Nettoyer la rigole à purin de l’étable. *Rèc des Louses, v. Louses.

·  Recado (recada), f. Rang, rangée : Uo recado de moungils = Une rangée de haricots verts. Syn. rèc, reng, rengado.

·  Recamalhot (racamalhòt) (a), loc. adv. A cheval sur les épaules de quelqu’un, sur un objet quelconque: Pourtá uo mainado a recamalhot = Porter un enfant à califourchon. Mete’s a recamalhot aishús uo branco = Se mettre à califourchon sur une branche. Syn. acabalgá.
·  Recaoufá (recaufar), v. tr. Réchauffer, chauffer ce qui est refroidi : Recaoufá la soupo = Réchauffer la soupe. – Pour : Réchauffer l’ardeur des soldats (fig.), v. ranimá. Pour les autres acceptions, v. rescaoufá.

·  Recaoufat (recaufat), adj. Réchauffé, chose réchauffée : Plat qu’a goust a recaoufat = Plat qui a un goût de réchauffé. – Pour : C’est du réchauffé : (fig. et fam.), v. rescaoufat.

·  Recaouquilhá’s (recauquilhà’s), v. pr. Se recroqueviller, se rétracter, se tordre sous l’action de la sécheresse : Fouelhos que’s recaouquilhon = Des feuilles qui se recroquevillent. Syn. ressecá.  Par analogie : Un bielhot que’s recaouquilho de freit = Un petit vieux qui se recroqueville de froid. Syn. arrepudá’s.

·  Recapitulá (recapitular), v. tr. Récapituler, reprendre les principaux points de ; redire sommairement : Recapitulá 'ls prencipalis passatges d’u espaousat = Récapituler les principaux passages d’un exposé. Recapitulá 'ls eibenoments de l’areiouán = Récapituler les évènements de l’année dernière.

·  Recapitulaciou (recapitulacion), f. Récapitulation, répétition sommaire de ce qui a été dit ou écrit : La recapitulaciou des arguments = La récapitulation des arguments. *Doucument de recapitulaciou = Bordereau.

·  Recaptá (recaptar), v. tr. Ranger, mettre en ordre, mettre à la place convenable : Recaptá u utís = Ranger, remiser un outil. Syn. arrecaptá, estremá, estujá, plegá, rengá.

·  Recaptat, adj. Soigné, bien mis : Un celibatari recaptat = Un célibataire soigné. Syn. arrecaptat,  catsat.
·  Recargá (recargar), v. tr. Recharger, charger de nouveau : Recargá un fusilh = Recharger un fusil. – Imposer une nouvelle charge à ; replacer une charge sur : Recargá mulets = Recharger des mulets. – Approvisionner de nouveau : Recargá u aparelh fotó = Recharger un appareil photo. – En construction mécanique, ajouter de la matière dans les parties usées : Recargá u atse = Recharger un axe. *Recargá uo routo, un camí de fèr = Recharger une route, une voie ferrée, l’empierrer pour en rehausser le niveau. Syn. dans tous les cas, tourná cargá.

·  Recargo (recarga), f. Recharge, action de recharger : La recargo d’uo baterio = La recharge d’une batterie. – Ce qui permet d’approvisionner de nouveau : Uo recargo d’ancro = Une recharge, une cartouche d’encre. Syn. cartousho.

·  Recebe (recéver), v. tr. Recevoir, entrer en possession de ce qui est présenté, donné, envoyé, transmis : Recebe un present, uo letro, bounos noubèlos = Recevoir un cadeau, une lettre, de bonnes nouvelles ; et, au fig. : Recebe u orde, las counfidenços  d’un parent = Recevoir un ordre, les confidences d’un parent. – Obtenir, se voir administrer : Recebe l’absouluciou = Recevoir l’absolution. – Obtenir, être gratifié de : Recebe uo recoumpenso, coumpliments = Recevoir une récompense, des compliments. – Essuyer, être l’objet d’une action que l’on subit : Recebe enjuros, uo courretsiou, u afrount = Recevoir des injures, une correction, un affront. – Admettre, accueillir chez soi : Recebe amics andá dinná = Recevoir des amis à déjeuner. – Absol. Avoir un jour de réception : Recebe cadá dilús = Recevoir tous les lundis. – Accueillir de telle ou telle manière : Èste recebut coum’un ca = Etre reçu comme un chien. – Admettre à un examen, à un concours : Recebe al Certificat = Recevoir au Certificat. Fig. Admettre, agréer : Recebe las escusos d’u adbersari = Recevoir les excuses d’un adversaire. – En parlant des choses, emprunter à : La Luo que receou le lum del Soulelh = La Lune reçoit sa lumière du Soleil. – Pour : Un parachutiste qui sait se recevoir, v. aterrí.

·  Recebur, n. Receveur, personne chargée de recevoir les deniers publics : Uo recebuso de las countribucious dirèctos = Une receveuse des contributions directes. – Employé qui perçoit la recette dans les transports publics : Pagá la sèbo plaço al recebur = Payer sa place au receveur. – Chef d’établissement d’un bureau de poste. – Malade à qui on injecte du sang ou un de ses composants par voie intraveineuse. – Sujet sur lequel on a greffé un tissu ou transplanté un organe prélevé sur un donneur. *Recebur-perceptou = Receveur-percepteur. Recebur unibersèl = Receveur universel, individu appartenant au groupe sanguin AB, qui peut recevoir le sang de tous les autres.

·  Recebut, n. Reçu, personne admise à un examen, à un concours : Listo des recebudis = Liste des reçus. – Pour : Reçu, sous-seing privé, v. papè, reçut.

·  Recèl, m. Recel, infraction consistant à détenir sciemment des choses enlevées, détournées ou obtenues à l’aide d’un crime ou délit, ou à soustraire quelqu’un aux recherches de la police : Èste acusat de recèl = Etre accusé de recel.

·  Recelá (recelar), v. tr. peu usité. Recéler, garder et cacher une chose volée par un autre : Recelá bijous = Recéler des bijoux. – Soustraire aux recherches de la justice : Recelá un criminèl = Recéler un meurtrier. On dira plutôt amagá dans les deux cas. Pour : Un texte qui recèle des difficultés, v. presentá.

·  Recelur, n. Recéleur, personne qui recèle : La pouliço que troubèc le tablèou panat an ço d’un recelur = La police a trouvé le tableau volé chez un recéleur.

·  Recensá (recensar), v. tr. Recenser, dénombrer la population d’un pays : Recensá la poupulaciou franceso = Recenser la population française. – Dénombrer, inventorier des personnes : Recensá 'ls boulentaris = Recenser les volontaires. Syn. dans les deux cas, deinoumbrá. – Pour : Recenser les fautes d’impression d’un texte, v. coundá, relebá. 

·  Recensoment (recensament), m. Recensement, opération administrative qui consiste à faire le dénombrement de la population d’un Etat, d’une ville, d’un vote, etc… : An Franço, le recensoment de la poupulaciou que’s fasio cada ouet ans = En France, le recensement de la population avait lieu tous les huit ans. Syn. deinoumbroment. –  Dénombrement, effectué par les mairies, des jeunes gens atteignant l’année  suivante l’âge du service militaire : Le recensoment de la classo = Le recensement de la classe. – Inventaire des équipements de toute nature susceptibles d’être réquisitionnés en temps de guerre : Le recensoment de las bèstios de cargo = Le recensement des bêtes de somme. Syn. counde,  deinoumbroment.

·  Recepciou (recepcion), f. Réception, action de recevoir un envoi : La recepciou d’uo letro = La réception d’une lettre. – Accueil, action et manière de recevoir une personne : Fè uo bouno, uo maishanto recepciou a un bisitou = Faire une bonne, une mauvaise réception à un visiteur. – Action d’accueillir des visites avec un certain cérémonial : Dá uo grano recepciou = Donner une grande réception. – Cérémonie par laquelle quelqu’un est reçu dans une compagnie ou installé dans une charge : Uo recepciou a l’Academio franceso = Une réception à l’Académie française. – Service d’une entreprise chargé de recevoir les clients : Adreçá’s a la recepciou = S’adresser à la réception. – Façon de prendre le contrôle d’un ballon. *Acusá recepciou = Accuser réception. Dio de recepciou = Jour de réception, jour fixe auquel une dame reçoit ses visites. Recepciou de marshandisos = Reception de marchandises, opération du destinataire qui reçoit les marchandises des mains du transporteur. Recepciou de trebalhs (recepciou proubisouèro ; recepciou definitibo) = Réception de travaux (réception provisoire ; réception définitive), acte par lequel celui qui a commandé des travaux reconnaît que leur exécution a été correcte et satisfaisante. Recepciou d’u ouficiè debant la troupo = Réception d’un officier devant la troupe, cérémonie au cours de laquelle un officier est présenté par son supérieur à la troupe qu’il doit commander. 

·  Recepciouná (recepcionar), v. tr. Réceptionner, vérifier une livraison pour voir si elle est conforme aux conditions du marché : Recepciouná municious = Réceptionner des munitions.

·  Recepciounisto (recepcionista), n. Réceptionniste, personne chargée d’accueillir les visiteurs, les clients d’un hôtel, d’un magasin, etc… : Adreçá’s a la recepciounisto = S’adresser à la réceptionniste.

·  1) Recèpto (recèpta), f. Recette, procédé indiqué pour faire certaines choses : Dá a coualcu la recèpto del sutcès = Donner à quelqu’un la recette du succès. *Pour : Recette de bonne femme, remède traditionnel sans grande efficacité, v. poutingo. Recèpto de cousino = Recette de cuisine.

· 2) Recèpto (recèpta), f. Recette, total de ce qui est reçu : Coundá la recèpto del dio = Compter la recette de la journée. – Pour : Aller à la recette de Massat, v. surtout percepciou. *Recèpto buralisto ou recèpto = Recette buraliste ou recette, bureau d’un receveur. Recèpto publico = Recette publique, ensemble des ressources financières de l’Etat ou des collectivités locales.

·  Receptou (receptor), adj. Récepteur, qui reçoit un courant, une onde, un signal, etc… : Un posto receptou = Un poste récepteur. – m. Dispositif qui reçoit une énergie ou un signal et fournit une énergie ou un signal différents. – Appareil recevant un signal de télécommunication et le transformant en sons, en images : Un receptou telefounique = Un récepteur téléphonique. – Dispositif dans lequel l’énergie électrique produit un effet énergétique autre que l’effet Joule, et qui se trouve, de ce fait, doué de force contre-électromotrice. – Partie d’un organe sensoriel (rétine, oreille, peau, etc…) assurant la transduction entre la stimulation et le message nerveux. – Récipient dans lequel se déversent les eaux surabondantes.

·  Recercá (recercar), v. tr. Rechercher, chercher de nouveau : Qu’é cercat e recercat las mèbos claous = J’ai cherché et recherché mes clefs. Syn. tourná cercá. – Chercher avec soin, s’efforcer de trouver : Recercá 'ls aoutous d’u atentat = Rechercher les auteurs d’un attentat. – Tâcher d’obtenir, de se procurer : Recercá l’amistat de coualcu = Rechercher l’amitié de quelqu’un. – Chercher vivement la société, la fréquentation de : Recercá las persounos cultibados = Rechercher les personnes cultivées.

·  Recercat, adj. Recherché, peu commun, rare : Un libe pla recercat = Un livre très recherché. – Que l’on cherche à voir, à entendre, à fréquenter : U actou recercat = Un acteur recherché. – Pour : Un style recherché (péjor.), v. manierat. Manièros recercados = Des manières recherchées.

·  Recèrco (recèrca) (Village) ou Recerco (recerca) (Hameaux), f. Recherche, action de rechercher aux différents sens : Le recèrco d’u oubjèt pergut, d’un coupable, des aoutous d’un crime = La recherche d’un objet perdu, d’un coupable, des auteurs d’un crime. – Ensemble des travaux ayant pour objet la découverte de connaissances nouvelles dans le domaine scientifique, littéraire ou artistique : Recèrcos aishús la Segoundo Guèrro moundialo = Des recherches sur la Seconde Guerre mondiale. – Soin affecté que l’on apporte dans certaines choses : U 'stile naturèl, sense recèrco = Un style naturel, sans recherche. *Recèrcos poulicièros = Investigations policières.

·  Recessiou (recession), f. Récession, diminution de l’activité économique : Un païs an recessiou = Un pays en récession. Uo recessiou moundialo = Une récession mondiale.

·  Rech (La Serre), m. Tire-braise. v. aussi tiro-braso.

·  Reciclá (reciclar), v. tr. Recycler, soumettre à un recyclage : Reciclá beire, papè = Recycler du verre, du papier. – Reciclá’s (reciclà’s), v. pr. Se recycler, acquérir une formation nouvelle par recyclage : Uo regento que’s reciclo = Une institutrice qui se recycle.

·  Reciclatge, m. Recyclage, formation complémentaire donnée à un professionnel pour lui permettre de s’adapter aux progrès industriels et scientifiques : Seguí courses de reciclatge = Suivre des cours de recyclage. – Destination nouvelle donnée à des disponibilités monétaires. – Action de récupérer la partie utile des déchets et de la réintroduire dans le cycle de production dont ils sont issus : Le reciclatge del plastique = Le recyclage du plastique.

·  Recidibá (recidivar), v. intr. Récidiver, commettre la récidive ; tomber dans une même faute : Un criminèl que recidibèc = Un criminel qui a récidivé. – Pour : La grippe est sujette à récidiver, v. ressinná, tourná.

·  Recidibisto (recidivista), adj. et n. Récidiviste, personne qui retombe dans le délit, le crime pour lequel elle a déjà été condamnée : Uo recidibisto = Une récidiviste. U criminèl recidibisto = Un criminel récidiviste.

·  Recidibo (recidiva), f. Récidive, état du délinquant qui, après avoir été condamné à une peine, commet une nouvelle infraction : Coumete uo recidibo = Commettre une récidive. – Pour : Etre victime d’une récidive de la grippe, v. ressinná de la gripo.

·  Recio (Recia), n. pe. Géog. anc. Rhétie, ancienne région des Alpes centrales correspondant au Tyrol et au sud de la Bavière.

·  Reciproque (recipròque), adj. Réciproque, qui a lieu entre deux personnes, deux groupes, deux objets et qui marque une action équivalente à celle qui est reçue : Uo amistat, uo counfienço reciproco = Une amitié, une confiance réciproque, partagée. Syn. mutuèl. – Log. Se dit de deux propositions dont l’une implique l’autre nécessairement. *Bèrbes reciproquis = Verbes réciproques, verbes pronominaux réfléchis qui expriment l’action de plusieurs sujets les uns sur les autres.

·  Reciproucitat (reciprocitat), f. Réciprocité. *Reciproucitat diploumatico = Réciprocité diplomatique, identité de traitement accordée aux nationaux respectifs de deux ou plusieurs Etats liés, sur un point déterminé, par un traité. – Pour : Réciprocité, caractère de ce qui est réciproque, v. ço madeish, ço meme, ço mèmo.

·  Recit, m. Récit, relation, compte rendu écrit ou oral d’un évènement : Fè l’recit d’u atsident = Faire le récit d’un accident. – Partic. Dans l’art dramatique, la narration détaillée de ce qui vient de se passer : L’estile del recit = Le style du récit.

·  Recitá (recitar), v. tr. Réciter, dire par cœur : Recitá uo leçou = Réciter une leçon.

·  Recitaciou (recitacion), f. Récitation, action, manière de réciter : La recitaciou d’un poèmo = La récitation d’un poème. – Texte à apprendre par cœur : Sabé la recitaciou = Savoir sa récitation.

·  Recital, m. Récital, audition d’un seul artiste, sur un seul instrument : Le musicièn que dabo un recital de pianó = Le musicien donnait un récital de piano.

·  Reclamá (reclamar), v. intr. Réclamer, intercéder : Reclamá an fabou d’u amic = Réclamer en faveur d’un ami. – Pour : Réclamer contre un abus, v. proutestá.  – tr. Revendiquer légitimement : Reclamá un libe qu’on a prestat = Réclamer un livre qu’on a prêté. Reclamá uo medalho = Solliciter une médaille. – Demander avec insistance : Reclamá ajudo, secours = Réclamer de l’aide, du secours. – Pour : Cette tâche réclame une attention soutenue, v. edsijá ; se réclamer du droit des gens, v. emboucá, fè apèl a.

·  Reclamaciou (reclamacion), f. Réclamation, action de s’adresser à une autorité pour faire reconnaître l’existence d’un droit ; résultat de cette action : Presentá uo reclamaciou = Déposer une réclamation. – Demande d’un militaire au sujet d’une sanction disciplinaire qu’il juge imméritée ou irrégulière : La reclamaciou n’é cap permetudo qu’après abé aoubesit = La réclamation n’est permise qu’après avoir obéi. – Reclamacious, f. pl. Réclamations, service, bureau où l’on adresse les réclamations.

·  Reclamo (reclama), f. Réclame, petit article inséré à titre onéreux dans un journal, une publication et qui contient ordinairement l’éloge d’un livre, d’un objet, etc… : Lege la reclamo al journal = Lire la réclame dans le journal.  – Toute sorte de publicité par voie d’affiche, de prospectus, etc… Syn. plus moderne publicitat. *Article an reclamo = Article en réclame. Syn. plus moderne an proumouciou. 

·  Reclassá (reclassar), v. tr. Reclasser, rétablir les traitements des fonctionnaires, des salariés, par rapport à d’autres catégories : Reclassá l’countable d’uo soucietat = Reclasser le comptable d’une société.  – Procéder au reclassement de personnes : Reclassá 'ls oubriès licenciadis = Reclasser les ouvriers licenciés. – Pour : Reclasser des fiches, v. tourná classá.

·  Reclassoment (reclassament), m. Reclassement, action de reclasser ; résultat de cette action : Le reclassoment des fountsiounaris = Le reclassement des fonctionnaires. – Action de placer dans une activité nouvelle des personnes qui ont dû abandonner leur précédente activité : Le reclassoment des shaoumurs = Le reclassement des chômeurs.

·  Recolto (recòlta), f. Récolte, cueillette, action de recueillir les produits de la terre : La recolto de la fruto = La récolte des fruits. – Ces produits eux-mêmes : Uo bouno, uo maishanto recolto = Une bonne, une mauvaise récolte. – Pour : Une moisson de renseignements, de chiffres (fig.), v. biatge, floc.

·  Recort (recòrd), m. Record, exploit sportif officiellement constaté et surpassant tout ce qui a été fait précédemment dans le même genre et dans les mêmes conditions : Aprouishá l’recort naciounal del saout an loungou = Approcher le record national du saut en longueur. Syn. milhouno perfourmenço. – Ce qui dépasse une réalisation précédente : Un recort de proudutsiou = Un record de production. *Abé un recort = Détenir un record, avoir réussi à établir ou à battre un record : Abé l’recort del cent mèstres = Détenir le record du cent mètres. Pour : Détenir le record de la paresse (fig.), v. èste l’mès fenhant. Bate l’recort = Battre le record, surpasser le record déjà existant. Establí un recort = Etablir un record, réaliser et faire constater un exploit sportif constituant un record. – Pour : Des chiffres record, v. les mès naoutis.

·  1) Recoubrí (recobrir) Que recoubreishi, v. tr. d’un emploi très restreint. Recouvrir. v. coubrí. – Pour : Recouvrir un fauteuil, v. tourná garní ; son air de modestie recouvre une grande ambition (fig.), v. amagá ; cette réalisation recouvre les deux projets, v. coumprene. 

·  2) Recoubrí (recobrir), v. tr. Recouvrer, opérer la perception de : Recoubrí un deoute = Recouvrer une dette. On dira plus couramment fè pagá. Pour : Recouvrer la vue, v. retroubá. 

·  Recoubroment (recobrament), m. Recouvrement, perception de sommes dues : Recoubroment d’un deoute = Recouvrement d’une dette. *Prouceduro de recoubroment de las chicotos creanços = Procédure de recouvrement des petites créances, procédure simplifiée en matière commerciale. Recoubroment de l’empot = Recouvrement de l’impôt, ensemble des opérations qui ont pour objet de faire verser par le contribuable le montant de l’impôt dans les caisses du Trésor. 

·  Recouelhe’s (recuélhe’s), v. pr. Se recueillir, s’abstraire du monde extérieur ; réfléchir, méditer : Recouelhe’s aishús la toumbo des sèbis parents = Se recueillir sur la tombe de ses parents. – Se plonger dans une méditation religieuse : Recouelhe’s quan souno l’angelús = Se recueillir quand sonne l’angélus. – Pour : Recueillir un enfant perdu, v. gouardá, prene an ço sèou ; les abeilles recueillent le pollen des fleurs ; recueillir des dons ; recueillir la moitié des suffrages ; recueillir le fruit de son travail (fig.) v. aturá ; recueillir de l’eau de pluie, v. recuperá.

·  Recouelhoment (recuelhament), m. Recueillement, action de se recueillir, de se concentrer sur sa vie intérieure ; état de celui qui se recueille : Pregá amb un pregoun recouelhoment = Prier dans un profond recueillement.

·  Recouelhut (recuelhut), adj. Recueilli, qui se recueille, est plongé dans la méditation : Un penitent recouelhut = Un pénitent recueilli. – Qui se passe dans la méditation : Uo bido soulitario e recouelhudo = Une vie solitaire et recueillie. – Qui témoigne du recueillement : Uo attitudo recouelhudo = Une attitude recueillie.

·  Recoulets (recolets), m. pl. Récollets, nom porté par des religieux réformés, chez les augustins et chez les frères mineurs.

·  Recoultá (recoltar), v. tr. Récolter, faire la récolte de : Recoultá migrós = Récolter du maïs. Pour : Récolter des signatures (fig.), v. aturá ;  dans cette affaire, il n’a récolté que de l’ingratitude (fam.), v. recebe.

·  Recoumandá (recomandar) (Hameaux), v. tr. Recommander. v. aussi recoumendá.

·  Recoumandable (recomandable) (Hameaux), adj. Recommandable. v. aussi recoumendable.

·  Recoumandaciou (recomandacion) (Hameaux), f. Recommandation. v. aussi recoumendaciou.

·  Recoumandat (recomandat) (Hameaux), adj. et m. Recommandé. v. aussi recoumendat.

·  Recoumbersiou (reconversion), f. Reconversion, adaptation à une situation technique ou économique nouvelle : La recoumbersiou d’uo 'ndustrio = La reconversion d’une industrie. – Partic. Fait, pour une usine qui avait converti son activité du temps de paix en fonction des besoins du temps de guerre, de s’adapter de nouveau aux besoins du temps de paix.

·  Recoumbertí (reconvertir) Que recoumberteishi, v. tr. Reconvertir, adapter une activité économique à de nouveaux besoins, à une production nouvelle : Recoumbertí uo usino, uo 'ndustrio = Reconvertir une usine, une industrie. – Affecter quelqu’un à un nouvel emploi, lui donner une nouvelle fonction : Recoumbertí trebalhaires = Reconvertir des travailleurs. 
· Recoumençá (recomençar), v. tr. Recommencer, commencer de nouveau à faire : Recoumençá un trebalh = Recommencer un travail. Syn. tourná fè. – v. tr. ind. (a). Faire de nouveau : Que recoumenço a bastí = Il recommence à bâtir. Syn. tourná bastí. – Pour : Une maladie qui recommence, v. ressinná. *Qu’é toustem a recoumençá = C’est toujours à recommencer, à refaire, se dit d’un ouvrage où il y a toujours quelque chose à reprendre. Recoumençá de mès bèlo = Recommencer de plus belle, faire une chose avec plus d’ardeur qu’auparavant.

·  Recoumençoment (recomençament), m. Recommencement, action de recommencer ; résultat de cette action : L’istouèro que n’é cap un perpetuèl recoumençoment = L’histoire n’est pas un perpétuel recommencement.

·  Recoumendá (recomendar) (Village), v. tr. Recommander, prier instamment ; charger quelqu’un de faire quelque chose : Que li  recoumendè de demourá = Je lui ai recommandé d’attendre. Recoumendá la mouderaciou = Prôner la modération. – Exhorter à faire une chose : Que li abion recoumendat d’èste sage = On lui avait recommandé d’être sage. – Signaler à la bienveillance, à l’attention de : Recoumendá un cas particuliè a l’atenciou d’u amic = Recommander un cas particulier à l’attention d’un ami. – Dans les postes, soumettre à la formalité de la recommandation : Recoumendá uo letro, un paquet = Recommander une lettre, un paquet. *Recoumendá la sèbo amo a Diou = Recommander son âme à Dieu, implorer le secours de Dieu dans une situation critique ; se préparer à mourir (se dit parfois ironiq.). – Pour : Se recommander au bon souvenir de quelqu’un, v. remete-s’en .  *Recoumendá’s a touti 'ls sents del paradís = Se recommander à tous les saints du paradis. Recoumendá’s de coualcu = Se recommander de quelqu’un, invoquer son appui. v. aussi recoumandá.

·  Recoumendable (recomendable) (Village), adj. Recommandable, qui mérite d’être recommandé, digne d’estime, de considération : Uo lecturo recoumendablo = Une lecture recommandable. – Pour : Un individu peu recommandable, v. re de bou. v. aussi recoumandable.

·  Recoumendaciou (recomendacion) (Village), f. Recommandation, action de recommander (aux divers sens) ; avis, conseil : Eishouplidá’s las recoumendacious paternèlos = Oublier les recommandations paternelles. Syn. plus courants abís, counselh, cousselh. Soulicitá la recoumendaciou d’un ministre = Solliciter la recommandation d’un ministre. – Opération par laquelle la poste assure la remise en main propre d’une lettre, d’un paquet moyennant une taxe spéciale pour l’expéditeur. v. aussi recoumandaciou.

·  Recoumendat (recomendat) (Village), adj. et m. Recommandé, se dit d’une lettre ou d’un paquet ayant fait l’objet d’une recommandation : Embouiá uo letre recoumendado = Envoyer une lettre recommandée. Recebe un recoumendat = Recevoir un recommandé. v. aussi recoumandat.

·  Recoumpensá (recompensar), v. tr. Récompenser, accorder un don, une faveur en reconnaissance d’un mérite, d’un service rendu : Recoumpensá uo bouno eilèbo = Récompenser une bonne élève. Recoumpensá la counduito, le trebalh de coualcu = Récompenser la conduite, le travail de quelqu’un. – Par antiphrase, infliger la peine méritée : Recoumpensá un traïdou de la sèbo falsetat = Récompenser un traître de sa perfidie. 

·  Recoumpenso (recompensa), f. Récompense, ce dont on gratifie quelqu’un en reconnaissance d’un service rendu, d’un acte méritoire : Meritá uo recoumpenso = Mériter une récompense. – Par antiphrase, châtiment : Le remort que sirá la bosto recoumpenso = Le remords sera votre récompense. – Trophée sportif : Ganhant que receou la sèbo recoumpenso = Vainqueur qui reçoit son trophée. – Loc. adv. An recoumpenso = En récompense, en retour.

·  Recounciliá (reconciliar), v. tr. Réconcilier, raccommoder, remettre d’accord des personnes brouillées : Recounciliá adbersaris = Réconcilier des adversaires. Pour : Le beau temps réconcilie avec la campagne (fig.), v. que tourno fè apreciá la campanho. – Relig. Effectuer une réconciliation. – Recounciliá’s (reconcilià’s), v. pr. Se réconcilier, faire cesser le désaccord qui existait avec quelqu’un : Ennemics que’s soun recounciliadis = Des ennemis qui se sont réconciliés. Syn. adoubá’s, arrengá’s, racourdá’s.

·  Recounciliaciou (reconciliacion), f. Réconciliation, raccommodement, action de réconcilier, de se réconcilier ; résultat de cette action : La recounciliaciou de dus besís fachadis = La réconciliation de deux voisins fâchés. – Reprise par les époux de la vie commune, qui met fin à une procédure en séparation de corps ou en divorce. – Relig. Cérémonie solennelle au cours de laquelle un coupable est absous par l’Eglise, ou qui a pour objet de purifier un lieu saint profané : La recounciliaciou del counte Ramoun sies = La réconciliation du comte Raimond VI.

·  Recouneishe (reconéisher) (Village), v. tr. Reconnaître, juger, déterminer comme déjà connu : Recouneishe un carnabalaire an despiet del sèou deiguisoment = Reconnaître un travesti malgré son déguisement. – Retrouver quelqu’un ou quelque chose avec son caractère véritable : Ja bous recouneishi pla a-n aquelo reatsiou = Je vous reconnais bien à cette réaction. – Identifier, connaître à quelque signe une personne ou une chose qu’on n’a jamais vues : Que’l recouneguèren a uo cicatriço qu’abio a la maishèlo = On l’a reconnu à une cicatrice qu’il avait à la joue. – Admettre, déclarer comme vrai : Recouneishe l’inoucenço d’u enculpat = Reconnaître l’innocence d’un inculpé. – Avouer, admettre, confesser : Recouneishe uo errou, uo faouto = Reconnaître une erreur, une faute. *Recouneishe 'ls sèbis torts = Faire amende honorable. Syn. admete. – Attribuer, concéder : Recouneishe talent a u artisto = Reconnaître du talent à un artiste. Recouneishe l’couratge d’un souldat = Rendre témoignage du courage d’un soldat. – Déclarer comme sien : Recouneishe uo mainado = Reconnaître un enfant. Recouneishe un deoute = Reconnaître une dette. Syn. pour les deux derniers ex. fè sèou. – Admettre la légitimité, l’existence officielle de : Recouneishe u Estat = Reconnaître un Etat. – Explorer, noter la situation, la disposition de : Recouneishe l’endret abáns d’aná mès louenh = Reconnaître les lieux avant d’aller plus loin. *De boun recouneishe = Reconnaissable : U ome de boun recouneishe = Un homme facilement reconnaissable. Nou recouneishe = Nier : Nou recouneishi cap aqueste crime = Je nie ce crime. Recouneishe u isoulat, uo patroulho, uo roundo = Reconnaître un isolé, une patrouille, une ronde, l’arrêter en lui demandant le mot d’ordre. – Recouneishe’s, v. pr. Se reconnaître, s’orienter, se retrouver : Recouneishe’s al miech d’un bosc = Se reconnaître au cœur d’un bois. Se t’i recouneishes ? = T’y reconnais-tu ? – Retrouver sa manière d’être, ses sentiments : Recouneishe’s an le sèou efant = Se reconnaître dans son fils. – Etre reconnu par quelque marque, quelque signe : Que’s recouneishio le clouquè del bilatge = On reconnaissait le clocher du village. – Pour : Laissez-moi le temps de me reconnaître. v. remete’s. v., d’autre part,  recounouishe.

·  Recouneishenço (reconeishença) (Village), f. Reconnaissance, action de reconnaître, d’admettre comme vrai, d’avouer : La recouneishenço d’un tort = Le reconnaissance d’un tort. – Action de reconnaître comme légitime : La recouneishenço d’un goubernoment = La reconnaissance d’un gouvernement. – Légitimation : La recouneishenço d’uo mainado = La reconnaissance d’un enfant. – Gratitude : Abé recouneishenço andá u amic fidèle = Avoir de la reconnaissance pour un ami fidèle. Syn. grat, gratitudo. – Acte par lequel on reconnaît l’existence d’une obligation : Sinná uo recouneishenço de deoute = Signer une reconnaissance de dette. – Reçu d’un dépôt fait au mont-de-piété. – Aveu non équivoque d’une situation juridique conforme à la vérité : Recouneishenço de paternitat naturèlo = Reconnaissance de paternité naturelle. – Mission qui consiste à rechercher le renseignement sur l’ennemi en un point donné : La recouneishenço d’uo pousiciou = La reconnaissance d’une position. – Détachement chargé de cette mission : Embouiá uo recouneishenço de fantassèns = Envoyer une reconnaissance de fantassins. – En marine, opération ayant pour objet de s’assurer de la position d’une terre, d’un danger, etc… *Abé la recouneishenço del bente = Avoir la reconnaissance du ventre, manifester de la gratitude envers la personne qui vous a nourri, entretenu. Abiaciou de recouneishenço = Aviation de reconnaissance. Recouneishenço de douano = Reconnaissance de douane, certificat de visite de la douane. Recouneishenço de goubernoment = reconnaissance de gouvernement, reconnaissance du gouvernement d’un nouveau régime constitué par un coup d’Etat ou une révolution. Recouneishenço d’escrituro = Reconnaissance d’écriture, fait pour une personne d’admettre que la signature qu’on lui oppose émane bien d’elle. Recouneishenço de mainado naturèlo = Reconnaissance d’enfant naturel. Recouneishenço d’Estat = Reconnaissance d’Etat, acte par lequel un Etat en reconnaît un autre. Recouneishenço d’utilitat publico = Reconnaissance d’utilité publique. Sinhals de recouneishenço = Signaux de reconnaissance, signaux faits pour se reconnaître. v. aussi recounouishenço.

·  Recouneishent (reconeishent) (Village), adj. Reconnaissant, qui a de la reconnaissance, de la gratitude : Èste recouneishent d’un serbici rendut = Etre reconnaissant d’un service rendu. Syn. sentí grat. v. aussi recounouishent.

·  Recounegut (reconegut) (Village), adj. Reconnu, admis pour vrai : Un fèt recounegut = Un fait reconnu. Syn. encountestable. – Admis comme ayant une vraie valeur : U aoutou recounegut = Un auteur reconnu.

·  Recounfourtá (reconfortar), v. tr. Réconforter, rendre de la force à : Recounfourtá un blassat = Réconforter un blessé. – Pour : Réconforter un candidat ajourné (fig.), v. counsoulá. 

·  Recounfourtent (reconfortent), adj. Réconfortant, qui réconforte, console : Paraoulos recounfourtentos = Des paroles réconfortantes.

·  Recounougut (reconogut) (Hameaux), adj. Reconnu. v. aussi recounegut.

·  Recounouishe (reconóisher) (Hameaux), v. tr. Reconnaître. v. aussi recouneishe.

·  Recounouishenço (reconeishença) (Hameaux), f. Reconnaissance. v. aussi recouneishenço.

·  Recounouishent (reconoishent) (Hameaux), adj. Reconnaissant. v. aussi recouneishent.

·  Recounquèsto (reconquèsta) ou Recounquèto (reconquèta), f. Reconquête, action de reconquérir : La recounquèsto d’un païs = La reconquête d’un pays.

·  Recoupiá (recopiar), v. tr. Recopier, copier un texte déjà écrit : Recoupiá un doucument = Recopier un document. – Pour : Recopier un brouillon, v. mete al prope.

·  Recours (recors), m. Recours, action de recourir à quelqu’un ou à quelque chose : Le recours a u amic = Le recours à un ami. Le recours a la forço = Le recours à la force. – Ressource, refuge, sauvegarde : Qu’èts moun unique recours = Vous êtes mon unique recours. Syn. secours. – Dr. Procédure permettant d’obtenir un nouvel examen d’une décision judiciaire : Abé un recours poussible = Avoir un recours possible. – Dr. adm. Action de déférer une décision administrative à son auteur, au supérieur hiérarchique de celui-ci ou encore à une juridiction administrative, en vue d’en obtenir le retrait, l’annulation, l’interprétation ou la réformation : Un recours gracious = Un recours gracieux. *Abé recours a = Avoir recours à, recourir à, en référer à, faire appel à, user de. Syn. fè apèl a. An derrè recours = En dernier recours, comme dernière ressource. Mouièn de recours = Voie de recours, moyen permettant de faire tomber un acte juridique ou un jugement en s’adressant à une autorité qualifiée : L’apèl qu’é un mouièn de recours = L’appel est une voie de recours. Recours an gracio = Recours en grâce, demande adressée au chef de l’Etat en vue de la remise ou de la commutation d’une peine.

·  Recoussidá’s (recossidà’s) ou Recoussirá’s (recossirà’s), v. pr. Adopter, faire sien, notamment en parlant d’une femelle : La canho que’s recoussidèc les gatous de la gato morto = La chienne a adopté les chatons de la chatte morte. – Se remémorer : Recoussidá’s un maridatge = Se remémorer un mariage. Syn. brembá’s, rapelá’s, rememouriá’s.

·  Recoustituá (reconstituar), v. tr. Reconstituer, constituer, former de nouveau : Recoustituá un partit, uo soucietat = Reconstituer un parti, une société. – Reproduire dans sa forme première : Recoustituá uo 'scripciou, un teste = Reconstituer une inscription, un texte. – Recomposer par l’imagination : Recoustituá l’deirouloment d’uo batalho = Reconstituer le déroulement d’une bataille. – Dr. pénal : Procéder à la reconstitution d’un crime, d’un délit. *Pèiro recoustituado = Pierre reconstituée, pierre artificielle.

·  Recoustituant (reconstituant), adj. et n. Reconstituant, se dit d’un médicament qui ramène l’organisme fatigué à l’état normal : Prene un recoustituant = Prendre un reconstituant. Syn. courdial, fortifiant, fourtifiant.

·  Recoustituciou (reconstitucion), f. Reconstitution, action de reconstituer ; son résultat : La recoustituciou d’un partit, d’un mounument ancièn = La reconstitution d’un parti, d’un monument ancien. *Recoustituciou de carrièro = Reconstitution de carrière, opération par laquelle une administration retrace fictivement les étapes de la carrière repassée d’un fonctionnaire, après son intégration dans un corps. – Opération par laquelle un organisme d’assurance vieillesse détermine les droits d’un assuré pour la période antérieure à la date de son affiliation obligatoire, lorsque celle-ci entre en compte pour le calcul de sa retraite. Recoustituciou de crime = Reconstitution de crime, phase d’une enquête criminelle au cours de laquelle les magistrats tentent de déterminer les conditions dans lesquelles un crime a été commis.

·  Recoustrutsiou (reconstruccion), f. Reconstruction, action de reconstruire : La recoustrutsiou d’uo maisou = La reconstruction d’une maison. – Période de relèvement des ruines accumulées par la Première et la Seconde Guerres mondiales : Le ministèri de la Recoustrutsiou = Le ministère de la Reconstruction. – Ensemble des procédés mis en œuvre pour y parvenir, sur les plans techniques, administratifs et financiers : La legislaciou de la recoustrutsiou = La législation de la reconstruction.

·  Recreaciou (recreacion), f. Récréation, temps accordé pour se distraire ou pour jouer dans les communautés religieuses, les écoles, etc… : Demourá amb empacienço l’ouro de la recreaciou = Attendre impatiemment l’heure de la récréation. – Ce qui plaît, réjouit : Uo recreaciou de l’esprit = Une récréation de l’esprit. – Pour : Récréation, délassement, jeu, v. amusoment, dibersiou, debertissoment, distratsiou, passoténs.

·  Recreatiou (recreatiu), adj. Récréatif, qui récrée, divertit : Uo seenço recreatibo = Une séance récréative.

·  Recrutá (recrutar), v. tr. Recruter, lever des troupes, des recrues : Recrutá un regiment = Recruter un régiment. – Pour : Recruter des faucheurs pour faire le foin, v. lougá. – Faire entrer dans une société, un parti : Recrutá sendicalistos = Recruter des syndicalistes. – Recrutá’s (recrutà’s), v. pr. Se recruter, être recruté : Les jandarmos que’s recruton souenh demès les païsants = Les gendarmes se recrutent souvent dans le milieu paysan. – Recevoir des recrues : Aquel cor de troupo nou’s recruto cap mès =  Ce corps de troupe ne se recrute plus.

·  Recrutaire, adj. et n. Recruteur, personne qui recrute des adhérents, des clients, du personnel.  *Ajant recrutaire = Agent recruteur, personne qui recrute pour le compte d’un parti, d’un groupe, etc… Serjant recrutaire = Sergent recruteur.

·  Recrutoment (recrutament), m. Recrutement, action de recruter des soldats, des fonctionnaires, des techniciens, etc… : La balou d’uo ourganisaciou que depén toustem del recrutoment = La valeur d’une organisation dépend toujours de son recrutement. *Lei de recrutoment = Loi de recrutement, texte législatif fixant les modalités de recrutement de l’armée. Serbici del recrutoment = Service du recrutement, service du ministère des Armées, jadis chargé d’assurer l’appel des contingents sous les drapeaux.

·  Rectangle, adj. Rectangle : Un trapèso rectangle = Un trapèze rectangle, trapèze dont un côté est perpendiculaire aux bases. Triangle rectangle = Triangle rectangle, triangle qui a un angle droit. – m. Rectangle, quadrilatère plan dont les quatre angles sont droits.

·  Rectangulari, adj. Rectangulaire, qui a la forme d’un rectangle : Uo parcèlo rectangulario = Une parcelle rectangulaire. – Qui forme un angle droit : Uo baso rectangulario = Une base rectangulaire.

·  Rectifiá (rectifiar), v. tr. Rectifier, rendre droit : Rectifiá l’traçat d’uo routo = Rectifier le tracé d’une route. – Redresser, corriger : Rectifiá un calcul, uo fraso = Rectifier un calcul, une phrase. Syn. plus courant dans les deux cas, courrijá. – Chim. Soumettre à la rectification : Rectifiá u alcol = Rectifier un alcool.

·  Rectifiable, adj. Rectifiable, qui peut être rectifié : Uo errou rectifiablo = Une erreur rectifiable. – Qui peut être distillé une seconde fois : U alcol rectifiable = Un alcool rectifiable.

·  Rectificaciou (rectificacion), f. Rectification, action de rectifier ; résultat de cette action : La rectificaciou d’un counde, d’uo adrèço = La rectification d’un compte, d’une adresse. – Retouche, mise au point : Uo rectificaciou del goubernoment = Une rectification du gouvernement. – Retouche, action de rectifier un vêtement en cours de fabrication et lors d’un essayage : La rectificaciou d’un col = La retouche d’un col. Syn. retoco. – Distillation fractionnée d’un liquide pour en séparer les constituants ou pour le purifier : La rectificaciou que’s fè dedéns coulounos amb platèous = La rectification se fait dans des colonnes à plateaux. *Dret de rectificaciou = Droit de rectification, possibilité dont dispose le fisc de corriger les déclarations erronées du contribuable.

·  Rectificatou (rectificator), adj. Rectificateur, qui rectifie : Prene uo mesuro rectificatriço = Prendre une mesure rectificatrice. On dira plutôt de rectificaciou. – m. Appareil de distillation dans lequel s’effectue la rectification.

·  Recuièm (requièm), m. inv. Requiem, prière de l’Eglise catholique pour les morts : Recitá l’recuièm = Réciter le requiem. – Musique composée sur ce texte : Cantá l’recuièm = Chanter le requiem.

·  Rectorat (rectòrat), m. Rectorat, charge de recteur. – Bureau de l’administration rectorale d’une académie : Trebalhá al rectorat = Travailler au rectorat.

·  Rectou (rector), m. Recteur, haut fonctionnaire de l’Education nationale, placé à la tête d’une académie : Le rectou de l’academio de Toulouso = Le recteur de l’académie de Toulouse. – Prêtre desservant une église non parroissiale. – Supérieur d’un collège de jésuites. –En Bretagne, curé de petite paroisse (à rapprocher de ritou).

·  Rectoural (rectoral), adj. Rectoral, relatif au recteur : Uo decisiou rectouralo = Une décision rectorale. 

·  Recul, m. Recul, repli, retrait, reflux, mouvement en arrière : Le recul d’uo armado = Le recul d’une armée. Le recul des manifestants debant la pouliço = Le reflux des manifestants devant la police. – Eloignement nécessaire pour bien voir une œuvre d’art : Mancá de recul andá jutjá un tablèou = Manquer de recul pour juger un tableau. – Mouvement vers l’arrière imprimé par les gaz au canon d’une arme à feu au moment du départ du coup : Coumpensá 'ls efèts de recul = Compenser les effets de recul. – Fig. Eloignement dans le temps permettant de juger un évènement. – Rétrogression, mouvement en sens contraire du progrès : Le recul d’uo cibilisaciou = Le recul d’une civilisation. Syn. reculado, regressiou. *Amb le recul = Avec le recul, rétrospectivement : Coumprene milhou uo situaciou amb le recul = Mieux comprendre une situation avec le recul. Syn. après cop.

·  Reculá (recular), v. intr. Reculer, se porter en arrière : Reculá d’un pas = Reculer d’un pas. Reculá debant l’ennemic = Reculer, battre en retraite devant l’ennemi. – Pour : Reculer devant une dépense (fig.), v. renounçá ; l’analphabétisme a reculé dans ce pays, v. regressá. La foulo que reculabo debant las cargos des pouliciès = La foule refluait sous les charges des policiers. – v. tr. Porter en arrière : Reculá un moble = Reculer un meuble. – Ecarter, éloigner : Reculá uo pareit, uo clouasoun = Reculer un mur, une cloison. – Pour : Reculer la date d’un examen (fig.), v. remete, retardá ; reculer l’origine d’un peuple, v. fè repoueijá. *Debalá an reculán = Descendre à reculons. Fè reculá las gents = Refouler, repousser les gens. – Reculá’s (reculà’s), v. pr. Se reculer, se porter en arrière : Reculá’s debant un ca boucidou = Se reculer devant un chien menaçant.

·  Reculado (reculada), f. Reculade, action de reculer, de céder : Uo reculado bergounhouso = Une honteuse reculade. – Action de rétrograder dans la voie du progrès : Quino reculado an dèts ans ! = Quelle reculade en dix ans ! Syn. recul, regressiou.

·  Reculairo (reculaira), f. fam. Ecrevisse, crustacé d’eau douce. v. aussi escrabido, escrebisso.

·  Reculouèr (reculoèr), m. Reculement, croupière, partie du harnais qui couvre l’arrière du cheval et enveloppe la croupe.

·  Recuperá (recuperar), v. tr. Récupérer, recouvrer, rentrer en possession de : Recuperá 'ls libes prestadis = Récupérer les livres prêtés. Pour : Recouvrer la parole, la raison, v. retroubá. Recuperá 'ls sèbis drets = Rentrer dans ses droits. – Recueillir, pour l’utiliser, ce qui pourrait se perdre : Recuperá materièl = Récupérer du matériel. – Pour : Récupérer d’une grippe, v. remete’s ; récupérer, reprendre des forces après un effort violent, v. alendá. *Recuperá uo journado, uo ouro de trebalh = Récupérer une journée, une heure de travail, travailler une journée, une heure en remplacement de celles qui ont été perdues. 

·  Recuperable, adj. Récupérable, que l’on peut récupérer : Dios de coungèt recuperablis = Des jours de congé récupérables.

·  Recuperaciou (recuperacion), f. Récupération, action de récupérer, de recouvrer ; son résultat : La recuperaciou de la ferralho = La récupération de la ferraille. – Procédé par lequel on retire une essence ou une huile d’un sous-produit. *Caoudièro de recuperaciou = Chaudière à récupération, chaudière chauffée par les gaz recueillis à la sortie d’un appareil industriel, afin de produire de la vapeur ou de l’eau chaude. Fourn de recuperaciou = Four à récupération, four comportant des récupérateurs. Frenatge per recuperaciou = Freinage par récupération, freinage transformant, dans un moteur fonctionnant en générateur, l’énergie disponible en énergie électrique, qui est restituée partiellement au réseau.

·  Recuperatou (recuperator), adj. Récupérateur, qui récupère : Un ressort recuperatou = Un ressort récupérateur. – Qui favorise une récupération politique : U eibenoment recuperatou = Un évènement récupérateur. – adj. et n. Qui récupère des matériaux usagés : U ourganisme recuperatou = Un organisme récupérateur. – m. Appareil destiné à la récupération de la chaleur ou de l’énergie : La shemenèio qu’abio un recuperatou de calou = La cheminée était pourvue d’un récupérateur de chaleur. 

·  Recusá (recusar), v. tr. Récuser, refuser d’accepter pour juge, pour témoin : Recusá un jurat = Récuser un juré. Syn. escartá, refusá. – D’une façon générale, rejeter l’autorité, le témoignage de : Recusá la coumpetenço de coualcu = Récuser la compétence de quelqu’un. – Recusá’s (recusà’s), v. pr. Se récuser, se déclarer incompétent pour juger une cause, décider d’une question : L’espèrs noummat que’s recusèc = L’expert nommé s’est récusé.

·  Recusable, adj. Dr. Récusable, qui peut être récusé : Espèrs, jutge, temouèn recusable = Expert, juge, témoin récusable. – En général, dont on ne peut pas admettre l’autorité : Un temouenhatge recusable = Un témoignage récusable. 

·  Recusaciou (recusacion), f. Récusation, action de récuser : La recusaciou d’u arbitre = La récusation d’un arbitre. – Droit donné au justiciable  de faire écarter du tribunal, pour le jugement d’une affaire déterminée, un ou plusieurs juges dont il suspecte l’impartialité ou l’indépendance : Demandá la recusaciou d’un jutge = Demander la récusation d’un juge. *Recusaciou des juradis = Récusation des jurés, en matière pénale, lors de la formation du jury d’assises, droit pour l’accusé, son conseil, la défense, le procureur général de faire écarter du jury, et sans en donner de motifs, certaines personnes, et cela jusqu’à ce qu’il ne reste plus que neuf jurés sur la liste.

·  Reçut, m. Reçu, écrit sous-seing privé dans lequel on reconnaît avoir reçu une somme, un objet ; récépissé : Presentá un reçut de croumpo al countroulur = Présenter un reçu d’achat au contrôleur. Un reçut de la posto = Un récépissé de la poste. v., d’autre part, papè.

·  Redactou (redactor), n. Rédacteur, personne qui rédige : La redactriço d’u article aishús la modo = La rédactrice d’un article sur la mode. Les redactous d’un journal regiounal = Les rédacteurs d’un journal régional. *Redactou an shèf = Rédacteur en chef.

·  Redalh, m. Regain, herbe qui repousse dans un pré après la fauche : Fè l’redalh = Faucher le regain. Syn. redalhá. V. aussi peishiou. – Pour : Regain de jeunesse, v. noubèlo junèsso ; regain d’activité, v. represo d’actibitat.

·  Redalhá (redalhar), v. intr. Faucher le regain : Las gents que benguion de redalhá = Les gens venaient de faucher le regain. Syn. fè l’redalh.

·  Redalhou (redalhor), adj. A point pour être fauché, en parlant du regain : Un prat redalhou = Un pré où le regain est prêt pour la fauche.

·  Redaourá (redaurar), v. tr. Redorer, dorer de nouveau : Redaourá uo statuo = Redorer une statue. Syn. tourná daourá. *Redaourá l’sèou blasoun = Redorer son blason, épouser une riche roturière, en parlant d’un noble ruiné ; par extens. , recouvrer de son prestige, de son lustre ancien.

·  Redatsiou (redaccion), f. Rédaction, action de rédiger ; résultat de cette action : La redatsiou d’u acte de neishenço = La rédaction d’un acte de naissance. La segoundo redatsiou d’u article de lei = La seconde mouture d’un article de loi. – Narration, devoir de composition française : Fè uo redatsiou = Faire une rédaction. – Ensemble des rédacteurs d’un journal, d’une maison d’édition : Telefouná a la redatsiou = Téléphoner à la rédaction. Bureau, salle où travaillent les rédacteurs : Aná a la redatsiou = Aller à la rédaction.

·  Rede, adj. Raide, rigide, qui ne plie pas : Uo branco redo = Une branche raide. – Qui est difficile à plier : Abé uo camo redo = Avoir une jambe raide. – Pour : Avoir une attitude raide, v. èste ouflat, rèish, rette, tibat. – Proche de la verticale ; abrupt, escarpé : Escalè rede, pento redo = Escalier raide, pente raide. Camí rede = Chemin abrupt. Syn. pour les deux ex. penent, rabent, ribe. – Pour : Un alcool raide (fam.) ; ce que vous me dites est un peu raide, difficile à croire, v. fort. *Cordo redo = Corde raide, corde fortement tendue. Fam. Èste rede coum’un passo-lacet = Etre raide comme un passe-lacet, être fauché comme les blés, loger le diable dans sa bourse, être sans un sou. Syn. èste plumat a fèt. – Pour : Une côte qui  grimpe raide (adv.), v. penent, rabent, ribe (adj.) ; tomber raide mort, être tué raide, v. cae mort aishul cop, aishul pic ; mener quelqu’un un peu raide, quelque peu rudement, v. tratá duroment, rigourousoment, sebèroment.

·  Redempciou (redemcion), f. Rédemption, action de racheter ; rachat : La redempciou de las amos del purgatori = La rédemption des âmes du purgatoire. – Se dit surtout du rachat du genre humain par Jésus-Christ : La Redempciou de l’ome = La Rédemption de l’homme.

·  Redemptou (redemptor), adj. et n. Rédempteur, qui rachète, qui opère la rédemption : Uo ourganisaciou redemptriço = Une organisation rédemptrice. – Absol. Jésus-Christ, considéré en tant qu’il a racheté le genre humain par sa mort : Adourá l’Redemptou = Adorer le Rédempteur.

·  Redemptouristo (redemptorista), m. Rédemptoriste, nom donné aux religieux de la congrégation missionnaire du Très-Saint-Rédempteur, fondée par saint Alphonse-Marie de Liguori en 1731.

·  Redengoto (redengòta), f. Redingote, autrefois, ample veste d’homme croisée, à longues basques : Un noutari amb redengoto = Un notaire en redingote. – Manteau de femme ajusté à la taille.

·  Redí (redir) Que redeishi, v. tr. Raidir, tendre avec force ; rendre raide : Redí un fiel de fèr = Raidir un fil de fer. Syn. tene. Redí l’cos = Raidir son corps. – Redí’s, v. pr. Se raidir, se rendre raide : Shabal que’s redeish debant uo sèrp = Cheval qui se raidit devant un serpent. – Pour : Il se raidit pour ne pas pleurer (fig.), v. retié’s. – Pour : Le cuir mouillé se raidit, v. ressecá.

·  Redibitouèro (redibitoèra), adj. Rédhibitoire, qui peut motiver l’annulation d’une vente : Un bici redibitouèro = Un vice rédhibitoire. – Qui tend à faire prononcer l’annulation d’une vente : Uo atsiou redibitouèro = Une action rédhibitoire. – Pour : Un prix rédhibitoire, v. edsagerat, etcessiou.

·  Redorto (redòrta), f. Attache constituée d’une pousse de noisetier ou de brins de paille tortillés, surtout utilisée pour une gerbe ou un fagot : Fè uo redorto andá ’stacá un feish de lenho = Faire un lien pour attacher un fagot de bois. – Lien du toit de chaume, le plus souvent en saule, qui fixait le latarou au liteau. v. aussi rudorto.

·  Redou (redor), f. Raideur, rigidité, état de ce qui est raide, peu flexible : La redou d’uo cordo = La raideur d’une corde. – Caractère de ce qui est droit, abrupt, presque vertical : La redou d’u 'scalè = La raideur d’un escalier. 

·  Redoublá (redoblar), v. tr. Redoubler, rendre double ; répéter : Redoublá uo letro = Redoubler une lettre. – Pour : Redoubler ses cris, ses efforts, v. cridá mès fort, fè mès d’esforces. *Redoublá, redoublá uo classo = Redoubler, redoubler une classe : Les proufessous que li cousselhèren de redoublá = Les professeurs lui ont conseillé de redoubler. Redoublá l’cop de fusilh = Redoubler son coup de fusil, tirer un second coup sur le même gibier. – Pour : L’orage redoublait, v. fè’s mès bioulent ; redoubler d’attention, v. èste ancaro mès atentiou ; des attaques redoublées, v. repetat.

·  Redoun (redond), adj. Rond, qui a la forme d’un cercle, d’une sphère, d’un cylindre : Un cadre redoun = Un cadre rond. Uo bouèto redouno = Une boîte ronde. – Pour : Une somme rondelette (fig.), v. prou empourtent. – Fam. Boulot, gros et court : Un chicot ome redoun = Un petit homme rond. Syn. redoundet, redounet. Pour : Etre rond en affaires (fam.), v. dur ; rond comme une barrique (pop.), ivre, v. pintat coum' uo cabalho. *Figuros redounos = Corps ronds, en géométrie élémentaire, le cylindre, le cône et la sphère. Le baloun redoun = Le ballon rond, le football. Letro redouno = Lettre ronde, caractère romain plus arrondi qu’un caractère ordinaire. Pour : Mille francs tout ronds, v. just ; chiffre rond, exprimé par une seule espèce d’unité, v. aproutsimatiou. – Pour : Rond, m. v. circle ; circounferenço ; rester comme deux ronds de flan (pop.), v. estabousit, rond de sorcière, v. grassèro, sanho ; tourner en rond, en revenir toujours au point de départ ; ne pas progresser, v. nou abançá ; s’asseoir en rond, v. an fourmán un circle ; danser en rond, v. an girán ; ne pas tourner rond, être déséquilibré, en parlant d’une personne, v. cabourt ; tourner rond, en parlant d’un moteur, v. marshá pla ; aller bien, v aná pla. *Le Prat redoun = Ensemble de prés s’étendant de la sortie du village au pont de la Ribérole, sur la droite de la route en direction de Saint-Girons. 

·  Redoundet (redondet) ou Redounet (redonet), plus courant , adj. fam. Rondelet, assez rond ; d’une rondeur agréable : Un bente redounet = Un ventre rondelet. Uo fenno redouneto = Une femme rondelette, bien en chair. Syn. espoumpit, grassoulhet, redoun. –  Pour : Une somme rondelette (fig.), v. prou empourtent. 

·  Redounou (redonor), f. Rondeur, état de ce qui est rond, sphérique, circulaire ou cylindrique : La redounou d’uo bolo, d’un bisatge = La rondeur d’une boule, d’un visage. – Pour : Les rondeurs d’une femme (fam.), v. formos : il sait arranger les choses avec rondeur, douçou, naturèl ; la rondeur d’une période, v. armounio.

·   Redourtelá (redortelar), v. tr. Lier un fagot de bois ou de foin, une gerbe de céréales : Redourtelá uo garbo de blat = Lier une gerbe de blé (v. redorto).

·  Redourtou (redorton), m. Petit lien de paille : Liá 'ls garbous amb redourtous = Lier les gerbillons avec de petites attaches de paille.

·  Redoutá ou Redouttá (redobtar), v. tr. Redouter, craindre vivement : Redoutá la freit = Redouter le froid. Redoutá de bese coualcu = Redouter de voir quelqu’un. Que redouti qu’apreno aquelo maishanto noubèlo = Je redoute qu’il apprene cette mauvaise nouvelle. Syn. plus courants pour les deux ex. abé póou, crenhe.

·  Redoutable  ou Redouttable (redobtable), adj. Redoutable, qui est à redouter : U ennemic redouttable = Un ennemi redoutable. Syn. plus idiomatique a de crenhe. – Propre à inspirer fortement la crainte : U aspèct redoutable = Un aspect redoutable. 

·  Redreçá (redreçar), v. tr. Redresser, rendre droit ce qui était penché, courbé : Redreçá u arbe = Redresser un arbre. Redreçá uo placo de tolo, uo plancho = Dégauchir une plaque de tôle, une planche. Redreçá uo tringlo = Défausser une tringle. Pour : Dégauchir un enfant (fig. et fam.), v. deigourdí ; redresser une statue tombée, v. relebá, requilhá. – Transformer un courant alternatif en courant continu. – Ramener à sa position initiale une pièce métallique déformée : Redreçá l’alo d’uo otó = Redresser l’aile d’une voiture. Redreçá uo 'nterpreso = Renflouer une entreprise. Pour : Redresser les courages abattus, v. ranimá, relebá ; redresser le jugement de quelqu’un, v. rectifiá ; redresser des abus, des injustices, v. refourmá. – Pour : Pays qui se redresse après une guerre (fig.), v. remete’s, restablí’s ; se redresser, se remettre droit (sens pr.) ; prendre une attitude décidée, fière (fig.), v. relebá’s, requilhá’s.

·  Redrèçoment (redrèçament), m. Redressement, action de redresser : Le redrèçoment d’uo tijo = le redressement d’une tige. – Action de transformer un courant alternatif en courant continu. – Correction conduisant à une majoration des sommes dues au titre de l’impôt. – Pour : Le redressement d’une erreur, v. courretsiou ; le redressement de la situation financière, v. restablissoment. *Maisou de redrèçoment = Maison de redressement, établissement chargé de la rééducation  de jeunes délinquants. Syn. maisou de courretsiou. Redrèçoment judiciari = Redressement judiciaire, procédure judiciaire destinée à permettre la sauvegarde de l’entreprise, le maintien de l’activité et de l’emploi, et l’apurement du passif.

·  Reductible, adj. Chirurg. Réductible, qui peut être réduit, remis en place : Uo ernio reductiblo =  Une hernie réductible. – Pour : Des dépenses réductibles, v. que’s poden diminuá. *Ecouaciou reductiblo = Equation réductible, équation dont le degré peut être abaissé. Figuro reductiblo = Figure réductible, figure qui peut être transformée en une figure plus simple ou plus petite, en conservant telle ou telle de ses propriétés. Fratsiou reductiblo = Fraction réductible, fraction qui peut être simplifiée.

·  Reductou (reductor), adj. et m. Réducteur, en chimie, se dit d’un corps qui a la propriété de réduire : Le carbouno qu’é un reductou = Le carbone est un réducteur. – En mécanique, qui diminue la vitesse de rotation d’un arbre : Un reductou de bitèsso = Un réducteur de vitesse. Pour : Une analyse trop réductrice d’une situation, v. encoumplèt. – m. Appareil permettant de réduire avec précision les dessins, gravures, etc…

·  Reduí (reduir) Que redueishi, d’un emploi courant, ou Redusí (redusir) Que reduseishi, d’un usage plus restreint. Réduire, rapetisser, diminuer : Reduí uo oubserbaciou a sa justo balou = Ramener une observation à sa juste valeur. – Refaire en petit : Reduí uo carto, uo fotografio = Réduire une carte, une photographie. – Pour : Réduire une mutinerie v. doundá, matá ; réduire la liberté de la presse, v. limitá ; le bouillon s’est réduit, v. tourná-s’en ;  réduire la hauteur d’un mur ; réduire, rogner le traitement d’un fonctionnaire ; réduire ses dépenses, v. diminuá. – Chirurg. Remettre dans une situation normale : Reduí uo fracturo = Réduire une fracture. *Pour : En être réduit à vendre ses meubles, v. èste oublijat de. Moudèlo reduit = Modèle réduit. Pour : Réduire quelqu’un au silence, v. empaousá silenço a, fè calá. – Faire consister uniquement dans : Reduí l’amistat a uo certèno cibilitat = Réduire l’amitié à une certaine civilité. Reduí an = Réduire en, transformer en : Reduí uo maisou an cendres = Réduire une maison en cendres. – Pour : Réduire des mètres cubes en litres, v. trasfourmá. Reduí an esclabatge = Réduire en esclavage. Reduí a l’estat laïque = Réduire à l’état laïque, renvoyer un clerc à la vie séculière. – Pour : Réduire un cheval, v. doundá ; pour lui, le bonheur se réduit à peu de chose ; les recherches se réduisent au cercle de ses amis ; toutes ces questions se ramènent à une seule, v. rende’s ; se réduire au strict nécessaire ; depuis qu’il est à la retraite, il doit se réduire, v. limitá’s ; se réduire en vinaigre, v. trasfourmá’s.

·  Redutsiou (reduccion), f. Réduction, action de réduire ; diminution : La redutsiou de las despensos, des prètses = La réduction des dépenses, des prix. – Syn. diminuciou, limitaciou. Consentir un abattement, une décote : Fè uo redutsiou a un client = Consentir un rabais, un escompte à un client. – Pour : Considérer un examen comme une réduction à une formalité administrative, v counsiderá coum’uo simplo fourmalitat administratibo. – Action de refaire en petit ; copie réduite : Uo redutsiou fotografico = Une réduction photographique. – Reproduction, à petite échelle, d’une statue, d’un tableau, d’un objet d’art.  – Pour : Radio est une réduction de radiographie, v. abrebiaciou *Escalo de redutsiou = Echelle de réduction, échelle graphique permettant de réduire toutes dimensions d’une figure dans la même proportion. Redutsiou a l’unitat = Réduction à l’unité, procédé de calcul utilisé dans les règles de trois. Redutsiou de peno = Réduction, remise de peine. Syn. diminuciou. Pour : Réduction d’un système d’unités à un autre, évaluation des unités d’un système dans un autre système, v. trasfourmaciou.

·  Reeducá (reeducar), v. tr. Rééduquer, soumettre quelqu’un à un traitement afin de rétablir chez lui l’usage d’un membre, d’une fonction : Reeducá u ouperat del cor = Rééduquer un opéré du cœur. – Réadapter socialement un délinquant : Reeducá un lairou recidibisto = Rééduquer un voleur récidiviste. – Corriger, amender par une éducation nouvelle : Reeducá uo mainado desfabourisado = Rééduquer un enfant handicapé. Syn. pour les deux derniers ex. readaptá.

·  Reeducaciou (reeducacion), f. Rééducation, action de rééduquer un membre, une fonction : La reeducaciou moutriço = La rééducation motrice. Reeducaciou proufessiounèlo des andicapadis = Rééducation professionnelle des handicapés. Syn. readaptaciou – Ensemble des mesures d’assistance, de surveillance ou d’éducation ordonnés par le juge à l’égard de l’enfance délinquante ou des mineurs en danger.

·  Reeilege (reesléger), v. tr. Réélire, élire de nouveau : Qu’an reeilejut le deputat = On a réélu le député. Syn. tourná eilege.

·  Reeilegible (reeslegible), adj. Réeligible, qui peut être réélu : Un candidat reeilegible = Un candidat rééligible.

·  Reèl, adj. Réel, qui existe véritablement : Un persounatge, un fèt reèl = Un personnage, un fait réel. Uo ajudo reèlo = Un appui vrai, authentique. Syn. beritable. – Qui a les apparences de la réalité : Les countours precisis del paisatge que 'l semblon rende mès reèl = Les contours nets du paysage semblent le rendre plus réel. *Countrat reèl = Contrat réel, contrat qui se forme par la remise effective de la chose qui doit en faire l’objet. Parentat reèlo = Parenté réelle, parenté biologique. – Pour : Le réel, ce qui existe d’une manière effective, v. realitat.

·  Reeletsiou (reeleccion), f. Réélection, action de réélire : Le reeiletsiou del mèro = La réélection du maire.

·  Reèloment (reèlament), adv. Réellement, d’une manière effective, vraiment, assurément, bel et bien : Qu’é reèloment pla 'nteligent = Il est vraiment très intelligent. Qu’èro reèloment bengudo = Elle était bel et bien venue. Syn. pour les deux ex. an realitat.

·  Reembaoushá (reembaushar), v. tr. Réembaucher, embaucher de nouveau : Reembaoushá u emplouiat = Réembaucher un employé. Syn. reengatjá, tourná 'mbaoushá.

·  Reembentá (reenventar), v. tr. Réinventer, inventer de nouveau : Escribent que reembentèc le roumán = Ecrivain qui a réinventé le roman. 

·  Reencarnaciou (reencarnacion), f. Réincarnation, fait de se réincarner. – Dans certaines religions, migration de l’âme dans un autre corps au moment de la mort : Crese a la reencarnaciou = Croire à la réincarnation. 

·  Reencarná’s (reencarnà’s), v. pr. Se réincarner, revivre sous une autre forme corporelle : Reencarná’s an bèstio = Se réincarner en animal. Syn. tourná’s encarná.

·  Reencourpourá (reencorporar), v. tr. Réincorporer, incorporer de nouveau : Reencourpourá souldats = Réincorporer des soldats. Syn. tourná 'ncourpourá.

·  Reengatjá (reengatjar), v. tr. Réengager, rengager, engager de nouveau : Reengatjá u oubriè = Rengager un ouvrier. Syn. reembaoushá, rengatjá. Pour : Rengager un tableau au mont-de-piété, v. tourná mete. – v. intr. ou Reengatjá’s (reengatjà’s), v. pr. Rengager, se rengager, contracter un nouvel engagement : Militaris que’s reengatjon = Des militaires qui se rengagent. Syn. rengatjá.

·  Reengatjoment (reengatjament), m. Réengagement ou rengagement. Syn. rengatjoment (v. ce mot).

·  Reentegrá (reentegrar), v. tr. Dr. Réintégrer, rendre la possession intégrale de ses droits à : Reentegrá persounèl licenciat = Réintégrer du personnel licencié. – Dr. Rendre la nationalité française à. Syn. dans les deux cas, tourná 'ntegrá. – Pour : Réintégrer son domicile, v. tourná a.

·  Reentegrable, adj. Réintégrable, qui peut être réintégré : Un fountsiounari reentegrable = Un fonctionnaire réintégrable.

·  Reentegraciou (rentegracion), f. Réintégration, action de réintégrer ; son résultat : La reentegraciou des trebalhaires licenciadis = La réintégration des travailleurs licenciés.

·  Reentrouduí (reentroduir) (Campettes) ou Reentroudusí (reentrodusir) (Village et quasi-totalité des hameaux), v. tr. Réintroduire, introduire de nouveau : Reentroudusí uo ancièno danço = Réintroduire une danse ancienne.

·  Reentroudutsiou (reentroduccion), f. Réintroduction, nouvelle introduction : La reentroudutsiou de l’escrebisso = La réintroduction de l’écrevisse.

·  Reequilibrá (reequilibrar), v. tr. Rééquilibrer, rétablir l’équilibre de : Reequilibrá l’butjèt = rééquilibrer le budjet. Syn. tourná equilibrá.

·  Reequilibratge, m. Rééquilibrage, action de rééquilibrer : Le reequilibratge de la pressiou de las ambelopos = Le rééquilibrage de la pression des pneus.

·  Reespediá (reexpediar), v. tr. Réexpédier, expédier de nouveau : Reespediá marshandisos = Réexpédier des marchandises. – Transmettre, faire suivre : Reespediá l’courriè = Réexpédier le courrier.

·  Reespediciou (reexpedicion), f. Réexpédition, action de réexpédier ; nouvelle expédition : La reespediciou d’un coli = La réexpédition d’un paquet.

·  Reespourtá (reexportar), v. tr. Réexporter, transporter hors d’un pays des marchandises qui y avaient été importées : Reespourtá resèrbos de blat = Réexporter des stocks de blé. Syn. tourná 'spourtá. 

·  Reespourtaciou (reexportacion), f. Réexportation, action de réexporter.

·  Reestallá (reenstallar), v. tr. Réinstaller, installer de nouveau : Que reestallèren le magasín al mèmo 'ndret = Ils ont réinstallé le magasin au même endroit. Syn. tourná 'stallá.

·  Reestallaciou  (reenstallacion), f. Réinstallation, action de réinstaller.

·  Refè (refèr), v. tr. Refaire, faire de nouveau ; recommencer : Refè un trebalh = Refaire un travail. Syn. recoumençá, tourná fè. Refè un bouiatge = Refaire un voyage. Syn. tourná fè. – Remettre en état, réparer : Refè uo pareit, pintruros = Refaire un mur, des peintures. Syn. tourná fè. Pour : Aller à la montagne pour refaire sa santé (fig.), v. rebiscoulá’s, regrilhá’s, requenquilhá’s ; refaire sa vie, v. tourná’s a maridá. – Refè’s, v. pr. fam. Se refaire, rétablir sa situation financière, en particulier après des pertes au jeu : Le jougaire que’s refic an dus cops = Le joueur s’est refait, s’est remplumé en deux coups. Syn. resquitá’s. Pour : Comment veux-tu me refaire, me changer, v. bos-me 'stamá ?, bos-me refoune ?

·  Refectouèro (refectoèra), m. Réfectoire, salle où les membres d’une communauté, les élèves d’un établissement scolaire, les soldats, etc… prennent leur repas en commun : Minjá al refectouèro = Manger au réfectoire.

·  Refeirot (refeiròt), m. Grande foire aux bestiaux qui se tenait à Seix le 16 novembre, soit un mois après la foire de Saint-Luc (15 octobre).

·  Refene (reféner), v. tr. Refendre, fendre de nouveau : Refene buscalhos = Refendre des bûches. – Fendre ou scier en long : Refene bambou = Refendre du bambou. 

·  Referenço (referença), f. Référence, action de référer, de renvoyer à un texte, à une autorité : Endennitat fitsado per referenço al trètoment = Indemnité fixée par référence au traitement. Fè referenço a un doucument = Faire référence à un document. – Indication placée en tête d’une lettre et que le correspondant est prié de rappeler : Rapelá las referenços = Rappeler les références. *Oubratge de referenço = Ouvrage de référence, ouvrage que l’on consulte : Les ditsiounaris que soun oubratges de referenço = Les dictionnaires sont des ouvrages de référence. Punt de referenço = Point de repère (fig.) ; pour le sens propre, v. mèrco. – Referenços, f. pl. Références, attestations destinées à servir de recommandation : Fourní referenços seriousos = Fournir de sérieuses références.

·  Referendom (referendòm), m. Référendum, procédure qui permet à tous les citoyens d’un pays de manifester par un vote l’approbation ou le rejet d’une mesure proposée par les pouvoirs publics : Participá a un referendom = Participer à un référendum.

·  Refestiná (refestinar), v. tr. Répéter, redire : Refestiná un mot d’orde = Répéter un mot d’ordre. Syn., redise, repetá.

·  Refèt, adj. Gaillard, ragaillardi, dispos : Sentí’s refèt après un dio de repaous = Se sentir gaillard après un jour de repos. Syn. regounflat, regrilhat.
·  Reflá (reflar), v. intr. Renifler, aspirer fortement l’air par les narines. Syn. rufá del nas, tourná’s amount.

·  Reflectur, m. Réflecteur, dispositif servant à réfléchir la lumière, la chaleur, les ondes. – adj. Qui réfléchit, renvoie par réflexion : U eimiralh reflectur = Un miroir réflecteur.

·  Refleshí (refleshir) Que reflesheishi, v. intr. et tr. ind. (a). Réfléchir, cogiter, concentrer sa pensée sur quelque chose ; méditer longuement : Que cal refleshí abáns d’agí = Il faut réfléchir avant d’agir. Refleshí a uo questiou = Réfléchir à une question. – Pour : Les miroirs réfléchissent les images des objets, v. rambouiá ; les arbres de la rive se réfléchissent dans l’eau, v. refletá’s.

·  1) Refleshit, adj. Réfléchi, qui est fait, qui est dit avec réflexion ; qui indique la réflexion : Uo deimarsho loungoment refleshido = Une démarche mûrement réfléchie. Syn. pensat. –  Pour : Un jeune homme réfléchi, v. senat.

·  2) Refleshit, adj. Réfléchi. Gram. *Bèrbe pronominal de sens refleshit ou bèrbe refleshit = Verbe pronominal de sens réfléchi ou  verbe réfléchi, verbe indiquant qu’une action revient sur le sujet de la proposition. Pronom refleshit = Pronom réfléchi, pronom personnel qui, comme complément, désigne la même personne ou la même chose que le sujet et sert à former les verbes pronominaux réfléchis. 

·  Reflèt, m. Reflet, réflexion quelque peu affaiblie de la lumière, de la couleur : Le reflèt del soulelh aishús uo bitro = Le reflet du soleil sur une vitre. –Teinte lumineuse qui se joue sur des fonds différents ; irisation : Les reflèts de la nacro = Les reflets, le chatoiement de la nacre. – Pour : Ce livre n’est qu’un pâle reflet de la réalité (fig.), v. eiboucaciou, espressiou empreciso. *Amb reflèts = Irisé : Beire amb reflèts = Verre irisé. Countro 'ls reflèts = Antireflets : Beires de lunetos countro 'ls reflèts = Verres de lunettes antireflets. Fè reflets = Miroiter : La surfaço de l’estanc que fasio reflèts al soulelh = La surface de l’étang miroitait au soleil. 

·  Refletá (refletar), v. tr. Refléter, réfléchir, renvoyer la lumière, le son, etc… : Le lum que reflèton les oubjèts esclairadis = La lumière que reflètent les objets éclairés. L’eimiralh que reflèto 'ls imatges des oubjèts = Le miroir réfléchit les images des objets. –  Pour : Un exposé qui reflète parfaitement la pensée de l’auteur (fig.), v. esprimá. – Refletá’s (refletà’s), v. pr. Se refléter, se réfléchir, être renvoyé en retour : Les arbes de la ribo que’s refletabon dedéns l’aiou tranquillo = Les arbres de la rive se réfléchissaient, se miraient dans l’onde calme. Pour : Le caractère d’un écrivain se reflète, transparaît parfois dans son œuvre (fig.), v. bese’s, esprimá’s.

·  Refletse (reflexe), adj. Réflexe, résultant d’une activité nerveuse involontaire : Uo atsiou refletso = Une action réflexe. Un fenomèno refletse = Un phénomène réflexe. – adj. et m. Se dit d’un type de réaction propre aux animaux supérieurs possédant des centres nerveux : Mouboment refletse = Mouvement réflexe. – Réaction rapide anticipant la pensée réfléchie, en présence d’un évènement soudain : Abé l’boun refletse = Avoir le bon réflexe. Un refletse de defenso = Un réflexe de défense.  *Abé refletse = Avoir du réflexe, des réflexes, réagir rapidement et avec à-propos. Refletse coundiciounat = Réflexe conditionné. Refletse naturèl = Réflexe naturel. 

·  Refletsiou (reflexion), f. Réflexion, cogitation, concentration de l’esprit sur lui-même : Èste an pleo refletsiou = Etre en pleine réflexion. – Vertu qui consiste à éviter la précipitation dans les jugements : Nou jutjá d’u afè qu’après uo loungo refletsiou = Ne juger d’une affaire qu’après mûre réflexion. – Habitude de réfléchir : U ome de refletsiou = Un homme de réflexion. – Pensée, considération, remarque exprimée par écrit ou à haute voix : Un libe plé de refletsious altá justos que finos = Un ouvrage plein de réflexions aussi justes que fines. *Manco de refletsiou = Irréflexion. – Pour : Réflexion faite, tout bien examiné. v. a la fí finalo ; la réflexion des arbres dans la rivière, v. imatge, reflèt.

·  Reformo (refòrma), f. Réforme, retour à une observation plus stricte de la règle dans un ordre religieux : La reformo del Carmèl = La réforme du Carmel. – Changement opéré en vue d’une amélioration : La reformo de las estitucious = La réforme des institutions. – Position d’un militaire de carrière à qui son emploi a été retiré avant qu’il ait acquis des droits à une pension de retraite : Les militaris de carrièro an pousiciou de reformo que tocon uo pensiou ou uo soldo de reformo = Les militaires de carrière en position de réforme perçoivent une pension ou une solde de réforme. – Position d’une personne reconnue inapte au service militaire : Reformo tempourario ou definitibo = Réforme temporaire ou définitive. – Classement hors service des équipements, matériels ou animaux jugés inutilisables par l’armée : Materièl de reformo = Du matériel de réforme. * Mil. Coumissiou de reformo = Commission de réforme, organisme chargé de statuer sur la mise en position de réforme ou de proposer éventuellement la mise en congé de réforme ou l’attribution d’une pension d’invalidité. 

·  Reformo (Reforma) (la) = Réforme (la), mouvement religieux qui, au 16ème siècle, a donné naissance en Europe aux Eglises protestantes.

·  Reformo catoulico (catolica) ou Countro-Reformo (Contra-Reforma) = Réforme catholique ou Contre-Réforme, mouvement de réforme qui se produisit au 16ème s. au sein de l’Eglise catholique, en réaction à la Réforme protestante.

·  Refoulá (refolar), v. tr. Refouler, faire reculer ; repousser : Refoulá l’embaïdou = Refouler l’envahisseur. – Faire refluer : Refoulá 'ls manifestants = Refouler les manifestants. – Faire refluer un liquide en s’opposant à son écoulement. Pour : Refouler sa colère (fig.) ; refouler, réprimer ses larmes, v. retié. – Rejeter dans l’inconscient : Refoulá un desir immoural = Refouler un désir immoral. *Refoulá l’fèr = Refouler le fer, battre le fer rouge au marteau. Refoulá un trèn = Refouler un train, le faire reculer à l’aide de la locomotive. – Pour : Cheville, pieu qui refoule (intr.), v. repoulsá ; cheminée qui refoule, v. ramboucá.

·  Refoulat (refolat), adj. et n. Refoulé, qui empêche ses désirs, spécialement ses pulsions sexuelles, de se manifester, de se réaliser : Crime coumetut per un refoulat = Crime commis par un refoulé. – m. En psychanalyse, ce qui a subi le refoulement dans l’inconscient : Le retour del refoulat = Le retour du refoulé.

·  Refouloment (refolament), m. Refoulement, action de refouler ; résultat de cette action : Le refouloment d’u entrús = Le refoulement d’un intrus. – Déplacement d’un liquide ou d’un gaz par l’action d’une pompe refoulante ou d’un compresseur. – Tuyauterie reliant la pompe à l’installation d’emploi. – Manœuvre par laquelle on fait reculer un train. – En psychanalyse, phénomène psychique par lequel certains évènements vécus sont rejetés dans l’inconscient. – Pour : Le refoulement d’une cheminée, v. ramboucado.

·  Refoune (refóner), v. tr. Refondre, fondre de nouveau : Refoune fèr = Refondre du fer. Syn. tourná  foune. – Dans la gravure à l’eau-forte, adoucir le trait en donnant au vernis un commencement de fusion. Pour : Refondre un discours, un ouvrage (fig.), v. reprene. *Fam. Bos-me  refoune ? = Comment veux-tu me changer ? Syn. bos-me 'stamá ? – Va te faire voir. Syn. bè-t'en a Baisequioul.
·  Refounto (refonta), f. Refonte, action de refondre, de donner une nouvelle forme à : La refounto de las mounedos = La refonte des monnaies. – Pour : La refonte d’un discours, d’un ouvrage, v. represo.

·  Refourmá (reformar), v. tr. Réformer, ramener à une observation plus stricte de la règle : Refourmá u orde religious = Réformer un ordre religieux. – Changer en mieux ; amender, corriger, redresser : Refourmá la Coustituciou = Réformer la Constitution. – Supprimer ce qui est nuisible : Refourmá u abús = Réformer un abus. – Prononcer la réforme de personnels, d’équipements, de matériels ou d’animaux militaires : Refourmá shabals = Réformer des chevaux. – Procéd. En ce qui concerne les juridictions supérieures, modifier une décision judiciaire rendue par une juridiction inférieure : Refourmá un jutjoment = Réformer un jugement. – Modifier l’empreinte d’une monnaie, en changer la valeur légale ou déclarer qu’elle n’a plus cours. *Refourmá uo mashino = Réformer une machine, la mettre au rebut. Utisses refourmadis = Des outils laissés pour compte. – Pour : Marchandise de rebut, v. maishanto substenço, regatil. 

·  Refourmable (reformable), adj. Réformable, qui est susceptible de réforme : Abuses refourmablis = Des abus réformables.

·  1) Refourmat (reformat), adj. et n. Réformé, protestant : Les refourmadis = Les réformés. Syn. proutestant. – adj. Las Glèisos refourmados = Les Eglises réformées, les Eglises protestantes du type calviniste. *Religiou refourmado = Religion réformée, titre que se donne la religion protestante. 

·  2) Refourmat (reformat), adj. et n. Réformé, qui a été mis à la réforme : Materièl refourmat = Du matériel réformé, de rebut. Un refourmat militari = Un réformé militaire.

·  Refourmatou (reformator), adj. et n. Réformateur, qui réforme ou tend à réformer : Sento Terèso que fuc la refourmatriço de l’orde de las Carmelitos = Sainte Thérèse fut la réformatrice de l’ordre des Carmélites. U 'sprit refourmatou = Un esprit réformateur. – Partic. Se dit des promoteurs de la Réforme religieuse du 16ème siècle.

·  Refourmisme (reformisme), m. Réformisme, doctrine et comportement visant à la transformation et à l’amélioration, par les voies légales, des structures politiques, économiques et sociales : Les partisants del refourmisme = Les tenants du réformisme. 

·  Refourmisto (reformista), adj. et n. Réformiste, relatif au réformisme ; partisan du réformisme : Un partit refourmisto = Un parti réformiste.

·  Refractá (refractar), v. tr. Réfracter, faire dévier un rayon lumineux qui passe d’un milieu dans un autre d’indice différent : Le prisme que refracto l’lum = Le prisme réfracte la lumière. – Refractá’s (refractà’s), v. pr. Se réfracter, être réfracté : Un bastou que’s refracto dedéns l’aiouo del riou = Un bâton qui se réfracte dans l’eau du ruisseau.

·  Refractari, adj. Réfractaire, qui résiste à certaines influences physiques ou chimiques : Argilo refractario = De l’argile réfractaire. – Qui résiste à la chaleur ; qui ne fond qu’à de très hautes températures : Bricos refractarios = Des briques réfractaires. Pour : Etre réfractaire au service militaire, v. oupousat. – adj. m. et m. Se disait des prêtres qui, pendant la Révolution, avaient refusé de prêter serment à la Constitution civile du clergé. – Nom donné, pendant la Seconde Guerre mondiale, au citoyen français qui se dérobait au service du travail obligatoire en Allemagne (S.T.O.).

·  Refractat, adj. Réfracté : Reioun refractat = Rayon réfracté, rayon lumineux qui a subi une réfraction.

·  Refratsiou (refraccion), f. Réfraction, changement de direction que subit une onde acoustique, lumineuse, séismique, en passant d’un milieu dans un autre : La refratsiou d’un sou = La réfraction d’un son. – Pouvoir réfringent de l’œil. *Refratsiou astronomico = Réfraction astronomique, modification apportée à la direction d’une étoile par suite de la traversée de l’atmosphère terrestre par le rayon lumineux allant de l’astre à la Terre.

·  Refrèn, m. Refrain, retour d’un groupe de vers dans le cours ou à la fin des parties d’une poésie ou d’une chanson : Reprene l’refrèn d’uo cançou an cor = Reprendre le refrain d’une chanson en chœur. Fig. Chose qu’on répète souvent : Cambio de refrèn ! = Change de refrain ! Syn. couplet. – Parole intentionnellement blessante : Tirá refrèns countro coualcu = Lancer des piques contre quelqu’un, lui dire des aménités (ironiq.). Syn. embouiá picos a, lebá flèous countro.

·  Refrená (refrenar), v. tr. Réfréner, refréner, mettre un frein à ; réprimer : Refrená uo passiou = Réfréner une passion. Syn. reprimá.

·  Refrigerá (refrigerar), v. tr. Réfrigérer, refroidir, soumettre à la réfrigération : Refrigerá prouduits alimentaris = Réfrigérer des produits alimentaires. 

·  Refrigeraciou (refrigeracion), f. Réfrigération, abaissement artificiel de la température, production de froid : Trebalhá a la refrigeraciou = Travailler dans la réfrigération. – Partic. Refroidissement d’un produit alimentaire à une température restant supérieure au point de congélation de celui-ci : La refrigeraciou de las poumos = La réfrigération des pommes.

·  Refrigerant, adj. Réfrigérant, qui abaisse la température : La glaço pilado assouciado a la sal de mar que dá un barrejadís refrigerant = La glace pilée associée au sel de mer constitue un mélange réfrigérant. Syn. refrigerent. Pour : Recevoir un accueil réfrigérant (fig.), v. freit, glacial. – m. Appareil dans lequel circule un fluide froid en vue de refroidir le milieu. – Refroidisseur, liquide qui circulait dans le serpentin de l’alambic.

·  Refrigerat, adj. Réfrigéré, qui a subi la réfrigération : Aliments refrigeradis = Des aliments réfrigérés. *Bagoun refrigerat = Wagon réfrigéré, wagon utilisé pour le transport des denrées périssables. Pour : Réfrigéré, qui a très froid (fam.), v. tourrat.

·  Refrigerent, adj. Réfrigérant. Syn. refrigerant (v. ce mot).

·  Refús (refus), m. Refus, rebuffade, rejet, action de refuser : Oupousá un refús = Opposer un refus, une fin de non recevoir. Atirá’s refuses = S’attirer des refus. Le refús d’uo demando = Le rejet d’une demande. – Désobéissance d’un cheval devant un obstacle : Le cabaliè que cajèc a caouso d’un refús del sèou shabal = Le cavalier a chuté à la suite d’un refus de son cheval. *Pour : Ce n’est pas de refus, volontiers, v. d'a plasé, obé, quió. Refús d’assistenço = Non assistance. Refús de la bioulenço = Non-violence. Relig. cathol. Refús de rebelá un crime = Non révélation de crime. Refús des sacroments = Refus des sacrements, refus d’administrer les sacrements. Refús d’un dret = Dénégation d’un droit.

·  Refusá (refusar), v. tr. Refuser, rejeter, ne pas accepter ce qui est offert : Refusá un present, uo 'mbitaciou = Refuser un cadeau, décliner une invitation. – Rejeter, ne pas accorder ce qui est demandé ou désiré : Refusá uo gracio, uo permissiou = Refuser une grâce, une permission.  – Ne pas reconnaître : Que li refuson touto coumpetenço an la matièro = On lui dénie toute compétence en la matière. – Ne pas recevoir à un examen : Refusá un candidat = Refuser un candidat. – Ne pas vouloir engager : Refusá l’coumbat = Refuser le combat. Pour : La naure lui a refusé le don de l’eloquence, v. nou li dèc cap. *Refusá de = Refuser de, ne pas consentir à : Refusá d’admete, d’aoubesí = Refuser d’admettre, d’obéir. Pour : Refuser sa porte à quelqu’un, ne pas consentir à le recevoir, v. barrá la porto a. Refusá u oubstacle = Refuser un obstacle, en parlant d’un cheval, s’arrêter net devant un obstacle ou passer à côté ; et, absol. : Que refuso l’shabal = Le cheval refuse. Refusá un partit = Refuser un parti, ne pas accepter un mariage. – Refusá’s (refusà’s), v. pr. Se refuser, se priver de : L’abare que’s refuso l’necessari = L’avare se refuse le nécessaire. *Pour : Il se refuse à nous secourir, v. refusá de.

·  Refusat, adj. Refusé, qui est l’objet d’un refus : Uo demando refusado = Une demande refusée, rejetée. Uo aoumentaciou refusado = Une augmentation inacceptée. – n. Candidat non admis à un examen, à un concours : Les candidats refusadis = Les candidats refusés. – Artiste dont l’œuvre n’avait pas été admise au Salon : Qu’ourganisabon espousicious andá 'ls refusadis = On organisait des expositions pour les refusés.

·  Refutge, m. Refuge, lieu où l’on se met en sécurité : Cercá, troubá un refutge = Chercher, trouver un refuge. Syn. asilo. – Abri en haute montagne : Passá la niet an un refutge = Passer la nuit dans un refuge. – Lieu où se réunissent fréquemment les personnes d’une certaine catégorie : La biblioutèco qu’é l’refutge des estudiants que bolen trebalhá = La bibliothèque est le refuge des étudiants qui veulent travailler. – Pour : Cette femme était le refuge des malheureux (fig.), v. proutectou. *Glèisos del refutge = Eglises du refuge, églises constituées à l’étranger par les protestants réfugiés (16ème-17ème siècles). Refutge de pats = Havre, îlot de paix.

·  Refutgiá’s (refutgià’s), v. pr. Se réfugier, se retirer en un lieu pour être en sûreté ou à l’abri : Surprés per un labassi, que’s refutgièc dejous u arbe = Surpris par une averse, il s’est réfugié sous un arbre. Pour : Se réfugier dans la solitude (fig.), v. absourbá’s.

·  Refutgiat, adj. et n. Réfugié, se dit d’une personne qui a quitté son pays ou a fui une région pour des raisons politiques, religieuses, raciales, ou pour échapper à une catastrophe : Un refutgiat poulitique = Un réfugié politique. *Refutgiadis, m. pl. Hist. relig. Réfugiés, nom donné aux protestants qui s’expatrièrent après la révocation de l’édit de Nantes.

·  Regal, m. Régal, mets que l’on mange avec grand plaisir : Le bente de bedèl de d’aouti cops qu’èro un regal = La fraise de veau d’autrefois était un régal. – Délectation, délice, vif plaisir que l’on trouve à quelque chose : Lecturo qu’é un beritable regal = Lecture qui est un véritable régal. Syn. dans les deux cas delici.

·  Regalá (regalar), v. intr. Dégeler, fondre, en parlant de la glace : Amb aquelo douçaino, que regalo = Avec ce temps doux, il dégèle. Que regalo = C’est le dégel. Syn. arregalá. – Pour : Dégel diplomatique, v. restablissoment de bounos relacious.

·  Regalá (regalar), v. tr. Régaler, offrir un repas, un mets choisi ; offrir à boire : Regalá parents e amics = Régaler parents et amis. Pour : C’est moi qui régale, v. coubidá. – Offrir un plaisir, un agrément : Regalá 'ls sèbis embitadis amb un councèrt = Régaler ses invités d’un concert. Syn. arregalá. – Regalá’s (regalà’s), v. pr. Se régaler, faire un bon repas : Regalá’s amb uo padenado de ceps = Se régaler d’une poêlée de cèpes. Fig. Se délecter, boire du (petit) lait, éprouver un vif plaisir : Regalá’s amb bèlo poesio = Se régaler de belle poésie. – S’en donner à cœur joie. Syn. dans tous les cas arregalá’s.

·  Regalècio (ragalècia), f. Réglisse, arbrisseau dont la racine est employée pour composer des pâtes à sucer et des boissons rafraîchissantes : Mainado que shuco regalècio = Enfant qui suce de la réglisse. – Jus de cette plante, à saveur sucrée, et qui a des propriétés adoucissantes. *Regalècio d’Americo = Réglisse d’Amérique, arbrisseau de la Guadeloupe, d’usage identique à la réglisse. Regalècio saoubatjo = Réglisse sauvage, d’usage analogue à la réglisse, mais moins riche en sucre.

·  Regantá (regantar), v. tr. fam. Rendre, rejeter, vomir, expulser par la bouche ce qui est contenu dans l’estomac : Regantá l’brespalh = Rendre son goûter. v. aussi boumí, rende. *Quan la crabo regantabo ja’s debio boulé mourí… = Quand la chèvre rendait, c’est qu’elle devait être prête à mourir… (début d’une trucassado). Pour : Rendre tripes et boyaux, vomir avec beaucoup d’efforts, v. regantá mès que mès, tant e mès. Pour la plupart des autres acceptions de « rendre », v. rende.

·  Regantèro (regantèra), f. fam. Mal au cœur, envie de vomir. v. aussi boumisou. *Que’m fès bié la regantèro = Tu me dégoûtes, tu es répugnant.

·  Regaougí (regaugir) Que regaougeishi, v. tr. Réjouir, mettre en joie : Aquelo noubèlo que mous regaougeish a toutis = Cette nouvelle nous réjouit tous. – Produire une sensation agréable : Le boun bí que regaougeish l’estoumac = Le bon vin réjouit l’estomac. Syn. alegrá, rende gaoujous. – Aller mieux, en parlant d’un malade : J’a pla regaougit = Il va beaucoup mieux. Syn. aná milhou.

·  Regardá (regardar), v. tr. Regarder, concerner ; être du ressort de : Las bostos istouèros de familho nou’m regardon cap = Vos histoires de famille ne me regardent pas. Syn. arregardá, councerná, pertoucá. U afè que regardo l’jutge = Une affaire qui regarde le juge, qui est du ressort du juge. – Pour : L’homme regardait le loup, v. mirá.

·  Regart (regard), m. Regard, action de regarder, de porter la vue sur : Uo boutat qu’atiro touti’ls regarts = Une beauté qui fixe tous les regards. – Manière de regarder ; expression des yeux : Un regart douç, boucidou = Un regard doux, menaçant. – Perception, vue : Amagá’s as regarts = Se dérober, se soustraire aux regards. Syn. moins usités dans tous les cas, mirado, regouardaduro. – Ouverture pour faciliter la visite d’un conduit. – Bouche d’égout. – Puisard où parviennent les rigoles d’évacuation. *Dret de regart = Droit de regard, droit de surveillance que peut se réserver l’une des parties dans un contrat. Pour : Tourner ses regards vers, mettre son espoir dans, v. emplourá ; jeter les yeux sur (au pr. et au fig.), v. mirá ; en regard, v. an faço, après ; au regard de, v. d'après. Pour : Avoir regard sur une nomination, v. countroulá.
·  Regatejá (regatejar), v. tr. Marchander, discuter le prix d’une marchandise pour l’obtenir à meilleur compte : Regatejá un moble ancièn = Marchander un meuble ancien. – Absol. Qu’aimo regatejá = Il aime marchander. Syn. dans les deux cas maquinhounejá, mercandejá.

·  Regatil, m. Avorton, fruit ou légume qui ne s’est pas développé. Syn. cagalhou. Pour : Avorton, être chétif et mal fait, v. senilhot. – Sous-produit, camelote, mauvaise imitation, ersatz ; produit de qualité médiocre, rebut. Syn. maishanto substenço. *Les regatils = Le rebut, le fond du panier : Les regatils de la soucietat = Le rebut, la lie de la société. Syn. le piri de la soucietat.

·  Regenço (regença), f. Régence, gouvernement établi pendant la minorité, l’absence ou l’incapacité d’un roi : Edserçá la regenço = Exercer la régence. – adj. inv. Qui rappelle le style, les mœurs de l’époque de la Régence : Uo coumodo Regenço = Une commode Régence.

·  Regenço (Regença) (la) = Régence (la) (1715-1723), gouvernement de Philippe d’Orléans pendant la minorité de Louis XV, après la mort de Louis XIV. Cette période fut caractérisée par le relâchement des mœurs.

·  Regenerá (regenerar), v. tr. Régénérer, reconstituer, rétablir ce qui était détruit : Regenerá las celulos d’uo pèl cramado = Régénérer les cellules d’une peau brûlée. Syn. plus courant recoustituá. – Pour : Régénérer une société ; régénérer les mœurs (fig.), v. refourmá. – Rétablir l’activité d’un catalyseur.

·  Regeneraciou (regeneracion), f. Régénération, opération qui consiste à rétablir l’activité d’un catalyseur. – Pour : La régénération des pâturages ; la régénération de la queue d’un lézard ; la régénération naturelle, artificielle des forêts, v. recoustituciou. *Fourn de regeneraciou = Four à régénération, four équipé de régénérateurs.

·  Regenerat, adj. Régénéré, se dit de produits industriels qu’on a débarrassés de leurs impuretés et ramenés à l’état de neuf : Caouchou regenerat = Du caoutchouc régénéré.

·  Regeneratou (regenerator), adj. Régénérateur, qui régénère : Un proucedat regeneratou = Un procédé régénérateur. Pour : Mouvement artistique régénérateur, v. refourmatou. – m. Régénérateur, appareil qui régénère un catalyseur. – Empilage de briques réfractaires dans lequel on fait passer alternativement les fumées d’un four et les gaz froids qu’on veut réchauffer.

·  1) Regent, m. Regento (regenta), f. Régent, régente, chef du gouvernement pendant la minorité ou l’indisponibilité d’un souverain. Le Regent = Le Régent, titre du prince Philippe d’Orléans, de 1715 à 1723. *Le regent = Le régent, célèbre diamant de la couronne de France, d’un poids de 137 carats. Regent de la Banco de Franço = Régent de la Banque de France, dénomination de chacun des membres du conseil général de la Banque de France avant la nationalisation (1806-1936). 

·  2) Regent, m. Regento (regenta), f. Instituteur, institutrice, personnes chargées de l’enseignement du premier degré, préélémentaire et élémentaire: Un regent nescut al bilatge = Un instituteur natif du village. 

·  Regime, m. Régime, constitution, forme de gouvernement : Un regime democratique = Un régime démocratique. – Ensemble des dispositions légales qui régissent un objet particulier : Le regime de las assurenços soucialos = Le régime des assurances sociales. – Linguist. Nom ou pronom qui dépend grammaticalement d’un autre mot de la même phrase. – Ensemble des variations subies par le débit d’un cours d’eau : Le regime de l’Arac = Le régime de l’Arac. – Phys. Caractère de l’écoulement d’un fluide. – Mode de fonctionnement d’une machine à l’état normal ; vitesse de rotation d’un moteur : Fè poueijá, pouejá l’moutur a plen regime = Pousser le moteur à plein régime. – Ensemble des prescriptions concernant l’alimentation et destinées à maintenir ou rétablir la santé : Un regime sense sal = Un régime sans sel ; et, absol. : Èste al regime, seguí un regime = Etre au régime, suivre un régime. *Ancièn Regime = Ancien Régime, organisation de la France depuis la disparition du régime féodal (15ème siècle) jusqu’à la Révolution de 1789. *Cas regime = Cas régime, forme prise, spécialement en ancien français, par un nom ou un pronom quand ils sont compléments. Regime del maridatge, v. maridatge. Regime matsimom = Régime maximal, régime servant à déterminer la puissance effective d’un moteur. Regime sanitari = Régime sanitaire, ensemble de mesures destinées à empêcher la propagation dans un pays, des maladies sévissant dans les pays étrangers.

·  Regiment, m. Régiment, unité militaire : Cada regiment qu’é coumandat per un coulounèl = Chaque régiment est commandé par un colonel. – Pour : Un régiment de cousins (fig. et fam.), v. floc. *Cousselh de regiment = Conseil de régiment, organisme constitué sous la présidence du chef de corps pour statuer sur les demandes de rengagement des sous-officiers ou leur admission dans le cadre des sous-officiers de carrière. 

·  Regimentari, adj. Régimentaire, relatif au régiment. *Unitats regimentarios = Unités régimentaires, nom donné aux unités de combat ou de logistique placées sous les ordres directs du commandant du régiment.

·  Regio (regia), f. Régie, gestion d’un service public qu’assurent soit des agents nommés par l’autorité (regio directo = régie directe) soit par une personne physique ou morale n’en supportant pas les risques mais intéressée au résultat de l’exploitation (regio 'nteressado = régie intéressée). –  Etablissement, entreprise ainsi gérés. – Nom de certaines entreprises publiques : La Regio otonomo des trasports parisiènis = La Régie autonome des transports parisiens. – Perception directe des impôts et revenus par l’Etat ou les collectivités locales ; administration chargée de cette perception. – Organisation matérielle d’un spectacle audiovisuel, de théâtre ou de cinéma. – Local attenant à un studio de télévision où sont groupés les organes de commande et de contrôle permettant de réaliser une séquence de programme : Trebalhá a la regio = Travailler à la régie. *Regio municipalo = Régie municipale, service public municipal exploité en régie directe ou intéressée. Trebalhs an regio = Travaux en régie, travaux d’un entrepreneur, d’un artisan, dont la facturation est fondée sur le nombre d’heures de main-d’œuvre passées et le remboursement des prix des matériaux utilisés.

·  Regiou (region), f. Région, contrée, territoire : Uo grano regiou endustrièlo = Une vaste région industrielle. Uo regiou naturèlo = Une région naturelle. – Collectivité territoriale dont l’organe exécutif est le président du conseil régional : La regiou Mieddio-Pireneos = La région Midi-Pyrénées. – Pour : La région lombaire, v. zono des rens. – Ch. de f. Chacune des divisions administratives remplaçant les anciens réseaux : La regiou del Sud-Ouèst = La région du Sud-Ouest. – Math. Partie du plan limitée par des droites ou des courbes. – Partie de l’espace limitée par des plans ou des surfaces. *Pour : Région de contrôle, zone ou s’effectue le contrôle des aéronefs en altitude et en direction, v. zono. Regiou de defenso = Région de défense, circonscription territoriale. Regiou geografico = Région géographique, espace ou section d’un territoire caractérisés par des aspects communs, physiques et humains, qui composent un ensemble cohérent, ou par plusieurs traits dominants, permettant de les distinguer des régions voisines. Regiou militario, aerièno, maritimo, terrèstro = Région militaire, aérienne, maritime, terrestre. 

·  Regiounal (regional), adj. Régional, qui s’étend à une région : Un parlá regiounal = Un parler régional. Uo coustumo regiounalo = Une coutume régionale. – Se dit particulièrement de ce qui embrasse plusieurs départements contigus : Un councours regiounal = Un concours régional. – m. Régional, réseau téléphonique régional.

·  Regiounalisá (regionalisar), v. tr. Régionaliser, procéder à la régionalisation de : Regiounalisá ’ls camís de fèr = Régionaliser les chemins de fer.

·  Regiounalisaciou (regionalisacion), f. Régionalisation, transfert aux régions des compétences qui appartenaient au pouvoir central.

·  Regiounalisme (regionalisme), m. Regionalisme, mouvement ou doctrine affirmant l’existence d’entités régionales et revendiquant leur reconnaissance : Militá an fabou del regiounalisme = Militer en faveur du régionalisme. – Esthétique littéraire, le plus souvent romanesque, qui privilégie l’évocation d’une région dans sa spécificité, ses aspects pittoresques : Le regiounalisme proubençal = Le régionalisme provençal. – Linguist. Locution propre à une région.

·  Regiounalisto (regionalista), adj. et n. Régionaliste, qui concerne le régionalisme ; partisan du régionalisme : Uo publicaciou regiounalisto = Une publication régionaliste. Las rebendicacious regiounalistos = Les revendications régionalistes. Un poèto regiounalisto = Un poète régionaliste.

·  Regirá (regirá), v. tr. Retourner, tourner de nouveau : Girá e regirá u oubjèt andá 'dsaminá’l milhou = Tourner et retourner un objet pour mieux l’examiner. – Mettre à l’envers ; tourner en sens contraire : Regirá un tablèou = Retourner un tableau ; et, au fig. : Qu’an regirat countro el les sèbis arguments = On a retourné contre lui ses propres arguments. Regirá la situaciou = Retourner la situation. – Fam. Faire changer d’opinion, de camp : Que l’an regirat = On l’a retourné. Syn. fé cambiá d’abís. – Pour : Retourner le foin, v. cadgirá, girá ; retourner à l’expéditeur, v. rambouiá, tourná ; retourner une carte (Jeux), v. girá ; retourner une gifle, v. tourná ; retourner une idée, v. apregouní ; la vue de la misère nous retourne, v. aquijá ; retourner la salade, v. bouludá, girá ; retourner un vêtement, v. girá ; retourner à l’école ; retourner à la montagne, à ses affaires : une terre qui est retournée au premier propriétaire, v. tourná ; retourner dans une couleur (jeux), v. tourná jougá ; savoir de quoi il retourne, v. agí’s. – Regirá’s (regirà’s), v. pr. Se retourner, regarder en arrière : Que’s regiron quan passo = On se retourne sur son passage. Syn. rebirá’s. – Partir dans un autre sens ou dans un sens contraire : Aná-s’en sense regirá’s = Partir sans se retourner. – Devenir contraire à : La situaciou que s’é regirado = La situation s’est retournée. Fig. Retourner sa veste, changer d’opinion. Syn. girá casqueto, girá la bèsto. Pour : S’en retourner, v. fè repè, tourná-s’en.

·  Regirado (regirada), f. Retournement, revirement : La regirado de las alienços = Le retournement des alliances. Syn. rebirado, rebiroment, regiroment.

·  Regiroment (regirament), m. Retournement, revirement : Le regiroment d’uo situaciou = Le retournement d’une situation. Syn. rebirado, rebiroment (v. ce mot), regirado.

·  Regissou (regissor), m. Régisseur, personne qui est chargée de régir, d’administrer : Le regissou d’un doumèno, d’uo sutcessiou = Le régisseur d’un domaine, d’une succession. – Personne responsable de l’organisation matérielle d’un spectacle (théâtre, cinéma, audiovisuel, etc…).

·  1) Registre, m. Registre, tout livre où l’on inscrit les choses dont on veut garder le souvenir : Les registres de l’estat cibil = Les registres de l’état civil. – Diplom. Recueil manuscrit où sont transcrits les actes au fur et à mesure de leur expédition. *Registre d’aoudienço = Registre d’audience, compte rendu des audiences des cours d’appel et des tribunaux de grande instance, tenu par le greffier. Registre de la parrouèsso = Registre paroissial, registre qui, depuis le début du 15ème siècle jusqu’en 1792, a porté mention des baptêmes, mariages et sépultures. Registre del coumèrce = Registre du commerce, registre administratif sur lequel doit obligatoirement figurer toute personne physique ou morale exerçant une activité commerciale. Pour :Tenir registre de quelque chose, le consigner fidèlement, v. noutá.

·  2) Registre, m. Registre, dans un orgue, bâtonnets que l’on tire pour faire parler les divers jeux de l’instrument. – Chacune des trois parties, depuis l’extrême grave jusqu’à l’extrême aigu, qui composent l’échelle musicale : Cantaire qu’a un gran registre = Chanteur qui possède un grand registre. – Chacune des bandes superposées entre lesquelles est parfois divisée la surface d’une composition sculptée ou peinte, la panse d’un vase : Les persounatges del registre de dessús = Les personnages du registre supérieur. –Ton, caractère particulier d’une œuvre artistique, d’un discours : Un registre poupulari = Un registre populaire. – Pour : Domaine de compétence de quelqu’un, v. coumpetenço. *Registre d’uo bouts, d’u 'strument = Registre d’une voix, d’un instrument, étendue de cette voix ou de cet instrument. Syn. amplou.

·  Reglá (reglar), v. tr. Régler, marquer de lignes tirées à la règle et destinées à diriger l’écriture : Reglá un papè = Régler un papier. – Soumettre à un certain ordre ; fixer : Reglá l’utilisaciou del sèou tens = Régler l’emploi de son temps. Reglá la sèbo marsho al sou del tambour = Régler sa marche au son du tambour. – Soumettre à une règle morale ; conformer à : Reglá la sèbo bido = Régler sa vie.  Reglá la sèbo counduito aishús la de coualcu = Régler, conformer sa conduite sur celle de quelqu’un. – Terminer, mettre fin à : Reglá u afè, un desacort, un proucès = Régler une affaire, un différend, un procès. – Pour : Régler le prix de la pension ; régler le boulanger, l’épicier, v. pagá. – Donner un régime convenable à ; mettre au point le fonctionnement d’une machine, d’un mécanisme : Reglá l’ralantit d’un moutur = Régler le ralenti d’un moteur.  *Reglá la circulaciou = Régler, réguler la circulation, régler le trafic. Reglá l’counde a coualcu = Régler son compte à quelqu’un, le payer. Pour : Le punir, v. ajaçá.

·  Reglable, adj. Réglable, qui peut être réglé : Escalo reglablo = Echelle réglable.

·  Reglado (reglada), adj. f. Réglée, qui a ses règles : Uo filho reglado = Une fille réglée.

·  1) Reglat, adj. Réglé, marqué de lignes : Papè reglat = Du papier réglé.  

·  2) Reglat, adj. Réglé, soumis à une règle, à une discipline : Uo dibisiou del tens reglado = Un emploi du temps réglé. – Fig. Modéré, retenu : Miá uo bido reglado = Mener une vie réglée, rangée. – Fixé, décidé : Aro qu’é u afè reglat = C’est maintenant une affaire réglée.

·  1) Reglatge, m. Réglage, action ou manière de régler du papier ; état de ce qui est réglé. 

·  2) Reglatge, m. Réglage, action de mettre au point le fonctionnement d’un appareil, d’un mécanisme : Le reglatge d’uo mostro, d’un moutur = Le réglage d’une montre, d’un moteur. – Action de régler les divers organes d’un appareil émetteur, récepteur ou émetteur-récepteur afin d’assurer une liaison correcte : Le reglatge d’un posto de radió = Le réglage d’un poste de radio. *Elements de reglatge = Eléments de réglage, éléments du tir obtenus à l’issue du réglage. Punt de reglatge = Point de réglage, point de l’objectif sur lequel est effectué le réglage. Reglatge del tir = Réglage du tir, procédé de mise en place du tir, fondé sur l’observation de plusieurs rafales.

·  1) Règlo (règla), f. Règle, instrument qui sert à tracer des lignes droites : Serbí’s d’uo règlo de bouès = Se servir d’une règle de bois. – Planchette épaisse à deux poignées dont se sert le maçon pour lisser une surface cimentée. – Organe de la machine à papier qui délimite l’épaisseur de la feuille.  *Chicoto règlo = Réglette. Règlo de calcul = Règle à calcul. Règlo graduado = Règle graduée, instrument de mesure de longueur. 

·  2) Règlo (règla), f. Règle, norme, critère, principe moral qui doit diriger notre conduite : Dá’s per règlo de nou bebe james d’alcol = Se donner pour règle de ne jamais consommer d’alcool. Las règlos de la mouralo = Les préceptes de la morale. – Prescription qui émane d’un usage, d’une autorité : Las règlos de la poulitico = Les règles de la politique. – Principe, formule qui dirige dans l’étude d’une science ou la pratique d’un art : Las règlos de la grammèro, de la poesio = Les règles de la grammaire, de la poésie. – Ensemble des conventions propres à un jeu, à un sport : Las règlos del fobal = Les règles du football. – Ce qui se produit ordinairement en telle ou telle circonstance : Un fenomèno que nou deish de la règlo = Un phénomène qui n’échappe pas à la règle. – Ensemble des principes qui règlementent la vie des religieux dans un ordre monastique ou une congrégation : La règlo de sent Ogustèn = La règle de saint Augustin. *Pour : En bonne règle, suivant l’usage, v. coumo cal, coumo Diou ac bol, coumo Diou coumando ; en règle générale, v. an general, d’abitudo, generaloment. Èste an règlo = Etre en règle, ne pas être en défaut. Èste de règlo = Etre de règle, être conforme aux usages ; être de mise, être requis : La bouno umou qu’é de règlo an aquelo soucietat = La bonne humeur est de règle dans ce milieu. On peut dire aussi èste la règlo. Las couate règlos = Les quatre règles, les quatre opérations fondamentales de l’arithmétique. Règlo proupourciounèlo = Règle proportionnelle, clause fréquente dans les contrats d’assurance. Règlo de tres = Règle de trois.

·  1) Règloment (règlament), m. Règlement, action de régler, de terminer, d’arrêter conformément aux règles : Le règloment d’un desacort = Le règlement d’un différend. Pour : Le règlement d’une facture, v. pagoment. *Pour : Règlement d’une contribution, d’un ordre, état de répartition des sommes à distribuer entre les créanciers qui ont produit, v. pagoment. Règloment judiciari = Règlement judiciaire, procédure qui est devenue la sanction normale de la cessation des paiements.

·  2) Règloment (règlament), m. Règlement, prescription légale, arrêt, ordonnance : Un règloment d’administraciou publico = Un règlement d’administration publique. – Ensemble des prescriptions qui s’appliquent de façon obligatoire à tous les actes militaires : Le règloment de diciplino generalo = Le règlement de discipline générale. – Ensemble des mesures prescrites, auxquelles les membres d’une société, d’un groupe, etc…, sont soumis : Counfourmá’s al règloment d’u 'stablissoment = Se conformer au règlement, d’un établissement. – Solde d’un compte. *Countro l’règloment = Antirèglementaire : Dispousiciou countro l’règloment = Disposition antirèglementaire. Règloment d’administraciou publico = Règlement d’administration publique, règlement destiné à compléter une loi qui le prévoit. Règloment enteriur = Règlement intérieur. Règloment sanitari = Règlement sanitaire, règlement de police relatif à la santé publique. Règloments d’uo soucietat = Statuts d’une société.

·  Reglomentá (reglamentar), v. tr. Règlementer, soumettre à un règlement : Reglomentá l’dret de grèbo = Règlementer le droit de grève. Reglomentá uo 'ndustrio = Règlementer une industrie ; et, absol. : Un burocrato qu’aimo a reglomentá = Tout bureaucrate aime à règlementer. 

·  Reglomentaciou (reglamentacion), f. Règlementation, action de règlementer ; ensemble des mesures légales et règlementaires régissant une question : La reglomentaciou des louguès = La règlementation des loyers. 

·  Reglomentari (reglamentari), adj. Règlementaire, conforme au règlement : La tengudo reglomentario d’un militari = La tenue règlementaire d’un militaire. – Qui a force de règlement : Uo decisiou reglomentario = Une décision règlementaire. *Poudé reglomentari = Pouvoir règlementaire, pouvoir reconnu à certaines autorités gouvernementales ou administratives (préfet, maire, etc…) d’édicter des règlements sous forme de décrets ou d’arrêtés.

·  Règlos (règlas), f. pl. Règles, menstrues : Uo fenno qu’a las règlos = Une femme qui a ses règles. – Matières ainsi évacuées = Règlos aboundentos = Des règles abondantes. 

·  Rego (rega), f. Sillon, trace laissée à la surface du champ par un instrument de labour : Lèbe ajaçado antram duos regos = Lièvre gîté entre deux sillons. Syn. bourdou. – Raie, ligne tracée sur une surface avec une substance colorante ou un instrument : Traçá uo rego amb le creioun = Tracer une raie au crayon. Syn. linho, raio, trèt. – Ligne ou bande étroite quelconque : Uo 'stofo amb granos regos = Une étoffe à grandes raies. Syn. raio. – Séparation des cheveux : La rego del pel = La raie des cheveux. Syn. dans les deux derniers cas raio. *Rego pregouno = Labour profond. Fig. Seguí la rego = Suivre le bon chemin. Seguí rego = Emotter, briser les mottes de terre après le labour. Syn. esterrucá, esturrá.

·  Regot (regòt), m. Petite rigole : Fè un regot antram dus rècs de salado = Ouvrir une petite rigole entre deux rangées de salade. – Bourrelet de la liadouro (v. ce mot) pour maintenir la coiffe droite.

·  Regouardaduro (reguardadura), f. Regard : Uo regouardaduro douço = Un regard tendre. Syn. gouardaduro, mirado, et, surtout, regart. – Allure, mine : Uo maishanto regouardaduro = Une mine patibulaire. Syn. gouardaduro, mino.

·  Regourgos (regorgas) (a), loc. adv. Comble, plein à craquer : Un ferrat plé a regourgos = Un seau rempli à ras bords. v. aussi claoufinhat.

·  Regressá (regressar), v. intr. Régresser, subir une régression ; diminuer en quantité, en intensité : Uo epidemio que regrèsso = Une épidémie qui régresse. Qu’a regressat la poupulaciou de la coumuno = La population de la commune a régressé. Syn. plus courants baishá, diminuá.

·  Regressiou (regression), f. Régression, recul, diminution : Qu’é an regressiou la mourtalitat de las mainados = La mortalité infantile est en régression. Syn. plus courants diminuciou, recul. – Géol. Abandon, par un milieu générateur de dépôts, des territoires qu’il occupait : La regressiou de la mar, d’un glaciè = La régression de la mer, d’un glacier. – Biol. Evolution conduisant à des formes plus simples et moins différenciées. Syn. dans les deux derniers cas, recul.

·  Regrèt, m. Regret : Le regrèt del passat, d’u eishèc = Le regret du passé, d’un échec. Abé l’regret de la sèbo junèsso = Avoir la nostalgie de sa jeunesse. Syn. plus idiomatique abé carracou de – Chagrin, repentir, résipiscence : Le regrèt d’uo faouto coumetudo = Le regret d’une faute commise. Le regrèt d’abé oufensat coualcu = Le regret d’avoir offensé quelqu’un. – Mécontentement, contrariété : Que bous quiti amb un gran regrèt = Je vous quitte avec un grand regret. *Abé l’regrèt de = Avoir le regret de, être au regret de, formules de politesse pour annoncer une mauvaise nouvelle, un refus : Qu’é l’regrèt de bous enfourmá que… = J’ai le regret de vous informer que… – Pour : Céder à regret, v. de mal grat ; se répandre en regrets auprès de tous ses amics, v. planhe’s.

·  Regretá (regretar), v. tr. Regretter, s’affliger de la mort de quelqu’un, de l’absence, de la disparition de quelque chose ou de quelqu’un : Aquelo fenno qu’èro pla generouso, que la regretarán lounténs = Cette femme était très généreuse, on la regrettera longtemps. Regretá la mort d’u amic = Déplorer la mort d’un ami. Regretá l’encapacitat d’un shèf = Déplorer l’incompétence d’un chef. Regretá 'ls sèbis camarados = Regretter ses camarades. Regretá l’tens pergut = Regretter le temps perdu. – Eprouver de la contrariété à propos de quelque chose : Que regrèto la sèbo 'mprudenço = Il regrette son imprudence. Que regrèti de nou èste bengut = Je regrette de ne pas être venu. – Se repentir : Regretá d’abé mal agit damb coualcu = Regretter d’avoir mal agi envers quelqu’un. *Que regrèti = Je suis désolé, navré.

·  Regretable, adj. Regrettable, qui mérite d’être regretté : U abantatge regretable = Un avantage regrettable. – Fâcheux, déplorable : Uo errou regretablo = Une erreur regrettable. Uo situaciou regretablo = Une situation déplorable. Syn. afligent, desoulent. – Pour : Avoir un style déplorable, v. pla doulent, pla maishant ; il fait un temps déplorable, v. afrous, ourrible.

·  Regrilhá (regrilhar), v. tr. fam. Ragaillardir, requinquer, remettre sur pied : Uo niet de som que l’abio regrilhat = Une nuit de sommeil l’avait requinqué. Syn. rebiscoulá, requenquilhá. – Regrilhà’s (regrilhà’s), v. pr. Se requinquer. Syn. rebiscoulá’s, requenquilhá’s.

·  Regrilhat, adj. fam. Ragaillardi, ravigoté : Souldats regrilhadis per la preso d’uo bilo = Soldats ragaillardis par la prise d’une ville. Syn. rebiscoulat, refèt, requenquilhat.

·  Regroupá (regropar), v. tr. Regrouper, rassembler, mettre ensemble pour former un groupe ou un tout : Regroupá 'ls bouiatjurs debant la garo = Regrouper les voyageurs devant la gare. Syn. rassamblá, reuní.

·  Regroupoment (regropament), m. Regroupement, action de regrouper ; résultat de cette action : Un regroupoment de presouniès. Syn. rassambloment.

·  Reguinná (reguitnar), v. intr. S’agiter, remuer : Mainados que reguinnon = Des enfants qui s’agitent. – Se défouler, faire la fête : Jouesis qu’aimon reguinná = Des jeunes qui aiment faire la fête. Syn. dans les deux cas, rambalhá, raoujá.

·  Reguinnaire (reguitnaire), n. Bon vivant, fêtard qui aime s’agiter : Uo clico de reguinnaires = Une équipe de fêtards. Syn. rambalhaire, raoujaire.

·  Reguinnèro (reguitnèra), f. Envie de s’agiter, de se défouler, de faire la fête : Ouè se li pren la reguinnèro ! = Gare si l’envie de se défouler lui prend !

·  Regulaciou (regulacion), f. Régulation, ensemble des fonctions qui permettent aux êtres vivants de conserver des caractères invariables en dépit des variations du milieu extérieur : Las fountsious de regulaciou = Les fonctions de régulation. – Cybern. Mode de fonctionnement d’un système asservi dans lequel la grandeur réglée tend à se rapprocher d’une grandeur de référence : Sistème de regulaciou = Système de régulation. – Action de commandement militaire sur les mouvements et transports en vue d’assurer leur déroulement conformément aux plans prévus et leur adaptation aux besoins de la manœuvre en cours. – Adaptation permanente de la puissance fournie par une machine à celle qui est demandée par l’utilisation. – Pour : La régulation d’un chronomètre, v. reglatge.

·  Regularisá (regularisar), v. tr. Régulariser, rendre régulier : Regularisá l’fountsiounoment d’uo mashino = Régulariser le fonctionnement d’une machine. – Donner la forme légale à : Regularisá un doucument = Régulariser un document. *Regularisá la sèbo situaciou = Régulariser sa situation, se mettre en règle avec la loi ; et, spécialem., se marier avec une personne après avoir vécu maritalement avec elle.

·  Regularisaciou (regularisacion), f. Régularisation, action de régulariser ; résultat de cette action : La regularisaciou d’un counde, d’uo situaciou = La régularisation d’un compte, d’une situation. – Hydrol. Action de l’homme ayant pour objet de donner à un cours d’eau un lit unique et bien délimité, avec une profondeur constante : La regularisaciou del cours d’uo ribèro = La régularisation du cours d’une rivière.

·  Regularitat, f. Régularité, qualité de ce qui est conforme à des lois, à des règles naturelles : La regularitat de las esclipses = La régularité des éclipses. – Caractère de ce qui se renouvelle à des intervalles égaux : La regularitat del pouls, des repèishes = La régularité du pouls, des repas. – Conformité à des lois, à des règlements : La regularitat d’uo eletsiou = La régularité d’une élection. – Juste proportion, symétrie : La regularitat d’un bisatge = La régularité d’un visage. – Exacte observation des devoirs : La regularitat de la sèbo bido que li balguèc l’estimo de toutis = La régularité de sa vie lui a mérité l’estime de tous. – Partic. Exacte observation des règles établies dans les ordres religieux : Restablí la regularitat an un mounastèri = Rétablir la régularité dans un monastère.

·  Regulatou (regulator), adj. Régulateur, qui règle, régularise : Las forços regulatriços = Les forces régulatrices. *Coumissiou regulatriço = Commission régulatrice, organisme mobile du temps de guerre composé de cadres spécialisés dans l’organisation des transports, et mis, le cas échéant, à la disposition du commandement pour assurer une bonne régulation des transports de surface. Garo regulatriço = Gare régulatrice, en temps de guerre, gare centralisant le transport des troupes.

·  Regulatou (regulator), m. Régulateur, appareil destiné à limiter la vitesse de rotation d’un moteur. – Dispositif réglant, à bord d’un véhicule, la tension et l’intensité du courant fourni par la dynamo en fonction des besoins de la batterie. – Agent chargé de la régulation des trains. – Horloge de parquet de précision : Un regulatou del dèzo-ouetième siècle = Un régulateur du 18èm siècle. – Partie d’une charrue qui permet de régler la position des socs par rapport au sol et par rapport à la direction de traction.  *Regulatou general = Régulateur général, officier général ou supérieur chargé de réguler les problèmes de transports de surface (voies ferrées, voies navigables, routes).

·  Reguliè (regulièr), adj. Régulier, conforme à des dispositions légales : Un goubernoment reguliè = Un gouvernement régulier. – Conforme à des règles, à des habitudes : Uo bido, uo counduito regulièro = Une vie, une conduite régulière. – Dont l’allure, le mouvement ne varie pas : Uo respiraciou regulièro = Une respiration régulière. Un trebalh reguliè = Un travail régulier, suivi. – De proportions symétriques, harmonieuses : Uo figuro regulièro = Une figure régulière. – En parlant, des personnes, exact, ponctuel, assidu : Oubriè reguliè al sèou trebalh = Ouvrier régulier dans son travail. – Disposé symétriquement : Uo façado regulièro = Une façade régulière. – Relig. cathol. Se dit du clergé soumis à une règle (par oppos. au clergé séculier). – Fam. Respectueux des convenances, loyal : Èste reguliè an partín la preso = Etre régulier dans le partage du butin. *Courent reguliè = Courant continu. Pouls reguliè = Pouls régulier, pouls dont les pulsations sont égales, également espacées. Troupos regulièros = Troupes régulières, troupes recrutées et organisées par les pouvoirs publics pour constituer la force armée officielle d’un Etat. Pour : Régulier, m. v. mouèno, religious. – Regulièro (regulièra), f. arg. Régulière, épouse.

·  Regulièroment (regulièrament), adv. Régulièrement, d’une manière régulière : Uo mostro que marsho regulièroment = Une montre qui marche régulièrement. – Exactement, ponctuellement, assidûment : Pagá regulièroment les empots = Payer régulièrement ses impôts. Assistá regulièroment a las seenços del cousselh = Assister assidûment aux séances du conseil, être assidu aux séances du conseil. – Pour : Régulièrement, c’est lui qui devrait gagner, v. lougicoment, nourmaloment. – Constamment : Que manco regulièroment = Il est constamment absent. Syn. sense atur, sense cèssi, sense cèsso.
·  Rei, m. Roi, monarque, personne qui exerce le pouvoir souverain : Courouná, eilege, sacrá un rei = Couronner, élire, sacrer un roi. Syn. mounarque (d’un emploi restreint), souberèn. – Chacune des quatre figures principales d’un jeu de cartes : Le rei de trèflo = Le roi de trèfle. – Aux échecs, pièce principale, dont la prise décide du gain de la partie. – Celui qui l’emporte sur tous en quelque chose : Les reis de l’enteligenço = Les rois de l’intelligence ; et, fam. : Le rei des orquis = Le roi des imbéciles. – Le plus important producteur : Le rei del petrol, de l’acè = Le roi du pétrole, le roi de l’acier. – Fam. Chose la plus réputée, la meilleure : Le rei des froumatges = Le roi des fromages. *Bice-rei = Vice-roi. Coum’un rei = Royalement : Merçá coum’un rei = Dépenser royalement. Pour : S’en moquer royalement, v. foute's a fèt. Del rei = Royal, au sens pr. : Camí del rei = Route royale, ancêtre de la route nationale. Poudé del rei, aoutouritat del rei = Pouvoir royal, autorité royale. Poussessious, tèrros del rei = Royaume. Syn. pour ces trois ex. de la courouno. Pour : La royauté, v. mounarshio ;  une réception royale, v. estraourdinari, poumpous. Fèsto des Reis = Fête des Rois, Epiphanie. Syn. Epifanio. Poét. Le rei de las bèstios, del desèrt = Le roi des animaux, du désert, le lion. Poét. Le rei de la creaciou, de la naturo, de l’unibèrs = Le roi de la création, de la nature, de l’univers, l’homme. Rei de Roumo = Roi de Rome, titre donné par Napoléon 1er à son fils et héritier. Rei des reis = Roi des rois, titre des rois des Parthes, des Perses et d’Ethiopie. Rei d’opereto = Roi d’opérette, roi qui na pas d’autorité réelle. Rei Pla Crestiá = Roi Très Chrétien, titre officiel du roi de France aux 17ème et 18ème siècles. Tirá 'ls reis = Désigner par le sort le roi et la reine en consommant la galette des Rois. Pour : Travailler pour le roi de Prusse, travailler pour rien, v. fè un barrou traoucat.

·  Reijabic (Reijavic), n. pr. Reykjavik, capitale et principal port de l’Islande.

·  Reiná (reinar), v. intr. Régner, exercer l’autorité souveraine sur un Etat, un peuple : Louís XIV qui reinèc de milo sies cent quaranto-tres a milo sèt cent quinze = Louis XIV régna de 1643 à 1715. – Dominer, exercer l’hégémonie : Napoleón que reinèc un tens aishús la mès grano partido de l’Uropo = Napoléon régna un moment sur la plus grande partie de l’Europe. – Pour : Les usages qui règnent dans un pays (fig.), v douminá ; la confiance et la franchise règnent dans les entretiens des deux ministres, v. manifestá’s. *Quan reinabo… = Sous le règne de… Pour : Régner sur les cœurs, v. èste aimat de toutis.

·  1) Rèine, m. Règne, gouvernement d’un roi, d’un prince souverain : Le rèine de Louís tretze = Le règne de Louis XIII. – Gouvernement exercé par une autorité quelconque : Le rèine de la republico = Le règne de la république. – Pour : Le règne de l’argent (fig.), v. poudé ; le règne de la femme, v. enfluenço. – Epoque, durée : Le rèine de la pats = Le règne de la paix. Pour : Sous le règne de …, v. reiná.

·  2) Rèine, m. Règne, la plus grande de toutes les subdivisions du monde vivant : Le rèine animal ; le rèine begetal = Le règne animal ; le règne végétal. Syn. plus courants las bèstios, las plantos. *Rèine mineral = Règne minéral (vx.).

·  Reino (reina), f. Reine, épouse officielle d’un roi, ou princesse qui, de son chef, possède un royaume : La reino d’Angletèrro = La reine d’Angleterre. – Pièce qui, aux échecs, est la principale après le roi. – Carte qui représente la dame : Jougá la reino de cor = Jouer la reine de cœur. Syn. damo. – Seule abeille fécondée d’une ruche : La reino que pot bibe cinc ans = La reine peut vivre cinq ans. Fig. Celle qui domine, dirige : La reino de la modo = La reine de la mode. – Celle qui l’emporte en beauté, en esprit, en valeur sur les autres : La reino del bal = La reine du bal. *Coum’uo reino = Comme une reine, avec beaucoup d’éclat : Qu’èro bestido coum’uo reino = Elle était vêtue comme une reine. – Pour : Etre heureuse comme une reine, v. estrèmoment urouso. Faoutulh, cadièro a la reino = Fauteuil, chaise à la reine, siège mis à la mode par Marie Leszczynska, femme de Louis XV. Reino mai = Reine mère, la mère du roi.

·  Reino (Reina) (de la), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, du Freyche.

·  Reiono (reiòna) (Village), f. Rayonne, fil textile continu réalisé en viscose ; étoffe tissée de ce fil : Uo camiso de reiono = Une chemise en rayonne. v. aussi reiouno.

·  Reioun (reion), m. Rayon, trait, ligne qui part d’un centre lumineux : Les reiouns del soulelh = Les rayons du soleil. – Dans un cercle, segment joignant le centre à un point de la circonférence : Le reioun qu’é la mantat del diamèstre = Le rayon est la moitié du diamètre. – Pièce de bois ou de métal qui relie le moyeu à la jante d’une roue : Les reiouns d’uo rodo de bicicleto = Les rayons d’une roue de bicyclette. – Fig. Ce qui fait naître l’espoir, la joie, etc… : Un reioun d’esperenço = Un rayon d’espérance. *Pour : A dix, à vingt… kilomètres de rayon, dans un rayon de dix, de vingt… kilomètres, v. altour ; en connaître un rayon (fam.), en savoir long, v. sabé mès que del patèr ; rayon d’action, distance maximale à laquelle un avion, un navire, un char, etc… peut s’éloigner de son point de ravitaillement en carburant ; étendre son rayon d’action, v. zono. Reioun de braquatge = Rayon de braquage, rayon du cercle décrit par la roue d’un véhicule, extérieure au virage. Pour : Rayon de soleil, brève éclaircie, courte apparition du soleil. v. esclarido, rajado. Reiouns X (itse) = Rayons X. Souenhs per reiouns = Radiothérapie.

·  Reiouná (reionar), v. intr. Rayonner, jeter des rayons lumineux : Le faro que reiouno la niet = Le phare rayonne dans la nuit. – Etre disposé en forme de rayons : Carrèros que reiounon a partí d’uo plaço = Des rues rayonnant à partir d’une place. – Se déplacer à partir d’un point donné : Le deimarshaire que reiounabo an touto la regiou = Le démarcheur rayonnait dans toute la région. – Pour : Notre influence rayonnait au loin (fig.), v. estene’s ; un visage qui rayonne. v. radious.

·  Reiounent (reionent), adj. Rayonnant, qui rayonne : Uo residenço reiounento de lums = Un palais rayonnant de lumières. – Disposé en forme de rayons traçant des lignes droites à partir d’un centre : L’esclatoment reiounent de las fusados d’artifici = L’éclatement rayonnant des fusées d’artifice. – Qui produit des rayonnements ou des radiations : Uo calou reiounento = Une chaleur rayonnante, celle qui se transmet par rayonnement à partir d’un corps chaud. *Capèlos reiounentos = Chapelles rayonnantes, chapelles absidiales disposées comme les rayons d’une  roue et s’ouvrant sur le déambulatoire semi-circulaire du chœur. Goutique reiounent = Gotique rayonnant, gothique caractérisé par de grandes roses polylobées. Pour : Etre rayonnant de joie, de bonheur, v. radious.

·  Reiouno (reiona) (Hameaux), f. Rayonne. v. aussi reiono (se reporter à ce mot).

·  Reiounoment (reionament), m. Rayonnement, action de rayonner : Le reiounoment des astres, del foc, del lum = Le rayonnement des astres, du feu, de la lumière. – Mode de propagation de l’énergie à partir d’un centre d’émission. – Pour : Le rayonnement de la vérité (fig.) ; le rayonnement de sa gloire a illuminé toute une génération (fig.), v. esclat ; le rayonnement d’une doctrine (fig.), v. enfluenço ; le rayonnement d’un visage (fig.), v. aspèct radious. *Caoufatge per reiounoment = Chauffage par rayonnement. 

·  Rèish, adj. Rêche, raide, dur au toucher : Uo pèl rèisho = Une peau rêche. Syn. rugous. – Apre au goût : Bí rèish = Du vin âpre. Pour : Etre soumis à de rudes épreuves, v. dur ; un hiver très rude, v. rigourous ; un rude appétit (fam.), v. brabe ; un rude estomac (fam.), v. resistent ; un rude adversaire, v. a de crenhe, rebès, redouttable. – Distant, en parlant des personnes : U ome rèish amb toutis = Un homme distant avec tout le monde. Syn. ouflat, rette, tibat.

·  Rejèt, m. Rejet, action de rejeter ; son résultat : Le rejèt d’uo epabo per la mar = Le rejet d’une épave par la mer. Pour : Le rejet d’une proposition (fig.), v. refús. Le rejèt del sèou passat = Le reniement de son passé. – Réaction de défense de l’organisme caractérisé par l’apparition d’anticorps qui détruisent le greffon, après une greffe d’organe : Le grefat que fic un rejèt = Le greffé a fait un rejet. – En versification, action de rejeter au début du vers suivant un ou plusieurs mots nécessaires au sens.

·  Rejetá (rejetar), v. tr. Rejeter, jeter à sa place antérieure, au point de départ : Rejetá un peish a l’aiouo = Rejeter un poisson à l’eau. Syn. tourná afuá, tourná getá. – Pour : Rejeter l’envahisseur hors des frontières, v. refoulá ; malade qui rejette des aliments, v. boumí, regantá, rende ; rejeter les notes à la fin du volume, v. repourtá. – Pour : Rejeter une demande, une offre, une proposition (fig.), v. refusá ; rejeter la faute, la responsabilité sur les voisins, v. atribuá.  – Maudire, renier : Que l’a rejetat sam pai = Son père l’a renié. Syn. ourrí. *Rejetá uo abitudo, le sèou passat = Rompre avec une habitude, avec son passé. – Pour : Se rejeter dans l’étude après un court repos, v. tourná’s mete a ; il n’eut que le temps de se rejeter en arrière, v. tirá’s a derrè ; se rejeter dans l’alcoolisme, v. deishá’s aná u aoute cop.

·  Rejetoun (rejeton), m. Rejeton, descendant, enfant : Le derrè rejetoun d’uo familho = Le dernier rejeton d’une famille. Pour : Un rejeton de poirier, v. gargalho.

·  Rejunhe (rejúnher), v. tr. Rejoindre, se joindre à ; se retrouver auprès de ; rattraper : Un noubèl groupe de badaires que rejunh les prumèris = Un nouveau groupe de badauds rejoint les premiers. Rejunhe u amic al ferial = Rejoindre un ami au foirail. Syn. retroubá. Rejunhe 'ls de debant = Rejoindre ceux de devant. Syn. ratrapá. – Pour : Un chemin qui rejoint la route, v. miá a. *Pour : Rejoindre, rallier son poste, v. presentá’s a ; rejoindre les lèvres d’une plaie, v. reuní ; les routes se rejoignent au village ; nous nous rejoindrons chez vous, v. reuní’s.

·  Relaciou (relacion), f. Relation, corrélation, lien, rapport qui lie un objet à un autre : Uo relaciou de caouso a efèt = Une relation de cause à effet. Uo relaciou d’idèos = Une connexion d’idées. – Rapports, liaisons d’affaires, d’amitié avec : Entrá an relaciou(s) damb coualcu = Entrer en relation(s) avec quelqu’un. Syn. dans les deux cas, raport. Pour : Le train assurait la relation entre Saint-Girons et Foix, v. liesou. – Math. Condition qui lie les valeurs de deux ou plusieurs grandeurs. – Condition qui lie deux ou plusieurs objets logiques, par exemple égalité, différence, etc… *Counflit de relacious = Conflit relationnel. Fountsious de relaciou = Fonctions de relation, fonctions propres aux animaux et qui conditionnent leurs relations avec leur milieu. – Relacious, f. pl. Relations, personnes avec lesquelles on est en rapport : Fè apèl a las sèbos relacious = Faire appel à ses relations. Abé relacious al ministèri = Avoir des accointances au ministère. – Rapports sexuels : Abé relacious fisicos amb uo fenno = Avoir des relations intimes avec une femme. Syn. raports. *Relacious publicos = Relations publiques, ensemble d’activités professionnelles dont l’objet est d’informer l’opinion sur les réalisations de collectivités de tout type. 

·  Relançá (relançar), v. tr. Relancer, mettre un enjeu supérieur à celui qui a été proposé : Que relancèc un jougaire = Un joueur a relancé. – Lancer de nouveau l’animal de chasse : Relançá 'ls cás = Relancer les chiens. – Pour : Relancer un client, v. tourná soulicitá ; relancer la balle, v. rambouiá ; relancer l’industrie d’un pays (fig.), v. regenerá.

·  Relanço (relança), f. Relance, au jeu, action de relancer : Uo relanço de cent francs = Une relance de cent francs. – Pour : Action de relancer quelqu’un, v. noubèlo soulicitaciou ;  la relance de l’économie d’un pays (fig.), v. regeneraciou.

·  Relaourá (relaurar), v. tr. Effectuer le second labour avant de semer.

·  Relaourado (relaurada), f. Second labour effectué avant les semailles.

·  Relasho (relasha), f. gall. Relâche, suspension momentanée des représentations d’un théâtre : Teatre que fè relasho = Théâtre qui fait relâche. – Pour : S’octroyer une heure de relâche, v. lese, repaire, repaous ; travailler sans relâche, v. sense atur, sense cèssi, sense cèsso ; faire relâche à Bordeaux, v. fè escalo.

·  Relatibisme (relativisme), m. Relativisme, opinion des philosophes qui affirment le caractère relatif de la connaissance humaine ou de la morale.

·  Relatibisto (relativista), adj. Relativiste, qui concerne le relativisme ou la relativité : Mecanico relatibisto = Mécanique relativiste. – n. Partisan du relativisme.

·  Relatibitat (relativitat), f. Relativité, caractère de ce qui est relatif, qui n’a rien d’absolu : La relatibitat de la couneishenço umèno = La relativité de la connaissance humaine. *Teorio de la relatibitat = Théorie de la relativité, branche de la physique moderne d’après laquelle on peut exprimer des lois invariantes.

·  Relatiboment (relativament), adv. Relativement, de façon relative, contingente : Tout ço que nou é absoulut n’edsisto cap que relatiboment = Tout ce qui n’est  pas absolu n’existe que relativement. –  Pour : Un problème relativement facile (fam.), v. prou.

·  Relatiou (relatiu), adj. Relatif, qui n’a rien d’absolu ; qui dépend d’autre chose ; contingent : Touto couneishenço umèno qu’é relatibo = Toute connaissance humaine est relative. *Mouboment relatiou = Mouvement relatif, mouvement d’un corps par rapport à un repère qui peut être lui-même en mouvement. Noumbre relatiou = Nombre relatif, nombre arithmétique accompagné du signe + ou – . Pronoms relatibis = Pronoms relatifs, pronoms qui joignent à un nom ou à un pronom qu’ils représentent une proposition subordonnée qui explique ou détermine ce nom ou ce pronom. Proupousiciou relatibo = Proposition relative, proposition subordonnée qui est introduite par un pronom relatif. – Pour : Des études relatives à l’histoire, v. councerná, regardá ; l’idée de fils est relative à celle de père, v. rapourtá’s.

·  Relè, m. Relais, autrefois, remplacement de chevaux fatigués par des chevaux frais postés sur le parcours de distance en distance. – Lieu où l’on mettait ces chevaux : Arribá tart al relè = Arriver tard au relais. Syn. dans les deux cas estapo. – Appareil destiné à produire, dans un circuit, une modification donnée, lorsque certaines conditions se réalisent dans le même circuit ou dans un autre : Un relè electrique = Un relais électrique. Un relè mecanique = Un relais mécanique. – Télécom. Retransmetteur : Le relè de Carrabás = Le relais, le réemetteur de Carrabas. – Petit sachet de poudre adjoint à un obus de mortier pour augmenter sa charge et donc sa portée. *Courso de relè = Course de relais, course pédestre, cycliste, etc… où deux ou plusieurs concurrents se succèdent dans la même épreuve. Prene l’relè = Prendre le relais, relayer. Pour : Relayer une infirmière, v. prene la relèbo.

·  Relebá (relevar), v. tr. Relever, remettre debout une personne ; remettre une chose dans sa position naturelle : Relebá un blassat, uo cadièro caüdo pel sol = Relever un blessé, une chaise tombée  à terre. – Diriger vers le haut, remonter : Relebá l’cap = Relever, redresser la tête. Syn. dans les deux cas, redreçá. Fig. Rendre la dignité, la prospérité à : Relebá un païs, las finanços d’uo naciou = Relever un pays, les finances d’une nation. – Pour : Relever le courage des assiégés, v. rabibá, ranimá. – Porter à un degré plus élevé ; augmenter : Relebá l’nibèl de bido des oubriès = Relever le niveau de vie des ouvriers. – Pour : Choisir un cadre qui rehausse un tableau, v. mete an balou ; relever les erreurs dans un livre ; relever une allusion ; relever l’emplacement des autos accidentées, v. noutá ; relever une faute de prononciation, v. courrijá. – Remplacer quelqu’un dans un travail, une occupation : Relebá uo santinèlo = Relever une sentinelle. – Pour : Relever un préfet de ses fonctions, v. deimete, destituá, reboucá ; relever une religieuse de ses vœux, v. liberá ; relever une sauce, v. espiçá. *Relebá l’cap = Relever la tête, refaire surface, reprendre du poil de la bête, reprendre de la fierté, du courage. Pour : Relever ses cartes, les ramasser sur le tapis, v. aturá. Relebá un bagoun = Relever un wagon, le remettre sur rails. Relebá un punt = Relever un point, déterminer l’angle que fait sa direction avec la ligne nord-sud. Pour : Relever une injure, v. replicá a. Relebá uo malho, un punt = Relever une maille, un point, reprendre, dans un tricot, une maille, un point  cassés pour les refaire. – Pour : Ne relever de personne, v. depene ; la maladie relevait d’un spécialiste, v. councerná, èste del ressort de ; une poésie qui relève de l’école romantique, v. prope de. – Relebá’s (relavà’s), v. pr. Se relever, se redresser, se remettre debout : Relebá’s après èste caüt = Se relever après une chute. – Fig. Se remettre, sortir heureusement de : Le païs que’s relebabo de las ruïnos = Le pays se relevait de ses ruines. 

·  Relebaire (relevaire), adj. et n. Releveur, qui relève, est destiné à relever : Aparelh relebaire = Appareil releveur. Fielses relebairis = Des fils releveurs. – Se dit des muscles dont la fonction est de relever les parties auxquelles ils sont rattachés : Le relebaire de la perperelho = Le releveur de la paupière. – m. Employé d’une compagnie de distribution d’eau, de gaz, d’électricité, qui relève les compteurs : Demourá l’passatge del relebaire = Attendre le passage du releveur.

·  Relebalhos (relevalhas), f. pl. Relevailles, cérémonie religieuse qui mettait fin, plus d’un mois après l’accouchement, au calvaire que devait endurer pendant cette quarantaine la femme relevant de couches considérée, de ce fait, comme impure. Le prêtre la lavait de sa souillure. Cette avilissante pratique d’un autre âge se perpétuait encore en 1925 dans le Massatois.

·  Relebat (relevat), adj. Relevé, redressé ; ramené vers le haut : Un cap relebat = Une tête relevée. Un capèl amb las alos relebados = Un chapeau aux bords relevés.  – Pour : Etre de condition relevée (fig.), v. naout, noble ; un esprit relevé, v. noble ; un mets relevé, v. espiçat. *Pour : Bas, fond relevé, bas, fond de pantalon terminé par un pli, v. replegat. – m. Relevé, état, liste : Fè un relebat de las despensos = Faire un relevé des dépenses. – Méthode d’observation d’une population sédentaire, afin d’en connaître le nombre. 

·  Relebatge (relevatge), m. Relevage, dégagement et remise sur voie du matériel déraillé : Le relebatge d’uo loucoumoutibo = Le relevage d’une locomotive. *Relebatge del trèn = Relevage du train, action d’escamoter le train d’atterrissage d’un avion. Système de relebatge = Système de relevage, appareil plaçant automatiquement en position de repos des outils, des pièces, etc… qui viennent d’agir.

·  Relèbo (relèva), f. Relève, remplacement d’une troupe, d’une équipe par une autre : La relèbo de la gardo = La relève de la garde. – Troupe équipée qui assure cette opération : Qu’arribabo la relèbo = La relève arrivait. – Nom donné, en 1942, à l’envoi en Allemagne de travailleurs français volontaires pour permettre un prétendu rapatriement de prisonniers de guerre. *Prene la relèbo de = Prendre la relève de, relayer, prendre le relais, la suite de : Prene la relèbo del persounèl de niet = Prendre la relève du personnel de nuit. Syn. relebá.  Pour : Une course de relais, v. relè.

·  Relèboment (relèvament), m. Relèvement, détermination de la position géographique d’un avion en vol : Acabá l’relèboment d’u abioun de linho = Terminer le relèvement d’un avion de ligne. – Angle que fait avec le nord vrai la direction d’un point fixe à terre, d’un bateau, d’un astre, etc… –  Pour : Le relèvement des impôts, v. aoumentaciou ; le relèvement d’un mur, v. recoustrutsiou. *Relèboment astronomique ou beritable = Relèvement astronomique ou vrai, relèvement qu’on obtient par le calcul de la position exacte du Soleil. Relèboment manhetique = Relèvement magnétique, relèvement tel que le donne le compas.

·  Relegá (relegar), v. tr. Reléguer, infliger à un récidiviste la peine complémentaire de la relégation : Relegá un recidibisto = Reléguer un récidiviste. – Pour : Reléguer un élève au fond de la classe, v. mete a l'escart. – Pour : Reléguer des vieilleries au grenier ; reléguer des souvenirs désagréables au fond de sa mémoire (fig.), v. rencouenhá ; reléguer une question à la fin de la page (fig.), v. repourtá.

·  Relegable, adj. Relégable, passible de la relégation : Un recidibisto relegable = Un récidiviste relégable.

·  Relegaciou (relegacion), f. Antiq. rom. Action de reléguer dans un lieu fixé, préfiguration de l’assignation à résidence. – Dr. Relégation, action de reléguer, d’exiler. – Dr. Peine qui frappait les récidivistes (éloignement du territoire métropolitain), supprimée en 1970. *Meritá la relegaciou = Etre passible de la relégation. Sports. Descente d’une équipe dans une catégorie inférieure.

·  Relegat, adj. et n. Relégué, condamné à la relégation : Uo clico de relegadis = Une clique de relégués.

·  Releiur, n. gall. Relayeur, participant d’une course de relais : Le segount releiur que deishèc cae l’temouèn = Le deuxième relayeur a laissé echapper le témoin.

·  Relho (relha), f. Penture, bande métallique ou ferrure qui soutient sur ses gonds une porte, un volet : Pintrá las relhos des countrobents = Peindre les pentures des volets.

·  1) Reliá (reliar), v. tr. Relier, unir, établir un lien entre : Reliá l’present al passat = Relier le présent au passé. – Pour : Relier les points d’une figure par un trait, v. reuní ; relier deux villes par un pont ; un sentier de montagne relie les deux hameaux, v. fè coumunicá, mete an coumunicaciou ; la route qui relie Massat à Saint-Girons, v. miá de… a…
·  2) Reliá (reliar), v. tr. Relier, assembler et coudre ensemble les feuillets d’un livre, puis les couvrir  d’un carton résistant doublé de peau ou de toile, ou imprimé : Reliá las obros d’un roumanciè = Relier les œuvres d’un romancier. U ditsiounari reliat = Un dictionnaire relié. – Pour : Relier un tonneau, v. circlá.

·  Relicari, m. Reliquaire, châsse, boîte, coffret, objet destiné à contenir des reliques. 

·  Relico (relica), f. Relique, ce qui reste du corps des saints : Uo proucessiou de relicos = Une procession de reliques. – Par extens. Nom donné aux objets ayant appartenu à un saint ou ayant été en contact avec son corps. Pour : Les reliques du grenier, objets sans valeur (fam.), v. trast. *Gouardá u oubjèt coum’uo relico = Garder un objet comme une relique, le garder soigneusement, religieusement. – Pour : Relique, espèce animale ou végétale actuelle qui représente, seule aujourd’hui, un groupe qui était important à une époque géologique ancienne, v. espèço surbibento.

·  Religiou (religion), f. Religion, culte rendu à la Divinité : Distengá la religiou de la filosofio = Distinguer la religion de la philosophie. – Ensemble de dogmes et de pratiques propres à une confession religieuse : La religiou crestiano = La religion chrétienne. Praticá uo religiou = Pratiquer une religion. – Sentiment religieux, croyance, piété : U ome sense religiou = Un homme sans religion, athée, mécréant. Syn. encresent. – Aux 16ème et 17ème siècles, la religion protestante : Les de la Religiou = Ceux de la Religion.  *Countro la religiou = Antireligieux : Esprit countro la religiou = Esprit antireligieux. De dibèrsos religious = Multiconfessionnel : Reuní uo assamblado de dibèrsos religious = Réunir une assemblée multiconfessionnelle. Pour : Entrer en religion, v. prene l’abit. Les de la sèbo religiou = Ses coréligionnaires. Religiou naturèlo = Religion naturelle, celle qui n’est fondée que sur les inspirations de la raison et du cœur.

·  Religiou (guèrros de) (guèrras de) = Religion (guerres de) (1562-1598), conflits armés qui, en France, opposèrent catholiques et protestants.

·  Religious (religiós), adj. Religieux, qui appartient à la religion : Uo ceremounio religiouso = Une cérémonie religieuse. Uo douctrino religiouso = Une doctrine religieuse. – Qui éprouve ou exprime le sentiment du divin : Abé uo reatsiou religiouso debant u espectacle merbelhous = Avoir une réaction religieuse devant un spectacle merveilleux. – Qui vit selon les règles de sa religion : U ome pla religious = Un homme très religieux. – Conforme à la religion : Miá uo bido religiouso = Mener une vie religieuse. – Qui appartient à un ordre monastique. – Qui présente des caractères de vénération : Un silenço religious = Un silence religieux. – Qui porte au recueillement : Uo atmousfèro religiouso = Une atmosphère religieuse. *Estat religious = Etat ecclésiastique. – n. Religieux, ecclésiastique, personne qui s’est engagée par des vœux à suivre une certaine règle autorisée par l’Eglise : Les religiousis e las religiousos = Les religieux et les religieuses. Pour : Religieuse, soeur, v. sur.

·  Religiouso (religiosa), f. Religieuse, pâtisserie.

·  Religiousoment (religiosament), adv. Religieusement, avec des sentiments religieux : Bibe religiousoment = Vivre religieusement. – Pour : Exécuter religieusement ses obligations, v. a la letro, al pè de la letro.

·  Reliur, n. et adj. Relieur, personne qui effectue la reliure des livres : U oubriè reliur = Un ouvrier relieur. – Propriétaire d’une entreprise de reliure.

·  Reliuro (reliura), f. Reliure, activité industrielle ou artisanale consistant à relier les livres : Trebalhá a la reliuro = Travailler dans la reliure. – Couverture cartonnée, recouverte de cuir, de toile, etc…, dont on habille un livre pour le protéger ou le décorer : Fè adoubá la reliuro d’un libe ancièn = Faire restaurer la reliure d’un livre ancien. *Miejo reliuro = Demi-reliure, reliure ne recouvrant que le dos et une partie des plats d’un ouvrage. Miejo reliuro amb couenhs = Demi-reliure à coins. Reliuro amb nèrbis = Reliure à nerfs, reliure dans laquelle les ficelles des cahiers forment de petites saillies sur le dos du livre. Reliuro pleo = Reliure pleine, reliure où le volume entier (dos et plats) est recouvert d’une même peau.

·  Relotge (relòtge), m. Horloge, f., appareil qui marque les heures : Le relotge del clouquè = L’horloge du clocher. – Ce qui rend sensible le cours du temps : Las estelos que soun le relotge del pastou = Les étoiles sont l’horloge du berger. *Relotge d’aiouo = Horloge à eau, clepsydre. Relotge de saoulou = Horloge à sable, sablier. Relotge atoumique = Horloge atomique, horloge auj. la plus précise, fonctionnant à partir des molécules ou des atomes de certains corps dont les vibrations servent d’étalon de temps. Relotge electrique = Horloge électrique, horloge dont le mouvement pendulaire est produit, entretenu et réglé par un dispositif électrique. Relotge electrounique = Horloge électronique, horloge à circuits intégrés et sans aucune partie mobile. Relotge que parlo = Horloge parlante, horloge et service donnant l’heure par téléphone, à l’aide de tops horaires. Pour : Réglé comme une horloge, comme un métronome, v. estrèmoment reguliè.

·  Reloutjario (relotjaria), f. Horlogerie, technique de la fabrication ou de la réparation des horloges, de pendules, etc… – Commerce de ces objets ; magasin de l’horloger.

·  Reloutgè (relotgèr), n. Horloger, personne qui fabrique, répare ou vend des horloges, des réveils, des montres, etc… : Didoun Marioun qu’èro reloutgè = Didon Marion était horloger. – adj. Relatif à l’horlogerie : L’endustrio reloutgèro = L’industrie horlogère.

·  Remaï (remaïr) Que remaeishi, v. tr. Menacer : Le drolle qu’abio remaït la sèbo sor = Le garçon avait menacé sa sœur. Syn. arremaï, asclá, menaçá.

·  Remalhá (remalhar), v. tr. Remailler ou remmailler, reconstituer les mailles d’un tricot, d’un filet, etc… : Remalhá baishes = Remailler des bas.

·  Remalhatge, m. Remaillage, remmaillage, remontage de mailles filées sur un bas, un filet, etc… – Opération industrielle utilisée pour le montage des pieds de bas et des coutures dans les tricots. 

·  Remanejá (remanejar), v. tr. Remanier, modifier par un nouveau travail ; retoucher : Remanejá la redatsiou d’u oubratge = Remanier la rédaction d’un ouvrage. Remanejá uo publicaciou = Replâtrer une publication. – Modifier la disposition des pages, des alinéas ou des lignes d’une composition typographique. Syn. dans tous les cas, reprene. *Remanejá un pabat = Remanier un pavage, remplacer de vieux pavés déformés par des neufs. 

·  Rembalá (rembalar), v. tr. Remballer, remettre des marchandises en balles, en ballots : Rembalá 'stofos = Remballer des tissus. Syn. tourná 'mbalá. – Pour : Remballer, renvoyer, envoyer au diable (fig. et fam.), v. alargá.

·  Rembalatge, m. Remballage, action de remballer ; nouvel emballage : Le rembalatge de la fruto = Le remballage des fruits.

·  Remèdi (Village) ou Remedi (Hameaux), m. Remède, médicament : Un remèdi bioulent = Un remède violent. – Pour : Trouver un remède au chômage ; le travail est un antidote à l’ennui (fig.), v. souluciou. *Le remèdi qu’é piri que l’mal = Le remède est pire que le mal, c’est une chose plus pénible, plus fâcheuse que celle qu’elle était destinée à corriger. Pour : Porter remède à, prévenir ou combattre, v. remediá a. Remèdi andá tout = Panacée. Syn. remèdi unibersèl ; remède de bonne femme, remède populaire. v. poutingo.

·  Remediá (remediar), v. tr. ind. (a). Remediá a = Remédier à, apporter un remède à : Amb un boun regime, que’s pot remediá a-n aquelis troubles = Avec un bon régime, on peut remédier à ces troubles. – Fig. Prévenir ou combattre un mal : Remediá a u encoumbenient, a l’enflaciou = Remédier à un inconvénient, à l’inflation. 

·  Remembrá (remembrar), v. tr. Remembrer, effectuer le remembrement de : Remembrá uo 'sploutaciou agricolo = Remembrer une exploitation agricole. 

·  Remembroment (remembrament), m. Remembrement, aménagement foncier qui a pour but de substituer au morcellement excessif des terres des parcelles moins nombreuses, plus grandes et pourvues d’accès facile : Oupousá’s al remembroment = S’opposer au remembrement.

·  Rememouriá’s (rememorià’s), v. pr. Se remémorer, se souvenir, se rappeler : Que’s rememouriabo quan èro chicot = Il se remémorait son enfance. Rememouriá’s le passat de coualcu = Plonger dans le passé de quelqu’un. Syn. brembá’s de, rapelá’s, recoussidá’s. – Pour : Remémorer un fait, v. rapelá.

·  Remercá (remercar), v. tr. Remarquer, observer attentivement quelque chose ; y faire attention : Uo mainado qu’ac remèrco tout = Un enfant qui remarque tout. Syn. bese-oc tout, noutá-oc tout. – Distinguer parmi d’autres : Remercá u eilèbo per la sèbo finou = Remarquer un élève pour sa finesse d’esprit. – Péjor. Fè’s remercá = Se faire remarquer, manquer de tenue. – Remercá’s (remercà’s), v. pr. Se remarquer, être distingué parmi d’autres : Les defaouts que’s remèrcon mès pla que las calitats = Les défauts se remarquent plus facilement que les qualités. Ja’s remèrco = Il ne passe pas inaperçu.

·  Remercable, adj. Remarquable, susceptible d’être remarqué, d’attirer l’attention : Uo fenno remercablo per la sèbo boutat = Une femme remarquable par sa beauté. – Digne de considération, d’estime ; extraordinaire, insigne, éminent : U ouratou remercable = Un orateur remarquable. Syn. eiminent, estraourdinari. – Math. Se dit des éléments d’une figure qui possèdent des propriétés particulières.

·  Remerciá (remerciar), v. tr. Remercier, dire merci, rendre grâce à : Remerciá u amic de la sèbo ajudo = Remercier un ami pour son aide. Se bous  remercièc del boste present ? = Vous a-t’il remercié de votre cadeau ? – Pour : Je vous remercie, je n’ai que faire de vos conseils, v. pla mercí. – Pour : Remercier un collaborateur, v. coungediá, mete a la porto, mete deforo. *Andá remerciá’l de la sèbo bountat = En remerciement de sa bonté.

·  Remercioment (remerciament), m. Remerciement, action de remercier, surtout employé au pl. : Recebe uo letro de remercioments = Recevoir une lettre de remerciements. – Paroles par lesquelles on exprime sa gratitude : Adreçá un remercioment al mèro = Adresser un remerciement au maire.

·  Remèrco (remèrca), f. Remarque, action de remarquer, d’observer, de noter : Uo caouso dinho de remèrco = Une chose digne de remarque. – Observation, réflexion : Fè remèrcos judiciousos = Faire des remarques judicieuses. Syn. oubserbaciou, refletsiou. – Observation écrite ; note : Un tratat acoumpanhat de sabentos remèrcos = Un traité truffé de savantes remarques, de savantes annotations. Syn. notos. – Petite esquisse gravée dans la marge d’une estampe : Uo graburo amb remèrcos = Une gravure avec des remarques. 

·  Remete (reméter), v. tr. Remettre, ramener à la santé, rétablir : Le repaous que l’a chiou remetut = Le repos l’a quelque peu remis. – Pour : Remettre un enfant à sa famille, v. tourná ; remettre ses pouvoirs à son successeur (fig.), v. trasmete ; l’écolier remet son devoir au maître, v. dá ; remettre les choses au hasard (fig.), v. counfiá ;  remettre un criminel à la justice, v. librá ; remettre à un condamné une partie de sa peine, v. diminuá la peno. – Pour : Remettre les péchés, v. perdouná ; remettre une visite, v. repourtá, retardá ; remettre son portefeuille dans sa poche ; remettre sa veste, v. tourná mete, tourná’s mete ; remettre une coutume en usage (fig.), v. restablí ; je ne vous remettais pas dans l’obscurité, v. recouneishe.  *Pour : Remettre à la scène, faire jouer de nouveau une pièce, v. tourná representá ; remettre au pas, contraindre à faire son devoir, v. ajaçá ; remettre à neuf une horloge, v. renoubá ;  remettre quelqu’un à sa place, v. ajaçá. Remete an plaço u os = Remboîter un os. Pour : Remettre devant les yeux, faire considérer de nouveau, v. tourná mete debant les gouelhs ; en remettre, en remettre une couche, exagérer, forcer la dose, v. mete’n i mès que nou’n i-a ; remettre ça (pop.), v. tourná’s-i ; remettre une partie, une balle, v. tourná jougá. – Pour : Il est plus facile de remettre que de réaliser rapidement, v. repourtá, retardá. – Remete’s, v. pr. Se remettre, se remonter, se remplumer, revenir à un meilleur état de santé, de situation, de calme moral : Es-te remetut de la gripo ? = Es-tu remis de ta grippe ? Syn. restablí’s. Remete’s de las sèbos eimoucious = Se remettre de ses émotions. Syn. surmountá. – Recommencer : Remete’s a jougá = Se remettre à jouer. Pour : Je me remets votre visage (fig.), v. brembá’s. *Pour : Le temps se remet au beau, v. tourná’s assereá. – Remete-s’en a = S’en remettre à, faire confiance à : Que m’en remeti a tu and’ aquelo deimarsho = Je m’en remets à toi pour cette démarche. Remete’s an sèlo = Se remettre en selle, remonter à cheval. Pour : Se remettre en selle (fig.), rétablir ses affaires, v. refè’s. Remete’s antram las más de coualcu = Se remettre entre les mains de quelqu’un, se mettre à sa complète disposition. Remete’s antram las más de Diou = Se remettre entre les mains de Dieu, accepter avec résignation ce qui pourra advenir.

·  Remetut, adj. Remis, guéri : Aro qu’é pla remetut = Maintenat il est bien remis. *Pour : C’est partie remise, v. que sirá andá u aoute cop.

·  Remí (sent), n. pr. Rémi ou Rémy (saint), évêque de Reims (v. 437- v. 530) qui baptisa Clovis. – Prénom masc.

·  Remiá (remiar), v. tr. Ruminer, remâcher les aliments ramenés de l’estomac dans la bouche : Las bacos que remiabon l’èrbo del pastenc = Les vaches ruminaient l’herbe du pâturage ; et, absol. : Le bióou que remio = Le bœuf rumine. Syn. roumiá. – Fig. Ruminer, remâcher, tourner et retourner une chose dans son esprit : Remiá un proujèt = Ruminer un projet. Syn. reburgá.

·  Remiaire, m. Ruminant, mammifère ongulé muni d’un estomac à trois ou quatre poches et pratiquant la rumination : Les remiaires = Les ruminants. 

·  Remiejá (remiejar), v. tr. Ranger, mettre à sa place : Remiejá las bacos = Mettre chaque vache à sa place dans l’étable. *Fig. Èste de mal remiejá = Etre difficile à contenter : Ja é de mal remiejá = Rien ne le satisfait. Syn. terracaire. 

·  Remilitarisá (remilitarisar), v. tr. Remilitariser, redonner un dispositif militaire à une région, à un Etat : Remilitarisá uo zono frountièro = Remilitariser une zone frontière. – Redonner un caractère militaire à : Remilitarisá uo miliço = Remilitariser une milice.

·  Remilitarisaciou (remilitarisacion), f. Remilitarisation, action de remilitariser ; résultat de cette action : La remilitarisaciou de l’Alemanho = La remilitarisation de l’Allemagne.

·  Remiso (remisa), f. Remise, endroit où le gibier se remet quand on l’a fait lever : Couneishe las remisos de las perdits = Connaître les remises des perdrix. – Pour : La remise d’un paquet, v. libresou : garer sa voiture dans une remise, v. engart ; remise à huitaine (fig.), v. ajournoment, report ; faire une remise aux familles nombreuses, v. prèts, redutsiou ; remise d’impôt (fig.), v. deigrèboment. *Remiso an joc = Remise en jeu, se dit, en divers sports d’équipe, de l’action succédant à la mise hors jeu. Pour : Remise de peine, v. diminiciou, redutsiou. Remiso de prèts as eilèbos = Remise de prix aux élèves.

·  Remorco (remòrca), f. Remorque, traction exercée par un véhicule sur un autre véhicule : La remorco d’un batèou = La remorque d’un bateau. – Véhicule sans moteur remorqué par un autre : L’otó que tiro uo remorco bouedo = L’oto tire une remorque vide. – Partic. Véhicule ferroviaire destiné à être incorporé dans un train automoteur. *Pour : Etre à la remorque, à la traîne, rester en arrière, v. demourá’s derrè ; être à la remorque de quelqu’un, v. seguí abugloment. 
·  Remort (remòrd) (Village), m. Remords, repentir, vive douleur morale causée par la conscience d’avoir mal agi : U ome turmentat pel remort = Un homme tourmenté par le remords, en proie au remords. Le regrèt e l’remort = Le regret et le remords. v. aussi remourt.

·  Remougí (remogir) Que remougeishi, v. intr. et tr. Ramollir, rendre plus mou : Que s’é remougit le redalh = Le regain s’est chargé d’humidité. Mete la fardo a remougí = Mettre le linge à tremper. v., par ailleurs, fè bié moch .

·  Remouliná (remolinar), v. intr. Tourbillonner, faire des tourbillons, des remous : Le bent del prigoul que remoulino = Le vent d’orage tourbillonne. Syn. biroulejá, tournejá.

·  Remoulinet (remolinet), m. Tourbillon, vent très fort qui souffle en tournoyant : Les remoulinets de la tardou = Les tourbillons d’automne. Syn. boultour, boultourn.

·  Remountá (remontar), v. tr. Remonter, reconstituer en ajustant les pièces, les parties : Remountá u armari, un liet = Remonter une armoire, un lit. Pour : Remonter sa cave, v. reaproubesí. – Remettre en place : Remountá uo rodo = Remonter une roue. –  Pour : Remonter le cours des années (fig.), v. repoueijá. – Relever ; ranimer ; réconforter : Remountá l’moural = Remonter le moral, redonner du courage. Syn. afourtí, arremountá, regrilhá. Pour : Remonter, v. intr. v. repoueijá.

·  Remounto (remonta), f. Remonte, action de pourvoir une unité en chevaux : Un shabal de remounto = Un cheval de remonte. – Monte, remonte, accouplement dans les espèces équine, bovine, caprine et porcine ; époque de cet accouplement : La sasou de la remounto = La saison de la remonte.

·  Remountouèr (remontoèr), m. Remontoir, organe au moyen duquel on peut remonter un mécanisme : Le remountouèr d’uo mostro = Le remontoir d’une montre.

·  Remourcá (remorcar), v. tr. Remorquer, traîner à sa suite : Remourcá uo otó atsidentado = Remorquer une auto accidentée. – Pour : Remorquer tout un essaim de profiteurs (fam.), v. entrená derrè su.

·  Remourcaire (remorcaire), adj. Remorqueur, qui remorque : Le camioun remourcaire = Le camion remorqueur. – m. Bâtiment de navigation spécialement conçu pour le remorquage dans un port, sur un fleuve, une rivière ou en mer : Fè apèl a un remourcaire andá deishí del port = Faire appel à un remorqueur pour sortir du port. – Marin, mécanicien qui monte un bateau servant au remorquage. *Remourcaire d’assistenço = Remorqueur d’assistance, remorqueur de haute mer spécialement conçu pour assister les navires en danger. Remourcaire de naouto mar = Remorqueur de haute mer, remorqueur possédant un rayon d’action étendu. Remourcaire de port = Remorqueur de port, remorqueur utilisé pour les déplacements  des navires dans un port.

·  Remourcatge (remorcatge), m. Remorquage, action de remorquer un navire, un véhicule : Le remourcatge d’un batèou a la deiribo = Le remorquage d’un bateau en perdition. 

·  Remourdí (remordir) Que remourdeishi, v. tr. Remettre quelqu’un à sa place : Se bas bese se quin le remourdic = Si tu avais vu comment il l’a remis à sa place. Syn. v. ajaçá.

·  Remourt (remord) (Hameaux), m. Remords. v. aussi remort (se reporter à ce mot).

·  Remous (remós) m. (remousses au pl.). Remous, tourbillon d’eau qui se forme derrière un navire en marche : Peishes que salton as remousses = Des poissons qui sautent dans les remous. – Tourbillon qui se forme après le passage de l’eau sur un obstacle : Pescá as remousses que’s formon derrè las pèiros = Pêcher dans les remous qui se forment derrière les pierres. – Contre-courant le long des rives d’un cours d’eau : Les remousses de la gourgo d’An Bal = Les remous du gouffre d’En Bal. Pour : Les remous de la foule (fig.), v. mouboment.

·  Remoustranços (remonstrança) (Village) ou Remoustrenços (remonstrença) (Hameaux), f. pl. Dr. anc. Remontrances, observations formulées par le Parlement de Paris à l’encontre d’un édit, à l’occasion de son enregistrement. – Pour : Faire des remontrances aux élèves, v. reprochi.

·  Remunerá (remunerar), v. tr. Rémunérer, rétribuer, payer : Remunerá un serbici = Rémunérer un service. Un directou qu’a l’soucí de pla remunerá 'ls emplouiadis = Un directeur animé du souci de bien rémunérer ses employés. Syn. plus courant  pagá. 

·  Remuneraciou (remuneracion), f. Rémunération, rétribution, prix d’un travail, d’un service rendu : Recebe uo remuneraciou 'mpourtento = Percevoir une rémunération substantielle. Syn. plus courants pago, trètoment.

·  Remús, n. pr. Myth. rom. Remus, frère jumeau de Romulus.

·  Ren, m. Rein, organe qui sécrète l’urine : L’ouperaciou d’un ren = L’opération d’un rein. *Ren artificièl = Rein artificiel, appareil mécanique et physico-chimique établi pour remplacer les reins dans leurs fonctions. Coulico des rens = Colique rénale. – Rens, m. pl. Reins, lombes : Que’m fèn mal les rens = J’ai mal aux reins. Glandos de dessús les rens = Glandes surrénales. *Pour : Avoir les reins solides (fig.), v. abé dequé (être riche), abé poudé (être puissant). Doulou des rens = Douleur lombaire. Especialisto des rens = Néphrologue. Malaoutios des rens = Néphrologie. Tour de rens = Tour de reins, lumbago. Pour : Casser les reins à quelqu’un, le rouer de coups, v. acibadá ; briser sa carrière, triompher de lui (fig.), bence, estrilhá. 

·  Rèn, n. pr. Rhin, fleuve de l’Europe occidentale, né dans les Alpes et tributaire de la mer du Nord. *Del Rèn = Rhénan : Paisatge del Rèn = Paysage rhénan. 

·  Renal, adj. Rénal, relatif aux reins : Las artèros renalos = Les artères rénales.

·  Renanio (Renania), n. pr. Rhénanie, région de l’Allemagne, autrefois Prusse Rhénane.

·  Renc (reng), m. Rang, suite de personnes ou de choses placées sur une même ligne : Un renc de souldats = Un rang de soldats. Un renc de moungils = Un rang de haricots verts. v. aussi rèc, recado, reng, rengado, rengat. Troubá’s al prumè renc des espectatous = Se trouver au premier rang des spectateurs. – Place occupée par une personne dans la hiérarchie sociale : Tié l’sèou renc = Tenir son rang. – Position d’une personne ou d’une chose par rapport à d’autres, dans un classement : Les sèbis trebalhs que l’an metut al renc des mès granis sabents = Ses travaux l’ont placé au rang des plus grands savants. *Pour : Agent diplomatique qui a rang de colonel, v. abé l’grado de ; être, se mettre sur les rangs, être, se mettre au nombre des concurrents, v. participá ; se mettre en rang, v. alinhá’s. Fourmá un renc andá passá's les ferrats d'aiouo = Faire la chaîne pour se passer les seaux d'eau. Renc de talho = Rang de taille, disposition donnée à des personnes d’après leur taille. Pour : Classer des livres par rang de taille, v. dimensious. Renc sarrat = Rang serré, formation adoptée par une troupe pour manœuvrer ou se présenter. Sarrá 'ls rencs = Serrer les rangs, se rapprocher de façon à occuper moins de place ; pour : S’unir de façon plus intime, pour se soutenir mutuellement (fig.), v. mantié’s. Sourtit (ou descut) del renc = Sorti du rang, se dit d’un militaire promu officier sans être passé par une école militaire.

·  Rencouenhá (rencuenhar), v. tr. Rencogner, pousser, serrer dans un coin : Rencouenhá uo bielho cadièro al founs del grè = Rencogner, mettre au rancard, reléguer une vieille chaise au fond du grenier. – Rencouenhá’s (rencuenhà’s), v. pr. Se rencogner, se blottir, se tasser dans un coin : Le gat que s’èro rencouenhat derrè l’armari = Le chat s’était blotti derrière l’armoire.

·  Rende (rénder), v. tr. Rendre, s’acquitter de certaines obligations : Rende un serbici al besí = Rendre un service au voisin. Pour : Il m’a rendu de nombreuses visites, v. fè ; rendre gloire au vainqueur, v. celebrá ; rendre à un marchand un article défectueux, v. tourná. – Faire recouvrer ce dont on était privé : Rende la bisto, la libertat, la santat a coualcu = Rendre la vue, la liberté, la santé à quelqu’un ; rendre des livres empruntés, v. tourná. – Rejeter, vomir : Rende l’dejuná = Rendre son petit déjeuner. Syn. plus courants boumí, regantá. – Donner en retour, en échange : Rende la mounedo = Rendre la monnaie ; et, au fig. : Rende l’be pel mal = Rendre le bien pour le mal. Rende a coualcu la mounedo de la sèbo pèço, rende la parèlho = Rendre à quelqu’un la monnaie de sa pièce, rendre la pareille. Syn. pour ces trois ex. tourná. – Pour : Rendre clairement sa pensée, v. esprimá ; une copie qui rend bien l’original, v. reprouduí, reproudusí ; un violon qui rend un son harmonieux, v. dá, fè 'ntene ; rendre un arrêt, v. prounounçá. – Faire devenir tel ou tel : L’esperienço que rent prudent = L’expérience rend prudent. *Rende counde = Rendre compte. Rende gracio(s), v. gracio. Rende justicio a coualcu = Rendre justice à quelqu’un, reconnaître son mérite. Rende la justicio, v. justicio. Rende punts = Rendre des points, donner un avantage à un adversaire plus faible. – Rende’s, v. pr. Se rendre, se livrer, se soumettre : Rende’s a l’ennemic = Se rendre à l’ennemi ; et, absol. : La plaço que’s rendèc = La place s’est rendue. – Pour : Se rendre à une convocation ; se rendre au Coulat, v. aná ;  se rendre à l’évidence, v. recouneishe ; se rendre aux raisons de quelqu’un (fig.), v. cedá a. Rende’s counde de, v. counde. Rende’s a re = Se réduire à néant. – Pour : Le champ a rendu dix sacs de blé, v. dá, rapourtá.

·  Rendo (renda), f. Rente, revenu donné périodiquement en retour d’un capital aliéné ou d’un fonds affermé : Uo rendo aishús l’Estat = Une rente sur l’Etat. Uo rendo founcièro = Une rente foncière. – Emprunt d’Etat à long ou à moyen terme : Croumpá rendo = Acheter de la rente. – Revenu annuel : Bibe de las sèbos rendos = Vivre de ses rentes. – Somme d’argent versée régulièrement à quelqu’un : Toucá uo rendo de sam pai = Percevoir une rente de son père. – Pour : Cet élevage de cochons était une rente (fam.), v. creishedou, pousadou, ranhou. *Qu’a rendos, que biou de las sèbos rendos = Rentier, rentière. Rendo al pourtaire = Rente au porteur, rente sans nom du porteur et individualisée seulement par son numéro d’ordre. Rendo amourtissablo = Rente amortissable, rente dont l’Etat a fixé la date de remboursement. Rendo biatgèro = Rente viagère, versement périodique d’une somme convenue à l’avance, et cela jusqu’à la mort du bénéficiaire. Rendo perpetuèlo = Rente perpétuelle, rente dont l’Etat n’a pas fixé la date de remboursement, mais qu’il reste libre de fixer à sa convenance.

·  Rendoment (rendament), m. Rendement, rapport de l’énergie fournie par une machine à l’énergie consommée par cette machine : Le rendoment d’un moutur = Le rendement d’un moteur. – En chimie, rapport du nombre de molécules réellement obtenu à celui qu’on aurait eu si la réaction avait été totale. – Pourcentage en poids ou en volume du produit obtenu par rapport à la matière première : La distillaciou del petrol brut qu’a un rendoment an essenço de bint a trento per cent = La distillation du pétrole brut a un rendement en essence de vingt à trente pour cent. Pour : Le rendement d’une terre ; le rendement des actions, des obligations, v. raport.

·  Rendut, adj. Rendu, fourbu, harassé : Arribá rendut a l’estapo = Arriver rendu à l’étape. Syn. cansat, mort de fatigo, rebentat. – Pour : Enfin, nous voilà rendus, v. arribat ; le rendu d’un dessin, v. bigou ; un prêté pour un rendu, revanche d’un mauvais tour, v. rende la mounedo de la pèço, rende la parèlho.

·  Renè, n. pr. René, nom porté par un duc d’Anjou, de Bar et de Lorraine et par un duc de Lorraine et de Bar. – Prénom masc.

·  Renèc, m. Juron, blasphème : Agouní coualcu de renècs = Agonir quelqu’un de jurons. Syn. moins courant blasfèmo.

·  Renegá (renegar), v. intr. Jurer, blasphémer, proférer des jurons, des blasphèmes : As acabat de renegá ? = As-tu fini de jurer ? Syn. moins usité blasfemá. – Pour : Jurer, prêter serment, v. jurá.

·  Renegaire, adj. et n. Blasphémateur, qui blasphème : Detestá 'ls blafematous = Détester les blasphémateurs. Paraoulos renegairos = Des paroles blasphématrices. 
·  Renegat, n. Renégat, personne qui renie sa religion. – Pour : Les renégats d’un parti (fig.), v. traïdou.

·  Renèishe (renèisher) (Village) ou Reneishe (renéisher) (Hameaux), v. intr. Renaître, naître de nouveau : Crese que las creaturos renèishen après la mort = Croire que les êtres renaissent après la mort. – Se couvrir d’une nouvelle végétation : La naturo que renèish al printéns = La nature renaît au printemps. – Reprendre de la vie, de la force : Sentí’s renèishe amb le bèl tens = Se sentir renaître avec les beaux jours. – Reparaître : Que renèishio l’dio = Le jour renaissait. – Théol. Naître à l’état de grâce perdu par suite du péché originel : Renèishe pel batèmo = Renaître par le baptême. *Pour : Renaître à l’espérance, v. tourná 'sperá.

·  Reneishenço (reneishença), f. Renaissance, action de renaître ; nouvelle naissance : La fablo de la reneishenço del fenits de las sèbos cendres = La fable de la renaissance du phénix de ses cendres. Fig. Nouvelle vie, nouvelle vigueur : Uo gouarisou qu’é uo reneishenço = Une guérison est une renaissance. – Retour ; réapparition ; renouvellement, renouveau : La reneishenço del printéns : La renaissance, le renouveau du printemps. La reneishenço de las letros : Le renouveau, la régénérescence des lettres. – adj. inv. Qui appartient à l’époque, au style de la Renaissance : Uo glèiso Reneishenço = Une église Renaissance.

·  Reneishenço (Reneishença) = Renaissance, rénovation culturelle qui se produisit en Europe au 15ème et au 16ème s., dans les domaines littéraire, artistique et scientifique d’une part, et dans les domaines économique et social d’autre part, avec les grandes découvertes et la naissance du capitalisme moderne.

·  Reneishent, adj. Renaissant, qui renaît : La begetaciou reneishento = La végétation renaissante. – Pour : L’art renaissant, v. de la Reneishenço.  

·  Reng (Campettes), m. Rang, rangée. v. aussi rèc, recado, rengado.

·  Rengá (rengar), v. tr. Ranger, mettre sur un ou plusieurs rangs : Rengá 'scouliès, souldats = Ranger des écoliers, des soldats. Syn. alinhá. – Pour : Ranger des draps dans l’armoire, v. arrecaptá, estremá, estujá, plegá, recaptá ; ranger un bureau, une chambre, v. mete orde a, ourdouná ; ranger quelqu’un parmi les honnêtes gens (fig.), v. classá demès ; il finit par ranger l’auditoire de son côté, v. mete.

·  Rengado (rengada), f. Rangée, rang, suite de choses disposées en rang : Uo rengado de faoutulhs, de maisous = Une rangée de fauteuils, de maisons. Syn. rèc, recado, renc, reng, rengat. – Ligne de mailles horizontale d’un tricot.

·  Rengat, adj. Rangé. *Batalho rengado = Bataille rangée, celle que se livrent deux armées régulières disposées l’une en face de l’autre. – Pour : Un homme rangé, v. ourdounat ; ounèste, serious.

·  Rengat, m. Rang, file : Un rengat de matos = Une file de noisetiers. Syn. rèc, recado, renc, reng, rengado.

·  Rengatjá (rengatjar), v. tr. Rengager ou réengager, engager de nouveau : Rengatjá un bailet = Rengager un domestique. Syn. reengatjá, reembaoushá, tourná lougá. Pour : Rengager le combat, v. reprene ; rengager un bijou, v. tourná mete an gatge. – v. int. ou Rengatjá’s (rengatjà’s), v. pr. Rengager, se rengager, contracter un nouvel engagement, surtout en parlant d’un soldat : Engatjats-bous, rengatjats-bous = Engagez-vous, rengagez-vous. Syn. reengatjá, reengatjá’s. 

·  Rengatjat, m. Rengagé, militaire qui, son temps achevé, reprend volontairement du service.

·  Rengatjoment (rengatjament), m. Rengagement ou réengagement, acte par lequel un militaire, libérable du service, contracte un nouvel engagement dans l’armée pour une durée déterminée : Souldat que sinno un rengatjoment = Soldat qui signe un rengagement. Syn. reengatjoment. – Pour : Le rengagement d’un bijou, v. noubèlo miso an gatge. 

·  Reniflá (reniflar), v. intr. Renâcler, faire du bruit en reniflant, en parlant d’un animal : Un shabal que reniflo = Un cheval qui renâcle. – Pour : Renifler, v. reflá, rufá ; renâcler à la besogne, v. repunhá a trebalhá.

·  Rennat, adj. Autoritaire, tranchant, qui a un caractère entier : Un patrou rennat = Un patron autoritaire. Un caractèro rennat = Un caractère tranchant. Syn. dans les deux cas, aoutouritari.

·  Rènno (rènna), f. Rêne, courroie fixée au mors du cheval (s’emploie surtout au pl.) : Tié las rènnos = Tenir les rênes. – Pour : Tenir les rênes du pouvoir (fig.), v. coumando, ficèlo.
·  Renoç (renòç), m. Repas qui réunissait les nouveaux mariés et leurs parents le dimanche suivant le mariage.

·  Rèno-clodo (rèna-clòda), f. gall. Reine-claude, prune de couleur dorée ou verte, dont il existe plusieurs variétés.

·  Rèno-margarido (rèna-margarida), f. gall. Reine-marguerite, nom usuel d’un aster monumental dont l’horticulture utilise auj. de nombreuses variétés.

·  Renoubá (renovar), v. tr. Rénover, remettre à neuf, rajeunir : Renoubá uo decouraciou, uo pèço = Rénover une décoration, une pièce. Renoubá uo 'stallaciou = Rajeunir une installation. – Pour : Rénover un enseignement (fig.), v. moudernisá.

·  Renoubaciou (renovacion), f. Rénovation, réhabilitation, action de remettre à neuf : La renoubaciou d’uo maisou = La rénovation d’une maison. – Pour : La rénovation d’une doctrine (fig.), v. moudernisaciou ; la rénovation des mœurs, v. ameliouraciou.

·  Renoubelá (renovelar), v. tr. Renouveler, remplacer une personne ou une chose par une autre : Renoubelá l’persounèl d’uo 'nterpreso = Renouveler le personnel d’une entreprise. Renoubelá l’moubiliè = Renouveler le mobilier. – Recommencer ; refaire ; redonner : Renoubelá uo assurenço, uo proumesso = Renouveler une assurance, une promesse. Renoubelá un balh = Reconduire un bail. Pour : Renouveler, réitérer un ordre, v. refestiná, repetá. – Faire renaître : Renoubelá las enquietudos d’u amic = Renouveler les inquiétudes d’un ami. –  Pour : La Révolution a renouvelé la France (fig.), v. regenerá ; renouveler le souvenir d’un évènement, en rappeler la mémoire, v. rapelá. – v. intr. Relig. cathol. Prononcer de nouveau ses vœux : Renoubelá la sèbo proufessiou de fe = Renouveler sa profession de foi. – Renoubelá’s (renovelà’s), v. pr. Se renouveler, être renouvelé : Que’s renoubèlon las generacious = Les générations se renouvellent. – Changer de manière, de genre : U aoutou que nou’s renoubèlo prou = Un auteur qui ne se renouvelle pas assez. – Pour : J’espère que cet incident ne se renouvellera pas, v. repetá’s.

·  Renoubelable (renovelable), adj. Renouvelable, susceptible d’être renouvelé ou prolongé : Un countrat renoubelable = Un contrat renouvelable. *Energio renoubelablo = Energie renouvelable, celle dont la consommation n’aboutit pas à la diminution des ressources, parce qu’elle fait appel à des éléments qui se recréent naturellement.

·  Renoubèloment (renovèlament), m. Renouvellement, action de renouveler, de se renouveler ; résultat de cette action : Le renoubèloment de la fardo = Le renouvellement des vêtements. Le renoubèloment d’uo ourdounanço = Le renouvellement d’une ordonnance. Pour : Le renouvellement, la réitération d’un ordre, v. repeticiou. – Action de faire un nouvel acte pour remplacer un ancien qui n’est plus valable : Le renoubèloment d’uo loucaciou = Le renouvellement, la reconduction d’une location

·  Renoummado (renommada), f. Renommée, renom, réputation, opinion que le public a sur une personne ou sur une chose : Uo bouno, uo maishanto renoummado = Une bonne, une mauvaise renommée. Syn. reputaciou. – Considération, célébrité : Abé uo grano renoummado = Jouir d’une grande renommée. Syn. celebritat, counsideraciou, reputaciou.

·  Renoummat (renommat), adj. Renommé, célèbre, réputé : U artisto renoummat = Un artiste renommé. Uo regiou renoummado pes sèbi bís = Une région renommée pour ses vins. Syn. celèbre, famous, famús, reputat.

·  Renounçá (renonçar), v. tr. ind. (a). Renoncer (à), abandonner la possession, le désir de quelque chose : Renounçá a las aounous, a un bouiatge, a un proujèt = Renoncer aux honneurs, à un voyage, à un projet ; et, absol. : De cops, qu’é mès sage de renounçá que de s’oubstiná = Parfois, il est plus sage de renoncer que de s’obstiner. – Jeux. Faire une renonce.

·  Renounciaciou (renonciacion), f. Renonciation, action d’abandonner un droit sur un bien, sur un moyen de production, sur une charge ou une fonction : La renounciaciou a uo sutcessiou, a uo prescripciou, al trono = La renonciation à une succession, à une prescription, au trône.

·  Renounço (renonça), f. Renonce, fait de ne pas fournir la couleur demandée aux cartes.

·  Renounçoment (renonçament), m. Renoncement, action de renoncer à une chose : Le renounçoment a las aounous = Le renoncement aux honneurs. – Action de se priver volontairement de certains biens, dans une intention morale ou religieuse : Miá uo bido de renounçoment = Mener une vie de renoncement.

·  Rèns, n. pr. Reims, ville de la Marne où furent sacrés la plupart des rois de France.

·  Rensenhá (rensenhar) (Hameaux), v. tr. Renseigner, informer. Syn. enfourmá. v. aussi ransenhá (se reporter à ce mot). – Rensenhá’s (rensenhà’s), v. pr. Se renseigner, s’informer. Syn. enfourmá’s. v. aussi ransenhá’s (se reporter à ce mot).

·  Rensenhat (Hameaux), adj. Renseigné, informé. Syn. enfourmat. v. aussi ransenhat (v. ce mot).

·  Rensenhoment (rensenhament) (Hameaux), m. Renseignement, information. Syn. enfourmaciou. v. aussi ransenhoment (v. ce mot).

·  Rentabilisá (rentabilisar), v. tr. Rentabiliser, rendre rentable : Rentabilisá uo 'nterpreso = Rentabiliser une entreprise.

·  Rentabilisable, adj. Rentabilisable, que l’on peut rentabiliser : Uo usino rentabilisablo = Une usine rentabilisable.

·  Rentabilisaciou (rentabilisacion), f. Rentabilisation, action de rentabiliser ; résultat de cette action : La rentabilisaciou d’uo prouprietat = La rentabilisation d’une propriété.

·  Rentabilitat, f. Rentabilité, aptitude à fournir des profits : La rentabilitat d’un coumèrce = La rentabilité d’un commerce.

·  Rentable, adj. Rentable, lucratif, rémunérateur : Las enterpresos rentablos = Les entreprises rentables. Un plaçoment rentable = Un placement lucratif. Syn. plus courant de raport.

·  Rentrá (rentrar), v. tr. Repriser un bas, une chaussette en s’aidant d’un œuf en bois : Rentrá baishes = Repriser des bas. v., d’autre part, empeoutá. – Refaire, reprendre, retoucher : Rentrá l’founs d’un pantaloun, d’uo raoubeto = Reprendre le fond d’un pantalon, d’une robe. – Reprendre le travail après une période de vacances : Que soun rentradi 'ls tribunals = Les tribunaux sont rentrés. Syn. reprene. – Pour : Chat qui rentre ses griffes, v. retractá ; rentrer chez soi, rentrer de voyage, v. tourná ; rentrer dans ses frais, dans ses droits, v. recuperá ; rentrer les récoltes, v. entrá ; l’eau rentre par les fissures, v. enfiltrá’s, entrá, penetrá ; tubes qui rentrent les uns dans les autres, v. ajustá’s, embouetá’s ; cela ne rentre pas dans mes attributions, v. councerná, fè partido de ; rentrer la clef dans la serrure, v. ficá, mete.

·  Rentrado (rentrada), f. Rentrée, action de reprendre des fonctions, de recommencer des travaux interrompus par les vacances : La rentrado de las classos, des tribunals = La rentrée des classes, des tribunaux. Syn. represo. – Recouvrement de fonds : Rentrados d’argent = Des rentrées d’argent. – Réouverture des théâtres au commencement de l’année dramatique. – Pour : Actrice qui fait sa rentrée ; le député préparait sa rentrée politique ; la rentrée des soldats à la caserne ; la rentrée de l’engin spatial dans l’atmosphère terrestre, v. retour.

·  Renuro (renura), f. gall. Rainure, entaille longue et étroite, dans une pièce de bois, de métal, etc… : Las renuros d’uo porto = Les rainures d’une porte. *Fè renuros a-n u armari = Rainurer une armoire.

·  Reourganisá (reorganisar), v. tr. Réorganiser, restructurer : Reourganisá l’endustrio = Réorganiser l’industrie.

·  Reourganisaciou (reorganisacion), f. Réorganisation, restructuration : La reourganisaciou des camís de fèr = La réorganisation des chemins de fer.

·  Reourganisatou (reorganisator), adj. et n. Réorganisateur, qui réorganise : L’equipo reourganisatriço de las finanços = L’équipe réorganisatrice des finances.

·  Repairá (repairar), v. tr. Reposer, mettre en état de repos pour délasser : Repairá 'ls sèbis membres fatigadis = Reposer ses membres fatigués ; et, au fig. : Uo distratsiou que repairo l’esprit = Une distraction qui repose l’esprit. – Pour : Le malade repose en ce moment, v. arrapairá’s, dourmí ; ici repose, ci-gît ; reposer au cimetière, v. surtout repaousá. *Deishá repairá l’bí = Décanter le vin. Deishá repairá uo pasto = Laisser reposer une pâte, la laisser au repos après l’avoir travaillée pour la faire cuire. Deishá repairá uo tèrro = Laisser reposer une terre, la mettre en jachère. Syn. dans la plupart des cas, repaousá. – Repairá’s (repairà’s), v.pr. Se reposer, prendre du repos : Repairá’s a la fí de la semmano = Se reposer à la fin de la semaine. Syn. apaousá’s, arrepairá’s, blincá camos.

·  Repairant, adj. Reposant, qui atténue la fatigue, qui apaise : Uo lecturo repairanto = Une lecture reposante. Syn. arrepairent, repairent, repaousent.

·  Repairat, adj. Reposé, qui a repris son calme habituel ; qui a de la fraîcheur : U aire repairat = Un air reposé. Un tint repairat = Un teint reposé. Syn. arrepairat, repaousat.

·  Repaire, m. Repos : Le medací que li a dat tres dios de repaire = Le docteur lui a donné trois jours de repos. Syn. repaous (v. ce mot).

·  Repairent, adj. Reposant : U endret calme e repairent = Un endroit calme et reposant. Syn. arrepairent, repairant, repaousent.

·  Repaoumá (repaumar), v. intr. Rebondir, faire un ou plusieurs rebonds : La poumpo que repaoumèc tres cops = La balle a rebondi trois fois. Syn. reboundí, repoumpí. – Pour : L’action de la pièce rebondit (fig.), v. reboumboli.

·  Repaous (repaus), m. Repos, absence, cessation de mouvement, de travail : Le dimenge, andá 'ls crestiás, qu’é l’jour de repaous = Le dimanche, chez les chrétiens, est le jour de repos. Syn. repaire. – Pour : Troubler le repos des voisins, v. som ; cette affaire ne lui laisse pas une minute de répit (fig.), ne lui laisse aucune trêve ; s’accorder un peu de répit, v. calme, lese ; avoir la conscience en repos, v. tranquille ; préoccupation qui ôte tout repos ; le repos public, v. tranquillitat ; n’avoir pas de repos, v. èste acaferat, enquiet, turmentat ; laisser quelqu’un en repos, v. deishá 'stá. Pour : Sans répit, v. sense atur, sense cèssi, sense cèsso. *Prene uo annado de repaous = Prendre une année sabbatique. Repaous ! = Repos !, commandement militaire. Repaous antram Nadal e l’prumè de l’an = Trêve des confiseurs. Repaous eternèl = Repos éternel, état qui suit la mort ; état des bienheureux, dans le langage de l’Eglise catholique.

·   Repaousá (repausar), v. tr. Reposer. Syn. repairá (v. ce mot). – Pour : Un édifice qui repose sur le roc. Syn. establí’s ; une affirmation qui ne repose sur rien (fig.), v. basá’s, foundá’s ; reposer un objet sur la table, v. tourná paousá ; se reposer sur quelqu’un, v. remete-s’en a.

·  Repaousat (repausat), adj. Reposé : Un bisatge repaousat = Un visage reposé. Syn. arrepairat, repairat.

·  Repaousent (repausent), adj. Reposant, apaisant, délassant : Un joc repaousent = Un jeu reposant. Syn. arrepairent, repairant, repairent.

·  Repará (reparar), v. tr. Réparer, remettre en bon état : Repará un moble, uo maisou = Réparer un meuble, une maison. Syn. plus courant adoubá. Pour : Réparer ses forces (fig.), v. recoustituá ; réparer une injustice (fig.) ; réparer un oubli, une négligence ; rattraper une bévue, v. courrijá.

·  Reparable, adj. Réparable, arrangeable : Un doumatge reparable = Un dommage réparable. Pour : Une négligence réparable (fig.), v. que’s pot courrijá.

·  Reparaciou (reparacion), f. Réparation, action de réparer ; ouvrage qu’on fait en réparant : La reparaciou d’uo otó = La réparation d’une voiture. Uo bouno reparaciou = Une bonne réparation. v. aussi restouraciou. – Dr. Dédommagement d’un préjudice par la personne qui en est responsable : Demandá uo reparaciou = Demander une réparation. Syn. deidoumatjoment.  Pour : Demander la réparation d’une offense (fig.), v. satisfatsiou. *Cop de pè de reparaciou = Coup de pied de réparation, au football, syn. de penalty. Syn. penaltí. Surfaço de reparaciou = Surface de réparation, au football, zone délimitée devant le but à l’intérieur de laquelle toute faute grave commise par un joueur de l’équipe dominée entraîne un penalty. – Reparacious, f. pl. Réparations, travaux effectués en vue de la conservation ou de l’entretien des locaux : Fè fè reparacious  a-n uo maisou = Faire faire des réparations à une maison. Syn. plus courant fè adoubá. Prestations dues par les Etats vaincus aux Etats vainqueurs à la suite d’une guerre. *Questiou de las reparacious = Question des réparations, ensemble de problèmes posés par le paiement des dommages de guerre imposés à l’Allemagne par le traité de Versailles (1919).

·  Repartí (repartir) Que reparteishi, v. tr. Répartir, partager d’après certaines conventions, certaines règles : Repartí uo soumo = Répartir une somme. Repartí 'ls empots = Répartir les impôts. Syn. soupartí. v. aussi distribuá, partí. – En comptabilité, ventiler. – Repartí’s, v. pr. Se répartir, être réparti : Que cal que las dibèrsos oucupacious se reparteishon antram touti 'ls citouaièns = Il faut que les différentes occupations se répartissent entre tous les citoyens.

·  Reparticiou (reparticion), f. Répartition, action de répartir : Le reparticiou del trebalh = La répartition des tâches. – Manière dont sont réparties des personnes ou des choses ; distribution : La reparticiou des souldats a las maisous = La répartition des soldats dans les maisons. – Technique de financement de régimes de retraite et de prévoyance : Retrèto per reparticiou = Retraite par répartition. – En comptabilité, ventilation : Reparticiou des frèses generalis = Ventilation des frais généraux.

·  Repartido (repartida), f. Repartie, réponse vive, spirituelle : Nou’s fic cap demourá la repartido = La repartie ne se fit pas attendre. Syn. replico. *Pour : Avoir la repartie facile, avoir le sens de la repartie, l’esprit d’à-propos, v. sabé-los alinhá (fam.). 

·  1) Repassá (repassar), v. tr. Repasser, distiller une seconde fois une eau-de-vie. – Pour : Repasser les Pyrénées, repasser dans une rue, v. tourná passá ; repasser un plat, v. tourná presentá, tourná serbí ; repasser une leçon (fig.), v. rebisá ; repasser sa jeunesse au cours d’une conversation (fig.), v. eiboucá, rebibe ; repasser des ciseaux, des couteaux, v. agusá ; repasser du linge, v. alissá, lissá. *Repassá pa = Repasser du pain, remettre du pain rassis au four pour lui redonner l’apparence du pain frais.

·  2) Repassá (repassar), v. tr. Médire, dire du mal de : Repassá 'ls besís = Dire du mal des voisins, les diffamer. Syn. dise mal de, embouiá picos, lebá flèous, tirá refrèns countro.

·  Repasso (repassa), f. ou Repassos (repassas), f. pl. Repasses, m. pl., issues, son contenant encore de la farine : Dá las repassos al gourrí = Donner les repasses au cochon.

·  Repast, m. Pacage, lieu où l’on mène paître le bétail. Syn. pastenc.

·  Repast (le), n. pr. Ecart de Mundet.

·  Repè, m. Dans l’expression : Fè repè = Rebrousser chemin, revenir sur ses pas, tourner bride : Que mous calguèc fè repè quan s’i fic niets = Nous avons dû rebrousser chemin à la tombée de la nuit.

·  Repèish, m. Repas, nourriture que l’on prend chaque jour et à des heures réglées : Èste coubidat a un repeish = Etre invité à un repas. Serbí un repèish = Servir un repas. *Repèish freit = Repas froid.

·  Repeishá (repeishar), v. intr. Faire un bon repas : Dimenge qu’anam repeishá al restorant = Dimanche, nous allons faire un bon repas, un gueuleton au restaurant. v., en outre, fè rousteto.

·  Repentí’s Que’m repenteishi, v. pr. Se repentir, ressentir le regret d’une faute avec le désir de ne plus la commettre : Repentí’s del mal qu’on a fèt al proushèn = Se repentir du mal que l’on a fait à son prochain. – Pour : Il se repent de ne pas avoir pris cette décision, v. regretá ; il s’en repentira (fam.), je saurai l’en punir ou, simplement, il en subira de fâcheuses conséquences. v. tourná la parèlho.

·  Repepiejá (repepiejar), v. intr. Radoter, tenir des propos peu cohérents ou peu sensés : Un bielh que coumenço de repepiejá = Un vieillard qui commence à radoter. Répéter de façon fastidieuse les mêmes propos : Se repepiejos ? = Est-ce que tu radotes ? Syn. rabachá.
·  Repepiejaire, n. Radoteur, personne qui radote : Uo bielho repepiejairo = Une vieille radoteuse. Syn. rabachaire.
·  Repepiejatge, m. Radotage, action de radoter ; propos de quelqu’un qui radote : Les repepiejatges d’un bielhot = Les radotages d’un petite vieux. Syn. rabachatge.
·  Repepuntá (repepuntar), v. intr. Faire de petits pas rapides pour essayer de retrouver son équilibre après avoir trébuché : Qu’estrabunquèc mes que’s restablic an repepuntán = Il a trébuché, mais il s’est rétabli en faisant de rapides petits pas. 

·  Repercussiou (repercussion), f. Répercussion, action de répercuter, de se répercuter : choc en retour : La repercussiou del sou = La répercussion, le renvoi du son. – Pour : Un évènement qui aura de graves répercussions (fig.), qui éveillera des échos, v. counsequenço.

·  Repercutá (repercutar), v. tr. Répercuter, renvoyer : Uo pareit que repercuto l’sou = Un mur qui répercute le son, qui fait écho. – Transmettre une charge à un autre : Repercutá l’empot aishul prèts de rebié = Répercuter l’impôt sur son prix de revient. – Pour : Répercuter un ordre, v. trasmete ; répercuter les nouvelles, s’en  faire l’écho, v. clerouná. – Repercutá’s (repercutà’s), v. pr. Se répercuter, être réfléchi : Que’s repercuto l’sou = Le son se répercute. Pour : La pollution de l’eau se répercute sur la santé (fig.), v. abé counsequenços aishús.

·  Repertori (repertòri), m. Répertoire, aide-mémoire, table, recueil où les matières sont rangées dans un ordre qui les rend faciles à trouver : Un repertori alfabetique = Un répertoire alphabétique. Le repertori des mestiès = Le répertoire des métiers. – Ensemble des œuvres qui constituent le fonds d’un théâtre, d’une compagnie de ballet : Espectatous que couneishen tout le repertori = Des spectateurs qui connaissent tout le répertoire. – Ensemble des œuvres interprétées habituellement par un artiste dramatique, un chanteur ou un instrumentiste : Un musicièn qu’eilargeish le sèou repertori = Un musicien qui élargit son répertoire. –Titre de certains recueils : Un repertori de dret = Un répertoire de droit. – Pour : Un vaste répertoire d’injures (fig.), v. gamo ; la secrétaire était un répertoire d’adresses, v. que couneishio un floc de. *Fam. Lege l’repertori a coualcu = Dire ses quatre vérités à quelqu’un. Syn. dise l’shapelet, lege l’brebiari, lege l’cateshisme, lege l’codo, lege l’shapitre.

·  Repertouriá (repertoriar), v. tr. Répertorier, inscrire dans un répertoire ; faire un répertoire de : Repertoutiá les libes d’uo biblioutèco  = Répertorier les livres d’une bibliothèque.

·  Repescá (repescar), v. tr. Repêcher, retirer de l’eau ce qui y était tombé : Que repesquèren le cos del suicidat dedéns la ribèro = On a repêché le corps du suicidé dans la rivière. Pour : Repêcher les poissons échappés de la nasse, v. reprene, tourná pescá. – Fig. et fam. Donner une chance supplémentaire à un athlète ou à un club éliminé, à un candidat ayant échoué à un examen, de se qualifier pour la suite de la compétition, de l’examen : Que fuc la prumèro repescado = Elle a été la première repêchée. *Fam. Nou tournes cap a repescá = N’y reviens pas, ne recommence pas. Syn. nou t’i tournes.

·  Repescat, adj. et n. Repêché, à qui on a donné une chance supplémentaire de se qualifier pour la suite d’une compétition sportive ou pour l’obtention d’un examen : Lege la listo des candidats repescadis = Lire la liste des candidats repêchés.

·  Repescatge, m. Repêchage, action de repêcher, de ressortir de l’eau ce qui y était tombé : Le repescatge des restos d’un batèou  = Le repêchage des débris d’un bateau. – Epreuve supplémentaire réservée à des concurrents, des candidats éliminés, par laquelle ils peuvent obtenir leur qualification pour la suite d’une compétition, pour l’obtention d’un examen : Participá a las esprobos del repescatge = Participer aux épreuves du repêchage.

·  Repetá (repetar), v. tr. Répéter, redire ce qu’on a déjà dit : Repetá uo questiou = Répéter une question. Repetá u orde = Réitérer un ordre. Syn. refestiná. – Redire ce qu’un autre a dit : Repetá un flèou, uo pico, un tripot. = Répéter une calomnie, s’en faire l’écho. – Refaire ce qu’on a déjà fait : Repetá uo 'sperienço = Répéter, reconduire une expérience. Repetá las atacos = Réitérer, renouveler les attaques. Syn. pour les deux ex. renoubelá. – Reproduire plusieurs fois : Repetá u ournoment = Répéter un ornement. – Pour : Répéter une leçon, v. rebisá ; la montagne répète les appels au secours, v. repercutá. – Etudier une pièce en apprenant à la fois son texte et la mise en scène : Actous que repèton uo cèno = Des acteurs qui répètent une scène. Pour : Repetá toutis ansemble, v. ansemble. – Repetá un refrèn = Bisser un refrain. Syn. cantá dus cops. – Repetá’s (repetà’s), v. pr. Se répéter, tomber dans les redites : Un coundaire que’s repèto trop = Un conteur qui se répète trop. – Etre rapporté, raconté : Que’s repetabo la noubèlo = La nouvelle se répétait. – Etre reproduit symétriquement : Ournoments que’s repèton aishús uo cournisho = Des ornements qui se répètent sur une corniche.  – Pour : La fusillade reprend, v. recoumençá.

·  Repetèl, m. Cheveu bouclé, frisé : Les repetèls d’uo filhoto = Les cheveux frisés d’une fillette.

·  Repetelá (repetelar), v. tr. Friser, mettre en boucles : Repetelá’s les pelses = Friser ses cheveux. Syn. frisá. – Pour : La balle lui a frisé le visage ; friser la catastrophe, v. frisá, froulá.

·  Repetelat, adj. Bouclé, frisé : Pel repetelat = Des cheveux frisés. Syn. arrepetelat, frisat, oundulat.
·  Repeticiou (repeticion), f. Répétition, redite : Que bal mès eibitá las repeticious = Il vaut mieux éviter les répétitions. – Réitération d’une même action ; retour d’un même fait : Que sirá la repeticiou des embestioments de l’areiouán = Ce sera la répétition des ennuis de l’année dernière. – Leçon supplémentaire donnée par un maître à un élève. – Mus. Séance au cours de laquelle orchestre et solistes étudient une œuvre musicale en vue d’une exécution publique. – Théâtr. Séance de travail dans les études d’une pièce et la mise au point de sa réalité scénique : Actous que participon a uo repeticiou = Des acteurs qui participent à une répétition. *Armo a repeticiou = Arme à répétition, arme à feu dont la vitesse de tir est augmentée par le chargement automatique des munitions. Fenomèno, malaoutio a repeticiou = Phénomène récurrent, maladie récurrente. Èste an repeticiou = Etre en répétition, avoir une pièce que les acteurs répètent. Mecanisme de repeticiou = Mécanisme de répétition, mécanisme assurant rapidement l’emmagasinage des cartouches, leur transport et leur présentation dans les armes à répétition. Mete uo pèço an repeticiou = Mettre une pièce en répétition, en commencer l’étude. Mostro, pandulo a repeticiou = Montre, pendule à répétition, montre, pendule dans lesquelles un mécanisme fait répéter l’heure. Prefitse de repeticiou = Préfixe réitératif. Repeticiou generalo = Répétition générale, dernière répétition avant la représentation d’un spectacle ou avant la première audition d’un concert.

·  Repetit, m. Troglodyte, passereau insectivore. – Roitelet, très petit passereau insectivore, dont le mâle porte une huppe orange ou jaune sur la tête : Un ni de repetits = Un nid de troglodytes ou de roitelets.

·  Repetitiou (repetitiu), adj. Répétitif, qui se répète sans cesse ; monotone : Un trebalh repetitiou = Un travail répétitif.

·  Repetitou (repetitor), n. Répétiteur, celui dont la profession était de répéter les leçons du professeur à des élèves, de les expliquer, de donner des leçons supplémentaires. – Dans l’enseignement public, fonctionnaire des lycées et des collèges qui était chargé de la surveillance et du contrôle du travail pendant les études, et de la suppléance des professeurs titulaires (Les répétiteurs ont été supprimés en 1945).

·  Repic, m. Seconde sonnerie de l’heure : Qu’arribèc al repic de duos ouros = Il est arrivé à la seconde sonnerie de deux heures.

·  Repicá (repicar), v. tr. Repiquer, piquer de nouveau : Repicá 'ls punhets d’uo mango = Repiquer les poignets d’une manche. – Transplanter : Repicá salado = Repiquer de la salade. – Répéter, recommencer : Repicá un pas de danço = Répéter un pas de danse. – Copier un enregistrement : Repicá uo bando manhetico = Repiquer une bande magnétique. – Constr. Faire des trous de faible dimension sur le parement d’une maçonnerie pour donner une meilleure prise à l’enduit qui doit le recouvrir : Repicá uo pareit = Repiquer un mur. – v. tr. ind. (a), pop. Reprendre de quelque chose : Repicá a un plat = Repiquer à un plat. – v. intr. Sonner pour la seconde fois, en parlant d’une horloge, d’une pendule ou d’une montre : Que bié de repicá l’relotge = L’horloge vient de sonner pour la seconde fois. – Fam. Se pointer : Que repiquèc aishul cop de ouet ouros = Il s’est pointé sur le coup de huit heures.

·  Repicat, adj. Fier, infatué, content de soi : Un candidat repicat = Un candidat infatué. Syn. v. babart. *Nas repicat = Nez retroussé, nez en trompette. Syn. requilhat.

·  Repicatge, m. Repiquage, action de repiquer : Le repicatge del col d’uo camiso = Le repiquage du col d’une chemise. – Transplantation d’une jeune plante venue de semis : Le repicatge del ris = Le repicage du riz. – Remplacement des pavés enfoncés ou cassés d’une chaussée par des pavés neufs ou retaillés. – Opération consistant à copier un disque, une bande magnétique par réenregistrement ; enregistrement obtenu : Le repicatge d’un disque = Le repiquage d’un disque. – Impression d’un texte sur une feuille déjà imprimée.

·  Replantá (replantar), v. tr. Replanter, planter de nouveau : Replantá un camp après uo tourrado = Replanter un champ après une gelée. Syn. tourná plantá. *Replantá bosques = Reboiser.

·  Replantaciou (replantacion), f. Replantation, action de replanter : La replantaciou des daliás tourradis = La replantation des dahlias gelés. 

·  Replec, m. Repli, rempli, rabat, pli rabattu, refermé ; repliement : Les replecs d’uo raoubeto = Les replis d’une robe. – Mil. Retraite volontaire d’une troupe : Le replec des abáns-postos = Le repli des avant-postes. – Pour : Le repli des valeurs boursières, v. baisho, diminuciou. – Fig. recoin, ce qu’il y a de plus caché : Les replecs de la coucienço = Les replis, l'intimité de la conscience. Cercá an touti 'ls replecs de la sèbo pensado = Fouiller dans tous les recoins de sa pensée. – Replecs, m. pl. Sinuosités : Les replecs d’un terrèn = Les replis d’un terrain. Syn. oundulacious.

·  Replegá (replegar), v. tr. Replier, plier de nouveau ce qui était déplié : Replegá un lançol = Replier un drap. Syn. tourná plegá. – Plier en rabattant : Replegá l’founs d’uo raoubeto = Remplier le fond d’une robe. Replegá l’couenh d’uo pajo = Replier le coin d’une page. Replegá uo camo = Replier une jambe. – Replegá’s (replegà’s), v. pr. Se replier, se courber, former des ondulations : Sèrro que’s replego = Colline qui se replie. Pour : Le serpent se replie en tous sens, v. torce’s. – Se reporter en bon ordre sur une position établie à l’arrière : Troupos que’s replegon = Des troupes qui se replient.  Pour : Faute de cèpes, les chercheurs se replient sur les giroles (fig.), v. countentá’s de ; se replier, se refermer sur soi-même, v. absourbá’s. *Replegá’s las mangos = Retrousser ses manches, les relever.

·  Replegat, adj. Replié, rabattu, plié de nouveau : Le couenh replegat d’uo pajo = Le coin replié d’une page. Uo tendo replegado = Une tente repliée. *Dourmí amb las camos replegados = Dormir en chien de fusil. Syn. d’arreplegat.

·  Replicá (replicar), v. intr. Répliquer, rétorquer, répondre avec vivacité, avec à-propos : Que’m satisfè l’boste argument, n’é cap re a replicá = Votre argument me satisfait, je n’ai rien à répliquer. – Faire une réplique insolente : Qu’ajèc l’aoudaço de’m replicá = Il a eu l’audace de me répliquer. – v. tr. Replicá 'mpertinenços = Répliquer, repartir des impertinences.

·  Replico (replica), f. Réplique, réponse brève et péremptoire : Uo replico adreto, desplaçado = Une réplique habile, déplacée. – Repartie : Abé la replico aisido = Avoir la repartie prompte. Syn. repartido. On dira plus couramment sabé-los alinhá. – Pour : Maintes statues grecques ne sont connues que par des répliques romaines ; répétition d’une œuvre d’art exécutée par l’auteur ou sous sa surveillance, et qui peut présenter des variantes, v. reproudutsiou. – Théâtr. Partie longue ou brève d’un dialogue théâtral, dite par un acteur entre deux autres répliques de son ou de ses partenaires. – Partic. Dernier mot, dernière phrase de cette réplique, indiquant au partenaire que c’est à son tour de parler. – Géol. Secousse secondaire faisant suite à la secousse principale d’un séisme : Las bictimos de las replicos d’un trambloment de tèrro = Les victimes des répliques d’un tremblement de terre. *Argument sense replico = Argument sans réplique, argument massue, argument décisif. Dá la replico a u actou = Donner la réplique à un acteur, prendre part à un dialogue où cet acteur a le rôle principal.

·  Repoploment (repòplament), m. Repeuplement, action de repeupler un lieu ; fait de se repeupler, d’être repeuplé : Le repoploment d’uo regiou = Le repeuplement d’une région. Le repoploment d’u estanc = Le repeuplement d’un étang. – Reboisement, reforestation, reconstitution d’un massif forestier : Le repoploment d’uo zono cramado = Le reboisement d’une zone brûlée. Syn. dans tous les cas, repuploment.

·  Report (repòrt), m. Report, action de reporter le total d’une colonne ou d’une page sur une autre : Le countable que s’abio 'ishouplidat un report = Le comptable avait oublié un report. – La somme ainsi reportée. – Action de remettre à un autre moment : Le report d'un bouiatge, d'uo questiou = Le report d'un voyage, d'une question. – Affectation au budget d’un exercice des crédits de paiement inscrits au budget précédent et non employés : Proupousá al cousselh un report de credits = Proposer au conseil un report de crédits. – Turf. Gain d’une première course que l’on engage dans une autre course. *Report de malhos = Report de mailles, en tricot, opération qui consiste à enlever les mailles des aiguilles et à les reporter sur les aiguilles voisines pour effectuer une diminution ou une augmentation de la largeur tissée. Banq. et Bours. Opération traitée à la liquidation d’un marché à terme en vue de proroger la spéculation jusqu’à la liquidation suivante.

·  Repoueijá (repueijar) (Village) ou Repouejá (repuejar) (Hameaux), v. intr. Remonter, monter de nouveau quelque part, regagner l’endroit d’où l’on est descendu : Repoueijá a shabal = Remonter à cheval. Repoueijá del founs d’uo mino = Remonter du fond d’une mine. – S’èlever, s’accroître de nouveau : Que repoueijo l’nibèl de la ribèro = Le niveau de la rivière remonte. Syn. dans tous les cas tourná poueijá, tourná pouejá. – Revenir vers le haut, se relever : Uo faoudilho que repoueijo per debant = Une jupe qui remonte par devant. – Se reporter à une époque ou à un fait antérieurs ; établir une relation de dépendance entre deux faits : Repoueijá al tens de l’emperur = Remonter au temps de l’empereur. Repoueijá anquio l’ourigino d’uo rumou = Remonter jusqu’à l’origine d’une rumeur. – Pour : Remonter sur le trône ; la fièvre remonte, v. tourná poueijá, tourná pouejá ; fraisier qui remonte, v. tourná flourí. *An repoueiján le courent = En amont. Repoueijá a = Remonter à, avoir pour origine : Aquelo istouèro que repoueijo al siècle passat = Cette histoire remonte au siècle dernier. Syn. datá de. Pour : Remonter les bretelles à quelqu’un (fig. et fam.), lui faire des remontrances, le rappeler à l’ordre, v. ajaçá,  mete al pas, al plec. Repoueijá l’courent = Remonter le courant (au sens pr.) ; pour le sens fig. v. refè’s, remete’s, restablí’s. Repoueijá’s la moustaisho = Effiler les pointes de sa moustache.

·  Repoulsá (repolsar), v. intr. Refouler, en parlant d’une cheville, d’un coin, ressortir de l’orifice ou de la bûche dans lesquels on veut les enfoncer. – En parlant du marteau ou de la masse qui frappe, rebondir sur la cheville ou le coin : Cunh, martèl que repoulso = Coin, marteau qui refoule. v., d’autre part, ramboucá, refoulá.

·  Repoumpí (repompir) Que repoumpeishi, v. intr. Rebondir : Fè repoumpí un baloun = Faire rebondir un ballon. Syn. reboundí, repaoumá.

·  Repounchou (reponchon), m. Asperge sauvage (plus connue dans les hameaux qu’au village) : Uo mouleto amb repounchous = Une omelette aux asperges sauvages.

·  Repoupet (repopet), m. Veau qui tête une autre vache que sa mère.

·  Repouplá (repoplar), v. tr. Repeupler, peupler de nouveau une région, un pays qui avait perdu tout ou partie de sa population : Les estrangès qu’an repouplat uo regiou = Les étrangers qui ont repeuplé une région. – Regarnir un lieu d’espèces animales ou végétales : Repouplá uo garèno = Repeupler une garenne. Repouplá u 'ndret de frèishes = Reboiser un endroit en frênes. Syn. dans tous les cas repuplá.

·  Repoupulaciou (repopulacion), f. Repopulation, augmentation de la population après un dépeuplement : La repoupulaciou d’uo zono de mountanho = La repopulation d’une zone de montagne.

·  Repousouèr (reposoèr), m. gall. Reposoir, autel provisoire destiné à exposer le saint sacrement en dehors du tabernacle, notamment à la Fête-Dieu : Repousouèrs coubridis de petalos de roso = Des reposoirs couverts de pétales de rose.

·  Repourtá (reportar), v. tr. Reporter, transcrire à une autre place : Repourtá un toutal al cats de la pajo que segueish = Reporter un total en haut de la page suivante. – Pour : Reporter une fête, v. retardá. – Faire un report en Bourse : Repourtá titres = Reporter des titres. – Pour : Reporter un livre dans la bibliothèque, v. tourná ; cette rencontre m’a reporté dans un passé lointain, v. miá, traspourtá ; reporter sa colère sur quelqu’un, v. girá countro. – Repourtá’s (reportà’s), v. pr. Se reporter, se référer à : Repourtá’s a un doucument ancièn= Se reporter à un document ancien. Pour : Se reporter aux jours de son enfance, v. repoueijá, repouejá.

·  Repourtatge (reportatge), m. Reportage, article de journal écrit d’après l’enquête d’un reporter. – Enquête radiodiffusée, filmée ou télévisée : Repourtatge aishús un trambloment de tèrro = Reportage sur un tremblement de terre. – Fonction, service de reporter : Trebalhá al repourtatge = Travailler dans le reportage.

·  Repourtèr (reportèr), m. Reporter, journaliste chargé de recueillir des informations qui seront diffusées par la presse, la radio, la télévision, etc… : Embouiá un repourtèr al Proishe-Ourient = Envoyer un reporter au Proche-Orient.

·  Reprene (repréner), v. tr. Reprendre, prendre de nouveau : Reprene la sèbo plaço = Reprendre sa place. Pour : Reprendre de la viande, v. repicá a la car. Reprene terrèn = Regagner du terrain. – Prendre ce qu’on avait donné : Reprene un present = Reprendre un cadeau. Pour : Reprendre ses esprits (fig.), v. remete’s. – Saisir, s’emparer de nouveau : Qu’an représ le presouniè = On a repris le prisonnier. – Pour : Reprendre un élève, un enfant, v. blamá, pelejá ; je n’ai rien à reprendre à sa conduite, v. blamá, criticá. – Revenir sur : Reprene u afè a l’ourigino = Reprendre une affaire à son origine. – Pour : Reprendre la route, v. tourná caminá ; reprendre ses occupations, ses habitudes, v. tourná a la sèbos oucupacious. – Revenir à un état, avoir de nouveau : Reprene couratge = Reprendre courage. – Refaire les parties trop larges d’un vêtement : Reprene un tricot = Reprendre un tricot. Syn. restrecí, retrecí. – Théâtr. Recommencer un passage ou un acte pendant une répétition. – Véner. En parlant d’un chien courant, retrouver la voie de la bête. *Pour : On ne m’y reprendra plus, v. n’ac tournarè cap a fè, nou m’i tournarè cap ; que je ne vous y reprenne plus !, v. nou tournets cap a repescá. Reprene la coumbersaciou = Renouer la conversation. Pour : Reprendre la mer, v. tourná’s embarcá ; reprendre son cours, v. tourná èste coum' abáns. Reprene uo pareit = Reprendre un mur, en boucher les crevasses. Pour : Reprendre une pièce (théâtr.), v. tourná jougá – v. intr. Prendre racine de nouveau ; retrouver de la vie, de la vigueur : Uo planto qu’a pla représ = Une plante qui a bien repris. Pour : Malade qui reprend à vue d’œil, v. remete’s, restablí’s. Le tribunal, la 'scolo qu’a représ = Le tribunal, l’école a repris, les magistrats, les écoliers sont rentrés. Pour : Il reprit, reprit-il, v. ça tournèc dise ; il a fallu s’y reprendre à plusieurs fois, v. qu’ac calguèc tourná fè mès d’u cop ; se reprendre à espérer, v. tourná 'sperá. – Se ressaisir, retrouver son sang-froid, ses habitudes : Aquel dol que l’abio abatut, aro que s’é représ = Ce deuil l’avait abattu, maintenant il s’est repris. – Pour : Il s’est bien retrempé après sa maladie, v. remete’s, restablí’s. – Se racheter.

·  Représ, m. Représ de justicio = Repris de justice.

·  Represalhos (represalhas), f. pl. Représailles, mal que l’on fait à un ennemi pour tirer vengeance de violences : Fusilhá outatges per represalhos = Fusiller des otages par représailles. – Action de rendre le mal qu’on a subi : Edserçá represalhos countro un criminèl = Exercer des représailles à l’encontre d’un criminel. On dira plutôt benjá's.
·  Representá (representar), v. tr. Représenter, exprimer : Representá l’parlá per l’escrituro = Représenter le langage par l’écriture. – Reproduire par la peinture, la photographie, la sculpture, etc… : Un tablèou que represento la Sento Familho = Un tableau qui représente la Sainte Famille. –  Pour : Représentez-vous un désert de glace, v. eimaginá’s. – Remplacer une personne ou un groupe dans l’exercice de leurs droits : Representá uo ourganisaciou a un coungrès = Représenter une organisation à un congrès. Pour : Représenter une quittance, la présenter de nouveau, v. tourná presentá. Fig. Etre l’image, le symbole de : Aoutou, pintre que represento un mouboment artistique = Auteur, peintre qui représente un mouvement artistique. – Apparaître comme : Le moutur a essenço que represento un prougrès aishús la mashino a bapou = Le moteur à essence représente un progrès sur la machine à vapeur. – Jouer une pièce sur la scène : Representá L’Cid = Représenter Le Cid. – Representá’s (representà’s), v. pr. Se représenter, former dans son esprit l’image de : Cada-u que’s represento l’bounur a la sèbo faiçou = Chacun se représente le bonheur à sa façon. Syn. eimaginá’s. – Se présenter de nouveau : S’es represento l’deputat ? = Le député se représente t’il ? Syn. tourná’s a presentá. Pour : Les jours heureux se représentent à moi, v. brembá’s de, rememouriá’s de.

·  Representable, adj. Représentable, qui peut être représenté : Aquelo pèço n’é cap representablo = Cette pièce n’est pas représentable, jouable. On dira plutôt nou's pot cap jougá.
·  Representaciou (representacion), f. Représentation, action de rendre présent ou sensible à l’esprit ; image, symbole, allégorie : La representaciou d’uo caouso abstrèto per uo figuro, per un dessén = La représentation d’une chose abstraite par une figure, par un dessin. – Action de reproduire par la peinture, la gravure, le langage, etc… ; son résultat : Las estatuos, les tablèous que soun souenh representacious de la naturo = Les statues, les tableaux sont souvent des représentations de la nature. – Action d’être le mandataire de quelqu’un : La representaciou permanento des enterèts de coualcu que pot creá grabos respousabilitats = La représentation permanente des intérêts de quelqu’un peut créer de lourdes responsabilités. – Fait d’accomplir un acte juridique au nom ou pour le compte d’autrui. – Action de représenter, de jouer une pièce sur la scène d’un théâtre : Assistá a uo representaciou de « L’abare » = Assister à une représentation de « L’avare ». – Pour : Exiger la représentation d’un passeport, d’un diplôme, v. noubèlo presentaciou ; faire des représentations à quelqu’un, v. reprochis. *Frèses de representaciou = Frais de représentation, indemnités allouées à certains fonctionnaires pour qu’ils puissent tenir leur rang dans le monde.

·  Representatiou (representatiu), adj. Représentatif, qui a pour fonction ou pour but de représenter : U 'ishantilhoun representatiou de la soucietat = Un échantillon représentatif de la société. Uo delegaciou representatibo del persounèl = Une délégation représentative du personnel. v. que represento. Uo figuro representatibo = Une figure emblématique. *Goubernoment representatiou = Gouvernement représentatif, celui où le corps des citoyens délègue sa souveraineté à des représentants qu’il élit pour une durée limitée.

·  Representent, n. Représentant, personne ou chose prise comme modèle, comme type d’une classe, d’une catégorie : Uo representento de la classo bourjouèso = Une représentante de la classe bourgeoise. – Celui qui fait un acte au nom d’une personne : Le mandatari qu’é un representent = Le mandataire est un représentant. *Crambo des representents = Chambre des représentants, dénomination de l’Assemblée nationale en Belgique, aux Etats-Unis, et pendant les Cent-Jours, en France. Representent de coumèrce = Représentant de commerce, placeur, placier, démarcheur à domicile. Representent del pople = Représentant du peuple, député.

·  Represo (represa), f. Reprise, action de reprendre, de s’emparer de nouveau : La represo d’un fort = La reprise d’un fort. – Continuation de ce qui a été interrompu : La represo des trebalhs d’un shantiè = La reprise des travaux d’un chantier. – Absol. Début d’une nouvelle période de travail après une pause : Qu’é l’ouro de la represo = C’est l’heure de la reprise. – Action de reprendre, de recommencer : La represo des coumbats = La reprise des hostilités. La represo d’u oubratge = La refonte d’un ouvrage. – Meubles, installations qu’un nouveau locataire rachète à celui qui l’a précédé dans l’appartement. – Somme d’argent correspondant ou non à ces meubles, et versée pour entrer dans un appartement : Pagá uo represo = Payer une reprise. – Passage soudain d’un bas régime d’un moteur à un régime supérieur : L’otó qu’abio uo bouno represo = L’auto avait une bonne reprise. – Round, chacune des parties d’un combat de boxe : Un coumbat an quinze represos = Un combat en quinze reprises. – Au jeu, chacun des coups d’une partie. – Mus. Partie d’un morceau de musique destinée à être exécutée deux fois de suite. *Pour : A deux, trois, etc… reprises, v. dus cops, tres cops ; à diverses, à maintes, à plusieurs reprises, v. mès d’un cop. Dret de represo = Droit de reprise, droit pour un époux, dans le régime de communauté, de se faire attribuer sur la masse commune, en argent ou en nature, les sommes ou les biens dont la communauté lui est redevable. La represo de la 'scolo, del tribunal, des teatres = La rentrée des classes, du tribunal, des théâtres. Syn. rentrado. La represo des afès = La reprise des affaires, le renouveau des transactions commerciales. Represo d’uo pèço = Reprise d’une pièce, remise de cette pièce à la scène.

·  Repressiou (repressiu), adj. Répressif, qui réprime, a pour but de réprimer : Las leis repressibos = Les lois répressives.

·  Repressiou (repression), f. Répression, action de réprimer : La repressiou des crimes, de las passious, de las reboltos = La répression des crimes, des passions, des soulèvements.

·  Reprimá (reprimar), v. tr. Réprimer, contenir, retenir dans certaines limites : Reprimá uo rebolto = Réprimer une révolte. Reprimá uo passiou = Réprimer, réfréner une passion. Syn. doundá, refrená.

·  Reprochi (repròchi), m. Reproche : Adreçá reprochis as oubriès = Adresser des reproches, des remontrances aux ouvriers. Justifiá’s d’un reprochi = Se justifier d’un reproche. *Sense reprochi = Sans reproche, à quoi l’on ne peut rien reprocher. Pour : Sans reproche, c’est nous qui avons raison, v. sense boulé-bous oufensá, sense fè-bous reprochis.

·  Reproubá (reprobar), v. tr. Réprouver, en théologie et en parlant de Dieu, exclure un pécheur du bonheur éternel : Reproubá un pecadou = Réprouver un pécheur. – Pour : Réprouver une doctrine ; des actes qu’un homme honnête réprouve, v. coundanná, desaproubá. 

·  Reproubaciou (reprobacion), f. Réprobation, action de réprouver, de rejeter : La reproubaciou d’un crime = La réprobation d’un crime. – Jugement par lequel Dieu exclut un pécheur du bonheur éternel : Diou que merquèc Caèn d’un sinne de reproubaciou = Dieu marqua Caïn d’un signe de réprobation. – Pour : Un acte ignoble qui provoque la réprobation générale ; un tollé général, v. coundannaciou, desaproubaciou.

·  Reproubat (reprobat), adj. et n. Réprouvé, qui est mis au banc de la société ou exclu du bonheur éternel : Le racisme que mio a counsiderá certènis endibiduts d’uo soucietat coumo reproubadis = Le racisme conduit à considérer certains individus d’une société comme des réprouvés. Les reproubadis que sirán a la gaousho de Diou = Les réprouvés seront à la gauche de Dieu. Syn. plus courant coundannat. Un poèto reproubat = Un poète maudit. Syn. escoumingat.
·  Reproubatou (reprobator), adj. Réprobateur, qui exprime la réprobation : Un silenço, un regart reproubatou = Un silence, un regard réprobateur. Syn. desaproubatou.

·  Reprouchá (reprochar), v. tr. Reprocher, blâmer quelqu’un en le rendant responsable d’une faute : Reprouchá a coualcu la sèbo 'ngratitudo = Reprocher à quelqu’un son ingratitude. – Rappeler avec aigreur : Nou cal cap reprouchá a las gents les serbicis qu’on les-i a rendut = Il ne faut pas reprocher aux gens les services qu’on leur a rendus. Pour : Reprocher un témoin, v. recusá. – Reprouchá’s (reprochà’s), v. pr. Se reprocher, s’imputer à blâme ; se considérer comme responsable de : Reprouchá’s uo 'njusticio = Se reprocher une injustice. Nou abé re a reprouchá’s = N’avoir rien à se reprocher.

·  Reprouductible (reproductible), adj. Reproductible, qui peut être reproduit : Un doucument reprouductible = Un document reproductible. On dira plutôt que's pot reprouduí.
·  Reprouductiou (reproductiu), adj. Reproductif, qui reproduit ; qui a la reproduction pour but ou pour résultat : La forço reprouductibo = La force reproductive.

·  Reprouductou (reproductor), m. Reproducteur, animal employé à la reproduction : Caousí un boun reprouductou qu’é foundamental andá l’ameliouraciou de la raço = Choisir un bon reproducteur est fondamental pour l’amélioration de la race. Syn. plus courant mascle. – Gabarit ayant la forme de la pièce à obtenir, utilisé sur les machines-outils à reproduire. – Pour : Les organes reproducteurs, v. de la reproudutsiou. – Reprouductriço (reproductriça), f. Reproductrice, machine mécanographique effectuant la reproduction automatique d’un paquet de cartes perforées ou d’un ruban perforé.

·  Reprouduí (reproduir) (Village et quasi-totalité des hameaux) Que reproudueishi ou Reproudusí (reprodusir) (Campettes) Que reprouduseishi, v. tr. Reproduire, restituer un phénomène aussi fidèlement que possible : Reprouduí sous amb un manhetofono = Reproduire des sons avec un magnétophone. – Réaliser de nouveau : Reprouduí uo 'splousiou = Reproduire une explosion. – Imiter, représenter : Reprouduí un dessén = Reproduire un dessin. – Rapporter, publier de nouveau : Reprouduí u article de journal = Reproduire un article de journal. – Travailler une matière afin d’en obtenir un objet de formes complexes, en utilisant des gabarits de reproduction pour guider l’outil. *Mashino andá (de) reprouduí = Machine à reproduire, machine-outil équipée de dispositifs mécaniques permettant d’exécuter une pièce similaire d’un modèle donné avec un coefficient d’amplification ou de réduction différent de l’unité. – Reprouduí’s (reproduí’s) ou Reproudusí’s (reprodusí’s), v.pr. Se reproduire, donner naissance à des individus de son espèce. – Pour : Cet incident ne se reproduira plus, v. repetá’s.

·  Reproudutsiou (reproduccion), f. Reproduction, action de reproduire, de se reproduire : La reproudutsio d’uo 'spèço = La reproduction d’une espèce. – Imitation fidèle : L’art qu’é la reproudutsiou libro de la boutat = L’art est la reproduction libre de la beauté. – Fac-simile, copie ou imitation d’une œuvre littéraire ou artistique, d’un dessin ou d’un modèle, et dont la publication et la vente ne peuvent s’effectuer sans l’autorisation de l’auteur ou de son ayant cause tant que l’œuvre originale n’est pas tombée dans le domaine public. *Aparelh de reproudutsiou = Appareil de reproduction, appareil photographique utilisé dans les ateliers de photogravure. Démog. Percentatge de reproudutsiou = Taux de reproduction, indice de la mesure de la fécondité.

·  Republico (republica), f. République, forme d’organisation politique dans laquelle les détenteurs du pouvoir l’exercent en vertu d’un mandat conféré par le corps social : Uo republico federalo = Une république fédérale. – Etat, pays ayant cette forme d’organisation : La Republico franceso = La République française. *La republico de las letros = La république des lettres, l’ensemble des gens de lettres.

·  1) Republiquèn, adj. Républicain, qui a rapport à la république : Uo coustituciou republiquèno = Une constitution républicaine. – Qui convient à la république : Bertuts, coustumos republiquènos = Vertus, coutumes républicaines. – adj. et n. Partisan de la république : Souetá la bictouèro des republiquèns = Souhaiter la victoire des républicains. *Countro la republico = Antirépublicain : Manifestaciou countro la republico = Manifestation antirépublicaine.

·  2) Republiquèn, adj. et n. Républicain, dénomination d’un parti politique américain fondé en 1856 sous le signe de l’abolitionnisme : Boutá andá l’partit republiquèn = Voter pour le parti républicain. – Membre de ce parti : Les republiquèns e 'ls democratos = Les républicains et les démocrates. *Countro 'ls republiquèns = Antirépublicain.

·  Repudiá (repudiar), v. tr. Répudier, renvoyer se femme, légalement ou illégalement : Repudiá uo fenno enfidèlo = Répudier une femme volage. On dira plus couramment foute deforo.

·  Repudiaciou (repudiacion), f. Répudiation, action de répudier : La repudiaciou n’edsisto cap mès qu’an coualcos raros legislacious = La répudiaton n’existe plus que dans quelques rares législations. 

·  Repulsiou (repulsion), f. Répulsion, force en vertu de laquelle certains corps se repoussent mutuellement : La repulsiou qu’é l’countrari de l’atratsiou = La répulsion est le contraire de l’attraction. – Pour : Ce personnage inspire de la répulsion, v. deigoust ; repunhá, tirá derrè. * Phys. Forço de repulsiou = Force de répulsion.

·  Repunhá (repunhar), v. tr. ind. (a). Répugner, éprouver de l’aversion, du dégoût pour : Que  repunho a trebalhá = Il répugne à travailler. – Inspirer du dégoût à : Uo malounestetat que mous repunho a toutis = Une malhonnêteté qui nous répugne tous. Syn. deigoustá, tirá derrè.

·  Repunhant (Village) ou Repunhent (Hameaux), adj. Répugnant, qui inspire du dégoût, de l’aversion : Uo aoudou repunhanto = Une odeur répugnante. Syn. pudesino – Qui inspire du mépris au plus haut degré ; abject : Uo atsiou repunhanto = Une action répugnante. Un persounatge repunhant = Un personnage abject. Syn. pour les deux derniers ex. deigoustent. 

·  Repuplá (repuplar), v. tr. Repeupler. Syn. repouplá (v. ce mot).

·  Repuploment (repuplament), m. Repeuplement. Syn. repoploment (v. ce mot).

·  Repurbè (repurbèr), m. Proverbe, adage, dicton, maxime. Syn. plus fréquent returbè.

·  Reputaciou (reputacion), f. Réputation, opinion, estime du public sur quelqu’un ou quelque chose : Abé uo maishanto reputaciou = Avoir une mauvaise réputation. Un prouduit de reputaciou moundialo = Un produit de réputation mondiale. Syn. celebritat, renoummado. – Absol. Bonne opinion que le public a d’une personne ou d’une chose : Coumproumete la sèbo reputaciou = Compromettre sa réputation. Ja é pla 'stablido la reputaciou des bís francesis = La réputation des vins français est bien établie. *Abé uo bouno reputaciou an bilo = Etre honorablement connu en ville. Fam. Fè’l n’i la reputaciou a coualcu = Salir la reputation de quelqu’un. Bouno reputaciou = Honorabilité.
·  Reputat, adj. Réputé, qui jouit d’un bon renom : U aboucat reputat = Un avocat réputé. Bís reputadis = Des vins réputés. Syn. pour les deux ex. celèbre, famous, famús, renoummat. – Considéré comme : Un jutge reputat entratable = Un juge réputé intraitable. 

·  Requenquilhá (requenquilhar), v. tr. fam. Requinquer, redonner des forces, de l’entrain : Que’t ba requenquilhá l’aire fresc = L’air frais va te requinquer. Syn. rebiscoulá, regrilhá. – Requenquilhá’s (requenquilhà’s), v. pr. Se requinquer, se revigorer, se rétablir : Ja s’é pla requenquilhat après l’atsident = Il s’est bien requinqué après son accident. Syn. rebiscoulá’s, regrilhá’s. 

·  Requenquilhat, adj. fam. Requinqué, rétabli, qui a repris des forces : Un coumbalescent requenquilhat = Un convalescent requinqué. Syn. rebiscoulat, regrilhat.

·  Requèsto (requèsta), f. Requête, demande instante ; prière, sollicitation : Adreçá uo requèsto a un superiur = Adresser une requête à un supérieur. Syn. soulicitaciou. – Demande écrite présentée au président d’un tribunal : Uo requèsto an diborço = Une requête en divorce. *Crambo de las requèstos = Chambre des requêtes, chambre de la Cour de cassation, aujourd’hui supprimée, qui statuait sur l’admission ou le rejet des pourvois en cassation. Mèstre de las requèstos al Cousselh d’Estat = Maître des requêtes au Conseil d’Etat. Ourdounanço aishús requèsto = Ordonnance sur requête, décision du président d’un tribunal prise à la suite d’une requête.

·  Requilhat, adj. Retroussé, en parlant du nez : Un nas requilhat = Un nez retroussé, un nez en trompette. Syn. repicat. – Raide : Uo poueijado requilhado = Une montée raide. Syn. penent, rabent, ribe. *Plantè requilhat = Semis vigoureux.

·  Requín (requin), m. Requin, poisson cartilagineux fusiforme, marin et souvent carnassier. – Pour : Les requins de la finance, v. rapaço.

·  Requisiciou (requisicion), f. Réquisition, action de l’autorité qui exige d’une personne ou d’un groupe soit une prestation d’activité, soit la fourniture d’un bien meuble ou la jouissance d’un immeuble : La requisiciou d’un shabal, d’uo maisou = La réquisition d’un cheval, d’une maison. – Dr. pén. Plaidoirie de la partie civile. *Requisiciou de la forço armado = Réquisition de la force armée, acte par lequel certaines autorités civiles confient par écrit à l’autorité militaire une mission de maintien de l’ordre ou de police judiciaire. Requisiciou de pagoment = Réquisition de paiement, ordre écrit donné par l’ordonnateur au comptable qui a refusé d’effectuer un paiement du fait de l’absence ou de l’insuffisance des crédits. – Requisicious, f. pl. Réquisitions, réquisitoire : Las requisicious del proucurur de la Republico = Les réquisitions du procureur de la République.

·  Requisiciouná (requisicionar), v. tr. Réquisitionner, faire des réquisitions de : Requisiciouná aliments = Réquisitionner des aliments.

·  Requisiciounat (requisicionat), m. Réquisitionné, requis, mobilisé civil auquel les pouvoirs publics assignent, en temps de guerre, un emploi déterminé. – Citoyen d’un pays occupé, contraint, du fait de l’ennemi, d’effectuer certains travaux : Les requisiciounadis del Serbici del trebalh oubligatouèro que furen embouiadis an Alemanho an milo naou cent quaranto-tres = Les requis du Service du travail obligatoire furent envoyés en Allemagne en 1943.  – Pour : Adresser une demande en la forme requise, v. edsijat.

·  Rescaoufá (rescaufar), v. tr. Réchauffer, donner de la chaleur aux membres, au corps : Le soulelh que mous rescaoufo = Le soleil nous réchauffe. B’ès pla rescaoufat aoué = Tu es bien réchauffé aujourd’hui. Syn. escaoufurat. v., en outre, escaoufurá ; recaoufá. – Rescaoufá’s (rescaufà’s), v. pr. Se réchauffer, réchauffer ses membres, son corps : Rescaoufá’s debant le foc = Se réchauffer devant le feu. – Devenir plus chaud : Que s’é rescaoufat le tens = Le temps s’est réchauffé.

·  Rescaoufat (rescaufat), m. Fig. Ce qui est vieux, connu, et qu’on donne comme neuf : Aquelo istouèro que sent le rescaoufat = Cette histoire sent le réchauffé. – Pour : Plat qui a un goût de réchauffé (sens pr.), v. recaoufat.

·  Rescaoufoment (rescaufament), m. Réchauffement, action de réchauffer, de se réchauffer ; résultat de cette action : Le rescaoufoment de la temperaturo = Le réchauffement de la température. v., d’autre part, escaoufurado.

·  Rescapá (rescapar), v. intr. ou tr. ind. (de). Réchapper, échapper par chance à un danger : Rescapá a u atsident = Réchapper à un accident. – Se sortir vivant d’une maladie : Rescapá d’un cancèr = Réchapper d’un cancer. Syn. surbibe a.

·  Rescapat, adj. et n. Rescapé, sorti sain et sauf d’un accident, d’une catastrophe ; sorti vivant d’un endroit dangereux, d’un endroit mortel, etc… : Les rescapadis des camps de councentraciou = Les rescapés des camps de concentration. Syn. surbibent.

·  Rescús (de), loc. adv. Prene coualcu de rescús = Prendre quelqu’un au dépourvu, à l’improviste, au pied levé, par surprise. Syn. cop sec. *Que m’as agut de rescús = Tu m’as trouvé d’extrême justesse, in extremis.

·  Reserbá (reservar), v. tr. Réserver, mettre de côté pour un autre temps, pour une autre destination : Reserbá ço milhou andá la fí = Réserver le meilleur pour la fin. – Garder, retenir : Reserbá uo plaço andá l’trèn = Réserver une place dans le train. Syn. retié. – Ne pas faire, ne pas dire : Reserbá la counclusiou d’u oubratge = Réserver la conclusion d’un ouvrage ; et, au fig. : Reserbá l’sèou abís = Réserver son avis. – Destiner : Que bous an reserbat andá la presidenço de l’assamblado = On vous a réservé pour la présidence de l’assemblée. – Reserbá’s (reservà’s), v. pr. Se réserver, attendre, se ménager pour un autre temps : Reserbá’s andá l’dessèrt = Se réserver pour le dessert. Un jougaire que’s resèrbo andá la finalo = Un joueur qui se réserve pour la finale. *Pour : Se réserver de faire quelque chose, prévoir de faire cette chose au moment convenable, v. fè coualcarré quan bengo de la má.
·  Reserbaciou (reservacion), f. Réservation, action de réserver une place, de retenir une chambre d’hôtel, une table de restaurant, etc… : Pagá las reserbacious andá l’bouiatge = Payer les réservations pour le voyage.

·  Reserbat (reservat), adj. Réservé, qui fait preuve de réserve, de retenue ; discret : Uo fenno reserbado = Une femme réservée. Syn. discrèt. – Circonspect : Un croumpaire reserbat = Un acheteur circonspect. Syn. prudent. *Bes reserbadis = Biens réservés, biens acquis par la femme dans l’exercice d’une profession séparée de celle de son mari, et sur laquelle elle a le droit d’administration et de disposition. Casses reserbadis = Cas réservés, péchés qui ne peuvent être remis que par l’évêque ou par le pape. 

·  Reserbisto (reservista), m. Réserviste, militaire des réserves : Apelá 'ls reserbistos = Appeler les réservistes.

·  Resèrbo (resèrva), f. Réserve, action de réserver ; chose réservée : Fè uo resèrbo de proubisious = Faire une réserve, un stock de provisions. Soumo d’argent qu’é uo resèrbo andá l’abenir = Somme d’argent qui constitue une réserve pour l’avenir. – Dans les musées et les bibliothèques, partie des collections qui n’est pas livrée au public. – Pour : Un accord sans réserve (fig.), v. coumplèt. – Retenue, qualité qui pousse à se garder de tout excès : La joueso que parlabo amb uo grano resèrbo = La jeune fille parlait avec beaucoup de réserve. – Bx-arts. Partie laissée nue dans certaines compositions. – Toute surface que l’on enduit d’un isolant quelconque pour la soustraire à une opération qui s’effectue sur les parties voisines. – Au combat, troupe maintenue disponible pour être envoyée en renfort : Mete uo coumpanhio an resèrbo de batalhoun = Mettre une compagnie en réserve de bataillon. – Ensemble des citoyens soumis aux obligations militaires légales et qui ne sont plus en disponibilité : Passá de la dispounibilitat a la resèrbo = Passer de la disponibilité à la réserve. – Portion de la succession dont une personne ne peut disposer à titre gratuit, car la loi en garantit la dévolution à des proches parents. – Déclaration faite par le représentant d’un Etat, selon laquelle il entend exclure une disposition d’un traité. – Terrain où on laisse la nature agir librement sans l’intervention de l’homme : Uo resèrbo naturèlo = Une réserve naturelle. *Amb la resèrbo de = Sous réserve de. Cadre de resèrbo = Cadre de réserve, ensemble des officiers généraux atteints par la limite d’âge, mais restant à la disposition du ministre. Mete an resèrbo = Mettre en réserve, stocker. Oubligaciou de resèrbo = Obligation, devoir de réserve, obligation imposée aux magistrats et, par extension, à tous les fonctionnaires et qui leur interdit toute démonstration de nature politique incompatible avec la réserve que leur imposent leurs fonctions. Ouficiè de resèrbo = Officier de réserve. Resèrbo actibo = Réserve active, position de certains cadres de réserve liés par contrat aux armées pour accomplir, en temps de paix, certains services militaires. Resèrbo de pesco e de caço = Réserve de pêche et de chasse. Resèrbo endièno = Réserve indienne, territoire dans lequel furent cantonnées les tribus  soumises au cours de la lutte entre la population blanche des Etats-Unis et les Indiens. Resèrbo generalo = Réserve générale, grande unité maintenue à la disposition du haut commandement. Resèrbo legalo = Réserve légale, réserve que toute société anonyme doit constituer. Resèrbo libro = Réserve libre, réserve constituée par l’assemblée générale ordinaire qui décide de ne pas distribuer tous les bénéfices de l’exercice. Pour : Se tenir sur la réserve, se tenir sur ses gardes, sur le qui-vive, v. èste prudent. Unitat de resèrbo = Unité de réserve, formation mobilisée ne comprenant qu’une faible proportion d’éléments de l’armée active. – Resèrbos, f. pl. Réserves,  quantités de charbon, de minerai, de pétrole récupérables dans une mine, un gisement. – Bénéfices réalisés par une société et que celle-ci ne distribue pas afin de renforcer sa situation financière. *Fè resèrbos aishús = Faire des réserves sur, ne pas admettre complètement : Fè resèrbos aishús uo 'nterbenciou militario = Faire des réserves sur une intervention militaire. Fè resèrbos de sucre = Stocker du sucre. Resèrbos alimentarios = Réserves alimentaires, aliments élaborés par les animaux et les plantes, accumulés dans leur organisme et susceptibles d’être consommés en cas de disette. Resèrbos mounetarios = Réserves monétaires, ensemble des avoirs d’un pays en or et en devises convertibles.

·  Reserbouèr (reservoèr), m. Réservoir, lieu fait ou aménagé pour accumuler et conserver certaines choses en réserve. – Bassin dans lequel on amasse les eaux : Le reserbouèr de l’aiou del bilatge = Le château d’eau du village. – Gazomètre, capacité de très grand volume dans lequel on emmagasine le gaz de ville. – Pour : La Chine est un réservoir d’hommes, v. resèrbo. *Reserbouèr dejous la tèrro = Réservoir souterrain.

·  Reshulá (reshular), v. intr. peu usité. Ruisseler, couler en manière de ruisseau : La ploujo que reshulo aishús 'ls tets = La pluie ruisselle sur les toits. v. surtout coulá. – Pour : Ruisseler de sueur, v. èste coubrit de susou.

·  Residá (residar), v. intr. Résider, faire sa demeure ordinaire de : Residá foro de la bilo = Résider en dehors de la ville. Syn. plus courants abitá, bibe, demourá. – Absol. Observer la résidence : Les abesques que deben residá = Les évêques doivent résider. – Pour : Le pouvoir réside dans le peuple, v. apartié a, èste de ; en cela réside la difficulté, v. ja é aquí.

·  Residencièl, adj. Residentiel, qui est réservé à l’habitation, en parlant d’une ville, d’un quartier : Un quartiè residencièl = Un quartier résidentiel. – Qui offre un haut niveau de confort, de luxe : U immoble residencièl = Un immeuble résidentiel.

·  Residenço (residença), f. Résidence, le fait de demeurer en un lieu déterminé ; habitation, demeure : Un cambioment de residenço = Un changement de résidence. – Dr. Lieu où une personne réside effectivement, pourvu que ce soit d’une manière stable et habituelle : La coumuno de residenço = La commune de résidence. – Par extens. Palais : Residenço del rei = Palais royal. La residenço d’estiou del rei = Le palais d’été. *Assinhaciou a residenço = Assignation à résidence, mesure de sûreté prise par arrêté du ministère de l’Intérieur. Residenço surbelhado = Résidence surveillée, résidence imposée à un individu jugé dangereux pour l’ordre public et que les autorités veulent pouvoir surveiller.

·  Resident, adj. et n. Résidant, qui réside, qui demeure : Edsijá des fountsiounaris que sion residentis = Exiger des fonctionnaires qu’ils soient résidants. *Membre resident = Membre résidant, membre d’une société savante qui habite la ville où siège sa société. – Ressortissant : Les residentis francesis an Alemanho = Les ressortissants français en Allemagne. – Résident, agent diplomatique de grade inférieur à celui d’un ambassadeur. *Resident general = Résidant général, haut fonctionnaire qui était placé par un pays protecteur auprès du souverain d’un pays sous protectorat.

·  Resilho (resilha), f. Résille, réseau de filet, dont on envelope des cheveux longs. – Partic. Toile du ventre du cochon utilisée pour envelopper les pâtés ou la cervelle.

·  Resiliá (resiliar), v. tr. Résilier, mettre fin à une convention, à un contrat : Resiliá un balh, uo bendo = Résilier un bail, une vente.

·  Resiliable, adj. Résiliable, qui peut être résilié : Un countrat resiliable = Un contrat résiliable.

·  Resiliaciou (resiliacion), f. Résiliation, annulation d’un contrat par l’accord des parties ou la volonté de l’une d’entre elles : La resiliaciou d’uo coumbenciou = La résiliation d’une convention.

·  Resinhaciou (resinhacion), f. Résignation, action de se résigner : Abandouná las sèbos fountsious amb resinhaciou = Abandonner ses fonctions avec résignation. – Pour : Résignation, renonciation à une charge en faveur de quelqu’un, v. renounciaciou an fabou de.

·  Resinhá’s (resinhà’s), v. pr. Se résigner, supporter sans protestation : Resinhá’s al sèou sort = Se résigner à son sort. – En prendre son parti, consentir enfin à : Resinhá’s a uo pèrto = Se résigner à une perte. – Pour : Résigner ses fonctions, un bénéfice, y renoncer volontairement, v. renounçá a.

·  Resino (resina), f. Résine, substance végétale facilement fusible : La resino del pí = La résine du pin. *Candelous de resino, v. candelou. Resino artificièlo ou sentetico = Résine artificielle ou synthétique.

·  Resinous (resinós), adj. Résineux, qui produit la résine : Lenho resinouso = Du bois résineux. – Qui est de la nature de la résine : Un prouduit resinous = Un produit résineux. – Resinousis, m. pl. Résineux, désignation usuelle des arbres forestiers de l’ordre des conifères, dont le bois et les feuilles contiennent de la résine.

·  Resistá (resistar), v. intr. et tr. ind. (a). Résister, en parlant des personnes, se défendre : Les assietjadis que resistèren lounténs = Les assiégés ont longtemps résisté. – Supporter sans faiblir : Uo persouno que resisto a la soufrenço, a la fatigo = Une personne qui résiste à la souffrance, à la fatigue. – Pour : Résister à son maître, v. oupousá’s a, tié tèsto a . – Tenir ferme, en réagissant contre quelque chose qui attire : Resistá a la tentaciou, a las passious = Résister à la tentation, aux passions. – En parlant des choses, céder difficilement : Uo car que resisto al coutèl = Une viande qui résiste au couteau. Pour : Son amitié a résisté à toutes les calomnies (fig), v. bence. – En parlant d’un cheval, se contracter pour ne pas obéir à son cavalier, au lieu de céder avec souplesse.

·  Resistenço (resistença), f. Résistance, en parlant des personnes, action de tenir ferme en réagissant : Que fuc admirablo le resistenço des souldats = La résistance des soldats a été admirable. Pour : Ne pas opposer, ne pas offrir de résistance aux sollicitations (fig.), v. cedá a, deishá’s coumbence per. – Endurance, capacité de résister : Jouesis qu’an resistenço = Des jeunes gens qui ont de la résistance. – En parlant des choses, action de résister, de ne pas céder à un effort en sens contraire : La resistenço d’uo pèiro al cisèl = La résistance d’une pierre au ciseau. La resistenço del fèr = La ténacité du fer. – Partic. Force qui annule les effets d’une force destructive : La resistenço a las malaoutios = La résistance aux maladies. – Quotient d’une différence de potentiel appliquée aux extrémités d’un conducteur par l’intensité du courant qu’elle produit. – Conducteur dont on utilise spécialement la résistance : U aparelh de caoufatge per resistenço = Un appareil de chauffage par résistance. – Propriété des matériaux à résister aux agents mécaniques, physiques ou chimiques : La resistenço del fèr galbanisat a l’outsidaciou = La résistance du fer galvanisé à l’oxydation. – Force qui s’oppose au mouvement. – Force qui contrarie le mouvement d’un corps ou d’un fluide : La resistenço de l’aire = La résistance de l’air. *Centre de resistenço = Centre de résistance, groupement des organisations défensives d’un bataillon. Pour : Plat de résistance, v. prencipal. Resistenço bitalo = Résistance vitale, propriété que possèdent les êtres vivants de réagir aux causes de destruction, de manière à s’en protéger.

·  Resistenço (Resistença) = Résistance, nom donné à l’action généralement clandestine menée au cours de la Seconde Guerre mondiale, par des organisations civiles et militaires de plusieurs pays, qui se sont opposées à l’occupation de leur territoire par les troupes des puissances de l’Axe. – Par extens. Ensemble des formations qui ont participé à cette action : Les maquisarts que fasion partido de la Resistenço = Les maquisards appartenaient à la Résistance.

·  Resistent, adj. Résistant, endurant, en parlant des personnes, qui résiste à la fatigue, au mal, etc… : U atlèto pla resistent = Un athlète très résistant. – En parlant des choses, qui offre de la résistance : Un bouès pla resistent = Un bois très résistant. Syn. dur. Uo planto resistento = Une plante robuste. – Doué de résistance électrique. – n. Membre des organisations de la Résistance, pendant la Seconde Guerre mondiale : Resistents fusilhadis pes Alemáns = Des résistants fusillés par les Allemands. 

·  Resolbe (resòlver), v. tr. Résoudre, trouver la solution de : Resolbe un proublèmo = Résoudre un problème. Qu’an resoulut la questiou = Ils ont résolu la question. Pour : Résoudre, percer un mystère, v. esclarcí ; le feu résout le bois en cendres, v. cambiá, trasfourmá ; résoudre un corps en ses éléments, v. reduí. ; résoudre une tuméfaction, v. fè despareishe, resourbá ; résoudre de continuer le combat, résoudre quelqu’un à démissionner, v. decidá de, determiná a. – Resolbe’s, v. pr. Se résoudre, se résorber : Que s’é resouludo la criso = La crise s’est résolue. – Pour : Se résoudre à sortir, v.  decidá’s a, determiná’s a ; tout cela se résoud à rien, v. rende's a re ; la philosophie se résout à la pratique se la vertu, v. counsistá a ; le brouillard s’est résolu en pluie, v. cambiá’s, trasfourmá’s ; une tumeur qui se résout, v. resourbá’s.  Pour : Il a été résolu que (v. impers.), v. que fuc decidat. 

·  Resouluciou (resolucion), f. Résolution, action de résoudre, d’élucider ; son résultat : La resouluciou d’uo ecouaciou, d’un proublèmo = La résolution d’une équation, d’un problème. – Action de se déterminer, de se décider à ; dessein formé, arrêté : Prene la resouluciou de trebalhá = Prendre la résolution de travailler. Syn. decisiou, determinaciou. – Fermeté, intrépidité : Fè faço a uo situaciou dificilo amb resouluciou = Faire face à une situation difficile avec résolution, résolument. Fè probo de resouluciou = Montrer de la résolution. – Texte par lequel une assemblée définit la solution proposée à une question qui lui est soumise : Adouptá, escartá uo resouluciou = Adopter, écarter une résolution.

·  Resouná (resonar), v. intr. Résonner, renvoyer le son en augmentant son intensité ou sa durée ; retentir : Uo salo que resouno trop = Une salle qui résonne trop. – Pour : Tout résonnait du bruit de ses exploits (fig.), v. èste plé. – Rendre un son, être sonore : Tambours que resounon = Des tambours qui résonnent. 

·  Resounenço (resonença), f. Résonance, écho, propriété d’accroître la durée ou l’intensité d’un son : La resounenço d’uo bouto = La résonance d’une voûte. – Manière dont un corps transmet les ondes sonores : La resounenço del bouès, del cristal = La résonance du bois, du cristal. – Phys. Augmentation de l’amplitude d’une oscillation, sous l’effet d’impulsions régulières. *Courbo de resounenço = Courbe de résonance, courbe représentative des variations du courant en fonction de la fréquence de la tension d’excitation.

·  Respalmo (respalma), f. Vanne, dispositif permettant à volonté d’intercepter ou de laisser libre le passage de l’eau d’un barrage, d’une écluse, etc…, ou celui d’un fluide dans une conduite : Las respalmos del besal = Les vannes du bief. v., en outre, restanco.

·  Respèct, m. Respect, sentiment qui porte à traiter quelqu’un avec déférence : Las mainados que deben le respèct as sèbis parents = Les enfants doivent le respect à leurs parents. – Sentiment de vénération dû à ce qui est sacré : La respèct degut a la memouèro d’uo persouno = Le respect dû à la mémoire d’une personne. – Attitude qui consiste à ne pas porter atteinte à quelque chose : Le respèct de la lei, des bes des aoutis = Le respect de la loi, des biens d’autrui. *An parlán per respèct = Sauf votre respect. Le manco de respèct = L’irrespect, l’irrévérence. Mancá de respèct a (ambès) uo fenno = Manquer de respect à (envers) une femme, prendre des libertés avec elle. Respèct umèn = Respect humain, crainte de l’opinion des autres. – Pour : Tenir quelqu’un en respect, v. empachá de fè dol ;  présenter ses respects au maire, v. saludá.

·  Respectá (respectar), v. tr. Respecter, révérer, avoir du respect pour quelqu’un : Respectá 'ls bielhis = Respecter les vieillards. – Ne porter aucune atteinte à : Respectá l’be des besís = Respecter le bien des voisins. – Traiter avec égard ; ménager : Mainados que nou respecton re an u ort = Des enfants qui ne respectent rien dans un jardin. Les pribilètges nou respecton cap le dret coumú = Les privilèges dérogent au droit commun. Pour : Croire déroger à sa condition en travaillant ; le noble ne dérogeait pas en cultivant lui-même, v. nou’s rabaishá. – Ne pas troubler ; avoir égard à : Respectá l’som des aoutis = Respecter le sommeil d’autrui. *Fè respectá = Faire respecter, ne tolérer aucune atteinte à : Fè respectá 'ls sèbis drets = Faire respecter ses droits. – Respectá’s (respectà’s), v. pr. Se respecter, avoir le souci de sa personne, de sa dignité, de sa situation sociale : Uo counduito 'ndinho d’u ome que’s respecto = Une conduite indigne d’un homme qui se respecte.

· Respectable, adj. Respectable, qui mérite du respect : Uo damo respectablo = Une dame respectable. – Pour : Un âge respectable, v. un bèl atge ; une quantité respectable, v. prou 'mpourtento.

·  Respectuous (respectuós), adj. Respectueux, déférent, qui témoigne du respect : U 'ilèbo respectuous = Un élève respectueux. Un toun respectuous = Un ton déférent, révérencieux.  *Pour : S’asseoir, se tenir à une distance respectueuse, v. courrèct, que coumbié.

·  Respectuousoment (respectuosament), adv. Respectueusement, avec respect ; d’une manière respectueuse : Abourdá un superiur respectuousoment = Aborder un supérieur respectueusement.

·  Respilh, m. Herbes sèches séparées des céréales pour servir de pâture aux bêtes. 

·  Respilhá (respilhar), v. tr. Séparer à l’aide d’un râteau les herbes sèches des céréales pour les donner en pâture aux bêtes : Respilhá un rastoulh = Râtisser un chaume. *Respilhá palho = Débarrasser la paille des mauvaises herbes. v., par ailleurs, rastelá, rastissá.

·  Respilhè (respilhèr), m. Râteau à longues dents utilisé pour séparer les herbes folles des céréales.

·  Respirá (respirar), v. intr. Respirer, aspirer et rejeter l’air pour renouveler l’oxygène de l’organisme : Las plantos que respiron altá pla que las bèstios = Les plantes respirent aussi bien que les animaux. – Vivre : Nou respiro cap mès = Il ne respire plus. – Inhaler : Respirá gases toutsiquis = Respirer des gaz toxiques, délétères. Pour : Laisse-moi respirer, reprendre haleine, v. alendá ; un portrait qui respire (fig.), v. semblá biou. – v. tr. Absorber par les voies respiratoires : Respirá uo maishanto aoudou = Respirer une mauvaise odeur. – Pour : Un visage qui respire la joie (fig.), v. esprimá ; des paroles qui respirent la bonté, v. plé.

·  Respiraciou (respiracion), f. Respiration, fonction vitale qui consiste à absorber de l’oxygène et à rejeter du gaz carbonique et de l’eau. – Manière de respirer : Le blassat qu’a uo respiraciou irregulièro = Le blessé a une respiration irrégulière. – Mus. Action de respirer pour chanter, afin de respecter un certain phrasé. Syn. dans tous les cas, lent, f. *De la respiraciou = Respiratoire : L’aparelh de la respiraciou = L’appareil respiratoire. Respiraciou artificièlo = Respiration artificielle, ensemble des manœuvres destinées à suppléer la respiration naturelle, lorsque celle-ci ne s’effectue pas spontanément. Respiraciou assistado ou countroulado = Respiration assistée ou contrôlée, méthode assurant le contrôle partiel ou total de la ventilation pulmonaire au cours d’une anesthésie ou de certains états pathologiques. 

·  Respiratou (respirator), m. Respirateur, masque qui filtre l’air. – Thérap. Appareil employé pour pratiquer la respiration artificielle : Malaout que nou’s pot passá d’un respiratou = Malade qui ne peut pas se passer d’un respirateur. – Pour : Muscles respiratoires, v. de la respiraciou.

·  Resplandí (resplendir) Que resplandeishi, v. intr. Resplendir, briller d’un vif éclat : Le bilatge que resplandeish dejous le soulelh = Le village resplendit sous le soleil. – Pour : Une figure qui resplendissait de joie (fig.), v. radious. 

·  Resplandissent (resplendissent), adj. Resplendissant, qui resplendit : Uo maridado resplandissento de bounur = Une mariée resplendissante de bonheur. Syn. esclatant.

·  Resplandissoment (resplendissament), m. Resplendissement, éclat de ce qui resplendit : Le resplandissoment de la mar = Le resplendissement de la mer. Syn. plus courant esclat.

·  Respoune (respóner), v. tr. Répondre, rétorquer : Respoune uo 'mpertinenço = Répondre une impertinence. Nou sabé (se) que respoune = Ne savoir que répondre. Que’m respounèc que bierio = Il m’a répondu qu’il viendrait. – Pour : Je vous réponds qu’il en est ainsi, v. afirmá, assurá. – v. tr, ind. (a). Dire son opinion ; répliquer d’une façon convaincante : U argument al qu’é de mal respoune = Un argument auquel il est difficile de répondre. – Venir à l’appel de quelqu’un : Qu’é tustat, mes digú nou m’a cap respounut = J’ai frappé, mais personne ne m’a répondu. – Se présenter à un appel : Respoune a uo assinhaciou = Répondre à une assignation. – Pour : Répondre à la confiance, aux espérances de quelqu’un (fig.), v. èste dinhe de. – Rendre en retour : Respoune a un salut = Répondre à un salut. – Partic. Opposer à : Respoune a la forço per la ruso = Répondre à la force par la ruse. – Pour : Votre récompense répond à votre travail ; l’aile droite du château ne répond pas exactement à l’aile gauche ; l’ordre fait écho à la loi, v. courrespoune. – Pour : Je réponds du prisonnier : répondre d’un client : répondre de la paix, du succès d’une entreprise ; on ne peut pas toujours répondre de ses subordonnés, v. èste garant, garent ; ses propriétés répondent de ses dettes, v. serbí de couciou. *Pour : J’en réponds, j’affirme la chose certaine, v. qu’ac afirmi. – v. intr. Faire une réponse : Nou respoun cap mès la radió = La radio ne répond plus. – Pour : As-tu fini de répondre ?, v. replicá ; répondre pour un ami, un serviteur, v. serbí de couciou ; avoir de quoi répondre, avoir du répondant, v. abé dequé ; n’avoir pas de répondant, être insolvable, v. nou poudé pagá. Respoune al prumè cop, respoune sense 'isitá = Répondre spontanément. – Pour : Les deux ailes de cet édifice ne se répondent pas, v. courrespoune ; le sujet et le style de l’œuvre se répondent bien, v. acourdá’s.

·  Respounsabilisá (responsabilisar), v. tr. responsabiliser, rendre conscient de ses responsabilités : Respounsabilisá uo mainado = Responsabiliser un enfant.

·  Respounsabilisaciou (responsabilisacion), f. Responsabilisation, action de responsabiliser ; fait d’être responsabilisé : La respounsabilisaciou de la junèsso = La responsabilisation de la jeunesse.

·  Respounsabilitat (responsabilitat), f. Responsabilité, obligation de répondre des conséquences de ses actes : Prene la respounsabilitat d’agí = Prendre la responsabilité d’agir. *Dejous la respounsabilitat de = Sous la responsabilité, sous la houlette de. Esquibá las respounsabilitats = Fuir ses responsabilités, se soustraire à ses responsabilités. Respousabilitat cibilo = Responsabilité civile, obligation qu’a une personne de réparer le préjudice qu’elle a causé à autrui par ses actes. Respounsabilitat coulectibo = Responsabilité collective. Respounsabilitat ministerièlo = Responsabilité ministérielle, caractéristique du régime parlementaire qui veut qu’un gouvernement ne puisse rester en fonction que durant la période où il jouit de la confiance des assemblées. Respounsabilitat mouralo = Responsabilité morale. Respounsabilitat penalo = Responsabilité pénale, obligation de répondre de ses actes délictueux.

·  Respounsable (responsable), adj. et n. Responsable, qui doit être garant de ses propres actions, de celles des autres et des choses dont il a la garde : Le pai qu’é respounsable del doumatge caousat per uo mainado minuro = Le père est responsable du dommage causé par un enfant mineur. Cercá l’respounsable d’u atsident = Rechercher le responsable d’un accident. – n. Personne qui a la qualité de prendre des décisions dans un groupe, dans un mouvement : Uo respounsablo sendicalo = Une responsable syndicale.

·  Respounso (responsa), f. Réponse, parole ou écrit adressés en retour à une demande : Uo respounso courto, fabourablo = Une réponse laconique, favorable. – Réfutation, justification : Prepará la sèbo respounso = Préparer sa réponse ; et, au fig. : Le mesprèts qu’é la milhouno respouso a las enjuros = Le mépris est la meilleure réponse aux injures. – Lettre écrite pour répondre à une autre : Que li escribí un mes a, mes que n’é cap ancaro recebut respounso = Je lui ai écrit voilà un mois, mais je n’ai pas encore reçu de réponse. – Cybern. Evolution d’un système à la suite d’une excitation.  *Pour : Avoir réponse à tout, n’être jamais à court d’arguments, écarter toutes les objections pour se donner raison, v. abé l’mot de la claou, fè rebence. Dret de respounso = Droit de réponse, droit accordé à toute personne désignée ou mise en cause par un organe de presse, une émission de radio ou de télévision, d’exiger l’insertion gratuite d’une réponse ou de répondre à l’antenne. Recebe la countropartido an respounso = Etre payé de retour.  Pour : Réponse du berger à la bergère, v. rende la mounedo de la pèço, rende la parèlho ; réponse de Normand, réponse équivoque, v. ne tu ne bous, ne tu ne ió. Cybern. Tens de respounso = Temps de réponse, temps qui s’écoule entre le début de l’excitation et la réponse. Uo questiou sense respounso = Une question insoluble. 
·  Resquilhá (resquilhar), v. intr. fam. Resquiller, se faufiler dans une salle de spectacle, un moyen de transport, etc… sans payer : Un floc de jouesis que prenen plasé a resquilhá = De nombreux jeunes prennent plaisir à resquiller. – v. tr. Se procurer un avantage auquel on n’a pas droit : Resquilhá tiquets de pa = Resquiller des tickets de pain.

·  Resquilhaire, n. fam. Resquilleur, personne qui resquille : An coundán les bilhets benudis e 'ls espectatous assietadis, que’s dèren counde que i abio resquilhaires = En comptant les billets vendus et les spectateurs assis, on se rendit compte qu’il y avait des resquilleurs.

·  Resquilho (resquilha), f. fam. Resquille, action de resquiller : Les especialistos de la resquilho = Les spécialistes de la resquille.

·  Resquit, m. Eclaboussure, particule qui éclabousse : Recebe 'ls resquits de las bagos = Recevoir les éclaboussures des vagues. *Fig. De resquit : N’ac as cap tout de resquit = Ce n’est pas tout bénéfice. – Pour : Les éclaboussures d’un scandale, v. doulentos counsequenços.

·  Resquitá (resquitar), v. intr. Rejaillir, en parlant d’un liquide, jaillir, éclabousser : L’escumo de las bagos que resquito aishús las rocos = L’écume des vagues rejaillit sur les rochers. Pour : Le déshonneur rejaillit sur sa famille (fig.), v. cae aishús, toucá. – Resquitá’s (resquità’s), v. pr. Se refaire au jeu. Syn. refè’s. *Resquitá’s d’un deoute = Se libérer d’une dette, la solder.

·  Ressaout (ressaut), m. Ressaut, retrait, rupture d’alignement d’un  mur, notamment liée à une avancée ou à un renforcement du bâtiment : Un ressaout de la pareit = Un ressaut du mur. – Saillie, excroissance, proéminence qui interrompt un plan horizontal. – Fig. Sursaut, tressaillement, brusque secousse de tout le corps, en général à la suite d’une émotion vive : Un ressaout d’estounoment, de doulou = Un sursaut de surprise, de douleur. Un ressaout de gaouch = Un tressaillement de joie. – Pour : Les tressaillements de la foule, v. agitaciou, mouboment : se réveiller en sursaut, v bruscoment.

·  Ressaoutá (ressautar), v. intr. Sursauter, tressaillir : Ressaoutá de póou, de gaouch = Sursauter de peur, de joie. – Pour : Sous le choc, la maison a tressailli, v. bibrá ; ressauter, faire ressaut, v. fè ressaout ; ressauter, sauter de nouveau, v. tourná saoutá.

·  Ressèc, m. Scierie, établissement où l’on scie le bois. *Bren de ressèc = Sciure.

·  Ressecá (ressecar), v. intr. Se dessécher, se racornir, se ratatiner, se recroqueviller : Amb la caniculo la tèrro que resseco = Avec la canicule la terre se dessèche. Un troç de couer qu’a ressecat = Un morceau de cuir qui s’est racorni. Syn. dans les deux cas recaouquilhá’s, tourná-s’en. – Pour : Il a fait une chute et sa bicyclette a été ratatinée, v. foutut, taourit ; une petite vieille qui commence à se ratatiner au coin du feu, v. arrepudá’s. Pour : L’avarice dessèche le cœur (fig.), v. rende 'nsensible.

·  Ressegá (ressegar), v. tr. Scier : Ressegá lenho = Scier du bois. Pour : La nouvelle m’a scié (fig. et fam.), v. aquijá, espantá, estoumacá.

·  Ressegaire, m. Scieur, ouvrier qui scie le bois ou la pierre dans une scierie. *Ressegaire de lounc = Scieur de long, ouvrier qui procédait au sciage à la main de grandes pièces de bois dans le sens du fil.

·  Ressègo (ressèga), f. Scie, lame, ruban, disque portant une suite de dents tranchantes, et servant à débiter le bois, la pierre, les métaux, etc… : La pigasso e la ressègo = La hache et la scie. v., en outre, loubo, touradouro. – Chose que l’on répète à satiété : Qu’é toustem la mèmo ressègo = C’est toujours la même rengaine. Syn. cançou. Pour : Encore lui ! Quelle scie ! (fig. et fam.), v. çaganhaire, coli.

·  Ressemblá (ressemblar), v. tr. ind. (a). Ressembler, offrir une certaine conformité d’aspect, de caractère avec quelqu’un, quelque chose : Un buste que nou ressemblo gouaire al moudèlo = Un buste qui ne ressemble guère à son modèle. Syn. semblá a. *Pour : Cela ne vous ressemble pas, cela n’est pas conforme à votre caractère, v. qu’é diferent de las bostos abitudos ; cela ne ressemble à rien, se dit d’une chose bizarre et médiocre, v. nou abé ne cap ne couo. – Ressemblá’s (ressemblà’s), v. pr. Se ressembler, offrir une certaine similitude mutuelle : La sèbo sor e el que’s ressemblon = Sa sœur et lui se ressemblent. Syn. semblá’s.

·  Ressemblenço (ressemblença), f. Ressemblance, ensemble de traits, de caractères communs à des personnes, à des animaux : Que i-a uo ressemblenço estounento antram aquelo mainado e sam pai = Il existe une ressemblance frappante entre cet enfant et son père. –Similitude, analogie, degré plus ou moins grand de conformité entre les choses : La grano ressemblenço antram le jumbert e la cigú = La grande ressemblance entre  le persil et la ciguë. – Conformité entre une œuvre d’art et l’original : La ressemblenço d’un pourtrèt amb le sèou moudèlo = La ressemblance d’un portrait avec son modèle.

·  Ressemblent, adj. Ressemblant, qui a de la ressembance avec un modèle : Un pourtrèt ressemblent = Un portrait ressemblant. – Pour : Des médicaments ressemblants, similaires, v. que’s semblon.

·  Ressemelá (ressemelar), v. tr. Ressemeler, mettre une semelle neuve à une chaussure : Ressemelá souliès = Ressemeler des souliers.

·  Ressemelatge, m. Ressemelage, action de ressemeler ; résultat de cette action : Boutinos qu’an besounh d’un ressemelatge = Des bottines qui ont besoin d’un ressemelage. Le courdouniè que fic un boun ressemelatge = Le cordonnier a fait un bon resssemelage.

·  Ressinná (ressignar), v. intr. Rechuter, faire une rechute : Le malaout que ressinnèc de la gripo = Le malade a rechuté de la grippe. Ouè nou ressinnes ! = Attention à ne pas faire une rechute !

·  1) Ressort (ressòrt), m. Ressort, organe élastique, métallique en général : Cambiá un ressort del rebelh = Changer un ressort du réveil. – Lame plate, souple et flexible qu’on emploie dans les corsets et les ceintures. *Fè ressort = Faire ressort, rebondir : Le matelás que fè ressort = Le matelas fait ressort. Gran ressort = Grand ressort, ressort qui met en mouvement les divers organes d’une montre, d’une pendule. Ressort amb lamos = Ressort à lames, ressort composé d’une ou de plusieurs lames cintrées suivant des arcs de cercle concentriques reliées entre elles par des étriers.

·  2) Ressort (ressòrt), m. Ressort, ce qui meut, fait agir : Le ressort de l’atsiou d'un film = Le ressort de l’action d’un film. – Pour : L’argent est le ressort de multiples conflits, v. caouso ; un homme qui manque de ressort, v. bam, bigou, energio.

·  3) Ressort (ressòrt), m. Ressort, circonscription territoriale dans laquelle s’exerce la juridiction d’un tribunal ou l’activité d’un fonctionnaire : Le ressort d’un tribunal = Le ressort d’un tribunal. – Limite de la compétence de chaque corps judiciaire : U afè qu’é del ressort del tribunal de coumèrce = Une affaire qui est du ressort du tribunal de commerce, qui ressortit au tribunal de commerce. –  Pour : Cela n’est pas de mon ressort, v. coumpetenço ; des pratiques qui relèvent de la magie (fig.), v. councerná.

·  Ressoupet (ressopet), m. Réveillon : Fè ressoupet = Faire réveillon, réveillonner. *Les que fèn ressoupet = Les réveillonneurs. – Autrefois, second repas fait à l’occasion d’une veillée.

·  Ressourços (ressorças), f. Ressources, moyen d’existence d’une personne ; éléments de la richesse ou de la puissance  d’une nation : Las ressourços d’uo familho = Les ressources d’une famille. – Pour : Déployer toutes les ressources de son intelligence, v. poussibilitat. *Ressourços naturèlos = Ressources naturelles, ensemble des potentialités qu’offre le milieu physique. – Pour : Cette famille n’a eu que la ressource de s’expatrier, v. souluciou ; dans son malheur, Dieu a été son unique ressource, v. recours, secours. * Pour : Une région de ressource, v. rishe ; il a été ruiné sans ressource, v. sense remèdi. 

·  Ressucitá (ressuscitar), v. tr. Ressusciter, ramener de la mort à la vie : Jesús, d’après l’Ebangèli, que ressucitèc Lazaro = Jésus, d’après l’Evangile, ressuscita Lazare. Pour : Ressusciter un usage disparu ;  le printemps ressuscite la nature ; cette bonne nouvelle ressuscita la mère (fig.), v. fè rebibe.   –  v. intr. Revenir à la vie, renaître : Jesús que ressucitèc le tresième dio après la mort = Jésus ressuscita le troisième jour après sa mort. – Pour : Des mouvements politiques de sinistre mémoire ressuscitent, v. renèishe.

·  Ressucitat (ressuscitat), adj. et n. Ressuscité, qui est rendu à la vie : Le Crist ressucitat = Le Christ ressuscité. – Pour : La nature ressuscitée au printemps, v. reneishento.

·  Restablí (restablir) Que restableishi, v. tr. Rétablir, remettre en son premier état, en bon état : Restablí las coumunicacious = Rétablir les communications. – Ramener à un état normal de santé : N’èron cap prou restablidis andá deishí = Ils n’étaient pas assez bien rétablis pour sortir. Syn. remete’s. – Remettre quelqu’un dans son rang, dans son emploi : Restablí un fountsiounari al sèou posto = Rétablir un fonctionnaire dans son poste. – Fig. faire renaître ; rendre de l’éclat à : Restablí l’orde, la justicio, la pats = Rétablir, ramener l’ordre, la justice, la paix. Restablí l’dialogo = Renouer le dialogue.  *Restablí 'ls fèts = Rétablir les faits, les présenter sous leur jour véritable. – Restablí’s, v. pr. Se rétablir, se refaire, recouvrer la santé : Ja s’é lèou restablit = Il s’est vite rétabli. Syn. remete’s. – Etre ramené à son premier état : Que’s restableish le regime = Le régime se rétablit. Pour : Le silence se rétablit lentement (fig.), v. tourná.

·  Restablissoment  (restablissament), m. Rétablissement, action de rétablir ; résultat de cette action : Le restablissoment de l’esconomio d’un païs = Le rétablissement de l’économie d’un pays. – Absol. Retour à la santé : Le restablissoment d’un malaout = Le rétablissement d’un malade. – Mouvement de gymnastique permettant de s’élever en prenant un point d’appui sur chaque poignet, après une traction sur les bras. – Retour à l’équilibre après un saut : L’atlèto que fic un restablissoment = L’athlète a fait un rétablissement.

·  Restanco (restanca), f. Vanne provisoire, faite de mottes de terre ou de planches, placée sur une rigole d’irrigation : Trè la restanco de la couèro and’ asaiouá un prat = Oter la vanne de la rigole pour irriguer un pré. v., d’autre part, respalmo.

·  Restituciou (restitucion), f. Restitution, action de restituer ; résultat de cette action : La restituciou de l’Alsaço-Lourrèno a la Franço = La restitution de l’Alsace-Lorraine à la France.

·  Rèsto (rèsta), m. Reste, ce qui demeure d’un tout dont on a retranché une ou plusieurs parties : Le rèsto d’uo armado = Le reste d’une armée. Le rèsto d’uo soumo = Le reliquat, le restant d’une somme. Pagá l’rèsto del deoute = Payer le solde de la dette. – Ce qu’il y a en outre : Surprene la mantat d’un secrèt e debiná l’rèsto = Surprendre la moitié d’un secret et deviner le reste. – Pour : Conserver un reste de pouvoir (fig.), v. chiou de. – Math. Résultat d’une soustraction. – Dans une division, excès du dividende sur le produit du diviseur par le quotient. *Pour : Ne pas vouloir demeurer en reste, v. nou boulé debé. E l’rèsto = Et le reste, mot mis après une énumération pour indiquer qu’on la laisse volontairement incomplète. Fè rèsto de coualcarré a coualcu = Devoir quelque chose à quelqu’un : Que m’a fèt rèsto de cent francs = Il s’est endetté de cent francs auprès de moi, il me doit cent francs. Syn. que’m dèou. – Pour : Ne pas demander son reste, se retirer promptement et sans rien dire, v. fè’s les souliès amb papè e partí ; n’être jamais en reste, être toujours prêt à répondre, v. sabé-los alinhá ; être toujours dans un état d’égalité avec quelqu’un, v. dá toustem la countropartido ; au reste, du reste, v. d’alhurs. De rèsto = De reste, plus qu’il n’est nécessaire : Abé argent de rèsto = Avoir de l’argent de reste. Syn. soubrá, et, fam. abé blat a bene, abé fabos a cose. – Rèstos, m. pl. Restes, ce qui subsiste dans les plats de service après un repas : Prepará 'ls rèstos = Accomoder les restes. Les rèstos del repèish = Les reliefs du repas. – Ce qu’on a abandonné ou refusé : Nou abé que 'ls rèstos d’uo sutcessiou = N’avoir que les restes, les débris, les miettes d’une succession. – Pour : Avoir de beaux restes (fam.), v. èste ancaro poulit. – Débris, vestiges : Les rèstos d’uo cibilisaciou ancièno = Les vestiges d’une civilisation ancienne. Les rèstos d’uo fourtuno = Les lambeaux d’une fortune. – Débris, déchets, détritus, rognures : Acumulá rèstos al founs de l’ort = Accumuler des déchets au fond du jardin. *Rèstos ou rèstos mourtalis = Restes, cendres, ossements : Recouelhe 'ls rèstos d’un parent = Recueillir les restes d’un parent. Syn. cendres.

·  Restorant (restòrant), m. gall. Restaurant : Restorant a la carto, a prèts fitse = Restaurant à la carte, à prix fixe. 

·  Restourá (restorar), v. tr. Restaurer, remettre en état ; réparer : Restourá uo maisou = Restaurer une maison. Restourá uo façado = Ragréer une façade. Syn. v. adoubá, renoubá. Pour : Restaurer des coutumes anciennes, v. restablí. – Pour : Restaurer un souverain, une dynastie détrônés (fig.), v. surtout restablí.

·  1) Restouraciou (restoracion), f. Restauration, remise en état, réfection, ragréage : La restouraciou d’un mounument = La restauration d’un monument. Syn. renoubaciou. Pour : La restauration de la discipline, des lettres et des arts (fig.), v. restablissoment. – Rétablissement d’une dynastie déchue : La restouraciou des Bourbouns = La restauration des Bourbons. Syn. restablissoment.  *Restouraciou = Restauration, régime politique de la France d’avril 1814 à juillet 1830 (scindée en deux périodes par les Cent-Jours). – adj. Armari Restouraciou = Armoire Restauration.

·  2) Restouraciou (restoracion), f. Restauration, métier de restaurateur ; ensemble des restaurants et de leur administration : Les emplouiadis de la restouraciou = Les employés de la restauration. – Service des repas : La restouraciou d’un licè = La restauration d’un lycée. *Restouraciou rapido = Restauration rapide, fast-food.

·  Restourmí (restormir) (Campettes) Que restourmeishi, v. intr. Retentir, renvoyer un son éclatant. v. aussi restroumí (se reporter à ce mot).

·  Restourmido (restormida) (Campettes), f. Echo. Syn. restroumido (v. ce mot), retourmit.

·  Restrecí (restrecir) (Hameaux) Que restreceishi, v. tr. Rétrécir, rendre plus étroit : Restrecí un pantaloun = Rétrécir un pantalon. Pour : Rétrécir le champ de ses recherches (fig.), v. limitá. –  v. intr. Devenir plus étroit : Le tricot de lano qu’abio restrecit an labán-le = Le tricot de laine avait rétréci au lavage. – Restrecí’s, v. pr. Se rétrécir, devenir progressivement plus étroit : Uo carrèro que’s ba an restrecín-se. On dira plutôt que’s fè de mès an mès estrèto. – Pour : Le cuir se rétrécit au soleil, v. ressecá. v., d'autre part, retrecí.

·  Restrecissoment (restrecissament) (Hameaux), m. Rétrécissement, action de rétrécir ; résultat de cette action : Le restrecissoment d’uo pèço de 'stofo = Le rétrécissement d’une pièce de drap. –  Diminution pathologique du calibre d’un canal ou d’un orifice organique : Un restrecissoment de l’aorto = Un rétrécissement de l’aorte. 

·  Restrecit (Hameaux), adj. Rétréci, devenu étroit : Uo raoubeto restrecido = Une robe rétrécie. – Pour : Un esprit rétréci (fig.), v. bournat, petit esprit.

· Restroumí (restromir) (Village et la plupart des hameaux) Que restroumeishi, v. intr. Retentir, renvoyer un son éclatant : Le bal encaishat que fic restroumí les sèbis crits = La vallée encaissée fit retentir leurs cris. – Emettre, produire un son éclatant : Que restroumeish le canou = Le canon tonne. Que retroumeish le trouït = Le tonnerre gronde. Syn. retroumí. v. aussi restourmí. – Pour : Une infirmité peut retentir sur le caractère, v. abé repercussious aishús, enfluençá ;  une salle qui retentit d’aplaudissements, v. brugí. 

·  Restroumido (restromida) (Village et majorité des hameaux), f. Echo, répétition d’un son due à la réflexion des ondes sonores sur un obstacle ; lieu où se produit l’écho : La restroumido del trouït que’s repercutabo per touto la mountanho = L’écho du tonnerre se répercutait dans toute la montagne. Syn. retourmit. v. aussi restourmido. Pour : Avez-vous des échos de la réunion ?, v. rumou ; un écho des préoccupations de l’époque, v. reflèt ; cette offre est restée sans écho, v. respounso ; se faire l'écho d'une nouvelle, v. clerouná, proupagá, proupatjá. 
·  Resultá (resultar), v. intr. Résulter, s’ensuivre ; être la conséquence de : Un floc de malaoutios que resulton del manco d’igièno = Bien des maladies résultent d’un manque d’hygiène. Las counsequenços que resulton d’u eibenoment = Les conséquences qui résultent, qui découlent d’un évènement. Syn. plus courant pour les deux ex. bié. – Pour : De ces désaccords résulta une guerre civile, v. neishe, nèishe ; il résulte de cet écrit que vous avez raison, v. aquel escriut que probo que.

·  Resultanto (resultanta), f. Résultante. *Resultanto de trasfourmacious (d’ouperacious) = Résultante  de transformations (d’opérations), transformation (opération) équivalant à l’ensemble de ces transformations (opérations) effectuées successivement. – Pour : Le succès est la résultante du travail et de la chance, v. resultat. 

·  Resultat, m. Résultat, ce qui est la conséquence, l’effet d’une action, d’un fait, d’une opération mathématique : Le resultat d’u afè, d’uo 'nterbenciou, d’uo 'sperienço, d’uo soustratsiou = Le résultat d’une affaire, d’une intervention, d’une expérience, d’une soustraction. Le resultat del sèou trebalh = Le fruit de son travail. Le resultat encertèn d’un proucès = L’issue incertaine d’un procès.  – Réussite ou échec à un examen, à un concours : Tout que ba depene del resultat de l’edsamén = Tout va dépendre du résultat de l’examen. – Score : Le résultat final de la partido = Le score final du match. – Resultats, m. pl. Résultats, réalisations concrètes : Aoutié resultats = Obtenir des résultats. – Econ. Bénéfices ou pertes d’une entreprise au cours d’un exercice : Que soun estadis bouni 'ls  resultats de l’edsercici = Les résultats de l’exercice ont été bons.

·  Resumá (resumar), v. tr. Résumer, condenser, rendre plus brièvement : Resumá un libe, uo argumentaciou = Résumer un livre, une argumentation. Fig. Contenir en soi, sous une forme réduite : L’obro que resumo touto uo epoco = L’œuvre résume toute une époque. – Resumá’s (resumà’s), v. pr. Se résumer, reprendre en peu de mots ce qu’on vient de dire : Que’m resumi an disen que… = Je me résume en disant que… – Etre résumé : Un discours de mal resumá = Un discours difficile à résumer. 

·  Resumat, adj. Résumé schématique, succinct, réduit aux caractères essentiels : L’espaousat resumat d’uo douctrino = L’exposé résumé d’une doctrine. – m. Résumé, abrégé, condensé, schéma, sommaire : Le resumat d’uo declaraciou = Le résumé d’une déclaration. – Précis, compendium, memento : Croumpá’s un resumat d’istouèro = Acheter un précis d’histoire. – Loc. adv. An resumat = En résumé, en peu de mots, en bref.

·  Resuretsiou (resureccion), f. Résurrection, retour à la vie que l’on avait perdue : Crese a la resuretsiou des mortis = Croire à la résurrection des morts. – Tableau, dessin qui représente la résurrection de Jésus-Christ : Croumpá’s uo Resuretsiou d’un pintre celèbre = Acheter une Résurrection d’un peintre célèbre. – Fête où l’Eglise célèbre la résurrection de Jésus-Christ. – Par exagér. Retour surprenant et inattendu de la santé : La sèbo gouarisou qu’é uo beritablo resuretsiou = Sa guérison est une véritable résurrection. Pour : La résurrection d’une pièce de théâtre (fig.), v. represo. *Resuretsiou generalo = Résurrection générale, retour à la vie de tous les morts à la fin des temps, qui constitue le dogme de la foi chrétienne. Resuretsiou del Crist = Résurrection de Jésus-Christ, retour à la vie de Jésus-Christ, trois jours après sa mort, affirmé par les évangélistes, qui témoignent des apparitions de leur maître redevenu vivant.

·  Resurgenço (resurgença), f. Résurgence, réapparition à l’air libre, sous forme de grosse source, de l’eau absorbée par des cavités souterraines. – Pour : La résurgence des doctrines racistes (fig.), v. reapariciou.

·  Resús, m. Rhésus, facteur Rhésus.

·  Retable, m. Retable, dans une église, construction verticale portant un décor peint ou sculpté, placée sur un autel ou en retrait de celui-ci : Un retable daourat del dèzo-setième siècle = Un retable doré du 17ème siècle.

·  Retalh, m. Chute d’étoffe.

·  Retalhá (retalhar), v. tr. Retailler, tailler de nouveau : Retalhá un diamant = Retailler un diamant.

·  Retaouleto (retauleta), f. Petite terrasse cultivée : Las retaouletos de la Bouisho = Les petites terrasses de la Bouiche. Syn. fèisho.

·  Retaourit (retaurit), adj. fam. Réchauffé, en parlant d’un mets : Asinat retaourit = De la potée réchauffée. v. aussi recaoufat.

·  Retapá (retapar), v. tr. fam. Moucher, remettre à sa place : Que s’é fèt retapá = Il s’en est fait boucher un coin. Syn. v. ajaçá.

·  Retardá (retardar), v. tr. Retarder, différer : Retardá l’depart d’u amic = Retarder le départ d’un ami. Retardá uo bisito al lendemá = Remettre une visite au lendemain. – Faire arriver plus tard qu’il ne faudrait : Èste retardat pes emboutelhatges = Etre retardé par les embouteillages. – Faire agir plus lentement qu’il ne faudrait : Nou’m retardes al trebalh = Ne me retarde pas dans mon travail. – Rendre plus lent : Retardá l’mouboment d’uo mostro = Retarder le mouvement d’une montre ; et, au fig. : Retardá l’prougrès = Retarder le progrès. – v. intr. Aller trop lentement, en parlant d’une montre, d’une pendule, etc… : Que retardo l’relotge = L’horloge retarde. – Marquer une heure moins avancée que l’heure réelle : Uo mostro que retardo de cinc minutos = Une montre qui retarde de cinq minutes. – Fam. Que retardi = Je retarde, ma montre retarde. – Pour : Retarder sur son époque (fig.), v. èste despassat.

·  Retardat, adj. et n. fam. Retardé, attardé, qui est en retard dans son développement intellectuel : Uo classo de retardadis = Une classe de retardés, d’attardés. Syn. atardat. – adj. Desplegoment retardat = Ouverture retardée, ouverture du parachute commandée par le parachutiste, après un temps de chute libre. – Phys. Mouboment retardat = Mouvement retardé, mouvement dont la vitesse diminue.– Différé : Assurenço amb capital retardat = Assurance à capital différé.

·  Retardatari, adj. et n. Retardataire, qui arrive ou agit en retard : Puní 'ls retardataris = Punir les retardataires.

·  Retardatou (retardator), adj. Retardateur, qui ralentit un mouvement : Un frotoment retardatou = Un frottement retardateur. *Mil. Atsiou retardatriço = Action retardatrice, forme de combat défensif menée sur des positions successives pour ralentir la progression de l’adversaire, tout en évitant de se laisser fixer.  – m. Retardateur, additif destiné à augmenter la durée de prise du plâtre ou du béton.

·  Retardoment (retardament), m. Retardement : Boumbo a retardoment = Bombe à retardement, bombe dont l’effet ne se manifeste qu’après un certain délai. *Manubros de retardoment = Manœuvres dilatoires. Sistème de retardoment = Dispositif retardateur.

·  Retart (retard), m. Retard, fait d’arriver trop tard, de faire une chose plus tard qu’il ne faudrait : Uo minuto de retart que pot abé grabos counsequenços = Une minute de retard peut avoir de graves conséquences. – Ralentissement du mouvement d’une horloge, d’une pendule, d’une montre : La mostro qu’a pres retart = La montre a pris du retard. – Mécanisme d’une montre, d’une pendule, etc… permettant de faire avancer ou retarder son mouvement : Reglá l’retart = Régler le retard. – Mus. Effet d’une note, d’un accord, généralement préparé, et qui prolonge cet accord. Pour : Artifice à retard (pyrotechn.) ; injection retard, forme retard, solution retard, mode d’administration d’un médicament qui permet de libérer progressivement son principe dans l’organisme, v. amb efèt retardat. – Loc. adv. An retart = En retard : Uo pandulo que souno an retart = Une pendule qui sonne en retard. Pour : Un élève très en retard, qui arrive bien après l'heure, v. tardiè.

·  Retenciou (retancion), f. Rétention. Pathol. Accumulation excessive dans l’organisme de produits qui doivent normalement être éliminés : Uo retenciou de pish = Une rétention d’urine. – Géog. Phénomène par lequel l’eau des précipitations ne rejoint pas immédiatement les cours d’eau : Retenciou per la nèou = Rétention nivale. – Psychol. expérimentale. Période pendant laquelle ce qui a été mémorisé se trouve conservé de façon latente. – Dr. Pour : Droit de rétention, v. dret de counserbá, de gouardá. – Fait pour le représentant d’une autorité de retenir quelqu’un un certain temps près de lui : Uo retenciou andá berificaciou d’identitat = Une rétention pour vérification d’identité. – Séquestration : La retenciou de la filho d’un miliardari = La séquestration de la fille d’un milliardaire. Syn. sequestraciou. *Retenciou administratibo = Rétention administrative, fait de placer dans un centre de transit un étranger menacé d’expulsion ou de reconduite à la frontière en cas de désaccord sur le pays d’accueil.

·  Retengudo (retenguda), f. Retenue, punition qui consiste à garder un élève dans la classe après le départ des autres élèves, ou dans l’établissement un jour de promenade ou de sortie : Fè duos ouros de retengudo = Faire deux heures de retenue. Syn. colo. – Dans une opération mathématique, chiffre reporté : Eishouplidá’s uo retengudo = Oublier, omettre une retenue. – Espace qui s’étend entre deux écluses et ou l’eau est retenue. – Pour : Une retenue pour la retraite complémentaire, v. prelèboment ; la retenue des marchandises à la douane, v. counserbaciou ; cet homme ne s’emporte jamais, sa retenue est admirable, v. calme, sanc freit. *Pour : Retenue à la source, système dans lequel l’impôt est défalqué du revenu avant le paiement de celui-ci, v. prelèboment anticipat ; retenue d’eau, barrage, v. paishèro, preso.

·  Reticenço (reticença), f. Réticence, omission volontaire de ce qu’on devrait dire : Uo declaraciou pleo de reticenços aishús les punts delicatis = Une déclaration pleine de réticences sur les points délicats. – Attitude d’une personne qui hésite à dire expressément sa pensée, à donner un accord, etc… : Respoune amb reticenço a uo proupousiciou = Répondre avec réticence à une proposition. 

·  Reticent, adj. Réticent, qui manifeste de la réticence : Un silenço reticent = Un silence réticent. – Qui montre de l’hésitation : Temouèns reticentis = Des témoins réticents. Syn. recalcitrant, recalcitrent.

·  Retié (retier), v tr. Retenir, empêcher de partir ; faire rester en un lieu : Retié u amic de costo de su = Retenir un ami près de soi. La malaoutio que’l retenguio al liet = La maladie le retenait au lit. – Empêcher de tomber, d’aller trop vite : Retié coualcu per la mango = Retenir quelqu’un par la manche. – Pour : Retenir un tableau par un clou. v. fitsá. – Ne pas laisser passer, s’écouler : Uo restanco que retié l’aiouo del riou = Une vanne rustique qui retient l’eau du ruisseau. Syn. arrestá. – Pour : Retenir les cotisations sociales, v. prelebá ; retenir un geste d’impatience, v. douminá ; retenir ses larmes, ses rires, douminá’s andá nou plourá, andá nou rise. – Empêcher quelqu’un d’agir : Se nou’l baou retié, qu’aourio blassat la mainado = Si je ne l’avais pas retenu, il aurait blessé l’enfant. – Séquestrer : Retié outatges = Retenir des otages. Pour : Retenir une chambre d’hôtel (fig.), v. reserbá. – Garder, conserver dans sa mémoire : Retié un passatge caracteristique d’u article = Retenir un passage caractéristique d’un article. – Garder ce qui est à autrui : Retié la pago d’u oubriè = Retenir la paie d’un ouvrier. On dira plutôt nou pagá. – Pour : Retenir un certain pourcentage pour la Sécurité sociale, v. prelebá. – Dans une addition ou une multiplication, reporter d’un rang sur la gauche le nombre des dizaines d’un résultat partiel dont on écrit les unités : Couate cops naou : trento-sies ; que paousi sies e que retengui tres = 4 fois 9 : 36 ; je pose ​6 et je retiens 3. *Pour : Je te retiens (fam.), se dit à quelqu’un dont on attendait un bon office, et qui a agi tout différemment, v. ja la’m pagará’s, las tournos nou soun cap defensados ; je ne vous retiens pas, partez si vous voulez, v. ja bou’n poudets aná.  – Retié’s, v. pr. Se retenir, s’acrocher à quelque chose afin de ne pas tomber : Retié’s a uo branco = Se retenir à une branche. Syn. acroushá’s. – Pour : Se retenir au bord du précipice, v. arrestá’s. – Fam. Différer de satisfaire ses besoins naturels. Pour : Se retenir pour ne pas injurier un adversaire (fig.) ; se retenir pour ne pas pleurer, v. douminá 's.

·  Retino (retina), f. Rétine, membrane du fond de l’œil : Un descoloment de la retino = Un décollement de rétine.

·  Retirá (retirar), v. tr. Retirer, enlever de la scène, cesser de faire représenter : Retirá uo coumedio = Retirer une comédie. – Pour : Retirer un enfant d’une pension ; retirer de l’argent de la banque ; retirer la main, v. trè ; retirer son pardessus, v. trè’s ; je ne retire rien de ce que j’ai dit (fig.) ; retirer une parole injurieuse envers un voisin, v. retractá ; retirer un grand profit d’une lecture, v. tirá, trè ; retirer, tirer de nouveau, v. tirá u aoute cop, tourná tirá. – Retirá’s (retirà’s), v. pr. Se retirer, en parlant d’un cours d’eau, rentrer dans son lit : L’Arac que’s retirabo lentoment del Peiraleit = L’Arac se retirait lentement du Peyraleit. – Refluer : Que’s retiro la mar = La mer se retire. – S’établir, se réfugier : Retirá’s al sèou bilatge = Se retirer dans son village. – Pour : Se retirer, prendre congé, v. aná-s’en ; se retirer sur la pointe des pieds, v. fè’s les souliès amb papè e partí ; se retirer des affaires, de la politique (fig), v. abandouná, deishá ; sa fortune lui permet de se retirer, v. prene la retrèto ; le drap se retire à l’eau, v. racourcí, ressecá, restrecí.

·  Retirado (retirada), f. Reflux : La retirado de la mar = Le reflux, le retrait de la mer, la marée basse. v., en outre, retrèt. 

·  Retirat, adj. Retiré, peu fréquenté : Un bilatge retirat = Un village retiré. Syn. isoulat. – Qui se produit, se déroule à l’écart : Miá uo bido retirado = Mener une vie retirée.

·  Retoco (retòca), f. Retouche. Arts graph. et photog. Modification apportée en vue d’une amélioration : Fè uo retoco a uo fotó = Faire une retouche à une photo. – Peint. Correction d’un détail apportée par le peintre lui-même ou par un restaurateur : Un tablèou plé de retocos = Un tableau criblé de retouches. – Rectification d’un vêtement terminé lors de la vente de ce vêtement : Uo retoco del founs del pantaloun = Une retouche du bas du pantalon. Syn. rectificaciou.
·  Retorce (retòrcer), v. tr. Retordre, tordre de nouveau : Retorce fardo = Retordre du linge. – Text. Tordre ensemble deux ou plusieurs fils textiles. *Pour : Donner du fil à retordre à quelqu’un, lui susciter maints embarras, v. fè bese las pèiros, las puos, fè bié crabo, garèl, orc.

·  Retoucá (retocar), v. tr. Retoucher, reprendre un travail pour y faire des modifications : Retoucá un dessén = Retoucher un dessin. Retoucá uo raoubeto = Retoucher une robe. – Pour : Retoucher à un poème, v. adoubá.

·  Retoucaire (retocaire), n. Retoucheur, personne qui retouche les clichés de photogravure. – Personne qui pratique la retouche photographique. – Personne qualifiée qui ne fait que les retouches préparées par l’essayeur lors de la vente d’un vêtement : Uo retoucairo adreto = Une habile retoucheuse. 

·  Retour (Village) ou Retourn (retorn) (Hameaux), m. Retour, action de revenir en arrière, et en particulier au point d’où l’on était parti : Le retour de las randolos = Le retour des hirondelles. Le retour des souldats a la casèrno = La rentrée des soldats à la caserne. Le retour d’u artisto = La rentrée d’un artiste. Pour : Je vous verrai à mon retour, v. quan tourne. – Action de revenir, de se reproduire ; réapparition : Le retour del printéns = Le retour du printemps. – Pour : Le retour d’une crise cardiaque, v. repeticiou ; aimer sans espoir de retour, v. sense coumpensaciou, sense èste aimat ; c’est un juste retour des choses, v. rebirado, rebiroment, regiroment ; retour, tour en sens contraire, v. piroueto. – Fam. Billet pour le voyage de retour. – Partie à rabattre : Un lançol amb retour broudat = Un drap à retour brodé. – Pour : Une treille protégée par le retour d’un bâtiment, v. ressaout d’u edifici ; esprit de retour, désir de retourner dans son pays, quand on en est éloigné, nostalgie, v. babaou, bugás, èrnho ; être sur le retour, être prêt à partir pour retourner, v. èste prèst a tourná ; une femme sur le retour (fig. et fam.), v. que’s fè bielho ; être de retour, v. èste tournat ; payer de retour, v. dá toustem la countropartido. Retour d’atge = Retour d’âge, moment de l’existence où l’on commence à vieillir ; spécialem. ménopause. Retour de flamo = Retour de flamme, inflammation accidentelle de gaz. – Pour : Retour de flamme (fig.), v. reneishenço de passiou. Retour de manibèlo = Retour de manivelle, mouvement imprévu et brutal en sens opposé. – Pour : Cheval de retour (fam.), individu qui a déjà subi de nombreuses condamnations, v. taouridou ; en retour, en échange, v. an coumpensaciou, an countropartido ; se brouiller sans retour, v. definitiboment ; au retour des vacances, v. an tournán de.

·  Retourmí (retormir) Que retourmeishi, v. intr. Gronder, retentir, en parlant des choses : Que retourmeish le canou = Le canon gronde, tonne. Syn. restourmí, restroumí. – Pour : La colère gronde (fig)., v. boulí.  

·  Retourmit (retormit), m. Echo, répétition d’un son. Syn. restroumido (v. ce mot). v. aussi restourmido.

·  1) Retractá (retractar), v.tr. Rétracter, tirer en arrière par un effet de rétraction : Le gat que retracto las urpos = Le chat rétracte ses griffes. – Pour : De la peau qui se rétracte en séchant, v. ressecá.

·  2) Retractá (retractar), v. tr. Rétracter, retirer ce qu’on a fait ou dit : Retractá uo acusaciou = Rétracter une accusation. Pour : Rétracter sa signature, v. nou recouneishe. – Retractá’s (retractà’s), v. pr. Se rétracter, se désavouer soi-même : Que’s counsiderabo umiliat per l’oubligaciou de’s retractá = Il se considérait humilié par l’obligation de se rétracter. Syn. deidise’s, desencusá’s.

·  Retractaciou (retractacion), f. Rétractation, action de se rétracter, de se dédire : Oublijá coualcu a la retractaciou de paraoulos malboulentos = Obliger quelqu’un à la rétractation de paroles malveillantes. On dira plutôt  a retractá. *Mouièn de retractaciou = Voie de rétractation, dénomination générique des voies de recours contre une décision judiciaire. 

·  Retranchá (retranchar), v. tr. Effectuer des travaux de retranchement : Retranchá uo pousiciou = Retrancher, fortifier une position. Syn. fourtifiá. – Retranchá’s (retranchà’s), v. pr. Se retrancher, se mettre à l’abri : Retranchá’s derrè uo pareit = Se retrancher derrière un mur. Syn. abrigá’s, proutetjá’s. Pour : Se retrancher sur des arguments d’autorité (fig.), v. desfensá’s amb. – Se fortifier : L’ennemic que’s retrancho soulidoment = L’ennemi se retranche solidement. 

·  Retranchoment (retranchament), m. Retranchement, obstacle organisé pour défendre une position : Atacá 'ls retranchoments de l’ennemic = Attaquer les retranchements ennemis. *Pour : Forcer, pousser quelqu’un dans ses derniers retranchements, v. aculá.

·  Retraseire, adj. et n. Ingrat et rancunier. Syn. arretradeire, arretraseire. 

·  Retrecí (retrecir) (Village) Que retreceishi, v. tr. gall. Rétrécir. v. retrecí. – Retrecí’s, v. pr. Se rétrécir. v. restrecí’s.

·  Retrecissoment (retrecissament) (Village), m. gall. Rétrécissement. v. restrecissoment.

·  Retrecit (Village), adj. gall. Rétréci. v. restrecit. 

·  Retrèt, m. peu usité. Retrait, action de retirer : Un retrèt de founses = Un retrait de fonds. Pour : Le retrait du permis de conduire, v. supressiou  ; le retrait d’un mur, v. ressaout  ; le retrait de la mer, v. retirado ; les fenêtres sont ordinairement en retrait de la façade, v. a derrè de ; le retrait d’une armée d’occupation, v. ebacuaciou ; le retrait d’un membre d’une association (fig.), v. deimissiou ; le retrait du mortier, v. countratsiou.
·  Retretat, adj. et n. Retraité, qui est à la retraite ; qui touche une pension de retraite : Le persounèl retretat de l’armado = Le personnel retraité de l’armée. Uo manifestaciou de retretadis de la fountsiou publico = Une manifestation de retraités de la fonction publique.

·  Retrèto (retrèta), f. Retraite, cessation d’activité : Quan-t-on se fè bielh, que cal pensá a la retrèto = Quand on devient vieux, il faut penser à la retraite. – Pour : Chercher une retraite paisible, un havre de paix à la campagne, v. refutge. – Marche en arrière d’une armée après des combats malheureux : La retrèto de Napoleón an Russio = La retraite de Napoléon en Russie. – Signal équivalant autrefois au couvre-feu et marquant aujourd’hui la fin  d’une manœuvre ou d’un tir : Bate, souná la retrèto = Battre, sonner la retraite. – Eloignement où on se tient des préoccupations profanes pendant quelques jours, pour ne vaquer qu’aux exercices de piété : Participá a uo retrèto = Participer à une retraite. – Lieu où se déroulent les exercices de la retraite. – Sonnerie de trompe qui marque la fin de la chasse. – En escrime, mouvement en arrière pour esquiver l’attaque de l’adversaire. – Etat d’une personne qui perçoit une pension annuelle calculée en fonction de la durée de son activité professionnelle : L’atge nourmal de la retrèto qu’é de soissanto ans = L’âge normal de la retraite est de soixante ans. – Cette pension elle-même : Toucá la retrèto = Toucher la retraite. *Bate an retrèto = Battre en retraite, se retirer devant l’ennemi. Syn. reculá. Pour : Battre en retraite (fig.), céder, cesser de soutenir une opinion, une prétention, v. reculá. Coubrí uo retrèto = Couvrir une retraite, protéger le mouvement d’une troupe qui se retire devant l’ennemi. Manubro an retrèto = Manœuvre en retraite, manœuvre exécutée par un chef pour soustraire ses troupes, par replis successifs, à la pression ennemie. Pour : Mettre un objet à la retraite (fam.), cesser de l’utiliser quand il est trop vieux, trop usagé, v.  refourmá. Retrèto amb flambèous = Retraite aux flambeaux, parade nocturne. Retrèto 'spirituèlo = Récollection.

·  Retroactiou (retròactiu), adj. Rétroactif, qui agit, influe sur des faits passés : Las leis n’an cap, an prencipi, efèt retroactiou = Les lois n’ont pas, en principe, d’effet rétroactif.

·  Retrospectibo (retròspectiva), f. Rétrospective, exposition représentant de façon récapitulative les œuvres d’un artiste, d’une époque, d’une école : Uo retrospectibo des empressiounistos = Une rétrospective des impressionnistes. – Pour : Une rétrospective des évènements de l’année, v. recapitulaciou.

·  Retrospectiou (retròspectiu), adj. Rétrospectif, relatif au passé : U estudi retrospectiou = Une étude rétrospective. – Pour l’adv. Rétrospectivement, v. après cop.

·  Retroubá (retrobar), v. tr. Retrouver, rentrer en possession d’une chose oubliée, perdue : Retroubá las sèbos claous. Pour : La police a retrouvé le coupable. v. troubá ; j’irai vous retrouver chez vous, v. rejunhe. Retroubá la santat = Recouvrer la santé. Qu’é retroubat ço que boulio dise = J’ai retrouvé ce que je voulais dire. Retroubá las bounos gracios de coualcu = Rentrer dans les bonnes grâces de quelqu’un. Retroubá l’camí = Retrouver son chemin.  Pour : Retrouver son foyer, v. tourná a la sèbo lar. – Trouver chez quelqu’un les traits physiques d’une autre personne : Retroubá an uo mainado espressious de sam pai = Retrouver chez un enfant des expressions de son père. – Pour : On ne retrouve pas cet auteur dans ses derniers écrits, v. recouneishe. – Trouver, avoir en compensation : U de pergut, dèts de retroubadis = Un de perdu, dix de retrouvés. *Pour : Je saurai vous retrouver, je saurai prendre ma revanche, v. las tournos nou soun cap defensados. – Pour : Se retrouver seul, v. tourná èste ; se retrouver au milieu du brouillard, v. ourientá’s, recouneishe’s ; il ne s’y retrouve plus au milieu de tous ces papiers (fig.), v. èste 'mbaït, pergut ; s’y retrouver (fam), retrouver son compte, v. deishí-s’en.

·  Retroubalhos (retrobalhas), f. pl. Retrouvailles, fait de se retrouver ensemble, en parlant de personnes qui ont été séparées : Festá las retroubalhos amb u amic lounténs pergut de bisto = Fêter ses retrouvailles avec un ami longtemps perdu de vue.

·  Retroubisou (retrovisor) ou Retroubisur (retrovisur), m. Rétroviseur, miroir disposé à l’intérieur ou à l’extérieur d’un véhicule pour permettre au conducteur de surveiller les véhicules qui suivent : Mirá al retroubisou = Regarder dans le rétroviseur.

·  Retroucedá (retrocedar), v. tr. Rétrocéder, céder ce qui vous a été cédé auparavant : Papai le bielh que’m retroucedèc uo pèço que li abio dat le sèou pepí = Mon grand-père m’a rétrocédé une pièce qu’il avait reçue de son parrain. – Céder une chose achetée par soi-même.

·  Retroucessiou (retrocession), f. Rétrocession, acte par lequel on rétrocède un droit acquis. – Transfert de la propriété d’un bien acquis à la personne qui l’avait antérieurement cédé : La retroucessiou d’un prat a-n u eiretè = La rétrocession d’un pré à un héritier.

·  Retrougradá (retrogradar), v. intr. Rétrograder, dans une automobile, passer le rapport de boîte de vitesse inférieur à celui qui est utilisé présentement : Retrougradá de tresièmo an segoundo = Rétrograder de troisième en deuxième. – Soumettre à la rétrogradation : Retrougradá un fountsiounari, u ouficiè = Rétrograder un fonctionnaire, un officier. – Pour : Se mouvoir dans le sens rétrograde (astron.), v. girá de gaousho a dreto ; une civilisation qui a rétrogradé, v. regressá.

·  Retrougradaciou (retrogradacion), f. Rétrogradation, mesure disciplinaire par laquelle un fonctionnaire ou un militaire sont placés à un grade inférieur à leur grade précédent : La retrougradaciou d’un sous-ouficiè = La rétrogradation d’un sous-officier. – Pour :  Rétrogradation, mouvement rétrograde, v. mouboment de gaousho a dreto.

·  Rette, adj. Raide, au pr. et au fig. Syn. rede (v. ce mot).

·  Returbè (returbèr), m. Proverbe, adage, dicton, maxime. *Passá an returbè = Passer en proverbe, devenir un exemple, un modèle. Syn moins usité repurbè.

·  Reuní (reunir) Que reuneishi, v. tr. Réunir, faire communiquer : Uo galerio que reuneish dus edificis = Une galerie qui réunit deux bâtiments. Syn. junhe. – Rassembler, grouper : Reuní troupos = Réunir des troupes. Syn. rassamblá, regroupá. Pour : Réunir les bords d’une plaie, v. ajustá ; réunir les qualités requises pour réussir (fig.), v. abé. *Reuní dus mots = Accoler deux mots. Reuní uo coumuno al departoment besí = Rattacher une commune au département voisin. – Reuní’s, v. pr. Se réunir, se retrouver ensemble en un lieu : Reuní’s andá discutá = Se réunir pour discuter. Syn. rassamblá’s, regroupá’s. – Confluer : L’Arac e l’Salat que’s reuneishen a Quercabanac = L’Arac et le Salat confluent à Kercabanac ; et, au fig. : Manifestants que’s reuneishen an diretsiou de la plaço = Des manifestants qui confluent vers la place. Pour : Aspirations de l’homme qui confluent au bonheur, v. cercá.

·  Reuniou (reunion), f. Réunion, action d’unir ou de s’unir ; résultat de cette action : La reuniou de dus troces = La réunion de deux fragments. – Assemblée de personnes en un même lieu : Un prougramo 'stablit per uo reuniou d’espèrs = Un programme établi par une réunion d’experts. Syn. assamblado. – Confluence : La reuniou del riou de Bagén e de l’Arac = La confluence du ruisseau de Bagen et de l’Arac. *Dret de reuniou = Droit de réunion, droit pour les citoyens de pouvoir tenir des réunions publiques. Punt de reuniou = Confluent : Le pount de la Riberolo qu’é al punt de reuniou del riou d’Ournás e de l’Arac = Le pont de la Ribérole est au confluent du ruisseau d’Ournas et de l’Arac. Reuniou de circounstenços = Concours de circonstances, conjoncture. Reuniou de probos = Faisceau de preuves. Reuniou electouralo = Réunion électorale, réunion publique qui se tient en période électorale et qui a pour objet le choix ou l’audition d’un candidat à des fonctions publiques électives. Reuniou publico = Réunion publique, assemblée ouverte où l’on discute quelque question d’intérêt public ou local.

·  Reuniou (Reunion) (La), n. pr. La Réunion, île de l’océan Indien, appelée autrefois île Bourbon, et formant un département français d’outre-mer.

·  Reuniounés (reunionés), adj. et n. Réunionnais, de la Réunion.

·  Reussí (reussir) Que reusseishi, v. intr. Réussir, avoir un bon résultat, une bonne issue : Uo ouperaciou qu’a reussit = Une opération qui a réussi. Syn. escae. – Pour : La vigne ne réussit pas dans les sols humides, v. bié, creishe. – v. tr. ind. (a). Obtenir du succès : Reussí a u 'dsamén = Réussir à un examen. – Parvenir à, arriver à : Qu’a reussit a escapá’s = Il a réussi à s’échapper.

·  Reussit, adj. Réussi, exécuté avec succès : Un pourtrèt reussit = Un portrait réussi. – Tout à fait bien en son genre : Uo manifestaciou reussido = Une manifestation réussie. – Ironiq. et fam. Ja é reussit ! = C’est réussi !, c’est du beau ! J’ès reussit amb aquel coustume !  = Ce costume te va comme un monocle à un canard, tu es ridicule avec ce costume. Syn. j’as bouno mino amb aquel coustume.

·  Reussito (reussita), f. Réussite, succès, résultat favorable : Andá 'ls grossis, la reussito qu’ac escuso tout = Chez les puissants, la réussite excuse tout. – Fam. Oeuvre bien réussie en tout point : Le sèou roumán que fuc uo reussito = Son roman a été une réussite. Syn. dans les deux cas, sutcès. – Jeu de cartes auquel ne participe qu’une seule personne : Fè uo reussito andá passá l’tens = Faire une réussite pour passer le temps.

·  Riat (Riad), n. pr. Riad, capitale de l’Arabie Saoudite.

·  Ribá (rivar), v. tr. River, fixer à demeure : Ribá uo placo aishús uo pareit = River une plaque sur un mur. – Assembler deux ou plusieurs éléments par écrasement d’une partie de l’un d’eux dans une partie adéquate de l’autre : Ribá 'ls malhouns d’uo cadeo = River les maillons d’une chaîne. – Assembler au moyen de rivets : Ribá duos tolos ansemble = River deux tôles ensemble. Syn. ribetá. – Pour : Avoir les yeux rivés sur une femme (fig.), v. fitsá ; river son clou à quelqu’un, v. ajaçá.

·  Ribal (rival), n. Rival, concurrent : Bence l’sèou ribal = Vaincre son rival. Syn. adbersari, councurrent. – Partic. Celui, celle qui aspire à l’amour d’une même personne : L’amourouso qu’aprenguèc qu’abio uo ribalo = L’amoureuse apprit qu’elle avait une rivale. – Pour : Des intérêts rivaux, v. countrari, oupousat.

·  Ribalisá (rivalisar), v. intr. Rivaliser, chercher à égaler ou à surpasser quelqu’un : Ribalisá d’esforces, de couratge amb coualcu = Rivaliser d’efforts, de courage avec quelqu’un. Syn. palejá’s.

·  Ribalitat (rivalitat), f. Rivalité, concurrence de personnes, d’Etats, etc…, qui prétendent aux mêmes avantages, aux mêmes succès : Uo ribalitat amourouso = Une rivalité amoureuse. Uo ribalitat poulitico = Une rivalité politique.

·  Ribambèlo (ribambèla), f. fam. Ribambelle, tapée, longue suite de personnes ou de choses : Fenno acoumpanhado d’uo ribambèlo de mainados = Femme accompagnée d’une ribambelle d’enfants. Syn. couado, quirièlo.

·  Ribán (riban) ou Ribant, m. Ruban, ornement de tissu plat et étroit : Un capèl amb ribáns = Un chapeau à rubans. – Fragment de matière, plat, mince, étroit comme un ruban : Un ribant d’acè = Un ruban d’acier. – Ce qui ressemble à un ruban : Le ribant de la ribèro = Le ruban de la rivière. – Insigne de certains ordres ou décoration, formés d’un morceau de ruban et portés à la boutonnière : Pourtá l’ribant de la crouts de guèrro = Porter le ruban de la croix de guerre. – Bande de papier carbone ou de tissu imprégné d’encre grasse, qui permettait l’impression dans les machines à écrire. – Ornement architectural en forme de ruban. – Bande de pâte dont on entoure certaines pâtisseries. *Decourá, garní de ribáns = Enrubanner. Le ribán bioulet = Le ruban violet, les palmes académiques. Le ribán rouch = Le ruban rouge, la Légion d’honneur. Ribán blu = Ruban bleu, trophée symbolique accordé autrefois au paquebot qui traversait le plus rapidement l’Atlantique ; par extens., reconnaissance symbolique d’une réussite, d’un mérite.

·  Ribatge (rivatge), m. Rivage, bande de terre qui borde une étendue d’eau marine : Uo barco eshouado aishul ribatge = Une barque échouée sur le rivage.

·  Ribe, adj. Raide, abrupt, en pente : Un bersant ribe = Un versant abrupt. Syn. penent, rabent, requilhat. 

·  Riberèn (riverèn), adj. et n. Riverain, qui habite le long d’une rivière, et, par analogie, sur une rue, à la lisière d’un bois, le long d’une voie de communication : Les riberèns d’un boulebart = Les riverains d’un boulevard. Les prouprietaris riberènis = Les propriétaires riverains. Pour : Les riverains de l'Arac, v. les prouprietaris des bords de l'Arac.
·  1) Ribèro (rivèra), f. Rivière, cours d’eau : Labá la fardo a la ribèro = Laver le linge à la rivière. – Coulée, traînée formant un courant semblable à celui des eaux : Uo ribèro de bart = Une rivière de boue. Pour : Coulée de neige, de terre, v. laou. *La grano ribèro = La grande rivière, l’Arac, pour les habitants de la commune. Ribèro de diamants = Rivière de diamants, collier composé de diamants sertis dans une monture très discrète. Ribèro nabigablo = Rivière navigable.

·  2) Ribèro (ribèra), f. « Rivière », en géographie, désigne une vallée latérale branchée sur l’ombrée d’une vallée longitudinale. C’est ce nom que porte la « Ribèro » biertoise qui englobe, au-dessus du ruisseau de la Ribérole, les hameaux ou écarts du Ramè, du Besseit, de Jaques, de Bélot, d’Aouragnou, de Lardécal, d’Encénou, du Riberot et des Riouets.

·  Riberolo (Riberòla) (la), n. pr. La Ribérole, lieu-dit situé au confluent du ruisseau d’Ournas et de l’Arac : Le pount de la Riberolo = Le pont de la Ribérole, qui franchit le ruisseau à cet endroit. – Riberolo (de la), sobriquet de la famille Déga, originaire de ce lieu.

·  Riberot (Riberòt) (le), n. pr. Le Ribérot, écart d’Encénou. – Ruisseau tributaire du « Riou d’Ournás ».

·  Ribet (rivet), m. Rivet, élément d’assemblage de pièces plates. *Ribet esplousiou = Rivet explosif, rivet qui se fixe par explosion.

·  Ribetá (rivetar), v. tr. Riveter, fixer à l’aide de rivets : Ribetá duos placos de fèr = Riveter deux plaques de fer. Syn. ribá.

·  Ribetatge (rivetatge), m. Rivetage, assemblage de deux pièces par écrasement de l’extrémité de l’une d’elles dans un logement de l’autre. – Assemblage de divers éléments au moyen de rivets.

·  Ribetuso (rivetusa), f. Riveteuse, machine qui sert à poser les rivets.

·  Ribo (riva), f. Rive, berge, bande de terre qui borde un cours d’eau : Las ribos del riou de Bagén = Les rives du ruisseau de Bagen. Syn. bort. – Quartier d’une ville qui borde un fleuve : Abitá, a Toulouso, la ribo dreto de la Garouno = Habiter, à Toulouse, la rive droite de la Garonne. – Abrupt, versant escarpé : Prat situat an uo ribo = Pré situé sur un abrupt.

·  Ribo del sort (Riva del sort), n. pr. Pré situé à l’aplomb de Jambes, sur la rive droite du « riou de la Brèso ». Son nom vient d’un tirage au sort effectué à l’occasion d’un partage.

·  Ribos (Ribas) (las), n. pr. Les Ribes, écart situé au-dessus du Pujol, en montant vers Carrabas, sur un versant très raide. – Ribos (de las), sobriquet des familles Dégeilh – issue de Jaques (François, menuisier) – et Bénazet, établies en ce lieu.

·  Ribots (Ribòts) (les), n. pr. Lieu-dit situé entre la source des Caroulets et les Ribes, au-dessus et au-dessous de la route du col de la Crouzette.

·  Ricaná (ricanar), v. intr. Ricaner, rire d’une manière méprisante ou sarcastique : Quan li dision de’s malfisá d’aquel ome, que ricanabo = Quand on lui disait  de se méfier de cet homme, il ricanait.

·  Ricanaire, adj. et n. Ricaneur, qui ricane.

·  Ric a rac, loc. adv. Juste, à peine suffisant : Uo pourciou ric a rac = Une portion un peu juste. – Petit à petit, peu à peu, progressivement. Syn. v. aiant.

·  Ricèn, m. Ricin, grande plante annuelle aux feuilles palmées, dont les graines fournissent une huile précieuse comme lubrifiant pour les moteurs et comme remède purgatif : Oli de ricèn = De l’huile de ricin. 

·  Ricoushá (ricoshar), v. intr. Ricocher, en parlant d’une pierre, rebondir à la surface de l’eau ; en parlant d’un objet dur, rebondir en frappant un autre corps dur : La balo del pistoulet que ricoushèc countro la pareit = La balle du pistolet a ricoché contre le mur. – Pour : La colère du patron a ricoché sur ses ouvriers, v. girá’s countro.

·  Ricoushet (ricoshet), m. Ricochet, rebond que fait une pierre plate lancée obliquement sur la surface de l’eau : Las mainados que fasion un councours de ricoushets dejous le pount de Biert = Les enfants faisaient un concours de ricochets sous le pont de Biert. – Rebond que fait un projectile en frappant un corps dur : La pèiro que blassèc le drolle an fèn un ricoushet aishul mounument = La pierre a blessé le garçon en faisant ricochet sur le monument. *Pour : Etre vexé par ricochet en apprenant une réflexion mordante, v. endirèctoment,  per countrocop.
·  Ridá (ridar), v. tr. Rider, produire des plis sur : L’atge e 'ls soucís qu’abion ridat le sèou frount = L’âge et les soucis avaient ridé son front. Fig. Le bent que rido  la surfaço de l’aiouo = Le vent ride la surface de l’eau. – Ridá’s (ridà’s), v. pr. Se rider, se couvrir de rides : Uo pèl que’s rido = Une peau qui se ride.

·  Ridat, adj. Ridé, couvert de rides : Le bisatge ridat des bielhis = Le visage ridé des vieillards.

·  Ridèou (ridèu), m. Rideau, pièce d’étoffe placée devant une ouverture pour intercepter la vue ou le jour, cacher ou préserver quelque chose : Cambiá 'ls ridèous de las frièstos = Changer les rideaux des fenêtres. – Voile, écran : U 'spés ridèou de bugás = Un épais rideau de fumée. Pour : Un rideau de peupliers, v. filo, linho. – Ligne de défense légère et mobile destinée à masquer des mouvements de troupes ou d’autres manœuvres : Establí un ridèou de troupos an dret uo diretsiou = Etablir un rideau de troupes face à une direction. *Ridèou de fèr = Rideau de fer, fermeture métallique qui sert à protéger la devanture d’un magasin. – Dispositif obligatoire qui sépare la scène de la salle d’un théâtre en cas d’incendie. – Fig. Expression servant à désigner la frontière qui séparait les démocraties populaires d’Europe orientale et les Etats d’Europe occidentale (Il a été démantelé en 1989). Tirer le rideau sur quelque chose (fig.), laisser volontairement dans l’ombre, v. amagá, eishouplidá’s. Syn. dans tous les cas, rudèou.

·  Ridicule, adj. Ridicule, digne de moquerie : Dise caousos ridiculos = Dire des choses ridicules. Un capèl ridicule = Un chapeau ridicule. Qu’é ridicule de’s bantá atal = Il est ridicule de se vanter ainsi. – m. Travers, défaut d’une personne qui prête à rire : Le sèou pedantisme qu’é un ridicule del que nou’s pouirá desfè = Son pédantisme est un ridicule dont il ne pourra pas se défaire. – Pour : Couvrir quelqu’un de ridicule, v. trufá’s de. Desfiá l’ridicule = Braver le ridicule.

·  Ridiculisá (ridiculisar), v. tr. Ridiculiser, rendre ridicule ; faire rire de : Que’l ridiculisèc debant toutis = Il l’a ridiculisé aux yeux de tous. – Ridiculisá’s (ridiculisà’s), v. pr. Se ridiculiser, se couvrir de ridicule : Ridiculisá’s an fèn le malèn = Se ridiculiser en faisant le malin.

·  Ridiculoment (ridiculament), adv. Ridiculement, de façon ridicule : Coumpourtá’s ridiculoment = se comporter ridiculement.

·  Rido (rida), f. Ride, pli persistant de la peau humaine : Un bisatge mercat de ridos = Un visage creusé de rides. – Pour : Le cuir des bottes faisait des rides ; défaut d’une feuille de papier sous la forme d’un pli tout petit, v. plec.

·  Riecá (Riecà), n. pr. Rijeka, anc. Fiume, principal port de la Croatie, sur l’Adriatique.

·  Rif, n. pr. Rif, massif du nord du Maroc. *Guèrro del Rif = Guerre du Rif, soulèvement des Rifains, conduits par Abd-el-Krim, contre les Espagnols (1921-24) puis contre les Français (1925-26).

·  Rifèn, adj. et n. Rifain, relatif au Rif ; habitant de la côte marocaine de la Méditerranée et de la région montagneuse du Rif.

·  Riflart (riflard), m. Riflard, grand rabot de menuisier pour dégrossir le bois. – Ciseau à lame large employé par les maçons pour ébarber les ouvrages de plâtre, couper les arêtes, dégrossir les moulures, etc…

·  Rigá (Rigà), n. pr. Riga, capitale de la Lettonie, port sur la Baltique.

·  Rigaout (Rigaut) (del), n. pr. Sobriquet de la famille Mirouze, originaire de Batailleit (François, cordonnier au village) ; Mirouze, du Coulat (autre sobriquet Fanouquet) ; Mirouze, de Bézirac.

·  Rigobèrt (Rigòbèrt) (de) n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, d’Agneit.

·  Rigoló (rigòlò), m. Rigollot, cataplasme en papier sinapisé. – Pour : Rigolo, personne qui fait rire, v. farçur.

·  Rigo-rago (riga-raga), loc. fam. Aquó qu’é rigo-rago = Ça, c’est trois fois rien, c’est que dalle (arg.). Syn. qu’é uo misèro.

·  Rigou (rigor), f. Rigueur, grande sévérité ; dureté : La rigou de las leis = La rigueur des lois. Puní damb rigou la mendro faouto = Punir avec rigueur la moindre faute. Syn. durou, ensensibilitat. – Apreté, rudesse, qualité de ce qui est dur, pénible à supporter : Las rigous de l’ibèr = Les rigueurs, l'inclémence de l’hiver. – Qualité de ce qui est exact, sans erreur : La rigou d’un rasounoment = La rigueur d’un raisonnement. Syn. edsactitudo, justèsso. *Pour : A la rigueur, au besoin, v. an cas de besounh, se per cas. De rigou = De rigueur, indispensable : Qu’èro de rigou la crabato = La cravate était de rigueur. Etcès de rigou = Rigorisme : Blamá l’etcès de rigou d’un curè = Blâmer le rigorisme d’un curé. Pour : Tenir rigueur de quelque chose à quelqu’un, v. sabé mal.

·  Rigoulá (rigolar), v. intr. fam. Rigoler, s’amuser ; rire : Aná a la fèsto andá rigoulá = Aller à la fête pour rigoler. – Ne pas parler sérieusement : Se rigolos ? = Tu rigoles ? Syn. s'ac dises a de bou ? v. aussi badiná, blagá.

·  Rigoulado (rigolada), f. fam. Rigolade, amusement : Jouesis qu’aimon la rigoulado = Des jeunes qui aiment la rigolade. – Pour : Raconter des rigolades, v. blago, coulhounado. – Chose faite sans effort : Resolbe aquel proublèmo que fuc uo rigoulado andá el = Résoudre ce problème a été une rigolade pour lui.

·  Rigourous (rigorós), adj. Rigoureux, strict, qui a de la rigueur : Un regent rigourous = Un instituteur rigoureux. Syn. edsigent, sebère. Uo educaciou rigourouso = Une éducation stricte. Syn. sebère. Dá probos rigourousos de ço qu’on dits = Donner des preuves rigoureuses de ce que l’on avance. U ibèr rigourous = Un hiver rude, rigoureux, inclément. *Mès que de rigourous, trop rigourous = Rigoriste : Un proufessou trop rigourous = Un professeur rigoriste. Syn. mès que de sebère, trop sebère.

·  Rigourousoment (rigorosament), adv. Rigoureusement, durement, sévèrement : Puní rigourousoment = Punir rigoureusement. Syn. duroment, sebèroment. – D’une manière incontestable : Un fèt rigourousoment proubat = Un fait rigoureusement prouvé. – Strictement, absolument : Qu’é rigourousoment defensat de fumá = Il est rigoureusement interdit de fumer. Syn. fourmèloment.

·  Rilho (Rilha) (de), n. pr. Sobriquet fam. Servat, du Sarraillé.

·  Rimá (rimar), v. intr. Rimer, finir par une rime (en parlant de mots, de vers, etc…) : Disputo e puto que soun dus mots que rimon = Dispute et pute sont deux mots qui riment. – Faire des vers, versifier : Passá’s le tens a rimá = Passer son temps à rimer, à faire des vers. *Pour : Cela ne rime à rien, cela n’a pas de sens, v. nou abé ne cap ne couo, nou boulé dise re. Rimá andá l’aourelho = Rimer à l’oreille, pour l’oreille, se terminer par les mêmes sons. Rimá andá 'ls gouelhs = Rimer aux yeux, pour les yeux, se terminer par les mêmes lettres mais non par les mêmes sons.

·  Rimo (rima), f. Rime, retour, à la fin de deux ou plusieurs vers, de la même consonne accentuée du mot final : Cercá uo rimo andá l’nom retroubalhos = Chercher une rime au nom retrouvailles. – Vers : Fè rimos = Faire des vers. *Pour : N’avoir ni rime ni raison, être dépourvu de sens, v. nou abé ne cap ne couo ; n’entendre ni rime ni raison, v. nou boulé re sabé. Rimos libros = Vers libres.

·  Ring, m. Ring, estrade entourée de cordes pour les combats de boxe ou de catch : Boutsur que poueijo aishul ring = Boxeur qui monte sur le ring.

·  Rinocerós (rinòceròs), m. Rhinocéros, grand mammitère des régions chaudes.

·  Rió Grande ou Rió Brabo (Brava), n. pr. Rio Grande ou Rio Bravo, fleuve d’Amérique du Nord qui suit la frontière entre les Etats-Unis et le Mexique avant de rejoindre le golfe du Mexique.

·  Riou (riu), m. Ruisseau, petit cours d’eau : Le riou de Bagén, le riou d’Ournás = Le ruisseau de Bagen, le ruisseau d’Ournas. – Lit d’un petit cours d’eau : Curá un riou = Curer un ruisseau. – Rigole, petit canal aménagé dans une rue pour conduire les eaux ménagères et les eaux de pluie : Le riou  de debant la maisou que’s tapo quan labasso = La rigole de devant la maison se bouche quand il pleut à verse. – Fig. Tout ce qui coule en abondance : Fè coulá rious de sanc = Faire couler des ruisseaux de sang. Pour : Une calomnie ramassée dans le ruisseau, v. trè de la fango ; traîner dans le ruisseau, v. bibe demès la fango.

·  Riouet (riuet), m. Ru, ruisselet, rigole : Saoutá un riouet = Enjamber, franchir, sauter un ruisselet.

·  Riouets (Riuets) (les), n. pr. Hameau situé au-delà d’Encénou et du Ribérot, abandonné d’abord dans les premières décennies du 20ème siècle puis, définitivement, après la Seconde Guerre mondiale.

·  Ripalho (ripalha), f. fam. Ripaille, excès de table : Nou bibe qu’andá las ripalhos = Ne vivre que pour les ripailles, pour la tripe. *Fè ripalho = Faire ripaille, faire bombance, ripailler : Fè ripalho andá Sent-Bourtoulou = Faire ripaille pour la Saint-Barthélémy. Syn. fè boumbanço, fè la boumbo, la noço.

·  Riposto (ripòsta), f. Riposte, coup quelconque porté en réponse à un autre coup : Fè uo riposto immediato a uo ataco = Faire une riposte immédiate à une attaque. – Escr. Attaque suivant immédiatement la parade. – Pour : Ne pas laisser une injure sans riposte (fig.), v. replico.

·  Ripoustá (ripostar), v. intr. Riposter, répondre à un coup par un autre coup : Ripoustá quan l’ennemic ataco = Riposter quand l’ennemi attaque. – A l’escrime, parer et porter une nouvelle attaque.  Pour : Riposter finement (fig.) ; il m’a riposté que je mentais, v. replicá ; riposter à une grossiéreté, v. replicá a.

·  Riquiquí, adj. inv. fam. Riquiqui ou rikiki, s’emploie pour qualifier un être, un objet étriqué, mesquin, vieillot, sans beauté : Pourtá uo raoubeto riquiquí = Porter une robe riquiqui. Syn. bielhot, deimoudat, passat de modo, rococó. – m. fam. Liqueur alccoolique quelconque : Un beirot de riquiquí = Un petit verre de riquiqui.

·  1) Ris, m. Riz, céréale : Cultibá l’ris = Cultiver le riz. – Grain de cette plante : Minjá ris = Manger du riz. *Aiouo de ris = Eau de riz, boisson astringente que l’on obtient en faisant cuire de l’eau dans du riz. Culturo del ris = Riziculture. Palho de ris = Paille de riz, paille fournie par la partie ligneuse du riz, utilisée pour la confection de chapeaux. Papè de ris = Papier de riz, sorte de papier fabriqué avec la moelle de l’arbre à pain ou avec les tiges de jeunes bambous. Plantaciou de ris = Rizière. Poudro de ris = Poudre de riz, produit de maquillage. Prouductou de ris = Riziculteur. Ris amb lèt = Riz au lait, entremets.

·  2) Ris, m. Rire : Les rises d’uo mainado = Les rires d’un enfant. Syn. rise.

·  Risado (risada), f. Risée, moquerie, rire moqueur : Espaousá’s a la risado de toutis = S’exposer à la risée de tous. – Objet de moquerie : Qu’é debengut la risado des sèbis besís = Il est devenu la risée de ses voisins. On dira plutôt que’s trufon d’el touti’ls besís.

·  Riscá (riscar), v. tr. Risquer, exposer à un inconvénient, à un danger possible ; hasarder : Riscá la bido, la fourtuno, la reputaciou = Risquer sa vie, sa fortune, sa réputation ; et, absol. : Agí qu’é riscá = Agir c’est risquer. – Tenter, affronter avec risque : Riscá l’coumbat = Risquer le combat. *An riscán d’ac pèrde tout = Au risque de tout perdre. Syn. amb le risque de. Fam. Ja riscos ! Nou riscos cap ! = N’y compte pas ! Tu peux courir ! Syn. ja podes courre ! Riscá de = Risquer de, être exposé à un inconvénient, à un danger : An partín a-n aquelo ouro, que riscats d’arribá an retart = En partant à cette heure-là, vous risquez d’arriver en retard. Riscá u atsident = Etre à la merci d’un accident. Riscá uo peno de presou = Etre passible d’une peine de prison, encourir une peine de prison. – Pour : Se risquer dans une affaire ; se risquer, se hasarder à traverser la rivière, v. abanturá’s a, asardá’s a.

·  Riscat, adj. Risqué, qui comporte des risques ; hasardeux : Lançá’s an uo ’nterpreso riscado = Se lancer dans une entreprise risquée. Syn. abanturous, asardous.

·  Rise (ríser) Que risi, v. intr. Rire, manifester un sentiment de gaieté soudaine : Rise de boun cor = Rire de bon cœur. – Prendre une expression de gaieté : Gouelhs que risen = Des yeux qui rient. – Se divertir, se réjouir : Un drolle qu’aimo a rise = Un garçon qui aime à rire. – Se moquer : Rise des sèbis ennemics = Rire de ses ennemis. Syn. trufá’s. – Pour : La campagne rit sous le soleil, v. èste radious. *Coumbat, rei, etc… andá rise = Combat, roi, etc… pour rire, qu’on ne prend pas au sérieux. Pour : Prêter à rire, donner sujet de rire, de railler, v. fè rise ; rire jaune, v. atrapá un prigoul. Que boulets rise, que’m fèts rise = Vous voulez rire, vous me faites rire, vous tenez des propos peu sérieux. – Rise’s, v. pr. Se rire, ne pas faire cas de quelque chose ; tourner en ridicule ; se moquer de : Rise’s de las prouboucacious d’u ibrounho  = Se rire, rire des provocations d’un ivrogne. *Pour : Rire à gorge déployée ; être hilare, v. esclafá’s de rise, rise’s coum’u ase mort, coum’un boussut (pour ces expressions, v. esclafá, ase, boussut). Rise’s per dejous le nas, v. nas. Rise’s per las aourelhos, v. aourelho. Pour : Se rire des difficultés, v. surmountá faciloment. 

·  Rise (ríser), m. Rire, action de rire : Uo refletsiou que proubouquèc rises a l’assamblado = Une réflexion qui a soulevé des rires dans l’assemblée. *Rise fourçat = Ricanement, rictus : Un rise fourçat de coulèro = Un rictus de colère. Syn dans tous les cas, ris.

·  Riseire, adj. Rieur, qui aime à rire : Èste d’un naturèl riseire = Etre d’un naturel rieur. – adj. et n. Qui se moque : Mete 'ls riseires del sèou coustat = Mettre les rieurs de son côté.

·  Risent, adj. Riant, qui rit ; qui annonce ou traduit la gaieté : Uo fenno risento = Une femme riante, souriante. U aire risent = Un air riant. Syn. pour les deux ex. sourisent. – Pour : Des idées riantes ; un paysage riant, v. plaisent.

·  Risèro (risèra), f. Fou rire, rire prolongé qu’on ne peut retenir : An entenen aquelo bestieso, que li prenguèc la risèro = En entendant cette sornette, le fou rire l’a pris.

·  Riseto (riseta), f. fam. Risette, sourire et, en particulier, sourire d’un enfant : Le moumet que fasio uo riseto a la sèbo mai = Le bébé faisait une risette à sa mère. *Fè riseto = Faire risette, sourire.

·  Rishart (rishard), n. fam. Richard, personne riche : Que’s maridèc amb uo rishardo = Il a épousé une richarde. Syn. arshimiliounari.
·  Rishart (Rishard), n. pr. Richard, nom porté par 3 rois d’Angleterre. – Prénom masc.

·  Rishe, adj. Riche, fortuné, qui possède de grands biens : Un rishe coumerçant = Un riche commerçant. Uo familho risho = Une famille fortunée. – Se dit de ce qui renferme quelque chose en abondance ; se dit d’un sol qui est fertile : Uo lèt risho an pinto = Un lait riche en crème. Un sol rishe, uo tèrro risho = Un sol riche, une terre riche, grasse. Syn. de boun raport, prouductiou. – Pour : Une riche collection de timbres, v. precious ; tu as eu une riche idée (fam.), v. famous, famús. *Estile rishe = Style nourri. Rishe coumo Cresús = Riche comme Crésus, extrêmement riche. Syn. arshimiliounari. Pour : Etre riche d’un million, v. abé, poussedá. Rimos rishos = Rimes riches, rimes qui comportent trois éléments communs : Relebalhos et retroubalhos qu’an rimos rishos = Relevailles et retrouvailles ont des rimes riches.

·  Rishe, n. Riche, personne qui possède de grands biens : Les rishis e 'ls praoubis = Les riches et les pauvres. *Péjor. Noubèl rishe = Nouveau riche, parvenu.

·  Rishèsso (rishèssa), f. Richesse, abondance de biens : Un trèn de bido que rebèlo la rishesso = Un train de vie qui dénote la richesse. – Fécondité, fertilité : La rishèsso d’uo tèrro = La richesse d’une terre. Rishèsso d’esprit, d’eimaginaciou = Fertilité d’esprit, d’imagination. – Pour : Un prince d’une richesse extraordinaire ; un mobilier d’une splendeur inouie, v. rishou. – Rishèssos, f. pl. Richesses, grands biens, spécialement en argent, en valeurs : Las  rishèssos d’uo grano familho = Les richesses d’une grande famille. – Choses de grand prix : Un couletsiounur qu’a d’inestimablos rishèssos = Un collectionneur qui possède d’inestimables richesses. – Produits, ressources, patrimoine d’un pays, d’une région : Las rishèssos artisticos de Sent-Lise = Les richesses artistiques de Saint-Lizier. D’aouti cops, l’agriculturo e l’eilebatge qu’èron las duos rishèssos del noste païs = Autrefois, l’agriculture et l’élevage étaient les deux mamelles de notre pays. – Valeurs d’ordre intellectuel : Las rishèssos d’uo obro musicalo = Les richesses d’une œuvre musicale.

·  Rishoment (rishament), adv. Richement, d'une manière riche : Uo maisou rishoment moublado = Une demeure richement meublée.

·  Rishou (rishor), f. Extrême richesse, magnificence, splendeur : Quino rishou an aquelo residenço ! = Quelle somptuosité dans ce palais !

·  Risque, m. Risque, danger, inconvénient possible : Prene l’risque de deishí = Prendre le risque de sortir. – Evènement éventuel, incertain, dont la réalisation ne dépend pas exclusivement de la volonté des parties et pouvant causer un dommage : Aimá l’risque = Aimer le risque. *Assurenço andá touti 'ls risques = Assurance tous risques. Pour : En faisant un choix trop rapide, on court le risque de se tromper, v. riscá. Prene un risque, risques = Prendre un risque, des risques. Risque de guèrro = Risque de guerre, éventualité de dommage résultant directement de l’état de guerre. Risque d’embestioments = Source d’ennuis. Syn. caouso. Risque proufessiounèl = Risque professionnel, risque inhérent à l’exercice d’une profession. – Pour : Au risque de perdre la vie, v. an riscán la bido, an riscán de’s mourí ;  sous peine d’une amende, v. an riscán un berbal.

·  Ristourno (ristorna), f. Ristourne, part des bénéfices d’une coopérative, accordée en fin d’année aux sociétaires. Pour : Ristourne versée à un intermédiaire, v. coumissiou.

·  Rite, m. Rite, ensemble des règles et des cérémonies qui se pratiquent dans une religion : Le rite ouriental = Le rite oriental. Le rite roumèn = Le rite romain. – Geste ou cérémonie prescrite par la liturgie : Le rite de l’empaousiciou de las más = Le rite de l’imposition des mains. – Ensemble des règles fixant le déroulement d’un cérémonial quelconque : Les rites maçouniquis = Les rites maçonniques. – Pour : Les rites de la vie quotidienne (fig.), v. abitudos.

·  Ritou (rictor), m. Curé (avec une légère consonnance péjorative) : Quin anats, moussú l’ritou ? = Comment allez-vous, monsieur le curé ? *Ritous de fario, de lèt = Grumeaux de farine, de lait. Syn. coucoulhs.

·  Ritournèlo (ritòrnèla), f. Ritournelle, courte phrase musicale qui précède et termine un air ou en sépare les strophes : Nou sabé mès que la ritournèlo d’uo cançou = Ne connaître que la ritournelle d’une chanson. – Pour : C’est toujours la même ritournelle (fig. et fam.), v. cançou, ressègo.

·  Rituèl, adj. Rituel, qui a rapport aux rites : Les gèstes rituèlis d’uo ceremounio = Les gestes rituels d’une cérémonie. – m. Livre liturgique contenant l’ordre et la forme des cérémonies religieuses, avec les prières qui doivent les accompagner : Counsultá l’rituèl = Consulter le rituel. – Pour : Le rituel de la rentrée scolaire (fig.), v. tradiciou.

·  Rituèloment (rituèlament), adv. Rituellement, d’une manière rituelle, selon un cérémonial obligatoire : Celebrá uo fèsto rituèloment = Célébrer une fête rituellement. – Pour : Habituellement, invariablement, v. tradiciounèloment.

·  Robèrt (Ròbèrt) (sent), n. pr. Robert (saint), moine français (mort en 1067), fondateur du monastère de la Chaise-Dieu. – Le nom de Robert a été porté par 2 saints, 3 comtes d’Artois, 1 roi d’Ecosse, 1 empereur latin de Constantinople, 2 rois de France, 1 duc d’Anjou et roi de Naples, 2 ducs de Normandie, 1 comte de Calabre et de Sicile. – Prénom masc.

·  Robó (ròbò), m. Robot, appareil capable d’agir de façon automatique pour une fonction donnée : Un robó 'ndustrièl = Un robot industriel. – Bloc-moteur électrique combinable avec divers accessoires, destiné à différentes opérations culinaires. Pour : Quand il travaille, on dirait un robot (fig.), v. mashino, otomato, outoumato. 

·  Robuste (ròbuste), adj. Robuste, capable de supporter la fatigue, solidement constitué, fort, résistant : U ome robuste = Un homme robuste. Arbes robustis = Des arbres robustes. Un temperament robuste = Un tempérament robuste.

·  1) Roc (ròc), m. ou Roc en rol (ròc en ròl), m. Rock ou rock and roll, musique de danse très populaire, à prédominance vocale, née aux Etats-Unis vers 1954, caractérisée par un rythme très appuyé sur le deuxième et le quatrième temps et une utilisation systématique de la guitare électrique et de la batterie. – Morceau de musique, joué et chanté. – Danse sur cette musique. *Cantaire de roc = Rockeur, rocker. – adj. De rock, de rock and roll : Cantaire, councèrt roc = Chanteur, concert rock.

·  2) Roc (ròc), m. Roc, masse de pierre très dure faisant corps avec le sous-sol : Abitaciou crusado dedéns le roc = Habitation creusée dans le roc, habitation troglodytique. – Fig. Symbole de fermeté ou d’insensibilité : Èste ineibranlable coum’ un roc = Etre inébranlable comme un roc. *Pour : Bâtir sur le roc, faire une œuvre durable, v. bastí amb mourtè ; solide comme un roc, extrêmement solide, v. bastit amb mourtè.

·  Roco (ròca), f. Roche, masse minérale : Trè roco d’uo carrièro = Extraire de la roche d’une carrière. Pour : Clair comme de l’eau de roche, v. clar. – Rocher, grande masse de pierre dure, escarpée, qui paraît enracinée dans le terrain, ou du moins qu’on ne peut pas remuer : La roco de Pilhos = Le rocher de Pilhes, rocher situé au milieu du ruisseau de Bagen, à proximité d’un pré appartenant à la famille Teychenné « Pilhos ». *Pour : Parler aux rochers, parler à des gens insensibles, prêcher dans le désert., v. parlá a un sourt.  Peish de roco = Poisson de roche, poisson marin vivant près des rochers. Pintruro aishús la roco = Peinture rupestre. Roco artificièlo = Rocher artificiel, massif de pierres figurant un rocher.

·  Rococó (ròcòcò), m. Rococo, style artistique en vogue au 18ème siècle, inspiré à la fois du baroque italien et d’un décor rocaille français. – adj. inv. Qui appartient au rococo : Un moubiliè rococó = Un mobilier rococo. – Pour : Un chapeau rococo, v. riquiquí.

·  Rocofort (ròcafòrt), m. Roquefort, fromage à moisissures internes, fabriqué avec du lait de brebis, et affiné exclusivement dans les caves de Roquefort-sur-Soulzon, dans l’Aveyron : Minjá’s un brabe troç de rocofort = Manger un beau morceau de roquefort.

·  Rocofort (Ròcafòrt), n. pr. Roquefort, lieu-dit situé après le pont du Tardiou, en descendant vers Biert. – Autre lieu-dit situé au-delà du pont de la Ribérole, en montant vers les Fontelles. (Ce nom évoque la proximité d’un piton rocheux, en l’occurrence le Ker de Massat pour le premier nom).

·  Rocos (Ròcas) n. pr. Roques, lieu-dit proche de Poumadè.

·  Rodeó (ròdeò), m. Rodéo, dans la pampa argentine, rassemblement des troupeaux pour marquer les jeunes animaux. – Jeu sportif, aux Etats-Unis et au Mexique, comportant plusieurs épreuves minutées de lutte avec des animaux qu’il faut maîtriser (chevaux, taureaux, veaux, etc…). – Pour : Si tu avais vu ce rodéo à l’occasion des élections ! (fam.), v. çagán.

·  Rodesièn (ròdesièn), adj. et n. Rhodésien, relatif à la Rhodésie ou è ses habitants. – Habitant ou originaire de cette région.

·  Rodesio (Ròdesia), n. pr. Rhodésie, région de l’Afrique orientale, dans le bassin du Zambèze, aujourd’hui partagée entre la Zambie, le Malawi et le Zimbabwe.

·  Rodo (ròda), f. Roue, organe de forme circulaire qui permet à un véhicule de rouler : Cambiá uo rodo de la bicicleto = Changer une roue de la bicyclette. – Pneu : Qu’a crebat la rodo de l’otó = Le pneu de l’auto a crevé. v. aussi ambelopo. – Organe de forme circulaire qui transmet le mouvement à une machine. – Objet circulaire que l’on fait tourner : Rodo de loutario = Roue de loterie. – Supplice qui consistait à laisser mourir sur une roue un condamné dont on avait brisé les membres : Un criminèl coundannat a la rodo = Un criminel condamné à la roue. *Amb rodos = Roulant : Uo taoulo amb rodos = Une table roulante. Syn. amb roudetos. Pour : Cuisine roulante, v. moubile ; escalier roulant, v. mecanique ; feu roulant, v. countinuèl. Chicotos rodos = Stabilisateurs (d’une bicyclette, etc…). Syn. roudetos. Fè la rodo = Faire la roue, déployer sa queue en éventail, en parlant de certains volatiles : Les piots que fèn la rodo = Les dindons font la roue. Tourner latéralement sur soi-même, en s’appuyant successivement sur les mains et sur les pieds. Pour : Un galant qui fait la roue (fig. et fam.), v. fè l’bèl. Grano rodo = Grande roue, attraction foraine. Pour : Mettre des bâtons dans les roues, v. mountá u escalibari. Rodo d’aiouo = Roue à eau, roue hydraulique. Rodo de goubernalh = Roue de gouvernail, roue servant à commander les manœuvres. Rodo de la Fourtuno = Roue de la Fortune, dans les anciennes loteries, roue creuse en forme de tambour et qui contenait les numéros servant à désigner les gagnants. Rodo del burre, de la machado = Pilon en bois à long manche pour faire le beurre, la purée. Rodo del joulh = Rotule. Rodo de secours = Roue de secours, roue supplémentaire destinée à remplacer une roue dont le pneu est crevé. Rodo 'ndependento = Roue indépendante. Rodo libro = Roue libre, dispositif permettant à un organe moteur d’entraîner un mécanisme sans être entraîné par lui. Rodo mestresso = Roue maîtresse, principale roue d’un engrenage. Rodo moutriço = Roue motrice.

·  Rodolfo (Ròdòlfa), n. pr. Rodolphe, nom porté par 3 marquis ou ducs, puis rois de Bourgogne, par 1 roi des Romains et 1 empereur germanique, et par 1 archiduc d’Autriche. – Prénom masc.

·  Rodolfo (Ròdòlfa) (lac) = Rodolphe (lac), anc. nom du lac Turkana, au nord du Kenya.

·  Rodos (Ròdas) (las), n. pr. Les Rhodes, hameau situé au-dessus de Mundet La population des Rhodes (avec Nilhac et le Clot) était de 70 habitants en 1914. 
·  Rogè (Rògèr) (sent), n. pr. Roger (saint), évêque de Cannes (en Campanie) (mort v. 1200). – Le nom de Roger a été porté par un comte de Sicile et par le 1er roi de Sicile. – Prénom masc. 

·  Rolant (Ròland), n. pr. Roland, l’un des douze « pairs » légendaires de Charlemagne, immortalisé par la « chanson de Roland » et les poèmes épiques de l’Arioste. – Prénom masc. 

·  Rolle (ròtle), m. Rôle, fonction, destination ; attributions : Le rolle d’un medací qu’é de gouarí ou de soulatjá = Le rôle d’un médecin est de guérir ou de soulager. Le rolle del bèrbe an uo fraso = Le rôle du verbe dans une phrase. – Ce que doit dire et faire un acteur représentant un personnage : Aprene, sabé l’sèou rolle = Apprendre, savoir son rôle. – Sociol. Système de droits et d’obligations déterminant l’ensemble des comportements qui sont légitimement attendus d’une personne par les autres. – Liste, catalogue : Rolle d’equipatge = Rôle d’équipage, liste de tous les gens de mer employés à bord d’un navire et des passagers. – Dr. Registre sur lequel sont inscrites dans l’ordre chronologique les affaires soumises à un tribunal : U afè 'scribut al rolle = Une affaire inscrite au rôle. – Dr. Feuillet sur lequel est transcrit recto et verso un acte juridique. – Cahiers portant la liste des contribuables, avec indication de leur cotisation individuelle : Un rolle nouminatiou = Un rôle nominatif. *Abé l’boun rolle = Avoir le beau rôle, agir, être dans une position où l’on paraît à son avantage. Pour : A tour de rôle, v. l’a u après l’aoute, l’a u derrè l’aoute. Creá un rolle = Créer un rôle, le jouer le premier. Jougá, tié un rolle = Jouer, tenir un rôle, faire un personnage au théâtre. Fig. Chercher à se donner telle ou telle apparence : Jougá un rolle d’ounèste ome andá l’oupiniou publico = Jouer un rôle d’honnête homme pour l’opinion publique. Jougá un rolle essencièl = Peser lourd. Avoir un emploi, une destination plus ou moins importants : L’argent que jogo un gran rolle an tout = L’argent joue un grand rôle en toutes choses. Prumè rolle = Premier rôle, rôle principal, rôle d’un personnage important au théâtre.

·  Rom (ròm), m. Rhum, eau-de-vie obtenue par la fermentation et la distillation des jus de canne à sucre, ou, le plus souvent, des mélasses : Le rom blanc de la Martinico = Le rhum blanc de la Martinique.

·  Romulús (Ròmulus), n. pr. Romulus, fondateur légendaire de Rome (753 av. J.-C.) dont il fut le 1er roi.

·  Romulús Ogustulo (Ògustula), n. pr. Romulus Augustule, dernier empereur romain d’Occident (475-476), déposé par Odoacre.

·  Rono (Ròna), n. pr. Rhône, fleuve de Suisse et de France qui se jette dans la Méditerranée.  *Canal del Rono al Rèn = Canal du Rhône au Rhin, canal de l’est de la France. Del Rono = Rhodanien : Le bal del Rono = La vallée du Rhône, le sillon rhodanien.

·  Ros (ròs), m. Rosée, vapeur qui se dépose le matin et le soir en gouttelettes très fines sur les végétaux et sur certains corps exposés à l’air libre : Èrbo coubrido de ros = De l’herbe couverte de rosée. *Le ros de Sent-Jan (Village), de Sent-Jouan (Hameaux) = La rosée de la Saint-Jean (24 juin), jour du solstice d’été, qui permettait, aux yeux de certains, de prévenir les affections oculaires. Tirá a ros = Tirer à l’aide d’une corde placée sur l’épaule. 

·  Rosá (Ròsà), n. pr. Rosa, prénom fém.

·  Rosalio (Ròsalia), n. pr. Rosalie, prénom fém.

·  Roso (ròsa), adj. Rose, de couleur rouge très clair : Estofos rosos, roso clar = Des tissus roses, rose clair. – m. La couleur rose : Aimá l’roso = Aimer le rose. *Bese-oc tout an roso = Voir tout en rose, ne voir que le bon côté des choses.

·  Roso (ròsa), f. Rose, fleur du rosier : Un bouquet de rosos = Un bouquet de roses. – Rosace, grand vitrail d’église, de forme circulaire : Admirá la roso d’uo catedralo = Admirer la rose d’une cathédrale. – Diamant taillé à facettes. *Aiouo de roso = Eau de rose, eau de toilette préparée au cours de la distillation de l’essence de rose. Bouès de roso = Bois de rose, palissandre d’Amérique tropicale de couleur jaune-blanc veiné de rose, dont une espèce est utilisée en ébénisterie. Pour : Envoyer quelqu’un sur les roses, v. alargá. Roso de Nadal = Rose de Noël, nom usuel de l’hellébore noir. Roso des bents = Rose des vents, figure circulaire marquée de trente-deux divisions. Roso des saoulous = Rose des sables, association de cristaux lenticulaires de gypse jaune ou rose, que l’on trouve dans certains déserts. Roso saoubatjo = Eglantine. Un tint de roso = Un teint de rose, un teint mêlé de blanc et d’incarnat. Pour. Découvrir le pot aux roses, v. afè.

·  Roso de Limá (Ròsa de Limà) (sento), n. pr. Rose de Lima (sainte), vierge (1586-1617). – Rose, prénom fém.

·  1) Rossinhol (ròssinhòl) (Village), m. Rossignol, petit passereau insectivore réputé pour son chant mélodieux : Cantá coum’un rossinhol = Chanter comme un rossignol. v. aussi roussinhoul.

·  2) Rossinhol (ròssinhòl) (Village), m. Rossignol, crochet métallique avec lequel on ouvre les serrures quand on n’a pas la clef : Desoubrí la porto amb un rossinhol = Ouvrir la porte avec un rossignol. – Pour : Se débarrasser de ses rossignols à bas prix, v. regatil. v., d’autre part,  roussinhoul.

·  Rosso (ròssa), f. Rosse, mauvais cheval : Qu’abion croumpat uo rosso a la fèiro = Ils avaient acheté une rosse à la foire. – Pour : L’adjudant était une rosse (fam.), v. pèl ; une caricature rosse (adj. fam.), v. acide ; un professeur rosse, v. edsigent, rigourous, sebère.
·  Rot (ròt), m. Rot, éructation, émission bruyante, par la bouche, de gaz provenant de l’estomac : Fè rots après un boun repèish = Faire des rots après un bon repas.

·  Rotarí (ròtarí), m. Rotary, dispositif de forage par rotation. – Système d’autocommutateur téléphonique, basé sur des commutateurs rotatifs à positions multiples. *Rotarí clubs = Rotary clubs, clubs dont les membres portent comme insigne une roue dorée : Un membre del Rotarí = Un membre du Rotary (club).

·  Rotèn (ròtèn), m. Rotin, partie de la tige du rotang dont on fait des cannes, des sièges, etc… : Un faoutulh de rotèn = Un fauteuil de rotin.

·  Rou (ror), m. Chêne, rouvre, grand arbre commun dans les forêts d’Europe : Deiroucá un rou = Abattre un chêne.

·  Rouaial (ruaial), adj. gall. Royal. Pour : Autorité royale ; ordonnance royale ; bibliothèque royale : château royal ; famille royale, v. del rei, et, dans certains cas, de la Courouno. Pour : Un luxe royal, v. estraourdinari, etcepciounèl, majestuous ; un mépris royal, v. absoulut, coumplèt. *Altesso rouaialo = Altesse royale, titre d’honneur donné aux princes et aux princesses. Prince rouaial, princesso rouaialo = Prince royal, princesse royale, héritier, héritière présomptifs de la Couronne. – Fam. La Rouaialo, f. = La Royale, la Marine nationale, en France. *A la rouaialo = A la royale, se dit de volailles ou de gibier nappés de velouté réduit avec de la crème et fini avec de la purée de truffes : Uo lèbe a la rouaialo = Un lièvre à la royale.

·  Rouaiomo (ruaiòma), m. gall. Royaume, Etat gouverné par un roi : An milo ouet cent bint, la Franço qu’èro un rouaiomo = En 1820, la France était un royaume. v. surtout mounarshio. *Pour : Royaume éternel, royaume céleste, royaume des cieux, paradis. v. cèl, paradís ; le royaume des morts, le royaume des crapules, v. unibèrs.

·  Rouaiomo-Unit- de Grano-Bretanho e d’Irlando (Ruaiòma-Unit de Grana-Bretanha e d’Irlanda) = Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande, nom officiel du royaume formé le 1er janv. 1801 par l’union de la Grande-Bretagne et de l’Irlande. Après la sécession de la majeure partie de l’Irlande en 1922, le titre officiel est devenu Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord.

·  Rouandá (Ruandà), n. pr. Ruanda ou Rwanda, Etat de l’Afrique centrale.

·  Rouandés (ruandés, adj et n. Rouandais, relatif au Rouanda ; habitant ou natif de ce pays.

·  Roubinet (robinet), m. Robinet, appareil servant à interrompre ou à rétablir la circulation d’un fluide dans une canalisation à l’aide d’un obturateur : La claou del roubinet = La clef du robinet. Girá l’roubinet = Tourner le robinet. – Partic. fam. Sexe masculin (terme utilisé en s’adressant à un jeune garçon) : Labá’s le roubinet = Se laver le « zizi». *Roubinet barrejaire = Robinet mélangeur.

·  Roubinetario (robinetaria), f. Robinetterie, industrie, commerce des robinets. – Usine de robinets. – Ensemble des robinets d’un dispositif : Cambiá la roubinetario d’uo maisou = Changer la robinetterie d’une maison.

·  Roubinhols (robinhòls), m. pl. vulg. Roubignoles, testicules : Prepará roubinhols de singlà = Préparer des roubignoles de sanglier. Syn. plus courants ço de calcá, coulhous.

·  Rouble (roble), m. Rouble, unité monétaire principale de l’U.R.S.S., puis de la C.E.I. (Communauté d’Etats Indépendants) et de la Russie.

·  Roucalho (rocalha), f. Rocaille, terrain rempli de cailloux : Poueijá demès la roucalho = Monter dans la rocaille. – Archit. Ouvrage imitant les rochers, les congélations, les produits bruts de la nature : La roucalho d’un parc = La rocaille d’un parc. – Arts. décor. Genre d’ornementation usité sous Louis XV, qui représente des grottes, des coquillages. – adj. Qui est dans le genre des rocailles Louis XV : L’arshitecturo roucalho = L’architecture rocaille.

·  Roucalhudos (Rocalhudas) (mountanhos) (montanhas), n. pr. Rocheuses (montagnes), massif montagneux de l’ouest de l’Amérique du Nord.

·  Roucalhut (rocalhut), adj. Rocailleux, pierreux, semé de cailloux : Un camí roucalhut = Un chemin rocailleux. – Pour : Un style rocailleux, v. rude.

·  Roucás (rocàs), m. Gros rocher : An dret Rocofort, que cajèc un roucás al miech de l’Arac = En face de Roquefort, un gros rocher est tombé au milieu de l’Arac.

·  Rouch (rog), adj. Rouge, de la couleur du sang : Uo raoubeto roujo, roujo founçat = Une robe rouge, rouge foncé. – Qui a la figure fortement colorée par quelque émotion : Èste rouch de bergounho, de coulèro = Etre rouge de honte, de colère. – Qui a pris, par l’élévation de la température, la couleur du feu : Fèr rouch = Du fer rouge. Pour : Roux, qui a les cheveux roux, v. pelrouch. *Aiouo roujo = Eau ferrugineuse : L’aiouo roujo de l’Asaiouat = L’eau ferrugineuse de l’Asaiouat. Bí rouch = Vin rouge. Bounet rouch = Bonnet rouge, bonnet phrygien. Èste rouch coum’un poul, coum’uo 'screbisso, coum’uo toumato = Etre rouge comme un coq, comme une écrevisse, comme une tomate, l’être extrêmement. Perdits roujo = Perdrix rouge. – adj. et m. Se dit des communistes, des partisans de l’action révolutionnaire : Lutá amb, countro 'ls rougis = Lutter avec, contre les rouges. *Armado roujo des oubriès e païsants = Armée rouge des ouvriers et des paysans, nom porté par les forces militaires terrestres soviétiques de 1918 à 1948. Gardo rouch = Garde rouge, membre de l’Armée rouge. Membre d’un mouvement de jeunesse chinois qui défendit la Révolution culturelle en Chine (1966-1969). Gardo roujo = Garde rouge, groupes armés formés pendant la Révolution d’Octobre par les soviets locaux et qui constituèrent en 1918 les éléments de base de l’Armée rouge. – Pour : Voir rouge, avoir un accès de fureur, v. fè tindá 'ls camals. – m. Couleur rouge : Tintá uo 'stofo an rouch = Teindre une étoffe en rouge. – Matière qui fournit une couleur rouge : Rouch begetal = Du rouge végétal. – Couleur des signaux d’arrêt ou de danger : Qu’èro al rouch le sinhal = Le signal, le feu était au rouge. Passá al sinhal rouch = Griller un feu rouge – Aux cartes, couleur des cœurs et des carreaux. – A la roulette, la couleur rouge. – Fam. Vin rouge : Bebe’s un beire de rouch = Boire un verre de rouge.  *Pels-Roujis ou Raço roujo = Peaux-Rouges ou Race rouge, terme désignant les Amérindiens du Nord. Rouch des pots = Rouge à lèvres. Rouch biou = Ecarlate. 

·  Roucoulá (rocolar), v. intr. Roucouler, émettre un chant tendre et monotone, en parlant du pigeon, de la tourterelle : Pijouns que roucoulon = Des pigeons qui roucoulent. Fig. et fam. Tenir des propos tendres et langoureux : Roucoulá amb uo fenno = Roucouler avec une femme. – Chanter langoureusement : Un tenor que roucoulo = Un ténor qui roucoule. – v. tr. Dire ou chanter langoureusement : Roucoulá uo roumanço = Roucouler une romance.

·  Roucoulado (rocolada), f. Roucoulade, bruit que font entendre les pigeons, les tourterelles : Las roucoulados de las tourterèlos = Les roucoulades des tourterelles. – Fig. Action de roucouler, de tenir des propos tendres : Las roucoulados des amourousis = Les roucoulades des amoureux. 

·  Roucounairo (roconaira), adj. f. Se dit d’une vache ayant déjà vêlé mais qui ne peut plus être grosse et qui devient agressive. Syn. racounairo.

·  1) Roudá (rodar), v. intr. Rouler, avancer en tournant sur soi-même : Uo bolo que rodo = Une boule qui roule. – En parlant d’un navire, être animé, sous l’effet de la mer, de mouvements alternatifs sur un bord et sur l’autre : Un batèou que rodo = Un bateau qui roule. – Péjor. U ome qu’a pla roudat = Un homme qui a beaucoup roulé, qui a roulé sa bosse. – Tomber en tournoyant : Que roudèc de naout a baish de l’escalè = Il a roulé de haut en bas de l’escalier. – Pour : Une auto qui roule bien, v. marshá ; nous roulions à cent kilomètres à l’heure, v. aná ; l’argent roule, en Amérique, v. aná e bié ; ça roule (fam.), tout va bien, v. marshá, rounflá. Fè roudá l’cap = Faire tourner la tête, donner le vertige. Fè roudá l’joulh a coualcu, v. joulh. Fè roudá un faoutulh de costo la frièsto = Rouler un fauteuil près de la fenêtre. Fè roudá uo barrico = Rouler une barrique. Que’m rodo l’cap = La tête me tourne. Pour : Rouler sur l’or (fam.), être fort riche, v. abé picalhouns ; la conversation roule sur sa santé, v. pourtá aishús ; le fleuve roule des eaux boueuses, rouler de sombres desseins, v. abé ; rouler un tapis, v. enroulá ; rouler un enfant dans ses langes, v. ambeloupá, embeloupá ; rouler une cigarette, v. fè’s ; rouler les r, v. prounounçá fortoment. – Roudá’s (rodà’s), v. pr. Se rouler, se tourner de côté et d’autre ; se retourner  :  Roudá’s demès le bart = Se rouler dans la boue. Pour : Se rouler sur l’herbe, v. fè cabussetos aishús ; se rouler dans une couverture, v. ambeloupá’s, embeloupá’s ; se rouler par terre, être pris d’une crise de fou rire, v. esclafá’s de rise, rise coum’ u ase mort, coum’ un boussut.

·  2) Roudá (rodar), v. intr. Rôder, tourner en épiant : Lairous que rodon = Des voleurs qui rôdent. – Errer de-ci de-là : Quistaires que rodon per la bilo = Des mendiants qui rôdent dans la ville. Syn. bagaboundá, dibagá. – Pour : Un souvenir qui rôde dans ma mémoire (fig.), v. que nou’m podi trè del cap.

·  Roudá (rodar), v. tr. Roder, faire disparaître les aspérités laissées par l’usinage : Roudá uo soupapo = Roder une soupape. – Exécuter le rodage d’un moteur. – Pour : Roder une équipe, une méthode de travail (fig. et fam.), v. mete al punt. 

·  Roudaire (rodaire), n. Rôdeur, personne qui aime à rôder : Aquelo filhoto qu’é uo roudairo = Cette fillette est une rôdeuse. *Roudaires de niet = Rôdeurs de nuit, malfaiteurs qui cherchent des gens à dévaliser. – Noctambules. – adj. Qui rôde ; qui appartient aux rôdeurs : Esprits roudairis = Des esprits rôdeurs.

·  Roudal (rodal), m. Ornière creusée par les roues des charrettes : Uo carretèro pleo de roudals = Un chemin charretier parsemé d’ornières. – Pour : Retomber dans l’ornière (fig.), v. doulent, maishant camí.

·  Roudalhá (rodalhar), v. intr. fam. Rôdailler, rôder en traînant çà et là : Mainados que roudalhon per las carrèros del bilatge = Des enfants qui rôdaillent dans les rues du village.

·  Roudatge (rodatge), m. Rodage, action ayant pour but d’obtenir une surface unie et polie, et, dans le cas de surfaces frottantes, une portée aussi parfaite que possible des pièces en contact. – Action de mettre progressivement un moteur, un véhicule en état de fonctionner : Le roudatge d’un moutur = Le rodage d’un moteur. – Fonctionnement, temporairement limité au-dessous des performances nominales, d’une machine, d’un véhicule neufs : Otó an roudatge = Auto en rodage. Pour : Le rodage d’une association nouvelle (fig. et fam.), v. miso al punt, miso an plaço.

·  Roudèro (rodèra), f. Instabilité, envie maladive de changer de métier, de région ou de pays : Aquel ome qu’abio la roudèro = Cet homme avait la bougeotte, le tracassin, était incapable de se fixer.

·  Roudet (rodet), m. Pièce de bois qui entraîne la meule d’un moulin à eau. – Rouet, petite machine à roue mue au moyen d’une pédale et qui servait à filer le chanvre, la laine ou le lin : Le roudet de fielá. – Autrefois, rondelle d’acier denté qui, en butant sur un silex, provoquait l’étincelle de mise à feu : Un roudet d’arquebuso = Un rouet d’arquebuse.

·  Roudeto (rodeta), f. Roulette, petite roue tournant en tous sens, fixée sur un objet, sur le pied d’un meuble, etc… : Un faoutulh amb roudetos = Un fauteuil à roulettes. *Pour : Marcher comme sur des roulettes (fam.), ne rencontrer aucun obstacle. v. aná de prumèro. v., d’autre part, rouleto.

·  Rouedo (roeda), f. Chênaie, rouvraie, bois constitué de chênes : Passejá’s per uo rouedo = Se promener dans une chênaie.

·  Rouergat (ruergat), adj. et n. Rouergat, relatif au Rouergue ou à ses habitants ; habitant ou natif du Rouergue. – m. Dialecte de langue d’oc parlé en Aveyron (Rouergue).

·  Rouèrgo (Ruèrga), n. pr. Rouergue, ancien pays du midi de la France correspondant au département de l’Aveyron. 

·  Rougacious (rogacions), f. pl. Rogations, rite de pénitence destiné à attirer la bénédiction de Dieu sur les fruits de la terre et les animaux. Elles consistaient en une procession qui se déroulait le jour de la Saint-Marc (25 avril) et les trois jours précédant l’Ascension.

·  Rougatouèro (rogatoèra), adj. Rogatoire, qui concerne une demande : Uo fourmulo rougatouèro = Une formule rogatoire. *Coumissiou rougatouèro = Commission rogatoire, acte par lequel un juge d’instruction charge un autre juge ou un officier de police judiciaire de procéder à certaines opérations de l’instruction.

·  Rougejá (rogejar), v. intr. Rougeoyer, prendre une teinte rougeâtre : Le cèl que rougejabo a l’ourisoun = Le ciel rougeoyait à l’horizon. Syn. rougí.

·  Rougenc (rogenc), adj. Rougeâtre, rougeoyant : Un cèl rougenc = Un ciel rougeoyant. – Rougeaud : Un drolle maishelut e rougenc = Un garçon poupard et rougeaud.

·  Rouget (roget), m. Rosé des prés, champignon : Les rougets que’s fèn as pastencs = Les rosés des prés poussent dans les pacages.

·  Rougí (rogir) Que rougeishi, v. tr. Rougir, rendre rouge, donner la couleur rouge à : Le sanc qu’abio rougit le planchè = Le sang avait rougi le parquet. – Rubéfier : Uo 'nflamaciou que rougeish la pèl = Une inflammation qui rougit la peau. – v. intr. Devenir rouge, rougeoyer : Que rougeish l’ourisoun = L’horizon rougeoie. Syn. rougejá. – S’empourprer, devenir rouge sous l’effet d’une émotion : Rougí de bergounho, de plasé = Rougir de honte, de plaisir ; et, absol. : Perqué rougeishes ? = Pourquoi rougis-tu ? Pourquoi piques’tu un fard ? (fam.). – Pour : Rougir de la conduite de sa fille (fig.), v. abé bergounho de.

·  Roujo (Roja) (mar), n. pr. Rouge (mer), long golfe de l’océan Indien, entre l’Arabie et l’Afrique, relié à la Méditerranée par le canal de Suez.

·  Roujou (rojor), f. Rougeur, teinte rouge : La roujou de las maishèlos, des pots = La rougeur des joues, des lèvres. La roujou del cèl al barán de la niet = Le rougeoiment du ciel au couchant. – Partic. Teinte rouge passagère qui apparaît sur le visage et qui révèle une émotion : La roujou de la coulèro = La rougeur de la colère. – Rubéfaction, tâche rouge, inflammation : Uo filhoto qu’a souenh roujous = Une fillette sujette aux rougeurs.

·  Roulèou (rolèu), m. Rouleau, cylindre solide, employé à divers usages. – Objet roulé en forme de cylindre allongé : Un roulèou de papè = Un rouleau de papier. – Manuscrit dont les feuilles sont collées ou cousues bord à bord pour former une longue bande que l’on peut coller : Un roulèou de la Torá = Un rouleau de la Torah. – Manchon cylindrique en peau de mouton ou en plastique permettant l’application de peinture ou de vernis : Pintrá amb un roulèou = Peindre avec un rouleau. – Instrument constitué par un ou plusieurs cylindres métalliques destiné à tasser le sol ou à briser les mottes : Passá l’roulèou an un camp = Passer le rouleau dans un champ. – Ancienne technique du saut en hauteur au cours duquel le corps roulait au-dessus de la barre : Le roulèou califournièn = Le rouleau californien. Pour : Rouleau de pâtisserie, v. bistourtiè ; être au bout du rouleau, être près de mourir, v. èste al derrè cabilhot. Roulèou coumpressur = Rouleau compresseur. Fam. Les roulèous = Les bigoudis.

·  Rouleto (roleta), f. gall. Roulette, fam. Fraise dentaire : Crenhe la rouleto del dentisto = Craindre la roulette du dentiste. – Ustensile constitué d’une petite roue dentée montée sur un manche, servant à imprimer des marques sur une surface, en couture, en cuisine, etc… : Le decor d’uo sièto fèt amb la rouleto = Le décor d’une assiette fait à la roulette. – Jeu de casino où le gagnant est désigné par l’arrêt d’une bille sur l’un des numéros d’un plateau tournant. v., en outre, roudeto.

·  Roulho (rolha), f. Rouille, tache naturelle que présentent certains granites, due à la biotite ou à l’hématite. – Maladie cryptogamique des céréales et autres plantes, dont le cycle reproductif exige le passage sur deux hôtes successifs : La roulho del blat = La rouille du blé. – Aïoli relevé de piments rouges, accompagnant la soupe de poisson et la bouillabaisse : Prepará uo roulho = Préparer une rouille. – Pour : Rouille, oxyde ferrique hydraté, v. rouselh.

·  Rouliè (rolièr), m. Roulier, voiturier qui transportait des marchandises. *Rouliès de las mars = Rouliers des mers, expression consacrée, aux 16ème et 17ème siècles, pour désigner les Hollandais, qui étaient les éléments les plus actifs du commerce en Europe.

·  Rouloment (rolament), m. gall. Roulement, mouvement de ce qui roule : Le rouloment d’uo bolo de bilhart = Le roulement d’une bille de billard. – Mécanisme permettant à certains appareils de rouler : Uo bicicleto amb le rouloment usat = Une bicyclette dont le roulement est usé. – Bruit causé par un objet qui roule : Le rouloment eishourdent de las otós aishul pabat = Le roulement assourdissant des voitures sur le pavé. Un rouloment de tambour = Un roulement de tambour. Pour : Le roulement du tonnerre, v. restourmido, restourmit. – Action de se remplacer mutuellement et alternativement dans certaines fonctions : Equipos de rouloment = Des équipes de roulement. Le rouloment del persounèl = La rotation du personnel. *Caiè de rouloment = Cahier de roulement, cahier qu’utilisaient à tour de rôle les élèves d’une classe de l’enseignement primaire. Founses de rouloment = Fonds de roulement, ensemble des biens dont dispose une entreprise pour faire face aux dépenses courantes de son fonctionnement. Pour : Par roulement, v. l’a u après l’aoute. Trèn de rouloment  des blindadis = Train de roulement des blindés, ensemble des organes mécaniques qui assurent la progression des véhicules et leur tenue de route.

·  Rouloto (rolota), f. Roulotte, grande voiture où logent les forains, les bohémiens, etc… : Las roulotos des carácous = Les roulottes des gitans. – Voiture automobile ou remorque aménagée en logement : Gents que biben dedéns uo rouloto = Des gens qui habitent dans une roulotte. *Lairou a la rouloto = Voleur à la roulotte, celui qui dérobe des objets dans une voiture en stationnement.

·  Roumán (roman), adj. Roman, se dit des langues dérivées du latin populaire (catalan, espagnol, français, italien, occitan, portugais, roumain) : Las lengoues roumanos = Les langues romanes. – Se dit de l’art (architecture, sculpture, peinture, etc…) qui s’est épanoui en Europe aux 11ème et 12ème siècles : La gleisoto roumano de Bic d’Oust = La petite église romane de Vic d’Oust. – m. Langue dérivée du latin, parlée entre le 5ème et le 10ème s. – Art, style roman : Aimá mès le roumán que l’goutique = Préférer le roman au gothique.

·  Roumán (roman) (Village et la plupart des hameaux), m. Anc. Roman, œuvre narrative écrite en langue romane, en vers : Le « Roumán de la Roso » = Le « Roman de la Rose » ; et, plus rarement, en prose. – Auj. Récit en prose dont l’intérêt est dans la narration d’aventures, l’étude de mœurs ou de caractères, l’analyse de sentiments ou de passions : Uo listo de roumáns moudèrnis = Une liste de romans modernes. – Pour : Cela m’a tout l’air d’un roman, récit dénué de vraisemblance, v. counde, fablo. – Longue histoire compliquée, riche en épisodes imprévus : La sèbo bido que fuc un roumán = Sa vie a été un roman. *Persounatge de roumán = Héros, héroïne de roman, homme ou femme qui n’a pas le sens de la vie réelle. Roumán d’abanturos = Roman d’aventures. Roumán de coustumos = Roman de mœurs. Roumán istourique = Roman historique. Roumán leougè = Roman à l’eau de rose. Roumán mès que de lounc = Roman-fleuve. Roumán ner = Roman noir, roman dont l’action est jalonnée de crimes terrifiants, et dont les personnages sont dominés par le vice et la démence. Roumán pouliciè = Roman policier. v., d’autre part, roumant.

·  Roumançá (romançar), v. tr. Romancer, donner la forme ou le caractère d’un roman à : Roumançá l’istouèro = Romancer l’histoire.

·  Roumancho (romancha), m. Romanche, langue romane, parlée en Suisse, dans le canton des Grisons. (C’est, depuis 1937, la 4ème langue officielle de la Suisse).

·  Roumanchos (Romanchas), n. pr. Romanches, population de la Suisse (Grisons) parlant le romanche.

·  Roumanciè (romancièr), n. Romancier, auteur de romans : Uo roumancièro celèbro = Une romancière célèbre.

·  Roumanço (romança), f. Romance, mélodie accompagnée, d’un style simple et touchant. – Pièce instrumentale inspirée de cette mélodie. – Chanson à couplets, dont les paroles, accompagnées d’une musique facile, ont un caractère tendre et sentimental : Cantá uo roumanço poupulario = Chanter une romance populaire.

·  Roumanèsque (romanèsque), adj. Romanesque, propre au roman : Le janre roumanèsque = Le genre romanesque. – Fabuleux, extraordinaire : Uo abanturo roumanèsco = Une aventure romanesque. – Rêveur, qui voit la vie comme un roman : U esprit roumanèsque = Un esprit romanesque. – m. Ce qui est romanesque ; le genre romanesque : Un floc de fennos qu’aimon le roumanèsque = Une multitude de femmes aiment le romanesque.

·  Roumanio (Romania), n. pr. Roumanie, Etat de l’Europe orientale, sur la mer Noire.

·  Roumanisá (romanisar), v. tr. Romaniser, donner la langue, les mœurs, les coutumes romaines à : Roumo que roumanisabo 'ls poples bencudis = Rome romanisait les peuples vaincus.

·  Roumanisaciou (romanisacion), f. Romanisation, extension de la langue et de la civilisation romaines : La roumanisaciou de la Golo = La romanisation de la Gaule.

·  Roumano (romana), adj. f. et f. Balanço roumano ou roumano = Balance romaine ou romaine, balance à levier, formée d’un fléau à bras inégaux (sur le bras le plus long, qui est gradué, on fait glisser un poids pour équilibrer l’objet suspendu à l’autre bras) : Pesá uo lèbe amb la roumano = Peser un lièvre avec la romaine. *Fig. Mancá roumano = Ne rien manquer, ne rien perdre d’important. v., par ailleurs, roumèn, roumèno. v., d’autre part, roumèno.

·  Roumant (romant) (Campettes), m. Roman. v. aussi roumán (se reporter à ce mot).

·  Roumantique (romantique), adj. Romantique, propre au romantisme ; relatif au romantisme : La literaturo roumantico = La littérature romantique. – Qui touche la sensibilité, invite à l’émotion, à la rêverie : U 'ndret roumantique = Un site romantique. – adj. et n. Se dit des écrivains et des artistes qui se réclament du romantisme au 19ème siècle : Les classiquis e 'ls roumantiquis = Les classiques et les romantiques. – Chez qui la sensibilité et l’imagination l’emportent sur la rationalité : Uo junèsso roumantico = Une jeunesse romantique.

·  Roumantisme (romantisme), m. Romantisme, ensemble des mouvements intellectuels et artistiques qui, à partir de la fin du 18ème siècle, firent prévaloir le sentiment sur la raison et l’imagination sur l’analyse critique : La neishenço del roumantisme = La naissance du romantisme. – Caractère, comportement d’une personne romantique, dominée par la sensibilité.

·  Roumarí (romarin), m. peu usité. Romarin, plante aromatique.

·  Roumatisme (romatisme), m. peu usité. Rhumatisme. Syn. rumatisme. v. surtout doulous.

·  Roumbá (rombà), f. Rumba, danse cubaine caractérisée par un déhanchement latéral alterné : Dançá la roumbá = Danser la rumba.

·  Roumegá (romegar), v. intr. fam. Rouscailler, rouspéter. Syn. grounhá, reboutregá, rouscalhá (pop.), rouspetá.

·  Roumegaire (romegaire), n. fam. Rouspéteur. Syn. badaire, grounhaire, reboutregaire, rouscalhaire (pop.), rouspetaire.

·  1) Roumèn (romèn), adj. et n. Roumain, relatif à la Roumanie ; habitant ou originaire de ce pays : Uo familho roumèno = Une famille roumaine. Jougá uo partido de fobal countro 'ls Roumèns = Disputer un match de football contre les Roumains. – m. Langue officielle et littéraire de la Roumanie, la plus orientale des langues romanes.

·  2) Roumèn (romèn), adj. et n. Romain, relatif à Rome ou à ses habitants ; habitant ou originaire de cette ville : Uo 'specialitat roumèno = Une spécialité romaine. – Qui concerne l’Eglise catholique : Le rite roumèn = Le rite romain. – Digne des anciens Romains : Uo bertut roumèno = Une vertu romaine.   *m. Caractèro roumèn ou roumèn = Caractère romain ou romain, caractère d’imprimerie dont les traits sont perpendiculaires à la direction de la ligne. La cibilisaciou roumèno = La romanité. Shifres roumènis = Chiffres romains, lettres I, V, X, L, C, D, M servant de symboles pour la numération romaine et représentant respectivement 1, 5, 10, 50, 100, 500 et 1000. Trebalh de Roumèn = Travail de Romain, travail long et pénible. Syn. trebalh de galerièn, de Senegalés.

·  Roumèno (romèna), f. Romaine, laitue d’une variété à feuilles allongées et croquantes. Pour : Il est bon comme la romaine (fam.), v. nou s’en ba cap deishí ; romaine, balance, v. roumano.

·  Roumiá (romiar), v. tr. Ruminer, remâcher les aliments ramenés de l’estomac dans la bouche : Las bacos que roumion l’èrbo = Les vaches ruminent le foin ; et, absol. : Un bióou que roumio = Un bœuf qui rumine. Syn. remiá. – Pour : Ruminer un projet (fig.), v. remiá, ruminá.

·  Roumingalh (romingalh), m. Roncier, buisson de ronces : Ficá’s dedéns un roumingalh = S’empêtrer dans un roncier.

·  Rouminguerás (romingueràs), m. Ronceraie, terrain envahi par les ronces : Le prat abandounat qu’èro debengut un rouminguerás = Le pré à l’abandon était devenu une ronceraie.

·  Rouminguèro (rominguèra), f. Ronce, arbuste épineux et buissonnant : Arrincá uo rouminguèro amb la rebassèro = Arracher une ronce avec la bêche.

·  Roumo (Roma), n. pr. Rome, nom donné à l’un des principaux Etats de l’Antiquité, qui, à partir de la ville de Rome, a conquis d’abord l’Italie, puis le monde méditerranéen : La puissenço de Roumo = La puissance de Rome. – Capitale de l’Italie, dans le Latium.

·  Roumpe (rómper), v. tr. Rompre. Fig. Empêcher la continuation, la réalisation de : Roumpe las relacious amb un besí = Rompre les relations avec un voisin. Roumpe las sèbos fiançalhos = Rompre ses fiançailles. – Pour : Rompre un entretien, v. mete fí a. Roumpe l’dejú = Rompre le jeûne. Pour : Rompre une branche (sens pr.), v. trincá. *Très fam. Roump ! (sing.), roumpets ! (plur.) = Dégage !, dégagez ! Du vent ! Du balai ! Ouste ! Casse-toi !, cassez-vous ! Barre-toi !, barrez-vous ! Mets les voiles !, mettez les voiles ! Syn. deforo ! Roumpe la nèou = Marcher sur la neige vierge en s’enfonçant. Pour : Applaudir à tout rompre, v. mès que mès, tant e mès. Roumpe las filos = Rompre les rangs, se séparer à la fin d’une manœuvre d’ordre serré : Roumpets las filos ! = Rompez les rangs ! v. aussi dispersá’s. Roumpe l’countact = Rompre le contact, se dérober au contact de l’ennemi sans qu’il s’en aperçoive. – Pour : Il a rompu sur-le-champ avec sa famille (fig.), v. fachá’s ; la branche a rompu (sens pr.), v. trincá’s ; rompre avec ses habitudes, avec le passé, etc…, v. abandouná, rejetá.

·  Rouncá (roncar), v. intr. Ronfler, respirer avec un bruit particulier de la gorge et des narines pendant le sommeil : Qu’as rouncat touto la niet = Tu as ronflé toute la nuit. v., par ailleurs, rounflá.

·  Rouncadís (roncadís), m. Ronflement, bruit que fait une personne en ronflant : Èste rebelhat pes roucadisses d’un dourmeire = Etre réveillé par les ronflements d’un dormeur. v., d’autre part, rounfloment.

·  Rouncaire (roncaire), n. Ronfleur, qui ronfle en dormant : Qu’anam deishedá la rouncairo = Nous allons éveiller la ronfleuse.

·  Roundèlo (rondèla), f. Rondelle, petit disque percé que l’on place entre une vis ou un écrou et la pièce à serrer pour répartir l’effort de serrage sur la pièce. – Pour : Une rondelle de saucisson, v. surtout un troç.

·  Roundiná (rondinar) ou Roundinejá (rondinejar), v. intr. Tourner et retourner, ne pas tenir en place : Nou fè cap que roundinejá an demourán le resultat de l’edsamén = Il ne tient pas en place en attendant le résultat de l’examen.

·  Roundo (ronda), f. Ronde, visite, inspection : Le surbelhent que fasio la sèbo roundo = Le surveillant effectuait sa ronde. – Parcours exécuté par un gradé ou par un officier chargé de s’assurer du respect des consignes par les sentinelles ou les postes isolés : Fè uo roundo de niet = Faire une ronde de nuit. – Celui ou ceux qui exécutent cette mission : Sinhalá l’aproisho d’uo roundo = Signaler l’approche d’une ronde. – Ecriture à jambages courbes, à panses et boucles presque circulaires : Escribe an roundo = Ecrire en ronde. – Mus. Note valant deux blanches ou quatre noires. – Danse où les danseurs se tiennent par la main et tournent en rond : Mainados que fèn la roundo = Des enfants qui font la ronde. – Chanson, air sur lesquels s’exécute cette danse. *Camí de roundo = Chemin de ronde, chemin sur la saillie de la muraille, derrière les créneaux. Mus. Doublo roundo = Double ronde. Roundo d’elicouptèros = Ballet, noria d’hélicoptères. – Pour : Etre connu à dix kilomètres à la ronde, v. altour, as ambirouns, as embirouns ; boire à la ronde, v. l’a u après l’aoute.

·  Roundolo (rondòla), f. Hirondelle. Syn. randolo. v. aussi randerolo, randoulo.

·  Rounflá (ronflar), v. intr. Ronfler, produire une sonorité sourde et régulière : Le moutur que rounflo = Le moteur ronfle. – Fam. Se dit de ce qui tourne rond : An la nosto equipo, ja s’i rounflo = Dans notre équipe, ça ronfle, ça carbure, ça y va. Syn. marshá. – Tourner en paraissant rester immobile, en parlant de la toupie : Que rounflabo la baoudufo = La toupie ronflait. Syn. dourmí. v., en outre, rouncá.

·  Rounflant (ronflant), adj. Ronflant, sonore, déclamatoire et creux : Un discours rounflant = Un discours ronflant.

·  Rounfloment (ronflament), m. Ronflement, sonorité sourde, prolongée et régulière : Les rounfloments d'un moutur, d'un pouèlo = Le ronflement d'un moteur, d'un poêle. v., d'autre part, rouncadís.

·  Rounhegá (ronhegar), v. intr. fam. Ronchonner, manifester sa mauvaise humeur en murmurant entre ses dents ; bougonner, grogner : Rounhegá countro besís endiscrètis = Bougonner contre des voisins indiscrets. Syn. grounhá, reboutregá, roumegá, rouscalhá (pop.), rouspetá.

·  Rounhegaire (ronhegaire), adj. et n. fam. Ronchon, ronchonneur, grincheux ; qui a l’habitude de ronchonner. Syn. badaire, grounhaire, reboutregaire, roumegaire, rouspetaire.

·  Rounho (ronha), f. Crasse, saleté qui s’amasse sur la peau, le linge, les objets : Uo rounho qu’a resistat a la ruscado = Une crasse qui a résisté à la lessive. Syn. crasso, lourdèro. Pour : Il m’a fait une crasse (fam.), v. boucí, jougá un maishant tour ; être en rogne (fam.), v. èste de maishanto umou.  *Rounho de las ouelhos, des gourrinhots = Gale des moutons, crasse des porcelets.

·  Rounhous (ronhós), adj. Crasseux, couvert de crasse, malpropre : Fardo rounhouso = Du linge crasseux. Syn. crassous, lourt. – Galeux : Uo ouelho rounhouso = Une brebis galeuse. Syn. galous.

·  Rounrouná (ronronar), v. intr. Ronronner, faire entendre des ronrons, en parlant du chat : Uo gato que rounrouno al soulelh = Une chatte qui ronronne au soleil. – Emettre, en fonctionnant, un bruit sourd et régulier : Un moutur que rounrouno = Un moteur qui ronronne.

·  Rounrounoment (ronronament), m. Ronron, ronronnement, ronflement de contentement, particulier au chat : Les rounrounoments d’un gat qu’on carèço = Les ronronnements d’un chat qu’on caresse. – Bruit sourd et continu : Le rounrounoment d’un moutur = Le ronronnement d’un moteur

·  Roupí (ropí), f. Roupie, unité monétaire de l’Inde, du Népal et du Pakistan. 

·  Roupí (ropí), m. fam. Nou bal cap un roupí = C’est de la roupie de sansonnet, ça n’a aucune valeur. Syn. nou bal cap pipeto.

·  1) Rouqueto (roqueta), f. Roquette ou rouquette, crucifère annuelle à tige velue dont les feuilles, riches en vitamines, ont une saveur piquante : Uo salado de rouqueto = Une salade de rouquette.

·  2) Rouqueto (roqueta), f. Roquette, au 16ème s., fusée de guerre incendiaire. – Auj. Projectile autopropulsé et non guidé employé à bord des avions et des navires, et à terre, dans les tirs d’artillerie ou antichars : Abiouns que lançon rouquetos countr’ un batèou = Des avions qui lancent des roquettes contre un navire. 

·  Rour (Ror), n. pr. Rhur, région d’Allemagne (Rhénanie-du-Nord-Westphalie) traversée par la Rhur, fortement industrialisée.
·  Rous (ros), adj. Roux, qui est d’une couleur entre le jaune et le rouge : Fouelhos roussos = Des feuilles rousses. Pour : Roux, rouquin, v. pelrouch. – m. Couleur rousse : Le rous de las fouelhos secos = Le roux des feuilles sèches.

·  Rous (ros), m. Roux, préparation faite avec de la farine roussie dans du beurre, et qui sert à lier les sauces : La cousinèro que fasio un rous = La cuisinière faisait un roux.

·  Rous (Ros) (del), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, des Fontelles, supplanté par del Perrèou ; Loubet, de Berret ; Loubet, de Belot (autre sobriquet Ganchet).

·  Rousá (rosar), v. impers. Faire de la rosée : Qu’a rousat aqueste maití = Il a fait de la rosée ce matin. – v. tr. Rouir le lin ou le chanvre : Uos couantos familhos del bilatge que fasion rousá le lí al Peirat = Quelques familles du village rouissaient le lin au Peyrat.

·  Rousado (rosada), f. Rosée : Banhá’s les pès an trabessán un prat coubrit de rousado = Se mouiller les pieds en traversant un pré couvert de rosée. Syn. ros. *Pour : Tendre comme la rosée (fam.), v. pla trende. 

·  Rousari (rosari), m. Rosaire, grand chapelet, composé de quinze dizaines : Sur amb un rousari = Sœur portant un rosaire. – Prière que l’on récite en égrenant le rosaire. *Fèsto del Rousari = Fête du Rosaire, fête célébrée le 7 octobre en l’honneur de la victoire de Lépante (1571).

·  Rousat (rosat), adj. Rosé, rosâtre : Uo 'stofo rousado = Un tissu rosé. Un cèl rousat = Un ciel rosâtre. – m. Vin rosé : Un rousat leougè = Un rosé léger.

·  Rouscalhá (roscalhar), v. intr. pop. Rouscailler, réclamer, protester : Èste toustem an trèn de rouscalhá = Etre toujours en train de rouscailler.

·  Rouscalhaire (roscalhaire) ou Rouscalhur (roscalhur), n. pop. Rouscailleur, personne portée à réclamer : Uo rouscalhairo encourrigiblo = Une incorrigible rouscailleuse. Syn. reboutregaire.
·  Rousè (rosèr), m. Rosier, arbuste : Plantá rousès al sèou ort = Planter des rosiers dans son jardin.  *Rousè del Japoun = Rosier du Japon, nom usuel du camélia. Plantaciou de rousès = Roseraie. Rousè saoubatge = Eglantier.

·  Rousegá (rosegar), v. tr. Ronger, entamer, déchiqueter à petits coups de dents, de bec : Rousegá un troç de pa = Ronger un morceau de pain. Rousegá’s las unglos = Ronger ses ongles. – Serrer avec les dents : Rousegá’s les punhs de coulèro = Ronger ses poings de colère. – User lentement, corroder : Le rouselh que rousègo l’fèr = La rouille ronge le fer. Syn. minjá’s. La limo que rousègo l’acè le mès dur = La lime mord l’acier le plus dur. Syn. usá.  – Pour : Se ronger d’impatience (fig.), v. calciná's, miná's.

·  Rousegado (rosegada), f. Rongement, action de ronger : La rousegado del froumatge pes ratishous = Le rongement du fromage par les souris. – Pour : Le rongement du remords (fig.), v. turment.

·  Rousegadís (rosegadís), m. Objet rongé, os en particulier : Jetá 'ls rousegadisses des cas = Jeter les os rongés par les chiens.

·  Rousegaire (rosegaire), adj. Rongeur, qui ronge, a l’habitude de ronger : Bèstios rousegairos = Des animaux rongeurs. – Qui corrode, qui use, qui détruit lentement : U ulcèro rousegaire = Un ulcère rongeur. – Rousegaires, m. pl. Rongeurs, ordre de mammifères possédant de longues incisives tranchantes et des molaires râpeuses : L’esquirol e la rato que soun rousegaires = L’écureuil et le rat sont des rongeurs.

·  Rouselh (roselh), m. Rouille, produit de corrosion des métaux ferreux : Trè l’rouselh d’uo lamo amb papè de beire = Oter la rouille d’une lame avec du papier verre. *Countro l’rouselh = Antirouille : Prouduit countro l’rouselh = Produit antirouille. – Pour : Rouille du cuivre, v. berdet. v., d’autre part, roulho.

·  Rouselhá (roselhar), v. tr. Rouiller, produire de la rouille sur : L’umiditat que rouselho l’fèr = L’humidité rouille le fer. – Pour : L’inactivité rouille le corps et l’esprit (fig.), v. afeblí. – Rouselhá’s (roselhà’s), v. pr. Se rouiller, se couvrir de rouille : Le fiel de fèr que s’é rouselhat = Le fil de fer s’est rouillé. – Pour : Depuis qu’il est à la retraite, il se rouille (fig. et fam.), v. afeblí’s.

·  Rouselhat (roselhat), adj. Rouillé, attaqué par la rouille : Uo capsulo rouselhado = Une capsule rouillée. –  Pour : Avoir les jambes rouillées (fig.), v. nou abé las camos de d’aouti cops ; être un peu rouillé en calcul mental, v. abé pergut l’abitudo del calcul de cap.

·  Rousèst (Rosèst), n. pr. Sobriquet fam. Laffitte, du village (Barthélémy, cordonnier ; Alexis, voiturier et aubergiste ; Henri (Servat), hôtelier).

·  Rouseto (roseta), f. Rosette, nœud formé d’une ou deux boucles. – Bx. Arts. Ornement en forme de petite rose : Uo friso de rousetos = Une frise de rosettes. – Insigne en forme de petite rose, porté à la boutonnière par les officiers et dignitaires de certains ordres de chevalerie ou de mérite : Les ouficiès de la Legiou d’aounou que porton la rouseto = Les officiers de la Légion d’honneur portent la rosette. – Molette d’éperon. – Fer à dorer formant à lui seul un dessin sans être combiné avec d’autres fers, et utilisé en reliure pour la décoration des dos et des angles des plats.

·  Rousèto (Rosèta), n. pr. Rosette, prénom fém.

·  Rousí (rosir) Que rouseishi, v. intr. Rosir, prendre une teinte rose : La jouesoto que rousic leougèroment = L’adolescente rosit légèrement. – v. tr. Rendre rose : Uo derrèro clarou que rousio ancaro l’cèl = Une dernière lueur rosissait encore le ciel. 

·  Rousiná (rosinar), v. impers. Bruiner, crachiner, pleuviner (fam): Que rousinabo quan deishic = Il bruinait quand il est sorti. Syn. plabinhá, plabinhejá.

·  Rousino (rosina), f. Bruine, crachin, petite pluie très fine.

·  Rousou (rosor), f. Roseur, caractère ou état de ce qui est rose : La rousou del cèl a la punto del dio = La roseur du ciel à la pointe du jour.

·  Rouspetá (rospetar), v. intr. fam. Rouspéter, manifester en paroles son opposition, son mécontentement. Syn. plus idiomatique reboutregá, roumegá, rounhegá.

·  Rouspetaire (rospetaire), adj. et n. fam. Rouspéteur, ronchonneur ; grincheux. Syn. plus idiomatiques reboutregaire, roumegaire.

·  Roussí (rossir) Que rousseishi, v. tr. Roussir, faire devenir roux et, spécialement, en brûlant légèrement : Las flamos qu’an roussit las fouelhos del frèishe  = Les flammes ont roussi les feuilles du frêne. – v. intr. Devenir roux : Les bosques que rousseishen a la tardou = Les bois roussissent en automne. – Devenir roux sous l’effet de la chaleur : Uo boulalho que rousseish al four = Une volaille qui roussit au four. – Rissoler, passer une viande dans un corps gras brûlant pour lui donner une couleur dorée : Fè roussí uo trouito = Faire roussir une truite, blondir une truite. Syn. fè rebié, fè rushoulá, fè tourná.

·  Roussilhoun (Rosselhon), n. pr. Roussillon, ancienne province de France.

·  Roussilhounés (rossilhonés), adj. et n. Roussillonnais, relatif au Roussillon ou à ses habitants ; habitant ou originaire du Roussillon.

·  Roussinhoul (rossinhol) (Hameaux), m. Rossignol, oiseau. v.aussi. rossinhol (v. ce mot).

·  Roussinhoul (rossinhol) (Hameaux), m. Rossignol, vieillerie ; instrument. v. aussi rossinhol (se reporter à ce mot).

·  Rousteto (rosteta), f. fam. Dans l’expression : Fè rousteto = Faire un gueuleton. Syn. repeishá.

·  Roustí (rostir) Que rousteishi, v. intr. Rôtir, faire cuire à sec, à la broche, au four, etc… : Fè roustí un poulet, peish, gastanhos = Faire rôtir un poulet, du poisson, des châtaignes (ou rôtir un poulet…). – Etre, devenir rôti : Las callos que roustion a foc douç = Les cailles rôtissaient à feu doux. – Etre soumis à une forte chaleur : Roustí al soulelh = Rôtir au soleil. – v. tr. Dessécher, brûler : Le soulelh que roustic las flous = Le soleil a rôti les fleurs. – Fam. Faucher, barboter : L’espiciè que m’a roustit dèts francs = L’épicier m’a fauché dix francs. Syn. taourí. – Fè’s roustí = L’avoir dans l’os. Syn. fè’s taourí. – Roustí’s (rostí’s), v. pr. Se rôtir, s’exposer à un feu, à un soleil ardents : Fennos que’s rousteishen debant le foc = Des femmes qui se rôtissent devant le feu.

·  Roustido (rostida), f. fam. Tabassée, dégelée, raclée. Syn. v. acibadado.

·  Roustissouèro (rostissoèra), f. Rôtissoire, appareil de cuisine servant à rôtir les viandes.

·  Roustit (rostit), adj. fam. Flambé, cuit, lessivé, perdu, ruiné : Un jougaire roustit = Un joueur flambé. Syn. foutut.

·  Roustit (rostit), m. Rôti, pièce de viande, de volaille ou de gibier cuite à la broche ou au four : Serbí l’roustit = Servir le rôti.

·  Routá (rotar), v. intr. fam. Roter, faire un, des rots, éructer : Routá après un boun repeish = Roter après un bon repas.

·  Routaire (rotaire), n. fam. Roteur, personne qui a l’habitude de roter : Nou poudé supourtá 'ls routaires = Ne pas pouvoir supporter les roteurs.

·  Routatibo (rotativa), f. gall. Rotative, presse dont la forme imprimante est cylindrique et dont le mouvement rotatif continu permet une très grande vitesse d’impression.

·  Routatiou (rotatiu), adj. gall. Rotatif, qui agit en tournant : Un mouboment routatiou = Un mouvement rotatif. *Mashino routatibo ou routatibo, f. = Machine rotative ou rotative, f., machine dans laquelle le mouvement est transmis à l’arbre moteur par un piston sans avoir recours à un organe intermédiaire.

·  Routiè (rotièr), adj. Routier, relatif aux routes : Uo carto routièro = Une carte routière. *Garo routièro = Gare routière, emplacement aménagé pour accueillir les véhicules routiers assurant le transport des voyageurs ou des marchandises. – m. Chauffeur spécialisé dans la conduite de camions à longue distance : Les sendicats des routiès = Les syndicats des routiers. Syn. camiounur. – Scout âgé de plus de seize ans. – Cycliste spécialiste des courses sur route.

·  Routiè (rotièr), m. Routier, soldat appartenant à l’une des bandes d’irréguliers et de pillards qui sévirent du 12ème au 15ème siècles. *Pour : Un vieux routier de la politique (fam.), v. pèl.

·  Routo (rota), f. Route, voie terrestre carrossable : Passejá’s aishús la routo = Se promener sur la route. – Itinéraire à suivre pour aller d’un endroit à un autre : Cambiá de routo = Changer de route. Syn. camí. – Pour : Il n’a pas pris la route qui mène à la fortune (fig.), v. camí. *Pour : Barrer la route à quelqu’un, v. camí. Codo de la routo = Code de la route, ensemble des réglementations concernant la circulation routière. – Pour : Couper la route à quelqu’un, v. passá debant ; faire de la route, faire un grand parcours, v. camí ; faire fausse route, s’égarer, v. descaminá’s, pèrde’s ; faire fausse route (fig.), se tromper, v. troumpá’s de camí ; faire route avec quelqu’un, l’avoir pour compagnon de route, v. caminá damb ; faire route vers Tarascon, v. dirijá’s debès. Fouelho de routo = Feuille de route, titre de transport d’une troupe en déplacement. Las routos ariejouèsos = Le réseau routier ariégeois. Mete’s an routo = Se mettre en route, partir. Miso an routo = Mise en route, réunion des moyens administratifs et matériels nécessaires à l’acheminement d’un militaire isolé ou d’une troupe. Ouficiè de routo = Officier de route, officier chargé de tous les calculs intéressant la route d’un navire. Routo departomentalo = Route départementale. Routo naciounalo = Route nationale.

·  Rubèn, n. pr. Ruben, tribu israélite établie à l’est du Jourdain. Son ancêtre éponyme est l’aîné des douze fils de Jacob.

·  Rubeolo (rubeòla), f. Rubéole, maladie virale éruptive, contagieuse et épidémique : La rubeolo que dangerouso andá las fennos grossos = La rubéole est dangereuse pour les femmes enceintes.

·  Rubí, m. Rubis, pierre précieuse d’un rouge vif nuancé de rose ou de pourpre. Pour : Payer rubis sur l’ongle, v. casho.

·  Rubrico (rubrica), f. Rubrique, note, souvent en lettres rouges, placée dans le texte du bréviaire ou du missel pour indiquer la manière de dire ou de célébrer l’office. – Indication de la matière où une explication est donnée : Las rubricos d’un ditsiounari = Les rubriques d’un dictionnaire. – Catégorie d’article sur un sujet déterminé paraissant chaque semaine dans un journal : Tié la rubrico poulitico = Tenir la rubrique politique. – Pour : La rubrique dépenses, v. shapitre.

·  Rudèlo (rudèla), f. Ridelle, châssis léger, plein ou à claire-voie, composant chacun des côtés d’un chariot, d’une remorque, d’un camion découvert, pour maintenir la charge : Las rudèlos de la carreto = Les ridelles de la charrette. Syn. cans, coustat.

·  Rudèou (rudèu), m. Rideau. Syn. ridèou (v. ce mot). *Rudèou de la shemenèio = Tablier (en tôle) de la cheminée.

·  Rudolo (rudòla), f. Monceau d’herbe mise à sécher sur le pré, plus court mais plus haut qu’un andain.

·  Rudorto (rudòrta) (Campettes), f.  Lien de noisetier ou de paille. v. aussi redorto.

·  Rudou (rudor), f. Rudesse, âpreté, qualité de ce qui est rude, âpre au toucher : La rudou de la pèl d’u arbe = La rudesse, la rugosité de l’écorce d’un arbre.  – Pour : La rudesse des traits, de la voix,  v. durou ; la rudesse des mœurs, v. groussieretat ;  la rudesse d’une tâche, v. dificultat ; traiter quelqu’un avec rudesse, le rudoyer, v. durou, seberitat ; la rudesse des créanciers, v. rigou ; la rudesse des revendications, v. bioulenço ; la rudesse de l’hiver, v. rigou.

·  Ruèro (Ruèra), n. pr. Montagne située entre les Fontelles et Berret. *Riou de la Ruèro = Ruisseau qui en descend.

·  Rufá (rufar), v. tr. Plisser : Rufá 'ls pots = Plisser les lèvres en signe de mécontentement. Syn. arrepudá. *Rufá del nas = Renifler, aspirer par le nez. Syn. reflá, tourná’s amount.
·  Rufo (rufa), f. Pli, bourrelet : Las rufos del bente = Les plis du ventre. v., d’autre part, plec. *Rufo del nas = Rictus de mécontentement. 

·  Rugá (rugar), v. intr : Ahaner, faire entendre des gémissements dus à un effort pénible : U oubriè que rugo an poueiján cargos = Un ouvrier qui ahane en montant des fardeaux.

·  Rugbí, m. Rugby, sport qui se joue à la main et au pied avec un ballon ovale, et opposant des équipes de 15 ou 13 joueurs. *Jougaire de rugbí = Rugbyman. – N.B. Chez les non-initiés, c’est le terme fobal qui a longtemps prévalu pour désigner aussi bien le football que le rugby.

·  Rugí (rugir) Que rugeishi, v. intr. Rugir, en parlant du lion et de certaines bêtes féroces, pousser le cri propre à leur espèce : Entene rugí un lioun = Entendre rugir un lion. – Pour : Rugir de fureur ; rugir des menaces, v. bramá.

·  Rugissoment (rugissament), m. Rugissement, cri du lion et de certaines bêtes féroces : Les rugissoments d’uo liouno blassado = Les rugissements d’une lionne blessée. – Pour : Les rugissements des combattants ; les rugissoments de la tampèsto (fig.), v. bramadís.

·  Rugous (rugós), adj. Rugueux : Uo surfaço rugouso = Une surface rugueuse, râpeuse. Pelo rugouso = De l’écorce rugueuse. Más rugousos = Des mains râpeuses, calleuses. Syn. dans tous les cas, rèish.

·  Rugousitat (rugositat), f. Rugosité, état d’une surface qui présente des aspérités : La rugousitat d’uo plancho = La rugosité d’une planche. – Aspérité, saillie rude au toucher, sur une surface, sur la peau : Las rugousitats d’uo pèl = Les rugosités d’une peau.

·  Ruïná (ruïnar), v. tr. Ruiner, endommager gravement ; détruire : Le tens qu’ac ruïno tout = Le temps ruine tout. Syn. destrusí. La grèlo que ruïno las binhos, les blats = La grêle ruine les vignes, les blés. Syn. deibastá, pilhá, rabatjá, sacatjá. Fig. Causer la perte de la fortune de : Que l’an ruïnat las fennos = Les femmes l’ont ruiné. – Pour : Ruiner la réputation, le crédit de quelqu’un, v. fè’l n’i la reputaciou a coualcu. – Ruïná’s (ruïnà’s), v. pr. Se ruiner, perdre son argent ; faire des dépenses excessives : Ruïná’s al joc = Se ruiner au jeu.

·  Ruïnat, adj. Ruiné, qui a perdu sa fortune : Uo familho ruïnado = Une famille ruinée. – Fig. Qui a perdu sa force, sa valeur : Uo santat ruïnado = Une santé ruinée, délabrée. 

·  Ruïno (ruïna), f. Ruine, dégradation, destruction d’un édifice : Un castèl que cá an ruïno = Un château qui tombe en ruine. – Décombres, débris : Les embaïdous n’an cap deishat que ruïnos = Les envahisseurs n’ont laissé que des ruines. Pour : La ruine d’un empire (fig.), v. esfoundroment. – Perte complète de la fortune : Les maishantis afès que proubouquèren la ruïno d’aquel coumerçant = Les mauvaises affaires ont causé la ruine de ce commerçant. – Ce qui cause la ruine, un extrême dommage : Le joc qu’é uo ruïno = Le jeu est une ruine. Pour : Le vieillard était devenu une ruine, v. epabo, re nou bal, trouncalh. *An formo de ruïno = Ruiniforme : Rocos an formo de ruïnos = Des rochers ruiniformes. Las ruïnos = Les vestiges, les décombres. Syn. rèstos.

·  Ruïnous (ruïnós), adj. Ruineux, qui amène, cause la ruine : U afè ruïnous = Une affaire ruineuse. Abé gousts ruïnousis = Avoir des goûts ruineux.

·  Rumá (rumar), v. intr. Brûler légèrement, trop cuire : Deishá rumá la car = Laisser brûler superficiellement la viande. – Rumá’s (rumà’s), v. pr. Se brûler légèrement : Las trufos que’s soun rumados = Les pommes de terre se sont légèrement brûlées.

·  Rumatisme, m. peu usité. Rhumatisme. Syn. roumatisme. v. surtout doulous.

·  Ruminá (ruminar), v. tr. Fig. Ruminer, tourner et retourner quelque chose dans son esprit : Ruminá uo bengenço = Ruminer une vengeance. Syn. reburgá, remiá. Pour : Les vaches ruminent, v. remiá, roumiá.

·  Rumou (rumor), f. Rumeur, bruit confus de voix : La rumou d’uo assamblado = La rumeur d’une assemblée. – Bruits qui se répandent çà et là ; nouvelles non contrôlées : Coulpourtá rumous = Se faire l’écho de rumeurs. *Rumou publico = Rumeur publique, opinion de la foule.

·  Rupturo (ruptura), f. Rupture, fait de se rompre sous l’effet d’un choc : La rupturo d’un cable = La rupture d’un câble. – Fait de s’interrompre brutalement : La rupturo de las negouciacious = La rupture des négociations, des pourparlers. – Action de considérer comme nul un engagement : La rupturo de las fiançalhos = La rupture des fiançailles. – Fait d’interrompre des relations : Uo cèno de rupturo = Une scène de rupture. *Punt de rupturo = Point de rupture, valeur minimale de la force à laquelle est soumise une pièce mécanique entraînant la rupture de cette pièce. Rupturo de cargo = Rupture de charge, interruption d’un transport due à un changement de véhicule ou de mode de transport. Rupturo de las relacious diploumaticos = Rupture des relations diplomatiques, cessation des rapports diplomatiques entre deux Etats.

·  Rusá (rusar), v. intr. Ruser, user de ruse : Maquinhoun que ruso amb un client = Maquignon qui ruse avec un client. Rusá amb la sèbo coucienço = Ruser avec sa conscience.

·  Rusat, adj. et n. Rusé, madré, matois, roublard, roué, futé : Un païsant rusat = Un paysan rusé. Uo filhoto rusado = Une fillette futée. Syn. fi, malín. – adj. Qui annonce la ruse : U aire rusat = Un air rusé. – Fait avec ruse : Un tour rusat = Un tour rusé.

·  Ruscá (ruscar), v. intr. Faire la lessive : D’aouti cops, las gents que ruscabon dus ou tres cops cad’ an = Autrefois, les gens faisaient la lessive deux ou trois fois par an. – v. tr. Lessiver, nettoyer avec de la lessive : Ruscá l’planchè = Lessiver le parquet.

·  Ruscado (ruscada), f. Lessive, action de laver le linge ; linge lavé : Fè la ruscado = Faire la lessive. Syn. ruscá. *Estene la ruscado = Etendre la lessive. Syn. la fardo.

·  Ruscairo (ruscaira), f. Laveuse, lavandière : Las ruscairos del Peirat = Les laveuses du Peyrat. Syn. labairo.

·  Rushè (rushèr), m. gall. Ruché, bande d’étoffe légère ou ruban froncé et cousu sur une seule ligne afin de laisser un bord libre formant ruche : Les rushès d’un casabèc = Les ruchés d’un caraco. Syn. rusho.

·  Rushelá (rushelar), v. intr. Grésiller, faire entendre des petits crépitements : Oli caout que rushèlo = De l’huile chaude qui grésille. – Pour : Grésiller (v. impers.), tomber en parlant du grésil, v. grabulhá, grabulhejá.

·  1) Rusho (rusha), f. gall. Ruche, habitation d’une colonie d’abeilles. v. abelhè, buc.

·  2) Rusho (rusha), f. gall. Ruche, bande plissée d’étoffe ou de dentelle, servant d’ornement dans la toilette féminine : Un casabèc amb rushos = Un corsage orné de ruches. Syn. rushè.

·  Rushoulá (rusholar), v. intr. Rissoler, faire cuire de façon à donner une couleur dorée, un peu brune: Fè rushoulá lart = Rissoler, faire revenir du lard. Trufos que rusholon a la padeno = Des pommes de terre qui rissolent dans la poêle. Syn. fè roussí, fè tourná.

·  Ruso (rusa), f. Ruse, roublardise, rouerie, chausse-trape, faux-semblant, feinte, stratagème, subterfuge : Usá de ruso = User de ruse. *Ruso de guèrro = Ruse de guerre, procédé utilisé pour venir à bout d’un adversaire.

·  Rusquè (rusquèr), m. Cuvier, cuve à lessive en bois.

·  Russio (Russia), n. pr. Russie, Etat d’Europe et d’Asie. *Campanho de Russio = Campagne de Russie (24 juin-30 déc. 1812), expédition menée en Russie par les armées de Napoléon (600.000 hommes dont 300.000 Français). Après avoir remporté la bataille de la Moskowa et pris Moscou, ces armées durent entamer une longue et désastreuse retraite, marquée par le passage de la Bérézina.

·  Russio Blanco (Russia Blanca), n. pr. Russie Blanche, Biélorussie.

·  Russo (russa), adj. et n. Russe, relatif à la Russie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de la Russie : L’alfabet russo = L’alphabet russe. – m. Langue slave : Abé noucious de russo = Avoir des notions de russe.

·  Russulo (russula), f. Russule, champignon très commun dont certaines espèces sont de bons comestibles tandis que d’autres sont très amères ou nauséabondes.

·  Rustique, adj. Rustique, façonné avec simplicité : Mobles rustiquis = Des meubles rustiques. – Se dit d’une plante, d’u animal peu sensibles aux intempéries, au froid : Uo raço de shabals rustico = Une race de chevaux rustique. – Pour : Mener une vie rustique, v. campanhart. *Escrituro rustico = Ecriture rustique, écriture latine de basse époque, constituée par des capitales au tracé amaigri et simplifié. Orde rustique, arshitecturo rustico = Ordre rustique, architecture rustique, ordre, architecture qui utilisent des bossages bruts, d’aspect brut, ou vermiculés, des congélations, etc… – m. En architecture et en décoration, genre rustique : Aimá l’rustique = Aimer le rustique.

·  Rut, n.pr. Ruth, jeune Moabite, épouse de Booz, et, par le fils qu’elle eut de celui-ci, ancêtre de Jésus.

·  Rutabagá (rutabagà), m. Rutabaga, chou-navet à grosse racine fourragère, parfois consommé jeune par l’homme : Pendent l’Oucupaciou, les rutabagás e 'ls topinambours que ramplaçabon de cops las trufos = Pendant l’Occupation, les rutabagas et les topinambours remplaçaient parfois les pommes de terre.

______________________

S
·  S (prononcer èsso), m. Dix-neuvième lettre de l’alphabet. – Symbole du soufre. – Symbole de la seconde, unité de temps. – Peut remplacer sent, sentetat.  Remplace également soun, sa : S.S., Sa Sentetat = Sa Sainteté (le pape). S.M., Sa Majestat = Sa Majesté. S.A.E., Soun Altèsso Emperialo = Son Altesse Impériale. S.E., Soun Eiminenço = Son Eminence. – Soun Etcelenço = Son Excellence. – Symbole du dolar. – ’s, forme élidée du pronom se : Troumpá’s = Se tromper. – s’. Abáns de s’establí al bilatge = Avant de s’établir au village.

·  Sa, adj. poss. f. v. soun.

·  Saará (Saarà), n. pr. Sahara, désert d’Afrique, le plus vaste du monde. *Que trabèsso l’Saará = Transsaharien. Saará espanhol = Sahara espagnol, terme qui désignait le territoire du Rio de Oro. Saará Outsidental = Sahara Occidental, territoire correspondant à l’ancien Sahara espagnol. Il est administré auj. par le Maroc (auquel s’est opposé le Front Polisario).

·  Saarièn, adj. et n. Saharien, relatif au Sahara ou à ses habitants ; habitant ou originaire du Sahara. *Coumpanhios saariènos = Compagnies sahariennes, unités militaires créées en 1902 par Laperrine et chargées de la police et de la sécurité du Sahara. 

·  Saarièno (saarièna), f. Saharienne, veste de toile : Pourtá uo saarièno = Porter une saharienne.

·  Sabá (Sabà), n. pr. Géog. anc. Saba, ancien royaume du sud-ouest de la péninsule arabique. *Reino de Sabá = Reine de Saba, reine légendaire d’Arabie, dont la Bible mentionne la visite au roi Salomon.

·  Sabano (savana), f. Savane, formation herbacée caractéristique des régions tropicales à longue saison sèche : Las girafos de la sabano afriquèno = Les girafes de la savane africaine.

·  Sabat, m. Sabbat, repos sacré que, d’après la loi mosaïque, les juifs doivent observer le septième jour : Respectá l’sabat = Respecter le sabbat. – Assemblée nocturne des sorciers et des sorcières, sous la présidence du diable : Aná al sabat = Aller au sabbat. – Fig. et fam. Vacarme et remue-ménage : Quin sabat an aquelo maisou ! = Quel sabbat dans cette maison ! Syn. v. çagán.

·  Sabato (savata), f. Savate, vieille pantoufle, vieux soulier extrêmement usé : Uo fenno que pourtabo sabatos = Une femme qui portait des savates. – Sports. Combat codifié dans lequel on peut frapper avec les pieds et les poings, proche de la boxe française. – Pour : Quelle savate ! (fam.), personne maladroite, v. batejaire, mascanhaire.

·  Sabatou (savaton), m. dim. de sabato. Vieille chaussure. – Fam. Personne sans importance : Èste l’sabatou = Etre la cinquième roue de la charrette. *Troubá sabatou a soun pè = Trouver chaussure à son pied.
·  Sabé (saber), v. tr. Savoir, avoir connaissance de : Sabé l’ouro de depart del trèn = Savoir l’heure de départ du train. Syn. couneishe. – Avoir conscience de : Amb la niet poulèro, on nou sap cap mès a quin moument del dio on é = Dans la nuit polaire, on ne sait plus à quel moment du jour on est. – Etre instruit, informé de quelque chose : Boulé sabé las rasous d’un refús = Vouloir connaître les raisons d’un refus. – Posséder dans sa mémoire : Sabé la leçou, le sèou rolle = Savoir sa leçon, son rôle. – Posséder une science, un art, une façon de faire : Sabé l’grèc, las matematicos = Savoir le grec, les mathématiques. Syn. dans les trois derniers cas, couneishe, counouishe. Sabé 'scribe, nadá = Savoir écrire, nager. Sabé’s tié = Savoir se tenir. – Avoir le pouvoir, le moyen de faire quelque chose : U ome que sap plase a las foulos = Un homme qui sait plaire aux foules. Pour : Je ne saurais faire ce que vous me demandez, v. nou podi cap fè. – Absol. Avoir l’esprit orné de sciences, de connaissances : Sabé, qu’é poudé = Savoir, c’est pouvoir. *Andá qu’ac sapios (sapiats) = Pour ta (votre) gouverne. An sabén que = En sachant que, vu que, étant entendu que. Syn. del moument que, pusque. Bè sabé, bos sabé, boulets sabé, cu sap = Va-t’en savoir, veux-tu savoir, voulez-vous savoir, qui sait, sait-on jamais. Ço que sabets, cu sabets, oun sabets, etc… = Ce que vous savez, qui vous savez, où vous savez, se disent pour ne pas nommer avec précision et alors qu’il est inutile de préciser. Diou ac sap, Diou sap se couan, Diou sap se quin = Dieu le sait, Dieu sait, Dieu sait quand, Dieu sait comment, expression qui expriment notre ignorance sur un point quelconque : Diou sap se couan s’acabará aquó = Dieu (seul) sait quand cela finira. Fè sabé = Faire savoir, informer. Nou boulé re sabé = Ne vouloir rien savoir, ne pas en démordre. Syn. entestá’s, oubstiná’s. Nou sabé ço qu’on bol = Ne pas savoir ce que l’on veut, être indécis. Nou sabé ne ço qu’on fè ne ço qu’on dits = Ne savoir ni ce qu’on fait ni ce qu’on dit. Nou sabé (s’a) oun mete’s = Ne savoir où se mettre, éprouver un embarras, une  gêne. Pour : Ne savoir rien de rien, être dans l’ignorance complète de tout ou d’une chose particulière, v. nou sabé re a fèt. Nou sabi cap se cu = Je ne sais qui. Nou sabi cap se que = Je ne sais quoi. Que’s pot fè sabé = Communicable : Uo 'nfourmaciou que’s pot fè sabé = Une information communicable. Syn. que’s pot dise. Pour : Il n’est pas venu, que je sache, v. ça’m semblo. Sabé mal a coualcu = Contrarier, fâcher quelqu’un : Ja m’en sap mal que nou sios bengut = Je suis contrarié que tu ne sois pas venu. Fam. Sabé mès que del patèr = En connaître un rayon. – v. intr. Avoir de l’expérience : Se la junèsso sabio = Si jeunesse savait. – Etre sûr : Se sabio, que m’en anario = Si je savais, je m’en irais. Sabé naturèloment = Avoir la science infuse. Se baou sabé = Si j’avais su : Se baou sabé nou t’ac aourio cap dit = Si j’avais su, je ne te l’aurais pas dit. – Sabé’s, v. pr. Se savoir, s’ébruiter : L’afè que’s sabio = L’affaire se savait. – m. Ensemble des connaissances que l’on a de quelque chose ; instruction, érudition : U ome de gran sabé = Un homme de grand savoir.

·  Sabé-bibe (saber-víver), m. inv. Savoir-vivre, bienséance : Oubserbá las règlos del sabé-bibe = Observer les règles du savoir-vivre, de la bienséance.

·  Sabé-fè (saber-fèr), m. inv. Savoir-faire : Abé mens de sabé que de sabé-fè = Avoir moins de savoir que de savoir-faire. 

·  Sabèn, n. pr. Sabin, prénom masc.

·  Sabenou (sabenon), m. Enfant précoce, surdoué : Le sabenou de la familho = Le surdoué de la famille.

·  Sabèns, n. pr. Géog. anc. Sabins, anc. peuple d’Italie centrale. Mêlés aux Latins, ils ont formé la première population de Rome.

·  Sabent, adj. et n. Savant, en parlant des personnes, qui possède telle ou telle science : Èste sabent an matematicos = Etre savant en mathématiques. – Erudit, qui a des connaissances étendues : Les sabents qu’assuron la glorio d’un païs = Les savants assurent la gloire d’un pays. – adj. En parlant des choses, qui contient de la science : Uo publicaciou sabento = Une publication savante. Sabentis trebalhs = De savants travaux. Sabentos leçous = De savantes leçons. – Qui dénote de l’habileté, de l’art, du talent : Fè uo sabento deimoustraciou = Faire une savante démonstration. *Ca sabent = Chien savant, chien dressé à certains exercices. Coum’ un sabent = Savamment : Parlá de coualcarré coum’un sabent = Disserter savamment d’une chose. Les sabents = Le monde savant. Mot sabent = Mot savant, mot formé directement sur un mot grec, latin ou étranger. Public sabent = Public éclairé. Soucietat sabento = Société savante, société dont les membres rendent compte de leurs travaux et recherches scientifiques ou érudites et en discutent.

·  Sabentás (sabentàs), m. Faux savant, pédant : Le counferenciè qu’èro un sabentás = Le conférencier était un pédant.

·  Sabot (sabòt), m. Sabot : Le sabot de l’enraiadou = Le sabot du frein de la charrette. – Pour : Porter des sabots de bois, v. esclop ; sabot du cheval, v. pè.

·  Sabou (sabor), f. Saveur, sensation produite par certains corps sur l’organe du goût : Uo sabou acido, amarganto, douço, salado = Une saveur acide, amère, douce, salée. Syn. goust. –  Pour : La saveur d’un bon mot, d’un dessin, d’un style (fig.), v. gracio.

·  Sabou (sabon), m. Savon, produit de blanchissage et de nettoyage ; morceau moulé de ce produit : Croumpá’s sabou = Acheter du savon. Pour : Passer un savon à quelqu’un (fig. et fam.), lui sonner les cloches, v. destapá las aourelhos, passá la pastilho. *Sabou de Marselho = Savon de Marseille, savon de qualité loyale et marchande. Sabou ner = Savon noir, combinaison de corps gras et de résine avec une lessive de potasse de soude. *Fabrico de sabou = Savonnerie.

·  Sabouá (Savoà), n. pr. Savoie, région de sud-est de la France, à la frontière de l’Italie, ancienne province des Etats sardes. 

·  Sabouaiart (savoaiard), adj. et n. Savoyard, relatif à la Savoie ; habitant ou originaire de cette région.

·  Sabouná (sabonar), v. tr. Savonner, laver, nettoyer avec du savon : Sabouná fardo = Savonner du linge. – Couvrir d’écume de savon : Sabouná la barbo e las maishèlos d’un client abáns de’l rasá = Savonner le menton et les joues d’un client avant de le raser. 

·  Sabounatge (sabonatge), m. Savonnage, lavage, nettoyage au savon : Rudèous qu’an besounh d’un boun sabounatge = Des rideaux qui ont besoin d’un bon savonnage.

·  Sabouneto (saboneta), f. Savonnette, savon de toilette : Uo sabouneto amb oli d’amando douço = Une savonnette à l’huile d’amande douce. 

·  Sabounous (sabonós), adj. Savonneux, mou et onctueux comme le savon : Argilo sabounouso = De l’argile savonneuse. – Pour : Eau savonneuse, v. amb sabou.

·  Sabourdá (sabordar), v. tr. Saborder, couler volontairement un navire pour éteindre un incendie ou pour l’empêcher de tomber entre les mains de l’ennemi. – Pour : Saborder un projet (fig.), v. ruïná. – Sabourdá’s (sabordà’s), v. pr. Se saborder : La floto franceso que’s sabourdèc a Touloun an milo naou cent quaranto-dus = La flotte française se saborda à Toulon en 1942. – Pour : De nombreux journaux se sabordèrent pendant l’occupation allemande (fig.), v. cessá esprès de pareishe. 

·  Sabourdatge (sabordatge), m. Sabordage, sabordement, action de saborder ou de se saborder : Le sabourdatge d’un batèou de guèrro = Le sabordage d’un navire de guerre.

·  Saboutá (sabotar), v. tr. Saboter. Partic. Détériorer ou détruire volontairement du matériel commercial ou industriel : Saboutá uo mashino = Saboter une machine. – Désorganiser une entreprise ou un service : Saboutá uo ourganisaciou d’espiounatge = Saboter un réseau d’espionnage. Saboutá uo alienço = Saboter une alliance. – Pour : Saboter un travail, v. abourdí, mascanhá.

·  Saboutatge (sabotatge), m. Sabotage, acte qui a pour but de saboter : Le saboutatge d’uo linho telefounico = Le sabotage d’une ligne téléphonique. Le saboutatge de la pats = Le sabotage de la paix. 

·  Saboutur (sabotur), n. Saboteur, personne qui sabote : Les sabouturs d’un tratat = Les saboteurs d’un traité. Les glouriousis sabouturs de la Resistenço = Les héroïques saboteurs de la Résistance.

·  Sabrá (sabrar), v. tr. Sabrer, frapper à coups de sabre : Sabrá u ennemic = Sabrer un ennemi. Pour : Sabrer un travail, v. abourdí, mascanhá. – Retrancher, faire de larges coupures dans : Redactou que sabro u article = Rédacteur qui sabre un article. – Pour : Un syndicaliste qui s’est fait sabrer (fam.), v. foute deforo. *Sabrá l’shampanho = Sabrer le champagne, ouvrir une bouteille de champagne d’un coup de sabre ou de grand couteau.

·  Sabre, m. Sabre, arme blanche : Un sabre d’abourdatge, de cabalerio = Un sabre d’abordage, de cavalerie. – Art du maniement du sabre : Un joués douat al sabre = Un jeune homme doué au sabre.  *Sabre-baiouneto = Sabre-baïonnette, sabre court qui pouvait être fixé à l’extrémité d’un fusil.

·  Sac, m. Sac, sorte de poche ouverte seulement par le haut : Un sac de telo = Un sac de toile, en toile. – Partic. Sac de blé contenant cent litres. – Contenu d’un sac : Fè mole un sac de blat = Faire moudre un sac de blé. Syn. sacado, sacat. – Havresac des militaires ou des campeurs : Souldats amb le sac a la 'squio = Des soldats avec le sac au dos. – *Pour : Vider son sac, dire tout ce que l’on a sur le cœur (fam.), v. descansá’s, esperoutí’s, espoutí’s ; être dans le sac (fam.), être définitivement réglé, v. èste segur, sur ; mettre dans le même sac (fam.), dans le même panier, v. mespresá altant l’a-u que l’aoute ; homme de sac et de corde, v. re de bou ; prendre quelqu’un la main dans le sac (fig.), v. aishul fèt, an flagrant delit. Sac a má = Sac à main. Sac a tèrro ! = Sac à terre !, commandement prescrivant aux soldats de poser leur sac à terre. Pour : Le sac d’une ville, v. pilhatge, sacatge ; un sac, un tissu de mensonges, v.  shapelet, sutcessiou.

·  Sacado (sacada), f. Sac, sachée, contenu d’un sac : Uo sacado de poumos = Une sachée de pommes. 

·  Sacalino (Sacalina) (illo) (illa), n. pr. Sakhaline, île montagneuse de la Russie, à l’est de l’Asie, entre la mer d’Okhotsk et celle du Japon. Partagée en 1905 entre le Japon et la Russie, elle a été entièrement annexée par l’U.R.S.S. en 1945.

·  Sacarino (sacarina), f. Saccharine, substance blanche donnant une saveur sucrée, utilisée comme succédané du sucre.

·  Sacat, m. Sac, sachée. Syn. sacado (v. ce mot).

·  Sacatge, m. Saccage, sac, action de saccager : Le sacatge d’uo bilo = Le sac, le saccage d’une ville. Le sacatge d’un bergè = Le saccage d’un verger. Syn. pour les deux ex. deibastaciou, pilhatge, rabatge. 

·  Sacatjá (sacatjar), v. tr. Saccager, mettre à sac : Sacatjá uo prouprietat = Saccager une propriété. – Bouleverser, dévaster : Les lairous que sacatjèren l’apartoment = Les voleurs ont saccagé, ont vandalisé l’appartement. Syn. dans les deux cas, deibastá, pilhá, rabatjá, sengirá.

·  Sacerdoço (sacerdòça), m. Sacerdoce, fonction de prêtre, dans de nombreuses religions : Edserçá l’sacerdoço = Exercer le sacerdoce. – Par extens. Toute fonction qui présente un caractère particulièrement respectable en raison du dévouement qu’elle exige : Le sacerdoço de l’ensenhoment = Le sacerdoce de l’enseignement.

·  Saco (saca), f. Grand sac pour transporter des feuilles, du foin : Debalá uo saco d’èrbo de la cledo = Descendre un grand sac de foin du fenil.

·  Sacosho (sacòsha), f. Sacoche, sac de cuir dont se servent les garçons de recette et les encaisseurs : La sacosho de l’encaishaire = La sacoche de l’encaisseur. – Sac en cuir, en toile, etc… servant à mettre les outils ou les instruments : Uo sacosho de bicicleto = Une sacoche de bicyclette. La sacosho del medací = La sacoche du médecin.

·  Sacou (sacon), m. Sachet, petit sac : Un sacou de boubous = Un sachet de bonbons. – Petit sac, petit coussin d’étoffe imprégné ou garni de parfums : Mete un sacou de labando demès la fardo = Glisser un sachet de lavande dans son linge. – Petit sac dans lequel on place une dose médicamenteuse de poudre ou de granulé. Syn. dans tous les cas saquet.

·  Sacrá (sacrar), v. tr. Sacrer, conférer un caractère sacré par une cérémonie religieuse : Napoleón que’s fic sacrá pel papo = Napoléon se fit sacrer par le pape. Sacrá u abèsque = Sacrer un évêque. – Pour : Il a été sacré grand écrivain (fam.), v. declará ; sacrer, proférer des jurons, v. blasfemá, renegá.

·  Sacrament (Hameaux), m. Sacrement. v. aussi  sacroment (se reporter à ce mot).

·  Sacrat, adj. Sacré, relatif à la religion ; qui est consacré au culte : L’elouquenço sacrado = L’éloquence sacrée. Les libes sacradis = Les livres sacrés. – Qui inspire ou doit inspirer une profonde vénération : La persouno d’un pai que dèou èste sacrado andá las sèbos mainados = La personne d’un père doit être sacrée pour ses enfants. – Qui ne doit pas être violé, enfreint : Un dret sacrat = Un droit sacré. Un secrèt qu’é uo caouso sacrado = Un secret est une chose sacrée. *Art sacrat = Art sacré. –  Avoir le feu sacré (fig.), v. passiou. Camí sacrat = Voie Sacrée, voie très ancienne qui traversait le Forum romain. Cor-Sacrat = Sacré-Cœur, cœur de Jésus proposé à l’adoration des catholiques en sa qualité de symbole de l’amour divin. Istouèro sacrado = Histoire sacrée. Syn. sent. Sacrat Coulètge = Sacré Collège, collège des cardinaux formant le sénat de l’Eglise romaine et le conseil du pape. – Pour : C’est un sacré menteur (fam.), v. brabe, foutut ; avoir un sacré talent, v. estraourdinari, etcepciounèl. – m. Sacré, caractère de ce qui transcende l’homme : Respectá l’sacrat = Respecter le sacré.

·  Sacre, m. Sacre, action de consacrer, par une cérémonie religieuse, un prince ou un évêque : Le sacre del rei = Le sacre du roi. – La cérémonie même.

·  Sacrifiá (sacrifiar), v. tr. Sacrifier, dans les religions primitives, offrir en sacrifice une victime à une divinité : Sacrifiá un bióou al diou de la guèrro = Sacrifier un bœuf au dieu de la guerre. – Pour : Sacrifier un mouton pour une fête, v. tuá. – Abandonner des vies humaines pour sauver une situation : Sacrifiá troupos = Sacrifier des troupes. – Abandonner une personne ou une chose pour une autre : Sacrifiá la sèbo carrièro a la poulitico = Sacrifier sa carrière à la politique. Sacrifiá 'ls sèbis amics a l’ambiciou = Sacrifier ses amis à son ambition. – Pour : Sacrifier des stocks de marchandises, v. bene pla boun marcat. – v. tr. ind. (a). Honorer par des sacrifices : Sacrifiá as dious = Sacrifier aux dieux. *Sacrifiá a las musos = Sacrifier aux muses, taquiner la muse, s’adonner à la poésie. Pour : Sacrifier à la mode, aux préjugés, v. counfourmá’s. – Sacrifiá’s (sacrifià’s), v. pr. Se sacrifier, s’immoler, s’offrir en sacrifice ; faire la sacrifice de sa vie : Souldats que’s soun sacrifiadis al coumbat = Des soldats qui se sont sacrifiés au combat. –  Se sacrifier à la science, à sa famille (fig.), v. counsacrá’s. *Sacrifiá’s a fèt = Se saigner aux quatre veines.

·  Sacrifiat, adj. et n. Sacrifié, se dit de quelqu’un qui souffre ou qu’on lèse dans l’intérêt d’un autre : Les fèbles e 'ls sacrifiadis = Les faibles et les sacrifiés. 

·  Sacrifici, m. Sacrifice, immolation, offrande à une divinité : Le sacrifici d’uo bedèlo = Le sacrifice d’une génisse. – Fig. Renoncement volontaire à quelque chose, privation que l’on s’impose ou que l’on accepte : Fè l’sacrifici de la sèbo bido = Faire le sacrifice de sa vie. Esprit  de sacrifici = Esprit de sacrifice, abnégation. – Relig. Effort volontairement produit, peine volontairement subie dans un dessein d’expiation ou d’intercession : Oufrí un dejú an sacrifici = Offrir un jeûne en sacrifice. *Sacrifici d’argent ou sacrifici = Sacrifice d’argent ou sacrifice, dépense que l’on s’impose : Fè granis sacrificis andá l’estrutsiou de las sèbos mainados = Consentir de grands sacrifices pour l’instruction de ses enfants. Sacrifici de la crouts = Sacrifice de la croix, mort volontaire de Jésus sur la croix, en expiation des péchés des hommes. Pour : S’emparer d’une position au prix de grands sacrifices, v. pèrto. Sacrifici umèn = Sacrifice humain, immolation d’une personne à une divinité. Sent sacrifici de la messo = Saint sacrifice de la messe, la messe.

·  Sacrilètge, adj. et n. Sacrilège, qui commet une profanation de choses sacrées : Arrestá un sacrilètge = Arrêter un sacrilège. Uo má sacrilètjo = Une main sacrilège. – adj. Qui se rapporte à quelque profanation : Un gèste sacrilètge = Un geste sacrilège. Uo pensado sacrilètjo = Une pensée sacrilège. – m. Profanation d’une chose sacrée : L’usatge endinhe des sacroments qu’é un sacrilètge = L’usage indigne des sacrements est un sacrilège. – Attentat sur une personne sacrée ou digne de vénération : Qu’èro un sacrilètge d’ensajá de tuá un souberèn = C’était un sacrilège d’attenter à la vie d’un souverain. – Pour : Ce serait un sacrilège de modifier un chef- d’œuvre, v. bergounho.

·  Sacristèn, m. Sacristain, employé qui a le soin de la sacristie d’une église : D’aouti cops, le sacristèn que serbio souenh la messo = Autrefois, le sacristain servait souvent la messe. 

·  Sacristio (sacristia), f. Sacristie, annexe d’une église : Andá celebrá l’oufici dibí, le pastou que’s besteish a la sacristio = Pour célébrer l’office divin, le prêtre s’habille dans la sacristie.

·  Sacroment (sacrament) (Village), m. Sacrement, acte rituel ayant pour but la sanctification de celui qui en est l’objet : Les sacroments de l’ancièno Lei = Les sacrements de l’ancienne Loi. – Signe sacré institué par Jésus-Christ pour donner ou augmenter la grâce : Le sacroment del maridatge = Le sacrement du mariage. *Derrèris sacroments = Derniers sacrements, ceux que les catholiques reçoivent quand ils sont en danger de mort. Pourtá 'ls sacroments = Porter le viatique, les derniers sacrements. Sent sacroment de l’aoutá ou Sent sacroment = Saint sacrement de l’autel ou Saint sacrement, eucharistie. Pourtá l’sent sacroment = Porter le saint sacrement. Syn. pourtá l’Boun Diou. v., en outre, sacrament
·  Sadicoment (sadicament), adv. Sadiquement, de façon sadique. On dira plutôt cruèloment.

·  Sadique, adj. Sadique, relatif au sadisme. – Qui témoigne d’une méchanceté systématique : Un caractèro sadique = Un caractère sadique. v. surtout cruèl. – adj. et n. Qui fait preuve de sadisme. – Qui manifeste une méchanceté gratuite : Crime coumetut per un sadique = Crime commis par un sadique. On dira plutôt destrabat.

·  Sadisme, m. Sadisme, plaisir à voir souffrir les autres. – Psychan. Perversion dans laquelle la satisfaction sexuelle ne peut être obtenue qu’en infligeant des souffrances physiques ou morales au partenaire. v. surtout cruoutat.

·  Sadoul (sadol), adj. Repus, rassasié : Coubidadis sadoulis = Des invités repus. Syn. plé.

·  Sadoul (sadol), m. Rassasiement, satiété, dégoût : Nou’m parles de moungetos, qu’en é un sadoul = Ne me parle pas de haricots secs, j’en suis écoeuré. Syn. afart, espudèc. Pour : De cette femme, j’en ai par-dessus la tête (fig.), v. abé’n prou. *Anquio l’sadoul = Jusqu’à satiété : Rabachá uo leçou anquio l’sadoul = Rabâcher une leçon jusqu’à satiété.

·  Saèl, n. pr. Sahel, terme désignant à la fois les régions proches des côtes, en Algérie et en Tunisie, et surtout, aujourd’hui, la zone de transition entre le Sahara et les régions tropicales humides, affectée de désastreuses sécheresses.

·  Saelièn, adj. Sahélien, relatif au Sahel : La regiou saelièno = La région sahélienne.

·  Safarí, m. Safari, expédition de chasse aux gros animaux sauvages, en Afrique noire : Participá a un safarí = Participer à un safari. *Safarí-fotó = Safari-photo, excursion dans une réserve naturelle, destinée à photographier ou à filmer des animaux sauvages et non à les chasser.

·  Safir, m. Saphir, pierre précieuse transparente, le plus souvent bleue.

·  Safrán (safran), m. Safran, colorant jaune, aromatique, d’usage culinaire. – adj. inv. et m. Jaune orangé : Uo 'stofo safrán = Un tissu safran.

·  Sage, adj. Sage, qui parle, agit conformément aux règles de la raison et de la morale : Un sage cousselhè = Un sage conseiller. – Doux, obéissant, en parlant des enfants : Un drolle pla sage = Un garçon bien sage. Syn. plus courant balent. – Pour : Une jeune fille sage, v. serious. – Conforme aux règles de la raison et de la morale : Uo sajo counduito = Une sage conduite. Sajos mesuros = De sages mesures. *Sage coum’ u imatge = Sage comme une image, fort calme, tranquille. – m. Homme dont la vie repose sur une philosophie éprouvée : Fisá’s al jutjoment d’un sage = Se fier au jugement d’un sage. – Appellation de certains conseillers de divers organismes supranationaux en Europe occidentale.

·  Sagesso (sagessa), f. Sagesse, connaissance et science telles que les concevaient les Anciens : Les pastous egipciènis que trasmetèren as Grèquis l’eiretatge de la sèbo sagesso = Les prêtres égyptiens ont transmis aux Grecs l’héritage de leur sagesse. – Raison, saine appréciation des choses : Fisá’s a la sagesso de cousselhès esperimentadis = Se fier à la sagesse de conseillers expérimentés ; conduite sage ; prudence : Fè probo de sagesso an ourganisán un prougramo = Faire preuve de sagesse dans l’organisation d’un programme. – Pour : Une femme d’une sagesse exemplaire, v. serious. – Caractère de ce qui est sage : La sagesso d’uo respounso = La sagesse d’une réponse. – Théol. Discernement dans les choses de l’ordre surnaturel. *Sagesso de las nacious = Sagesse des nations, morale courante exprimée en proverbes.

·  Sagí (sagin), m. Panne de porc.

·  Sagouèn (sagoèn), n. et adj. fam. Sagouin, personne malpropre : Un bielh sagouèn = Un vieux sagouin.

·  Saigoun (Saigon), n. pr. Saigon, ville principale du Viêt-nam qui prit, en 1975, le nom d’Hô Chi Minh-Ville.

·  Sajo-fenno (saja-femna), f. Sage-femme, femme dont la profession est de faire des accouchements : Fenno qu’a mès counfienço a-n uo sajo-fenno qu’a-n un medací = Femme qui fait plus confiance à une sage-femme qu’à un docteur. Syn. fenno-sajo.

·  Sajoment (sajament), adv. Sagement, de façon sage ; avec discernement et intelligence : Agí, parlá sajoment = Agir, parler sagement.

·  Sal, f. Sel, substance cristallisée employée pour l’assaisonnement ou la conservation des aliments : Sal fino = Du sel fin. – Nom générique des composés chimiques résultant de l’action d’un acide sur une base : Le bicarbounato qu’é uo sal = Le bicarbonate est un sel. – Pharm. et Thérap. Nom donné autrefois à de nombreux corps ayant quelque ressemblance avec le sel ordinaire. Pour : Une plaisanterie pleine de sel (fig.), v. gracio, sabou. *Pour : Mettre son grain de sel (fig.), s’immiscer mal à propos dans une conversation, dans une affaire, v. entrabessá’s an ; le sel de le terre, v. la fino flou. Sal de mar = Sel marin. Sal griso = Sel gris, sel marin mêlé d’impuretés. Sal grosso = Gros sel, sel marin en gros cristaux. Sal miejo, v. miech. – Sals, f. pl. Sels, mélanges acides ou alcalins qui servaient à ranimer les personnes défaillantes : Fè respirá sals a uo fenno qu’a pergut couneishenço = Faire respirer des sels à une femme qui a perdu connaissance.

·  Salá (salar), v. tr. Saler, assaisonner avec du sel : Salá uo salso = Saler une sauce. – Imprégner de sel pour empêcher la décomposition : Salá car, peish = Saler de la viande, du poisson. – Pour : L’hôtelier salait parfois la note (fig. et fam.), v. cachá aishús
·  Saladiè (saladièr), m. Saladier, plat creux pour la salade : Un saladiè de faianço = Un saladier en faïence. – Son contenu : Un saladiè de leitugo = Un saladier de laitue.

·  Salado (salada), f. Salade, mets composé de certaines herbes crues ou de certains légumes, assaisonnés avec du sel, du poivre, de l’huile et du vinaigre, etc… : Uo salado de creishilhous, de toumatos = Une salade de cresson, de tomates. – Herbes avec lesquelles on fait des salades : Couelhe uo salado = Cueillir une salade. – Pour : Quelle salade ! (fig. et fam.), mélange confus d’idées, de notions, d’images, v. barrejadís, pilhadís. *Paniè a salado = Panier à salade, panier à jour dont on se sert pour secouer la salade une fois lavée ; voiture cellulaire employée au transport des prisonniers. Regirá la salado = Retourner la salade, en mélanger les feuilles après qu’elle a été assaisonnée. Syn. bouludá. Salado de fruto = Salade de fruits, fruits divers assaisonnés de sucre, de liqueur ou d’eau-de-vie. Salado russo = Salade russe, macédoine de légumes assaisonnée à la mayonnaise.

·  Salamanco (Salamanca), n. pr. Salamanque, ville d’Espagne, chef-lieu de province en Castille-Léon.

·  Salat, adj. Salé, imprégné de sel : Burre salat = Du beurre salé. – Qui a le goût du sel ou qui en donne l’impression : Abé 'ls pots saladis = Avoir les lèvres salées. Fig. Egrillard, gaillard, grivois, gratiné, graveleux, scabreux, un peu licencieux : Istouèros salados = Des histoires salées, Syn. bert, canalho, couquí, coursat. – Pour : Une condamnation salée, des prix salés (fam.), v. edsagerat, etcessiou. *Chiou salat, leougèroment salat = Saumâtre : L’aiouo chiou salado des estancs de la costo = L’eau saumâtre des étangs de la côte. Pour : La trouver saumâtre (fig. et fam.), v. abé de mal abalá. – m. Chair de porc salée : Un troç de salat = Un morceau de salé. – Ce qui est salé : Aimá l’salat = Aimer le salé.

·  Salat (le), n.pr. Salat (le), rivière dans laquelle se jette l’Arac au pont de Kercabanac.

·  Salbador (Salvadòr), n. pr. Salvador, République de l’Amérique centrale, entre le Honduras, le Guatemala et le Pacifique.

·  Salbadourièn (salvadorièn), adj. et n. Salvadorien, relatif au Salvador ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Salbatou (salvator), n. Sauveur, personne qui tire quelqu’un d’une situation critique où il risque de perdre la vie ou ce qui est sa raison de vivre : Le salbatou d’un païs = Le sauveur d’un pays ; et, au fig. : Le salbatou de la libertat = Le sauveur de la liberté. – Absol. Nom donné à Jésus-Christ envoyé ici-bas pour sauver les hommes : Le Salbatou = Le Sauveur. – adj. et n. Sauveteur, qui prend part à un sauvetage ; qui sert au sauvetage : Un batèou salbatou = Un bateau sauveteur. – Salvateur, qui sauve : Mesuros salbatriços = Des mesures salvatrices.

·  Salbo (salva), f. Salve, décharge simultanée d’armes à feu : Uo salbo d’artilhario = Une salve d’artillerie. *Pour : Salve d’applaudissements (fig.), applaudissements éclatants et unanimes, v. defèrloment.

· Salicilato (salicilata), m. Salycilate, sel ou ester de l’acide salycilique : Salicilato de soudo = Du salycilate de soude.

·  Salicilique, adj. Salycilique : Acide salicilique = Acide salycilique, doué de propriétés antiseptiques.

·  Salièro (salièra), f. Salière, pièce de vaisselle pour mettre le sel sur la table : Un beire que serbio de salièro = Un verre qui servait de salière. – Pour : La boîte à sel, v. coupet. 

·  Salios (Salias), n. pr. Salies-du-Salat, ville ariégeoise connue pour ses eaux thermales.

·  Salo (sala), f. Salle, grande pièce d’un appartement ou d’une maison : Uo salo de minjá = Une salle à manger. – Vaste local aménagé pour des réunions, des fêtes, des spectacles : La salo del cousselh = La salle du conseil, la salle où se tiennent les réunions du conseil municipal. Salo de counferenços = Salle de conférences. – Pour : Une salle houleuse, enthousiaste, v. assistenço, public. *Salo capitulario = Salle capitulaire, dans les bâtiments monastiques, salle affectée aux réunions du chapitre, et qui s’ouvre sur le cloître. Salo d’aiouo = Salle d’eau, local aménagé pour les soins corporels, pourvue d’une douche, mais pas de baignoire. Salo d’aoudienço = Salle d’audience, salle où le tribunal rend la justice. Salo d’aounou = Salle d’honneur, local régimentaire où sont conservés les souvenirs du régiment. Salo d’armos = Salle d’armes, salle où est enseignée l’escrime. Salo de banhs = Salle de bains, pièce aménagée pour les soins corporels et comprenant une baignoire, un lavabo, un bidet et éventuellement une cabine de douche. Salo de countrolle = Salle de contrôle, bâtiment central où sont groupés les appareils enregistreurs et les commandes d’une centrale, d’une installation de raffinage, etc… Salo del souldat = Foyer du soldat. Salo d’espital = Salle d’hôpital, grande salle où étaient les lits des malades. Salo de fèstos, salo municipalo = Salle des fêtes, foyer municipal. Salo de pouliço = Salle de police, local disciplinaire d’une caserne où les militaires punis pour fautes légères sont consignés le soir ; et, par extens., la punition elle-même : Dá couate dios de salo de pouliço = Infliger quatre jours de salle de police. Salo des gardos = Salle des gardes, lieu où se tenaient les gardes du corps, dans un château, un palais. Salo d’ouperaciou = Salle d’opération, bloc opératoire. Salo des passes pergudis = Salle des pas perdus, grande salle, hall d’un palais de justice qui dessert les services ou les chambres d’un tribunal ; grand hall qui donne accès aux différents services d’une gare. Salo nero = Salle obscure, salle de cinéma.

·  Salomé (Salòmé) ou Salomè (Salòmè), n. pr. Salomé, princesse juive qui, poussée par sa mère, obtint d’Hérode Antipas, pour prix d’une danse, la tête de saint Jean-Baptiste. (m. vers 72 ap. J.-C.).

·  Salomón (Salòmòn) (illos) (illas), n. pr. Salomon (îles), archipel de la Mélanésie qui dépend auj. de la Papouasie-Nouvelle-Guinée.

·  Salop (salòp), m. vulg. Salaud, saligaud, personne peu délicate, déloyale : Que m’as traït, qu’ès un salop = Tu m’as trahi, tu es un salaud. Se nou li tournos l’argent, qu’ès un salop = Si tu ne lui rends pas l’argent, tu es dégueulasse.

·  Salopo (salòpa), f. vulg. Salope, femme, fille très sale. – Femme de mauvaise vie : Quino salopo ! = Quelle salope ! Syn. puto.

·  Saloun (salon), m. Salon, pièce d’appartement qui sert à recevoir : Miá 'ls bisitous al saloun = Conduire les visiteurs au salon. – Ensemble du mobilier de cette pièce : Croumpá’s un saloun Louís XVI (setze) = Acheter un salon Louis XVI. – Réunion de personnalités des arts, des lettres, de la politique qui se tenait, aux 17ème et 18ème siècles, chez une femme distinguée : Al dèzo-ouetème siècle, les salouns qu’agèren uo 'nfluenço capitalo aishús la difusiou de las idèos filosoficos = Au 18ème siècle, les salons exercèrent une influence capitale sur la diffusion des idées philosophiques. – Bx.-arts. Exposition annuelle d’ouvrages d’artistes vivants : U artisto qu’espaousabo al Saloun = Un artiste qui exposait au Salon. – Exposition annuelle de diverses industries : Le Saloun de l’otomobilo, del libe = Le Salon de l’automobile, du livre. – Société mondaine : Coumbersacious de saloun = Des conversations de salon. – Salle de certains établissements commerciaux : Un saloun de tè = Un salon de thé. *Coumedio de saloun = Comédie de salon, petite pièce de théâtre facile, jouée par des amateurs. Poèto de saloun = Poète de salon, poète qui compose des pièces de vers élégants, propres à plaire aux gens du monde. Sutcès de saloun = Succès de salon, succès qui ne dépasse pas un cercle de mondains.

·  Salounico (Salonica), n. pr. Salonique, port de Grèce. D’abord connue sous le nom de Thessalonique, elle s’appela Salonique sous la domination ottomane (1430-1913). 

·  Saloupario (saloparia), f. fam. Saloperie, grande malpropreté : Quino saloupario an aquelo bordo ! = Quelle saloperie dans cette grange ! – Pour : Un marchand qui vend de la saloperie, v. maishanto substenço, regatil. – Fig. Propos orduriers : Que’m diguèc salouparios = Il m’a dit des saloperies. – Cochonnerie, vacherie, action infamante : Fè uo saloupario a coualcu = Faire une saloperie à quelqu’un, lui jouer un tour de cochon. Syn. boucí. *Pour : Avoir une saleté dans l’œil, v. misèro, pertrèt.

·  Saloupart (salopard), m. vulg. Salopard, individu sans scrupule qui agit envers autrui d’une façon ignoble : Aquel tipe qu’é un saloupart = Ce type est un salopard.

·  Saloupeto (salopeta), f. Salopette, vêtement constitué d’un pantalon prolongé par une bavette à bretelles : U oubriè amb saloupeto = Un ouvrier en salopette. 

·  Saloupot (salopòt), n. fam. Petit cochon, en s’adressant à un enfant qui s’est sali ou en parlant de lui : Mirats-bous aquel saloupot ! = Regardez-moi ce petit cochon ! v., d'autre part, gourrinhot.
·  Salpetrièro (salpetrièra), f. Salpétrière, autrefois, fabrique ou entrepot de salpêtre. 

·  Salpètro (salpètra), m. Salpêtre, tartre, nitrate de potassium : Uo pareit coubrido de salpètro = Un mur couvert de salpêtre, de tartre. Syn. tartre. *Salpètro del Shilí = Salpêtre du Chili, nitrate de sodium naturel.

·  Salpetrous (salpetrós), adj. Salpêtreux, tartreux, qui contient du salpêtre, du tartre.

·  Salpiquet, m. Saupiquet, sauce relevée au vinaigre et aux échalotes.

·  Salsifí, m. Salsifi, scorsonère, plante vivace cultivée pour sa racine noire, allongée et charnue. Syn. plus courant, rasics.

·  Salsisso (salsissa), f. Saucisse, boyau rempli de viande crue, hachée et assaisonnée : Minjá’s un troç de salsisso seco = Manger un morceau de saucisse sèche. – Appellation donnée, pendant la Première Guerre mondiale, à un ballon captif de forme allongée servant à l’observation  ou à la protection aérienne. *Biando de la salsisso = Chair à saucisse. Nou estacá 'ls cas amb cordos de salsisso, v. estacá. Salsisso de fitge = Saucisse de foie.

·  Salsissot (salsissòt), m. Saucisson, sorte de grosse saucisse crue : Penjá 'ls salsissots al plafoun de la 'ntrado = Suspendre les saucissons au plafond du vestibule (pour les faire sécher). v., par ailleurs, marit.

·  Salso (salsa), f. Sauce, assaisonnement liquide qu’on sert avec certains mets : Uo salso amb capros = Une sauce aux câpres. Pour : On le met à toutes les sauces (fig. et fam.), v. que li ac fèn tout fè ; allonger la sauce, v. eilarissá. *Amb salso = En sauce, se dit d’un mets accompagné d’une sauce. Salso berdo = Sauce verte, sauce colorée avec du suc d’herbes crues. Salso blanco = Sauce blanche, sauce faite avec beurre et farine mélangés, sans coloration aucune.

·  Saludá (saludar), v. tr. Saluer, donner une marque extérieure de politesse à quelqu’un : Saludá u amic amb la má = Saluer un ami de la main. – Offrir ses civilités ; présenter ses hommages : Saludá l’ministre altalèou qu’arribo = Saluer le ministre dès son arrivée. Donner des marques de respect à une chose : Saludá l’drapèou, l’aoutá = Saluer le drapeau, l’autel. Saludá l’abènoment de la libertat = Saluer l’avènement de la liberté. – Pour : Saluer les découvertes de la science (fig.), v. admirá, respectá. – Saludá’s (saludà’s), v. pr. Se saluer, se donner mutuellement le salut : Nou’s saludon cap mès = Ils ne se saluent plus.

·  1) Salut, m. Salut, action ou manière de donner des marques de politesse, de respect : Fè un salut mercat a uo persounalitat = Adresser un salut appuyé à une personnalité. – Acte réglementaire par lequel on exprime son respect à quelqu’un, à quelque chose, ou son appartenance à un corps : Le salut militari = Le salut militaire. Le salut al drapèou = Le salut au drapeau. – Exposition du saint sacrement, de courte durée, accompagnée de chants, et qui se clôt par une bénédiction du prêtre : Assistá al salut = Assister au salut. Pour : Salut !, interj., v. adiou.

·  2) Salut, m. Salut, le fait d’échapper à un danger, à un malheur : Nou debé l’salut qu’a l’enterbenciou de la pouliço = Ne devoir son salut qu’à l’intervention de la police. Syn. plus courant bido. – Pour : Jeanne d’Arc fut le salut de la France, v. salbatou. – Théol. Fait d’être sauvé de l’état de péché et d’accéder à la vie éternelle : Le salut de l’amo = Le salut de l’âme. *Coumitat de salut public = Comité de salut public, organisme créé par la Convention afin de surveiller l’action des ministres et de prendre dans les circonstances urgentes des mesures de défense générale intérieure et extérieure.

·  Salutaciou (salutacion), f. Salutation, action de saluer, et, spécialem., avec des marques très apparentes de respect : Que’m fic granos salutacious al miech de la carrèro = Il m’a fait de grandes salutations en pleine rue. – Expression écrite de la politesse : Uo fourmulo de salutaciou = Une formule de salutation. – S’emploie dans diverses formules par lesquelles on termine les lettres : Recebets las mèbos salutacious respectuousos = Recevez mes salutations respectueuses. *Salutaciou angelico = Salutation angélique, nom parfois donné à l’Ave Maria.

·  Salutari, adj. Salutaire, propre à conserver ou à rétablir la santé physique ou morale : Uo lecturo salutario = Une lecture salutaire. Un remèdi salutari = Un remède salutaire. – Pour : Prendre une décision salutaire ; une influence bienfaisante, v. bou.

·  Sam (san), adj. poss. m. sing. Forme particulière de soun devant le nom pai : Que li ac diguèc sam pai = Son père le lui a dit. Sam pai le bielh = Son grand-père. Sam pai le rebielh = Son arrière-grand-père.

·  Samagè (samagèr), m. Musette dans laquelle le berger portait le sel destiné à ses bêtes. 

·  Samario (Samaria), n. pr. Samarie, région du centre de la Palestine, voie de passage entre le littoral méditerranéen et l’intérieur désertique. – Géog. anc. Samarie, ville de Palestine, un temps capitale du royaume d’Israël.

·  Samaritèn, adj et n. Samaritain, relatif à Samarie ou à la Samarie ; habitant de cette ville ou de cette région. – m. Langue des Samaritains. *Le Boun Samaritèn = Le Bon Samaritain, personnage présenté par Jésus dans une parabole comme un modèle de charité discrète et désintéressée. La Samaritèno = La Samaritaine, pécheresse de Samarie à laquelle Jésus demanda de tirer l’eau du puits pour étancher sa soif.

·  Sambá (sambà), f. Samba, danse d’origine brésilienne, de rythme discontinu et syncopé.

·  Samoá (Samòà) (illos) (illas), n. pr. Samoa (îles), archipel de l’océan Pacifique, en Polynésie.

·  Samobar (samòvar), m. Samovar, bouilloire à robinet destinée à fournir l’eau chaude pour le thé, en Russie.

·  Samós (Samòs), n. pr. Samos, île grecque de la mer Egée.

·  Samotraço (Samòtraça), n. pr. Samothrace, île grecque de la mer Egée. En 1863, y fut mise au jour la célèbre statue de la Victoire (Louvre).

·  Samouán (samoan), adj. et n. Samoan, relatif aux Samoa ; habitant ou originaire de ces îles. – m. Dialecte polynésien des îles Samoa.

·  Samouièdo (samoièda), m. Samoyède, langue parlée par les Samoyèdes.

·  Samouièdos (Samoièdas), n. pr. Samoyèdes, peuple de langue finno-ougrienne, habitant les régions du cours inférieur de l’Ob et de l’Iénisseï.

·  Samourai (samorai), m. inv. Samouraï, guerrier japonais au service d’un seigneur féodal (daimyo).

·  Samuèl, n. pr. Samuel, prophète et juge des Hébreux (11ème siècle av. J.-C.).

·  Sanatoriom (sanatòriòm), m. Sanatorium, établissement de cure destiné à recevoir des malades tuberculeux curables : Les sanatorioms de Cerdanho = Les sanatoriums de Cerdagne.

·  Sanc (sang), m. ou parfois f. Sang, liquide rouge qui circule dans les veines, les artères : Pèrde l’sanc = Perdre son sang. Syn. acourá’s. – Pour : Donner, verser son sang pour la patrie, v. bido. – Race, famille, progéniture : Prince de sanc del rei = Prince de sang royal. Èste del mèmo sanc = Etre du même sang. *Fam. Abé coualcarré al sanc = Avoir quelque chose dans le sang, dans la peau : Abé la pesco al sanc = Avoir la pêche dans le sang. Pour : Avoir du sang sur les mains, avoir commis un meurtre, v. èste criminèl ; avoir du sang dans les veines (fam.), avoir un tempérament énergique, v. èste anant ; avoir du sang bleu, v. èste noble. Bessá l’ sanc = Verser, faire couler le sanc. Bouts del sanc = Voix du sang, les sentiments d’affection instinctive qui règnent entre les membres d’une même famille. Escouloment de sanc = Ecoulement sanguin. Ço qu’on a al sanc = Les caractères héréditaires, l’hérédité. v. aussi toucou. Cop de sanc = Coup de sang, hémorragie cérébrale. Coubrí de sanc = Ensanglanter : Coubrí l’planchè de sanc = Ensanglanter le parquet. Escoupí la sanc = Cracher le sang, être atteint de tuberculose. Èste fort del sanc = Vouloir toujours avoir le dernier mot. Syn. abé l’mot de la claou, fè rebence. Pour : Etre tout en sang, être ensanglanté, v. coubrit de sanc. Pour : Le sang de cet homme crie vengeance, v. que dèou èste benjat l’assassinat d’aquel ome. Mete a foc e sanc, v. foc. Pesco al sanc = Pêche au sang, pêche de rivière où l’on utilise le sang caillé comme appât. Precious sanc = Précieux sang, vin transformé, lors du sacrifice de la messe, au sang de Jésus-Christ. Princes del sanc = Princes du sang, princes issus de la famille royale par les mâles. Pur-sanc = Pur-sang, cheval de race pure. Sanc barrejat = Sang mêlé, mélange de deux ou plusieurs races. v. aussi metís. Rat de sanc, v. rat. Sanc blanc = Sang blanc, sang faiblement coloré qu’on trouve chez la plupart des invertébrés. Sanc caout = Sang chaud, sang d’une température supérieure à celle du milieu extérieur, qui circule dans les vaisseaux des vertébrés supérieurs. Sanc freit = Sang froid, sang d’une température égale à celle du milieu extérieur, qu’on trouve chez les reptiles. Sanc rouch = Sang rouge, sang qu’on trouve chez les vertébrés. – Pour : Se faire du mauvais sang (fig.), de la bile, du mouron (pop.), v. èste 'nquiet, fè’s soucí. Le sanc que’m boul = Je suis hors de moi, je bous de colère. Pour : Les liens du sang, v. parentat. Pop. Que m’a girat le sanc = Ça m’a tourné les sens, ça m’a bouleversé, ébranlé. Syn. que m’a aquijat, sengirat. Pour : Se ronger les sangs (pop), v. tramblá-li l'amo a coualcu ; suer sang et eau (fam.), faire de gros efforts, v. susá mès que mès, tant e mès ; éprouver de grandes angoisses, èste turmentat.  Trasfusiou de sanc = Transfusion de sang.

·  Sanc-freit (sang-freid), m. inv. Sang-froid, état de calme, de possession de soi : Gouardá, pèrde l’sanc-freit = Garder, perdre son sang-froid. *De sanc-freit = De sang-froid, sans être troublé par la colère ou quelque autre émotion : Coumete un crime de sanc-freit = Commettre un crime de sang-froid. 

·  Sancí (pouech de) (puech de), n. pr. Sancy (puy de), point culminant du Massif central (1.885 m.).

·  Sanciou (sancion), f. Sanction, peine ou récompense destinée à confirmer un jugement concernant la conduite ou l’action d’une personne : Las sancious penalos = Les sanctions pénales. La faouto qu’edsijabo uo sebèro sanciou = La faute exigeait une sévère sanction. Syn. plus courants coundannaciou, puniciou. – Mesure répressive prise par une autorité : Prene sancious countro 'ls grebistos = Prendre des sanctions contre les grévistes. – Punition infligée par la loi à celui qui l’enfreint : Uo sanciou cibilo = Une sanction civile. Syn. coundannaciou. – Mesure de contrainte que pouvait prendre la Société des Nations, en cas de guerre, à l’encontre des Etats responsables. *Sancious soucialos = Sanctions sociales, sanctions d’ordre pénal, dont le but est d’assurer le respect de la loi commune. Pour : Recevoir la sanction de l’Académie, de l’opinion, v. aproubaciou ; l’échec est la sanction de la paresse, v. counsequenço ; mot qui a reçu la sanction de l’usage, v. counsecraciou.

·  Sanciouná (sancionar), v. tr. Sanctionner, infliger une sanction, réprimer, punir : La lei que sanciouno aquelo categourio d’enfratsiou = La loi sanctionne ce genre d’infraction. Syn. plus courants puní, reprimá. – Donner la sanction à : Sanciouná uo lei = Sanctionner une loi. – Pour : Sanctionner les décisions d’un mandataire, v. aproubá ; un usage sanctionné par le temps, v. counfirmá.

·  Sandouich (Sandoich) (illos) (illas), n. pr. Sandwich (îles), anc. Nom des îles Hawaii.

·  Sanglaçá (sanglaçar), v. tr. Glacer le sang d’effroi : La descoubèrto des camps de la mort que mous sanglacèc = La découverte des camps de la mort nous a glacé le sang d’effroi. Syn. aquijá.

·  Sanglant, adj. Sanglant, qui occasionne une grande effusion de sang : Un coumbat sanglant = Un combat sanglant. Uo defèto sanglanto = Une défaite sanglante. – Pour : Un œil sanglant, v. plé de sanc ; des mains sanglantes, v. coubrit de sanc ; des nuages sanglants, v. rouch coumo l’sanc ; une histoire sanglante ; des souvenirs sanglants de la guerre (fig.), v. cruèl ; un reproche sanglant ; mort sanglante, avec effusion de sang, v. bioulent. Sacrifici sanglant = Sacrifice sanglant, sacrifice de Jésus-Christ sur la croix.

·  Sanglot (sanglòt), m. Hoquet, contraction brusque du diaphragme, accompagnée d’un bruit particulier, dû au passage de l’air dans la glotte : Abé l’sanglot = Avoir le hoquet. – Pour : Un camion secoué de hoquets., v. que soucadeish ; les sanglots, v. planh, larmos, lermos.

·  Sangloutá (sanglotar), v. intr. Hoqueter, avoir le hoquet : Nou’s poudé arrestá de sangloutá = Ne pas pouvoir s’arrêter de hoqueter. – Pour : Une machine qui hoquette, v. soucadí ; une personne qui sanglote, v. sanucá, subá.

·  Sanguín, adj. Sanguin. *Groupe sanguín = Groupe sanguin, ensemble de propriétés antigéniques du sang permettant de classer les individus et de régler la transfusion sanguine entre donneurs et receveurs compatibles. Temperament sanguín = Tempérament sanguin, tempérament caractérisé par la richesse du sang et par la dilatation habituelle des capillaires qui colorent la peau et le visage en rouge. Irange sanguín = Orange sanguine, sorte d’orange à chair plus ou moins rouge. Pour : Ecoulement sanguin, v. de sanc ; vaisseaux sanguins, v. del sanc. – m. Personne qui a un tempérament impulsif : Abé afè a un sanguín = Avoir affaire à un sanguin. – Sanguino, f. Sanguine, minerai d’hématite rouge, à base d’argile de fer. – Crayon fait avec ce minerai : Un pourtrèt amb la sanguino = Un portrait à la sanguine. – Croquis exécuté avec ce crayon : Sanguinos d’un pintre renoummat = Des sanguines d’un peintre de renom.

·  Sanguinari, adj. Sanguinaire, qui se plaît à répandre le sang humain : Poples sanguinaris = Des peuples sanguinaires. – Sanglant, où se verse beaucoup de sang : Lutos sanguinarios = Des luttes sanguinaires. Syn. cruèl. – Pour : Une doctrine sanguinaire, v. cruèl.

·  Sanguinoulent (sanguinolent), adj. Sanguinolent, mêlé de sang ; teinté de sang : Escoupits sanguinoulentis = Des crachats sanguinolents. Car sanguinoulento = De la viande sanguinolente.

·  Sanho (sanha), f. Boue, terre ou poussière détrempée d’eau : La sanho des camís = La boue des chemins. Syn bart (beaucoup plus usité), fango. – Auréole, trace laissée par un liquide, une pâte, un corps gras sur du papier, du tissu, etc… : Uo sanho d’oli aishul pantaloun = Une auréole d’huile sur le pantalon. Syn. aoureolo. – Bande ou zone circulaire de terre où l’herbe pousse plus dense et plus verte qu’aux alentours. Syn. grassèro.

·  Saniçou (saniçon), m. Séneçon, plante susceptible de provoquer un saignement de nez. Syn. seneçou.

·  Sanitari, adj. Sanitaire, relatif à la conservation de la santé publique : Prene mesuros sanitarios = Prendre des mesures sanitaires. – Relatif aux installations et appareils destinés aux soins de propreté, d’hygiène : U equipoment sanitari = Un équipement sanitaire. *Courdoun sanitari = Cordon sanitaire, ensemble de postes de surveillance qui isolent une région où règne une maladie épidémique. Trèn sanitari = Train sanitaire, train constitué uniquement de voitures d’ambulance. – Pour : Sanitaires, ensemble des installations de propreté d’un lieu. v. cabinet.

·  San José (Jòsé), n. pr. San José, capitale du Costa Rica.

·  San Juán (Juan), n. pr. San Juan, capitale de Porto Rico.

·  Sanná (sagnar), v. tr. Saigner, tirer du sang en ouvrant une veine à quelqu’un : Sanná un malaout al braç = Saigner un malade au bras. – Tuer un animal en le vidant de son sang : Sanná un poulet, un crabit = Saigner un poulet, un chevreau. Syn. acourá. Pour : Saigner les contribuables (fig.), v. acablá d’empots. – v. intr. Perdre du sang : Que’m sanno l’nas = Je saigne du nez. – Pour : Sa plaie continue de saigner malgré les années écoulées (fig.), èste toustem biou ; cœur déchiré, cœur qui saigne, v. macat ; le cœur me saigne, lui saigne ; cela fait saigner, brise, perce le cœur, v. aquijá, sengirá ; saigner comme un bœuf (fig. et fam.), perdre du sang en abondance, v. acourá’s. – Sanná’s (sannà’s), v. pr. Se saigner, se tirer soi-même du sang, s’ouvrir une veine. – Pour : Perdre tout son sang, se vider de son sang, v. acourá’s ; se saigner pour donner une situation à ses enfants (fig.), v. sacrifiá’s ; se saigner aux quatre veines, se priver de tout au profit de quelqu’un, v. sacrifiá’s a fèt.

·  Sannado (sagnada), f. Saignée, évacuation du sang provoquée à des fins médicales (elle était autrefois effectuée par le barbier) ; quantité de sang ainsi évacuée : Le medací que li fic uo sannado = Le docteur lui a fait une saignée. Uo sannado aboundento = Une saignée abondante. – Entaille faite sur un arbre pour en récolter la résine, le latex, etc… : Resino que coulo per la sannado del pí = De la résine qui coule par la saignée du pin. Pour : Saignée faite dans la végétation, v. talhado ; la Première Guerre mondiale fut une véritable saignée pour la France (fig.), v. eimourragio ; une saignée dans le trésor public (fig.), v. traouc.

·  Sannaire (sagnaire), m. Saigneur, personne qui saigne, en particulier les cochons : Un sannaire de gourrís = Un saigneur de cochons. Syn. tuaire.

·  Sannioum (Samniom), n. pr. Géog. anc. Samnium, dans l’Antiquité, région montagneuse de l’Italie centrale.

·  Sannitos (Samnitas), n. pr. Hist. rom. Samnites, peuple italique établi dans le Samnium.

·  Sannoment (sagnament), m. Saignement, écoulement, épanchement de sang, principalement par le nez : Un sannoment de nas = Un saignement de nez.

·  Sannous (sagnós), adj. Saignant, qui saigne, dégoutte de sang : Uo blassuro sannouso = Une blessure saignante. *Car sannouso = De la viande saignante, cuite de manière à laisser perler le sang à la surface. – Pour : Blessure, plaie encore saignante (fig.), injure, douleur toute récente, v. ancaro biou.

·  Sanqueto (sanqueta), f. Sang de volaille, d’agneau ou de chevreau consommé frit à la poêle.  *Fam. Abé sanqueto = Avoir la pêche, avoir du tonus, de l’énergie. Syn. bam.

·  San Salbador (Salvadòr), n. pr. San Salvador, capital du Salvador, au pied du volcan San Salvador.

·  Sanscrit, m. Sanscrit ou sanskrit, langue indo-arienne qui fut la langue sacrée et la langue littéraire de l’Inde ancienne.

·  Sanset (de), n. pr. Sobriquet fam. Bénazet, de Carrabas, supplanté par  Boutou.

·  Sansoino (sansòina), adj. et n. fam. Mollasse, mollasson, apathique, qui est très mou, sans énergie : Qu’é sansoino = C’est une nouille. Syn. v. parpaciou.

·  Sansoun (Sanson), n. pr. Samson, un des juges d’Israël qui, selon la légende, massacra un millier de Philistins avec une mâchoire d’âne, et qui perdit sa force exceptionnelle quand son épouse, Dalila, coupa par surprise sa chevelure (12ème s. av. J.-C.). *Fam. Qu’ès un Sansoun, uo Sansoun = Tu fais n’importe quoi.

·  Sansugo (sansuga), f. Sangsue, ver qui se nourrit de sang (jadis utilisée dans la thérapie des congestions et de l’apoplexie) : Serbí’s de sansugos andá descoungestiouná un membre = Utiliser des sangsues pour décongestionner un membre. – Pour : Les sangsues du trésor public (fig.), v. proufitaire ;  sangsue, personne importune, dont on ne peut se défaire, v. coli.

·  Sant, adj. et m. très rare. Saint. v. surtout sent.

·  Santadous (santadós), adj. Sain : Un climat santadous = Un climat sain, salubre.

·  Santat, f. Santé, état d’une personne dont l’organisme fonctionne bien : Preoucupá’s de la sèbo santat = Avoir soin de sa santé. – Etat de l’organisme, bon ou mauvais : Èste an bouno, an maishanto santat = Etre en bonne, en mauvaise santé. – Vœu que l’on fait en buvant à la santé de quelqu’un : A bosto bouno santat ! = A votre bonne santé ! – Etat hygiénique : La santat d’uo bilo, d’un païs = La santé d’une ville, d’un pays. – Pour : La santé des finances (fig.), v. boun estat. – Etat normal, sain : La santat mouralo = La santé morale. *Chicoto santat = Petite santé, santé délicate. Pour : Maison de santé, établissement où l’on traite particulièrement les maladies nerveuses ou mentales, v. asilo. Ouficiè de santat = Officier de santé, personne autorisée, après des études succinctes, à exercer la médecine sans être munie du diplôme de docteur en médecine. Santat de fèr = Santé de fer, santé robuste. Serbici de santat de las armados = Service de santé des armées.

·  Santiagó (Santiagò), n. pr. Santiago, capitale du Chili.

·  Santinèlo (sentinèla), f. Sentinelle, factionnaire, soldat placé dans un poste en faction : La santinèlo que dèc l’alarmo = La sentinelle a donné l’alarme. – Personne qui fait le guet : Mete u oubserbatou an santinèlo = Placer un observateur en sentinelle.

·  San Tomé (Tòmè) e Príncipe, n. pr. Sao Tomé e Príncipe, Etat insulaire du golfe de Guinée.

·  Santou (santon), m. Santon, nom donné, en Provence, à de petites figurines en plâtre colorié, qui servent à la décoration des crèches de Noël : Les santous de Proubenço = Les santons de Provence.

·  Santouniè (santonièr), m. Santonnier, en Provence, fabricant de santons.

·  Santuari, m. Sanctuaire, partie de l’église située autour de l’autel, où s’accomplissent les cérémonies liturgiques : Ajulhá’s al santuari = S’agenouiller dans le sanctuaire. – Edifice religieux, lieu saint en général : Le santuari de Lourdo = Le sanctuaire de Lourdes. – Pour : Sanctuaire (fig.), asile, espace inviolable, v. refutge.

·  Santús, m. Sanctus, à la messe, prière que l’on chante après la préface et qui commence par l’exclamation sanctus répétée trois fois : Recitá l’santús = Réciter le sanctus. 

·  Sanucá (sanucar), v. intr. fam. Pleurnicher, pleurer sans raison bien définie : Uo mainado que nou aturo de sanucá = Un enfant qui pleurniche sans arrêt. – Se lamenter d’un ton larmoyant : Beouso que sanuco al cementiri = Veuve qui gémit au cimetière. – Sangloter, pleurer en sanglotant : Sanucá de doulou = Sangloter de douleur. Syn. subá.

·  Sanucaire, adj. et n. fam. Pleurnicheur, pleurnichard, geignard : Uo filhoto sanucairo = Une fillette pleurnicheuse.

·  Saoubá (sauvar), v. tr. Sauver, tirer un être vivant de quelque danger ou de quelque malheur : Saoubá coualcu del suplici, del desaounou, de la misèro = Sauver quelqu’un du supplice, du déshonneur, de la misère. – Racheter, procurer le salut éternel : Diou qu’embouièc le sèou Efant andá saoubá 'ls omes = Dieu a envoyé son Fils pour sauver le genre humain. – Sauvegarder, préserver quelque chose de la perte, de la destruction : Saoubá un batèou a la deiribo = Sauver un navire en perdition. Saoubá l’parlá de Biert = Sauver le parler biertois. Syn. preserbá. Saoubá la bido a coualcu = Sauver la vie à quelqu’un ; et, au fig. : Saoubá l’aounou = Sauver l’honneur. Saoubá l’essencièl = Sauver l’essentiel. – Pallier, masquer ce qui est défectueux : La formo d’aqueste libe que saoubo l’founs = La forme de ce livre sauve le fond. *Pour : Sauver les apparences, ne rien laisser paraître qui puisse faire du tort ou scandaliser, v. gouardá ; sauver les meubles (fam), réussir à tirer d’un désastre ou d’une déconfiture ce qui vous permet de vivre, v. preserbá l’essencièl. – Saoubá’s (sauvà’s), v. pr. Se sauver, se procurer le salut éternel : Trebalhá a saoubá’s = Travailler à se sauver, travailler à son salut. – Fuir, s’échapper : Saoubá’s pes bosques = Se sauver à travers les bois. Syn. escapá’s. Fam. S’en aller vivement ; prendre congé rapidement : Que’m saoubi, que’s fè tart = Je me sauve, il se fait tard. Pour : Se sauver dans la cave, v. refutgiá’s. Que’s saoube le que pougo ! = Sauve qui peut !

·  Saoubatge (sauvatge), adj. Sauvage, qui se manifeste dans une nature non humanisée : La bido saoubatjo = La vie sauvage. Las bèstios saoubatjos = Les bêtes sauvages, la faune sauvage. – Pour : Le chat sauvage, v. gat martre. – Qui s’effarouche facilement : Le mèrle qu’é pla saoubatge = Le merle est fort sauvage. – En parlant d’un lieu, inculte et inhabité, peu hospitalier : U 'ndret saoubatge = Un endroit sauvage. Uo costo saoubatjo = Une côte sauvage. Syn. moins courant dans les deux derniers ex. inouspitaliè. – De civilisation primitive : Uo tribú saoubatjo = Une tribu sauvage. Coustumos saoubatjos = Des mœurs sauvages. – Pour : Etre d’un caractère sauvage (fig.), v. surtout aourugalh, arrepudat ; il y a quelque chose de sauvage dans ses manières, v. groussiè, primitiou ; une colère sauvage, un traitement sauvage, v cruèl, feruc. – n. Homme, femme primitifs : Que baisho rapidoment le noumbre de saoubatgis de la planeto = Le nombre de sauvages de la planète se réduit rapidement. – Fig. Personne qui aime la solitude, fuit la société : Aquel ome qu’é un saoubatge = Cet homme est un sauvage. Syn. plus idiomatiques aourugalh, aourugo. *Cere saoubatge, v. cere. Lapín saoubatge = Lapin sauvage. Syn. de garèno. Rousè saoubatge = Eglantier.

·  Saoubatgino (sauvatgina), f. Bêtes sauvages. – Nuisibles : Pietjá la saoubatgino = Piéger les nuisibles.

·  Saoubatjario (sauvatjaria), f. Sauvagerie, caractère et comportement de ceux qui fuient la société : La saoubatjario des bergounhousis = La sauvagerie des timides. – Pour : La sauvagerie d’un crime, d’un massacre, v. cruoutat.

·  Saoubatjoment (sauvatjament), adv. Sauvagement, de façon sauvage : Tuá saoubatjoment u ennemic = Tuer sauvagement un ennemi. – Pour : Défendre sauvagement son bien (fig.), v. furiousoment.

·  Saoubatjou (sauvatjon), m. Sauvageon, jeune arbre venu sans culture : Troubá un saoubatjou al miech de l’ort = Trouver un sauvageon au milieu du potager. – adj. et n. Enfant sauvage, farouche : Uo saoubatjouno crescudo sense familho = Une sauvageonne grandie sans famille.

·  Saoubatjum (sauvatjum), m. Bêtes sauvages puantes.

·  Saoube (sauve), adj. Sauf, sauvé, tiré d’un péril de mort : Abé la bido saoubo = Avoir la vie sauve. – Sain et sauf, hors de danger : Touti 'ls passatgès que soun saoubis = Tous les passagers sont sains et saufs. Syn. endenne. – Qui n’a reçu aucune atteinte : L’aounou qu’é saoube = L’honneur est sauf.

·  Saoubetatge (sauvetatge), m. Sauvetage, action de retirer quelqu’un, quelque chose d’une situation critique : Le saoubetatge d’u alpinisto, d’un batèou = Le sauvetage d’un alpiniste, d’un navire. *Canot de saoubetatge = Canot de sauvetage. Cinto, gilet de saoubetatge = Ceinture, gilet de sauvetage, vêtement imperméable, en liège ou en caouchouc gonflé, que se mettent les naufragés pour ne pas couler et attendre du secours. Escalo de saoubetatge = Echelle de sauvetage, échelle dont se servent les pompiers dans les incendies. Soucietat de saoubetatge = Société de sauvetage, société ayant pour objet de porter secours aux naufragés et de récompenser les sauveteurs.

·  Saoubi (sauvi), m. Loisir, temps : N’as cap saoubi d’ac fè = Tu n’as pas le temps de le faire. Syn lese.

·  Saoubio (sauvio), f. Sauge, plante à fleurs dont diverses variétés sont cultivées pour leurs propriétés toniques ou comme plantes ornementales : Uo ’nfusiou de saoubio = Une infusion de sauge.

·  Saouclá (sauclar), v. tr. Sarcler, biner, serfouir, débarrasser une culture de ses mauvaises herbes : Saouclá las joutos = Sarcler les betteraves. Syn. espuadá.

·  Saoulou (saulon), m. Sable : Trè saoulou de la ribèro = Tirer du sable de la rivière. Les saoulous del desèrt = Les sables du désert. – Ensemble de petits calculs urinaires. *Ampouletos de saoulou = Sablier. Coubrí de saoulou = Sabler : Coubrí uo proumenado de saoulou = Sabler une promenade. Depot de saoulou = Sablière. Embaït ou tapat pel saoulou = Ensablé.  Rishe an saoulou = Sablonneux : Terrèn rishe an saoulou = Terrain sablonneux. Tampèsto de saoulou = Tempête de sable.

·  Saoumè (saumèr), m. Panne faîtière, poutre maîtresse. Syn. biscarèro, pèço mestrèsso.

·  Saoumo (sauma), f. Anesse, bourrique, femelle de l’âne : Bastá uo saoumo = Bâter une ânesse. – Pour : Bourrique, personne têtue, stupide (fam.), v. bourrico.

·  Saouradèl (sauradèl), adj. et n. De Saurat : Maridá’s amb uo Saouradèlo = Se marier avec une femme ou une fille de Saurat.

·  Saourat (Saurat), n. pr. Saurat, village situé entre le col de Port et Tarascon.

·  Saourimando (saurimanda), f. Salamandre, amphibien dont la peau noire à belles taches jaunes est couverte d’un mucus venimeux : Abé póou de las saourimandos = Avoir peur des salamandres. – Fam. Petite coquine, en s’adressant à une fillette que l’on désire reprendre affectueusement. – Injure : Saourimando ! = Vipère !

·  Saouse (sause), m. peu usité. Saule, arbre se plaisant au bord ses eaux calmes. *Plantaciou de saouses = Saulaie, saussaie.

·  Saousinco (sausinca), f. Osier, saule Marsault. Syn. bim.

·  Saout (saut), m. Saut, bond, mouvement brusque avec détente musculaire par lequel le corps s’enlève du sol pour franchir un certain espace ou retomber à la même place : Le saout an loungou, an naoutou = Le saut en longueur, en hauteur. Un saout de pieouse = Un saut de puce. Prougressá per saouts = Progresser par bonds. – Chute d’eau : Le saout de l’usino electrico de Lacourt = Le saut de l’usine électrique de Lacourt. – Action de s’élancer en parachute à partir d’un aéronef : Parashutistos que fèn un saout = Des parachutistes qui effectuent un saut. – Combe escarpée. – Pour : Une civilisation qui a fait un saut en arrière (fig.), v. regressá. – Mouvement subit de l’esprit, de l’imagination : Amb aquelo obro, on fè un saout a l’abenir = Avec cette œuvre, on fait un saut dans l’avenir. *Pour : Surprendre quelqu’un au saut du lit, dès le lever, v. prene le pish al bente. Fè l’saout = Faire le saut, franchir le pas, se déterminer à un acte hasardeux. Fè un saout an ço de coualcu = Faire un saut chez quelqu’un, passer un court moment. Ironiq. J’a fèt un bèl saout ! = Tu parles (ou vous parlez) d’une réussite !, il n’a pas fait des étincelles. Fam. Le gran saout = Le grand saut, la mort. Pour : Ne faire qu’un saut d’un endroit à un autre, y aller et en revenir en très peu de temps, v. aná d’un cop de pè, d'uo courrudo. Nou i-a cap qu’un saout = Il n’y a qu’un saut, se dit en parlant de deux endroits très voisins : De la Bouisho a la Bouisheto, nou i-a cap qu’un saout = De la Bouiche à la Bouichette, il n’y a qu’un saut. v. aussi antram Bic e Soueish. Saout amb desplegoment coumandat = Saut à ouverture commandée, saut au cours duquel le parachutiste déclenche lui-même l’ouverture de la voilure par une poignée. Saout amb desplegoment outoumatique = Saut à ouverture automatique, saut en parachute au cours duquel l’ouverture de la voilure est déclenchée automatiquement par un dispositif relié à l’avion. Saout amb desplegoment retardat = Saut à ouverture retardée, saut au cours duquel l’ouverture de la voilure n’est pas effectuée immédiatement après avoir quitté l’avion. Saout dangerous = Saut périlleux. Triple saout = Triple saut.

·  Saoutá (sautar), v.intr. Sauter, bondir, s’élever de terre avec effort, ou s’élancer d’un lieu dans un autre : Saoutá naout = Sauter haut. Saoutá a l’aiouo = Sauter dans l’eau. – S’élancer vivement pour saisir quelqu’un ou quelque chose : Saoutá al coulet d’u adbersari = Sauter au collet d’un adversaire. Syn. pour les deux derniers ex. precipitá’s. – Eprouver un sentiment violent qui se traduit par des mouvements brusques : Saoutá de coulèro, de gaouch = Sauter de colère, de joie. – Etre anéanti par une explosion : Que saoutèc la poudrièro = La poudrière a sauté. Syn. esplousá. Uo banco que saouto = Une banque qui saute ; et, par extens. : U equipatge que saouto = Un équipage qui saute. – Pour : Le vent a sauté, a tourné, v. girá. – Etre projeté ou déplacé soudainement : Que ba saoutá l’bouishou de la boutelho = Le bouchon de la bouteille va sauter. – Etre affecté de brusques variations : Que saouto l’imatge de la telebisiou = L’image de la télévision saute. – Fondre, en parlant de fusibles : Qu’an saoutat les ploums = Les plombs ont sauté. – Etre oublié, effacé, annulé : Fè saoutá un berbal = Faire sauter une contravention. – Pour : Un mot de la phrase a sauté, v. que manco… a ; un élève qui saute de troisième en première (fig.) ; sauter d’un sujet à l’autre (fig.), v. passá. *Fè saoutá = Faire sauter, faire cuire un aliment en le remuant et à feu vif dans suffisamment de graisse pour qu’il n’attache pas : Fè saoutá trufos a la padeno = Faire sauter des pommes de terre dans la poêle. Jeux. Fè saoutá la banco = Faire sauter la banque, gagner tout l’argent du banquier. Pour : Faire sauter l’argent (fig.), v. deigalhá, defraoudá, eimarfoundí. Fè saoutá la caisho = Faire sauter la caisse. – Pour : Faire sauter quelqu’un, lui faire perdre son emploi (fam.), v. foute deforo ; faire sauter une serrure, v. fourçá ; sauter au plafond, sauter en l’air, être animé d’une émotion qui met une personne hors d’elle, v. èste fol de... ; sauter à pieds joints par-dessus quelque chose, agir sans s’embarrasser des obstacles, v. brembá’s, foute's, jaoutá’s. Saoutá as gouelhs = Sauter aux yeux ; être d’une évidence éclatante : Uo bertat que saouto as gouelhs = Une vérité qui saute aux yeux. Fam. Fè’s saoutá la cerbèlo = Se faire sauter la cervelle, se tirer un coup de feu dans la tête. v. aussi caishou, sistème. – v. tr. Franchir en faisant un saut : Saoutá un foussat = Sauter un fossé. Syn. trasmascá. Pour : Sauter un mot, un paragraphe (fig.), v. eishouplidá’s ; la sauter (fam.), être privé de nourriture, v. fè cinturo, sarrá’s le cint. – Pour : Saute-mouton, v. pachichí.

·  Saoutadou (sautador), m. Passage à gué formé de pierres plates pour franchir un ruisseau : Trabessá l’riou pel saoutadou = Traverser le ruisseau par le gué de pierres. – Passage difficile, dangereux : Malfisá’s des saoutadous d’uo mountanho = Se méfier des passages dangereux d’une montagne. Syn. trinco-col, tuadou.

·  Saoutaire (sautaire), adj. et n. Sauteur, se dit de quelqu’un qui fait un saut ou de l’animal qui a l’habitude de sauter ou que l’on fait sauter : Uo saoutairo de cirque = Une sauteuse  de cirque. Un shabal saoutaire = Un cheval sauteur. – n. Athlète spécialisé dans les épreuves de saut : Saoutaire an loungou, an naoutou = Sauteur en longueur, en hauteur. – Cheval spécialisé dans le saut d’obstacles.

·  Saoutarèlo (sautarèla), f. Sauterelle, insecte sauteur : Engabiá uo saoutarèlo = Mettre une sauterelle en cage. – Fam. Personne maigre : Aquelo filhoto qu’é uo saoutarèlo = Cette fillette est une sauterelle. – Fausse équerre permettant de relever et de reporter un angle quelconque.

·  Saoutet (sautet), m. Petit saut : Les saoutets de las mainados = Les petits sauts des enfants.

·  Saoutilhá (sautilhar), v. intr. Sautiller, avancer par petits sauts : Le mèrle que saoutilho aishul camí = Le merle sautille sur le chemin. – Faire de petits pas en dansant : Uo dançairo que saoutilho = Une danseuse qui sautille.

·  Saoutouèr (sautoèr), m. Sautoir, en sports, aire sur laquelle un sauteur prend son élan et se reçoit : Un saoutouèr empraticable a caouso de la ploujo = Un sautoir impraticable à cause de la pluie. – Pour : Sautoir, pièce d’orfèvrerie, v. soutouèr.

·  Sapá (sapar), v. intr. Faire très froid, geler à pierre fendre. Syn. tourrá a pèiro fene. – Monter, en parlant de la sève. – Pour l’écorce, se détacher facilement d’une pousse à la montée de la sève. – Ecorcer un rameau en le frappant avec le manche d’un couteau : Al printéns, que sapabon les pastourèls = Au printemps, les jeunes bergers écorcaient les rameaux. *« Sapo, sapo, lèro ! / Per un culhè de cero / Se nou sapos andá Nadal / Que’t fouteram an un martrugalh. » (Comptine que scandaient les enfants en confectionnant des sifflets avec des pousses de frêne ou de noisetier au mois d’avril, quand monte la sève). Autre comptine similaire en usage à Mundet : « Sapo, sapo, saparol / Se nou bos sapá que’t fouterè an un martrugalh tout plé de fourmigos. » v. aussi cramèl, cramèlo, fioularol.

·  Sapá (sapar), v. tr. Saper, détruire par la sape : Sapá uo pareit = Saper un mur. Creuser à la base en causant des détériorations : La ribèro que sapo las ribos = La rivière sape ses rives. Syn. plus courant crusá. – Fig. Détruire par une action progressive et secrète : Sapá las basos de la soucietat = Saper les bases de la société.

·  Sapajou (sapajon), m. Sapajou, sajou, petit singe à longue queue prenante, de l’Amérique centrale et de l’Amérique du Sud. – Pour : Sapajou, homme laid et ridicule (fig.), v. espaourugalh, póou.

·  Sapí (sapin), m. gall. très courant. Sapin. v. abeit.

·  Sapineto (sapineta), f. gall. Sapinette, nom commun à diverses espèces d’épicéas. – Pour l’outil servant à l’élagage, v. dragoun, eishartou, faoucet.

·  Sapinièro (sapinièra), f. gall. d’un emploi fréquent. Sapinière : La sapinièro de Candai, proisho del col de Port = La sapinière de Canday, proche du col de Port. v. plantaciou d’abeits.

·  1) Sapo (sapa), f. Sève, liquide circulant dans les diverses parties des végétaux : Shucá la sapo d’un ramèl de mato = Sucer la sève d’un rameau de noisetier. – Pour : La sève de la jeunesse, v. bigou, forço.

·  2) Sapo (sapa), f. Sape, tranchée creusée sous un mur, un ouvrage, etc… pour le renverser : Crusá uo sapo = Creuser une sape. – Terme générique tendant à englober tous les travaux de fortification en campagne : Trebalhs de sapo = Des travaux de sape. – Fam. Le génie militaire chargé de ces travaux.

·  Sapur, m. Sapeur, soldat de l’arme du génie : Serbí as sapurs = Servir dans les sapeurs. *Barbo de sapur = Barbe de sapeur, grande barbe, comme en portaient autrefois les sapeurs. Sapur de cabalerio, d’enfanterio = Sapeur de cavalerie, d’infanterie, nom donné, jusqu’en 1940 aux fantassins et aux cavaliers spécialisés dans l’emploi des explosifs. Sapur-minaire = Sapeur-mineur, soldat non spécialisé du génie. Sapur-telegrafisto = Sapeur-télégraphiste, soldat du génie spécialisé dans les transmissions, avant que cette arme ne se détache du génie (1942).

·  Sapur-poumpiè (pompièr), m. Sapeur-pompier, homme appartenant à un corps organisé pour combattre les incendies et les sinistres. Syn. poumpiè.

·  Saquet, m. Sachet, petit sac : Un saquet de tè = Un sachet de thé. Syn. sacou.

·  Sará (Sarà), n. pr. Sara, Sarah, épouse d’Abraham et mère d’Isaac (19ème s. av. J.-C.).

·  Sarabando (sarabanda), f. Sarabande, danse populaire espagnole. – Par analogie, danse agitée ; jeux bruyants : Quino sarabando nou fèts ! = Quelle sarabande vous faites ! Syn. v. çagán. 
·  Saraouac (Sarauac), n. pr. Sarawak, Etat membre de la Fédération de Malaysia, dans le nord-ouest de Bornéo.

·  Saraouí (sarauí), adj. et n. Sahraoui, du Sahara, en particulier du Sahara occidental.

·  Sarcoufatge (sarcofatge), m. Sarcophage, cercueil de pierre de l’Antiquité et du Moyen Age : Les sarcoufatges egipciènis = Les sarcophages égyptiens. – Sac de couchage à capuchon.

·  Sardanapalo (Sardanapala), n. pr. Sardanapale, roi légendaire assyrien de la tradition grecque, corruption d’Assurbanipal.

·  Sardano (sardana), f. Sardane, air et ronde dansée, populaire en Catalogne : Dançá la sardano = Danser la sardane.

·  Sardènho (Sardènha), n. pr. Sardaigne, île et région italienne, au sud de la Corse.

·  Sardo (sarda), adj. et n. Sarde, relatif à la Sardaigne ; habitant ou originaire de cette région. – m. Groupe de dialectes italiens parlés en Sardaigne.

·  Sardo (sarda), f. Sardine, poisson : Sardos amb oli = Des sardines à l’huile. *Counserbario de sardos = Sardinerie. Pescaire de sardos = Sardinier. 

·  Sargá (sargar), v. tr. Peigner, apprêter avec des peignes, en parlant des matières textiles ou des étoffes : Sargá le lí = Peigner le lin. v., d’autre part, pientá.

·  Sargasso (sargassa), f. Sargasse, algue brune flottante ou fixée au rocher. *Mar de las Sargassos = mer des Sargasses, partie de l’Atantique Nord située au large des côtes de Floride.

·  Sargo (sarga), f. Déchet issu du peignage du lin, dont on faisait un tissu grossier : Un sac de sargo = Un sac en filasse de lin. – Surtout au plur. Vêtement de mauvaise qualité ; haillon, guenille : Èste bestit de sargos = Porter des haillons. Syn. fargos, pelhots. v. aussi esparpalhat.
·  Sarmacio (Sarmacia), n. pr. Géog. anc. Sarmatie, anc. contrée de la Russie méridionale, occupée autrefois par les Sarmates.

·  Sarmatos (Sarmatas), n. pr. Sarmates, peuple nomade d’origine iranienne, qui atteignit le Danube au 1er s. ap. J.-C. Il se fondit ensuite dans le flot des migrations germaniques.

·  Sarment, m. Sarment, jeune rameau de vigne ou de toute autre plante ligneuse grimpante : Aturá 'ls sarments de binho = Ramasser les sarments de vigne.

·  Sarrá (sarrar), v. tr. Serrer, presser, étreindre : Sarrá la má a u amic = Serrer la main à un ami. Sarrá l’sèou efant countro su = Serrer son fils contre son cœur. – Tenir à l’étroit : Uo bèsto que sarro l’cint = Un veston qui serre la taille. – Rétrécir, raccourcir : Sarrá un nousèl = Serrer un nœud. – Joindre ; presser ; rapprocher fortement : Sarrá las dentses, les pots = Serrer les dents, les lèvres. Pour : Une charrette qui serre le mur, v. froulá. –  Absol. : Sarrá a dreto, a gaousho = Serrer à droite, à gauche. Frèn que nou sarro prou = Frein qui ne  serre pas assez. – Coincer : L’otó que sarrèc la mainado countro l’parapè = L’auto a coincé l’enfant contre le parapet. – Pour : Serrer, presser l’ennemi, v. tié de pè. – Rapprocher les uns des autres : Sarrá 'ls rencs = Serrer les rangs. – Pour : Tasser le foin dans le fenil, v. cachá. *Sarrá la couo = Serrer la queue, porter la queue repliée entre les jambes, signe de crainte, de honte ou de maladie pour certains animaux. Sarrá l’cor, la gorjo = Serrer le cœur, la gorge. Sarrá mès fort, tourná sarrá un nousèl = Resserrer un nœud. Pour : Serrer quelqu’un de près, v. tié de pè ; serrer son jeu, v. jougá amb prudenço ; serrer un sujet, le traiter sans digression, v. tié-s’en al sudjèt. – Sarrá’s (sarrà’s), v. pr. Se serrer, serrer son corps, et, partic. sa taille. – Se rapprocher tout contre : Uo mainado que’s sarro countro la sèbo mai = Un enfant qui se serre, se blottit contre sa mère. *Fam. Sarrá’s le cint = Se serrer la ceinture, restreindre ses dépenses. Syn. fè cinturo. Pour : Se serrer les coudes, s’entraider, v. mantié’s.

·  Sarrado (sarrada), f. Etreinte, action de serrer dans ses bras : La douço sarrado de dus amourousis = La tendre étreinte de deux amoureux. – Fam. Frottée, volée. Syn. v. acibadado.

·  Sarralhè (Sarralhèr) (le), n. pr. Sarraillé (le), quartier et hameau de la commune. *Col del Sarralhè = Col du Sarraillé. La population du Saraillé et de Campfaba était de 136 habitants en 1914.
·  Sarrampiou (sarrampiu), m. Rougeole, maladie infectieuse contagieuse : Abé l’sarrampiou = Avoir la rougeole.

·  Sarrat, adj. Serré, dont les éléments sont très rapprochés les uns des autres : Uo 'stofo sarrado = Un tissu serré. Uo foulo sarrado = Une foule dense, compacte. – Pour : Une robe serrée, moulante, v. ajustat. – Où il n’y a pas de jeu : U assamblatge sarrat = Un assemblage serré. – Pour : Une logique serrée (fig.), v. rigourous ; le style serré d’un journaliste, v. precís. – Fam. Pingre, grigou, radin : Un bielh sarrat = Un vieillard radin. Syn. v. cussou. *Abé la gorjo sarrado = Avoir la gorge nouée, le gosier serré, ne pouvoir parler sous le coup de l’émotion. Abé l’cor sarrat = Avoir le cœur serré, éprouver du chagrin, de l’angoisse. Shabal sarrat del debant ou del derrè = Cheval serré du devant ou du derrière, cheval dont les membres antérieurs ou postérieurs sont trop rapprochés. – Pour : Jouer serré, v. jougá amb prudenço ; jouer serré (fig.), v. agí amb prudenço.

·  Sarrat, m. Arête d’une montagne : Le countour del sarrat de las Ribos = Le virage de l’arête des Ribes, sur la route de Lacrouzette. – Lieux-dits désignant des prés, à Campettes. 

·  Sarrasín (sarrasin), n. et adj. Sarrasin, nom donné, au Moyen Age, par les Occidentaux, aux musulmans en général. Syn. moro. – Pour : Sarrasin, blé noir, v. gabach.

·  Sarratge, m. Serrage, action de serrer ; résultat de cette action : Le sarratge des frèns = Le serrage des freins. – Sur un tour, avance imprimée à l’outil par tour de la pièce travaillée.

·  Sarro-filo (sarra-fila), m. Serre-file, gradé placé derrière une troupe en marche pour s’assurer que chacun suit à sa place. – Dernier navire d’une ligne de marche ou de combat : Le sarro-filo d’escadro = Le serre-file d’escadre.

·  Sarro-frèn, m. Serre-frein, autrefois, employé qui serrait les freins, dans un train.

·  Sarro-jouent (joent), m. Serre-joint, instrument pour maintenir serrées des pièces de bois l’une contre l’autre.

·  Sarro-libes, m. inv. Serre-livres, objet servant à maintenir des livres debout, les uns contre les autres.

·  Sarroment (sarrament), m. Serrement, pression ; action de serrer : Un sarroment de má = Un serrement de main. Syn. punhado. *Fig. Sarroment de cor = Serrement de cœur, pincement au cœur, oppression causée par une émotion douloureuse : Mirá parti u amic amb un sarroment de cor = Regarder partir un ami avec un serrement de cœur.

·  Sarrupá (sarrupar), v. intr. Manger bruyamment. Syn. chapá.

·  Sasí (sasir) Que saseishi, v. tr. Saisir, prendre vivement, et souvent avec force : Sasí uo branco andá nou cae = Saisir une branche pour ne pas tomber. Syn. acroushá's. – Prendre une chose de manière à pouvoir la tenir, la porter, la déplacer : Un manc d’utís de mal sasí = Un manche d’outil difficile à saisir. – Mettre la main sur quelqu’un, attraper : Sasí un lairou al coulet = Saisir un voleur au collet. Sasí la poumpo al rebount = Saisir la balle au bond. Syn. dans tous les cas atrapá. Pour : Saisir la balle au bond (fig.), v. proufitá de l’oucasiou ; saisir une commission d’un projet de loi, v. cargá d’edsaminá ; saisir une viande, v. cose a foc biou. – Opérer la saisie de : Sasí mobles = Saisir des meubles. – Pour : Saisir l’occasion, v. proufitá de ; le froid l’a saisi, v. surprene, être saisi de crainte, v. abé póou. ; saisir un regard de complicité, v. coumprene ; se saisir de, v. aproupriá’s, empará’s de, fè sèou, prene.

·  Sasido (sasida), f. Saisie, mesure d’exécution qui bloque un objet en vue de sa vente au profit du créancier de son propriétaire : Sasido de marshandisos = Saisie, embargo, séquestre de marchandises. – Mainmise sur un navire neutre ou suspect en attendant une décision de capture ou de relaxe. *Sasido counserbatouèro = Saisie conservatoire, mesure de saisie qui permet à un créancier de soustraire des biens à la libre disposition de leur titulaire en attendant qu’il soit statué sur leur attribution. Sasido immoubilièro = Saisie immobilière, saisie portant sur les biens d’un débiteur qui sont susceptibles d’hypothèque, et qui se fait après commandement à la requête d’un créancier porteur d’un titre exécutoire.

·  Sasido-arrèst, f. Saisie-arrêt, procédure par laquelle un créancier intercepte normalement des sommes d’argent dues à son débiteur et se fait payer sur ces sommes jusqu’à concurrence de ce qui lui est dû à lui-même : Fè fè uo sasido-arrèst aishús uo pago = Faire effectuer une saisie-arrêt sur un salaire. 

·  Sasido-edsecuciou (execucion), f. Saisie-exécution, saisie des meubles corporels du débiteur en vue d’en opérer la vente publique aux enchères au profit des créanciers opposants. Syn. sasido moubilièro. 

·  Sasit, adj. Saisi, se dit du bien ayant fait l’objet d’une saisie : Mobles sasidis = Des meubles saisis. –  n. Personne dont on saisit un bien : Planhe la sasido = Plaindre la saisie. *Tièrç sasit = Tiers saisi, personne entre les mains de qui est saisie une somme due ou un bien immobilier appartenant à autrui.

·  Sasou (sason), f. Saison, chacune des quatre divisions de l’année : La sasou de la tardou = La saison de l’automne. – Temps où dominent certains états de l’atmosphère : La sasou de las ploujos = La saison des pluies. Qu’a fèt uo bouno sasou = Le temps a été favorable. – Epoque où paraissent certaines productions de la terre, où l’on a coutume de faire certains travaux agricoles : La sasou de las ceseros = La saison des cerises. Qu’é sasou de semmiá = C’est l’époque, le temps des semailles. – Epoque où l’on a l’habitude ou la facilité de faire une chose : La sasou de las fèstos = La saison des fêtes. – Durée du séjour que l’on fait dans une station balnéaire, thermale, etc… : Curistos que fèn uo sasou a Ats = Des curistes qui font une saison à la bilo d'Ax. Syn. curo. – Absol. Pour certaines localités, époque où elles reçoivent touristes et vacanciers : Ja fuc bouno la sasou andá 'ls lougaires = La saison a été bonne pour les loueurs. Pour : Saison, âge de la vie, v. epoco. *Bèlo sasou = Belle saison, le printemps et l’été. – Pour : Etre de saison, être à propos, être opportun, v. aproupriat ; être hors de saison, ne pas convenir, être incongru, v. desplaçat. Fè la sasou = Faire la saison, travailler dans une localité balnéaire ou touristique au moment de l’affluence. Syn. fè la campanho. Maishanto sasou ou morto sasou = Mauvaise saison ou morte saison, l’hiver ; et, au fig. : La morto sasou des amours = La morte saison des amours. La morto sasou des afès = Le marasme des affaires. Pour : Personne qui tombe dans le marasme, v. depressiou, descouratjoment. Sasou des amours = Saison des amours, époque de l’année où les animaux s’accouplent. Sasou noubèlo = Saison nouvelle, le printemps. Trebalh, trebalhaire de sasou = Travail, travailleur saisonnier.

·  Sasoual (sasoal), m. Temps de saison, propice aux travaux des champs : Aro, qu’é sasoual = Maintenant, il fait un temps de saison.

·  Satán (Satan), n. pr. Satan, prince des démons, dans la tradition judéo-chrétienne. *Pour l’adj. Satanique, v. demouniaque.

·  Satellisá (satellisar), v. tr. Satelliser, placer un engin en orbite autour d’un astre : Satellisá uo fusado = Satelliser une fusée. – Pour : L’Union Soviétique avait satellisé de nombreux pays (fig.), v. empaousá l’sèou poudé a.

·  Satellisable, adj. Satellisable, qui peut être satellisé : Uo masso satellisablo = Une masse satellisable.

·  Satellisaciou (satellisacion), f. Satellisation, action de satelliser ; résultat de cette action : La satellisaciou d’u engèn abitat altour de la Luo = La satellisation d’un engin habité autour de la Lune.  *Bitesso de satellisaciou = Vitesse de satellisation, vitesse que doit posséder un mobile en fonction de l’altitude pour pouvoir être transformé en satellite artificiel d’un astre, et qui est égale, en fin d’action  du dispositif de lancement, à la vitesse orbitale.

·  Satellite, m. Satellite, planète secondaire qui tourne autour d’une planète principale et l’accompagne dans sa révolution, en suivant les mêmes lois que les planètes principales dans leur gravitation autour du Soleil : La Luo qu’é un satellite de la Tèrro = La Lune est un satellite de la Terre. – Pour : Un satellite du pouvoir, v. proutetjat. *Satellite cientifique = Satellite scientifique, satellite artificiel, destiné à fournir des renseignements dans des domaines relevant de l’atronomie, de la géophysique, etc… Satellite d’alèrto ou de detetsiou = Satellite d’alerte ou de détection, satellite artificiel, généralement stabilisé sur une orbite polaire, capable en détectant les rayonnements infrarouges des missiles ennemis, de les localiser et de transmettre au sol les données de leur trajectoire. Satellite artificièl = Satellite artificiel, engin lancé de la Terre et destiné à évoluer autour de celle-ci en décrivant une orbite fermée. Satellite de nabigaciou = Satellite de navigation, satellite artificiel destiné à faciliter la connaissance de la position géographique d’un mobile. Satellite de telecoumunicaciou ou satellite-relè = Satellite de télécommunication ou satellite-relais, satellite artificiel servant à augmenter la portée des liaisons de radio et de télévision. Satellite d’oubserbaciou = Satellite d’observation, satellite artificiel, évoluant généralement sur une orbite polaire, et capable, en prenant des photographies ou des films renvoyés ou transmis au sol par radio ou télévision, de surveiller l’ensemble de la Terre ou d’un territoire donné. Satellite meteorologique = Satellite météorologique, satellite artificiel, destiné à surveiller les systèmes nuageux en vue de prévisions météorologiques. – Pour : Un pays satellite, v. dejous la dependenço de.

·  Satí (satin), m. Satin, étoffe moelleuse et brillante : Uo doubluro de satí = Une doublure de satin.  *Pèl de satí = Peau de satin, peau douce et unie. Syn. pèl satinado.

·  Satiná (satinar), v. tr. Satiner, donner le lustre du satin à : Satiná uo 'stofo, un papè = Satiner un tissu, un papier. 

·  Satinat, adj. Satiné, qui a l’apparence, le lustre du satin : Papè satinat = Du papier satiné. *Pèl satinado = Peau satinée, peau douce comme le satin. Syn. de satí. – Pour : Le satiné d’un tissu, v. aspèct satinat.

·  Satineto (satineta), f. Satinette, étoffe de coton et de soie, ou de coton seul, présentant l’aspect extérieur du satin : Uo raoubeto de satineto = Une robe de satinette.

·  Satir, m. Myth. gr. Satyre, demi-dieu rustique qu’on représente avec de petites cornes, des jambes de bouc et une petite queue : Uo coumpousiciou ournado de satirs = Une composition ornée de satyres. – Fam. Individu qui se livre à des attentats contre la pudeur : Les gendarmos qu’arrestèren un satir = Les gendarmes ont arrêté un satyre.

·  Satisfatsiou (satisfaccion), f. Satisfaction, action de satisfaire : La satisfatsiou d’un besounh, d’uo reclamaciou = La satisfaction d’un besoin, d’une réclamation. La satisfatsiou d’uo passiou = L’assouvissement d’une passion. – Contentement, plaisir qui résulte de l’accomplissement de ce qu’on attend, de ce qu’on désire : Dá, sentí satisfatsiou = Donner, éprouver de la satisfaction. A la satisfatsiou generalo = A la satisfaction générale. – Acte par lequel on obtient satisfaction d’une offense : Reclamá satisfatsiou = Réclamer satisfaction. *Certificat de satisfatsiou = Satisfecit. Propo satisfatsiou = Autosatisfaction. Que dá satisfatsiou = Satisfaisant : Trebalh que dá satisfatsiou = Travail satisfaisant.

·  Satisfè (satisfèr), v. tr. Satisfaire, assouvir : Satisfè la sèbo ambiciou, la sèbo curiousitat = Satisfaire son ambition, sa curiosité. – Pour : On ne peut pas satisfaire tout le monde ; cette nouvelle me satisfait, v. countentá ; étancher sa soif, v. descansá’s de bebe ; une musique qui satisfait l’oreille ; un ouvrage qui satisfait à la fois l’imagination et la raison, v. agradá a, coumbié a. *Pour : Satisfaire ses créanciers, v. pagá. – Pour : Satisfaire à son devoir, à ses fonctions, à la loi, v. fè l’ sèou debé, ramplí las sèbos fountsious, respectá la lei : satisfaire à un examen, à une épreuve, v. reussí ; un jouet qui ne satisfait pas, ne répond pas aux normes de sécurité, v. courrespoune, respoune. – Pour : Se satisfaire de son sort, v. countentá’s.

·  Satisfèt, adj. Satisfait, qui a ce qui lui suffit ; content de ce qu’il possède : Après aquelo 'splicaciou, que partic satisfèt = A la suite de cette explication, il est parti satisfait. Que soun satisfèt que’s sapio = Je suis satisfait, je suis bien aise que ça se sache. Syn. plus courant dans tous les cas, countent. – Assouvi, comblé, contenté : Uo curiousitat satisfèto = Une curiosité satisfaite.

·  Satso (Saxa), n. pr. Saxe, ancien Etat de l’Allemagne moyenne.

·  Satsó (saxò), m. fam. Saxo, abréviation de saxophone : Jougá del satsó = Jouer du saxo. – n. Saxophoniste.

·  Satsofonisto (saxòfònista), n. Saxophoniste, musicien qui joue du saxophone. 

·  Satsofono (saxòfòna), m. Saxophone, instrument de musique à vent.

·  Satsoun (saxon), adj. et n. Saxon, relatif à l’ancien peuple des Saxons ou à l’une des régions ayant porté ou portant le nom de Saxe ; habitant ou originaire de l’une de ces régions. – m. Ensemble de dialectes germaniques.

·  Satsouns (Saxons), n. pr. Saxons, ancien peuple germanique qui habitait le Frise et les pays de l’embouchure de l’Elbe.

·  Saturá (saturar), v. tr. Saturer, dissoudre dans un liquide la plus grande quantité possible de matière: Saturá de sal uo souluciou = Saturer de sel une solution. – Pour : Le marché est saturé d’imitations (fig.), v. plé.

·  Saturaciou (saturacion), f. Saturation, action de saturer ; état d’un liquide saturé : La saturaciou d’uo souluciou = La saturation d’une solution. –  Pour : La saturation d’un marché (fig.) ; la saturation du trafic routier,  v. encoumbroment ; arriver à saturation, v. èste plé. 

·  Saturat, adj. Saturé, qui est rempli, imprégné de l’excès de quelque chose : Uo tèrro saturado de sal = Une terre saturée de sel. – Se dit d’une solution qui ne peut dissoudre une quantité supplémentaire de la substance dissoute : Uo souluciou saturado = Une solution saturée. – Pour : Un secteur d’activité saturé ; une autoroute saturée, v. encoumbrat ; être saturé de musique, v. sadoul.

·  Saturnèn, n. pr. Saturnin, martyr (martyrisé à Toulouse vers 250). Syn. Serní. – Prénom masc.

·  Saturno (Saturna), n. pr. Saturne, très ancienne divinité italique et romaine, assimilée au Cronos des Grecs. 

·  Saturno, n. pr. Saturne, sixième des planètes principales du système solaire dans l’ordre croissant des distances au Soleil.

·  Se, conj. Si.1) Avec l’indicatif présent ou passé, marque la condition : Se’m biés bese, ja sirás pla recebut = Si tu viens me voir, tu seras bien accueilli. – Avec l’indicatif imparfait ou plus-que- parfait (et l’indicatif imparfait dans la principale), il signifie « toutes les fois que » : Se’s troumpabo, que courrijabon la sèbo errou = S’il se trompait, on corrigeait son erreur. – Il peut aussi marquer l’opposition : Se bous nou èts countent, ió que soun satisfèt = Si vous, vous êtes mécontent, moi, je suis satisfait. – 2) Avec l’indicatif imparfait (et le conditionnel dans la principale), il marque une hypothèse irréalisable dans le présent ou réalisable dans l’avenir : S’abio aquel libe, que’l bous dario = Si j’avais ce livre, je vous le donnerais. Se troubabo l’utís, ja'l bous croumpario = Si je trouvais l’outil, je vous  l’achèterais. – Pour : Si seulement j’étais auprès d’elle !, v. ja fusso ; s’il pouvait faire beau demain matin !, v. ja faso. – Dans la même construction, il peut marquer une suggestion : Se mous anábom passejá ! = Si nous allions nous promener ! – Pour : Si je vous avais vu, je vous aurais prévenu, v. se bous baou bese ; si tu avais su, v. se bas sabé ; qui a pu commettre cette erreur si ce n’est toi, v. senou. Se nou é qu’aquó, v. pusque. Se… qu’é parce que… = Si…, c’est que : Se s’a croumpat uo otó, qu’é parce que l’sèou ouncle li  prestèc l’argent = S’il a acheté une auto, c’est parce que son oncle lui a avancé l’argent. Se… nou = Si… ne, à moins que : Qu’arribon, se nou’m troumpi = Ils arrivent, si je ne me trompe. Syn. : ça'm semblo. – Pour : Si tant est que, v. s’é bertat que ; avec lui, il y a toujours des si et des mais, v. coudicious e restritsious ; avec des si et des mais (fam.), on mettrait Paris dans une bouteille, v. amb coundicious e restritsious, on fario l’empoussible. – adv. interrog. Que bous demandi se bierats = Je vous demande si vous viendrez. Pour : Viendrez-vous avec nous ? – Si je viens avec vous ! ; es-tu malade ? – Si je suis malade ! ; lui donnerez-vous votre fille ? – Si je lui donnerai ma fille !, v. obé, gentos ó, quió.

·  Se, particule introductive explétive propre au gascon : Se li ac diserás ? = Le lui diras-tu ? Est-ce que tu le lui diras ? Autre tournure possible : Diserás-li oc ? v., par ailleurs, be, ja et que.

·  Se, pr. pers. réfléchi de la 3ème pers. du sing. et du plur. Se. Forme employée : 1) Comme objet direct : Que’s banto toustem = Il se vante sans cesse. Que’s soun blassadis = Ils se sont blessés. – 2) Comme objet indirect : Que’s porton tort per la sèbo bestieso = Ils se nuisent par leur bêtise.  *Remarque : Se, comme tous les pronoms des autres personnes (me, te, mous, bous) employés de façon réfléchie, marque la voie pronominale : Que’s mouco = Il se mouche. Que s’atacon a u adbersari rebès = Ils s’attaquent à forte partie. Quand le sujet est au pluriel, se peut marquer la réciprocité : Las duos sors que s’aimabon pla = Les deux sœurs s’aimaient beaucoup. – Ce : Ja coumpreni se que bos = Je comprends ce que tu veux. – Explétif à valeur emphatique : Que’l se minjèc = Il l’a mangé. 

·  Sebastièn (sent), n. pr. Sébastien (saint), martyr romain (3ème s.). Officier dénoncé comme chrétien, il fut percé de flèches. – Prénom masc.

·  Sebère (sevère), adj. Sévère, rigoureux ; sans indulgence : Un magistrat sebère = Un magistrat sévère, strict, rigide. Uo lei sebèro = Une loi sévère, contraignante, rigoureuse. – Difficile, exigeant : Un mèstre sebère = Un maître sévère. – Grave, austère, puritain, spartiate : Uo mouralo sebèro = Une morale sévère. Coustumos sebèros = Des mœurs puritaines. Syn. dans tous les cas, dur, edsigent, rigourous. – Sobre ; qui ne présente aucune recherche : Uo arshitecturo sebèro = Une architecture sévère. Linhos sebèros = Des lignes sévères. – Pour : L’ennemi a subi de sévères pertes, de lourdes pertes, v. empourtent, grabe. *Mès que de sebère, trop sebère = Rigoriste. Syn. mès que de rigourous, trop rigourous.

·  Seberitat (severitat), f. Sévérité, qualité de ce qui est sans indulgence : La seberitat d’un regent = La sévérité d’un instituteur. – Qualité de ce qui ne se relâche pas de la règle, d’une conduite austère, rigide : La seberitat de las coustumos = La sévérité des mœurs. – Caractère de ce qui est dur, rigoureux : La seberitat d’uo peno = La sévérité d’une peine. Syn. dans tous les cas, durou, rigou. – Caractère de ce qui est sérieux, grave : La seberitat de l’espressiou = La sévérité de l’expression. Syn. durou. – Caractère de ce qui ne s’écarte pas de la règle, de la régularité : La seberitat del goust, de l’ournomentaciou = La sévérité du goût, de l’ornementation.

·  Sebèro (Sevèra), n. pr. Sévère (mort en 307), empereur romain (306-307). 

·  Sebèro (Sevèra), n. pr. Sévère, empereur romain d’Occident (461-465).

·  Sebèro Aletsandre (Sevèra Alexandre), n. pr. Sévère Alexandre (205 ou 208-235), empereur romain (222-235). Partisan du syncrétisme religieux, il toléra le christianisme.

·  Sebèroment (sevèrament), adv. Sévèrement, durement, de la belle manière, joliment, rigoureusement, rudement : Pelejá sebèroment uo mainado = Tancer vertement un enfant. Syn. duroment, rigourousoment.  – Pour : Tu peux croire qu’il a été joliment accueilli, v. fredoment.

·  Sebí (sevir) Que sebeishi, v. intr. Sévir, punir avec rigueur : Sebí countro un coupable = Sévir contre un coupable. – Pour : Le froid sévit encore, v. fè’s sentí.

·  Sebilhán (sevilhan), adj. et n. Sévillan, relatif à Séville ; habitant ou originaire de cette ville.

·  Sebilho (Sevilha), n. pr. Séville, ville d’Espagne, capitale de la communauté autonome d’Andalousie.

·  Sec, adj. Sec, aride, dépourvu d’eau : Un sol sec = Un sol sec. – Sans pluie, sans brouillard : Un climat, un tens sec = Un climat, un temps sec. – Qui s’est desséché ; qui a perdu son humidité et sa fraîcheur : Lenho seco = Du bois sec. Machado seco = De la purée sèche. – Qu’on a débarrassé de son humidité pour la conservation : Rasín sec = Du raisin sec. Merluço seco = De la morue sèche. – Se dit d’une partie de l’organisme qui manque des sécrétions appropriées : Abé la bouco, la pèl seco = Avoir la bouche, la peau sèche. – Qu’on a fait sécher après lavage : Fardo seco = Du linge sec. Más secos = Des mains sèches. – Pour : Un anis sec, v. blous. – Qui est comme desséché, sans chair : U ome gran e sec = Un homme grand et sec. – Pour : Un ouvrage sec et ennuyeux (fig.) ; des manières sèches ; une réponse incisive ; un ton sec, cassant, tranchant ; un dessin sec ; des tons secs, v. sebère ; un cœur sec, v. ensensible. – Se dit d’un vin blanc dont la fermentation a transformé tout le sucre en alcool : Preferá l’bí blanc sec al douç = Préférer le vin blanc sec au doux. *A pè sec = A pied sec, sans se mouiller. Aouratge, prigoul sec = Orage sec, orage non accompagné de pluie. Bruch sec = Bruit sec, mat. Calou seco = Chaleur sèche, chaleur qui n’est pas accompagnée de sueur ou de moiteur. Pour : Regarder d’un œil sec les malheurs d’autrui, v. ensensible ; pain sec, v. blous ; partie sèche, au jeu, v. partido souleto. Pèiros secos = Pierres sèches, pierres posées les unes sur les autres sans chaux ni plâtre ou mortier. Pilo seco = Pile sèche, pile dans laquelle l’électrolyte est immobilisé. Regime sec = Régime sec, régime alimentaire dans lequel on réduit notablement la quantité des boissons. Riou sec = Ruisseau sec. Syn. a sec. Sec a fèt = Sec comme une allumette, extrêmement sec. Tout sec = Tout sec, tout seul, sans rien de plus : Un mercí tout sec = Un merci tout sec. Touts seco = Toux sèche, toux sans expectoration. Pour : Casser d’un coup sec, casser net, v. trincá’s d’un cop ; parler sec à quelqu’un, v. duroment,  secoment. *A sec, sans eau : Un pouts a sec = Un puits à sec. – Pour : Homme à sec (fam.), v. plumat a fèt, rede coum’un passo-lacet, portefeuille à sec, v. boueit ; à court d’idées, v. a court de tèrmets ; boire sec, boire sans eau et abondamment, v. ibrounhá’s, pintá’s. Cop sec, v. cop. Pour : Mettre à sec une citerne, v. bouedá ; mettre à sec, dépouiller quelqu’un de tout son argent, v. plumá a fèt. – m. Etat de ce qui est sec : L’umide e l’sec = L’humide et le sec. – Endroit sec : Gouardá fruto al sec = Tenir des fruits au sec.  

·  Secá (secar), v. tr. Sécher, rendre sec : Secá’s la fardo debant le foc = Sécher ses habits devant le feu. – Absorber, essuyer un liquide : Secá ancro, larmos, sanc = Sécher de l’encre, des larmes, du sang. – Dessécher : Le bent que seco 'ls pots = Le vent dessèche les lèvres. Pour : L’égoïsme dessèche le cœur (fig.), v. rende 'nsensible. *Secá l’bouès = Etuver le bois.  Pour : Sécher un cours, ne pas y assister, v. mancá ; sécher les larmes, les pleurs de, v. counsoulá. – v. intr. Mete fardo a secá = Mettre du linge à sécher. Pour : Tous les élèves ont séché (fig.), v. nou sabé respoune, nou troubá la souluciou. *Secá aishús pè = Sécher sur pied, en parlant des végétaux, dépérir. Syn. plus idiomatique, calantourí. – Secá’s (secà’s), v. pr. Sécher, intr. Flous que’s secon = Des fleurs qui sèchent. – S’assécher, se tarir : Estanc que s’é secat = Etang qui a séché, qui s’est asséché. – Pour : Se consumer de chagrin, de jalousie (fig.), v. calciná’s de. – Se dessécher, au pr. : Uo planto qu s’acabo de secá al soulelh = Une plante qui achève de se dessécher au soleil. Pour : Le cœur se dessèche dans cette solitude (fig.), v. bié 'nsensible. 

·  Secado (secada), f. Séchage, action de faire sécher : La fardo qu’a fèt uo bouno secado = Le linge a bien séché. – Traitement qui a pour but d’éliminer d’un corps l’eau qui s’y trouve incorporée : La secado del peish = Le séchage du poisson.

·  Secalh, m. Gringalet, personne chétive, malingre. v. aussi senilh. – Planche à pain (fam.), femme qui a peu de poitrine.

·  Secaresso (secaressa), f. Sécheresse, état de ce qui est sec : La secaresso de la tèrro = La sécheresse de la terre. – Manque de pluie : Uo periodo de grano secaresso = Une période de grande sécheresse. v., d’autre part, eishutèro. – Pour : La sécheresse du style, du ton (fam.), v. durou, fredou, seberitat ; sécheresse du cœur, v. ensensibilitat.

·  Secatou (secator), m. Sécateur, outil en forme de gros ciseaux pour tailler les branches, les rameaux : Poudá u arbe amb le secatou = Tailler un arbre avec le sécateur. – Instrument analogue pour découper les volailles.

·  Secessiou (secession), f. Sécession, action menée par une fraction de la population d’un Etat en vue de se séparer de la collectivité nationale pour former un Etat distinct ou se réunir à un autre : Un territouèro que fè secessiou = Un territoire qui fait sécession. *Guèrro de Secessiou = Guerre de Sécession, nom donné à la guerre civile qui, aux Etats-Unis et à propos de l’esclavage des Noirs, opposa, de 1861 à 1865, une confédération d’Etats du Sud aux Etats du Nord et se termina par la victoire de ces derniers. 

·  Secessiounisto (secessionista), adj. et n. Sécessionniste, qui fait sécession : Les Estats secessiounistos del Sud = Les Etats secessionnistes du Sud. 

·  Secoment (secament), adv. Sèchement, sans grâce et sans ornement : Escribe, rasouná secoment = Ecrire, raisonner sèchement. – Vertement, raidement, d’une façon brève et dure : Respoune, refusá secoment = Répondre, refuser sèchement. Syn. duroment. – Bx-arts. D’une façon qui manque de souplesse, de moelleux : Dessiná, pintrá secoment = Dessiner, peindre sèchement. 

·  Secourable (secorable), adj. Secourable, qui est porté à secourir les autres : Uo fenno secourablo = Une femme secourable. – Pour : Un naufragé secourable, v. qu’on pot secourí.

·  Secourí (secorir) Que secoureishi, v. tr. Secourir, tirer d’un danger pressant : Secourí un blassat = Secourir un blessé. Syn. pourtá secours a. – Pour : Secourir les pauvres, v. ajudá.

·  Secourisme (secorisme), m. Secourisme, ensemble des moyens pratiques et thérapeutiques simples  mis en œuvre pour porter secours aux personnes en danger et leur donner les premiers soins : Seguí courses de secourisme = Suivre des cours de secourisme.

·  Secouristo (secorista), n. Secouriste, membre d’une organisation de secours pour les victimes d’un accident, d’une catastrophe : Uo equipo de secouristos = Une équipe de secouristes. – Personne capable de pratiquer les gestes ou les méthodes du secourisme.

·  Secours (secors), m. Secours, aide, assistance dans le danger, dans le besoin : Un secours rapide = Un prompt secours. Pourtá secours a u alpinisto an perdiciou = Porter secours à un alpiniste en détresse. – Pour : Recevoir un secours de l’Etat, v. ajudo. – Moyens, méthodes à employer pour porter assistance à une victime ou à une personne en danger : Les secourses a dá an cas d’urgenço = Les secours à donner en cas d’urgence. – Pour : Le son ne peut se propager sans le secours de l’air, v. ajudo. – Renfort : Un secours de bint milo omes = Un secours de vingt mille hommes. *Al secours ! = Au secours !, cri par lequel on appelle à l’aide. Bié al secours de coualcu = Venir à la rescousse de quelqu’un. Centre de secours = Centre de secours, poste de matériel d’incendie utilisable immédiatement. Esclairatge de secours = Eclairage de secours, éclairage mis en œuvre en cas de défaillance de l’éclairage normal. Les secourses = Les subsides. Posto de secours = Poste de secours, local où se trouvent les médecins et les infirmiers pour porter secours aux blessés. Souá al secours = Appeler au secours, à la rescousse. Sourtido (ou descudo) de secours = Sortie, issue de secours. Trèn de secours = Train de secours, train comportant des engins de sauvetage et de levage pour dégager les voies en cas d’accident.

·  Secrèt, adj. Secret, placé de façon à ne pas être vu : U escaliè secrèt = Un escalier secret. Uo porto secrèto = Une porte secrète. – Qui reste caché ; qui se fait sans témoins, à huis clos : Doucuments secrètis = Des documents secrets. Forços secrètos = Des forces obscures. Las cienços secrètos = Les sciences occultes. Negouciacious secrètos = Des négociations secrètes. *Founses secrètis = Fonds secrets. Malaoutio secrèto = Maladie secrète, maladie vénérienne. Pouliço secrèto = Police secrète, la Sûreté nationale. Remèdis secrètis = Remèdes secrets, médicaments dont on ne divulgue pas la composition. Le caractèro secrèt d'uo poesio = L'hermétisme d'une poésie. – m. Ce qu’il y a de plus caché ; ce qui se dérobe à la vue, à la connaissance : Le secrèt des cors, de las coucienços = Le secret des cœurs, des consciences. Gouardá un secrèt = Garder un secret. Raoubá un secrèt = Dérober un secret. – Ce qu’il y a de plus difficile ; ce qui exige une initiation spéciale dans un art, dans une science, etc… : Les secrèts de l’art d’escribe = Les secrets de l’art d’écrire. – Le sens caché : Ensajá de descoubrí l’secrèt d’un messatge shifrat = Chercher à découvrir le secret d’un message chiffré. – Moyen caché, procédé particulier pour atteindre un but : Le secrèt del bounur = Le secret du bonheur. Un secrèt de fabricaciou = Un secret de fabrication. – Ce qui ne doit être dit à personne : Le secrèt de la coufessiou = Le secret de la confession. –  Discrétion, silence : Que cal que l’enterbenciou sio assurado del secrèt = Il faut que l’intervention soit assurée du secret. – Partic. Organe caché qu’il faut manœuvrer d’une certaine manière : Panh amb secrèt = Serrure à secret. – Lieu séparé dans une prison : Mete un presouniè al secrèt = Mettre un prisonnier au secret. *Dise coualcarré an gran secrèt = Dire quelque chose sous le secret, sous le sceau du secret. Pour : Etre dans le secret, v. al courent, enfourmat. Nou abé cap de secrèt andá coualcu = N’avoir point de secret pour quelqu’un, ne rien lui cacher. Secrèt d’Estat = Secret d’Etat, chose dont la divulgation nuirait aux intérêts généraux ; et, fam., chose dont on fait grand mystère : Fè d’u afè de familho un secrèt d’Estat = Faire d’une affaire de famille un secret d’Etat. – Loc. adv. An secrèt = En secret, sans témoins : Bese coualcu an secrèt = Voir quelqu’un en secret. – En cachant ses sentiments : Mespresá coualcu an secrèt = Mépriser quelqu’un en secret. Syn. secrètoment. Pour : Juger à huis clos, v. sense public.

·  1) Secretari, n. Secrétaire, personne chargée de rédiger le courrier de quelqu’un, de classer ses documents, de préparer des dossiers, etc… : Uo secretario de diretsiou = Une secrétaire de direction. – Personne qui met par écrit les délibérations d’une assemblée : Le secretari de seenço = Le secrétaire de séance. *Secretari d’administraciou = Secrétaire d’administration, fonctionnaire qui remplit les fonctions de rédacteur. Secretari d’ambassado = Secrétaire d’ambassade. Secretari de l’Assamblado naciounalo, del Senat = Secrétaire de l’Assemblée nationale, du Sénat, membre du bureau de l’Assemblée à laquelle il appartient, chargé d’assister le président en enregistrant le nom des parlementaires qui demandent la parole, en constatant les votes, etc… Secretari d’Estat = Secrétaire d’Etat. Secretari d’Estat de la Maisou del rei = Secrétaire d’Etat de la Maison du roi, ministre de l’Ancien Régime qui avait le soin de la Maison du roi et de la Cour. Secretari d’Estat de Sa Sentetat = Secrétaire d’Etat de Sa Sainteté, cardinal qui remplit en fait, auprès du pape, le rôle de Premier ministre. Secretari general de l’Assamblado naciounalo, del Senat = Secrétaire général de l’Assemblée nationale, du Sénat, fonctionnaire placé sous l’autorité du bureau de l’Assemblée, qui a la direction effective des services de celle-ci et qui assiste le président en séance. Secretari general del goubernoment = Secrétaire général du gouvernement, haut fonctionnaire qui assiste au Conseil des ministres et en rédige les procès-verbaux, et qui dirige certains services de la présidence du Conseil ou du Premier ministre. Secretari general de la presidenço de la Republico = Secrétaire général de la présidence de la République, fonctionnaire nommé par le chef de l’Etat pour diriger l’ensemble des services civils de la présidence. Secretari general de prefecturo = Secrétaire général de préfecture, fonctionnaire qui assiste le préfet. Secretari de merio = Secrétaire de mairie, fonctionnaire qui assume, aux côtés du maire, les tâches administratives dans la commune. Secretari perpetuèl de l’Academio franceso = Secrétaire perpétuel de l’Académie française, membre du bureau de la Compagnie, qui est élu à vie par ses collègues. Secretari de redatsiou = Secrétaire de rédaction, personne qui collabore à la rédaction d’un périodique, d’une œuvre collective. Secretari de redatsiou d’un journal = Secrétaire de rédaction d’un journal, journaliste qui assure la mise en pages d’un quotidien. Secretaris de la má = Secrétaires de la main, secrétaires intimes du roi, qui savaient imiter son écriture.

·  2) Secretari, m. Secrétaire, meuble servant de table à écrire et de commode : Un secretari Restouraciou = Un secrétaire Restauration. 

·  Secretariat, m. Secrétariat, emploi, fonction de secrétaire. – Bureau où un ou plusieurs secrétaires travaillent à des écritures, à des expéditions, à des enregistrements, à des classements : Le secretariat d’uo 'nterpreso = Le secrétariat d’une entreprise. *Secretariat d’Estat = Secrétariat d’Etat, ensemble des services dirigés par un secrétaire d’Etat.

·  Secretari-grefiè (grefièr), n. Secrétaire-greffier, fonctionnaire assistant le secrétaire-greffier en chef, qui dirige le secrétariat-greffe d’un tribunal administratif.

·  Secretari-redactou (redactor), n. Secrétaire-rédacteur : Secretari-redactou de l’Assamblado naciounalo, del Senat = Secrétaire-rédacteur de l’Assemblée nationale, du Sénat.

·  Secrètoment (secrètament), adv. Secrètement, en secret : Abertí u amic secrètoment = Avertir secrètement un ami. *Bouiatjá secrètoment = Voyager incognito. Syn. an secrèt, d’amagat.

·  Sècto (sècta), f. Secte, réunion de personnes qui professent une même doctrine : La sècto d’Epicuro = La secte d’Epicure. – Groupement religieux, clos sur lui-même et créé en opposition à des idées et à des pratiques religieuses dominantes : A l’ourigino, le cristianisme n’èro cap qu’uo sècto = A l’origine, le christianisme n’était qu’une secte. – Clan constitué par des personnes ayant la même idéologie : Aquel chicot groupe que formo uo sècto dedéns le partit = Ce groupuscule constitue une secte à l’intérieur du parti.

·  Sectou (sector), m. Secteur, surface plane limitée par deux segments rectilignes et un arc de courbe. Fig. Aspect particulier d’un ensemble d’activités : Le sectou esconomique = Le secteur économique. – Zone d’action, dans le combat défensif, ou circonscription territoriale confiée à une grande unité : Sectou de cor d’armado, de dibisiou = Secteur de corps d’armée, de division. Un sectou de pacificaciou = Un secteur de pacification. – Subdivision d’un réseau de distribution électrique : Uo pano de sectou = Une panne de secteur. – Pour : Secteur urbain rural, résidentiel et industriel, v. zono. *Sectou circulari = Secteur circulaire, portion de cercle limitée par deux rayons. Sectou defensiou, fourtifiat = Secteur défensif, fortifié, circonscription territoriale aménagée dès le temps de paix en vue de la défense des frontières. Sectou de surbelhenço = Secteur de surveillance, zone de terrain confiée à la surveillance d’un guetteur ou d’une arme automatique. Sectou maritime = Secteur maritime, subdivision militaire d’une région maritime. Sectou miech-public = Secteur semi-public. Sectou per sectou = Sectoriel : L’aplicaciou d’un proujèt sectou per sectou = L’application sectorielle d’un projet. Sectou poustal = Secteur postal, adresse postale conventionnelle donnée par le service de la poste aux armées pour conserver secret le stationnement des troupes. Sectou pribat = Secteur privé, ensemble des entreprises appartenant à des personnes physiques ou morales de droit privé. Sectou primèro, segoundari, tercièro = Secteur primaire, secondaire, tertiaire, division des activités économiques. Sectou public = Secteur public, ensemble des entreprises appartenant à des personnes morales de droit public.

·  Secularisá (secularisar), v. tr. Séculariser, rendre à la vie laïque les personnes ou les choses qui appartiennent à la vie ecclésiastique : Secularisá un mounastèri = Séculariser un monastère. v. aussi laïcisá.

·  Secularisaciou (secularisacion), f. Sécularisation, transfèrement d’un bien d’une communauté religieuse à une personne morale de droit public : La secularisaciou des bes de la Glèiso = La sécularisation des biens de l’Eglise. 

·  Securitat, f. gall. d’un emploi courant. Sécurité, sûreté, situation où l’on n’a aucun danger à craindre ; tranquillité d’esprit qui en résulte : Sentí’s an securitat = Se sentir en sécurité. – Situation dans laquelle quelqu’un ou quelque chose n’est exposé à aucun risque d’agression physique, d’accident, de vol, de détérioration, etc… : Uo’stallaciou que presento uo securitat coumplèto = Une installation qui présente une sécurité totale. – Dispositif particulier d’une arme à feu empêchant tout départ inopiné du coup : Mete la securitat al pistoulet = Mettre la sécurité au pistolet. *Alumeto de securitat = Allumette de sûreté, allumette dont le bouton ne peut s’enflammer que s’il est frotté sur une surface enduite d’un produit spécial. Pour : En sûreté de conscience, sans que la conscience soit blessée, v. amb la coucienço tranquillo. Cadeo de securitat = Chaîne de sécurité, appareil pour l’entrebâillement d’une porte. Cargo de securitat = Charge de sécurité, taux de travail, par millimètre carré de section, employé dans les calculs de résistance des matériaux. Cofre de securitat = Coffre de sûreté, coffre-fort armé de serrures à secret. Esplousiou de securitat = Explosif de sûreté, celui qui ne peut exploser en masse soit dans l’incendie, soit sous l’effet des chocs les plus intenses au cours de son transport. Ouficiè de securitat = Officier de sécurité, officier d’un navire marchand chargé de la sécurité du navire en général. – Mil. Officier chargé de la sécurité militaire. Panh de securitat = Serrure de sûreté. Securitat militario = Sécurité militaire, service interarmées. Securitat soucialo = Sécurité sociale, ensemble des mesures collectives ayant pour objet de garantir les individus et les familles contre certains risques sociaux ; ensemble des organismes chargés d’appliquer ces mesures : Les burèous de la Securitat soucialo = Les bureaux de la Sécurité sociale. Sistème de securitat = Dispositif de sécurité. v. aussi suretat.

·  Sedaç, m. Sas, tamis, crible très fin, de crin, de soie, etc… entouré d’un cercle de bois. Syn. sedo. v. aussi couladou, cribèl.

·  Sedentari, adj. et n. Sédentaire, qui demeure ordinairement assis : Un burocrato trop sedentari = Un bureaucrate trop sédentaire. – Pour : En vieillissant, on devient sédentaire, v. demourá’s an ço sèou. – Fixe, qui ne se déplace pas : Un cirque sedentari = Un cirque sédentaire. – Qui ne comporte ou n’exige pas de déplacements : Uo bido sedentario = Une vie sédentaire. Uo proufessiou sedentario = Une profession sédentaire. *Cadre sedentari = Cadre sédentaire, personnel non navigant de l’armée de l’air.

·  Sedentarisá (sedentarisar), v. tr. Sédentariser, rendre sédentaire : Sedentarisá noumados = Sédentariser des nomades.

·  Sedentarisaciou (sedentarisacion), f. Sédentarisation, passage de l’état nomade à l’état sédentaire : La sedentarisaciou d’uo tribú afriquèno = La sédentarisation d’une tribu africaine.

·  Sediment, m. Sédiment. Géol. Dépôt laissé par les eaux, par le vent ou d’autres agents physiques : Les sediments de l’Arac = Les sédiments de l’Arac. v. surtout depots.

·  Sedimentaciou (sedimentacion), f. Sédimentation, ensemble des phénomènes qui conduisent à la formation et au dépôt d’un sédiment. *Bitèsso de sedimentaciou = Vitesse de sédimentation, examen du sang qui consiste à mesurer la vitesse de chute des hématies dans une colonne de sang rendu incoagulable, et qui permet de connaître l’importance d’un processus infectieux ou inflammatoire.

·  Sedimentari, adj. Sédimentaire, qui a le caractère d’un sédiment ; qui résulte d’une sédimentation : Las rocos sedimentarios = Les roches sédimentaires. *Bací sedimentari = Bassin sédimentaire, région où a régné pendant une longue période géologique une tendance à l’affaissement lent, ayant permis l’accumulation de couches sédimentaires.

·  1) Sedo (seda), f. Soie, substance sécrétée sous forme de fil fin et brillant par certaines chenilles et diverses araignées : Le bèrme de la sedo = Le ver à soie. – Etoffe faite de cette substance : Uo raoubo de sedo = Une robe de soie. – Pour : Les soies du cochon, du sanglier, v. pels ; la soie de sa chevelure (fig.), v. douçou. *Douç coumo la sedo = Doux comme la soie, soyeux : Uo 'stofo douço coumo la sedo = Un tissu soyeux. Estofo de sedo = Soierie. Sedo artificièlo = Soie artificielle. v. aussi reiouno. L’abilhat de sedo = L’habillé de soie, surnom du cochon.

·  2) Sedo (seda), f. Sas, tamis de crin très fin pour passer la farine. Syn. sedaç. v. aussi couladou, cribèl. 

·  Seduí (seduir) Que sedueishi, gall. ou Sedusí (sedusir) Que seduseishi, v. tr. Séduire, obtenir les faveurs de : Sedusí uo jouesoto = Séduire une jouvencelle. – Pour : Un orateur qui séduit le public par son verbe ; et, absol.,  une couleur qui séduit. v. encantá.

·  Sedutsiou (seduccion), f. Séduction, moyen, pouvoir de séduire : Uo fenno pleo de sedutsiou = Une femme pleine de séduction. – Fait, pour un homme, de déterminer une femme ou une jeune fille à avoir avec lui des relations intimes. – Pour : La séduction  du pouvoir, des richesses, v. encantoment ; les attraits, les charmes, v. abantatges, gracios.

·  Seenço (seença), f. Séance, réunion des membres d’une assemblée qui délibèrent ou travaillent ensemble : Uo seenço de l’Academio = Une séance de l’Académie. Uo seenço animado, agitado = Une séance animée, houleuse. – Durée de cette réunion : U afè qu’oucupèc  le Cousselh pendent duos seenços = Une affaire qui a occupé le Conseil pendant deux séances. – Temps pendant lequel on se tient à la disposition d’un homme de métier pour quelque opération : Uo seenço de paouso = Une séance de pose. Uo seenço de culturo fisico = Une séance de culture physique. – Pour : Faire de longues séances à table, v demourá’s lounténs a taoulo. – Réunion où l’on assiste à un concert, à un spectacle : Uo seenço recreatibo = Une séance récréative. *Desoubrí, lebá la seenço = Ouvrir, lever la séance. Qu’é desoubrido la seenço = La séance est ouverte. Pour : Régler une question séance tenante, v. aishul cop, aishul pic ; tenir ses séances, v. reuní’s.

·  Segá (segar), v. tr. Moissonner, récolter des céréales : Segá blat, ordi, segle = Moissonner du blé, de l’orge, du seigle. – Dépouiller la terre de ses moissons : Segá un camp = Moissonner un champ ; et, absol. : Un païsant que sègo = Un paysan qui moissonne. – Fig. Faucher, tuer : Les jouesis segadis al frount = Les jeunes gens fauchés au front. Pour : Moissonner des renseignements, v. aturá.

·  Segado (segada), f. Moisson, récolte des céréales : La segado del blat = La moisson du blé. –  Ce qui est récolté : Entrá la segado = Rentrer la moisson. – Epoque de la moisson : Que s’aproisho la segado = La moisson approche. Syn. sègo. – Pour : Une moisson de chiffres, v. floc.

·  Segado (Segada) (la), n. pr. Lieu-dit situé entre le pont de la Ribérole et An Bal.

·  Segadou (segador), adj. Qui peut être moissonné, bon à moissonner : Le blat qu’èro segadou = Le blé était à point pour la moisson.

·  Segadou (segador), n. Moissonneur, personne qui fait la moisson : Les segadous de d’aouti cops = Les moissonneurs d’antan. Syn. segaire.

·  Segadou (Segador) (le), n. pr. Le Ségadou, hameau proche de Ferrères. – Sobriquet fam. Caujolle, d’Agneit (autre surnom, del Pouel) ; plusieurs familles Caujolle originaires du Ségadou.

·  Segaire, n. Moissonneur. Syn. segadou.

·  Segalasso (Segalassa) (de), n. pr. Sobriquet fam. Pujol, du village ; Pujol, de Mourès ; Pujol, de Parrabeil.

·  Seglá (seglar), m. Champ de seigle.

·  Segle, f. Seigle, m., céréale : Uo poulido segle = Un beau seigle.

·  Sègo (sèga), f. Moisson, action de récolter les céréales parvenues à maturité ; époque de cette récolte. – Ce qui est récolté ou à récolter. Syn. segado (v. ce mot).

·  Segoundari (segondari), adj. Secondaire, de second ordre ; accessoire, subsidiaire : Eibenoment segoundari = Evènement secondaire. Deigases segoundaris = Des dégâts mineurs. Uo questiou pla  segoundario = Une question bien secondaire. – Qui vient en second dans le temps : La segoundo fenno d’u amic = La seconde (ou la deuxième) femme d’un ami. – Qui se rapporte à l’enseignement intermédiaire entre l’enseignement primaire et l’enseignement supérieur : L’ensenhoment segoundari = L’enseignement secondaire. Syn. segoundari, n. – Se dit de toute manifestation pathologique consécutive à une autre. – Psychol. Se dit d’une personne dont les réactions aux évènements sont lentes, durables et profondes. *Atsidents segoundaris = Accidents secondaires, dans les infections, accidents qui résultent de la généralisation d’une infection locale. Bosc segoundari = Forêt secondaire, forêt qui a poussé en des endroits où la forêt primitive a été détruite. Eimourragio segoundario = Hémorragie secondaire, hémorragie qui survient un certain temps après une blessure ou une opération. Èro segoundario = Ere secondaire, division des temps géologiques succédant au primaire. Syn. segoundari, m. Rolle segoundari = Rôle subalterne. Sectou segoundari = Secteur secondaire, ensemble des activités économiques correspondant à la transformation des matières premières en biens productifs ou en biens de consommation. Syn. segoundari, m. – m. Secondaire, enseignement secondaire. – Ere secondaire. – Secteur secondaire.

·  1) Segoundo (segonda), f. Seconde, classe qui constitue la cinquième année de l’enseignement secondaire : Èste an segoundo = Etre en seconde. – Ensemble des élèves de cette classe. – Salle où se tient cette classe. – Mus. Intervalle de deux degrés conjoints dans l’échelle diatonique. – Place intermédiaire entre la catégorie la plus chère et la moins chère : Prene un bilhet de segoundo andá Toulouso = Prendre un billet de seconde pour Toulouse.

·  2) Segoundo (segonda), f. Seconde, unité de mesure du temps : Uo minuto e dèts segoundos = Une minute et dix secondes. – Temps très court : Uo segoundo e que m’oucupi de bous = Une seconde et je suis à vous. 

·  Segoundoment (segondament), adv. Secondement, en second lieu. Syn. dusièmoment.

·  Segount (segond), adj. Second, deuxième, qui est immédiatement après le premier dans l’ordre du lieu, du temps, du rang ou de la valeur : La segoundo carrèro a dreto = La deuxième rue à droite. Oucupá la segoundo plaço = Occuper la seconde place. U oubratge de segount orde = Un ouvrage de second ordre. – Qui s’ajoute à ; autre : Eibitá un segount atsident = Eviter un second accident. Syn. dans tous les cas, dusième. – Math. Se dit d’une lettre marquée de deux accents, comme a’’, qui se lit a seconde. – Mus. Se dit de celui qui, dans une composition vocale ou instrumentale groupant plusieurs pupitres, tient la partie la plus basse : Les segoundis bioulouns = Les seconds violons. *Estat segount = Etat second, état anormal, où l’on cesse d’avoir la pleine conscience de ses actes. Segoundo bisto = Seconde vue, don attribué à certaines personnes de percevoir par des intuitions particulières. – n. Personne ou chose qui est au second rang : Le segount de la listo = Le deuxième de la liste. – Personne qui en accompagne une autre dans un duel. – Pour :Tu seras mon second dans cette affaire, v. ajudá. – Deuxième étage : Loutjá al segount = Loger au second. *Loc. adv. An segount = En second, en sous-ordre : Coumandá an segount = Commander en second. Capitani an segount = Capitaine en second, officier de bord venant immédiatement après le commandant. Noutari an segount ou segount = Notaire en second ou second, notaire qui signe un acte reçu et dressé par un autre notaire. Ouficiè an segount = Officier en second, officier chargé de suppléer le commandant d’un navire de guerre.

·  Segregaciou (segregacion), f. Ségrégation, action de séparer les personnes d’origines, de moeurs ou de religions différentes, à l’intérieur d’un même pays, d’une collectivité : La segregaciou racialo = La ségrégation raciale. La segregaciou soucialo = La ségrégation sociale.

·  Segregaciounisme (segregacionisme), m. Ségrégationisme, politique de ségrégation raciale : Le segregaciounisme d’un païs = Le ségrégationisme d’un pays.

·  Segregaciounisto (segregacionista), adj. et n. Ségrégationiste, relatif au ségrégationisme : Uo poulitico segregaciounisto = Une politique ségrégationiste.

·  Segueire, m. Suiveur, escorteur d’une course cycliste. – Celui qui suit au lieu de diriger, d’innover : Les segueires d’un gran pintre = Les suiveurs d’un grand peintre. – Dans un groupe, celui qui suit, par opposition au meneur.

·  Seguí (seguir) Que segueishi, v. tr. Suivre, aller, marcher, venir après quelqu’un : Seguí l’guido = Suivre le guide. Un ca que segueish le sèou mèstre = Un chien qui suit son maître. – Accompagner d’une façon continue ; s’attacher à : Seguí u amic an edsil = Suivre un ami dans l’exil. Seguí 'ls sèbis parents pertout = Suivre ses parents partout. Pour : Des soucis qui nous suivent (fig.), v. turmentá. – Venir à la suite de : La niet que segueish le dio = La nuit suit le jour. La fèsto que seguic la bictouèro = La fête qui a succédé à la victoire. – Aller dans une direction marquée : Seguí un camí = Suivre un chemin, une voie. Syn. abé la girado debès. – Chercher à atteindre ; poursuivre : Les nostis ennemics que mous seguion a la pisto = Nos ennemis nous suivaient à la piste ; et, au fig. : Seguí un plan pla’stablit = Suivre un plan bien défini. Syn. respectá. Seguí l’fiel del sèou discours = Suivre le fil de son discours. – S’engager dans, s’attacher à : Seguí l’camí de l’aounou = Suivre le chemin de l’honneur. – Se conformer à la doctrine, à l’opinion de : Seguí Aristoto = Suivre Aristote. – Pour : Suivre son imagination, v. abandouná’s a. Seguí la modo = Suivre la mode. – Pour : Si tu m’avais suivi, tu aurais agi différemment, v. se’m bas escoutá. – S’intéresser à quelqu’un ou à quelque chose dans son développement : Seguí u afè = Suivre une affaire. J’é pla seguit le boste rasounoment = J’ai bien suivi votre raisonnement. – Ecouter avec une attention soutenue : Seguits-me pla = Suivez-moi bien.  Pour : Certains philosophes sont difficiles à suivre, v. coumprene ; suivre sa classe, v. èste al nibèl de. Seguí l’prougrès = Suivre le progrès. – Longer, border : La pareit que segueish le besal = Le mur qui longe le bief. Passejaires que segueishen le riou = Des promeneurs qui longent le ruisseau. Syn. caminá le lounc de. v. aussi loungá. *An seguín le courent = En aval. An seguín la sèbo mai = Dans le sillage de sa mère. Syn. derrè. Fè’s seguí l’dalh = Prendre la faux avec soi. Le que segueish = Le suivant. Syn. le que bié après. Seguí coualcu dedéns la toumbo = Suivre quelqu’un dans la tombe, mourir peu après lui. Pour : Suivre quelqu’un des yeux, v. surbelhá ;  suivre quelqu’un de près, v. nou aturá de surbelhá. Seguí rego, v. rego. Seguí l’sèou cours = Suivre son cours, passer par certaines périodes inévitables, en parlant d’une maladie. – v. intr. Aller à la suite : A bous de seguí = A vous de suivre. – Venir après : Les bagatges que segueishen = Les bagages suivent. – Jeux. Tenir l’enjeu de ses adversaires. – Pour : Un élève qui ne suit pas en classe (fig.), v escoutá. Fè seguí = Faire suivre, formule que l’on écrit sur l’enveloppe d’un envoi postal, pour indiquer que, si le destinataire est parti, l’objet doit lui être renvoyé à sa résidence actuelle. Que segueish = A suivre, formule indiquant que le récit n’est pas terminé. Syn. que countinuo. Seguí pertout = Obséder : Aquel aire que’m segueish pertout = Cet air m’obsède. Syn. oubsedá. *Surbelhá an seguín = Filer : U espectur de pouliço que fuc cargat de surbelhá l’carácou an seguín-le = Un inspecteur de police fut chargé de filer le gitan.  – Seguí’s, v. pr. Se suivre, être placé dans un ordre régulier : Numerós que’s segueishen = Des numéros qui se suivent. – Se succéder : Las annados que’s seguion tristoment = Les années se suivaient tristement.  *Pour : Il s’en suit que, il s’ensuit que, v. qu’en resulto que.

·  Seguido (seguida), f. Suite. *Dr. Dret de seguido = Droit de suite, droit d’un créancier hypothécaire de saisir l’immeuble hypothéqué même s’il n’appartient plus à son débiteur. – Droit, pour un auteur d’oeuvres graphiques ou plastiques – et  pour ses héritiers après sa mort pendant cinquante ans –  de percevoir une partie du prix de toute vente de ces œuvres. Dr. intern. Droit que s’arroge un belligérant de poursuivre un navire et de le capturer jusqu’au port de sa destination. Chass. Droit de poursuivre une bête sur le terrain d’autrui. – Pour : Une suite de champs ; un convoi de camions, de navires, v. sutcessiou.

·  Seguit, adj. Suivi, où il y a de la liaison, de la logique : Un rasounoment seguit = Un raisonnement suivi. – Qui est continu, sans interruption : Uo courrespoudenço seguido = Une correspondance suivie. Abé relacious seguidos damb coualcu = Avoir des relations suivies avec quelqu’un. Pour : Un cours suivi, v. frequentat. – Pour : Le suivi d’une affaire, v. la surbelhenço ; le suivi d’un élève, le suivi médical, v. countrolle.

·  Seguit (de), loc. adv. De suite, à la suite, coup sur coup : Dalhá dus prats de seguit = Faucher deux prés de suite, d’affilée. Ounze dios de seguit = Onze jours consécutifs. Syn. pour les deux ex. d’un cop, l’a u après l’aoute. – Pour : Tout de suite, v. aishul cop, aishul pic.

·  Segur, adj. Sûr, où l’on est à l’abri ; où l’on n’a rien à craindre : Un refutge segur = Un asile sûr. Uo routo seguro = Une route sûre.  – A qui ou à quoi on peut se fier ; dont il n’y a pas lieu de douter : Uo má seguro = Une main sûre, assurée. Un goust segur = Un goût sûr. U amic segur = Un ami sûr, fiable. Syn. bertadè, fidèle, sur. – Qui possède une assurance morale : Èste segur de las sèbos forços = Etre sûr de ses forces. – Qui possède une certitude intellectuelle : Èste segur de ço qu’on afirmo = Etre sûr de ce que l’on avance. Que soun segur qu’é atal = Je suis sûr qu’il en est ainsi. – Qui doit infailliblement s’attendre à : An countrarián coualcu, on é gouairebé segur de s’en fè u ennemic = En contrariant quelqu’un, on est presque sûr de s’en faire un ennemi. – Qui est certain, indubitable : Qu’é uo caouso seguro = C’est une chose sûre. Syn. certèn, encountestable, sur. *Al segur = Sûrement, assurément. Syn. seguroment, suroment. An u endret segur = En lieu sûr, en un lieu où il n’y a rien à craindre : Amagá 'ls sèbis bijous an u endret segur = Cacher ses bijoux en lieu sûr. – En prison : Mete un criminèl an u 'ndret segur = Mettre un meurtrier en lieu sûr. Ço mès segur = Le plus sûr, le parti le meilleur. Èste segur de coualcu = Etre sûr de quelqu’un, avoir la certitude qu’on peut compter sur lui. Èste segur de su = Etre sûr de soi, être certain du succès de son entreprise. Syn. dans tous les cas, sur. Pour : Bien sûr !, v. naturèloment, obé, quió. Proujetá de rende segur un passatge dangerous = Projeter la sécurisation d’un passage dangereux. Que’m boli èste segur = Je veux en avoir le cœur net. Syn sur. Rende seguro uo zono de manubros = Sécuriser une zone de manœuvres. Pour : Sécuriser les esprits, v. rassurá.

·  Seguroment (segurament), adv. Sûrement, avec sûreté, sécurité, assurance : Le que bé debant el que camino seguroment = Celui qui voit devant lui marche sûrement. Syn. suroment. – Infailliblement, certainement, indéniablement, à coup sûr, sans aucun doute : Ja sirá seguroment arribat abáns nousaoutis = Il sera sûrement arrivé avant nous. *Sabé seguroment = Savoir pertinemment. Syn. al segur, certènoment, encountestabloment, endiscutabloment, suroment.

·  Seit, f. Soif, besoin de boire et sensation que produit ce besoin : Abé seit = Avoir soif. Èste mort de seit = Mourir de soif. – Fig. Désir ardent de : La seit de couneishe = La soif de connaître. *Pour : Avoir soif de liberté, v. aspirá a la libertat ; boire à sa soif, satisfaire sa soif, v. descansá’s de bebe.

·  Selá (selar), v. tr. Seller, mettre une selle à : Selá un shabal = Seller un cheval.

·  Seleto (seleta), f. Sellette, petit siège de bois sur lequel on faisait asseoir l’accusé pour un dernier interrogatoire avant l’application de la peine. – Mobil. Dans les stalles de chœur, petit siège mobile dont se servent les chanoines pour se reposer pendant les offices en paraissant être debout. – Pièce de harnais rembourrée, sur laquelle passe une dossière, et qui fixe le reculement sur le cheval. *Pour : Mettre, tenir quelqu’un sur la sellette, chercher à tirer de lui ce qu’il ne veut pas dire, v. acablá de questious, aguerrí’s al derrè de, nou aturá de questiouná.

·  Seletsiou (seleccion), f. Sélection, tri, choix raisonné : Uo seletsiou de poèmos = Une sélection, un florilège de poèmes. Fè uo seletsiou antram candidats = Opérer une sélection parmi des candidats. La seletsiou de las proudutsious regiounalos = La fine fleur des productions régionales. Syn. fino flou. La seletsiou des oubriès pel patrou = Le choix des ouvriers par le patron. v., par ailleurs, boulentat. Pour : Offrir une sélection, un éventail d’articles, v. gamo. – Choix des éléments appelés à participer à une épreuve sportive : Uo seletsiou ariejouèso d’atletisme = Une sélection ariégeoise d’athlétisme. – Tech. Sur un matériel, un appareil, choix de ce qui correspond à une demande ponctuelle : Le boutou de seletsiou des prougramos = Le bouton de sélection des programmes. – Dans la réception radio-électrique, séparation du signal désiré des autres signaux parasites reçus par le collecteur. *Seletsiou artificièlo = Sélection artificielle, choix des reproducteurs en vue de l’amélioration d’une race. Seletsiou des poètos francesis = Anthologie des poètes français. Seletsiou naturèlo = Sélection naturelle. Seletsiou proufessiounèlo = Sélection professionnelle, technique consistant à choisir, entre divers candidats à un poste déterminé, celui dont les aptitudes et les motivations correspondent le mieux aux exigences du poste.

·  Seletsiouná (seleccionar), v. tr. Sélectionner, faire une sélection, un tri pour obtenir en particulier l’amélioration d’une espèce : Seletsiouná granos = Sélectionner des graines. – Choisir les athlètes chargés de représenter une communauté dans une épreuve : Seletsiouná 'ls jougaires de quilhos de l’equipo de Biert = Sélectionner les joueurs de quilles de l’équipe de Biert. 

·  Seletsiounat (seleccionat), adj. Choisi, trié sur le volet : U aouditouèro seletsiounat = Un auditoire choisi. – n. Sportif choisi pour représenter une communauté dans une épreuve : Las seletsiounados andá l’cent mèstres = Les sélectionnées pour le cent mètres. Publicá la listo des seletsiounadis = Publier la liste des sélectionnés.

·  Seletsiounur (seleccionur), n. Sélectionneur, technicien chargé de la sélection professionnelle. – Dirigeant sportif chargé de choisir les membres d’une équipe : Licensiá l’seletsiounur = Limoger le sélectionneur.

·  Sèlo (sèla), f. Selle, siège incurvé en cuir que l’on place sur le dos d’une monture : Uo sèlo de poustilhoun = Une selle de postillon. – Petit siège de cuir pourvu d’une suspension à ressorts, et sur lequel s’assied le cycliste ou le motocycliste : La sèlo d’uo bicicleto = La selle d’une bicyclette. – Bouch. Morceau de mouton ou d’agneau qui s’étend de la première côte au gigot. *Èste pla an sèlo = Etre bien en selle, être bien assis à cheval. Pour : être bien affermi dans sa situation (fig.), v. èste pla ancrat. Poueijá sense sèlo = Monter à crû, à poil. Sèlo de fenno = Selle de femme. Shabal de sèlo = Cheval de selle, cheval propre à être monté. Tourná mete an sèlo = Remettre en selle, aider un cavalier à remonter sur son cheval. Pour : Remettre en selle (fig.), aider quelqu’un à rétablir ses affaires, v. ajudá coualcu a refè’s.

·  Seloun (selon), prép. Selon, suivant, eu égard à, d’après, en proportion de : Despensá seloun les sèbis mouièns = Dépenser selon ses moyens. Tratá las gents seloun le sèou meriti = Traiter les gens selon leur mérite. – Conformément à : Qu’é agit seloun la bosto boulentat = J’ai agi selon votre volonté. Syn. dans tous les cas, an fountsiou de, d’après. – Au jugement de ; suivant l’opinion de : Seloun el = Selon lui. Syn. a soun abís, andá el, d’après el. – Loc. conj. Seloun que = Selon que, suivant que : Seloun que trebalhets ou nou, que ganharats mès ou mens = Selon que vous travaillerez ou non, vous gagnerez plus ou moins.

·  Sèm, n. pr. Sem, fils aîné de Noé. Selon la Bible, il est l’ancêtre éponyme des peuples sémitiques.

·  Semaforo (semafòra), m. Sémaphore. Autrefois, appareil muni de bras au moyen desquels on exécutait des signaux de télégraphe optique. – Poste de signalisation établi sur une côte pour communiquer par signaux optiques avec les navires en mer : Countactá un batèou pel semaforo = Contacter un navire par le sémaphore. – Ch. de f. Signal d’arrêt employé en signalisation de block, constitué par une aile rouge horizontale en signalisation mécanique et par un feu rouge en signalisation lumineuse.

·  Semal, f. Comporte, cuve de bois servant au transport de la vendange : Uo semal pleo de rasín blanc = Une comporte pleine de raisin blanc.

·  Semalado (semalada), f. Contenu d’une comporte : Uo semalado de fruto = Une comporte de fruits.

·  Semalou (semalon), m. Petite comporte.

·  Semblá (semblar), v. intr. Sembler, paraître, avoir l’air : Aquelo coulou que’m sembo pla bibo = Cette couleur me semble très vive. – v. impers. Donner l’impression : Que semblo qu’a (ou qu’ajo) rasou = Il semble qu’il a (ou qu’il ait) raison, on dirait qu’il a raison. *Ça’m semblo = Ce me semble, me semble-t-il : Qu’a plabut, ça’m semblo = Il a plu, me semble-t-il. Ça semblo = Semble-t-il, dirait-on : Ja é bertat, ça semblo = C’est vrai, dirait-on. Que’m (’t, bous, li, les-i, etc.) semblo que = Il me (te, vous, lui, leur, etc…) semble que, je crois, j’ai l’impression que : Que’m semblo que bous troumpats = Il me semble que sous vous trompez. Que m’a semblat d’aousí l’ca = J’ai cru entendre le chien. Pour : Que vous semble-t-il de, v. pensá. Se bous (li, les-i, etc…) semblo bou = Si bon vous (lui, leur, etc…) semble. Semblá a = Ressembler à : Uo filhoto que semblo a la sèbo mai = Une fillette qui ressemble à sa mère. Syn. ressemblá a. Pour : Cela ne vous ressemble pas, v. qu’é diferent de las bostos abitudos. cela ne ressemble à rien, v. nou abé ne cap ne couo, nou boulé dise re. – Semblá’s (semblà’s), v. pr. Se ressembler : Qu’é rare que nou’s semblen dus bessoulès = Il est rare que deux jumeaux ne se ressemblent pas. *Semblá’s coumo duos goutos d’aiouo = Se ressembler comme deux gouttes d’eau. Syn. ressemblá’s.

·  Semblable, adj. peu usité. Semblable, se dit de deux figures géométriques dont les angles correspondants sont égaux, et les longueurs correspondantes proportionnelles : Triangles semblablis = Des triangles semblables. – Pour : Un homme qui n’a pas son semblable ; deux chevaux semblables, v. parèlh ; nuire à son semblable, v. proushèn ; du savon et des produits semblables, similaires, v. coumparable ; je n’ai rien vu de semblable, v. coumparable, parèlh.

·  Semblant, m. Semblant, apparence, feinte : Que i-a un semblant de bertat an aquelo paraoulo = Il y a un semblant de vérité dans ce propos. Syn. aparenço. *Fè semblant = Faire semblant, feindre, simuler : Fè semblant de dourmí = Faire semblant de dormir, affecter de dormir. Syn. fè mino de, simulá (qu’on dorm). Un semblant d’anquèsto = Un semblant d’enquête. Syn. simulacre.

·  Sembolo (sembòla), m. Symbole, signe figuratif qui représente un concept, qui en est l’emblème : La balanço, sembolo de la justicio = La balance, symbole de la justice. Syn. emblèmo, representaciou. – Lettres désignant l’atome d’un élément chimique : Fe qu’é l’sembolo del fèr = Fe est le symbole du fer. – Signe figuratif d’une grandeur, d’un nombre, d’un être mathématique ou logique de nature quelconque : S qu’é l’sembolo de la segoundo = S est le symbole de la seconde. – Formulaire qui contient les principaux articles  de foi d’une religion. – Partic. Profession de foi chrétienne : Le Sembolo des Apoustouls = Le Symbole des Apôtres.

·  Semboulicoment (sembolicament), adv. Symboliquement, de façon symbolique : Le drapèou que represento semboulicoment la patrio = Le drapeau représente symboliquement la patrie.

·  Semboulique (sembolique), adj. Symbolique, qui sert de symbole, a le caractère d’un symbole : Uo figuro semboulico = Une figure symbolique, emblématique, charismatique. Un gèste semboulique = Un geste symbolique. – Qui s’exprime à l’aide de symboles ; qui fait un usage systématique des symboles : La lougico semboulico = La logique symbolique. – Semboulico, f. Symbolique, ensemble des symboles propres à une religion, à un peuple, à une époque : La semboulico crestiano = La symbolique chrétienne. – Science qui expose et explique ces symboles, livre qui traite de cette science. – Semboulique, m. Le semboulique e l’sacrat = Le symbolique et le sacré. 

·  Semboulisá (sembolisar), v. tr. Symboliser, exprimer par symbole : La palmo e l’laourè que semboulison la bictouèro = La palme et le laurier symbolisent la victoire. Syn. plus courant representá.

·  Semboulisme (sembolisme), m. Symbolisme, système de symbole exprimant des croyances : Le semboulisme crestiá = Le symbolisme chrétien. – Caractère de ce qui représente une idée, une chose, d’une façon sensible, imagée : Le semboulisme de la crouts = Le symbolisme de la croix. – Mouvement littéraire et artistique né à la fin du 19ème siècle, qui réagit contre le réalisme naturaliste et le formalisme parnassien et qui, s’attachant au mystère et à l’essence spirituelle des choses et des êtres, chercha à donner des « équivalents plastiques » de la nature et de la pensée.

·  Semboulisto (sembolista), adj. Symboliste, relatif au symbolisme littéraire ou artistique : Les prencipis de la 'scolo semboulisto = Les principes de l’école symboliste. – n. Adepte du symbolisme : Les semboulistos = Les symbolistes.

·  Seme, m. Semence, graine, fruit ou partie du fruit que l’on sème : Cambiá l’seme = Changer la semence. Trufos de seme = Des pommes de terre de semence. – Ensemble des graines d’une plante. – Sperme des mâles : Un prelèboment de seme = Un prélèvement de sperme. – Pour : La semence de la vérité (fig.), v. gra ; la semence d’Abraham, v. descendenço, descendents ; semence à chaussures, semence de tapissier, v. semenço.

·  Semèlo (semèla), f. Semelle, ensemble des pièces qui font le dessous d’une chaussure : Uo semèlo de bouès, de couer = Une semelle de bois, de cuir. – Pièce taillée en forme de semelle que l’on met à l’intérieur de la chaussure : Mete semèlos de futre = Mettre des semelles de feutre. – Dessous du pied d’un bas ou d’une chaussette. – Base d’un pilier en béton armé ou en acier. – Pièce plate servant d’appui : La semèlo d’un fèr de lissá = La semelle d’un fer à repasser *Bese la semèlo de coualcu abáns que lèbe l’pè = Voir venir de loin quelqu’un. Syn. solo. Pour : Ne pas quitter quelqu’un d’une semelle, l’accompagner en tout lieu, v. seguí pertout. Semèlo de frèn = Semelle de frein, organe venant s’appliquer sur la roue lors de la mise en action du frein.

·  Semenço (semença), f. Semence, pointe à large tête et à tige courte, régulièrement amincie de la tête à la pointe : Semenço de bitriè, de tapissiè = Semence de vitrier, de tapissier. v., d'autre part, seme.
·  Semèstre, m. Semestre, espace de six mois consécutifs : Uo rendo pagado per semèstre = Une rente payée par semestre. – Somme versée pour cette durée. *Del semèstre = Semestriel : L’assamblado del semèstre = L’assemblée semestrielle. Pour : Un congé semestriel, v. de sies meses.

·  Seminari, m. Séminaire, école où l’on forme les ecclésiastiques : Drolle que bol entrá al seminari = Garçon qui désire entrer au séminaire. – Ensemble du personnel et des idées d’un séminaire. – Temps que l’on passe au séminaire pour y faire son éducation ecclésiastique : Las annados de seminari = Les années de séminaire. – Petit nombre de personnes réunies pour étudier une question précise sous la direction d’un animateur : Participá a un seminari aishul catarisme = Participer à un séminaire sur le catharisme. – Groupe d’étudiants et de chercheurs travaillant sous la direction d’un enseignant : Un seminari unibersitari = Un séminaire universitaire.

·  Seminaristo (seminarista), m. Séminariste, élève d’un séminaire.

·  Semitique, adj. Sémitique, qui appartient aux Sémites. *Lengoues semiticos ou semitique, m. = Langues sémitiques ou sémitique, groupe de langues chamito-sémitiques d’Asie occidentale et du nord de l’Afrique (arabe, hébreu, araméen, etc…).

·  Semito (semita), adj. et n. Sémite, qui appartient à un ensemble de peuples du Proche-Orient parlant ou ayant parlé dans l’Antiquité des langues sémitiques.

·  Semitos (Semitas), n. pr. Sémites, ensemble des peuples auxquels la tradition attribuait comme ancêtre Sem, fils de Noé. (La parenté des Sémites est surtout une parenté linguistique).

· Semmano (setmana), f. Semaine, période de sept jours consécutifs du lundi au dimanche inclus : Le mes de feourè que coundo an general couate semmanos = Le mois de février compte en général quatre semaines. – Durée de certaines fonctions dont on est chargé à son tour pendant une semaine : Èste de semmano = Etre de semaine. – Période consacrée aux activités professionnelles : Uo semmano de cinc dios = Une semaine de cinq jours. La semmano de trento-naou ouros = La semaine de trente-neuf heures. – Suite de sept jours consécutifs sans considération du jour de départ : Lougá uo otó a la semmano = Louer une auto à la semaine. – Période de sept jours marquée par un trait dominant : La semmano del blanc = La semaine du blanc. – Rémunération hebdomadaire : Toucá la semmano = Percevoir sa semaine. *Fí de semmano = Week-end. Pagoment a la semmano = Paiement hebdomadaire. Semmano angleso = Semaine anglaise, mode d’organisation de la semaine de travail qui implique, pour les salariés, un repos continu du samedi midi au lundi matin. Semmano sento = Semaine sainte, celle qui précède la fête de Pâques.

·  Semmiá (semmiar), v. tr. Semer, mettre une graine en terre afin de la faire germer : Semmiá blat = Semer du blé. – Ensemencer : Semmiá un camp = Semer un champ. – Pour : Semer de fausses nouvelles (fig.), v. coulpourtá, proupagá ; semer le doute, la zizanie, la terreur, v. proupagá. – Pour : Je l’ai semé au foirail (fam.), v. deibarrassá’s de, desfè’s de ; un coureur qui a semé tous ses concurrents, v. despassá.  *Qu’é sasou de semmiá = C’est le temps des semailles.

·  Semmiaire, v. Semeur, personne qui sème : Uo semmiairo de trèflo = Une semeuse de trèfle. Pour : Un semeur de désordre (fig.), v. proupagatou.

·  Semoulo (semola), f. Semoule, fragments de grains de céréales : Semoulo de blat, de migrós, de ris = Semoule de blé, de maïs, de riz.

·  Sempatio (sempatia), f. Sympathie, penchant naturel qui attire deux personnes l’une vers l’autre : Sentí uo bibo sempatio andá coualcu = Ressentir une vive sympathie pour quelqu’un, avoir des atomes crochus avec quelqu’un. – Participation à la joie ou à la peine d’autrui : Recebe temouenahtges de sempatio a l’oucasiou d’un dol, d’uo neishenço = Recevoir des témoignages de sympathie à l’occasion d’un deuil, d’une naissance.

·  Sempaticoment (sempaticament), adv. Sympathiquement, avec sympathie.

·  Sempatique, adj. Sympathique, qui attire vers soi : Un caractèro sempatique = Un caractère sympathique. – Qui est inspiré, animé par la sympathie : Uo figuro sempatico = Une figure sympathique. Uo sempatico punhado de má = Une sympathique poignée de main. Pour : Un livre, un repas sympathique, v. agradiou. – m. Sempatique ou gran sempatique = Sympathique ou grand sympathique, système nerveux sympathique.

·  Sempatisá (sempatisar), v. tr. Sympathiser, avoir de la sympathie, de l’amitié pour quelqu’un, s’entendre avec lui : Sempatisá amb les noubèlis besís = Sympathiser avec les nouveaux voisins.

·  Sen, m. Sens, faculté de connaître d’une manière intuitive, d’apprécier ; jugement, lucidité, juste sentiment des choses : Abé l’sen de las nuanços, de la mesuro = Avoir le sens des nuances, de la mesure. Le sen artistique, literari = Le sens artistique, littéraire. *Abé sen = Etre raisonnable. Syn. èste rasounable, senat. Agí amb sen = Agir sensément. An despiet del boun sen = En dépit du bon sens, à la six-quatre-deux : Èste bestit an despiet del boun sen = Etre habillé à la six-quatre-deux. Boun sen = Bon sens, sens commun. Gros boun sen = Gros bon sens. N’a cap pla sen = Il n’est guère sensé. Syn. n’é cap pla senat. Pèrde l’sen = Perdre la raison. Syn. deirasouná, pèrde la rasou ; v. aussi cabeço. Sen coumú = Sens commun. v., d’autre part, sens.

·  Senat, adj. Sensé, qui a du bon sens : Uo fenno senado = Une femme sensée. Un joués senat = Un jeune homme réfléchi. – Conforme au bon sens : Uo counduito senado = Une conduite sensée. Pour : Un conseil éclairé, judicieux, v. coundousiment.

·  Senat, m. Sénat, nom donné à diverses assemblées politiques de l’Antiquité : Le Senat roumèn = Le Sénat romain. – Seconde chambre ou chambre haute dans les régimes à caractère parlementaire. – Assemblée qui, avec l’Assemblée nationale, constitue le Parlement français : Passá de l’Assamblado naciounalo al Senat = Passer de l’Assemblée nationale au Sénat. – Lieu, bâtiment où se réunissent les sénateurs : Aná al senat = Aller au sénat.

·  Senatou (senator), n. Sénateur, membre d’un sénat : Les senatous roumènis = Les sénateurs romains. – Nom donné, dans certains pays, au magistrat qui est à la tête de la municipalité : Le senatou de Roumo = Le sénateur de Rome. – Pour : Un train de sénateur, v. a la bitèsso de Benouèt, pas de bióou.

·  Senatourial (senatorial), adj. Sénatorial, du sénat ; d’un sénateur : La dinhitat senatourialo = La dignité sénatoriale. *Delegadis senatourialis = Délégués sénatoriaux, électeurs au Sénat. Eletsious senatourialos ou senatourialos = Elections sénatoriales ou sénatoriales, élection des sénateurs au suffrage universel indirect.

·  Sendic, m. Syndic, mandataire du syndicat des copropriétaires  d’un immeuble chargé de représenter ce syndicat, d’exécuter ses décisions et d’administrer l’immeuble. – Administrateur provisoire d’une entreprise en état de cessation de paiements, remplacé, depuis la loi de 1985 par un administrateur judiciaire et un mandataire-liquidateur. – Personnage chargé de représenter une communauté d’habitants, sous l’Ancien Régime.

·  Sendicá (sendicar), v. tr. Syndiquer, organiser un syndicat : Sendicá uo proufessiou = Syndiquer une profession. – Sendicá’s (sendicà’s), v. pr. Se syndiquer, s’organiser en syndicat ; s’affilier à un syndicat : Nou’s sendicon cap touti 'ls oubriès = Tous les ouvriers ne se syndiquent pas. 

·  Sendical, adj. Syndical, relatif au syndicat : Las actibitats sendicalos = Les activités syndicales. – Relatif au syndicalisme : Rebendicacious sendicalos = Des revendications syndicales. *Crambo sendicalo = Chambre syndicale, syndicat patronal.

·  Sendicalisá (sendicalisar), v. tr. Syndicaliser, faire entrer dans une organisation syndicale : Sendicalisá trebalhaires = Syndicaliser des travailleurs. – Organiser les syndicats dans un secteur économique.

·  Sendicalisaciou (sendicalisacion), f. Syndicalisation, action de syndicaliser ; fait d’être syndicalisé : Percentatge de sendicalisaciou = Taux de syndicalisation. Syn. proupourciou.
·  Sendicalisme, m. Syndicalisme, mouvement qui a pour objectif de grouper les personnes exerçant une même profession, en vue de la défense de leurs intérêts communs : Le sendicalisme oubriè = Le syndicalisme ouvrier. – Action des syndicats : Uo abançado soucialo degudo al sendicalisme = Une avancée sociale due au syndicalisme.

·  Sendicalisto (sendicalista), adj. Syndicaliste, relatif au syndicalisme, aux syndicats. – n. Personne qui milite dans un syndicat.

·  Sendicat, adj. et n. Syndiqué, qui fait partie d’un syndicat : Oubriès sendicadis = Des ouvriers syndiqués. Fè boutá 'ls sendicadis = Faire voter les syndiqués.

·  Sendicat, m. Syndicat, charge, fonction de syndic : Atceptá l’sendicat d’uo falhito = Accepter le syndicat d’une faillite. Pour : Pendant le syndicat de…, v. quan… èro sendic. – Circonscription de base de l’inscription maritime, groupant en général plusieurs communes. – Groupement constitué pour la défense d’intérêts professionnels communs : Un sendicat païsant = Un syndicat paysan. *Sendicat de coumunos = Syndicat de communes, établissement public créé par deux ou plusieurs communes pour la gestion d’un service public commun. Sendicat d’iniciatibo = Syndicat d’initiative, organisme chargé de s’occuper de tout ce qui touche à l’essor du tourisme dans la localité où il est implanté. Sendicat enterdepartomental = Syndicat interdépartemental. Sendicat miste = Syndicat mixte, syndicat professionnel comprenant des patrons et des salariés. Sendicat de prouprietaris = Syndicat de propriétaires.

·  Seneçou (seneçon), m. Séneçon, composée aux fleurs jaunes. Syn. saniçou.

·  Senegal, n. pr. Sénégal, fleuve de l’Afrique occidentale, né dans le Fouta Djalon, qui rejoint l’Atlantique.

·  Senegal, n. pr., Sénégal, Etat de l’Afrique occidentale, au sud du fleuve Sénégal, république depuis 1958.

·  Senegalés, adj. et n. Sénégalais, relatif au Sénégal ; habitant ou originaire de ce pays. *Tiralhurs senegalesis = Tirailleurs sénégalais, nom donné depuis leur création (1857) jusqu’à la proclamation de l’indépendance africaine (1960-1961) aux militaires recrutés d’abord parmi les Sénégalais, puis parmi toutes les populations noires des anciennes possessions françaises. *Fam. Trebalh de Senegalés = Travail extrêmement pénible. Syn. de galerièn, de Roumèn.

·  Senegambièns, n. pr. Sénégambiens, peuple de l’Afrique occidentale vivant au Sénégal et en Gambie.

·  Senegambio (Senegambia), n. pr. Sénégambie, nom donné à l’union confédérée formée en 1982 entre le Sénégal et la Gambie (suspendue en 1989).

·  Senfounio (senfonia), f. Symphonie, sonate pour orchestre, caractérisée par la multiplicité des exécutants pour chaque instrument et par la diversité des timbres : La Senfounio fantastico, de Berlioz = La Symphonie fantastique, de Berlioz. – Fig. Uo senfounio de coulous = Une symphonie de couleurs, un ensemble de couleurs qui s’harmonisent parfaitement.

·  Senfounique (senfonique), adj. Symphonique, relatif à la symphonie ; qui tient à la symphonie : Un poèmo senfounique = Un poème symphonique.

·  Sengapour (Sengapor), n. pr. Singapour, île de l’Asie du Sud-Est formant un Etat, à l’extrémité sud de la péninsule Malaise. – Capitale de cet Etat.

·  Sengirá (sengirar), v. tr. Mettre sens dessus dessous : Las mainados qu’an sengirat le grè = Les enfants ont mis le grenier sens dessus dessous. – Fig. Bouleverser, ébranler, troubler profondément : Uo noubèlo que m’a sengirat = Une nouvelle qui m’a bouleversé. Syn. aquijá, girá l’sanc.

·  Sengirat, adj. Sens dessus dessous : Papès sengiradis = Des papiers dans un grand désordre. – Fig. Bouleversé, commotionné, profondément ébranlé : Èste sengirat = Etre bouleversé, être dans tous ses états (fam.).

·  Sengouanhet (Sengoanhet), n. pr. Lieu-dit entre Labasèrc et La Trabèsso.

·  Sengularisá (sengularisar), v. tr. Singulariser, distinguer des autres par quelque chose d’inusité : Uo tengudo rafinado que sengularisabo aquel persounatge = Une tenue raffinée qui singularisait ce personnage. – Pour : Se singulariser par ses manières, v. fè’s remercá.

·  Senguliè (sengulièr), adj. Singulier, de dit d’un nombre qui se rapporte à une seule personne, à une seule chose : Un mot a la formo sengulièro = Un mot à la forme singulière. Pour : Un personnage, un évènement singulier, v. bizarre, estrange ; combat singulier, v. d’ome a ome. – m. Nombre singulier : Le senguliè e l’plurièl = Le singulier et le pluriel. *Senguliè coulectiou = Singulier collectif, singulier qui contient l’idée de groupe : La fruto (= les fruits) qu’é un senguliè coulectiou.

·  Senhá’s (senhà’s), v. pr. Se signer, faire le signe de la croix : Senhá’s debant un mort = Se signer devant un défunt. – Pour : Signer, v. sinná.

·  Senhat, adj. Béni : Pa senhat = Pain bénit. *Pa senhat de Nadal = Pain bénit de Noël, dont on conservait un morceau pour assurer la protection du bétail. v. aussi benasit.

·  Senhe (Sénher), m. Seigneur (dans une prière). *Noste Senhe = Notre Seigneur, Jésus-Christ. Pour : Seigneur féodal, v. senhou.

·  Senhou (senhor), m. Seigneur, suzerain, propriétaire féodal ; châtelain : An milo sies cent trento-naou, les Massadèls que’s reboultèren countro l’sèou senhou = En 1639, les Massatois se révoltèrent contre leur seigneur. – Sous l’Ancien Régime, personnage noble de haut rang. – Dans les tragédies, titre que se donnent les grands personnages. – Propriétaire, maître absolu : Mèstre e senhou an ço sèou = Maître et seigneur chez soi. – Pour : Les seigneurs de la finance (fig.), v. manitou. *Pour : En grand seigneur, comme un seigneur, avec luxe, magnifiquement, v. an gran. Dret del senhou = Droit du seigneur, droit qui a souvent été défini comme identique au droit de cuissage. Drets del senhou = Droits seigneuriaux, droits féodaux. Fè l’senhou = Faire le seigneur, prendre des airs au-dessus de sa condition. Par plaisant. Le sèou senhou e mèstre = Son seigneur et maître, le mari d’une femme. Pour : Notre Seigneur Jésus-Christ, v. Senhe.Tèrros, poussessious del senhou = Seigneurie. 

·  Senhou (Senhor) (del), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, d’Agneit.

·  Senhouret (Senhoret) (del), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, de La Serre ; Mirouze, d'Agneit (deux familles).

·  Senhouro (senhora), f. Seigneuresse, femme d’un seigneur féodal. – Seigneuresse, suzeraine : A partí de milo sèt cent trento-tres qu’é senhouro de Massat Louiso-Sharloto = A partir de 1733, Louise-Charlotte est seigneuresse de Massat. – Châtelaine.

·  Senilh, m. Serin, oiseau. – Fig. Avorton, enfant chétif, malingre. v., par ailleurs, secalh.

·  Senilho (senilha), f. Etincelle : Senilhos que gisclon = Des étincelles qui jaillissent. Syn. bespilho.

·  Senilhot (senilhòt), m. fig. et péjor. Larve, avorton : Le moumet qu’èro un senilhot = Le bébé était une larve. – Pour : Bois plein de larves, v. póou.

·  Senior (seniòr), adj. et n. Senior, se dit d’un concurrent qui a dépassé l’âge limite des juniors (généralement 20 ans), et qui n’est pas encore vétéran (généralement moins de 45 ans) : Uo coumpeticiou de seniors = Une compétition de seniors.

·  Senisos (senisas), f. pl. Braises couvertes de cendres en vue de rallumer le feu. Syn. soubrás.

·  Sèno (Sèna) (la), n. pr. Seine (la), fleuve draînant une partie du Bassin parisien. *Baisho Sèno = Basse Seine, région située de part et d’autre de la Seine en aval de Rouen. Departoment de la Sèno = Département de la Seine, anc. département du Bassin parisien, correspondant à la ville de Paris et à sa proche banlieue.

·  Senou (senon), conj. Sinon, autrement, faute de quoi, sans quoi : Calo’t, senou que’t fas calá ! = Tais-toi, sinon je te fais taire ! – Si ce n’est : Que fè, senou demourá ? = Que faire, sinon attendre ? *Loc. conj. Senou que = Sinon que, si ce n’est que : Nou sabi cap re, senou qu’é bengut = Je ne sais rien, hormis qu’il est venu. 

·  1) Sens, m. Sens, chacune des fonctions par lesquelles l’homme ou les animaux reçoivent l’impression des objets extérieurs : La bisto, l’aourelho, le nas, le goust e l’toucá que soun les cinc senses = La vue, l’ouïe, l’odorat, le goût et le toucher sont les cinq sens. – Faculté de sentir en général : Pèrde l’usage des senses = Perdre l’usage des sens. *Pour : Avoir le sens des réalités, v. èste realisto. Educaciou des senses = Education sensorielle. Siesième sens = Sixième sens, intuition : Andá debiná ço que la regardo, qu’a un siesième sens = Pour deviner ce qui la concerne, elle possède un sixième sens. Espressiou, mot amb dus senses = Expression, mot ambigu, amphibologique. Sens pratique = Sens pratique, discernement. – Senses, m. pl. Sens, ensemble des fonctions de la vie organique qui procurent du plaisir ; sensualité ; concupiscence : Les plasés des senses = Les plaisirs des sens. Syn. de la car. Le calme des senses = Le calme des sens. Troublá 'ls senses = Troubler les sens. *Pour : Tomber sous le sens, v. clar coumo l’aiouo del riou. Etcitent des senses = Aphrodisiaque. v., par ailleurs, sen.

·  2) Sens, m. Sens, côté, direction : Le sens del courent, del bent = Le sens du courant, du vent. Syn. diretsiou. Le sens de la loungou = Le sens de la longueur. Pour : Courir en tous sens, v. de touti 'ls coustats ; un sens enterdit, un sens unique, v. diretsiou. – Distinction entre deux mouvements de rotation autour d’un axe : Sens dirèct ou pousitiou = Sens direct ou positif (de droite à gauche). Sens negatiou = Sens négatif ou rétrograde (de gauche à droite). *Pour : A bon escient, v. coumo cal ; aller dans le bon sens, v. del boun coustat ; en sens contraire, inverse, v. diretsiou ; tourner quelque chose en tous sens, v. de touti 'ls coustats ; sens dessus dessous, v. al rebès, sengirat. v., par ailleurs, sen.

·  3) Sens, m. Sens, raison d’être, signification : Dá un sens a la sèbo atsiou = Donner un sens à son action. – Manière d’être compris, interprété, acception, signification : Le sens d’un gèste, d’uo paraoulo, d’un teste = Le sens d’un geste, d’une parole, d’un texte. Pour : Commettre un faux sens, v. troumpá’s de sens. *Al sens prumè = Au sens strict. Mots, paraoulos amb double sens = Mots, paroles à double sens, mots paroles ambiguës. Sens figurat = Sens figuré, ce qu’un mot signifie par métaphore. Sens prope = Sens propre. Pour : Considérer une affaire dans son sens le plus avantageux, v. coustat. v., par ailleurs, sen.

·  Sensaciou (sensacion), f. Sensation, phénomène qui traduit, de façon interne chez un individu, une stimulation des organes récepteurs : Las sensacious de la bisto = Les sensations visuelles. – Impression physique ou affective en général : La sensaciou d’èste pla = La sensation de bien-être. Syn. empressiou. *Pour : Une nouvelle à sensation, v. sensaciounèl. Fè sensaciou = Faire sensation, se faire remarquer ; provoquer une impression marquée d’intérêt, d’admiration, de surprise : Un gèste, uo obro que fè sensaciou = Un geste, une œuvre qui fait sensation.

·  Sensaciounèl (sensacionèl), adj. Sensationnel, qui produit une impression de surprise, d’intérêt, d’admiration : Uo noubèlo sensaciounèlo = Une nouvelle sensationnelle, à sensation.

·  Sense, prép. Sans, marque la privation, le manque, l’absence, l’exclusion : Èste sense trebalh = Etre sans travail. U article sense sinnaturo = Un article non signé, anonyme. Sense tié counde de las proutestacious = Malgré les protestations. Syn. an despiet de. U ome sense malicio = Un homme exempt de malice. *Pour : Il ne l’a pas fait sans peine, v. ja s’en bic andá fè-oc. Sense atout = Sans atout, dans certains jeux de cartes, annonce par laquelle toutes les couleurs ont la même valeur. Pour : Un avertissement sans frais, v. sense counsequenço ; sans mentir, v. francoment ; il s’est montré poli, sans plus, v. noun pas mès ; sans quoi, sans cela, v. senou. – Loc. conj. Sense que (+ subj.) = Sans que : Que s’en  anèc sense que’m rendèsso counde = Il est parti sans que je m’en rende compte. 

·  Sense-faouto (fauta), m. inv. Sans-faute, parcours ou prestation sans faute, parfait : Le cabaliè que fic un sense-faouto = Le cavalier a fait un sans-faute. 

·  Sense-fiel, m. inv. Sans-fil, poste téléphonique utilisable sans fil à proximité d’un émetteur radio relié au réseau : Serbí’s d’un sense-fiel = Se servir d’un sans-fil. 

·  Sense-grado (grada), n. inv. fam. Sans-grade, subalterne, sous-fifre, subordonné sans pouvoir de decision : Fè partido des sense-grado = Faire partie des sans-grade.

·  Sense-papès (papèrs), n. inv. Sans-papiers, personne qui ne possède pas les documents lui permettant de justifier de son identité et, si elle est étrangère, de la régularité de sa situation en France : Militá an fabou des sense-papès = Militer en faveur des sans-papiers.

·  Sensibilisá (sensibilisar), v. tr. Sensibiliser,  rendre sensible à une action physique, chimique, en particulier en photographie : Sensibilisá uo placo = Sensibiliser une plaque. – Méd. Provoquer une sensibilisation. – Pour : Sensibiliser les gens au problème de la faim, v. fè prene coucienço.

·  Sensibilisaciou (sensibilisacion), f. Sensibilisation. Pathol. Etat d’un organisme qui, après avoir été au contact de certaines substances étrangères agissant comme antigène, acquiert à leur égard des propriétés de réaction, utiles (état de défense) ou nocives (état allergique) liées à la production d’anticorps : La sensibilisaciou a la freit = La sensibilisation au froid. – En photographie, action de déposer sur une surface quelconque une couche sensible. – Pour : La sensibilisation de l’opinion, v. preso de coucienço.

·  Sensibilisat, adj. Sensibilisé. Méd. Se dit d’un organisme dans lequel on a provoqué la sensibilisation par introduction d’un antigène. – Pour : Etre sensibilisé aux besoins des malheureux, v. èste coucient de. 

·  Sensibilisatou (sensibilisator), adj. Sensibilisateur, qui rend sensible à l’action de la lumière ou de quelque autre agent : Uo souluciou sensibilisatriço = Une solution sensibilisatrice. – m. En photographie, produit ayant la propriété d’augmenter la sensibilité des sels d’argent.

·  Sensibilitat, f. Sensibilité, faculté, pour l’organisme vivant, d’éprouver des impressions d’ordre physique : La sensibilitat a la freit, a la calou = La sensibilité au froid, à la chaleur. – Disposition à ressentir les moindres de ces impressions : La sensibilitat del gouelh = La sensibilité de l’œil. – Pour : La sensibilité d’une balance, v. precisiou. – Caractère d’une personne qui éprouve des sentiments d’humanité, de compassion pour autrui : Uo mainado d’uo grano sensibilitat = Un enfant d’une grande sensibilité. Abé la sensibilitat maternèlo = Avoir la fibre maternelle, en parlant d’une femme. – Réponse d’une émulsion à l’action d’une certaine quantité de lumière, exprimée en valeur numérique : La sensibilitat d’uo peliculo = La sensibilité d’une pellicule. – Degré de réaction d’un explosif sous l’effet d’un choc, d’une élévation de température, etc… –  Aptitude d’un récepteur radioélectrique à capter d’une manière satisfaisante des signaux plus ou moins faibles. – Opinion, tendance, courant politique : Uo sensibilitat de dreto, de gaousho = Une sensibilité de droite, de gauche. *Etcès de sensibilitat = Sensiblerie ; hypersensibilité.

·  Sensible, adj. Sensible, doué de la faculté d’éprouver des sensations : Las bestios que soun sensiblos = Les animaux sont sensibles. – Qui ressent vivement les moindres impressions physiques  : Èste sensible as cambioments de tens, as elotgis, a las atencious = Etre sensible aux changements de temps, aux éloges, aux attentions. Èste sensible del coustat de l’amou-prope = Etre sensible du côté de l’amour-propre. Pour : Être sensible de la gorge, v. fragile. – Absol. Qui est facilement touché, ému : Uo fenno douço e sensiblo = Une femme douce et sensible. Un cor sensible = Un cœur sensible. – Qui est accessible aux plaisirs esthétiques : Èste sensible a la musico, a la poesio = Etre sensible à la musique, à la poésie. – En parlant des choses, qui tombe sous les sens : L'unibèrs sensible = Le monde sensible. Las enfourmacious sensiblos = Les données sensibles. – Pour : Un mouvement sensible, v. besible, perceptible ; le trouble était sensible sur son visage, v. que’s besio ; une différence sensible, notable, une nette différence, v. empourtent, noutable. – Qui est facilement impressionné par certains agents : Un termomèstre sensible = Un thermomètre sensible. Un prouduit sensible a l’umiditat = Un produit sensible à l’humidité. – Phot. et Radiotechn. Qui est doué de sensibilité. Fig. Qu’é l’sèou punt sensible = C’est son endroit, sa partie sensible, se dit des choses qui touchent le plus quelqu’un. *Mès que de sensible = Hypersensible. – m. Philos. Le sensible = Le sensible, ce qui peut être perçu par les sens.

·  Sensitiou (sensitiu), adj. Sensitif, qui conduit l’influx nerveux d’un organe sensoriel à un autre : Les nèrbis sensitibis = Les nerfs sensitifs.

·  Sensualisme, m. Sensualisme, en philosophie, doctrine selon laquelle nos connaissances proviennent de nos sensations. 

·  Sensualisto (sensualista), adj. et n. Sensualiste, qui concerne ou qui professe le sensualisme : Les sensualistos idealistos ; les sensualistos materialistos = Les sensualistes idéalistes ; les sensualistes matérialistes.

·  Sensualitat, f. Sensualité, aptitude à goûter les plaisirs des sens, à être réceptif aux sensations physiques, en particulier sexuelles : U ome d’uo grano sensualitat = Un homme d’une grande sensualité. – Caractère de quelqu’un, de quelque chose de sensuel : La sensualitat de la sedo = La sensualité de la soie.

·  Sensuèl, adj. et n. Sensuel, qui est porté vers les plaisirs des sens (plaisirs érotiques notamment) : Uo fenno sensuèlo = Une femme sensuelle. – Dont l’aspect, le comportement, l’œuvre évoquent les plaisirs sensuels : Un pintre sensuèl = Un peintre sensuel. – adj. Qui évoque le goût des plaisirs des sens : Uo graburo sensuèlo = Une gravure sensuelle, érotique.

·  Sensuèloment (sensuèlament), adv. Sensuellement, avec sensualité : Aimá, bibe sensuèloment = Aimer, vivre sensuellement.

·  Sent, adj. Saint, souverainement pur, parfait : La Sento Trinitat = La Sainte Trinité. – Se dit de quelqu’un qui, selon L’Eglise, a mené une vie exemplaire, a pratiqué les vertus évangéliques et a été canonisé : La Sento Bièrjo = La Sainte Vierge. L’Ebangèli seloun sent Jan = L’Evangile selon saint Jean. Qu’é la Sent-Jaques = C’est la Saint-Jacques. – Qui mène une vie exemplaire sur le plan moral ou religieux : Un sent ome = Un saint homme. – Conforme à la morale religieuse : Uo bido sento = Une vie sainte. – Qui appartient à la religion, qui sert à quelque usage sacré ; consacré à Dieu : Le sent sacrifiço de la messo = Le saint sacrifice de la messe. Les sentis mistèris = Les saints mystères. – Qui a un caractère auguste, vénérable : La sento aoutouritat de las leis = La sainte autorité des lois. – Se dit de chacun des jours de la semaine qui précède le dimanche de Pâques : Le Dimècres sent = Le Mercredi saint. *Annado sento = Année sainte, année jubilaire de l’Eglise catholique, célébrée ordinairement tous les 25 ans. Bilo sento = Ville sainte, Jérusalem, chez les Juifs et les chrétiens. Porto sento = Porte sainte, une des cinq portes de la façade de la basilique Saint-Pierre à Rome., qui ne s’ouvre que les années de jubilé. Semmano sento = Semaine sainte, semaine qui précède le jour de Pâques. Sento Glèiso = Sainte Eglise, Eglise chrétienne. Tèrro sento = Terre sainte, la Palestine, terre bénite pour inhumer les fidèles. Pour :Toute la sainte journée (fam.), v. tout le dio. – n. Elu, et partic., celui, celle à qui l’Eglise rend un culte public à la suite d’une canonisation : Las litanios des sents = Les litanies des saints. – Représentation, statue d’un saint personnage : Un sent de pèiro = Un saint de pierre. – Homme, femme  d’une piété et d’une vie exemplaires : Amb l’ome qu’a, aquelo fenno qu’é uo sento = Avec le mari qu’elle a, cette femme est une sainte. *Coumeniou des sents = Communion des saints, solidarité qui existe entre tous les membres de l’Eglise. – Pour : Fêter le saint du jour (fig. et fam.), v. celebrá la persounalitat del moument. La Sent(o)… = La Saint(e)… (avec un nom de saint ou de sainte, la fête de saint, sainte…) : La Sent-Bourtoulou = La Saint-Barthélémy. La Sento-Catalino = La Sainte-Catherine. Pour : Ne savoir à quel saint se vouer, v. nou sabé an cu abé recours ; ce n’est pas un petit saint (ironiq.), il n’a pas toujours été d’une honnêteté absolue, v. n’a cap toustem estat un sent ;  prêcher pour son saint, louer, vanter quelque chose pour en tirer profit personnellement, v. presicá andá la sèbo parrouèsso. Sent-, Sento- (avec un nom de saint ou de sainte), église consacrée à saint… ou à sainte… : La façado de Sent-Serní de Toulouso = La façade de Saint-Sernin de Toulouse. Sent del dio = Saint du jour, saint dont on célèbre la fête au jour dont on parle. Sents de glaço = Saints de glace (Mamert, Pancrace, Servais, fêtés en mai). Sents del derrè dio = Saints du dernier jour, noms que se donnent les mormons. – m. Espace qui, chez les Juifs, précédait la partie la plus reculée du sanctuaire.  *Sent des sents = Saint des saints, partie la plus sacrée du temple de Jérusalem.

·  Sent-Bincéns-e-Grenadinos (Grenadinas), n. pr. saint-Vincent-et-Grenadines, Etat des Antilles, indépendant depuis 1979, dans le cadre du Commonwealth.

·  Sent-Bourtoulou (Bortolon), n. pr. Saint-Barthélémy, une des Antilles françaises dépendant de la Guadeloupe.

·  Sent-Cir (Escolo especialo militario de) (Escòla especiala militaria de) = Saint-Cyr (Ecole spéciale militaire de), école de formation des officiers de l’armée de terre.

·  Sent-cirièn, n. Saint-cyrien, élève officier de l’école spéciale militaire se Saint-Cyr (aujourd’hui à Coëtquidan).

·  Sent-Doumèngo (Domènga) ou Doumèngue (Domèngue), n. pr. Saint-Domingue, ancien nom de l’île d’Haïti. – Capitale de la République Dominicaine.

·  Sent Empiri roumèn (romèn) germanique = Saint Empire romain germanique, nom officiel donné à l’empire fondé par Otton 1er -le-Grand (962), et dissous en 1806 lors de la renonciation de François II à la couronne impériale d’Allemagne.

·  Sentèso (sentèsa), f. peu usité. Synthèse, méthode de démonstration qui descend des causes aux effets : La sentèso qu’é l’ouperaciou embèrso de l’analiso = La synthèse est l’opération inverse de l’analyse. – Dans le langage courant, exposé réunissant les différents éléments d’un ensemble : U ensagi de sentèso istourico = Un essai de synthèse historique. – Biol. Opération chimique par laquelle les cellules vivantes fabriquent les diverses substances dont l’organisme auquel elles appartiennent ont besoin. – Chim. Opération par laquelle on combine des corps simples pour former des composés, ou des composés pour en former d’autres plus complexes. *Pour : Image, huile, son de synthèse, v. artificièl. Fè la sentèso de = Synthétiser. Sentèso de las coulous coumplementarios = Synthèse des couleurs complémentaires, superposition de couleurs complémentaires pour donner l’impression du blanc.

· Sent-Esprit (le). Saint-Esprit. Théol. Troisième personne de la Sainte Trinité. *Per l’ouperaciou del Sent-Esprit, v. ouperaciou.

·  Sentetat, f. Sainteté, qualité d’une personne sainte : Uo fenno que dèc probos de la  sèbo sentetat = Une femme qui a donné des preuves de sa sainteté. – Qualité, caractère d’une chose sainte : La sentetat del maridatge = La sainteté du mariage. *Mourí’s an aoudou de sentetat = Mourir en odeur de sainteté. Syn. sentoment. Sa Sentetat = Sa Sainteté, titre d’honneur réservé au pape. 

·  Sentetique, adj. Synthétique, qui se rapporte à la synthèse, qui en résulte : Un rasounoment sentetique = Un raisonnement synthétique. – Pour : Une vue synthétique de la situation, v. general, gloubal ; du caoutchouc synthétique, v. artificièl.

·  Sent-Gaoudéns (Gaudens), n. pr. Saint-Gaudens, ch.-lieu d’arrondissement de la Haute-Garonne.

·  Sent-Girouns (Girons), n. pr. Saint-Girons, ch.-lieu d’arrondissement de l’Ariège, sur le Salat.

·  1) Sentí (sentir) Que senteishi, v. tr. Sentir, éprouver une impression physique qui n’est ni visuelle, ni auditive ni olfactive : Sentí uo douço caoudou, uo bioulento doulou = Sentir une douce chaleur, une violente douleur. Syn. esproubá. Sentí uo soucadido, un trambloment = Sentir une secousse, un tremblement. Nou sentí mès uo má = Ne plus sentir une main, avoir une main engourdie. v. aussi fourmigo. – Eprouver une impression morale ; ressentir : Sentí eishagrín, joio = Sentir du chagrin, de la joie. Sentí countunho = Nourrir de la haine. Syn. pour les deux ex. esproubá. Pour : Ressentir vivement la perte d’un être cher, v. èste aquijat per ; une économie qui ressent les contrecoups de la crise ; le pays se ressentira longtemps de la guerre ; se ressentir d’une ancienne blessure,, v. soufrí. Que sent que’l troumpon = Il sent qu’on le trompe. Que sentio la coulèro prene’l = Il sentait la colère le gagner. Sentí l’besounh de = Eprouver le besoin de. U ome encapable de sentí e d’enspirá amistat = Un homme incapable de ressentir et d’inspirer de l’amitié. Syn. pour les deux derniers ex. esproubá. – Pour : Sentir son impuissance, v. rende’s counde de ; sentir la perfidie dans les propos de quelqu’un, v. recouneishe ; sentir la poésie, la beauté d’une œuvre musicale, v. èste sensible a ; une œuvre qui sent, qui respire l’enthousiasme, v. rebelá. *Fè sentí = Faire sentir, faire éprouver : Fè sentí la sèbo aoutouritat = Faire sentir son autorité. Accentuer : Las gents del Mieddio, an parlán, que fèn sentí toutos las letros des mots = Les Méridionaux, en parlant, font sentir toutes les lettres des mots. Pour : Le froid se fait sentir cet hiver, v. troubá’s ; des vers dans lesquels le travail se fait trop sentir, v. èste trop besible, troubá’s trop. – Sentí’s, v. pr. Se sentir, apprécier en quelle disposition physique ou morale on se trouve : Sentí’s malaout = Se sentir malade. Sentí’s fort = Se sentir fort. *Pour : Ne pas se sentir de joie, d’aise, éprouver des transports poussés jusqu’à l’égarement, v. èste fol de ; cet enfant se ressent du milieu où il vit, v. èste 'nfluençat per ; le pays se ressentira longtemps de la guerre, v. soufrí ; se ressentir d’une ancienne blessure, v. tourná soufrí de.

·  2) Sentí (sentir), v. tr. Sentir, percevoir par l’odorat ; flairer : Sentí uo aoudou de rumat = Sentir une odeur de roussi. Sentí uo roso = Humer une rose. – Exhaler une odeur : Aquó que sent le cramat = Cela sent le brûlé. Uo fenno que sentio l’ulhet = Une femme qui sentait l’œillet. Sentí la biouleto = Fleurer bon la violette. – Absol. Dégager une odeur et, en particulier, une odeur de putréfaction : Car que sent = De la viande qui sent. Syn. pude. – Avoir le parfum de : Un bí que sent la frambouèso = Un vin qui sent la framboise. *Pour : Cela ne sent pas bon (fig.), cela annonce quelque malheur, quelque ennui, v.  maishanto limounado, mèrco mal que s’i passejo ; ne pas pouvoir sentir (fam.), ne pas pouvoir encaisser quelqu’un, v. encadrá, encaishá.

·  Sentido (sentida), f. Odeur, fumet : Uo sentido de roustit = Un fumet de rôti. Syn. flaino, sentou.

· Sentifiá (sentifiar), v. tr. Sanctifier, rendre saint ; favoriser le salut : La gracio que mous sentifio = La grâce nous sanctifie. – Rendre conforme à la loi divine : Sentifiá la sèbo bido = Sanctifier sa vie. – Célébrer suivant les rites religieux : Sentifiá l’dimenge = Sanctifier le dimanche. – Révérer comme saint : Que l’boste nom sio sentifiat = Que votre nom soit sanctifié.

·  Sentifiant, adj. Sanctifiant, qui sanctifie : La gracio sentifianto = La grâce sanctifiante. Syn. sentifient.

·  Sentificaciou (santificacion), f. Sanctification, action de sanctifier ; effet de ce qui sanctifie : Trebalhá a la sentificaciou de las amos = Travailler à la sanctification des âmes. – Célébrer selon les rites religieux : La sentificaciou d’où fèsto = La sanctification d’une fête.

·  Sentificatou (santificator), adj. et n. Sanctificateur, qui sanctifie ; qui produit le salut : L’atsiou sentificatriço de la gracio = L’action sanctificatrice de la grâce. 

·  Sentifient, adj. Sanctifiant. Syn. sentifiant (v. ce mot).
·  Sentiment, m. Sentiment, état affectif dont les causes sont d’ordre intellectuel, moral : Un sentiment de fiertat, de tristou = Un sentiment de fierté, de tristesse. – Penchant bon ou mauvais : Abé bounis, maishantis sentiments andá 'ls sèbis besís = Etre animé de bons, de mauvais sentiments à l’égard de ses voisins. – Disposition à être facilement ému, touché : U ome qu’ageish trop per sentiment e trop paouc per rasou = Un homme qui agit trop par sentiment et trop peu par raison. – Pour : Avoir le sentiment de sa force, de sa faiblesse, v. abé coucienço ; avoir le sentiment de se tromper, v. empressiou ; éprouver un sentiment profond pour ses parents, v. afetsiou, amou, amour ; donner à quelqu’un son sentiment sur une question, v. abís, oupiniou.

·  Sentimental, adj. Sentimental, où il y a du sentiment, vrai ou affecté : Uo abanturo sentimentalo = Une aventure sentimentale. – adj. et n. Qui a ou qui affecte une sensibilité un peu romanesque, exagérée : Un joués sentimental = Un jeune homme sentimental.

·  Sent-Laourenç-del-Marouní (Maroní), n. pr. Saint-Laurent-du-Maroni, chef-lieu d’arr. de la Guyane française. Ancien établissement pénitentiaire.

·  Sent-Lise (Líser), n. pr. Saint-Lizier, ch.-lieu de canton de l’Ariège, ancienne capitale du Couserans. Hôpital psychiatrique : Miá coualcu a Sent-Lise = Faire interner quelqu’un à Saint-Lizier.

·  Sent-Marèn, n. pr. Saint-Marin, Etat indépendant d’Europe enclavé dans le territoire italien, à l’est de Florence.

·  Sent-Martí (Martin), n. pr. Saint-Martin, une des Petites Antilles, partagée entre la France et les Pays-Bas.

·  Sento-Elèno (Elèna), n. pr. Sainte-Hélène, île britannique de l’Atlantique sud, célèbre par la captivité de Napoléon (de 1815 à sa mort, en 1821).

·  Sento-Lucio (Senta-Lucia), n. pr. Sainte-Lucie, une des Antilles, Etat indépendant, dans le cadre du Commonwealth, depuis 1979.

·  Sentoment (sentament), adv. Saintement, d’une manière sainte ; comme un saint : Bibe, mourí’s sentoment = Vivre, mourir saintement. 

·  Sentomo (sentòma), m. Symptôme, phénomène qui traduit les états morbides et qui est lié aux troubles fonctionnels ou lésionnels qui le déterminent : Qu’é aishús la couneishenço des sentomos que’s foundo l’diagnostic = C’est sur la connaissance des symptômes qu’est fondé le diagnostic. – Pour : Remarquer des symptômes de crise économique (fig.), v. sinne abáns-courur, sinne anounciatou.

·  Sent-Oufici (Ofici) (coungregaciou del) (congregacion del) = Saint-Office (congrégation du), congrégation romaine créée par Paul II en 1542 sous le nom de Congrégation de la Suprême Inquisition, pour combattre les progrès du protestantisme. 

·  Sentou (sentor), f. Senteur, fumet, arôme, effluve, parfum : La sentou d’un plat = Le fumet d’un mets. Syn. flaino, sentido. – Préparation exhalant une agréable odeur : Aiouo de sentou = De l’eau de senteur. Un saquet de sentous = Un sachet de senteurs. *Ceses de sentou = Pois de senteur, plante grimpante ornementale.

·  Sentounjo (Sentonja), n. pr. Saintonge, anc. province de l’ouest de la France.

·  Sent-Pèi (Pèir), n. pr. Saint-Pierre (de Soulan).

·  Sent-Pièrris-e-Miqueloun (Miquelon), n. pr. Saint-Pierre-et-Miquelon, archipel français voisin de Terre-Neuve.

·  Sent-Siètge (Estats  del), n. pr. Saint-Siège (Etats du), nom donné à la partie centrale de l’Italie tant qu’elle fut sous la domination des papes (756-1870). Ils furent annexés au royaume d’Italie en 1870. Les accords du Latran (1929) ont créé le petit Etat du Vatican. Syn. Estats de la Glèiso, estats pountificalis.

·  Sent-simounièn (simonièn), adj. et n. Saint-simonien, qui appartient au saint-simonisme : Las idèos sent-simouniènos = Les idées saint-simoniennes.

·  Sent-simounisme (sent-simonisme), m. Saint-simonisme, doctrine du comte de Saint-Simon et de ses disciples.

·  Seou (seu), f., parfois m. Suif, graisse des ruminants : Uo candelo de seou = Une chandelle de suif. *Greishá amb seou = Suiffer : Greishá botos amb seou = Suiffer des bottes.

·  Sèou (sèu), sèbo (sèva), sèbis (sèvis), sèbos (sèvas), adj. poss. Sien, sienne, siens, siennes ; qui est à lui, à elle, à eux, à elles : Counsiderá un be coumo sèou = Considérer un bien comme sien. Aquelis mobles que soun sèbis = Ces meubles sont à lui, à elle, à eux, à elles. – pron. poss. (avec l’article défini). Le sèou, la sèbo = Le sien, la sienne, le leur, la leur : Que m’estimi mès le mèou rolle que l’sèou = Je préfère mon rôle au sien. Se soun las sèbos aquelos bacos ? = Ces vaches sont-elles les siennes (ou les leurs). *Fè sèbo uo idèo = Epouser une idée. Fè sèbo uo mainado = Légitimer, reconnaître un enfant. Syn. recouneishe. Fè sèou u eiretatge = Capter un héritage. Fè sèou un desquet = Accaparer, s’approprier un panier. Syn. aproupriá’s, empará’s de, paná, raoubá. Tourná an ço sèou = Rentrer chez soi, rentrer au bercail. – m. Mete i del sèou = Y mettre du sien, du leur, contribuer de son argent, de son travail, de sa peine à quelque chose. – Faire des concessions : Se cada-u de nousaoutis i boulio mete del sèou, ja sirio lèou fèto la pats = Si chacun de nous voulait y mettre du sien, la paix serait vite faite. Se i boulion toutis mete del sèou… = Si tous voulaient y mettre du leur… – Inventer, amplifier : U ome del Mieddio, an coundán coualcarré, que i met toustem del sèou = Un Méridional, en racontant quelque chose, y met toujours du sien. Les omes del Mieddio… que i meten… = Les Méridionaux… y mettent toujours du leur. – Pour : Sien, m. = Ce qui est à lui, v. ço sèou. – Sèbis, m. pl. Siens, parents, alliés, personnes de sa maison : Un pai de familho que nou biou qu’andá 'ls sèbis = Un père de famille qui ne vit que pour les siens. – Sèbos, f. pl. Fam. Fè de las sèbos = Faire des siennes, faire des folies, des fredaines.

·  Seoudá (seudar), v. tr. Souder, joindre à l’aide d’une soudure : Seoudá un tuièou traoucat = Souder un tuyau troué. – Pour : Tous les hommes étaient soudés autour de leur chef (fig.), v. uní. *Lampo de seoudá = Lampe à souder, chalumeau. – Seoudá’s (seudà’s), v. pr. Se souder, en parlant de deux parties distinctes, se réunir pour former un tout : Dus osses que’s seoudon = Deux os qui se soudent.

·  Seoudaire (seudaire), n. Soudeur, personne qui soude : Le seoudaire que pourtabo un masque = Le soudeur portait un masque.

·  Seouduro (seudura), f. Soudure, assemblage permanent de deux pièces métalliques exécuté par voie thermique : Aprene la seouduro = Apprendre la soudure. – Endroit où deux pièces ont été soudées ; manière dont elles sont soudées : Uo seouduro parfèto = Une soudure parfaite. – Alliage fusible à basse température avec lequel on soude : Seouduro d’estanh = De la soudure d’étain. *Pour : Faire la soudure (fig.), assurer la continuité de l’approvisionnement entre deux récoltes, entre deux rentrées d’argent, etc..., v. ajustá 'ls dus catses. Seouduro electrico = Soudure électrique.

·  Seoul (Seol), n. pr. Séoul, capitale de la Corée du Sud.

·  Separá (separar), v. tr. Séparer, mettre à part ; éloigner les uns des autres des êtres ou des choses : Separá 'ls bounis des maishantis = Séparer les bons des méchants. Separá 'ls mascles de las femèlos = Séparer les mâles des femelles. – Disjoindre les parties d’un tout : Separá l’cap del cos = Séparer la tête du corps. Pour : Séparer une chambre en trois, v. dibisá, partí. – Etre interposé, faire séparation entre : Uo pareit que separabo 'ls dus orts = Un mur séparait les deux jardins. Pour : Les barrières qui séparent les peuples (fig.), v. dibisá, oupousá ; séparer, disjoindre deux affaires (fig.), v. dissouciá, tratá a part ; des opinions qui séparent deux amis, v. desuní. – Separá’s (separà’s), v. pr. Se séparer, se quitter mutuellement : Que’s soun separadis bounis amics = Ils se sont séparés bons amis. – Rompre, cesser de vivre l’un avec l’autre : Un couple que’s separo = Un couple qui se sépare. – Subir une séparation, une division : Nou’s pot cap separá uo obro de la sèbo epoco = Une œuvre ne peut se séparer de son époque. Syn. dissouciá – Faire dissidence, sécession.

·  Separable, adj. Séparable, qui peut se séparer, être séparé : Aquelos duos questious nou soun cap separablos = Ces deux questions ne sont pas séparables. Syn. dissouciable. *Fouelhos separablos = Feuilles détachables.

·  Separaciou (separacion), f. Séparation, action de séparer, de se séparer ; résultat de cette action : La separaciou de la salsisso e de la tripo nero = La séparation de la saucisse et du boudin. Uo separaciou doulourouso, de mal supourtá = Une séparation douloureuse, difficile à supporter. – Ce qui sépare (mur, fossé, etc…) : Establí uo separaciou antram dus terrèns = Etablir une séparation entre deux terrains. – Bat-flanc, pièce de bois qui sépare deux bêtes à l’étable. – Pour : Un incident qui entraîne la séparation entre deux frères (fig.), v. fachadís. – Cloison, cloisonnement : La separaciou des serbicis = Le cloisonnement des services. Syn. dibisiou. – Dissidence, sécession ; schisme : La separaciou de la Glèiso d’Angletèrro = Le schisme de l’Eglise d’Angleterre. *Separaciou de bes coumbenciounèlo = Séparation de biens conventionnelle, régime qui laisse à chacun des futurs époux l’administration et la jouissance de ses biens propres. Separaciou de bes judiciario = Séparation de biens judiciaire, mesure ordonnée par le tribunal à la demande d’une femme dont la fortune est mal administrée par son mari, sous le régime de communauté ou le régime dotal. Separaciou fisico = Séparation de corps, suppression du devoir de cohabitation entre époux et substitution du régime de séparation de biens au régime matrimonial antérieur par jugement. Separaciou de fèt ou de grat a grat = Séparation de fait ou amiable, état de deux époux qui vivent séparés sans y avoir été autorisés par un jugement de séparation de corps ou de divorce. Separaciou de deoutes = Séparation de dettes, clause d’un contrat de mariage stipulant que les dettes de chaque époux seront payées par celui qui les a contractées. Separaciou de la Glèiso e de l’Estat = Séparation de l’Eglise et de l’Etat.

·  Separat, adj. Séparé, distinct : Uo pèço separado = Une pièce séparée. Unibèrses separadis = Des univers cloisonnés. – Dr. Qui est sous un régime de séparation. 

·  Separatou (separator), adj. Séparateur. *Poudé separatou = Pouvoir séparateur, qualité de l’œil, d’un instrument d’optique qui permet de distinguer deux points rapprochés. – Pour : Un mur séparateur, v. de separaciou. – m. Appareil servant à opérer un choix : Un separatou manhetique = Un séparateur magnétique. – Cloison mince, isolante placée entre les plaques d’un accumulateur. 

·  Septimanio (Septimania), n. pr. Géog. anc. Septimanie, anc. région côtière de la Gaule méridionale, entre le Rhône et les Pyrénées, où se maintinrent les Wisigoths après la bataille de Vouillé (507). Elle fut rattachée au royaume franc en 759.

·  Septimo Sebèro (Septima Sevèra), n. pr. Septime Sévère (146-211), empereur romain (193-211).

·  Sepulcre, m. Sépulcre, monument funéraire : Un poulit sepulcre de marbre = Un beau sépulcre de marbre. *Del sepulcre = Sépulcral : Lampo del sepulcre = Lampe sépulcrale. Pour : Une voix sépulcrale, v. d’al delá de la toumbo ; une figure sépulcrale, v. triste.

·  Sepulturo (sepultura), f. Sépulture, ensevelissement, inhumation : Dá la sepulturo a un noufratjat = Donner la sépulture à un naufragé. – Endroit où l’on inhume un corps ; sépulcre, tombe : La bioulaciou de sepulturo qu’é uo 'nfratsiou = La violation de sépulture constitue une infraction. *Sepulturo coulectibo = Charnier. Sepulturo coumuno = Fosse commune. Pour : Fosses nasales, v. traoucs del nas ; fosse marine, v. pregounou.

·  Sè que, adv. Probablement, sans doute : Ja bierá sè que = Il viendra, je suppose. Syn. belèou, bessè, pr’aquó. v. aussi bessèou.

·  Sequestrá (sequestrar), v. tr. Séquestrer, maintenir quelqu’un arbitrairement, illégalement enfermé : Sequestrá u oupousant = Séquestrer un opposant. Syn. retié. – Pour : Séquestrer les biens d’un fou, v. retié.

·  Sequestraciou (sequestracion), f. Séquestration, action de séquestrer ; état de ce qui est séquestré : Uo sequestraciou de bes = Une séquestration de biens. – Infraction qui consiste à maintenir arbitrairement une personne enfermée : La sequestraciou d’uo persounalitat poulitico = La séquestration d’une personnalité politique. Syn. retenciou.
·  Sèr, f. Petit-lait, liquide transparent qui apparaît lors du caillage du lait : Separá la sèr del caoulat = Séparer le petit-lait du lait caillé. Syn. leitou, lèt del burre. – Pour : Boire du petit-lait, v. èste al cèl.

·  Serbeire (serveire), n. Serveur, personne qui sert à table : Dá la pèço a la serbeiro = Donner un pourboire à la serveuse. – Garçon de café. – Dans certains sports, joueur qui met la balle en jeu. – Aux cartes, celui qui fait la donne.

·  Serbí (servir) Que serbeishi, v. tr. Servir, s’acquitter de certaines fonctions, de certains devoirs envers un individu ou une collectivité : Serbí fidèloment le sèou patrou coumo secretari = Servir fidèlement son patron comme secrétaire. Serbí la Republico coumo ministre = Servir la République comme ministre. – Etre le serviteur, le domestique de : Serbí un prouprietari coumo bailet = Servir un propriétaire comme domestique. – Placer les mets sur la table : Serbí l’dessèrt = Servir le dessert. Qu’é serbit le cafè = Le café est servi ; et, absol. : Serbí an ço d’uo familho bourjouèso = Servir dans une famille bourgeoise. – Vendre, fournir : Un coumerçant que serbeish un floc de clients = Un commerçant qui sert une nombreuse clientèle. Syn. aproubesí. – Donner contre de l’argent (surtout des produits de consommation) : Serbí un gigot, uo liouro de poumos = Servir un gigot, une livre de pommes. –Pour : Etre servi par les circonstances ; nos bonnes actions plaident notre cause, v. ajudá, fabourisá. – Se consacrer à : Serbí uo noblo caouso = Servir une noble cause. – Pour : Servir toujours les mêmes histoires (fam), v. coundá, presentá ; servir une rente, v. pagá. *Madamo qu’é serbido = Madame est servie, formule par laquelle un domestique annonce à la maîtresse de maison que l’on peut passer à table. Serbí cartos = Servir des cartes, les distribuer. Serbí uo coumbidado = Servir une invitée, lui donner les plats. Serbí Diou = Servir Dieu, lui rendre le culte qui lui est dû. Serbí la messo = Servir la messe, être auprès du prêtre qui la célèbre pour dire les réponses, lui présenter le vin, l’eau, etc… Serbí uo armo = Servir une arme, exécuter les opérations nécessaires à son fonctionnement et à son emploi au combat. – v. intr. Vivre en esclave, sous la dépendance de quelqu’un : Èste nescut andá serbí e noun pas andá coumandá = Etre né pour servir et non pour commander. – Etre d’un certain usage : U oubjèt que nou pot cap mès serbí = Un objet qui ne peut plus servir. – Etre militaire : Serbí a l’enfanterio = Servir dans l’infanterie. – Dans certains sports (tennis, volley-ball, etc…), mettre la balle, le ballon en jeu : Jougaire de tenís que serbeish le prumè = Joueur de tennis qui sert le premier. *Èste pla serbit = Etre bien loti, avoir une bonne part. Syn. loutit. – v. tr. ind. (a, de). Fè serbí a = Faire servir à, employer dans un dessein, en vue d’un résultat : Fè serbí la cienço a la pats = Faire servir la science à la paix. Nou serbí a re ou de re = Ne servir à rien ou de rien : Nou serbeish cap a re de parlá = Il ne sert à rien, il est superflu de parler. Serbí a = Servir à, être profitable à : Ja li serbic pla la sèbo couneishenço de las lengoues estrangèros = Sa connaissance des langues étrangères lui a bien servi. Serbí a (ou andá) = Servir à, être propre à, utile à : Tuièous que serbeishen and’ asaiouá = Des tuyaux qui servent à l’arrosage. Serbí a la defenso del païs = Servir à la défense du pays. Serbí de = Servir de, tenir lieu de, faire l’office de, jouer le rôle de : Un banc que serbeish de taoulo = Un banc qui sert de table. Un bastou que serbeish de cano = Un bâton qui sert de canne. Serbí d’enterprèto, de secretari = Servir d’interprète, de secrétaire. Tourná serbí = Resservir : Tourná serbí un plat = Resservir un plat. U utís que tourno serbí = Un outil qui ressert. – Serbí’s, v. pr. Se servir, remplir son assiette ou son verre : Serbí’s de car, de bí = Se servir de viande, de vin. Serbí’s a bebe = Se verser à boire. – Employer, profiter : Serbí’s de las circounstenços, d’uo relaciou = Se servir des circonstances, d’une relation. Syn. proufitá. Serbí’s adretoment de la paraoulo = Manier habilement le verbe. – S’approvisionner : Serbí’s an ço d’un groussisto = Se servir chez un grossiste. Syn. aproubesí’s, fourní’s.

·  Serbici (servici), m. Service, action de servir ; ensemble d’obligations envers des individus ou des collectivités : Mete’s al serbici d’u Estat, d’un partit = Se mettre au service d’un Etat, d’un parti. – Fonction de domestique ; manière de servir : Entrá al serbici d’un mèstre = Entrer au service d’un maître. – Travail dont on doit s’acquitter dans une maison : Le serbici de la taoulo, de las crambos = Le service de la table, des chambres. – Pourcentage d’une note d’hôtel, de restaurant, spécialement affecté au personnel : Un repèish de quinze francs, serbici coumprés = Un repas à quinze francs, service compris. – Organisme qui fait partie d’un ensemble dans une administration ou dans une activité d’ordre économique : Le serbici des mounuments istouriquis = Le service des monuments historiques. – Usage, utilité qu’on tire de certaines choses : Utís que ren granis serbicis = Outil qui rend de grands services. – Disposition : Èste al serbici de la naciou = Etre au service de la nation. – Assistance, aide : Rende serbici al besí = Rendre service au voisin. – Ensemble des repas servis à des heures échelonnées : Prumè serbici a mieddio = Premier service à midi. – Assortiment de vaisselle ou de lingerie pour la table : Serbici de cafè = Service à café. Serbici de taoulo = Service de table. – Nom donné aux grands corps destinés à satisfaire les besoins généraux des armées : Le serbici de l’entendenço, del materièl = Le service de l’intendance, du matériel. – Dans certains sports, action de servir : Èste al serbici = Etre au service. – Prestation, produit de l’activité de l’homme destiné à la satisfaction d’un besoin mais qui ne se présente pas sous l’aspect d’un bien matériel. – Célébration de l’office divin : Assistá al serbici = Assister au service. – Cérémonies, prières pour un mort : Un serbici funèbre = Un service funèbre. – Théâtr. Distribution d’invitations ; répartition de billets gratuits à certaines personnes, à certains journaux, etc… : Le serbici des artistos = Le service des artistes. *De serbici = De service, se dit d’un passage ménagé pour le service de la maison : Escalè, porto de serbici = Escalier, porte de service. Èste an serbici = Etre en service, exercer effectivement ses fonctions, en parlant d’un militaire. Èste de serbici = Etre de service, participer à un service, en parlant d’un militaire. Fè l’serbici = Faire son service militaire, être sous les drapeaux. Syn. èste apelat. Gents de serbici = Gens de service, domestiques. Maishant (ou doulent) serbici = Mauvais service, acte nuisible aux intérêts de quelqu’un. Prene l’serbici = Prendre son service. Prouloungaciou del serbici, v. prouloungaciou. Pour : Qu’y a-t-il pour votre service ?, en quoi puis-je vous être utile ?, v. que podi fè andá bous ? Que soun al boste serbici = Je suis  à votre service. Reglá l’serbici = Régler le service, procéder à la désignation des militaires chargés d’exécuter un service. Serbici an campanho, v. campanho. Serbici armat, outsiliari = Service armé, auxiliaire. Serbici boutat = Service voté, minimum de dotation que le gouvernement juge indispensable à l’exécution des services publics. Serbici de dio, de semmano = Service de jour, de semaine, responsabilité du service intérieur d’une unité, assumée pendant un jour ou une semaine, par certains militaires désignés à cet effet ; et, par extens., ces miltaires eux-mêmes. Serbici de doucumentaciou esteriuro e de countro-espiounatge = Service de documentation extérieure et de contre-espionnage. Serbici d’estiou, serbici d’ibèr = Service d’été, service d’hiver, ensemble des relations ferroviaires assurées pendant ces saisons. Serbici de garnisou = Service de garnison, service qu’un corps de troupes doit fournir pour les besoins de la place où il tient garnison. Serbici enteriur = Service intérieur, ensemble des dispositions réglementaires sur l’organisation du service à l’intérieur d’un corps de troupes. Serbici militari, naciounal, de defenso = Service militaire, national, de défense : Fè l’serbici = Faire son service. Serbici public = Service public. Serbicis generalis = Services généraux, services nationaux de recherche et d’exploitation des renseignements. – Serbicis, m. pl. Services, bons offices : Oufrí l’s sèbis serbicis = Offrir ses services. – Communs, ensemble des logements du service, comme cuisine, écuries, habitations des domestiques : Èste loutjat as serbicis d’un castèl = Etre logé dans les communs d’un château. Syn. coumús.

·  Serbiciable (serviciable) ou Serbicial (servicial), adj. Serviable, qui aime à rendre service : U amic serbiciable = Un ami serviable, obligeant.

·  Serbieto (servieta), f. Serviette, linge de table ou de toilette : Eishugá’s amb la serbieto = S’essuyer avec la serviette. – Sac rectangulaire à compartiments, qui sert à porter des documents, des livres, etc… Uo serbieto de couer = Une serviette de cuir. *Serbieto igienico = Serviette hygiénique, bande absorbante de coton ou de cellulose, utilisée comme protection externe au moment des règles.

·  Serbio (Serbia), n. pr. Serbie, une des républiques de l’ancienne Fédération yougoslave.

·  Serbitou (servitor), m. Serviteur : Les serbitous de Diou = Les serviteurs de Dieu. – Pour : Serviteur, domestique, v. bailet. 

·  Serbitudo (servituda), f. Servitude, charge qui grève un bien immeuble au profit d’un autre bien immeuble appartenant à un propriétaire différent : Uo serbitudo de passatge = Une servitude de passage. Pour : Il n’est pas de profession qui n’ait ses servitudes, v. desabantatge, countrento, encoumbenient. *Serbitudos militarios = Servitudes militaires, mesures interdisant ou limitant la construction dans certaines zones. Pour : Pays, peuple tombé en servitude, v. esclabatge.

·  Sèrbo (sèrba), adj. et n. Serbe, relatif à la Serbie ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue parlée par les Serbes.

·  Serbó-croato (serbò-cròata), adj. et n. Serbo-croate, relatif au groupe ethnique de la famille yougoslave, formé des Serbes et des Croates ; membre de ce groupe. – m. Langue slave du Sud, parlée en Yougoslavie.

·  Serdo (serda), f. Fraîcheur nocturne : Met la lèt a la serdo aishús la frièsto = Mets le lait au frais sur la fenêtre ce soir. v. aussi sero.

·  Sere (seren), adj. Serein, clair, pur et calme : Un cèl sere = Un ciel serein. Uo niet sereo (sereno). = Une nuit sereine. – Pour : Ame sereine ; jours sereins ; visage, regard serein (fig.), v. calme, tranquille.
·  Serenado (serenada), f. Sérénade, concert de voix et d’instruments donné la nuit, en plein air, sous les fenêtres de quelqu’un, pour lui rendre hommage : Galant qu’ofro uo serenado a la fenno aimado = Galant qui offre une sérénade à la femme aimée. –  Pour : Faire une sérénade à quelqu’un (fig. et fam.), v. agantá.

·  Serengá (serengà), m. Seringa, seringat, arbuste souvent cultivé pour ses fleurs blanches odorantes.

·  Sereo (serea), f. Petit vent du soir : Met-te un moucadou del cap, que i-a sereo = Mets un fichu, le petit vent du soir souffle. *A la sereo = A la belle étoile : Dourmí a la sereo = Dormir à la belle étoile. Syn. deforo.

·  Serio (seria), f. Série, suite de termes se succédant d’après une loi déterminée : La serio des noumbres prumèris = La série des nombres premiers. – Au billard, succession ininterrompue de carambolages : Jougaire que fè uo serio empressiounento = Joueur qui réalise une série impressionnante. – Epreuve préliminaire dans une compétition sportive dont les vainqueurs sont qualifiés pour la suite de la compétition : Participá a las serios = Participer aux séries. Syn. eiliminatouèro. – Catégorie de sportifs ayant une valeur comparable : Les jougaires de prumèro serio = Les joueurs de première série. – Math. Suite illimitée de termes se déduisant les uns des autres suivant une certaine loi. Pour : Une série de malheurs, v. sutcessiou. *An serio = En série, se dit de plusieurs conducteurs, générateurs ou récepteurs électriques dont les bornes se trouvent réunies électriquement et qui sont parcourus par les mêmes courants. Otó de serio = Voiture de série, voiture d’un type répété à de nombreux exemplaires et fabriquée à la chaîne. Proudutsiou an serio = Production en série, type de production où un atelier ne change pas de travail pendant une longue période. Serio de prètses = Série de prix, barème établi par l’Administration ou par une organisation professionnelle, et qui sert de base à l’établissement des devis, des marchés et des factures. Pour : Série noire, v. sutcessiou d’atsidents, de malurs ; série télévisée, ensemble d’épisodes ayant chacun leur unité et diffusés à intervalles réguliers, v. felhetoun, fulhetoun. Trebalh, fabricaciou an serio = Travail, fabrication en série, travail exécuté sur un grand nombre de pièces avec des méthodes permettant d’abaisser le prix de revient. 

·  Serious (seriós), adj. Sérieux, qui agit avec réflexion, avec application ; qui inspire confiance : Eilèbos seriousis = Des élèves sérieux. Uo maisou de coumèrce seriouso = Une maison de commerce sérieuse. – Sur quoi on peut se fonder ; solide : U argument serious = Un argument sérieux. Syn. coumbenquent. – Grave, qui ne plaisante pas : U aire serious = Un air sérieux. Un film serious = Un film sérieux. – Sage, raisonnable, qui ne fait pas d’écart de conduite : Uo filho seriouso = Une fille sérieuse. – Pour : Une maladie sérieuse, v. grabe. *Client serious = Client sérieux, celui qui achète beaucoup. Pour : Client sérieux, adversaire redoutable (fig.), v. rebès. – m. Air, expression grave : Gouardá l’serious = Garder son sérieux. Qualité de quelqu’un de posé, de réfléchi : Fè probo de serious al trebalh = Faire preuve de sérieux dans son travail. *Prene al serious = Prendre au sérieux, regarder comme important, digne de considération. Pour : Se prendre au sérieux, attacher à sa personne, à ses actions une considération exagérée, v. crese’s, crese-s’i.

·  Seriousoment (seriosament), adv. Sérieusement, sans plaisanter : Parlá seriousoment = Parler sérieusement. Syn. a de bou. – Solidement, convenablement : Doucumentá’s seriousoment = Se documenter sérieusement. Qu’abem trebalhat seriousoment = Nous avons travaillé sérieusement. –  Avec attention, activement : Oucupá’s seriousoment d’u afè = S’occuper sérieusement d’une affaire. – Pour : Sérieusement, êtes-vous disposé à m’accompagner ?, v. francoment ; être sérieusement blessé, v. graboment.

·  Serjant, m. Sergent, premier grade de la hiérarchie des sous-officiers dans l’armée de l’air et dans l’armée de terre : Le shèf de groupe qu’èro un serjant = Le chef de groupe était un sergent. *Le Rei-Serjant = Le Roi-Sergent, surnom du roi de Prusse Frédéric 1er. Serjant countable, serjant fourriè = Sergent comptable, sergent fourrier, sergent chargé du travail administratif dans une unité. Serjant de dio, de semmano, d’ourdinari = Sergent de jour, de semaine, d’ordinaire. Serjant de bilo = Sergent de ville, ancienne appellation des gardiens de la paix.

·  Serjant-major (majòr), m. Sergent-major, grade compris entre celui de sergent-chef et d’adjudant : Le serjant-major qu’é cargat de las questious administratibos = Le sergent-major est chargé des questions administratives.

·  Serjant-shèf, m. Sergent-chef, grade immédiatement supérieur à celui de sergent.

·  Sèrjo (sèrja), f. Serge, tissu léger de laine : Uo bèsto de sèrjo = Une veste de serge.

·  Sèrjo (Sèrja), n. pr. Serge, prénom masc.

·  Serment, m. Serment, affirmation solennelle d’une personne en vue d’attester la vérité d’un fait, la sincérité d’une promesse, l’engagement de bien remplir les devoirs de sa profession (officiers ministériels, avocats, médecins) ou de sa fonction (garde-chasse) : Prestá serment = Prêter serment. – Promesse solennelle : Que fas le serment de’t ajudá toustem = Je fais le serment de toujours t’aider. Syn. jurá. – Déclaration écrite par laquelle le contribuable affirme la sincérité de certaines déclarations. *Serment cibique = Serment civique, serment de fidélité à la nation, à la loi et au roi, prescrit pour l’armée, par la Constituante en 1789. Serment d’ibrounho = Serment d’ivrogne, serment qui ne sera pas tenu. Serment proufessiounèl = Serment professionnel, affirmation jurée de bien et fidèlement remplir ses fonctions.

·  Sermou (sermon), m. Sermon, homélie, prêche, prédication : Escoutá atentiboment le sermou = Ecouter attentivement le sermon. – Partic. Prêche, sermon d’un ministre protestant. Syn. dans deux cas presic. – Ehortation, admonestation, discours moral, remontrance importune : Acablá coualcu de sermous = Accabler quelqu’un de sermons. Syn. reprochi. *Pour : Faire un sermon à un enfant (fam.), le chapitrer, v. sermouná.

·  Sermouná (sermonar), v. tr. Sermonner, admonester, chapitrer, morigéner, faire des exhortations ou des remontrances à : Sermouná u eilèbo fenhant = Sermonner un élève paresseux.

·  Sermounaire (sermonaire), n. Sermonneur, prêcheur, personne qui aime à sermonner : Uo sermounairo 'sfastiouso = Une sermonneuse ennuyeuse. – adj. Ennuyeux et moralisateur comme un sermon : Un toun sermounaire = Un ton sermonneur.

·  Serní (Sernin), n. pr. Sernin, Saturnin. Syn. Saturnèn (v. ce nom). – Prénom masc.

·  Sero (sera) (Campettes), f. Fraîcheur nocturne. v. aussi serdo.

·  Serom (seròm), m. Sérum, liquide se séparant du caillot après coagulation du sang. – Partic. Sérum extrait du sang d’un animal, principalement du cheval, vacciné contre une maladie microbienne ou contre une toxine, permettant une lutte rapide contre l’affection correspondante déclarée chez l’homme. *Serom artificièl ou serom fisiologique = Sérom artificiel ou sérum physiologique, solution de chlorure de sodium de composition déterminée et isotonique au plasma sanguin.

·  Sèrp, f. Serpent, reptile : Èste picat per uo sèrp = Etre mordu par un serpent. – Personne perfide et méchante : Malfiso’t d’aquelo sèrp = Méfie-toi de ce serpent. Syn. bipèro, saourimando. *Sèrp amb lunetos = Serpent à lunettes, naja. Sèrp amb cimboulos = Serpent à sonnettes, crotale. Sèrp minuto = Serpent minute, petit serpent fouisseur non venimeux. 

·  Serpantín (serpantin), m. Serpentin de l’alambic.

·  Serpelhèro (serpelhèra), f. Serpillière, lavette, grosse toile à mailles très lâches dont on fait des torchons à laver le sol : Labá l’planchè amb uo serpelhèro = Laver le parquet avec une serpillière. – Pour : Lavette (fig. et fam.), personne veule et sans énergie, v. candelè.

·  Serpoulet (serpolet), m. Serpolet, plante aromatique du genre du thym : Uo tisano de serpoulet = Une tisane de serpolet.

·  1) Sèrro (sèrra), f. Serre, colline étroite et allongée entre deux vallées, dans le Sud de la France : Maisous bastidos al cats d’uo sèrro = Des maisons bâties sur la crête d’une serre. *Ja n’i-a dios derrè la sèrro = Beaucoup d’eau a coulé sous les ponts. Per aoué j'an abem prou fèt, ja n'i-a dios derrè la sèrro = Pour aujourd'hui nous avons assez travaillé, nous verrons demain et les jours suivants.
·  2) Sèrro (sèrra), f. Serre, local vitré, où l’on met à l’abri les plantes sensibles au froid. – Construction à parois translucides permettant de créer pour les plantes des conditions de végétation meilleures que dans la nature : Legumes de sèrro = Des légumes de serre. Pour : Les serres des rapaces, v. urpos.

·  Sèrro (Sèrra) ou Sèrro-de-Rapet (la), n. pr. La Serre ou La Serre-de-Rapet, hameau proche d’Agneit, du Ker Guillou et du Ker de Massat, situé sur la serre qui domine La Fajolle.

·  Sertí (sertir) Que serteishi, v. tr. Sertir, en joaillerie, enchâsser une pierre dans une monture : Sertí un safir = Sertir un saphir. Syn. mountá. – Fixer un fermoir ou un œillet sur un article en cuir par écrasement au maillet ou à la pince à sertir : Courdouniè que serteish les ulhets d’un souliè = Cordonnier qui sertit les œillets d’un soulier. – Rabattre le bord d’une pièce de tôle ou une mince paroi contre un rebord, afin d’assurer la fixation de cette pièce par rapport à une autre. – Poser un fil de sertissage autour d’un motif déjà brodé. *Sertí uo cartousho = Sertir une cartouche, refouler le carton d’une douille pour que le bourrelet ainsi formé maintienne convenablement la charge.

·  Sertissatge, m. Sertissage, action ou manière de sertir. – En joaillerie, enchâssement d’une pierre dans une monture : Le sertissatge d’un rubí = Le sertissage d’un rubis. Syn. montatge. – Opération qui consiste à rabattre le bord d’une pièce de tôle contre le rebord d’une autre pièce, pour les fixer l’une sur l’autre : Le sertissatge de las bouètos de counsèrbo = Le sertissage des boîtes de conserve. – Fil de soie ou de coton entourant une broderie, afin de lui donner plus de fini.

·  Sertissur, n. Sertisseur, personne capable de sertir toute pierre précieuse sur tout bijou. – Personne assurant la réunion de pièces de métal par serrage ou repliage et agrafage des bords. – Spécialiste chargé de monter les fermoirs de sac à main. – m. Appareil servant à sertir : Le sertissur de las cartoushos = Le sertisseur pour les cartouches. – Sertissuso, f. Sertisseuse, appareil servant à sertir les boîtes de conserve après leur remplissage. – Appareil à sertir les œillets, utilisé notamment dans la fabrication des objets de cuir : La sertissuso del courdouniè = La sertisseuse du cordonnier.

·  Seshèlos (Seshèlas) (las), n. pr. Seychelles (les), Etat insulaire de l’océan Indien, au nord-est de Madagascar.

·  Sessiou (session), f. Session, temps pendant lequel siège une assemblée, un tribunal : Las sessious de l’Assamblado naciounalo = Les sessions de l’Assemblée nationale. Uo sessiou de la court d’assisos = Une session de la cour d’assises. – Ensemble des séances d’un concile. – Période pendant laquelle on fait passer certains examens : Refusat a l’oural a la prumèro sessiou, que fuc recebut a la segoundo = Refusé à l’oral à la première session, il a été reçu à la seconde.

·  Sèt, adj. num. card. Sept : Les sèt dios de la semmano = Les sept jours de la semaine. – adj. num. ord. Septième : Pajo sèt = Page sept. – Sert à composer les nombres ordinaux : Sèt centième = Sept centième. – m. inv. Nombre sept : Sèt qu’é un noumbre prumè = Sept est un nombre premier. – Numéro sept : Tirá l’sèt = Tirer le sept. – Septième jour du mois : Uo letro datado del sèt = Une lettre datée du sept. – Chiffre qui représente le nombre sept : Un sèt mal fèt = Un sept mal fait. – Jeux. Chacune des quatre cartes numérotées de sept points : Jougá l’sèt de trèflo = Jouer le sept de trèfle. *De sèt ans = Septennal : Poudés de sèt ans = Des pouvoirs septennaux. Les sèt ans del president de la Republico = Le septennat du président de la République. Multipliá per sèt = Septupler. Sèt cops mès = Septuple : Que bou’n tournarè sèt cops mès = Je vous le rendrai au septuple.

·  Sèt, n. pr. Seth, personnage biblique, troisième fils d’Adam et d’Eve, frère de Caïn et d’Abel.

·  Seteme, m. Septembre, neuvième mois de l’année, celle-ci commençant autrefois en mars.

·  Setèr, m. Setter, type de chien anglais au poil long : Setèr anglés, irlandés, Gordón = Setter anglais, irlandais, Gordon. 

·  Setième, adj. num. ord. Septième, qui occupe le rang marqué par le nombre sept : Le setième boulume d’u oubratge = Le septième volume d’un ouvrage. – Qui est contenu sept fois dans un tout.  *Setième art = Septième art, cinéma. Pour : Etre au septième ciel, v. èste al cèl. – m. Septième partie : Èste eiretè d’un setième = Etre héritier pour un septième. – m. Septième terme d’une période, d’une série : La setièmo de la filo = La septième de la file. Bibe al setième = Habiter au septième. – f. Enseign. Dans un établissement secondaire, classe dont le programme correspond à celui de la seconde année de cours moyen dans l’enseignement du premier degré. – Ensemble des élèves de cette classe ; salle où elle se tient. – Mus. Intervalle de sept degrés dans l’échelle diatonique.

·  Setièmoment (setièmament), adv. Septièmement, en septième lieu.

·  Setmesou (setmeson), m. Prématuré, enfant né avant terme : La mai qu’ajèc un setmesou = La mère a eu un prématuré.

·  Setsiou (seccion), f. Section, division ou subdivision faite dans une œuvre écrite : Un shapitre partit an duos setsious = Un chapitre divisé en deux sections. – Division dans un espace, un parcours : Uo setsiou de linho d’otobús = Une section de ligne d’autobus. – Catégorie introduite dans un classement : Uo setsiou cientifico, literario, tecnico = Une section scientifique, littéraire, technique. – Groupement politique local constituant une subdivision d’un parti : Uo reuniou de setsiou = Une réunion de section. – Math. Coupe pratiquée par un ensemble dans un autre. – Dessin en coupe destiné à mettre en évidence certaines particularités d’un édifice, d’une machine, etc… –  Division administrative : Uo setsiou de coumuno = Une section de commune. v. aussi quartiè. – Procéd. Subdivision d’une chambre, d’un tribunal ou d’une cour. – Petite unité élémentaire constitutive de la batterie dans l’artillerie, ou de la compagnie dans l’armée de l’air, l’infanterie, le génie, les transmissions et la plupart des services : Uo setsiou de coumandoment = Une section de commandement. Uo setsiou de mourtès = Une section de mortiers. – Groupe de deux ou trois bombardiers volant de concert. Pour : La section d’un os, d’une tige, v. fracturo, rupturo. *Setsiou counico = Section conique, section plane d’un cône à base circulaire. Setsiou de l’estat-major general = Section de l’état-major général, subdivision du cadre des officiers généraux. Setsiou d’estat-major = Section d’état-major, élément d’un bureau d’état-major. Setsiou tecnico de l’armado = Section technique de l’armée, organisme chargé d’étudier les programmes d’armement, de mettre au point et de réceptionner les nouveaux matériels de l’armée de terre. Setsious especialos = Sections spéciales, unités disciplinaires où sont affectés les insoumis et les militaires gravement punis. Setsious parisiènos = Sections parisiennes, nom donné aux 48 circonscriptions découpées dans Paris en 1790.

·  Setsiouná (seccionar), v. tr. Sectionner, diviser par sections : Setsiouná uo coumuno = Sectionner une commune. – Couper net, trancher : La balo que li abio setsiounat l’artèro = La balle lui avait sectionné l’artère. – Pour : Sectionner une branche, v. trincá.

·  Setsiounoment (seccionament), m. Sectionnement, action de sectionner ; résultat de cette action : Le setsiounoment d’uo coumuno = Le sectionnement d’une commune. – Zone séparant la caténaire ou le rail conducteur des lignes électriques en deux tronçons alimentés séparément.

·  Setze, adj. num. card. Seize : Abé setze ans = Avoir seize ans. – adj. num. ord. Seizième : Le shapitre setze = Le chapitre seize. Syn. setzième. – m. Nombre composé de dix plus six unités : Jougá l’setze = Jouer le seize. – Seizième jour du mois : Aoué qu’é l’setze = C’est aujourd’hui le seize. 

·  Setzième, adj. num. ord. Seizième, qui occupe un rang marqué par le nombre seize, dans une série dont les termes sont marqués par la suite naturelle des nombres : Le setzième dio del mes = Le seizième jour du mois. – Qui est contenu seize fois dans un tout : La setzièmo partido de l’unitat = La seizième partie de l’unité. – n. Personne ou chose placée au rang marqué par le nombre seize : La setzièmo de la classo = La seizième de la classe. – m. Seizième partie d’un tout : Le setzième de soissanto-couate qu’é couate = Le seizième de 64 est 4. – f. Série de six cartes qui se suivent, et qui compte seize points au jeu de piquet.

·  Setzièmoment (setzièmament), adv. Seizièmement, en seizième lieu.

·  Sha, m. Chah ou shah, titre porté par le souverain d’Iran : Le sha de Pèrso, le sha d’Irán = Le shah de Perse, le shah d’Iran.

·  Shabal (shaval), m. Cheval, mammifère ongulé domestique servant de monture et de bête de trait : Un shabal de batalho = Un cheval de bataille. – Fig. Grande femme à l’allure masculine : Quin shabal aquelo fenno ! = Quel cheval cette femme ! *A shabal = A cheval, sur un cheval : Poueijá a shabal = Monter à cheval. Passejá’s a shabal = Se promener à cheval. A shabal aishús = A cheval sur, à califourchon : Èste a shabal aishús uo branco = Etre à cheval sur une branche. Syn. encabalhat. v., d’autre part, recamalhot ; établi sur deux endroits différents : Uo prouprietat a shabal aishús duos coumunos = Une propriété à cheval sur deux communes. Chicotis shabals = Petits chevaux, jeu de société qui se joue avec des figurines ayant une tête de cheval. Pour : Un adjudant à cheval sur le règlement (fam.), v. estefinhous, espinhous, minhart, pempilhous aishul règloment ; fièvre, remède de cheval (fam). v. carabinat, foutut. Estatuo d'un persounatge a shabal = Statue équestre. Fè shabal = Faire du cheval, pratiquer l'équitation. Faire du cheval, pratiquer l’équitation. Gents de shabal, ome de shabal = Gens de cheval, homme de cheval, ceux qui aiment et pratiquent l’équitation, l’hippisme : Frequentá 'ls omes de shabal = Fréquenter les hommes de cheval, le milieu hippique. Noble amb shabal = Chevalier. Noublèsso a shabal = Chevalerie ; noblesse d’épée. Poueijá a shabal = Monter à cheval, pratiquer l’équitation. Syn. fè shabal. Pour : Monter sur ses grands chevaux, v. fè tindá 'ls camals. Shabal = Cheval, abréviation de cheval-vapeur : Uo dus shabals = Une 2 CV. Shabal andá tirá = Cheval de trait, cheval conforme et dressé pour tirer voitures ou instruments aratoires. – Pour : Cheval de bataille (fig.), argument que l’on met toujours en avant, manière d’agir à laquelle on revient toujours, v. sudjèt, tèmo fabourit. Shabal de bouès = Cheval de bois, jouet d’enfant figurant un cheval, en usage autrefois. Shabal de courso = Cheval de course. Shabal de manètge = Cheval de manège, cheval destiné au travail en manège. Shabal de mar = Hippocampe. Shabal de saout = Cheval de saut, agrès sur lequel les gymnastes prennent appui, après une course d’élan, pour effectuer un saut. Syn. shabal-arçous. Shabal de sèlo = Cheval de selle, cheval conforme et dressé pour être monté par un cavalier. Shabal fiscal = Cheval fiscal, unité de mesure de cylindrée par laquelle on détermine le montant notamment de la vignette et des primes d’assurance pour les véhicules automobiles. Shabals de bouès = Chevaux de bois, manège pour enfants. 

·  Shabal-arçous (arçons) ou Shabal d’arçous, m. inv. Cheval-arçons ou Cheval d’arçons, agrès de gymnastique reposant sur des pieds et muni de deux arceaux permettant la voltige. Syn. shabal de saout.
·  Shabal-bapou (vapor), m. Cheval-vapeur, unité de mesure de puissance correspondant à 736 watts environ.

·  Shabrí (Shabrin) (de), n. pr. Surnom fam. Rivère, d’Ardelle. Syn. Shebrí.

·  Shabrot (shabròt), m. Chabrot ou chabrol : Fè shabrot = Faire chabrot, dans le sud-ouest de la France, ajouter un peu de vin dans les dernières cuillerées de soupe et boire le tout dans l’assiette.

·  Shacardè (Shacardèr) ou Shicardè (Shicardèr), n. pr. Chacardè, écart situé à droite de la route, entre le Col de Boulogne et le Col de Bidal. – Sobriquet d’une famille Teychenné, originaire de ce lieu.

·  Shacó (shacò), m. Shako, coiffure militaire, rigide et tronconique, portée jusqu’à la Première Guerre mondiale par les hussards et les troupes à pied. Les saint-cyriens et la garde républicaine de Paris sont les seuls à porter encore le shako.

·  Shalo (shala), m. gall. Col shalo = Col châle, col arrondi, croisé, large sur les épaules.

·  Shalosso (Shalòssa), n. pr. Chalosse, région de collines, entre le gave de Pau et l’Adour.

·  Shaloupé (shalopé), f. gall. Chaloupée, danse très balancée du fait que l’on remue les épaules et les hanches.

·  Sham, n. pr. Cham, deuxième fils de Noé. Il fut maudit pour son irrévérence envers son père.

·  Shamó (shamò), m. gall. Chameau, mammifère ruminant d’Asie centrale, à deux bosses graisseuses sur le dos, qui sert de monture et d’animal de trait : Uo carabano de shamós = Une caravane de chameaux. – Désigne aussi le dromadaire dans le langage courant. – Fam. et péjor. Personne autoritaire, intraitable, méchante et acariâtre : L’espicièro qu’é un shamó = L’épicière est un vrai chameau, un carcan, une chipie, une harpie, une mégère. Syn. plus idiomatique pèl. Pour : Quel chameau, quelle vache cet instituteur !, v. pèl. *Pèl de shamó = Poil de chameau, poil fin et soyeux. 

·  Shampanho (shampanha), m. Champagne, vin de Champagne : Uo coupo de shampanho = Une coupe de champagne. *Bebe l’shampanho = Sabler le champagne.

·  Shampanho (Shampanha), n. pr. Champagne, région géographique, correspondant en partie à l’ancienne province.

·  Shampanho (Shampanha) (de), n. pr. Sobriquet fam. Caujolle, du Ségadou.

·  Shampioun (shampion), n. Champion, vainqueur d’un championnat, en sports, dans un jeu : Uo shampiouno de saout an loungou = Une championne de saut en longueur. – Personne qui combattait en champ clos pour défendre sa cause et celle d’autrui. – Pour : Un champion des idées nouvelles, v. defensou. 
·  Shampiounat (shampionat), m. Championnat, épreuve sportive dont le vainqueur est déclaré champion : Le shampiounat d’Arièjo d’atletisme = Le championnat d’Ariège d’athlétisme. Ganhá l’shampiounat de quilhos = Remporter le championnat de quilles.

·  Shamporró (shampòrrò), m. Champoreau, boisson composée de café et de vin.

·  Shanceliè (shancelièr), m. Chancelier, officier ou ministre d’une cour souveraine particulièrement préposé à l’administration de la justice. – Dignitaire qui a la garde des sceaux dans un corps ou dans un ordre : Gran shanceliè de l’orde de la Liberaciou = Grand chancelier de l’ordre de la Libération. – Fonctionnaire d’un poste diplomatique ou consulaire français qui tient les registres, en exerçant les fonctions de notaire, d’huissier et de greffier. *Shanceliè de fèr = Chancelier de fer, surnom donné au prince de Bismarck. Shanceliè federal = Chancelier fédéral, dans la république d’Allemagne et en Autriche, chef du gouvernement. Gran shanceliè de la Legiou d’aounou = Grand chancelier de la Légion d’honneur. – Shancelièro, f. Chancelière, femme d’un chancelier. – Pour : Chancelière, sorte de coussin ouvert d’un côté et fourré à l’intérieur, dans lequel on met les pieds pour les tenir au chaud, v. escaoufeto.

·  Shanço (shança), f. Chance, manière dont une chose, une entreprise peut tourner : Remete-s’en a la shanço de las armos = S’en remettre à la chance des armes. Syn. fourtuno, sort. – Probabilité, possibilité : Calculá las shanços e 'ls risques = Calculer les chances et les risques. – Bonne fortune, résultat heureux : Abé la shanço de ganhá a la loutario = Avoir la chance de gagner à la loterie.  *Bouno shanço ! = Bonne chance ! Fam. Cop de shanço = Coup de chance. Maishanto shanço = Malchance. Syn. maloshanço. Fam. Pourtá shanço = Porter chance. Syn. pourtá bounur. Fam. Qu’a girat la shanço = La chance a tourné. 

·  Shançouniè (shançonièr), n. gall. Chansonnier, artiste qui compose et interprète des textes ou des chansons surtout satiriques ou humoristiques.

·  Shançous (shançós), adj. Chanceux, favorisé par le hasard : Abé la má shançouso andá caousí l’numeró ganhant = Avoir la main chanceuse pour choisir le numéro gagnant. 

·  Shangaï, n. pr. Changaï, premier port de Chine.

·  Shanouèno (shanoèna), m. Chanoine, ecclésiastique pourvu d’un canonicat : Al dezo-setième siècle, la glèiso de Biert qu’èro 'dministrado per un shanouèno = Au 17ème siècle, l’église de Biert était administrée par un chanoine. – Auj., au sens strict, dignitaire ecclésiastique qui fait partie du chapitre, ou conseil de l’évêque, récite l’office public, etc… *Pour : Etre gras comme un chanoine, être très gras, v. coum’un mouèno. 

·  Shantiè (shantièr), m. Chantier, terrain où ont lieu des travaux de construction, de réparation ou d’exploitation : Maçous que trebalhon an un shantiè = Des maçons qui travaillent sur un chantier. – Endroit où sont entassés des matériaux de construction, des combustibles, etc… – Toute place de travail qui se déplace progressivement par l’exécution même des travaux : Un shantiè des camís de fèr = Un chantier des chemins de fer. – Lieu de construction pour les navires : Un shantiè nabal = Un chantier naval. – Pour : Cette chambre est un vrai chantier ! (fam.), v. çagán. *Pour : Mettre un ouvrage en chantier (fig.), v. enregá. Pour : Ouvrage en chantier, v. an preparaciou. Shantiès de junèsso = Chantiers de jeunesse.

·  Shaoumá (shaumar), v. intr. Chômer, ne pas travailler : Shaoumá antram dus dios feriès = Chômer entre deux jours fériés. – Ne pas travailler faute d’ouvrage : La criso esconomico qu’oublijo un floc de trebalhaires a shaoumá = La crise économique oblige de nombreux travailleurs à chômer. – Pour : Des usines qui chôment pendant les congés, v. arrestá’s. – Fam. Se tourner les pouces, ne rien faire : Qu’è shaoumat touto la brespado = Je me suis tourné les pouces tout l’après-midi. Syn. mouscá. –  Refuser d’avancer, en parlant d’une bête : U ase que shaoumo an despiet des cops de bastou = Un âne qui reste immobile malgré les coups de bâton. Pour : La conversation ne chômait pas (fig.), v. nou s’arrestá. – v. tr. Fêter, en cessant de travailler : Shaoumá uo fèsto = Chômer une fête.

·  Shaoumat (shaumat), adj. Chômé, où l’on ne travaille pas : Le prumè de mach qu’é un dio shaoumat = Le 1er mai est un jour chômé.

·  Shaoumatge (shaumatge), m. Chômage, arrêt de travail : Le shaoumatge des dios feriès qu’é oubligatouèro andá las fennos e las mainados = Le chômage des jours fériés est obligatoire pour les femmes et pour les enfants. – Non-emploi ou sous-emploi de la main-d’œuvre, du fait de la situation économique générale, professionnelle ou d’entreprise : Oubriès an shaoumatge = Des ouvriers en chômage. – Temps, période d’inactivité pour un établissement ou une industrie : Touto l’endustrio qu’é 'spaousado al shaoumatge = Toute l’industrie est exposée au chômage. Pour : La politique n’est jamais en chômage (fig.), v. nou s’arrestá james. *Assistenço shaoumatge e assurenço shaoumatge = Assistance chômage et assurance chômage, techniques d’aide aux travailleurs en chômage complet ou partiel. Shaoumatge coumplèt = Chômage complet, situation du travailleur qui ne peut trouver un emploi. Shaoumatge de sasou = Chômage saisonnier. Shaoumatge 'mboulentari = Chômage involontaire, situation des travailleurs qui ne peuvent trouver un emploi, même en acceptant des taux de salaire inférieurs au taux courant. Shaoumatge parcièl = Chômage partiel, situation des travailleurs d’une entreprise, d’une branche industrielle, d’une région ou d’un pays qui, du fait des conditions économiques, ne peuvent être occupés pendant la durée légale du travail. Shaoumatge tecnique = Chômage technique, chômage dû à un manque d’approvisionnement en fournitures nécessaires à l’activité d’une entreprise, d’une chaîne.

·  Shaoumur (shaumur), n. Chômeur, personne salariée qui est en chômage involontaire : Pagá alloucacious as shaoumurs = Verser des allocations aux chômeurs. – Admin. Demandeur d’emploi.

·  Shaoupino (shaupina), f. Chopine, ancienne mesure de capacité. – Fam. Bouteille d’un demi-litre : Bebe’s uo shaoupino = Boire une chopine. Syn. plus courant, coupet.

·  Shapelet, m. Chapelet, objet de dévotion : Un shapelet de beire, de bouish = Un chapelet de verre, de buis. – Prière que l’on récite en faisant passer dans ses doigts les grains d’un chapelet : Dise l’shapelet = Dire son chapelet. – Pour : Un chapelet de bombes, v. grèlo, sutcessiou ; un chapelet d’injures (fig.), v. defèrloment, sutcessiou. *Poumpo amb shapelet = Pompe à chapelet, noria. – Fig. et fam. Dise l’shapelet a coualcu =  Défiler son chapelet à quelqu’un, lui dire ses quatre vérités. Syn. lege l’brebiari, lege l’cateshisme, lege l’codo, lege l’repertori, lege l’shapitre.

·  1) Shapitre, m. Chapitre, division d’un ouvrage, d’un traité, etc… indiquée par ce mot même : Lege un shapitre de la Biblo = Lire un chapitre de la Bible. Le budgèt que’s diviso an shapitres = Le budget se divise en chapitres. – Matière, sujet : Un patrou entransigent aishul shapitre del trebalh = Un patron intransigeant sur le chapitre du travail. Syn. aishul trebalh.

·  2) Shapitre, m. Chapitre, corps des chanoines d’une église cathédrale ou collégiale : Le shapitre de Nosto-Damo = Le chapitre de Notre-Dame. – Assemblée où les moines, les moniales et les chanoines traitent de leurs affaires : Aná al shapitre = Aller au chapitre. – Lieu où se tiennent ces assemblées : La salo del shapitre = La salle du chapitre. – Assemblée d’un ordre royal ou militaire. *Fam. Abé soun mot a dise al shapitre = Avoir voix au chapitre, avoir le droit de donner son avis. Al shapitre de = Au chapitre de, dans le domaine de. Fam. Fè’s lege l’shapitre = S’entendre dire ses quatre vérités. Syn. fè’s dise l’shapelet, fè’s lege l’brebiari (cateshisme, codo, repertori).

·  Shapo (shapa), f. Chape, sorte de grand manteau d’église qui s’agrafe par devant : Le curè que’s metio la shapo = Le curé mettait la chape.

·  Sharabiá (sharabià), m. Charabia, baragouin, galimatias, jargon, petit-nègre: Nou coumprene re al sharabiá d’un touristo 'strangè = Ne rien comprendre au charabia d’un touriste étranger. Syn. jargoun.

·  Sharcutario (sharcutaria), f. gall. Charcuterie, état, profession, commerce de charcuterie : Trebalhá a la sharcutario = Travailler dans la charcuterie. – Boutique de charcutier : Aná a la sharcutario = Aller à la charcuterie. – Pour : Manger de la charcuterie. v. car de gourrí, gourrí.

·  Sharcutiè (sharcutièr), n. gall. Charcutier, personne qui prépare et vend de la chair de porc, du boudin, des saucisses, etc… – Pour : Etre opéré par un charcutier (fam.), v. maishant shirurgièn.

·  Sharlemanhe ou Sharles prumè (prumèr) le Gran, n. pr. Charlemagne ou Charles 1er le Grand (745-814), roi des Francs, empereur d’Occident.

·  Sharles, n. pr. Charles, nom porté par 2 saints, 1 empereur germanique, 4 rois d’Espagne, 9 rois de France, 4 rois de Hongrie, 2 rois de Navarre, 2 rois de Roumanie, 7 rois de Sicile ou de Naples, 8 rois de Suède (dont un également roi de Norvège). – Prénom masc.

·  Sharlestón (sharlestòn), m. Charleston, danse de la fin de la Première Guerre mondiale.

·  Sharloto (sharlòta), f. Charlotte, entremets composé de fruits ou de crème, qu’on entoure avec des tranches de pain de mie, de brioche ou de biscuits : Uo sharloto amb peros = Une charlotte aux poires.

·  Sharloto (Sharlòta), n. pr. Charlotte, prénom fém. 

·  Sharoulés (sharolés), adj. et n. Charolais, relatif au Charolais ; habitant ou originaire de cette région. *Raço sharouleso = Race charolaise, race française de bovins à robe blanche fournissant une viande de grande qualité.

·  Sharoulés (Sharolés), n. pr. Charolais, région de plateaux de la bordure nord-est du Massif central.

·  Sharroun (sharron), m. Charron, ouvrier du bois capable de réaliser et de réparer les véhicules à traction animale, et de cintrer les roues d’une voiture.

·  Sharto (sharta), f. Charte, écrit solennel, destiné à consigner des droits ou à régler des intérêts : Las shartos d’uo bilo = Les chartes d’une ville. – Loi, règle fondamentale : La sharto des drets de l’ome = La charte des droits de l’homme. – Ensemble des lois constitutionnelles d’un Etat : La Grano Sharto d’Angletèrro de milo dus cent quinze = La Grande Charte d’Angleterre de 1215.

·  Shartrús (shartrus), n. Chartreux, religieux, religieuse de l’ordre contemplatif de Saint-Bruno.

·  Shartruso (shartrusa), f. 1) Chartreuse, couvent de chartreux. – 2) Liqueur aromatique fabriquée au couvent de la Grande-Chartreuse : Bebe’s un beirot de shartruso = Boire un petit verre de chartreuse.

·  Shasso (shassa), f. gall. Chasse : Shasso d’aiouo = Chasse d’eau, appareil à écoulement d’eau rapide pour vidanger une cuvette de W.-C., une canalisation, etc… Pour : Châsse, v. relicari. Pour la plupart des autres acceptions du mot, v. caço.

·  Shasublo (shasubla), f. Chasuble, vêtement liturgique porté par-dessus tous les autres ornements lors de la célébration de la messe.

·  Shatertón (shatertòn), m. Chatterton, ruban isolant.

·  Shato (Shata) (de la), n. pr. Sobriquet fam. Laffitte, des Fontelles.

·  Shatos (Shatas), n. pr. Chattes, peuple de Germanie établi aux abords du Taunus et qui fut un rude adversaire des Romains.

·  Shebrí, v. Shabrí.

·  Shèf, m. Chef, leader, personne qui commande : Un shèf militari = Un chef militaire. Un shèf d’enterpreso, d’equipo = Un chef d’entreprise, d’équipe. – Fondateur d’un ordre, d’une école : Le shèf d’u orde religious = Le chef d’un ordre religieux. – Celui qui est à la tête de la cuisine d’un restaurant : Souá l’shèf a la fí d’un repèish andá felicitá’l = Appeler le chef à la fin d’un repas pour le féliciter. – Abrév. Appellation du sergent-chef, du maréchal des logis-chef : As bostis ordes, shèf != A vos ordres, chef ! *An shèf = En chef, en qualité de chef suprême : Le coumandant an shèf = Le commandant en chef. Enterbisto des shèfs = Entrevue au sommet. Pour : Chef d’accusation, v. cargo. Shèf de batalhoun = Chef de bataillon. Shèf de bort, de tanc = Chef de bord, de char, responsable d’un avion pendant la durée d’une mission, d’un char au sein d’une unité. Shèf de brigado, de groupe, de pèço, de setsiou = Chef de brigade de groupe, de pièce, de section, gradé qui commande ces formations. Shèf de cantou = Chef de canton, agent chargé de la direction d’une brigade de cantonniers et de l’entretien d’une partie de voie ferrée. Shèf d’escadro = Chef d’escadre, ancienne dénomination du contre-amiral. Shèf de depot = Chef de dépôt, agent chargé de la direction technique d’un dépôt de locomotives. Shèf de familho = Chef de famille, personne qui est à la tête d’un groupement familial. Shèf de garo = Chef de gare, agent chargé de la direction de tous les services d’une gare. Shèf de l’Estat = Chef de l’Etat, autorité supérieure du pays. Shèf del jurí = Chef du jury, juré qui est désigné le premier, et qui doit prendre la parole pour annoncer le verdict. Shèf de musico = Chef de musique. Shèf de quart = Chef de quart, garde chargé de surveiller son personnel pendant le service du quart. Shèf d’escadroun(s) = Chef d’escadron(s), premier grade dans la hiérarchie des officiers supérieurs (artillerie, gendarmerie, train). Shèf d’estat-major = Chef d’état-major. Shèf d’orquestro = Chef d’orchestre. Shèf mecanicièn = Chef mécanicien, agent chargé du contrôle, de l’instruction et de la surveillance du service des mécaniciens et chauffeurs ; officier mécanicien de la marine marchande, chargé de la conduite et de la surveillance des machines d’un navire de commerce. Shèf ouperatou = Chef opérateur, agent chargé de la conduite d’une installation de raffinage de pétrole. *Pour : Au premier chef, v. d’abort, prumèroment ; de son chef, de son plein chef, v. aoutouritat ; du chef de, v. coustat. 

·  Sheièno (Sheièna), n. pr. Cheyenne, Indiens Algonquins des plaines de l’Amérique du Nord.

·  Shelmnó (Shelmnò), n. pr. Chelmno, ville de Pologne, sur la Vistule. Camp d’extermination allemand (1941-1945), où périrent 200.000 Juifs.

·  Shemenèio (shemenèia), f. Cheminée, âtre, foyer ouvert dans lequel on allume le feu : Mete lenho a la shemenèio = Mettre du bois dans la cheminée. – Ensemble de la maçonnerie qui englobe ce foyer, et tube aménagé dans la maçonnerie : Uo shemenèio de cousino, de forjo = Une cheminée de cuisine, de forge. – Chambranle, partie de la cheminée qui fait saillie dans la pièce : Paousá u oubjèt aishús la shemenèio = Poser un objet sur la cheminée. – Tuyau métallique en maçonnerie qui fait saillie au-dessus du toit : Le bent que pot fè cae las shemenèios = Le vent peut abattre les cheminées. – Passage étroit, plus ou moins vertical, qui s’ouvre dans un mur rocheux ou glaciaire : Escaladá uo shemenèio = Escalader une cheminée. *Penjá un cambajou a la shemenèio = Fumer un jambon. Syn. mete al bugás. Shemenèio boulcanico = Cheminée volcanique, conduit par lequel montent les laves et les projections d’un volcan. Shemenèio de las fès = Cheminée des fées, pyramide ou colonne de terre coiffée d’une pierre qui protège le soubassement contre l’érosion. Syn. dans tous les cas, shumenèio.
·  Shenèto (shenèta), f. gall. Cout.*Punt de shenèto = Point de chaînette, point à l’aiguille ou au crochet qui présente une série de boucles piquées les unes dans les autres comme les mailles d’une chaîne. Pour : Une chaînette de bracelet, v. chicoto cadeo. 
·  Shenilhat, adj. gall. Chenillé, se dit d’un véhicule muni de chenilles : U engén shenilhat = Un engin chenillé.

·  Shenilheto (shenilheta), f. gall. Chenillette, petit véhicule chenillé, blindé ou non.

·  Shenilho (shenilha), f. gall. Chenille, papillon à l’état larvaire: Las shenilhos que fèn deigases a las culturos = Les chenilles causent des dégâts aux cultures. – Bande sans fin, faite de palons métalliques, interposée entre le sol et les roues d’un véhicule, lui permettant de se déplacer sur tous les terrains : Las shenilhos d’u engén de terrassoment = Les chenilles d’un engin de terrassement. *Trè ou tuá las shenilhos = Echeniller.

·  Shèno (shèna), f. gall. Chaîne, réseau d’émetteurs diffusant un même programme : Uo shèno de telebisiou = Une chaîne de télévision. Ensemble des dispositifs servant à la reproduction du son : Uo shèno grano-fidelitat = Une chaîne haute-fidélité Pour : Une chaîne d’hôtels ; ensemble de journaux appartenant à un même propriétaire, v. coumpletse, ourganisaciou d'otèls, de prèsso ; faire la chaîne, v. renc. ; chaîne du froid, v. coundiciounoment ; une chaîne d’évènements, v. sutcessiou. Pour : Réaction en chaîne, réaction chimique ou nucléaire qui, en se déclenchant, produit des corps ou l’énergie nécessaire à la propagation ; et, au fig., suite de phénomènes déclenchés les uns par les autres, v. reatsious sutcessibos. *Shèno alimentario = Chaîne alimentaire, ensemble d’espèces vivantes dont chacune se nourrit de la précédente. Pour : Chaîne de fabrication, de montage, ensemble de postes de travail conçu pour réduire les temps morts et les manutentions dans la fabrication d’un produit, v. fabricaciou mecanisado, mountatge mecanisat. Shèno de la freit = Chaîne du froid, ensemble des opérations de fabrication, de transport et de distribution des produits congelés ou surgelés. Pour : Travail à la chaîne, organisation du travail dans laquelle le produit fabriqué se déplace devant les ouvriers chargés d’une seule et même opération, selon une cadence constante, v. trebalh mecanisat. Pour : Une chaîne en or, une chaîne d’ancre, etc…, v. cadeo.

·  Shèque, m. Chèque, écrit par lequel une personne donne à une autre l’ordre de payer à elle-même ou à un tiers une somme déterminée qui est disponible immédiatement aux mains de cette dernière : Pagá amb un shèque = Payer par chèque. *Shèque al pourtaire = Chèque au porteur, chèque transmissible de la main à la main. Shèque amb orde = Chèque à ordre, chèque comportant le nom du bénéficiaire et transmissible par endossement. Shèque certifiat = Chèque certifié, chèque sur lequel le tiré a signé au recto pour donner son acceptation. Shèque poustal = Chèque postal, chèque tiré sur un centre de chèques postaux.

·  Shequiè (shequièr), m. Chéquier, carnet à souches délivré par l’établissement bancaire sur lequel un chèque est tiré.

·  Sherif, m. Shérif, officier d’administration qui représente la Couronne dans chaque comté d’Angleterre. – Aux Etats-Unis, officier d’administration élu, ayant un pouvoir judiciaire limité.

·  Sheroquí (Sheròquí), n. pr. Cherokee, Indiens iroquois des plaines des Etats-Unis (Oklahoma).

·  Shetlant (Shetland), n. pr. Shetland, archipel au nord de l’Ecosse.

·  Shetlant del Sud, n. pr. Shetland du Sud, archipel britannique, au sud des Falkland, dont il dépend.

·  Shibá (Shivà), n. pr. Shiva ou Siva, troisième grande divinité hindoue, dieu de la Destruction.

·  Shicá (shicar), v. tr. et intr. Chiquer, mâcher du tabac : Un floc de marèns que shicon = Beaucoup de marins chiquent.

·  Shicagó (Shicagò), n. pr. Chicago, ville des Etats-Unis, sur le lac Michigan. *Fam. Ací que n’èm cap a Shicagó = Ici nous ne sommes pas à Chicago, ne dépassons pas les bornes.

·  Shicaire, n. Chiqueur, qui a l’habitude de chiquer : Uo shicairo = Une chiqueuse.

·  Shicaná (shicanar), v. intr. Chicaner, user de chicane, en matière de procès : U aboucat adret an l’art de shicaná = Un avocat habile dans l’art de chicaner. – Pour : Chicaner, ergoter sur tout, v. cercá bespilhos a ; il a longtemps chicané avant d’admettre qu’il avait tort, v. countestá. – v. tr. Intenter sans raison un procès. – Pour : Chicaner un auteur, v. cercá shicano a ; chicaner son mérite à quelqu’un, v. countestá. 

·  Shicanaire, adj. et n. Chicanier, qui fait des chicaneries ; qui aime la chicane : Esprit shicanaire = Esprit chicanier. Syn. prouceduriè.

·  Shicanario (shicanaria), f. Chicanerie, le fait de chicaner, petite chicane : Multipliá las shicanarios ambès coualcu = Multiplier les chicaneries à l’égard de quelqu’un. 

·  1) Shicano (shicana), f. Chicane, procédure artificieuse : L’ardou de la shicano = L’ardeur de la chicane. – Querelle de mauvaise foi, sur des détails : Cercá shicano al sèou besí = Chercher chicane à son voisin. On dira plutôt cercá bespilhos. *An shicano = En chicane, en zigzags. Gents, omes de shicano = Gens, hommes de chicane, avoués, huissiers, hommes d’affaires, etc…
·  2) Shicano (shicana), f. Chicane, passage en zigzag à travers une série d’obstacles ; ces obstacles : Gendarmos que meten an plaço uo shicano aishús uo routo = Des gendarmes qui mettent en place une chicane sur une route. 

·  Shicardè, n. pr. v. Shacardè.

·  Shico (shica), f. Chique, morceau de tabac à mâcher : Trè’s la shico de la bouco = Retirer sa chique de la bouche. *Pour : Couper la chique à quelqu’un (fam.), le stupéfier, v. espoustouflá, estoumacá. – n. pr. La Shico = La Chique, surnom pers. de Germain Mirouze, de la molo de Germá, grand chiqueur et braconnier devant l’Eternel.

·  Shicoré (shicòré) (Jaques, La Serre), Shicorèo (shicòrea) (Village) ou Shicourèo (shicorèa) (Autres hameaux), f. Chicorée, plante herbacée dont on consomme en salade les feuilles de plusieurs variétés. – Pissenlit. – Racine torréfiée d’une espèce de chicorée que l’on mélange parfois au café : Ajustá chiou de shicorèo al cafè = Ajouter un peu de chicorée dans le café.

·  Shièn, m. gall. Chien, pièce d’une arme à feu qui autrefois portait le silex ; auj. guide du percuteur : Le shièn del fusilh = Le chien du fusil. *Pour : Couché en chien de fusil, sur le côté, en repliant les jambes. v. arreplegat, d’arreplegat.

·  Shifrá (shifrar), v. tr. Chiffrer, numéroter : Shifrá un registre = Chiffrer un registre. Syn. numeroutá. – Transformer un texte clair en texte codé : Shifrá un messatge = Chiffrer un message. Syn. coudá. – Pour : Chiffrer une dépense (fig.), v. eibaluá. – v. intr. fam. Former un total important : Ja ba shifrá ! = Ça va chiffrer ! Syn. cubá.

·  Shifratge, m. Chiffrage, action de chiffrer ; résultat de cette action : Le shifratge d’un messatge = Le chiffrage d’un message. Syn. coudatge.

·  Shifre, m. Chiffre, signe servant à représenter les nombres : Les shifres e las letros = Les chiffres et les lettres. Les shifres roumènis = Les chiffres romains. – Pour : Le chiffre des ventes, v. toutal. – Clé d’un système codé : Couneishe l’shifre d’un messatge secrèt = Connaître le chiffre d’un message secret. Syn. claou, codo. – Service spécial affecté à la correspondance chiffrée : Trebalhá al Shifre = Travailler au Chiffre. – Pour : Marquer du linge à son chiffre, v. inicialos. Pour : Qu’ès un zeró debant un shifre, v. zeró ; chiffre, ensemble des signes portés sur des pièces de construction indiquant aux ouvriers un travail à faire ou un mode d’assemblage, v. mèrco. *Shifre d’afès = Chiffre d’affaires, montant des opérations commerciales. Tatsos aishul shifre d’afès = Taxes sur le chiffre d’affaires, impôts indirects.

·  Shifre-tatso (taxa), m. Chiffre-taxe, vignette qui représente la taxe à acquitter par le destinataire d’objets de correspondance non ou insuffisamment affranchis.

·  Shilí, n. pr. Chili, Etat de l’Amérique du Sud.

·  Shilièn, adj. et n. Chilien, qui se rapporte au Chili ; habitant ou originaire de ce pays : La costo shilièno = La côte chilienne.

·  Shimio (shimia), f. Chimie, science qui étudie la constitution atomique et moléculaire des corps, ainsi que leurs interactions : Estudiá la shimio = Etudier la chimie. *Shimio aplicado = Chimie appliquée, ensemble des disciplines portant sur les applications de la chimie dans l’industrie. Shimio biologico = Chimie biologique, chimie portant sur les méthodes d’analyse de la matière vivante et des substances qui en sont issues. Shimio generalo = Chimie générale, développement des théories physiques fondamentales en chimie. Shimio mineralo = Chimie minérale, étude des composés des minéraux. Shimio ourganico = Chimie organique, étude des composés du carbone présents dans tous les êtres vivants.

·  Shimique, adj. Chimique, relatif à la chimie, aux phénomènes qu’elle étudie : Uo reatsiou shimico = Une réaction chimique. – Qui procède d’une application de la chimie ; qui en résulte : L’endustrio shimico = L’industrie chimique. U 'ngraish shimique = Un engrais chimique.

·  Shimisto (shimista), n. Chimiste, spécialiste de la chimie. 

·  Shiná (shinar), v. intr. fam. Chiner, brocanter, acheter, vendre ou troquer des objets d’occasion. – Chercher des occasions chez les brocanteurs, les antiquaires, etc… : Aná shiná l’dimenge maití = Aller chiner le dimanche matin. – Pour : Chiner, railler, plaisanter quelqu’un (fam.), v. trufá’s de. 

·  Shinaire, n. Chineur, personne qui aime chiner : Les shinaires del marcat da las pieouses = Les chineurs du marché aux puces. – Pour : Chineur, moqueur, railleur. v. fouteire, trufanè.

·  Shinat, adj. Chiné, moucheté, de plusieurs couleurs mélangées : Uo 'stofo shinado = Une étoffe chinée. – Pour : Un animal chiné, v. bigarrat.

·  Shinè (del), n. pr. Sobriquet fam. Teychenné, des Riouets.

·  Shinhoun (shinhon), m. Chignon, coiffure féminine. *Arrapá’s le shinhoun = Se crêper le chignon.

·  Shino (shina), f. fam. Chine, métier, milieu des brocanteurs : Afèse's amb la shino = Fréquenter la chine. *Bene a la shino = Vendre à la chine, vendre par démarchage à domicile. 

·  Shino (Shina), n. pr. Chine, Etat de l’Asie orientale. *Mar de Shino = Mer de Chine, partie de l’océan Pacifique s’étendant le long des côtes de la Chine et de l’Indochine.

·  Shinouès (shinoès), adj. et n. Chinois, relatif à la Chine ; habitant ou originaire  de ce pays : Un miliart e miech de Shinouèsis = Un milliard et demi de Chinois. – m. Langue parlée en Chine, aux nombreuses formes dialectales qui s’écrivent grâce à un même système idéographique. Fam. Qu’é shinouès = C’est du chinois, c’est incompréhensible. *Oumbros shinouèsos = Ombres chinoises, spectacle dans lequel les personnages sont des silhouettes noires, fortement éclairées en arrière et apparaissant sur un écran transparent.

·  Shiprioto (shipriòta), adj. et n. Chypriote, relatif à Chypre; habitant ou originaire de cette île.

·  Shipro (Shipra), n. pr. Chypre, Etat insulaire de la Méditerranée orientale.

·  Shirurgical, adj. Chirurgical, relatif à la chirurgie : Ouperaciou shirurgicalo = Intervention chirurgicale. On dira surtout ouperaciou.
·  Shirurgièn, n. Chirurgien, médecin spécialiste en chirurgie : Fè’s ouperá per un shirurgièn reputat = Se faire opérer par un chirurgien réputé. Shirurgièn des espitals militaris = Chirurgien des hôpitaux militaires. *Fam. Maishant shirurgièn = Charcutier. Shirurgièn-barbiè = Chirurgien-barbier, autrefois, titre des barbiers qui pratiquaient certaines interventions chirurgicales, par exemple la saignée. Shirurgièn-dentisto  = Chirurgien- dentiste, praticien diplômé, spécialisé dans les soins de la bouche et des dents.

·  Shirurgio (shirurgia), f. Chirurgie, discipline médicale spécialisée dans le traitement par intervention manuelle et instrumentale sur l’organisme, ses parties internes : Especialisá’s an shirurgio cardiaco = Se spécialiser en chirurgie cardiaque. – Ensemble de chirurgiens : La shirurgio franceso = La chirurgie française.

·  Shó ! (shò !), interj. Cri lancé aux équidés pour qu’ils s’arrêtent.

·  Shoá (Shòà) (la) = Shoah, mot hébreu signifiant « catastrophe », désignant plus particulièrement l’entreprise d’extermination du peuple juif par les nazis.

·  Shoc (shòc), m. Choc, partie ultime du combat, qui consiste en un abordage de l’ennemi jusqu’au corps à corps : Le shoc de duos armados = Le choc de deux armées. – Pour : Le choc de deux autos, v. coullisiou, tampounoment ; un dernier choc qui achève d’ébranler la raison (fig.), v. maishant cop ; ce spectacle m’a donné un choc, m’a choqué, v. aquijá, sanglaçá ; le choc de deux civilisations, v. counfrountaciou. *De shoc = De shoc, se dit des gens qui ont reçu un entraînement pour une action violente, ou d’ouvriers chargés d’obtenir un rendement exemplaire, ou d’unités d’infanterie spécialisées dans les opérations hardies à objectif limité : Brigados de shoc = Des brigades de choc. Uo equipo de shoc = Une équipe de choc. Ensagi de shoc = Essai de choc, essai utilisé pour étudier la fragilité d’un matériau.

·  Shocolá (shòcòlà), m. Chocolat, pâte de cacao préparée avec du sucre et consommée sous diverses formes : Croumpá’s uo tableto de shocolá amb lèt = Acheter une tablette de chocolat au lait. – Boisson à l’eau ou au lait préparée avec ce produit : Bebe’s un beire de shocolá = Boire un verre de chocolat. – adj. inv. Brun-rouge foncé : Un pantaloun shocolá = Un pantalon chocolat. *Amb shocolá = Chocolaté : Lèt amb shocolá = Du lait chocolaté, du lait au chocolat. – Pour : Etre chocolat (fam.), être dupé, v. passá coulhoun ; être bredouille, v. tourná amb la canastro bouedo (pêche), amb le carnè boueit (chasse). Fabricant de shocolá = Chocolatier. Fabrico de shocolá = Chocolaterie. 

·  Short (shòrt), m. Short, culotte très courte portée en vacances, pour le sport, etc… : Passejá’s an short = Se promener en short. 

·  Shou ! (sho !), interj. Cri pour éloigner les poules.

·  Shouán (shouan), m. Chouan, insurgé royaliste des provinces de l’Ouest (Bretagne, Maine), pendant la Révolution.

·  Shouanario (shoanaria), f. Chouennerie, insurrection paysanne née dans le Maine, en 1793, sous l’influence de Jean Chouan, et qui gagna la Normandie et la Bretagne (Elle prit fin en 1800).

·  Shouflur (shoflur), m. gall. d’un emploi fréquent. Chou-fleur, légume.

·  Shucá (shucar), v. tr. Sucer, attirer dans sa bouche par aspiration : Shucá la mouèlo d’u os = Sucer la moelle d’u os. – Avoir dans la bouche un objet sur lequel on passe la langue ou sur lequel on pratique une succion : Shucá un boubou, un creioun = Sucer, suçoter un bonbon, un crayon. – Pour : Sucer (fig.), tirer parti de quelqu’un jusqu’à épuisement, v. crastá, mouelhe. *Fig. Shucá l’sanc = Sucer le sang, vider de toute sa substance vitale, dépouiller complètement : Shucá l’sanc del pople = Sucer le sang du peuple. Syn. dans la plupart des cas, chucá, sucá. 

·  Shucaire, adj. et n. Suceur, qui suce : Las bèstios shucairos = Les animaux suceurs. Syn. sucaire. – Fam. Soiffeur, soiffard. Syn. chucaire, sucaire.

·  Shumenèio (shumenèia), f. Cheminée. Syn. shemenèio (v. ce mot).

·  Si, m. Si, septième note de la gamme d’ut.

·  Sí, adv. Si. Marque la dénégation après une interrogation négative : Nou bierats cap ? – Sí = Vous ne viendrez pas ? – Si. (On trouve aussi dans ce sens sí fèt) ; dans une proposition subordonnée : Que cresi que sí = Je crois que si. – Pour : Il est si grand qu’il ne peut passer par cette porte ; il est d’un dévouement si admirable ; il n’est pas si intelligent qu’il le paraît, v. tá ; si aimable qu’il soit, si aimable soit-il, v. per tá ; si peu que, v. per tá paouc que ; si bien que, tant et si bien que, v. de sorto que.

· Siam, n. pr. Siam, ancien nom de la Thaïlande. *Golfo de ou del Siam = Golfe de ou du Siam, ancien nom du golfe de Thaïlande.

·  Siamouès (siamoès), adj. et n. Siamois, relatif au Siam ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays. *Frais siamouèsis, sors siamouèsos = Frères siamois, sœurs siamoises, jumeaux rattachés l’un à l’autre par deux parties homologues de leurs corps. Gat siamouès ou siamouès, m. = Chat siamois ou siamois, chat d’une race d’Extrême-Orient, à la face brun foncé, à la robe crème, aux yeux bleus. 

·  Siaou (siau), adv. Doucement, lentement, tranquillement ; sans faire de bruit : Abançá siaou = Avancer doucement. Syn. lentoment, tranquiloment. Fè siaou = Fais doucement. – Pour : Des affaires qui vont tout doucement, v. atal atal ; palper doucement un membre blessé ; la brise agite doucement le feuillage ; faire remarquer doucement ; et, au fig., réprimander doucement un enfant, accepter doucement son malheur, v. douçoment ; se payer doucement la tête de quelqu’un, v. d’amagat. *Fè, fèts siaou ! = Chut ! Syn. silenço ! Parlá siaou = Parler à voix basse.

·  Siaouet (siauet), adv. fam. Tout doucement, doucettement : Arribá siaouet a l’atge de la retrèto = Atteindre doucettement l’âge de la retraite. – Tout bas, sans faire de bruit : Que s’en anèc siaouet = Il est parti sans bruit.

·  Sibarís, n. pr. Géog. anc. Sybaris, anc. ville grecque de l’Italie péninsulaire, sur le golfe de Tarente, dont la prospérité était proverbiale. – Pour : Des habitudes sybaritiques, v. d’arshimiliounari.

·  Siberièn, adj. et n. Sibérien, relatif à la Sibérie ; habitant ou originaire de cette partie de l’Asie : Uo freit siberièno = Un froid sibérien. 

·  Siberio (Siberia), n. pr. Sibérie, partie septentrionale de l’Asie, qui est presque exclusivement russe. *Camí de fèr que trabèsso la Siberio = Transsibérien.

·  Sibilo (sibila), f. Sibylle, femme à laquelle les Anciens attribuaient le don de prédire l’avenir. Syn. endebinairo.

·  Sicambros (Sicambras), n. pr. Sicambres, peuple germanique établi dans le bassin de la Ruhr. Une partie s’installa en Gaule où, à partir du 3ème s., elle se mêla aux Francs. 

·  Sicilièn, adj. et n. Sicilien, relatif à la Sicile ; habitant ou originaire de cette île. – m. Dialecte de l’Italie méridionale parlé en Sicile. 

·  Sicilo (Sicila), n. pr. Sicile, grande île italienne de la Méditerranée, au sud-ouest de la Calabre.  *Duos-Sicilos = Deux –Siciles, nom donné, à certaines époques, au royaume formé par la Sicile et le sud de la péninsule italienne.

·  Sicomoro (sicòmòra), m Sycomore, nom commun à un figuier et à un érable dit aussi faux platane.

·  Sidá (sidà), m. Sida, affection grave caractérisée par l’effondrement ou la disparition des réactions immunitaires de l’organisme. *Malaout del sidá = Sidéen.

·  Side-car, m. Side-car, véhicule à une seule roue, accouplé latéralement à une motocyclette : Passejá’s an side-car = Se promener en side-car.

·  Sidoun (Sidon), n. pr. Géog. anc. Sidon, auj. Saïda, ville de Phénicie.

·  Siècle (Village) ou Siègle (Hameaux), n. Siècle, durée de cent années : Bibe un siècle = Vivre un siècle. – Période de cent ans, numérotés de 1 à 100, de 101 à 200, etc…, en comptant à partir d’un point de départ chronologique appelé ère : Le tresième siècle abáns le Crist = Le troisième siècle avant Jésus-Christ. – Période de cent années comptées à partir de la naissance de Jésus-Christ : Les escribents del dèzo-setième siècle = Les écrivains du 17ème siècle. – Temps, époque où l’on vit : Èste del sèou siècle, de u aoute siècle = Etre de son siècle, d’un autre siècle. – Epoque ayant un caractère qui la distingue : Un siècle de misèro = Un siècle de misère. – Pour : Il y a un siècle que je ne vous avais pas vu, v. coualcos luos, couant-a, couantetos-a ; vivre dans le siècle, v. demès las gents ; dans tous les siècles des siècles, dans l’éternité, v. eternèloment. Del siècle, d’un siècle = Séculaire : Un rou d’un siècle = Un chêne séculaire. Le gran siècle = Le grand siècle, l’époque de Louis XIV. Le siècle de = Le siècle de, l’époque de, illustrée par : Le siècle de l’abiaciou = Le siècle de l’aviation. Les siècles futuris = Les siècles futurs, l’avenir, la postérité.

·  Sierrá Leone (Sierrà Leòne) (la), n. pr. Sierra Leone (la), Etat de l’Afrique occidentale.

·  Sies, adj. num. card. Six : Uo mainado de sies ans = Un enfant de six ans. – adj. num. ord. Sixième : Pajo sies = Page six. Syn. siesièmo. *Dibisiou per sies = Division sexagésimale. Les Sies Dios = Les Six Jours, ancienne épreuve de cyclisme sur piste, par équipes de deux ou trois coureurs qui se relayaient pendant six jours. – m. Le sixième jour : Le sies del mes = Le six du mois. – Le chiffre même qui exprime le nombre six. – Carte, moitié d’un domino, face d’un dé, marquée de six points.  *Multipliá per sies = Sextupler. Sies cops mès = Sextuple.

·  Siesième, adj. num. ord. Sixième, qui occupe un rang marqué par le numéro six : Le siesième dio = Le sixième jour. La siesièmo annado = La sixième année. – n. Le numéro six d’un classement : La siesièmo de la listo = La sixième de la liste. – m. La partie d’un tout divisé en six parties égales : Toucá l’siesième d’un benefici = Percevoir le sixième d’un bénéfice. – Le sixième étage d’une maison : Bibe al siesième = Habiter au sixième. – f. Enseign. Classe qui marque le début de l’enseignement du second degré. – Ensemble des élèves de cette classe : Jougá amb las siesièmos = Jouer avec les sixièmes. – Salle où se tient cette classe.

·  Siesièmoment (siesièmament), adv. Sixièmement, sexto, en sixième lieu.

·  Sietado (sietada), f. Assiétée, contenu d’une assiette : Uo sietado de soupo = Une assiétée de soupe.

·  1) Siètge, m. Siège, meuble ou tout autre objet sur lequel on s’assied : Dá, pourtá, prene un siètge = Donner, apporter, prendre un siège. v. aussi sièti. – Partie d’un cabinet d’aisances sur laquelle on s’installe. – Fig. Lieu, centre d’action, de rayonnement d’un pouvoir, d’une faculté : París, le siètge del goubernoment = Paris, siège du gouvernement. Le cerbèl qu’é l’siètge de la pensado = Le cerveau est le siège de la pensée. – Place occupée par un membre d’une assemblée délibérante : Un partit qu’a ganhat trento siètges a las derrèros eletsious = Un parti qui a gagné trente sièges aux dernières élections. – Lieu des séances : Le siètge d’un tribunal = le siège d’un tribunal. *Obstétr. Presentaciou del siètge = Présentation du siège, présentation d’un enfant à la vulve par les fesses. Siètge soucial = Siège social, lieu où siège la direction d’une société.

·  2) Siètge, m. Siège, opération militaire dirigée contre un ouvrage ou une place forte, en vue de s’en emparer de vive force : Mete l’siètge debant uo bilo = Mettre le siège devant une ville. Syn. assietjá. *Estat de siètge = Etat de siège, régime d’exception confiant notamment à l’autorité militaire le maintien de l’ordre public. Lebá l’siètge = Lever le siège, replier l’armée assiégeante sans s’être emparé de la place.

·  Sièti, m. peu usité. Siège pour s’asseoir : Prenets un sièti = Prenez un siège. v. surtout siètge. – Socle de la meule de foin : Prepará l’sièti del palhè = Préparer le socle de la meule de foin. Syn. soularado. – Pour : Faire le siège d’une ville, v. siètge.

·  Sietjá (siejar), v. tr. Siéger, occuper un siège ; faire partie d’une assemblée délibérante, d’un tribunal : Sietjá al Senat = Siéger au Sénat. – Occuper un siège épiscopal, pontifical : Un papo que sietjèc bint ans = Un pape qui a siégé vingt ans. – Avoir sa résidence : Le goubernoment francés que siètjo a París = Le gouvernement français siège à Paris. – Pour : Le point où siège le mal, v. èste, situá’s.

·  Sièto (sièta), f. Assiette, pièce de vaisselle : Siètos de faianço = Des assiettes de faïence. – Contenu d’une assiette, assiétée : Uo sièto de ceses = Une assiette de pois. Syn. sietado. *Sièto angleso = Assiette anglaise, assiette garnie d’un assortiment de viandes froides. Sièto cruso = Assiette creuse, assiette destinée à contenir de la soupe ou du potage. – Pour : Assiette, stabilité, v. equilibre ; l’assiette d’une statue, donner une assiette solide à ses convictions (fig.) ; l’assiette de l’impôt, v. baso, foundoment ; ne pas être dans son assiette, v. abé pinhos.

·  Sifilís, f. Syphilis, maladie infectieuse et contagieuse, transmise essentiellement par contact vénérien et transmissible à la descendance : Crenhe la sifilís = Craindre la syphilis.

·  Sifilitique, adj. Syphilitique, qui est de la nature de la syphilis ; qui appartient, qui a rapport à la syphilis. – adj. et n. Qui est atteint de syphilis : Uo fenno sifilitico = Une femme syphilitique. Souenhá sifilitiquis = Soigner des syphilitiques.

·  Sifoun (sifon), m. Siphon, tube, tuyau recourbé en forme d’U renversé dont on se sert pour faire passer un liquide d’un niveau à un autre plus bas, en l’élevant d’abord au-dessus du niveau le plus haut. – Appareil pour le lavage ou l’évacuation de certaines cavités naturelles de l’organisme. – Tube recourbé deux fois et servant à évacuer les eaux usées tout en empêchant le dégagement des mauvaises odeurs : Le sifoun d’un lababó = Le siphon d’un lavabo. – En spéléologie, conduit naturel envahi par l’eau : Trabessá un sifoun = Traverser un siphon. – Carafe en verre épais, fermée par une soupape commandée par un levier, pour obtenir l’écoulement d’un liquide sous pression : Couletsiouná 'ls sifouns = Collectionner les siphons. – Ouvrage hydraulique enterré, destiné à permettre la traversée d’un obstacle (vallée, voie de communication, etc…). *Bouedá uo barrico amb un sifoun = Siphonner une barrique. Paná essenço amb un sifoun = Siphonner de l’essence. – Un individu siphonné (pop.), v. cabourt, destimbourlat.

·  Sigismount (Sigismond) (sent), n. pr. Sigismond (saint) (mort en 523), roi des Burgondes (516-523), fils de Clovis. – Le nom de Sigismond a été porté par 1 roi de Hongrie, roi des Romains, empereur germanique et roi de Bohème, et par 3 rois de Pologne (dont un également roi de Suède).

·  Silbestre prumè (Silvestre prumèr) (sent), n. pr. Sylvestre 1er (saint) (mort en 335), pape de 314 à 335. Sous son pontificat, le christianisme accéda avec Constantin 1er au statut de religion d’Empire.

·  Silencious (silenciós), adj. Silencieux, qui ne parle point : Demourá’s silencious = Demeurer silencieux. Syn. mut. – Qui parle peu, taciturne : Un drolle silencious = Un garçon silencieux. – Qui se fait sans bruit : Passes silenciousis = Des pas silencieux. – Où l’on n’entend aucun bruit : Un bosc silencious = Un bois silencieux. – m. Dispositif qui, dans un moteur à explosion ou à réaction, amortit le bruit consécutif à l’expulsion des gaz brûlés : U 'scapoment amb silencious = Un échappement à silencieux. – Appareil qui se fixe sur la bouche du canon d’une arme à feu pour amortir le bruit de la détonation : Un pistoulet amb silencious = Un pistolet à silencieux.

·  Silenciousoment (silenciosament), adv. Silencieusement, en silence : Caminá silenciousoment = Marcher silencieusement. Syn. an silenço, siaou.

·  Silenço (silença), m. Silence, mutisme, le fait de se taire : Gouardá l’silenço = Garder le silence. Un silenço reproubatou = Un silence réprobateur. – Se dit du langage écrit : Le silenço de la prèsso = Le silence de la presse. – Interruption dans un échange de lettres, de coups de téléphone : Alarmá’s del silenço d’un parent = S’alarmer du silence d’un parent. – Omission : Proufitá del silenço de la lei = Bénéficier du silence de la loi. – Absence de bruit : Le silenço des coubents = Le silence des couvents. – Mus. Interruption plus ou moins longue du son ; signe qui sert à indiquer cette interruption. Pour : Une révolution préparée dans le silence, v. mistèri, secrèt. *An silenço = En silence. Syn. siaou, silenciousoment. Pour : Imposer silence, v. fè calá. Lei del silenço = Loi du silence, omerta. Zono de silenço = Zone de silence, en radiotechnique, zone dans laquelle la réception d’un émetteur est impossible, ou du moins difficile. – Interj. Silenço ! = Silence ! Chut !, taisez-vous !, plus de bruit ! Syn.  fè, fèts siaou ! Avec complément : Silenço aishús 'ls rencs ! = Silence sur les rangs !

·  Silèno (Silèna), n. pr. Myth. gr. Silène, divinité grecque qui fut le père nourricier de Dyonisios. Il appartient à un groupe de divinités des bois, proches des satyres. 

·  Silesièn, adj. et n. Silésien, relatif à la Silésie ; habitant ou originaire de cette région.

·  Silesio (Silesia), n. pr. Silésie, région d’Europe partagée entre la Pologne et la Tchécoslovaquie.

·  Silèts (silex), m. Silex, roche siliceuse très dure : Utisses preistouriquis de silèts = Des outils préhistoriques de silex.

·  Silhatge, m. Sillage, zone de perturbations que laisse derrière lui un corps en mouvement dans un fluide, en particulier un navire : Le silhatge d’un batèou = Le sillage d’un navire. – Pour : Marcher dans le sillage de quelqu’un (fig.), v. seguí l’edsemple de. 

·  Silhoun (silhon), m. gall. Sillon de l’enregistrement mécanique, piste gravée à la surface d’un disque phonographique et contenant l’enregistrement. – Pour : Sillon tracé par la charrue, v. bourdou, rego ; sillon de feu tracé par un e fusée, v. couo.*Silhoun alpèn = Sillon alpin, nom donné à la dépression comprise entre les Préalpes françaises du Nord et les massifs centraux. Syn. coulouèr alpèn.

·  Silicato (silicata), m. Silicate, sel d’un acide silicique.

·  Siliciom (siliciòm), m. Silicium, métalloïde analogue au carbone, entrant dans la composition d’un grand nombre de minéraux.

·  Siliço (siliça), f. Silice, oxyde de silicium. *Siliço founudo ou beire de siliço = Silice fondue ou verre de silice, forme vitreuse de la silice, qui peut supporter d’importants et brusques changements de température.

·  Silicoso (silicòsa), f. Silicose, maladie qui atteint les ouvriers respirant des poussières de silice : Minurs malaoutis de la silicoso = Des mineurs atteints de silicose.

·  Siliçous (siliçós), adj. Siliceux, qui est de la nature de la silice : Uo substenço siliçouso = Un corps siliceux. – Qui contient de la silice : Uo tèrro siliçouso = Une terre siliceuse.

·  Sillabique, adj. Syllabique, relatif aux syllabes ; qui se compose de syllabes : La descoumpousiciou sillabico d’un mot = La décomposition syllabique d’un mot. *Escrituro sillabico = Ecriture syllabique, écriture où chaque syllabe est représentée par un caractère. Rimo sillabico = Vers syllabique, vers où la mesure est déterminée par le nombre et non par la valeur des syllabes.

·  Sillabo (sillaba), f. Syllabe. Phonét. et Linguist. Voyelle ou réunion de lettres qui se prononcent d’une seule émission de voix : Le mot Toulouso qu’a tres sillabos = Le mot Toulouse a trois syllabes. –  *Mot d’uo sillabo = Monosyllabe. Sillabo barrado = Syllabe fermée, celle qui se termine par une consonne (pour-talh). Sillabo deibarrado = Syllabe ouverte, celle qui se termine par une voyelle (me-te).

·  Siló (silò), m. Silo, cavité creusée dans le sol pour y conserver des végétaux : Un siló de l’epoco roumèno = Un silo de l’époque romaine. – Réservoir de grande capacité pour stocker les récoltes ; fosse ou réservoir pour stocker les fourrages verts sous forme d’ensilage. *Siló lanço-missilo = Silo lance-missile, cavité bétonnée creusée dans le sol pour stocker et lancer des missiles stratégiques.

·  Silouèto (siluèta), f. Silhouette, dessin de profil, en suivant l’ombre projetée sur le visage : Dessiná uo silouèto = Dessiner une silhouette. – Image réelle d’un objet dont les contours se détachent nettement sur le fond : La silouèto del clouquè que’s destaco aishul cèl blu = La silhouette du clocher se détache sur le ciel bleu. – Lignes générales du corps : Abé uo silouèto eleganto = Avoir une silhouette élégante. *Fè la silouèto de coualcu = Silhouetter quelqu’un.

·  Simagrèos (simagrèas), f. pl. Simagrées, manières affectées destinées à tromper : Fè simagrèos ridiculos = Faire des simagrées ridicules. 

·  Simeón (Simeòn) (Village), n. pr. Siméon, tribu méridionale israélite, disparue au temps de David. Son ancêtre éponyme était le deuxième fils de Jacob. v. aussi Simeoun.

·  Simeón (Simeòn) (sent) Village), n. pr. Siméon, personnage de l’Evangile de saint Luc, qui lors de la présentation de Jésus au Temple, le proclama comme le Messie prédit par les prophètes. – Prénom masc. v. aussi Simeoun.
·  Simeoun (Simeon) (Hameaux), n. pr. Siméon, tribu israélite. v. aussi Simeón (se reporter à ce mot).

·  Simeoun (Simeón) (Hameaux) (sent), n. pr. Siméon (saint). v. aussi Simeón (se reporter à ce mot).

·  Simetrio (simetria), f. Symétrie, correspondance de position, de forme, de mesure par rapport à un axe entre les éléments d’un ensemble ou entre deux ou plusieurs ensembles : La simetrio de las frièstos d’uo façado = La symétrie des fenêtres d’une façade. La simetrio des mots an uo fraso = La symétrie des mots dans une phrase. – Toute espèce d’arrangement selon un certain équilibre : La simetrio des mobles, des tablèous d’un saloun = La symétrie des meubles, des tableaux d’un salon. –Transformation ponctuelle qui, en un point M, assure un point M’ tel que le segment MM’ a ou bien un point fixe comme milieu, ou bien une droite fixe comme médiatrice. *Atse de simetrio = Axe de symétrie. Manco de simetrio = Dissymétrie. Sense simetrio = Dissymétrique.

·  Simetrique, adj. Symétrique, qui a de la symétrie : Uo dispousiciou simetrico = Une disposition symétrique. – Se dit de deux choses semblables et opposées ; se dit de l’une de ces choses par rapport à l’autre : Nou soun cap simetricos a fèt las duos partidos del bisatge = Les deux parties du visage ne sont pas absolument symétriques. On dira plus couramment parèlh. – Se dit de deux figures en position de symétrie : Triangles simetriquis = Des triangles symétriques. – Se dit d’une figure qui coïncide avec sa transformée dans une certaine symétrique : Figuro simetrico de u aouto = Figure symétrique d’une autre.

·  Simetrique, n. Math. Symétrique d’un élément, élément symétrique d’un élément. – Pour : Un tableau et son symétrique ; une fenêtre et sa symétrique, v. pendent.

·  Simono (Simòna), n. pr. Simone, prénom fém. 

·  Simoun (simon), m. Simoun, vent chaud et sec qui souffle sur le Sahara, l’Egypte, l’Arabie et la Mésopotamie. v. aussi sirocó.

·  Simoun (Simon) (sent), n. pr. Simon (saint), dit le Zélote, apôtre de Jésus-Christ. – Prénom masc. 

·  Simoun (Simon) (de), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, de Campfaba (autre surnom Lagorro).

·  Simple, adj. Simple, qui n’est pas composé de différentes parties : Un mot simple = Un mot simple. – Qui n’est pas double ou multiple : Un nousèl simple = Un nœud simple. – Qui n’est pas compliqué ; qui est facile à comprendre, à appliquer : Un proucedat simple = Un procédé simple. Uo 'ntrigo, uo mashino simplo = Une intrigue, une machine simple. – Qui suffit à lui seul (avec l’adj. placé devant le nom) : Un simple gèste d’amistat = Un simple geste d’amitié. – Qui est naturel, va de soi : Qu’é tout simple d’agí atal = C’est tout simple d’agir ainsi. – Qui est sans complication, sans apprêt, sans ornement : Uo nouirituro simplo = Une nourriture simple. Gousts simplis = Des goûts simples. – Qui fuit la recherche, l’affectation, l’ostentation : Las gents simplos = Les gens simples. – Péjor. Naïf, candide, crédule, ingénu ; qui se laisse facilement tromper : Uo filhoto aimablo mes chiou simplo = Une fillette gentille mais un peu simple. Syn. inoucent. – Qui n’offre rien de spécial ; tel qu’il se montre sans plus (avec l’adj. placé devant le nom) : Un simple 'mplouiat = Un simple employé. Qu’é un simple joc andá el = C’est un simple jeu de sa part. Uo simplo oubserbaciou = Une simple observation. – Hist. nat. Entier ou peu subdivisé. – Se dit d’un médicament qui ne renferme qu’une seule substance ou un seul principe actif : Un sirot simple = Un sirop simple. *Aire simple = Air bonhomme. Flou simplo = Fleur simple, fleur qui n’a qu’un seul rang de pétales. Fouelho simplo = Feuille simple, feuille formée d’une seule foliole. Formos simplos = Formes simples, formes cristallines dont toutes les faces sont semblables entre elles. Gouelh simple = Œil simple, œil dépourvu de facettes chez les insectes. Mès que de simple = Simpliste, bête comme chou : Uo questiou mès que de simplo = Une question simpliste. Uo councepciou mès que de simplo del moun = Une conception manichéenne du monde. Syn. pour les deux ex. trop simple. Parí simple = Pari simple, pari qui s’applique à un seul cheval, que l’on joue gagnant ou placé.Tens simple = Temps simple : Le present qu’é un tens simple = Le présent est un temps simple. Trop simple = Simpliste : Un proublèmo trop simple = Un problème simpliste. Un simple particuliè = Un simple particulier. Un simple souldat = Un simple soldat.

·  Simple, m. Simple, personne sans déguisement, sans malice : Bibe demès les simplis = Vivre parmi les simples. – Ce qui est simple : Passá del simple al coumpousat = Passer du simple au composé. – Médicament utilisé tel qu’il est fourni par la matière médicale. – Partie où l’on joue un contre un, au tennis, au badminton, etc… : Se jogos le simple ou l’double ? = Joues-tu le simple ou le double ? – Simplis, m. pl. Simples, plantes sauvages récoltées pour leurs vertus médicinales : Couelhe simplis = Cueillir des simples.

·  Simplicitat, f. Simplicité, caractère de ce qui est simple, non composé : Nou’s pot cap mès parlá de la simplicitat de l’atomo = On ne peut plus parler de la simplicité de l’atome. – Qualité de ce qui n’est pas compliqué : Un mecanisme d’uo grano simplicitat = Un mécanisme d’une grande simplicité. – Bonhomie, caractère de ce qui est sans recherche, sans affectation : Bestí’s amb simplicitat = S’habiller avec simplicité. Syn. simploment. – Qualité d’une personne qui fuit la recherche, l’ostentation : La simplicitat d’aquel ome qu’esplico la sèbo poupularitat = La simplicité de cet homme explique sa popularité. – Caractère de sincérité ; absence de déguisement, de détours : Qu’é coumbenquento la simplicitat d’aquel recit = La simplicité de ce récit est convaincante. – Péjor. Naïveté, crédulité, ingénuité : Abusá de la simplicitat d’uo mainado = Abuser de la candeur d’un enfant. Syn. inoucenço.

·  Simplifiá (simplifiar), v. tr. Simplifier, rendre simple, plus simple : Simplifiá un proublèmo, uo questiou = Simplifier un problème, une question ; et, absol. : Tout ço que simplifio qu’esclarceish = Tout ce qui simplifie éclaircit. *Math. Simplifiá uo fratsiou = Simplifier une fraction, trouver, si elle existe, la fraction irréductible équivalente.

·  Simplifiable, adj. Simplifiable, qui peut être simplifié : Uo metodo simplifiablo = Une méthode simplifiable.

·  Simplifiat, adj. Simplifié, schématique : Uo coupo simplifiado de l’aourelho = Une coupe simplifiée de l’oreille.

·  Simplificaciou (simplificacion), f. Simplification, action de simplifier ; résultat de cette action : La simplificaciou d’uo fratsiou = La simplification d’une fraction. – Schématisation. *Simplificaciou del trebalh = Simplification du travail, procédé permettant de rechercher systématiquement la réduction ou la suppression des pertes de temps, d’énergie et de matières, l’amélioration des circuits, des manutentions et des méthodes d’exécution. 

·  Simploment (simplament), adv. Simplement, sans complication : Uo 'ntrigo miado simploment = Une intrigue conduite simplement. – Sans recherche ; sans affectation, sans ornement ; sans façons : Parlá, escribe simploment = Parler, écrire simplement. Èste bestit simploment = Etre sobrement vêtu. – Pour : Avouer simplement qu’on s’est trompé, v. francoment ; se nourrir simplement de légumes, v. nou’s nouirí que de, souloment, unicoment ; c’est purement et simplement ridicule, v. qu’é ridicule a fèt.

·  Simulá (simular), v. tr. Simuler, feindre, donner les apparences de : Simulá la tristou = Simuler la tristesse. Simulá uo bendo = Simuler une vente. – Pour : Le décor simule une forêt, v. imitá, representá.

·  Simulaciou (simulacion), f. Simulation, action de simuler et, spécialement, de faire croire que l’on est atteint d’une maladie pour en tirer un avantage : La simulaciou de la foulio = La simulation de la folie. – Dr. Dissimulation d’un acte par les parties sous le couvert d’un acte apparent. – En technique, méthode de mesure et d’étude consistant à remplacer un phénomène, un système à étudier par un modèle plus simple mais ayant un comportement analogue. – Projection, étude prévisionnelle : Fè uo simulaciou des ramboursoments d’u emprount = Faire une simulation des remboursements d’un emprunt.

·  Simulacre, m. Simulacre, vaine apparence ; semblant : Un simulacre de goubernoment = Un simulacre de gouvernement, un gouvernement fantoche. – Action par laquelle on feint d’exécuter une chose : Un simulacre de coumbat = Un simulacre de combat. Un simulacre d’anquèsto = Une enquête bidon (fam.). Un simulacre de justicio = Une parodie, un déni de justice. – Action insuffisante : Un simulacre de defenso = Un simulacre de défense. Syn. dans tous les cas, semblant.

·  Simulat, adj. Simulé, feint : Uo endinhaciou, uo malaoutio simulado = Une indignation, une maladie simulée. – Dr. Que l’on fait pour cacher sa véritable intention : U acte simulat = Un acte simulé. 

·   Simulatou (simulator), n. Simulateur, personne qui simule un trouble, un symptôme, une maladie : Uo simulatriço adreto = Une habile simulatrice. – m. Appareil capable de reproduire le comportement d’un autre appareil dont on désire étudier le fonctionnement, ou d’un corps dont on veut suivre l’évolution. *Simulatou de bol = Simulateur de vol, simulateur conçu spécialement pour faciliter l’étude des conditions de pilotage d’un avion. 

·  Sinagogo (sinagòga), f. Synagogue, assemblée des fidèles sous l’ancienne loi juive : Participá a uo sinagogo = Participer à une synagogue. – Lieu où s’assemblent les juifs : Aná a la sinagogo = Aller à la synagogue.

·  Sinaï, n. pr. Sinaï, péninsule montagneuse et désertique d’Egypte, entre les golfes de Suez et d’Aquaba. *Mount Sinaï = Mont Sinaï, « montagne de Dieu », où, selon une tradition ancienne, Moïse reçut de Yahvé le Décalogue.

·  Singe, m. Singe, mammifère primate : Miá uo mainado bese 'ls singes al zoó = Emmener un enfant voir les singes au zoo. Pour : Le singe de son maître (fig.), v. imitatou. – Pour : Quel singe ! (fam.), personne laide, v. espaourugalh, póou. – Arg. mil. Corned-beef, conserve de bœuf en boîte : Souldats que minjon singe = Des soldats qui mangent du singe. *Adret coum’un singe = Adroit comme un singe, très adroit. Fè l’singe = Faire le singe, faire des grimaces ou des pitreries. Pour : Payer en monnaie de singe, v. pagá amb badinatges, amb bèlos paraoulos, amb jougabinos.

·  Singlá (singlar), m. Sanglier, porc sauvage des forêts : Les singlás que fèn deigases a las culturos = Les sangliers causent des dégâts aux cultures. Chair de cet animal = Un roustit de singlá = Un rôti de sanglier. *Aquel gourrí qu’é a bèl singlá = Ce cochon ne fera pas de profit (car il a tout d’un sanglier). Syn. n’é cap de faseno.
·  Singlá (singlar), v. tr. Sangler, serrer avec une sangle, des sangles, pour maintenir la selle : Singlá un shabal = Sangler un cheval. – Pour : Une gaine qui sangle, qui emprisonne la taille, v. sarrá trop. – Disposer et tendre les sangles, le plus souvent en les entrecroisant : Singlá un liet = Sangler un lit.

·  Singlo (singla), f. Sangle, bande de cuir, de jute, de tissu, etc…, large et plate, très résistante, qui sert à serrer, à lier, à porter, à soutenir : Un founs de faoutulh garnit de singlos = Un fond de fauteuil garni de sangles. – Bande plate et large qui, passant sous le ventre d’une bête de somme, se boucle de chaque côté de la selle ou du bât à des courroies.

·  Sinhal, m. Signal, signe convenu pour avertir, annoncer, donner un ordre : Fè sinhals d’alarmo = Faire des signaux d’alarme. Dá l’sinhal de la retrèto = Donner le signal de la retraite. – Pour : Quelques boutons, signal de maladie, v. sentomo. – Appareil disposé sur le bord d’une voie pour régler la marche des véhicules : Respectá 'ls sinhals = Respecter les signaux. – En télécommunications, toute variation d’un courant ou d’une tension électrique représentant une information. – Péjor. « Signal », « symbole », objet considéré comme infâmant dont l’instituteur ou l’institutrice infligeait le port à l’élève surpris en train de patoiser à l’école. Cette pratique, qui disparut vers 1920-1925, a contribué à la généralisation de l’emploi du français et, hélas, à l’occultation de nos racines linguistiques régionales. (Remarquons à ce propos que, dès le milieu du 19ème siècle, les jeunes Irlandais et Gallois, subirent un traitement analogue de la part des Anglais). *Dá l’sihnal de = Donner le signal de, commencer, donner l’exemple : Dá l’sinhal de la rebolto = Donner le signal de la révolte. Sinhals de securitat = Signaux de sécurité, signaux émis par une station mobile annonçant l’émission d’un message concernant la sécurité de navigation. Sinhals de secours = Signaux de détresse. Sinhals d’urgenço = Signaux d’urgence, signaux émis par une station mobile indiquant la transmission d’un message urgent concernant le navire ou l’aéronef, ou encore une personne à bord.

·  Sinhalá (sinhalar), v. tr. Signaler, indiquer, annoncer par des signaux : Sinhalá un dangè = Signaler un danger. Semaforo que sinhalo un batèou = Sémaphore qui signale un navire. – Porter une personne ou une chose à la connaissance de quelqu’un en attirant sur elle l’attention : Sinhálá un sinistre 'ndibidut a la pouliço = Signaler un sinistre individu à la police. – Sinhalá’s (sinhalà’s), v. pr. Se signaler, se distinguer : Sinhalá’s per la bountat, per la cruoutat = Se signaler par sa bonté, par sa cruauté. Syn. distengá’s.

·  Sinhalat, adj. Signalé, indiqué par un signal : Un passatge a nibèl sinhalat = Un passage à niveau signalé. – Pour : Rendre un service signalé à un ami, v. brabe.

·  Sinhalisaciou (sinhalisacion), f. Signalisation, emploi de signaux pour donner des renseignements à distance : Prebese uo sinhalisaciou andá un parcours = Prévoir une signalisation pour un parcours. – Installation, disposition de signaux sur une voie ferrée, à l’entrée d’un port, sur une route, etc… : La sinhalisaciou des camís de fèr = La signalisation ferroviaire. 

·  Sinhaloment (sinhalament), m. Signalement, description de l’extérieur d’une personne destinée à la faire reconnaître : Coumunicá l’sinhaloment d’un malfetou = Communiquer le signalement d’un malfaiteur.

·  Sinistrat, adj. et n. Sinistré, qui a été l’objet d’un sinistre : Uo maisou sinistrado = Une maison sinistrée. Couantis sinistradis coundats ? = Combien de sinistrés comptez-vous ? Syn. plus courant bictimo.

·  Sinistre, adj. Sinistre, de mauvais augure ; qui laisse prévoir le malheur : Presatges sinistris = De sinistres présages. – Funeste, néfaste, pernicieux : Uo epoco sinistro = Une époque sinistre. U abenir sinistre = Un avenir sinistre, sombre. – D’aspect lugubre, menaçant ; sombre, effrayant : Uo regouardaduro sinistro = Une figure sinistre, patibulaire. U 'ndret sinistre = Un endroit sinistre, lugubre. 

·  Sinistre, m. Sinistre, évènement catastrophique qui entraîne de grandes pertes matérielles : Les poumpiès qu’an reussit a douminá l’sinistre = Les pompiers ont réussi à maîtriser le sinistre. – Dr. civ. Fait dommageable pour soi-même ou pour autrui, de nature à mettre en jeu la garantie d’une assurance (incendie, accident de la circulation, etc…). Syn. deigás, doumatge.

·  Sinná (signar), v. tr. Signer, soussigner, marquer de sa signature : Sinná uo peticiou = Signer une pétition. – Attester par sa marque ou sa signature qu’on est l’auteur d’un ouvrage : Sinná un tablèou, u article = Signer un tableau, un article. – Conclure et confirmer par un acte signé : Sinná u armistici = Signer un armistice. – Poinçonner une pièce d’argenterie, pour indiquer qu’elle a le titre légal. – Apposer sa signature en autographe sur la page de garde d’un ouvrage. *Pour : Les martyrs ont signé leur confession de leur sang, v. bessá l’sanc andá la sèbo fe. Sinná l’sèou nom = Signer son nom, apposer sa signature. – v. tr. ind. (a). Donner sa signature comme témoin à l’occasion de certains actes : Sinná a un countrat = Signer à un contrat. Le que sinno amb u aoute = Le cosignataire. – Sinná’s (signà’s) (Campettes), v. pr. Se faire des signes en jouant aux cartes. – Pour : Se signer, faire le signe de la croix, v. senhá’s.

·  Sinnaire (signaire), n. Signataire, personne qui a signé : Les sinnaires d’u acte, d’un countrat, d’un tratat = Les signataires d’un acte, d’un contrat, d’un traité.

·  Sinnaturo (signatuta), f. Signature, nom ou marque que l’on met au bas d’un écrit pour attester qu’on en est l’auteur ou qu’on en approuve le contenu : La sinnaturo del prefèt = La signature du préfet. Uo sinnaturo illegiblo = Une signature illisible. La sinnaturo d’uo despaousiciou = La signature d’une déposition. *Embouiá, proupousá a la sinnaturo = Envoyer, proposer à la signature, remettre un papier, un acte entre les mains de la personne qui doit le signer. Sinnaturo de la propo má de = Signature autographe, autographe, m.

·  Sinne (signe), m. Signe, ce qui permet de reconnaître, de deviner ou de prévoir quelque chose : Quan las randolos bolon baish, qu’é un sinne de ploujo = Quand les hirondelles volent bas, c’est un signe de pluie. – Elément du langage, geste ou mimique, permettant de faire connaître une pensée ou de manifester un désir, un ordre : Fè un sinne amb le cap, amb la má = Faire un signe de la tête, de la main. Fè sinne a coualcu de bié = Faire signe à quelqu’un de venir. – Représentation matérielle d’une chose, dessin, figure ou son ayant un caractère conventionnel : Les sinnes algebriquis = Les signes algébriques. Marque distinctive des nombres positifs (+) et négatifs (–). – Symptome d’une maladie : Les prumèris sinnes de la foulio = Les premiers signes de la folie. Syn. sentomo. *Pour : Ne pas donner signe de vie, v. semblá mort. Pour : Ne pas donner signe de vie (fig.), v. nou dá noubèlos. Qu’é boun sinne = C’est bon signe, c’est un élément favorable. Qu’é un sinne des tens = C’est un signe des temps, se dit d’un évènement qui, par son caractère ou son importance, peut servir à juger l’époque où il se produit (généralement en mauvaise part). Sinne d’abrebiaciou astronomique = Signe abréviatif astronomique, chacun des symboles utilisés pour représenter conventionnellement les planètes, des phénomènes célestes et certains éléments. Sinne de la crouts = Signe de la croix. Sinne del Zoudiaque = Signe du Zodiaque, chacune des douze parties qui s’étalent sur 30° de longitude  et en lesquelles le zodiaque est divisé à partir du point vernal. Sinne fisique = Signe physique, signe observé par le médecin lui-même, et, spécialem., modification morphologique de l’organe ou de la région examinés. Sinnes besiblis de rishèsso = Signes extérieurs de richesse. Sinnes coumbenciounèlis = Signes conventionnels, figures symboliques adoptées pour représenter, sur les cartes et les plans militaires, les troupes, les armées, les états-majors, etc… 

·  Sinobí (sinoví), f. gall. Synovie, humeur qui lubrifie les jointures articulaires et les gaines des tendons.

·  Sinsolo (sinsòla), f. Lézard gris. Pour : Lézard vert, v. laousèrt.

·  Sinsoulat (Sinsolat) (del), n. pr. Sobriquet fam. Servat, du Coulat, supplanté par Catarón.

·  Sinuous (sinuós), adj. Sinueux, tortueux, qui se développe en courbes et replis ; recourbé en divers sens : Le cours sinuous del riou de Bagén = Le cours sinueux du ruisseau de Bagen. Syn. plus courants tort, tourçut, tourcut. – Fig. Qui se dérobe : Uo pensado sinuouso = Une pensée sinueuse, fuyante.

· 1) Sinús, m. (pl. sinuses). Sinus, nom de diverses cavités de l’organisme : Le sinús de la caroutido = Le sinus de la carotide. *Sinuses de las beos = Sinus veineux, gros canaux veineux situés contre l’os du crâne et recevant un grand nombre de veines. Sinús del frount = Sinus frontal. Sinús del rèn = Sinus rénal, cavité que présente le bord inférieur du rein.

·  2) Sinús, m. Math. Sinus, fonction mathématique. *An formo de sinús = Sinusoïdal.

·  Sinusito (sinusita), f. Sinusite, inflammation des sinus de la face : Abé uo sinusito crounico = Souffrir d’une sinusite chronique.

·  Sioun (Sion), n. pr. Sion, une des collines sur lesquelles est bâtie Jérusalem. – Ce terme est souvent synonyme de Jérusalem.

·  Siounisme (sionisme), m. Sionisme, mouvement dont l’objet fut la constitution, en Palestine, d’un état juif. Le sionisme déboucha sur la création, en 1948, de l’Etat d’Israël.

·  Siounisto (sionista), adj. Sioniste, relatif au sionisme et à ses adhérents : Las coumbitsious siounistos = Les convictions sionistes. – n. Partisan du sionisme.

·  Siouts (Siox), adj. inv. Sioux, relatif aux Sioux : Las tradicious siouts = Les traditions sioux.

·  Siouts (Siox), n. pr. Sioux, ensemble de peuples de l’Amérique du Nord parlant des langues voisines et qui vivaient dans les plaines s’étendant de l’Arkansas aux Rocheuses. (Les Sioux étaient au nombre de 80.000 à l’arrivée des Européens).

·  Siquim, n. pr. Sikkim, Etat de l’Inde, dans l’Himalaya oriental.

·  Siracuso (Siracusa), n. pr. Syracuse, ville d’Italie, en Sicile. 

·  Sirbento (sirventa), f. Servante, femme ou fille à gages employée aux travaux du ménage : Uo sirbento de bordo = Une servante de ferme. *Que soun la sirbento de Noste-Senhe = Je suis la servante du Seigneur.

· 1) Sirèno (sirèna), f. Sirène, génie féminin malfaisant représenté sous forme d’oiseau ou de poisson, avec une tête et une poitrine de femme : Ulisso e las sirènos = Ulysse et les sirènes. – Pour : Une femme qui fait la sirène (fig.), v. zinsoun. *Bouts de sirèno = Voix de sirène, voix mélodieuse, captivante.

·  2) Sirèno (sirèna), f. Sirène, appareil fournissant des sons : Entene la sirèno des poumpiès = Entendre la sirène des pompiers.

·  Sirènts (Sirenx), n. pr. Myth. gr. Syrinx, nymphe d’Arcadie qui, pour échapper à l’amour de Pan, obtint d’être changée en roseau ; de celui-ci, Pan fit une flûte.

·  Siriaque, n. Syriaque, langue sémitique dérivée de l’araméen, restée comme langue littéraire et liturgique de nombreuses communautés chrétiennes du Moyen-Orient.

·  Sirièn, adj. et n. Syrien, relatif à la Syrie ; habitant ou originaire de ce pays. (Nom donné non seulement aux chrétiens qui habitent la Syrie, mais aussi à ceux dont le rite emploie la langue syrienne). – m. Dialecte arabe parlé en Syrie.

·  Sirio (Siria), n. pr. Syrie, région historique de l’Asie occidentale, englobant les Etats actuels de la République de Syrie, du Liban, d’Israël et de la Jordanie.

·  Sirio (Siria), n. pr. Syrie, Etat de l’Asie occidentale, sur la Méditerranée. *Desèrt de Sirio = Désert de Syrie, région aride de l’Asie, aux confins de la Syrie, de l’Iraq et de la Jordanie.

·  Siro (sira), m. Sire, titre féodal de certains seigneurs. – Titre donné aux empereurs et aux rois, en leur parlant ou en leur écrivant. v. aussi majestat. *Pour : Pauvre sire, homme sans considération, sans capacités, v. mens que de re, que bal de re ; homme sans moyens pécuniaires, v. miserable, praoubás ; triste sire, individu peu recommandable, v. bèl estrument, drolle d’aousèl, poulit mouèno, re de bou.

·  Sirocó (siròcò), m. Sirocco, vent très chaud et très sec, chargé de poussières, qui souffle du désert vers le littoral sur tout le sud du Bassin méditerranéen, lorsque de basses pressions règnent sur la Méditerranée. v. aussi simoun. 

·  Sirot (siròt), m. Sirop, liquide formé de sucre en solution concentrée et de substances aromatiques ou médicamenteuses : Un sirot andá la touts = Un sirop contre la toux. Sirot d’irange = Du sirop d’orange.

·  Sisèn, m. Grosse barrique.

·  Sishèm, n. pr. Géog. anc. Sichem, cité cananéenne de la Palestine centrale, célèbre dans la Bible par le souvenir des patriarches.

·  Sisifo (Sisifa), n. pr. Myth. gr. Sisyphe, roi légendaire de Corinthe, célèbre pour ses crimes. Il fut condamné dans les Enfers à rouler sur la pente d’une montagne un rocher qui retombait toujours avant d’avoir atteint le sommet. Le mythe de Sisyphe est considéré comme le symbole de la condition humaine.

·  Sistematicoment (sistematicament), adv. Systématiquement, d’une manière systématique : Fèts sistematicoment groupadis = Des faits systématiquement groupés. – Par système, par un dessein préconçu : Abstié’s sistematicoment = S’abstenir systématiquement. Syn. per sistème.

·  Sistematique, adj. Systématique, qui appartient à un système ; combiné d’après un système : Un rasounoment sistematique = Un raisonnement systématique. – Qui est fait avec méthode, selon un ordre déterminé à l’avance : Un classoment sistematique = Un classement systématique. – Qui pense et agit d’une manière rigide, sans tenir compte des circonstances : Uo oupousiciou sistematico = Une opposition systématique. 

·  Sistematisá (sistematisar), v. tr. Systématiser, réduire en système : Sistematisá uo critico = Systématiser une critique. – Avoir la manie des systèmes : Boulé-oc tout sistematisá = Vouloir tout systématiser.

·  Sistematisaciou (sistematisacion), f. Systématisation, action de systématiser ; fait d’être systématisé : La sistematisaciou de las recèrcos = La systématisation des recherches.

·  Sistème, m. Système, réunion de principes coordonnés de façon à former un tout scientifique ou un corps de doctrine : Un sistème astronomique = Un système astronomique. Un sistème filosofique = Un système philosophique. – En mauvaise part, ensemble d’idées préconçues d’après lesquelles on classe et on juge les faits : Abé l’esprit de sistème = Avoir l’esprit de système. – Combinaison de parties assemblées pour concourir à un résultat, ou de manière à former un ensemble : Le sistème nerbous = Le système nerveux. – Combinaison de procédés destinés à produire un résultat : Un sistème d’educaciou, de defenso = Un système d’éducation, de défense. – Appareillage, dispositif : Un sistème de securitat = Un système, un dispositif de sécurité. – Fam. Moyen employé pour réussir en quelque chose : Un boun sistème andá fè fourtuno = Un bon système pour faire fortune. Syn. mouièn. *Pop. Fè’s saoutá l’sistème = Se faire sauter le système, se faire sauter la cervelle. Syn. caishou. Per sistème = Par système, systématiquement : Countrodise per sistème = Contredire par système. Syn. sistematicoment. Sistème 'nternaciounal = Système international, système de mesures métrique décimal à six unités de base. Pour : Taper sur le sistème (fam.), v. esfastiá, fè bié crabo, garèl, orc.

·  Sitio (Sitia), n. pr.  Géog. anc. Scythie, pour les ancienc Grecs, région de la Russie méridionale habitée par les Scythes.

·  Sito (sita), adj. et n. Scythe, relatif aux Scythes. – m. Langue iranienne ancienne parlée par les Scythes.

·  Sitos (Sitas), n. pr. Scythes, peuple de langue iranienne établi entre le Danube et le Don à partir du 12ème s. av. J.-C. Cavaliers et guerriers redoutables, ils disparurent au 2ème s. av. J.-C.

·  Situá (situar), v. tr. Situer, localiser, assigner une place dans l’espace ou le temps : Situá Las Rodos aishús la carto = Situer Les Rhodes sur la carte. Syn. loucalisá. Pour : Situer un peintre parmi les impressionnistes, v. classá. – Situá’s (situà’s), v. pr. Se situer, avoir sa place, être : Un païs que’s situo al segount renc andá la proudutsiou de lèt = Un pays qui se situe au deuxième rang pour la production laitière.

·  Situaciou (situacion), f. Situation, manière dont une chose est placée géographiquement ; position : La situaciou d’uo bilo, d’un port = La situation d’une ville, d’un port. La situaciou admirablo d’un castèl = La situation admirable d’un château. Syn. pour les deux ex. emplaçoment, pousiciou. Fig. Etat d’une personne par rapport à son rang, à sa fortune, à ses intérêts : Èste an uo situaciou prouspèro, dangerouso, delicato = Etre dans une situation prospère, dangereuse, délicate. Syn. pousiciou. – Place, emploi rémunéré : Abé uo bèlo situaciou = Avoir une belle situation. Èste sense situaciou = Etre sans situation. Syn. plaço, posto. – Etat des affaires publiques, économiques, etc… d’une nation, d’une société : Fè l’espaousat de la situaciou = Faire l’exposé de la situation. Uo situaciou sense descudo = Une situation sans issue. – Tableau des éléments qui composent le bilan d’une entreprise à une date donnée : La Banco de Franço que publico uo situaciou cada semmano = La banque de France publie une situation hebdomadaire. – Etat des personnages d’un récit ou d’un drame qui a quelque chose de caractérisé : Uo situaciou coumico, tragico = Une situation comique, tragique. *An situaciou = En situation, dans des conditions aussi proches que possible de la réalité. Pour : N’être pas en situation d’agir, v. an pousiciou de, an mesuro de.

·  Situat, adj. Situé, placé en un endroit par rapport aux environs, à l’exposition : Uo maisou pla situado = Une maison bien située. – Sis, qui occupe telle ou telle place : U immoble situat an uo carrèro larjo = Un immeuble sis dans une rue large.

·  Sobièt (sòvièt), m. Soviet, dans l’ancienne U.R.S.S., conseil, assemblée politique : Les sobièts d’oubriès, de païsants, de souldats = Les soviets d’ouvriers, de paysans, de soldats. *Sobièt supreme = Soviet suprême, organe supérieur du pouvoir d’Etat en U.R.S.S. jusqu’en 1991 et dans certaines républiques devenues indépendantes depuis cette date.

·  Sobietique (sòvietique) (Village), adj. Soviétique, relatif aux soviets, à l’U.R.S.S. : L’esconomio sobietico = L’économie soviétique. – n. Citoyen, habitant de l’U.R.S.S. v. aussi soubietique.

·  Sobietisá (sòvietisar) (Village), v. tr. Soviétiser, soumettre un pays au régime soviétique. v. aussi soubietisá.

·  Sobietisaciou (sòvietisacion) (Village), f. Soviétisation, action de soviétiser : La sobietisaciou des païses satellites = La soviétisation des pays satellites. v. aussi soubietisaciou.
·  Sobre (sòbre), adj. Sobre, tempérant, qui use avec modération de la nourriture, et en particulier de la boisson : U ome sobre = Un homme sobre. – Réglé d’après les principes de la sobriété : Uo bido sobro = Une vie sobre. Pour : Un repas sobre, frugal, v. leougè. – En parlant des animaux, qui est peu exigeant pour la nourriture et la boisson : Le shamó qu’é sobre = Le chameau est sobre. – Littér. et Bx-arts. Simple, sans surcharge : U edifici sobre = Un édifice sobre. L’estile sobre d’u aoutou =  Le style sobre d’un auteur. Syn. pour les deux ex. simple. *Pour : Etre sobre, économe de ses paroles (fig.), v. parlá paouc ; être économe de son temps, v. nou pèrde tens.

·  Sobroment (sòbrament), adv. Sobrement, d’une manière sobre : Bebe, minjá sobroment = Boire, manger sobrement. On dira plutôt leougèroment.
·  Sociologio (sòciòlògia), f. Sociologie, étude des sociétés humaines et des faits sociaux : Estudiants de sociologio = Des étudiants en sociologie.

·  Sociologique (sòciòlògique), adj. Sociologique, relatif à la sociologie, aux faits qu’elle étudie : Les fenomènos sociologiquis = Les phénomènes sociologiques.

·  Sociologo (sòciòlòga), n. Sociologue, spécialiste de sociologie.

·  Soco (sòca), f. Galoche, socque (m.), chaussure de cuir à semelle de bois : Un parelh de socos = Une paire de galoches. Pour : Menton en galoche, v. barbo d’eisholo.

·  Sodá (sòdà), m. Soda, boisson gazeuse ordinairement additionnée de sirop de fruit.

·  Sodiom (sòdiòm), m. Sodium, métal alcalin blanc et mou très répandu dans la nature à l’état de chlorure (sel marin et sel gemme) et de nitrate : Le cloururo de sodiom = Le chlorure de sodium.

·  Sodomito (sòdòmita), m. Sodomite, qui pratique la sodomie.

·  Sodomio (sòdòmia), f. Sodomie, pratique du coït anal.

·  Sodomo (Sòdòma), n. pr. Géog. anc. Sodome, ville de la basse vallée du Jourdain, qui, selon le Genèse, fut détruite par la colère divine en raison des crimes de ses habitants, en même temps que Gomorrhe.

·  Sofá (sòfà), m. Sofa, en Orient, estrade constituant un siège d’honneur dans la chambre du grand vizir. – Mobil. Sorte de lit de repos à dossier et accotoirs sans bois apparent : Coulcá’s aishús un sofá = Se coucher sur un sofa. 

·  Sofiá (Sòfià), n.pr. Sofia, capitale de la Bulgarie, dans une plaine fertile.

·  Sogdiano (Sògdiana), n. pr. Géog. anc. Sogdiane, anc. contrée d’Asie centrale, au nord de la Bactriane. Elle correspond à l’Ouzbékistan.

·  Sogre (sògre), m. Beau-père, père du conjoint : Bibe an ço del sogre = Vivre chez son beau-père. – Second mari de la mère, par rapport aux enfants issus d’un premier mariage. Syn. dans les deux cas, bèl-pai. v., d’autre part, pariè.

·  Sogro (sògra), f. Belle-mère, mère du conjoint. – Seconde femme du père, par rapport aux enfants du premier mariage de celui-ci, marâtre. Syn. dans les deux cas, bèlo-mai. v., par ailleurs, mai et parièro.

· 1) Sol (sòl), m. Sol, terrain considéré comme surface où l’on marche, où l’on bâtit : Un sol fèrme = Un sol ferme. – Terrain considéré quant à sa nature ou à ses qualités productives : Un sol argilous = Un sol argileux. Un sol rishe = Un sol fertile. – Contrée, pays : Refutgiá’s aishul sol de Franço = Se réfugier sur le sol de France. Syn. dans les deux derniers cas, tèrro. *Al miech del sol  = Au milieu de la pièce. Pèço, apartoment al nibèl del sol = Rez-de-chaussée. v., par ailleurs, soutoulh. Pel sol = Par terre, sur le carreau : U ome 'stenut pel sol = Un homme gisant sur le sol. Syn. an tèrro. Fam. Foute’s pel sol = Ramasser une gamelle, une pelle.

·  2) Sol (sòl), m. Sol, note de musique, cinquième degré de la gamme d’ut.

·  Solbe (sòlver), v. tr. Faire tremper : Solbe las moungetos andá fè-los remougí = Faire tremper les haricots pour les ramollir.

·  Soldo (sòlda), f. Solde, traitement des militaires et de certains fonctionnaires assimilés : Toucá la soldo = Toucher sa solde. *Péjor. Èste a la soldo de coualcu = Etre à la solde de quelqu’un, être payé par une personne pour défendre ses intérêts. Miejo-soldo = Demi-solde, solde réduite d’un militaire qui n’est plus en activité. Serbici de la soldo = Service de la solde. Soldo del mes = Solde mensuelle, solde des officiers et gradés de carrière.

·  Soldo (sòlda), m. Solde, démarquage, marchandises vendues au rabais pour cause de dépréciation, liquidation, etc… : Fennos que fèn les soldos = Des femmes qui font les soldes. – Différence entre le débit et le crédit d’un compte : Un soldo pousitiou, negatiou = Un solde positif, négatif, un solde créditeur, débiteur. Pour : Le solde d’une facture, v. restant, rèsto.*An soldo = En solde, au rabais : Bene an soldo = Vendre en solde.

·  Solfèjo (sòlfèja), m. Solfège, discipline qui est la base de tout enseignement musical : Mainados qu’aprenen le solfèjo = Des enfants qui apprennent le solfège. – Recueil de leçons graduées de musique vocale : Croumpá’s un solfèjo = Acheter un solfège.

·  1) Solo (sòla), f. Plante du pied. Fam. Que t’é bist la solo abáns que lèbes le pè = Je t’ai vu venir de loin, je sais à quoi m’en tenir à ton égard. Syn. semèlo. – Sole de four à pain, partie sur laquelle on place les produits à traiter : Netejá la solo del four = Nettoyer la sole du four. – Plaque cornée formant le dessous du sabot d’un animal. – Sablière, poutre horizontale qui supporte les chevrons du toit.

·  2) Solo (sòla), f. Sole, poisson plat.

·  Som (sòm), m. Sommeil, temps pendant lequel l’activité et la sensibilité se trouvent assoupies et suspendues : Un som leougè, pregoun, calme, agitat = Un sommeil léger, profond, calme, agité. Troublá l’som = Troubler le sommeil. – Etat d’insensibilité ou d’inertie ; engourdissement : Le som des senses, de la coucienço = Le sommeil des sens, de la conscience. – Somme, action de dormir : Fè un chicot som = Faire un petit somme. *Abé som = Avoir sommeil. Syn. dourmèro. Psychiatr. Curo de som = Cure de sommeil, traitement des états dépressifs aigus par des calmants provoquant un sommeil plus ou moins profond. Malaoutio del som = Maladie du sommeil, maladie contagieuse transmise par la mouche tsé tsé. Som de la mort, de la toumbo, som eternèl, derrè som = Sommeil de la mort, du trépas, de la tombe, sommeil éternel, dernier sommeil, état de mort. Pour : Sommeil de plomb, de mort, sommeil très profond, v. dourmí coum 'un souc.

·  Somi (sòmi), m. Rêve, songe : Fès somis = Faire des rêves. *Maishant somi, somi ansious = Cauchemar. Fè maishantis somis = Cauchemarder (fam.). Syn. dans tous les cas, rèbo.

·  Somo (Sòma), n. pr. Somme, fleuve côtier du bassin parisien, en Picardie, tributaire de la Manche. *Batalhos de la Somo = Batailles de la Somme, nom donné aux combats survenus dans la région de la Somme pendant les deux guerres mondiales.

·  Sóou (sòu) (pl. sóous ou sóouses), m. Sou, sous la royauté, pièce de cuivre ou de bronze valant 1/20ème de la livre. – Ancienne pièce de 5 centimes, valant 1/20ème du franc, créée à la Révolution française : Abáns la Guèrro de catorze, la miso andá fè’s a las quilhos qu’èro d’un sóou = Avant la Guèrre de 14, la mise pour jouer aux quilles était d’un sou. *Pour : Avoir des sous, avoir une fortune assise, v. be, dequé. Aparelh de sóouses = Appareil à sous, appareil distributeur automatique, pourvu d’une fente où l’on glisse une pièce de monnaie. Èste poulit, prope coum’un sóou naou = Etre joli, propre comme un sou neuf, comme un cœur. Pour : Etre sans le sou, n’avoir pas le (premier) sou, pas un sou vaillant, n’avoir ni sou ni maille, être totalement dépourvu d’argent, v. èste plumat a fèt, èste rede coum’un passo-lacet. Les couate sóouses de = Les quatre sous de, la petite fortune de : Minjá’s les couate sóouses d’u eiretatge = Manger les quatre sous d’un héritage. Pour : Il n’a pas un sou de talent, v. n’a cap cap de ; ne pas valoir, ne pas rapporter un sou, deux sous, quatre sous, ne rien valoir, ne rien rapporter,  v. nou balé u ardit, nou balé pipeto, nou balé u ardit, un roupí. Un sóou après l’aoute = Sou à sou, sou par sou, par toutes petites sommes : Amassá uo fourtuno sóou a sóou = Amasser une fortune sou à sou.

·  Sóoulo (sòula), f. Ancienne pièce de dix centimes en bronze.

·  Sopranó (sòpranò), m. Soprano, voix de femme ou de jeune garçon, la plus élevée des voix. – n. Personne qui possède cette voix : Un, uo sopranó = Un, une soprano.

·  Soquèto (sòquèta), f. Socquette, chaussette basse s’arrêtant à la cheville : Soquètos de coutou = Des socquettes de coton.

·  Sor (sòr), f. Sœur, fille considérée par rapport à d’autres enfants nés des mêmes parents : Frai e sor = Frère et sœur. –  Pour : Une sœur d’infortune (fig.), v. coumpanho. – Se dit de deux choses qui ont beaucoup de rapport ou qui sont liées entre elles : Que soun sors la poesio e la pintruro = La poésie et la peinture sont sœurs. *Pour : Et ta sœur ! (pop.), se dit pour repousser une question, une exagération, v. e quin i bas ! Miejo-sor = Demi-sœur. Sor de mai, de pai = Sœur de mère, de père, sœur utérine, sœur consanguine. Sor de pai e de mai, sor germèno, sor del mèmo liet = Sœur de père et de mère, sœur germaine, sœur du même lit, sœur née du même père et de la même mère. – Pour : Sœur en religion, v. sur. 

·  Sort (sòrt), m. Sort, puissance qui préside aux évènements dont la cause ne peut être déterminée : Les capricis del sort = Les caprices du sort. Le sort qu’é abugle = Le sort est aveugle. La mort qu’é l’sort de toutis = La mort est le lot commun. Syn. destèn, destén, destín. – Condition d’une personne : Digú que nou é countent del sèou sort = Personne n’est satisfait de son sort. Un sort embejable = Un sort enviable. –  Partic. Situation matérielle ; état de fortune : Ameliourá l’sort del pople = Améliorer le sort du peuple. – Hasard auquel on s’en rapporte pour décider d’une chose, d’une affaire : Tirá al sort u oubjèt, uo questiou, un nom, un numeró = Tirer au sort un objet, une question, un nom, un numéro. v. aussi courto palho, pilo ou faço. – Pour : Le berger prétendait qu’on avait jeté un sort à son troupeau, v. dá un mal. *Pour : Faire un sort à un jambon, à une bouteille (fam.), v. fè un pic a ; le sort en est jeté, v. la decisiou qu’é preso, qu’é decidat. Maishant sort = Maléfice, sortilège. Pour : Il y a un sort sur tout ce qu’il entreprend, une mauvaise chance préside sûrement sur tout ce qu’il entreprend, v. maloshanço. Sort de las armos = Sort des armes, résultat incertain de la guerre, des combats.

·  Sorto (sórta), f. Sorte, espèce ; genre : Qu’eilèbo toutos sortos d’aousèls = Il élève toutes sortes d’oiseaux. Syn. espèço. Aquesto sorto de moutur = Ce genre, ce type de moteur. Dibèrsos sortos d’arbes = Diverses essences d’arbres. – Pour : Il ne fréquente pas les gens de cette sorte, v. classo, coundiciou. *Fè an sorto de, que = Faire en sorte de, que, agir de façon à, de manière à : Fèts an sorto d’arribá a l’ouro = Faites en sorte d’arriver à l’heure. Fè an sorto qu’on t’enteno = Fais en sorte qu’on t’entende. Que farè an sorto que sios pla = Je veillerai à ce que tu sois bien. Uo sorto de = Une sorte de, une chose ou une personne qui ressemble à : La fenno, uo sorto d’espaourugalh = La femme, une sorte d’épouvantail. Syn. uo 'spèço de. Pour : De la sorte, v. atal, d’aquesto (ou d’aquelo faiçou) ; en quelque sorte, v. d’uo certèno faiçou. – Loc. conj. De sorto que, de talo sorto que = De sorte que, de telle sorte que, de telle manière ; si bien que : Que’s coumpourtèc de talo sorto que fuc felicitat = Il s’est comporté de telle sorte qu’il a été félicité. Syn. de faiçou que, de manièro que.
·  Sou (son), m. Son, sensation auditive engendrée par une onde acoustique : La bitèsso del sou = La vitesse du son. – Toute vibration acoustique considérée du point de vue des sensations auditives ainsi créées : Un sou pounchut = Un son strident, perçant. – Volume, intensité sonore d’un appareil : Baishá l’sou de la radió = Baisser le son de la radio. – Ensemble des techniques d’enregistrement et de reproduction des sons, particulièrement au cinéma, à la radio, à la télévision : U engeniur del sou = Un ingénieur du son. – Toute émission de voix, simple ou articulée : Le sou d’u a = Le son d’un a. *Al sou de = Au son de, aux accents de, en suivant la musique de. Mens rapide que l’sou = Subsonique. Mès rapide que l’sou = Supersonique. Despassá la bitèsso del sou = Franchir le mur du son. Sou musical = Son musical, son provenant d’une vibration périodique. – Pour : Son, sous-produit du grain, v. bren ; son, adj. poss., v. soun.

·  Souá (soar), v. tr. Appeler, héler : Souá u amic al miech de la carrèro = Appeler un ami dans la rue. – Mander, faire venir : Souá l’medací = Appeler le médecin. *La campano que souo = La cloche appelle (à l’office, pour avertir d’un sinitre, etc…). Syn. souná. Souá al secours = Appeler au secours, à la rescousse. – Pour les autres acceptions, v. apelá.

·  Souasilant (Soasiland), n. pr. Swaziland, Etat d’Afrique, entre la république d’Afrique du Sud  et le Mozambique.

·  Souassantième (soassantième), adj. num. ord. gall. Soixantième, qui occupe une place, un rang marqués par le nombre soixante : Le soissantième shapitre = Le soixantième chapitre. – Qui est contenu soixante fois dans le tout : La minuto qu’é la soissantièmo partido de l’ouro = La minute est la soixantième partie de l’heure. – n. Personne qui occupe la soixantième place : Le soissantième de la listo = Le soixantième de la liste. – m. Soixantième partie d’un tout : Uo segoundo qu’é un soissantièmo de minuto = Une seconde est un soixantième de minute. 

·  Souassanto (soassanta), adj. num. card. gall. Soixante, six fois dix : Soissanto omes = Soixante hommes. – adj. num. ord. Soixantième : Pajo soissanto = Page soixante. – m. inv. Le nombre soixante : Le carrat de souassanto qu’é tres milo sies cents = Le carré de soixante est trois mille six cents. Souassanto-u = Soixante et un. *Abé’n gouairebé souassanto, frisá 'ls souassanto = Avoir la soixantaine, friser la soixantaine. 

·  Souassanto-dèts (dètz), adj. num. card. gall. Soixante-dix. 

·  Souassanto-detsième (detzième), adj. num. ord. Soixante-dixième. 

·  Soubenir (sovenir), m. gall. très courant. Souvenir, survivance, dans la mémoire, d’une sensation, d’une impression, d’une idée, d’une émotion, d’un évènement passés : Un soubenir plaisent = Un souvenir agréable. Un soubenir emprecís = Un souvenir confus, une réminiscence. Syn. plus idiomatique mais d’un emploi restreint rebrembado. – Faculté de se rappeler, mémoire : Rapelá’s al soubenir de coualcu = Se rappeler au souvenir de quelqu’un. – Objet qui rappelle la mémoire d’une personne ou d’un évènement : Un soubenir des sèbis parents = Un souvenir de ses parents. – Objet vendu aux touristes sur les lieux particulièrement visités : Un soubenir de Lourdo = Un souvenir de Lourdes. v., en outre, memouèro, temenço *Les Soubenirs de… = Les Mémoires de…

·  Sou-bentrièro (so-ventrièra), f. gall. Sous-ventrière, courroie attachée aux deux limons d’une charrette et passant sous le ventre du cheval qui y est attelé. *Pour : Manger à s’en faire péter la sous-ventrière, manger excessivement (pop.), v. foute-s’en u afart. 

·  Souberèn (soverèn), adj. gall. Souverain, qui exerce un pouvoir suprême, qui domine : Uo puissenço souberèno = Une puissance souveraine. Le pople souberèn = Le peuple souverain. – Qui n’est susceptible d’aucun recours : Un jutjoment souberèn = Un jugement souverain. – Très efficace : Un remèdi souberèn andá las doulous = Un remède souverain contre les rhumatismes. Syn. radical. – Pour : La souveraine habileté ; le souverain bien, v. supreme.  *Estat souberèn = Etat souverain, Etat dont le gouvernement n’est pas soumis au contrôle ou à la tutelle d’un autre gouvernement. Juriditsiou souberèno = Juridiction souveraine, juridiction qui statue en dernier ressort. – n. Personne qui exerce la pouvoir suprême. Syn. mounarque.

·  Soubietique (sovietique) (Hameaux), adj. Soviétique. v. aussi sobietique (v. ce mot).

·  Soubietisá (sovietisar) (Hameaux), v. tr. Soviétiser. v. aussi sobietisá (v. ce mot).

·  Soubietisaciou (sovietisacion) (Hameaux), f. Soviétisation. v. aussi sobietisacion (v. ce mot).

·  Soubrá (sobrar), v. tr. Etre en trop, avoir de reste : Que m’en a soubrat = J’en ai eu de reste. Syn. que m’en a demourat, qu’en é agut de rèsto. *Ço que soubro = Le restant ; le superflu. 

·  Soubrás (sobràs), m. inv. Braises qui couvent sous la cendre ou que l’on recouvre de cendres pour les maintenir vives. Syn. senisos. v. aussi coulgá.

·  Soubrasá (sobrasar), v. intr. Etaler la braise pour griller la viande ou le poisson : Aro, ja poudem soubrasá = Maintenant, nous pouvons étaler la braise.

·  Soubrí (sobrir), v. intr. Monter, en parlant du lait : La lèt que soubreish = Le lait monte. – Frémir, en ce qui concerne l’eau de cuisson. Syn. lebá l’bol (ou boul). Nou deishá soubrí la merluço = Arrêter la cuisson de la morue avant le frémissement de l’eau. – Pour : Monter, grimper, v. poueijá, pouejá ; pour les autres acceptions du verbe monter, v. mountá.

·  Soubrietat (sobrietat), f. Sobriété, tempérance, qualité d’une personne ou d’un animal sobre : La soubrietat del shamó = La sobriété du chameau. – Pour : Se servir du pouvoir avec sobriété (fig.), v. mouderaciou.

·  Sou-brigadiè (so-brigadièr), m. gall. Sous-brigadier, douanier ou gardien de la paix d’un rang analogue à celui de caporal.

·  Soubriquet (sobriquet), m. Sobriquet, surnom. Très utilisé chez nous eu égard au nombre restreint de patronymes : Dá un soubriquet a coualcu = Surnommer quelqu’un.

·  Souc (soc), m. Souche, partie basse du tronc d’un arbre abattu qui reste fixée au sol par les racines : Un souc qu’é de mal arrincá = Une souche est difficile à arracher. *Dourmí coum’un souc = Dormir comme un loir, comme une marmotte, d’un sommeil de plomb. Syn. dourmí a punh barrat.  – Billot pour fendre le bois : Fene lenho aishul souc = Fendre du bois sur le billot. Pour : Souche, cep de vigne, v. souco. v., en outre, tourèl, trouncalh.

·  Soucadí (socadir) Que soucadeishi, v. tr. Secouer, balloter, agiter fortement et à plusieurs reprises : Soucadí l’cap = Secouer la tête. Soucadí un frutè = Secouer un fruitier. – Jeter bas, faire tomber par des mouvements répétés : Soucadí prinhous = Secouer des prunes. –Pour : Secouer la poussière de son pantalon, v. trè. – Absol. Un camioun que soucadeih pla = Un camion qui secoue, qui cahote beaucoup. v. aussi trepidá. – Pour : Cette maladie l’a secoué, v. toucá ; le patron l’a secouée (fam.), v. agantá ; hocher la tête, faire un mouvement de la tête, pour marquer l’hésitation, le refus, v. bouludá l cap. – Pour : Soucadí las pieouses a coualcu, v. pieouse. – Soucadí’s : S’ébrouer : Le canart que’s soucadeih an deishín de l’aiouo = Le canard s’ébroue à sa sortie de l’eau. Syn. espigalhá’s, esploubaiá’s. – Pour : Se secouer, ne pas se laisser aller au découragement, à l’inaction, v. reagí. *Soucadí’s las pieouses = Se trémousser. Syn. niná. 
·  Soucadido (socadida), f. Secousse, ébranlement momentané subi par un corps : Dá, recebe uo soucadido = Donner, recevoir une secousse. – Cahot : Las soucadidos d’uo carreto aishús un maishant camí = Les cahots d’une charrette sur un mauvais chemin. v. aussi trepidaciou. – Chacune des oscillations du sol dans un tremblement de terre. –  Pour : Ce deuil lui a causé une grande secousse (fig.), v. aquijá ; une secousse politique, sociale, v. eibranloment ; un changement sans secousse, en douceur, v. prougressiou.

·  Soucalhot (socalhòt), m. Souche d’arbre destinée au chauffage : Cramá soucalhots = Brûler des souches.

·  1) Soucí (socí), m. Souci, préoccupation, tracas, perte de la tranquillité de l’esprit : Abé soucí, soucís d’argent = Avoir des soucis, des soucis d’argent. Bibe sense soucí = Vivre sans souci. Syn. enquietudo. – Pour : Son fils est son unique souci, v. preoucupaciou ; avoir le souci de quelque chose, y attacher de l’importance, v. para fè a, tié a. Fè’s soucí andá coualcu = Se faire du souci pour quelqu’un. Syn. enquietá’s. Pour : C’est le cadet de mes soucis (fam.), je n’y attache aucune importance, v. ja m’en jaouti,  que’m brembo. Pour : Je dois faire face à tout, v. pará fè a.
·  2) Soucí (socí), m. Souci, plante dont une espèce est souvent cultivée pour ses fleurs jaunes ornementales. 

·  Souciable (sociable), adj. Sociable, qui aime et recherche la compagnie de ses semblables : L’ome qu’é naturèloment souciable = L’homme est naturellement sociable. – Qui est d’un naturel facile, d’un commerce agréable : Abé besís souciablis = Avoir des voisins sociables. – Qui appartient, qui a rapport aux personnes sociables : Un caractèro souciable = Un caractère sociable.

·  Soucial (social), adj. Social, relatif à une société, à une collectivité humaine : Uo ourganisaciou soucialo = Une organisation sociale. – Qui concerne les rapports entre un individu et les autres membres de la collectivité : La bido soucialo = La vie sociale. Las relacious soucialos = Les relations, les rapports sociaux. – Qui concerne les rapports entre les différents groupes ou classes qui constituent la société : Ineigalitats soucialos = Des inégalités sociales. Le climat soucial = Le climat social. – Qui concerne les membres de la société, leurs conditions économiques, psychologiques : Le dret soucial = Le droit social. Un serbici soucial = Un service social. – Qui vise à l’amélioration des conditions de vie des membres de la société : Uo poulitico soucialo = Une politique sociale. – Relatif aux sociétés civiles et commerciales : Le capital soucial = Le capital social. La rasou soucialo = La raison sociale.  *Catoulicisme soucial = Catholicisme social, mouvement de pensée et d’action qui essaie de promouvoir une réforme des structures sociales et économiques selon l’esprit de l’Evangile et les directives des souverains pontifes. Cienços soucialos = Sciences sociales, sciences ayant pour objet les différents aspects des sociétés humaines. Countrat soucial, pacte soucial = Contrat social, pacte social, ensemble des conventions qui lient les citoyens entre eux. Legislaciou soucialo = Législation sociale, ensemble des dispositions législatives et règlementaires qui font intervenir en faveur des individus et des foyers la solidarité de la collectivité organisée. Questious soucialos = Questions sociales, problèmes des rapports des employeurs et des employés. Securitat soucialo = Sécurité sociale. Siètge soucial = Siège social, lieu où une société a son principal établissement. – m. Le soucial = Le social, l’ensemble des questions sociales.

·  Soucial-democracio (social-demòcracia), f. Social-démocratie, nom généralement donné aux courants socialistes de tendance marxiste dans les pays de langue allemande à la fin du 19ème siècle et au début du 20ème. – Ensemble des organisations et des hommes politiques qui se rattachent au socialisme parlementaire et réformiste.
·  Soucial-democrato (social-demòcrata), adj. Social-démocrate, relatif à la social-démocratie : Las idèos soucial-democratos = Les idées social-démocrates. – n. Partisan de la social-démocratie.

·  Soucialisá (socialisar), v. tr. Socialiser, déposséder par rachat, expropriation ou réquisition les personnes propriétaires de certains moyens de production ou d’échange, au bénéfice d’une collectivité. Syn. coulectibisá. – Adapter un individu aux exigences de la vie sociale : Soucialisá u aourugalh = Socialiser un misanthrope.

·  Soucialisaciou (socialisacion), f. Socialisation, collectivisation des moyens de production et d’échange, des sources d’énergie, du crédit, etc… : La soucialisaciou de las tèrros = La socialisation des terres. – Transformation en un pays socialiste (d’un pays à régime différent) : La soucialisaciou des païses satellites = La socialisation des pays satellites. Syn. dans les deux cas, coulectibisaciou. – Processus par lequel l’enfant intériorise les divers éléments de la culture environnante et s’intègre dans la vie sociale.

·  Soucialisme (socialisme), m. Socialisme, dénomination de diverses doctrines économiques, sociales et politiques, reliées par une commune condamnation de la propriété privée, des moyens de production et d’échange : Le soucialisme d’Estat = Le socialisme d’Etat (fin du 19ème siècle). Le soucialisme cientifique = Le socialisme scientifique, le marxisme (20ème siècle). Syn. martsisme.

·  Soucialisto (socialista), adj. Socialiste, relatif au socialisme ou à ses partisans : Boutá soucialisto = Voter socialiste. Le partit soucialisto = Le parti socialiste. – n. Partisan du socialisme : Uo manifestaciou des soucialistos = Une manifestation des socialistes.

·  Soucialoment (socialament), adj. Socialement, dans l’ordre social : Uo mesuro soucialoment inadaptablo = Une mesure socialement inadaptable. – Relativement à la société, à l’ordre social : Uo classo soucialoment desfabourisado = Une classe socialement défavorisée.

·  Soucietari (societari), n. Sociétaire, qui fait partie d’une société, d’une association : Les soucietaris d’uo cououperatibo = Les sociétaires d’ne coopérative. *Soucietari de la Coumedio- Franceso = Sociétaire de la Comédie-Française, comédien admis par cooptation dans la société des Comédiens-français, au statut de laquelle il se trouve dès lors soumis. 

·  Soucietat (societat), f. Société, réunion d’hommes ou d’animaux vivant dans des lois communes : Las abelhos e las fourmigos que biben an soucietat = Les abeilles et les fourmis vivent en société. Las soucietats primitibos = Les sociétés primitives. – Milieu humain dans lequel une personne est intégrée : L’indibidut qu’a debés ambès la soucietat = L’individu a des devoirs envers la société. Las classos de la soucietat = Les classes de la société. – Association de personnes régies par des conventions en vue d’une activité commune ou pour la défense de leur intérêts : Uo soucietat literario = Une société littéraire. Uo soucietat mutualisto = Une société mutualiste. – Cercle, club, réunion de personnes qui se rassemblent pour converser, pour jouer, etc… : Uo soucietat caousido = Une société choisie. Escartá coualcu d’uo soucietat = Bannir quelqu’un d’une société. – Pour : Saluer la société, les personnes réunies, v. assamblado, public. – Fréquentations ; relations : Cercá la soucietat de las gents cultibados = Rechercher la société des gens cultivés. Syn. plus idiomatiques afèse's amb arroussá's amb. Uo soucietat cultibado = Un milieu cultivé. *Soucietat amb capital bariable = Société à capital variable. Soucietat anounimo = Société anonyme, société commerciale de capitaux dont le capital est divisé en actions librement cessibles. Soucietat amb respounsabilitat limitado = Société à responsabilité limitée. Soucietat cibilo = Société civile, société régie par le droit civil qui a pour objet l’accomplissement d’opérations civiles. Soucietat cououperatibo = Société coopérative. Soucietat de coursos = Société de courses. Soucietat de deibelopoment regiounal = Société de développement régional. Soucietat d’esconomio misto = Société d’économie mixte, système permettant de réaliser au sein de certaines entreprises une collaboration entre les collectivités publiques et l’industrie privée. Soucietat immoubilièro d’embestissoment = Société immobilière d’investissement, type de société créé en vue d’intéresser à la construction de logements à usage locatif. Talents de soucietat = Talents de société, talents qui servent à amuser ou à distraire au cours d’une réunion quelconque. 

·  Soucietat de las Nacious (Nacions) = Société des Nations (S.D.N.), ancêtre de l’Organisation des Nations unies (1920-1946).

·  Soucietat (illos de la) (illas de la) = Société (îles de la), archipel le plus important de la Polynésie française.

·  Sou-classo (so-classa), f. gall. Sous-classe, en histoire naturelle, subdivision d’une classe.

·  Souco (soca), f. Souche, cep de vigne. v., d’autre part, souc, soucalh, soucalhot. – Personne, animal à l’origine d’une suite de descendants : Fè souco = Faire souche, donner naissance à une lignée de descendants. – Pour : Mot de souche indo-européenne, v. ourigino. 

·  Sou-coumissiou (comission), f. gall. Sous-commission, réunion d’un petit nombre de personnes désignées parmi les membres d’une commission pour préparer le travail. 

·  Soucoupo (socopa), f. Soucoupe, petite assiette légèrement creuse que l’on place sous une tasse : Tassos e soucoupos de pourcelèno = Des tasses et des soucoupes de porcelaine. *Soucoupo boulanto = Soucoupe volante, objet mystérieux, de forme souvent lenticulaire, que certaines personnes prétendent avoir aperçu dans l’atmosphère ou au sol.

·  Soudán (Sodan), n. pr. Soudan, zone climatique de l’Afrique boréale, intermédiaire entre le Sahel et la zone équatoriale, caractérisée par le passage, du nord au sud, de la steppe à la savane. 

·  Soudán, n. pr. Soudan, Etat de l’Afrique orientale, qui occupe la région du haut Nil.

·  Soudán francés = Soudan français, nom qu’a porté le Mali avant l’indépendance, de 1920 à 1958.

·  Soudanés (sodanés), adj. et n. Soudanais ou soudanien, relatif au Soudan ; habitant ou originaire  de cette région. *Lengoues soudanesos = Langues soudanaises, famille de langues négro-africaines.

·  Sou-diacre, m. gall. Sous-diacre, clerc ayant reçu le sous-diaconat.

·  Sou-directou (director), n. gall. Sous-directeur, personne qui dirige en second. 

·  Soudo (soda), f. Soude, carbonate de sodium. – Lessive, cristaux. – Plante des terrains salés du littoral dont on tirait autrefois ce carbonate. *Soudo coustico = Soude caustique, base forte à nombreux usages. 

·  Souejo (soeja), f. Suie, matière noire que la fumée dépose à la surface des corps en contact avec elle : Cabirous neris de souejo = Des chevrons noirs de suie. Trè la souejo del pairol = Enlever la suie du chaudron. – Noir de fumée.

·  Souenh (suenh), adv. Souvent, fréquemment, à maintes reprises, couramment, un grand nombre de fois : Que i soun anat souenh = J’y suis allé souvent. Syn. mès d’un cop, un floc de cops. *Le mès souenh = Le plus souvent, la plupart du temps.

·  Souenh (suenh), m. Soin, attention, application à faire quelque chose : Trebalhá amb souenh = Travailler avec soin. Syn. aplicaciou. – Sollicitude active envers quelqu’un ; marque d’attachement : Entourá un bielh de souenhs = Entourer un vieillard de soins. Syn. dá's boio de. Un souenh de cada moument = Un soin de tous les instants. – Charge, devoir de veiller à la conservation, à la prospérité d’une chose : Que m’a counfiat le souenh des sèbis afès = Il m’a confié le soin de ses affaires. *Pour : Avoir soin de sa réputation, preoucupá’s de ; avoir soin de ses bêtes, v. atesserá. Prene souenh de = Prendre soin de, veiller sur : Prene souenh d’un libe = Prendre soin d’un livre. – m. pl. Ensemble des moyens mis en œuvre pour conserver ou rétablir la santé : Recebe souenhs a doumicille = Recevoir des soins à domicile.

·  Souenhá (suenhar), v. tr. Soigner, consacrer son activité, son dévouement à la guérison de quelqu’un ; panser : Souenhá un blassat, un malaout = Soigner un blessé, un malade. – Consacrer son activité à la guérison d’une affection quelconque, d’une blessure : Souenhá uo plago = Soigner une plaie. – Travailler à la guérison d’un organe : Souenhá’s le fitge = Soigner son foie. – S’occuper avec sollicitude de quelqu’un ou de quelque chose : Souenhá 'ls coubidadis = Soigner ses invités. Souenhá las sèbos flous = Soigner ses fleurs. – Veiller à ce que rien ne laisse à désirer dans un travail, un ouvrage : Souenhá la presentaciou d’un teste = Soigner la présentation d’un texte. Souenhá l’estile = Soigner son style. *Les que souenhon = Le corps médical et paramédical. 

·  Souenhaire (suenhaire), m. Soigneur, celui qui prend soin de l’état physique d’un athlète, d’un boxeur.

· Souenhat (suenhat), adj. Soigné, où rien ne laisse à désirer : Un trebalh souenhat = Un travail soigné. Avoir un air soigné. Pour : Une femme soignée, v. arrecaptat, catsat, recaptat. – Pour : Un rhume soigné (fam.), v. brabe, carabinat, foutut.

· Souenhous (suenhós), adj. Soigneux, qui met du soin, de l’attention à ce qu’il fait : U eilèbo souenhous al sèou trebalh = Un élève soigneux dans son travail. – Qui prend soin de : U ome souenhous amb la sèbo fardo = Un homme soigneux de ses vêtements. On dira plutôt para fè a, prene souenh de. – Pour : De soigneuses recherches, v. apregounit.
·  Souèr (soèr), m. gall. Soir. Ne semble être utilisé que dans la formule : Bounsouèr = Bonsoir. – Pour : Quatre heures du soir, v. brespado ; être libre tous les samedis soir, v. fí de la brespado, barán de la niet, de niets ; attendre jusqu’à onze heures du soir, v. niet ; ce soir, v. aniet ; demain soir, v. demá de niet ; hier au soir, hier soir, v. delá aniet ; du matin au soir, v. del maití a la niet.

·  Souèt (soèt), m. Souhait, aspiration vers une chose qu’on n’a pas ; désir qu’une chose arrive : Cada-u que fè l’souèt d’èste urous = Chacun forme le souhait d’être heureux. L’acoumplissoment d’un souèt = L’accomplissement d’un souhait. *Pour : A tes souhaits, à vos souhaits ! (se dit à une personne qui éternue), v. Diou t’assiste ! Diou bous assiste ! Souèts de bouno annado = Souhaits, vœux de bonne année. Syn. bots.

·  Souetá (soetar), v. tr. Souhaiter, désirer pour soi ou pour autrui, en particulier un bien : Que’t souèti la santat, la rishèsso = Je te souhaite la santé, la richesse. Souetá a un candidat de reussí = Souhaiter à un candidat de réussir. – Exprimer sous forme de vœu : Souetá la bouno annado = Souhaiter la bonne année. 

·  Sou-familho (familha), f. gall. Sous-famille, en histoire naturelle, niveau de la classification partageant directement la famille. 

·  Souflá (soflar), v. tr. gall. Souffler, dire tout bas : Souflá la leçou a u 'scouliè = Souffler sa leçon à un écolier. Souflá l’sèou rolle a-n u actou = Souffler son rôle à un acteur. v., pour les deux ex. dise a bouts baisho, dise siaou. v., par ailleurs, bufá.

·  Souflaire (soflaire), m. gall. Souffleur, celui qui se tient près d’une personne qui parle ou récite en public, et lui souffle les mots quand sa mémoire est défaillante. v., d’autre part, bufaire.

·  Souflario (soflaria), f. gall. Soufflerie, machine destinée à produire le vent nécessaire à la marche d’une installation métallurgique, à l’aération d’une mine, à un essai aérodynamique, etc… : Un tèst an souflario = Un test en soufflerie. – Ensemble des soufflets d’un orgue, d’une forge, etc…

·  Soufrá (sofrar), v. tr. Soufrer, enduire de soufre. – Exposer aux vapeurs de soufre en combustion. – Agric. Traiter par le soufre en poudre : Soufrá la binho, las toumatos = Soufrer la vigne, les tomates. – Faire brûler du soufre dans un tonneau pour détruire les micro-organismes : Soufrá uo barrico = Soufrer une barrique. *Soufrá un bí, un moust = Soufrer un vin, un moût.

·  Soufrat (sofrat), adj. Soufré, enduit de soufre : Soucos soufrados = Des ceps soufrés. *Alumeto soufrado = Allumette soufrée, allumette où le soufre est l’intermédiaire pour porter, du bouton chimique au bois, une combustion qui ne peut s’y propager directement. Mèsho soufrado = Mèche soufrée, bande de toile ou d’amiante enduite de soufre permettant de sulfiter les tonneaux.

·  Soufratge (sofratge), m. Soufrage, action de soufrer ; son résultat : Le soufratge de las alumetos = Le soufrage des allumettes. – Epandage de soufre sur des végétaux malades : Le soufratge de las binhos = Le soufrage des vignes.

·  Soufre (sofre), m. Soufre, corps non métallique : U 'ndret que sent le soufre = Un endroit qui sent le soufre. *Flou de soufre = Fleur de soufre, soufre pulvérulent obtenu par refroidissement brusque de sa vapeur. Goust a soufre = Goût de soufre, goût désagréable des vins trop sulfités. Pour : Sentir le soufre, présenter un caractère d’hérésie, v. nou èste pla catoulique. Soufre labat = Soufre lavé, soufre sublimé, puis lavé à l’eau. 

·  Soufrenço (sofrença), f. Souffrance, état prolongé de douleur physique ou morale : Bibe demès las soufrenços = Vivre dans les souffrances. Uo soufrenço countinuèlo = Une souffrance permanente.  *Pour : Affaire en souffrance, v. pendent ; colis en souffrance,  v. qu’on nou a reclamat ; effets, quittances en souffrance, v. que nou soun ancaro pagadis.

·  Soufrí (sofrir) Que soufreishi, v. tr. Souffrir, éprouver ; subir ; endurer : Soufrí un dol = Souffrir, subir un dommage. Syn. subí. – Supporter patiemment ; endurer ; résister à : Soufrí reprochis enjustis = Souffrir des reproches injustes. – Pour : La chose ne souffre aucun retard ; il est bien peu de règles qui ne souffrent une exception, v. admete ; je ne puis souffrir ni les importuns ni les bavards, v. supourtá ; souffrez que je vous fasse une observation, v. permete. – v. intr. Pâtir, se ressentir de, éprouver un mal physique : Soufrí cruèloment del bente = Souffrir cruellement du ventre ; ou moral : Que’l fasio soufrí l’attitudo del sèou amic = L’attitude de son ami le faisait souffrir. – Supporter, endurer un mal physique ou moral : Soufrí an fabou de la pats = Souffrir pour la paix. – Eprouver du dommage : Culturos que soufreishen de la secaresso = Des cultures qui souffrent de la sécheresse. Syn. dans les deux cas, patí. *Abé acabat de soufrí = Avoir cessé de souffrir, être mort. Pour : Souffrir de la tête, v. abé mal de cap ; souffrir de la faim, de la soif, v. abé fame, seit. – Etre victime de : Le païs que soufreish de la criso esconomico = Le pays souffre de la crise économique. 

·  Soufruso (sofrusa), f. Soufreuse, appareil servant à répandre le soufre sur les végétaux.

·  Sougá (sogar), v. tr. Plier, ployer, courber : Sougá bim = Ployer de l’osier. Syn. blegá, blincá, plegá. – v. intr. S’affaisser, se courber, se gauchir, se gondoler : Las brancos que sougabon dejous le pes de la fruto = Les branches pliaient sous le poids des fruits. Uo lambourdo qu’a sougat = Une lambourde qui s’est gauchie. Syn. desfourmá’s, trebalhá. – Pour : Plier devant l’autorité ; se plier aux désirs de quelqu’un, v. soumete’s ; se gondoler de rire, v. esclafá’s de rise, rise coum’u ase mort, rise coum’un boussut.

·  Sougainá (sogainar), v. intr. Rire en se moquant : Quan l’ome parlabo, toutos las mainados que sougainabon = Lorsque l’homme parlait, tous les enfants riaient en se moquant.

·  Sougant (sogant), adj. Souple, flexible, surtout en parlant d’un végétal : Caousí uo mato souganto = Choisir une tige de noisetier souple. Syn. fletsible. v., d’autre part,  souple.

·  Sou-groupe (so-grope), m. gall. Sous-groupe, sous ensemble d’un groupe. – En histoire naturelle, ensemble immédiatement inclus dans un groupe quelconque de la classification. 

·  Sou-janre, m. gall. Sous-genre, en histoire naturelle, subdivision du genre.

·  Soul (sol), adj. peu usité. Seul : Èste soul = Etre seul. v. surtout soulet.

·  Soulá (solar), m. Seuil, pas de la porte : Demourá coualcu aishul soulá de la sèbo maisou = Attendre quelqu’un sur le seuil de sa demeure. – Entrée. Syn. entrado. – Pour : Le seuil de l’année nouvelle (fig.) ; au seuil de l’histoire, v. aproisho, seuil absolu, seuil d’élimination, v. nibèl.

·  Soulá (Solan), n. pr. Soulan, commune du canton de Massat.

·  Soulament (solament) (La plupart des hameaux), adv. Seulement. v. aussi souloment (v. ce mot).

·  Soulanjo (Solanja), n. pr. Solange, prénom fém. 

·  Soulannèl (solannèl), adj. Solennel, célébré avec une grande pompe, avec des cérémonies religieuses : Uo fèsto soulannèlo = Une fête solennelle. – Qui se fait avec apparat : Uo seenço soulannèlo de l’Academio = Une séance solennelle de l’Académie. – Accompagné d’actes publics ou de formalités imposantes qui donnent une importance considérable : Bots soulannèlis = Des vœux solennels. – Grave, majestueux : Uo deimarsho soulannèlo = Une démarche solennelle. Le gèste soulannèl del semmiaire = Le geste auguste du semeur. Syn. noble. *Coumeniou soulannèlo = Communion solennelle, profession de foi que certains enfants faisaient vers douze ans.

·  Soulannèloment (solannèlament), adv. Solennellement, de façon solennelle : Un maridatge celebrat soulannèloment = Un mariage célébré solennellement.

·  Soulannitat (solannitat), f. Solennité, fête solennelle ; cérémonie de caractère officiel : Las soulannitats del culte catoulic = Les solennités du culte catholique. – Caractère de ce qui est solennel : La soulannitat d’uo recepciou = La solennité d’une réception. – Emphase, affectation de gravité majestueuse : Parlá amb soulannitat = Parler avec solennité. Syn. soulannèloment. – Dr. Formes nécessaires à la validité : La soulannitat d’un testament = La solennité d’un testament.

·  Soularado (solarada), f. Socle surélevé de la meule de foin, constitué de branchages ou de planches pour préserver le foin de l’humidité du sol. Syn. sièti.
·  Soulari (solari), adj. Solaire, relatif au soleil : Annado soulario = Année solaire. Pour : Les rayons solaires ; une éclipse solaire, v. del soulelh. *Bent soulari = Vent solaire, flux de particules émis en permanence par le Soleil. Cadrán soulari = Cadran solaire. Centralo soulario = Centrale solaire, centrale de production d’énergie électrique à partir de l’énergie solaire. Pour : Crème solaire, v. andá 'ls cops de soulelh. Maisou soulario = Maison solaire, maison conçue de façon que son chauffage soit assuré, en tout ou en partie, par captage de l’énergie solaire. Sistème soulari = Système solaire, ensemble du Soleil et des astres qui gravitent autour de lui.

·  Soulatá (solatan), n. Habitant de Soulan.

·  Soulatá (Solatan) (del), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, du Besseit (Famille venue de Massat mais originaire de Soulan).

·  Soulatjá (solatjar), v. tr. Soulager, alléger quelqu’un d’une partie de sa charge : Soulatjá un pourtaire = Soulager un porteur. Pour : Satisfaire un besion naturel, v. aná al cabinet ; soulager le contribuable d’une taxe (fig.), v. edsentá. – Aider à supporter une charge, à soutenir un effort : Soulatjá un saoumè que trebalho = Soulager une poutre qui fatigue. – Pour : Soulager un mal de dents, un chagrin (fig.), v. calmá. Soulatjá un blassat, un desesperat = Soulager un blessé, un désespéré. – Soulatjá’s (solatjà’s), v. pr. Se soulager, réduire son effort, son travail : Prene u assouciat andá soulatjá’s de las respousabilitats = Prendre un associé pour se soulager de ses responsabilités. – Décharger sa conscience : Soulatjá’s an abouán uo faouto = Se soulager en avouant une faute. – Satisfaire un besoin naturel.

·  Soulatjoment (solatjament), m. Soulagement, diminution, allègement d’un mal physique ou moral ; état d’une personne soulagée : Le soulatjoment de las misèros = Le soulagement des misères. Esproubá un gran soulatjoment = Eprouver un grand soulagement.

·  Souldá (soldar), v. tr. Solder, régler un compte, une dette jusqu’au bout : Souldá un deoute de joc = Solder une dette de jeu. Syn. plus idiomatique resquitá's de. – Ecouler des marchandises en les vendant au rabais : Souldá resèrbos de fardo = Solder des stocks de vêtements. Syn. deimercá. – Comptab. Faire disparaître un compte en amenant le total de son débit et celui de son crédit à être égaux. – Pour : Les négociations se sont soldées par un échec, v. acabá’s, terminá’s.
·  Souldat (soldat), m. Soldat, homme équipé et instruit par l’Etat pour la défense du pays : Souldats que tournon a la casèrno = Des soldats qui rentrent à la caserne. – Par extens. Tout homme appartenant à la profession militaire (particulièrement dans l’armée de terre) : Las bertuts  del souldat = Les vertus du soldat. Pour : Un vieux soldat, v. militari ; les soldats de la liberté (fig.), v. defensou. – Zool. Dans les sociétés de fourmis et de termites, individu adulte, à tête très développée, qui paraît préposé à la défense de la communauté. *Simple souldat, v. simple. Souldat de prumèro classo = Soldat de première classe, soldat titulaire d’une distinction en raison de sa conduite. – Fam. Souldato, f. Femme soldat.

·  Souldat encounegut (Soldat enconegut) (le) = Soldat inconnu (le), soldat français d’identité inconnue, tombé pendant la guerre de 1914-1918 et inhumé en 1921 sous l’Arc de triomphe, à Paris, pour honorer en lui les 1.390.000 morts français de la Première Guerre mondiale. 

·  Souldatèsco (soldatèsca), f. Soldatesque, soldats en général, considérés comme brutaux et indisciplinés : Subí 'ls afrounts de la souldatèsco = Subir les affronts de la soldatesque.

·  Souldat-ourdounanço (ordonança), m. Soldat-ordonnance, jusqu’en 1945, soldat mis à la disposition d’un officier pour son service personnel et le pansage de sa monture. Syn. plus courant ourdounanço.

·  Soulelh (solelh), m. Soleil, astre : La Tèrro que giro altour del Soulelh = La Terre tourne autour du Soleil. – Astre considéré comme le centre d’un système planétaire : Que i-a miliarts de soulelhs dedéns la nosto galatsio = Il y a des milliards de soleils dans notre galaxie. – Image symbolique du soleil : Les mousquetaris que pourtabon un soulelh aishús la poutrino = Les mouquetaires portaient un soleil sur la poitrine. – Lumière, chaleur du Soleil ; endroit éclairé, chauffé par le Soleil : Fenhantejá al soulelh = Lézarder au soleil. – Artifice pyrotechnique tournant, qui jette des feux évoquant les rayons du Soleil : Les soulelhs d’un foc d’artifici = Les soleils d’un feu d’artifice. – Figure de gymnastique à la barre fixe, et qui consiste à faire un ou plusieurs tours complets autour de la barre en gardant les bras tendus : Fè l’gran soulelh = Faire le grand soleil. – Liturg. Nom donné à un type d’ostensoir à décor rayonnant. – Bot. Tournesol. *Abé be al soulelh = Avoir du bien au soleil, être propriétaire de terres, de maisons. – Pour : Avoir une place au soleil (fig.), v. tié l’sèou renc. Cop de soulelh = Coup de soleil, inflammation de la peau due à un soleil ardent ; insolation. Cop de soulelh electrique = Coup de soleil électrique, phénomène occasionné, pendant la soudure électrique des métaux, par la lumière de l’arc voltaïque. Fig. Dejous le soulelh = Sous le soleil, sur la terre, dans le monde : Re de noubèl dejous le soulelh = Rien de nouveau sous le soleil. Empiri del Soulelh lebant = Empire du Soleil levant, le Japon. Pour : Se faire une place au soleil, v. ancrá’s. Le Rei-Soulelh = Le Roi-Soleil, Louis XIV. Que fè soulelh = Il fait soleil, le soleil brille. Soulelh de las mandres : Se dit quand le soleil couchant colore les nuages de rouge. Soulelh lebant = Soleil levant. Soulelh que’s coulco = Soleil couchant.

·  Soulelhá (solelhan), m. Adret, soulane, versant d’une vallée exposé au soleil. Syn. soulelho.

·  Soulelhado (solelhada), f. Exposition au soleil des champignons, des légumes, etc… : Ja secarán les camparols al balet amb uo bouno soulelhado = Les champignons sècheront sur le balcon avec une bonne exposition au soleil. 

·  Soulelho (solelha), f. Soulane : Les camps de la soulelho = Les champs de la soulane. Syn. soulelhá.

·  Soulelhou (solelhon), m. Petit soleil agréable : Aquel dio, que fasio un soulelhou and’ aná’s passejá = Ce jour-là, il faisait un bon petit soleil pour aller se promener.

·  Soulet (solet), adj. d’un emploi beaucoup plus fréquent que soul : Seul, esseulé, qui ne vit pas avec d’autres, n’a pas de compagnons : Que biou tout soulet an uo grano maisou = Il vit tout seul dans une grande maison. – Sans aide, sans appui étranger : Soulet countro toutis = Seul contre tous. Unique ; à l’exclusion de tout autre : Le soulet edsemplari counegut = Le seul exemplaire connu. Le soulet coupable = Le seul coupable. Syn. pour les deux derniers ex. unique. – Pour : On frémit à la seule pensée de la mort, v. altalèou qu’on penso a la mort. *Aimá mès agí soulet = Faire cavalier seul. An soulet = Seul à seul, en privé, hors de la présence d’un tiers. Syn. an despart, an particuliè, cap a cap. Pour : Comme un seul homme, v. unanimoment. Tout soulet = Tout seul, spontanément : Le foc nou s’é cap alumat tout soulet = L’incendie ne s’est pas allumé spontanément. Trebalhá soulet = Travailler isolément. Un soulet mot = Un seul mot, un sans plus : Un soulet mot é que m’en baou = Un seul mot et je m’en vais. Pour : pas un mot, v. calá's e nou dise re.

·  Soulic (solic), adv. d’un emploi assez restreint. Un peu : Uo mainado soulic bestioto = Un enfant un peu bête. Syn. plus courant, chiou. – m. Un peu, une faible quantité : Dá-li soulic de cambajou = Donne-lui un peu de jambon. Syn. chiou, un chiou, uo mico. *Soulic a soulic = Peu à peu. Syn. v. aiant.

·  Soulicitá (solicitar), v. tr. Solliciter, demander avec déférence : Soulicitá uo aoudienço, un coungèt, uo plaço = Solliciter une audience, un conget, un emploi. – Pour : Solliciter quelqu’un à faire quelque chose, v. encitá a ; solliciter l’attention du public (fig.), v. demandá.

·  Soulicitaciou (solicitacion), f. Sollicitation, prière instante : Cedá, resistá a las soulicitacious = Céder, résister aux sollicitations. Pour : Les sollicitations de l’ambition (fig.), v. apèl, atratsiou. – Démarche pour obtenir de quelqu’un un avantage, une faveur : Èste decourat a forço de soulicitacious = Etre décoré à force de sollicitations.

·  Soulicitaire (solicitaire), n. Solliciteur, personne qui sollicite une place, une grâce, une faveur : Alargá un soulicitaire = Econduire un solliciteur.

·  Soulidament (solidament) (La plupart des hameaux), adv. Solidement. v. aussi soulidoment (se reporter à ce mot).

·  Soulidari (solidari), adj. Solidaire, qui fait que chacune des personnes engagées est obligée directement au paiement de la somme totale : Couciou, oubligaciou soulidario = Caution, obligation solidaire. – Qui est lié à d’autres par une sorte de responsabilité commune : L’ome qu’é soulidari des actes de la sèbo fenno = Le mari est solidaire des actes de son épouse. – Pour : Deux questions solidaires, v. endissouciable, liat. *Rende uo equipo soulidario = Solidariser une équipe. Pour : Solidariser des pièces, des parties de mécanisme, v. ajustá, reuní.

·  Soulidarisá’s (solidarisà’s), v. pr. Se solidariser, prendre le parti de : Soulidarisá’s amb les grebistos = Se solidariser avec les grévistes. – S’unir mutuellement en vue d’une action commune : Soulidarisá’s andá la defenso d’uo caouso = Se solidariser pour la défense d’une cause. Syn. dans les deux cas assouciá’s.

·  Soulidaritat (solidaritat), f. Solidarité, état de plusieurs personnes obligées les unes à l’égard des autres : La soulidaritat ministerièlo = La solidarité ministérielle. – Dépendance mutuelle entre les hommes, qui fait que les uns ne peuvent être heureux que si les autres le peuvent aussi : La soulidaritat d’uo classo soucialo = La solidarité d’une classe sociale. – Responsabilité mutuelle : Uo soulidaritat financièro = Une solidarité financière. – Dr. Modalité d’une obligation faisant obstacle à sa division, entraide : Fè apèl a la soulidaritat enternaciounalo = Faire appel à la solidarité, à l’entraide internationale. 

·  Soulide (solide), adj. Solide, capable de durer, de résister : Uo pareit soulido = Un mur solide. – Fortement constitué, robuste ; puissant : Un drolle soulide = Un garçon solide. – Stable, qui tient fortement sur sa base : Un mounument soulide = Un monument solide. – Qui a de la consistance, par rapport à fluide : La labo que bié soulido an defredán = La lave devient solide en se refroidissant. – Pour : De la nourriture solide, v. counsistent ; des arguments solides ; une amitié solide ; un solide partisan de la démocratie (fig.), v. segur, sur ; de solides avantages, v. reèl. – Qui est consistant, plein, substantiel ; sérieux : Un discours soulide = Un discours solide. Uo tèso soulido = Une thèse solide. – Pour : Creuser jusqu’au solide ; chercher le solide, v. dur ; manger du solide, (fig.) v. aliments counsistentis ; ça, c’est du solide (fam.), v. serious. – Phys. Corps parfaitement rigide dont les différents points sont à des distances invariables, de sorte que sa forme et son volume sont déterminés. *Estofo soulido = Tissu qui a du corps. Pour : Vin qui a du corps, v. cor.

·  Souliditat (soliditat), f. Solidité, qualité de ce qui est solide : La souliditat d’u edifici = La solidité d’un bâtiment. – Pour : La solidité d’un esprit, d’un caractère, v. fermetat ; la solidité d’une argumentation, v. forço. 

·  Soulidoment (solidament) (Village et quelques hameaux), adv. Solidement, de façon solide : Estacá soulidoment un bedèl = Attacher solidement un veau. v. aussi soulidament.

·  Souliè (solièr), m. Soulier, chaussure à tige basse : Souliès de dèn = Des souliers de daim. Pour : Etre dans ses petits souliers, v. mal a l’aise. Fam : Qu’é s’a fèt les souliès amb papè e qu’é partit = Il a pris ses cliques et ses claques, il n’a pas demandé son reste. 

·  Soulitari (solitari), adj. Solitaire, qui est seul ; qui aime à être seul : U ome soulitari = Un homme solitaire. – Qui pousse à rechercher la solitude : Abé gousts soulitaris = Avoir des goûts solitaires. – Situé à l’écart : Uo maisou soulitario = Une maison solitaire. Syn. isoulat. – m. Anachorète, moine, qui vit seul, dans un lieu écarté : Les soulitaris de la Tebaïdo = Les solitaires de la Thébaïde. – Tout homme qui vit retiré : Troublá un soulitari an la sèbo retrèto = Troubler un solitaire dans sa retraite. – Diamant taillé en brillant, monté seul : Edsibá un soulitari al dit = Exhiber un solitaire au doigt. – Sanglier ayant passé l’âge de cinq ans et vivant seul : Troubá’s debant un soulitari al miech del bosc = Se trouver devant un solitaire au cœur du bois. *Bèrme soulitari = Ver solitaire, ténia. Bibe an soulitari = Vivre en solitaire, vivre solitairement.

·  Soulitudo (solituda), f. Solitude, vie solitaire ; état d’une personne retirée du monde ou momentanément seule : Bibe al miech de la soulitudo = Vivre dans la solitude. Troublá la soulitudo de coualcu = Troubler la solitude de quelqu’un. – Pour : Se retirer dans une solitude, v. endret isoulat. – Fig. Etat d’isolement : Coumplase’s an la soulitudo mouralo = Se complaire dans la solitude morale.

·  Sou-liutenant, m. gall. Sous lieutenant, officier titulaire du premier grade de la hiérarchie dans les armées de terre et de l’air.

·  Soulo (Sola) (païs de), n. pr. Soule (pays de), anc. province du pays basque.

·  Souloment (solament) (Village et quelques hameaux), adv. Seulement, rien de plus, en tout et pour tout ; à l’exclusion de toute autre personne ou chose : Èste dus souloment = Etre deux seulement. Syn. nou èste que dus, re que dus, souque dus. – Uniquement ; exclusivement : Trebalhá souloment andá fè fourtuno = Travailler seulement pour faire fortune. Syn. souque, unicoment. – Pas avant, pas plus tôt que : Un courriè arribat souloment aqueste maití = Un courrier arrivé seulement ce matin. – Tout nouvellement : Que bengui souloment d’entrá = Je viens seulement d’entrer. Syn. tout just. – Pour : Si seulement on profitait des leçons de l’expérience !, v. ja on proufitèsso : il parle bien, seulement on ne l’entend pas, v. mes. *Nou souloment = Pas seulement, pas même : Nou abé souloment de que pagá la crambo = N’avoir pas seulement de quoi payer sa chambre. Nou cap souloment… mes ancaro = Non seulement… mais encore : N’aturabon cap souloment les abajous mes ancaro las amouros = Ils ne cueillaient pas seulement les myrtilles mais encore les mûres. Nou i-a cap souloment fennos = Il n’y a pas que des femmes. Syn. unicoment. v., d'autre part, soulament.
·  Soulounho (Solonha), n. pr. Sologne, région du sud du Bassin parisien. *De Soulounho = Solognot.

· 1) Souluciou (solucion), f. Solution, liquide contenant un corps dissous : Le sirot simple qu’é uo souluciou de sucre dedéns l’aiouo = Le sirop simple est une solution de sucre dans l’eau. *Souluciou soulido = Solution solide, mélange solide homogène : Le beire e un floc d’aliatges que soun soulucious soulidos = Le verre et de nombreux alliages sont des solutions solides.

·  2) Souluciou (solucion), f. Solution, dénouement d’une difficulté ; réponse à un problème, à une question ; conclusion : Troubá la souluciou d’un proublèmo = Trouver la solution d’un problème. L’afè qu’edsijabo uo rapido souluciou = L’affaire exigeait une prompte solution. *Nou abé d’aouto souluciou = Ne pas avoir d’autre issue. Syn. poussibilitat, nou poudé fè aoutroment. Troubá la souluciou de l’enigmo = Trouver le mot, le fin mot de l’énigme.

·  Soumalí (somalí), m. Somali, ensemble des dialectes parlés par les tribus des Somalis.

·  Soumalièn (somalièn), adj. et n. Somalien, somali, relatif à la Somalie ; habitant ou originaire de cet Etat. 

· Soumalio (Somalia), n. pr. Somalie, Etat occupant la corne orientale de l’Afrique. *Soumalio britannico = Somalie britannique, ancien protectorat britannique de l’Afrique du Nord-Est, situé en bordure du golfe d’Aden. Soumalio italièno = Somalie italienne, territoire de l’Afrique du Nord-Est, sous la tutelle de l’Italie jusqu’en 1960, situé en bordure de l’océan Indien et du golfe d’Aden.

·  Soumalís (Somalís), n. pr. Somalis, peuple parlant une langue couchitique et vivant en Somalie, en Ethiopie et à Djibouti. *Costo franceso des Soumalís = Côte française des Somalis, auj. République de Djibouti.

·  Sou-marèn, m. gall. Sous-marin, bâtiment de guerre conçu pour naviguer de façon prolongée et autonome sous l’eau et pour combattre en plongée. *Countro 'ls sou-marèns = Anti-sous-marin : Grenados coutro 'ls sou-marèns = Grenades anti-sous-marins. Pour : Pêche sous-marine, plongeur sous-marin, v. dedéns la mar, dejous la mar.
·  Soumbre (sombre), adj. Sombre, qui reçoit peu de lumière : Uo maisou soumbro = Une maison sombre. Un dio soumbre = Un jour sombre. v. aussi escur, ner. – Foncé, tirant sur le noir ou sur le brun : Uo coulou soumbro = Une couleur sombre. Syn. founçat. – Pour : Un sombre avenir, v. enquietent ; caractère sombre, v. oumbriou ; idées sombres, v. ner ; une sombre histoire, v. tenebrous.

·  Soumete (sométer), v. tr. Soumettre, réduire à l’obéissance ; asservir, assujettir, vassaliser, réduire à la dépendance : Soumete reboultadis = Soumettre des rebelles. v. aussi doundá. – Astreindre ; obliger à : Soumete a uo 'sprobo, a uo fourmalitat = Soumettre à une épreuve, à une formalité. – Pour : Soumettre un problème à l’examen ; soumettre une substance à l’analyse, v. fè 'dsaminá, fè analisá. ; soumettre un projet à quelqu’un, v. presentá, proupousá. – Soumete’s (somete’s), v. pr. Se soumettre, se plier ; se conduire conformément à : Soumete’s a la lei, a la decisiou preso, as ordes del shèf = Se soumettre à la loi, à la décision prise, aux ordres du chef. – Pour : Se soumettre à un arbitrage, v. atceptá ; je ne me soumettrai pas, quoi qu’il arrive, v. cedá.

·  Soumiè (somièr), m. Sommier, cadre en bois ou en métal, muni de ressorts ou de lamelles, et destiné à soutenir le matelas et à lui donner de l’élasticité : Un soumiè metallique = Un sommier métallique. – Claveau qui se pose le premier dans la construction d’un arc ou d’une voûte, sur chacun des piédroits. – Traverse métallique maintenant les barreaux d’une grille. – Caisse en bois contenant l’air sous pression, dans un orgue : Le soumiè de l’orgue = Le sommier de l’orgue.

·  Soumissiou (somission), f. Soumission, assujettissement, action de mettre ou de se mettre sous l’autorité de : Après la soumissiou de la Grèço = Après la soumission de la Grèce. Pour : Des tribus qui font leur soumission, leur allégeance, v. soumete’s. – Fig. Acceptation d’une autorité intellectuelle ou morale : La soumissiou a las règlos, a las leis, a la rasou = La soumission aux règles, aux lois, à la raison. – Dépendance librement consentie ; obéissance : Fè probo d’u esprit de soumissiou = Faire preuve d’un esprit de soumission. Syn. aoubesissenço. – Ecrit par lequel un entrepreneur s’engage à se soumettre aux clauses du cahier des charges d’une adjudication, moyennant le prix qu’il fixe lui-même : Sinná uo soumissiou = Signer une soumission. *U aire de soumissiou = Un air soumis.

·  Soumissiouná (somissionar), v. tr. Soumissionner, faire une soumission pour des fournitures ou des travaux.

·  Soumissiounari (somissionari), adj. Soumissionnaire, qui fait une soumission : Las enterpresos soumissiounarios = Les entreprises soumissionnaires. – n. Personne qui fait une soumission pour une entreprise : Sinnaturo del soumissiounari = Signature du soumissionnaire.

·  Soummá (sommar), v. tr. Sommer, signifier à quelqu’un, dans les formes établies, qu’il ait à faire quelque chose : Soummá un client de pagá = Sommer un client de payer. – Mettre en demeure sous forme impérative : Soummá 'ls reboultadis de’s rende = Sommer les rebelles de se rendre.

·  Soummaciou (sommacion), f. Sommation, acte d’huissier mettant en demeure quelqu’un de payer ou de faire quelque chose : Recebe uo soummaciou d’uissiè = Recevoir une sommation d’huissier. – Appel réglementaire lancé par une sentinelle, un représentant qualifié de la force publique, enjoignant à une ou à plusieurs personnes de s’arrêter : Fè las soummacious reglomentarios = Faire les sommations règlementaires. *Soummaciou sense frèses = Sommation sans frais, deuxième avertissement envoyé par le percepteur au contribuable, ne comportant pas de pénalité.

·  Soummiá (sommiar), v. intr. Rêver. Syn. rebá. – Somnoler, sommeiller, être dans un demi-sommeil : Un bielh que soummio al pè del foc = Un vieillard qui somnole au coin du feu. Syn. adourmí’s. –  Rêvasser. Syn. souscá.

·  Soummiadís (sommiadís), m. Rêverie, songerie, état de l’esprit occupé d’idées, d’imaginations vagues : Uo fenno absourbado as sèbis soummiadisses = Une femme perdue dans ses rêveries. – Pour : Les projets ne sont que des rêveries généreuses, v. illusiou.

·  Soummiaire (sommiaire), adj. et n.  Rêveur, qui rêve, qui se complaît dans des pensées vagues : Uo joueso soummiairo = Une jeune fille rêveuse. – Qui appartient à la rêverie : U aire soummiaire = Un air rêveur. Aquel ome qu’é un soummiaire = Cet homme est un rêveur. Syn. souscaire.

· 1) Soumo (soma), f. Somme, résultat d’une addition arithmétique ou algébrique : Fè la soumo de dus noumbres = Faire la somme de deux nombres. – Certaine quantité d’argent : Uo grosso soumo an bilhets = Une grosse somme en billets. – Pour : La somme de nos besoins (fig.), v. tout ço qu’abem besounh. – Ouvrage important qui fait la synthèse des connaissances dans un domaine : Lege uo Soumo = Lire une Somme.

·  2) Soumo (soma), f. Somme. Bèstio de soumo = Bête de somme, animal employé à porter des fardeaux. Syn. cargo.

·  Soumoun (somon), m. Saumon, poisson voisin de la truite, à chair estimée d’une couleur rose-orangé. – adj. inv. D’une teinte rose-orangé qui rappelle la chair du saumon : Uo camiso soumoun = Une chemise saumon. 

·  Soumounat (somonat), adj. Saumoné, se dit des poissons à la chair rouge orangé, comme celle du saumon : Uo trouito soumounado = Une truite saumonée.

·  Soun (son), sa, sous (sos), sas, adj. poss. Son, sa, ses, leurs. 1) Avec possesseur unique, de lui, d’elle : Soun argent = Son argent. Sa mai = Sa mère. Sous bordos = Ses granges. Sas maisous = Ses maisons. – Ces adj. s’emploient dans bien des cas sans idée de possession réelle et marquent un simple rapport, par ex. un rapport d’habitude : Bebe soun cafè = Boire son café. La fenno qu’a sas bapous = La femme a ses vapeurs ; d’origine : Qu’é soun bilatge = C’est son village ; d’affection : Soun aimado = Sa bien-aimée ; de respect ou d’admiration : Soun proufessou ! = Son professeur ! Soun Ugó ! = Son Hugo ! ; d’ironie ou de mépris : Qu’é soun diou = C’est son héros ; un rapport personnel : Fè soun camí = Faire son chemin ; un rapport d’obligation, de devoir : Ja sap sa leçou = Il sait sa leçon. – Ces adj. peuvent avoir un sens objectif ou subjectif : Qu’é 'ntenut soun elotgi = J’ai entendu son éloge (l’éloge qu’on a fait de lui). Qu’é lejut damb plasé soun discours = J’ai lu avec plaisir son discours (le discours qu’il a prononcé). N.B. La forme soun s’emploie devant un nom ou un adj. féminin commençant par une voyelle : Soun amigo = Son amie. Soun urouso 'nterbenciou = Son heureuse intervention. v., par ailleurs la forme sam. Pour : Son, bruit, v. sou ; son, sous-produit du grain, v. bren. – 2) Avec possesseurs multiples, d’eux, d’elles : Soun argent = Leur argent. Sa mai = Leur mère. Sous bordos = Leurs granges. Sous maisous = Leurs maisons, etc… ** Les formes le sèou, la sèbo, les sèbis, las sèbos, sont beaucoup plus usitées. De plus, l’article défini peut dans bien des cas, remplacer le possessif.

·  Souná (sonar), v. intr. Sonner, rendre un son : Que sounon las campanos = Les cloches sonnent. – Faire rendre des sons : Souná del cleroun = Sonner du clairon. – Mettre une cloche, une sonnette en branle : Que ba souná l’sacristèn = Le sacristain va sonner. Que sounon a la porto = On sonne à la porte. – Etre annoncé par un son : Que souno mieddio = Midi sonne. Souná al foc, al prigoul, etc… = Sonner le tocsin. Syn. souá. Fig. Arriver (en parlant d’un moment) : Quan soune l’ouro de la libertat = Quand sonnera l’heure de la liberté. – Produire un son d’une certaine qualité : L’italièn que souno pla a l’aourelho = L’italien sonne bien à l’oreille. *Fè souná = Faire sonner, appuyer : Fè souná certènis mots = Faire sonner certains mots. – Pour : Faire sonner bien haut ses mérites (fig.), v. bantá mès que mès, tant e mès. Relotge que souno = Horloge sonnante. Souná a boueit, v. boueit. Souná clouc, v. clouc. – Pour : Sonner bien, sonner mal (fig.), v. fè bouno, doulento (maishanto) 'mpressiou. – v. tr. Tirer un son de : Souná las campanos = Sonner les cloches. Pour : Sonner les cloches à quelqu’un (fam.), v. destapá las aourelhos a ; sonner la femme de chambre, v. souá. – Annoncer par une sonnerie ou par des instruments à vent : Souná la messo, le rassambloment, la retrèto = Sonner la messe, le rassemblement, la retraite. – Faire entendre en sonnant : Souná l’glas = Sonner le glas.

·  Sounaire (sonaire), m. Sonneur, celui qui joue du cor ou d’un instrument analogue : Un sounaire de troumpo = Un sonneur de trompe. – Pour : Sonneur de cloches, v. campanè.

·  Sounar (sonar), m. Sonar, appareil de détection sous-marine, utilisant les ondes sonores et permettant le repérage, la localisation et l’identification des objets immergés : Detectá la presenço d’un sou-marèn amb le sounar = Détecter la présence d’un sous-marin à l’aide du sonar.

·  Sounario (sonaria), f. Sonnerie, son de plusieurs cloches ensemble, carillon : La chicoto sounario = La petite sonnerie. La grosso sounario = La grosse sonnerie. – Ensemble des cloches d’une église. – Son d’un réveil, d’un téléphone, etc… : Entene la sounario del telefono = Entendre la sonnerie du téléphone. – Air sonné par des cors de chasse, des clairons, des trompettes : Uo sounario de troumpetos = Une sonnerie de trompettes. Sounario andá 'ls caudis = Sonnerie aux morts. – Assemblage de toutes les pièces qui servent à faire sonner une montre, une pendule. *Sounario electrico = Sonnerie électrique, dispositif d’appel acoustique, actionné par un électro-aimant. Sounario militario = Sonnerie militaire, air réglementaire servant à marquer  un emploi du temps (réveil…), un commandement (cessez-le-feu…), ou à rendre les honneurs (au drapeau …).

·  Sounatino (sonatina), f. Sonatine, œuvre instrumentale de même forme que la sonate, mais plus courte et d’exécution plus facile.

·  Sounato (sonata), f. Sonate, composition musicale en un ou plusieurs mouvements, pour soliste ou ensemble instrumental : Enterpretá uo sounato = Interpréter une sonate.

·  Soundá (sondar), v. tr. Sonder, mesurer la profondeur de l’eau avec la sonde : Soundá un goua, un port = Sonder un gué, un port. – Reconnaître le nature du fond, l’explorer : Soundá l’liet d’uo ribèro = Sonder le lit d’une rivière. – Pour : Sonder un jambon, un fromage, v. fè un prelèboment. – Effectuer un forage : Soundá 'ls saoulous d’un desèrt = Sonder les sables d’un désert. – Explorer un lieu pour y découvrir quelque chose : Soundá uo gourgo = Sonder un gouffre. – Chercher à mesurer : Soundá un desper amb les gouelhs = Sonder un abîme du regard. – Méd. Explorer avec une sonde : Soundá uo plago = Sonder une plaie. – Evacuer la vessie avec une sonde : Soundá un malaout = Sonder un malade. – S’assurer de l’absence d’un défaut interne, tel que fêlure, etc… dans une pièce métallique en la soumettant soit à des ultra-sons soit au choc d’un marteau. – Fig. Scruter, chercher à pénétrer les dispositions, les intentions : Soundá las coucienços, l’oupiniou publico = Sonder les consciences, l’opinion publique. *Fig. Soundá l’terrèn = Sonder, tâter le terrain, chercher avec précaution à connaître la situation.

·  Soundaire (sondaire), n. Sondeur,  personne qui sonde, qui fait ses sondages : Respoune a las questious d’uo soundairo = Répondre aux questions d’une sondeuse.

·  Soundatge (sondatge), m. Sondage, action de sonder un milieu quelconque, une cavité, une eau, un sol ; résultat de cette action : Le soundatge d’un pouts = Le sondage d’un puits. – Mesure de la profondeur marine. – Forage, trou de faible diamètre et de grande profondeur dans la recherche minière et l’industrie pétrolière. – Méthode statistique consistant à décrire le tout par une partie aussi représentative que possible, à l’aide d’un questionnaire, afin d’obtenir des informations fiables sur des sujets précis : Fè un soundatge aishús la counsoumaciou de peish = Réaliser un sondage sur la consommation du poisson. Syn. tèst. – Méd. Introduction d’une sonde dans un conduit naturel à des fins exploratoires ou thérapeutiques. – Météor. Exploration verticale de l’atmosphère soit in situ soit à distance. *Anquèsto per soundatge ou soundatge = Enquête par sondage ou sondage : Respoune a un soundatge = Répondre à un sondage.

·  Soundo (sonda), f. Sonde. Mar. Appareil servant à déterminer la profondeur de l’eau et la nature du fond. – Astron. Engin non habité lancé hors de l’atmosphère terrestre et destiné à étudier un astre du système solaire ou l’espace interplanétaire : Uo soundo 'spacialo = Une sonde spatiale. – Méd. Cathéter, instrument que l’on introduit dans un trajet ou un conduit pour y pratiquer un sondage. – Min. Appareil de forage. Instrument qu’on enfonce dans certaines masses alimentaires pour en prélever une petite partie et s’assurer de leur qualité.

·  Soundo (Sonda) (illos de la) (illas de la), n. pr. Sonde (îles de la), îles de l’Insulinde, prolongeant la presqu’île de Malacca jusqu’aux Moluques.

·  Sounnambulisme (somnambulisme), m. Somnambulisme, état d’automatisme ambulatoire inconscient se produisant pendant un sommeil et dont aucun souvenir ne reste au réveil : Soufrí de sounnambulisme = Etre atteint de somnambulisme.

·  Sounnambulo (somnambula), adj. et n. Somnambule, Qui parle, marche, agit pendant son sommeil : Uo mainado sounnambulo = Un enfant somnambule. – Qui se soumet aux pratiques des magnétiseurs ; qui est sous l’influence du sommeil magnétique. 

·  Sounourisá (sonorisar), v. tr. Sonoriser, rendre sonore : Sounourisá un film = Sonoriser un film. – Equiper d’une installation de sonorisation : Sounourisá uo salo = Sonoriser une salle.

·  Sounourisaciou (sonorisacion), f. Sonorisation, adjonction du son à un film : La sounourisaciou d’un film mut = La sonorisation d’un film muet. – Accroissement de la puissance d’une source sonore en vue de la diffusion des sons sur une étendue plus ou moins grande, effectué à l’aide d’amplificateurs et de haut parleurs. – Phonét. Phénomène qui consiste dans le passage d’une consonne sourde à une consonne sonore.       

·  Sounouritat (sonoritat), f. Sonorité, qualité de ce qui est sonore : La sounouritat d’un biouloun = La sonorité d’un violon. – Propriété qu’ont certains corps ou objets 1) de rendre des sons intenses : Las dibèrsos sounouritats des bases de cristal = Les différentes sonorités des vases de cristal ; – 2) de renforcer les sons : La sounouritat d’uo salo = La sonorité d’une salle.

·  Soupá (sopar), v. intr. Dîner, prendre le repas du soir : Soupá a ouet ouros = Dîner à huit heures. – Souper, prendre un repas dans la nuit après un spectacle : Aná soupá an deishín del teatre = Aller souper au sortir du théâtre. – m. Dîner, repas du soir. – Souper, repas qu’on fait dans la nuit après un spectacle.

·  Soupapo (sopapa), f. Soupape, obturateur sous tension de ressort dont le soulèvement et l’abaissement alternatifs permettent de régler le mouvement d’un fluide : Soupapo d’admissiou, d’escapoment = Soupape d’admission, d’échappement. – Plaque métallique servant d’obturateur mobile, à l’intérieur d’un tuyau de poêle, au fond d’une baignoire, etc… Dispositif qui, intercalé dans un circuit électrique, a pour effet de ne laisser passer le courant que dans un sens. *Soupapo de securitat = Soupape de sûreté, soupape qui s’ouvre automatiquement quand la pression intérieure dépasse une certaine limite ; et, au fig., palliatif, ce qui permet d’empêcher un bouleversement, ce qui sert d’exutoire : L’esport que pot èste uo soupapo de securitat andá 'ls jouesis des quartiès praoubis = Le sport peut être une soupape de sécurité pour les jeunes des quartiers pauvres. Soupapo electrounico = Soupape électronique.

·  Soupartí (sopartir) Que souparteishi, v. tr. Répartir, partager, distribuer d’après certaines conventions : Soupartí uo soumo = Répartir une somme. Soupartí l’persounèl an dibèrsis serbicis = Ventiler le personnel dans différents services. Syn. dans les deux cas repartí.
·  Soupçoun (sopçon), m. Soupçon, opinion désavantageuse à l’égard d’une personne : Uo counduito foro de soupçoun = Une conduite exempte de soupçon. – Pour : N’avoir qu’un léger soupçon de ce qui se prépare, v. idèo leougèro. – Pour : Un soupçon de vanité ; un soupçon de poudre sur les joues, v. chiou.

·  Soupçouná (sopçonar), v. tr. Soupçonner, suspecter, avoir un soupçon, des soupçons : Soupçouná u 'ndibidut d’un maishant cop = Soupçonner un individu d’un mauvais coup. Syn. suspectá. – Pour : Soupçonner une vengeance ; il ne soupçonnait pas l’intérêt de la découverte, v. eimaginá.

·  Soupièro (sopièra), f. Soupière, récipient creux et large avec couvercle pour servir la soupe, le potage : Uo soupièro de faianço = Une soupière de faïence.

·  Souple (sople), adj. Souple, qui a le corps, les membres flexibles : Un drolle souple coum’un gat = Un garçon souple comme un chat. – Pour : Une branche, une tige souple, v. fletsible, sougant ; un enfant souple (fig.), v. de boun goubèrn ; les arrivistes sont souples (péjor.), v. plat. – Doux, moelleux : Un tapís souple = Un tapis moelleux. *Uo deimarsho souplo ; u’sprit souple = Une démarche déliée ; un esprit délié.

·  Souplesso (soplessa), f. Souplesse, qualité de ce qui est souple, flexible : La souplesso del bim =  La souplesse de l’osier. Syn. plus courant en parlant des végétaux, fletsibilitat. La souplesso d’u acroubato = La souplesse d’un acrobate. – Fig. Facilité à se plier aux circonstances : La souplesso de l’esprit, del caractèro = La souplesse de l’esprit, du caractère. *Fam. Amb souplesso = En souplesse, avec aisance (en gymnastique, dans les sports) : Courre amb souplesso = Courir en souplesse. Syn. souploment.

·  Souploment (soplament), adv. Souplement, de manière souple : Saoutá souploment al founs del foussat = Sauter souplement au fond du fossé. Syn. amb souplesso.

·  Soupo (sopa), f. Soupe, aliment composé de bouillon et de tranches de pain : Uo sièto de soupo = Une assiette de soupe. *Perit (ou banhat) coum’uo soupo = Trempé comme une soupe. Fam. Que li pot minjá la soupo aishul cap = Il a une tête de plus que lui. Trempá la soupo = Tremper la soupe, verser le bouillon sur les tranches de pain. – Las soupos, f. pl. Les tranches de pain, les mouillettes.

·  Soupoudrá (sopodrar), v. tr. Saupoudrer, répandre une substance pulvérisée sur : Soupoudrá uo couco de sucre = Saupoudrer un gâteau de sucre. – Pour : Saupoudrer un discours de citations, v. ourná.

·  Soupoudratge (sopodratge), m. Saupoudrage, action de saupoudrer.

·  Soupoudruso (sopodrusa), f. Saupoudreuse, saupoudroir, flacon dont le couvercle est percé de trous et qui sert à saupoudrer : Dasso’m la soupoudruso ! = Donne-moi la saupoudreuse !

·  Sou-prefectoural (so-perfectoral), adj. gall. Sous-prefectoral, relatif à une sous-préfecture, à un sous-préfet : Uo decisiou sou-prefectouralo = Une decision sous-préfectorale.

·  Sou-prefecturo (so-prefectura), f. gall. Sous-préfecture, portion de departement administrée par un sous-préfet. – Ville ou réside le sous-préfet.

·  Sou-prefèt, m. gall. Sous-préfet, fonctionnaire représentant l’Etat dans l’arrondissement : Le sou-prefèt de Pamios = Le sous-préfet de Pamiers.

·  Sou-prefèto (so-prefèta), f. gall. Sous-préfète, femme d’un sous-prétet. – Femme préfet.

·  Souque (sonque), adv. Seulement, rien de plus, à l’exception, à l’exclusion de toute autre personne ou de toute autre chose : N’é cap souque duos más = Je n’ai que deux mains. Syn. que, re que, soulament, souloment. – Uniquement, exclusivement : Nou cambiá d’abís souque andá 'dsasperá l’adbersari = Ne pas changer d’avis uniquement pour exaspérer son adversaire. Syn. souloment, unicoment. *Souque de bese l’armado, que s'escapabon. = A la seule vue de l’armée, ils s’enfuyaient. Syn. altalèou que besion. Souque de coulindrous, qu’en i ajèc dus quilós = Rien que des groseilles, il y en a eu deux kilos. Souque de li ac dise qu’ac fasio : A peine le lui avait-on dit qu’il le faisait. Syn. altalèou que li ac dision, a penos se li ac dision. – Sauf, à part : Aquelos peros que soun maduros souque las duos derrèros = Ces pommes sont mûres sauf les deux dernières. Ja podes bié souque de duos a tres ouros = Tu peux venir, sauf de deux à trois heures. Syn. dans les deux derniers ex. re que.

·  Sourciè (sorcièr), n. Sourcier, personne qui possède le don de découvrir les sources souterraines à l’aide d’une baguette, d’un pendule, etc… Se couneishes un sourciè ? = Connais-tu un sourcier ?

·  Sourço (sorça), f. Source, eau sortant du sol : Bebe a-n uo sourço = Boire à une source. – Lieu où elle sort : La sourço des Caroulets = La source des Caroulets (située au-dessus du cimetière du village). Syn. dans les deux cas, fountanel, fountanèl, gouto. – Système qui peut fournir de façon permanente une énergie (chaleur, lumière, électricité, son) : Uo sourço  de calou = Une source de chaleur. –  Pour : Aller à la source d’un mal (fig.), v. ourigino. – Pour : Une étude critique des sources ; ne pas révéler ses sources, v. doucuments ouriginalis ; une source importante de revenus, v. poussibilitat ; une source de conflit, v. risque. *Pour : Couler de source, aller de soi, v. èste naturèl a fèt ; puiser à la source, prendre ses renseignements auprès des témoins immédiats ou dans les documents originaux, v. repoueijá a l’ourigino ; tenir une nouvelle de bonne source, v. de persounos pla 'nfourmados.

·  Sourdanho (sordanha), f. Sourd, sourde, personne atteinte de surdité : Las sourdanhos que parlon d’uo bouts forto = Les sourds parlent d’une voix forte. *Altant parlá a uo sourdanho = Autant parler à un sourd. Cridá coum’uo sourdanho = Crier comme un sourd, crier de toutes ses forces. Syn. dans tous les cas sourt. Pour : Frapper comme un sourd, v. nou atturá de tustá.. 
·  Sourdèro (sordèra), f. Surdité, privation ou affaiblissement considérable du sens de l’ouïe : Fenno que soufreish de sourdèro = Femme qui pâtit de surdité.

·  Sourdino (sordina), f. Sourdine, petit appareil s’adaptant à certains instruments de musique afin d’en assourdir la sonorité. *Pour : Protester en sourdine (fig.), v. d’amagat. Pour : Mettre en sourdine, en veilleuse, parler moins fort, v. parlá mès siaou. 

·  Sourise (sonríser), v. intr. Sourire, exprimer une humeur rieuse par de légers mouvements des traits du visage : Sourise maliciousoment = Sourire malicieusement. –  Montrer un visage satisfait : Sourise de bounur = Sourire de bonheur. – Pour : Un projet qui sourit, v. agradá, coumbié, plase ; si la fortune me sourit, v. fabourisá. *Sourise a coualcu = Sourire à quelqu’un, lui manifester son affectueuse sympathie. – m. Action de sourire : Un sourise afectiou, trufanè = Un sourire affectueux, moqueur. *Fam. Abé l’sourise = Avoir le sourire, laisser paraître sa satisfaction.

·  Sourisent (sonrisent), adj. Souriant, qui sourit ; aimable : Un bisatge sourisent = Un visage souriant.

·  Sourt (sord), sourdo (sorda), adj. et n. Sourd, sourde, qui est privé du sens de l’ouïe : Nèishe sourt = Naître sourd. Fè’s sourt = Devenir sourd. – Qui a le sens de l’ouïe plus ou moins atrophié : La majouritat des bielhis que soun sourdis = La plupart des vieillards sont sourds. Syn. sourdanho. – Dont le son est étouffé : Un bruch, un cop sourt = Un bruit, un coup sourd. Uo bouts sourdo = Une voix sourde. – Pour : Etre sourd aux sollicitations, à la vérité, aux prières (fig.), v. ensensible ; des menées sourdes, v. secrèt. – Interne et peu aigu, indistinct : Uo doulou sourdo = Une douleur sourde. – Se dit d’un phonème dont l’émission ne comporte pas de vibrations des cordes vocales : P qu’é uo counsouno sourdo = P est une consonne sourde. *Crambo sourdo = Chambre sourde, salle dont les parois absorbent le son. Fè l’sourt = Faire la sourde oreille, ne pas vouloir entendre, comprendre. Lantèrno sourdo = Lanterne sourde, lanterne dont on occulte la lumière à volonté. Fam. Sourt coum’un pairol, coum’uo padeno = Sourd comme un pot, extrêmement sourd.

·  Sourtable (sortable), adj. fam. Sortable, que l’on peut montrer en public ; décent, correct : Que rises trop fort, n’ès cap sourtable = Tu ris trop fort, tu n’es pas sortable. 

·  Sourtent (sortent), adj. Sortant, qui sort : Le numeró sourtent = Le numéro sortant. – adj. et n. Qui cesse, par extinction de son mandat, de faire partie d’une assemblée : Les deputats sourtentis = Les députés sortants. Cu é l’sourtent ? = Qui est le sortant ? – Se dit d’un joueur qui quitte le terrain : Le ramplaçant del sourtent = Le remplaçant du sortant. On dira plutôt del que sort.
·  Sourtí (sortir) Que sorti, v. intr. Sortir, v. deishí. – v. tr. Porter, conduire dehors : Sourtí l’otó del garatge = Sortir son auto du garage. Faire sortir ; promener : Sourtí uo mainado = Sortir un enfant. Sourtí l’ca = Sortir son chien. Syn. pour les deux ex. passejá, proumená. – Tirer dehors ; montrer : Sourtí l’moucadou = Sortir son mouchoir. Pour : Sortir toute sa science (fig.), v. espaousá, fè bese ; au sortir de l’hiver, v. a la fí de. – Sourtí’s (sortí’s), v. pr. fam. Sourtí-s’en = S’en sortir, se tirer d’une situation embarrassante. Syn. deishí-s’en.

· Sourtido (sortida), f. Sortie, action de sortir : Fè sa prumèro sourtido après uo malaoutio = Faire sa première sortie après une maladie. – Endroit par où l’on passe ; issue : La maisou qu’abio uo sourtido aishús la campanho = La maison avait une sortie sur la campagne. Sourtido de secours = Sortie, issue de secours. – Moment où l’on sort : La sourtido des ateliès = La sortie des ateliers. – Opération menée par une garnison assiégée, pour rompre le front des assiégeants : Ensajá uo sourtido = Tenter une sortie. – Mission de combat accomplie par un avion militaire : L’abiaciou que fic mès de cent sourtidos = L’aviation a fait plus de cent sorties. – Voyage à courte distance du port. – Action de quitter la scène : L’actriço que fic la sèbo sourtido dus ans-a = L’actrice a fait sa sortie il y a deux ans. – Transport de marchandises hors du lieu où elles étaient, hors du pays. Syn. moins courant dans tous les cas, descudo. Pour : Faire une sortie contre le relâchement des mœurs, v. reboutregá countro ; faire une sortie (fig.), v. fè tindá 'ls camals. *Boun de sourtido = Bon de sortie, document qui indique que les articles ont été prélevés au magasin pour être utilisés soit dans le cycle de production, soit pour être expédiés. Pour : Voie sans issue, cul-de-sac, v. claou del camí. Falso sourtido = Fausse sortie, au théâtre, mouvement d’un personnage qui va pour sortir, mais qui revient sur la scène. Porto de sourtido ou sourtido = Porte de sortie ou sortie, échappatoire, moyen de se tirer d’affaire : Menatjá’s uo porto de sourtido = Se ménager une porte de sortie. Sourtido de las prèssos = Sortie des presses, mise effective d’un livre à la disposition du public. – Pour : A la sortie du spectacle, de l’hiver, v. an deishín de, just après.

·  Sourt (sord)-mut, m. Sourdo-muto (sorda-muta), f. Sourd-muet, sourde-muette, personne privée de l’ouïe et de la parole : Le parlá des sourdis-mutis = Le langage des sourds-muets.

·  Souscá (soscar), v. intr. Rêvasser, se laisser aller à de vagues rêveries : Quan ajos acabat de souscá, que’t meterás al trebalh = Quand tu auras fini dr rêvasser, tu te mettras au travail. Syn. soummiá.

·  Souscaire (soscaire), adj. et n. Rêvasseur, qui se laisse aller à de vagues rêveries : Uo filho souscairo = Une fille rêvasseuse. Syn. soummiaire.

·  Sous-espèço (sos-espèça), f. gall. Sous-espèce, en histoire naturelle, niveau de la classification immédiatement inférieur à l’espèce et supérieur à la variété.

·  Sou-shèf, m. gall. Sous-chef, celui qui seconde le chef, qui dirige en son absence : Le sou-shèf de garo = Le sous-chef de gare.

·  Souscribe (soscríver), v. tr. Souscrire, signer au bas d’un acte pour approuver : Souscribe un countrat = Souscrire un contrat. – S’engager à verser une certaine somme en contrepartie de quelque chose : Souscribe u abounoment a uo rebisto = Souscrire un abonnement à une revue. Pour : Souscrire à un arrangement, v. aproubá. – v. intr. S’engager à contribuer financièrement à quelque chose, à prendre sa part d’une dépense commune : Souscribe an fabou d’un mouboment = Souscrire en faveur d’un mouvement. – Prendre l’engagement d’acheter, moyennant un prix convenu, un ouvrage qui doit être publié. 

·  Souscripciou (soscripcion), f. Souscription, action de souscrire ; signature mise au-dessous d’un acte pour l’approuver : Un countrat al que nou manco que la souscripciou = Un contrat auquel il ne manque que la souscription. – Engagement pris de fournir une somme pour contribuer à une dépense, à une entreprise, d’acheter un ouvrage en cours de publication. – Somme même fournie par les souscripteurs ou par un souscripteur : Participá a la souscripciou d’un libe = Participer à la souscription d’un livre. – En bourse, participation à une augmentation de capital par appel au public, à une émission publique d’obligations. *Dret de souscripciou = Droit de souscription, privilège accordé à un actionnaire de participer par priorité à une augmentation de capital.

·  Souscriptou (soscriptor), m. Souscripteur, personne qui souscrit un effet de commerce : Le souscriptou d’uo letro de cambi = Le souscripteur d’une lettre de change. – Personne qui prend part à une souscription : Listo des souscriptous = Liste des souscripteurs. 

·  Souspir (sospir), m. Soupir, respiration forte et prolongée occasionnée par la douleur, une forte émotion, etc… : Poussá un souspir de soulatjoment = Pousser un soupir de soulagement. – Mus. Figure de silence qui correspond à une noire. *Derrè souspir = Dernier soupir, dernier moment de la vie. Rende l’derrè souspir = Rendre le dernier soupir, mourir.

·  Souspirá (sospirar), v. intr. Soupirer, pousser des soupirs : Souspirá de doulou = Soupirer de douleur. – v. tr. Exprimer par ou avec des soupirs : Souspirá uo cançou, uo plento = Soupirer une chanson, une plainte.

·  Souste (soste), m. Fougère à haute tige : Cercá camparols dejous le souste = Chercher des champignons sous les fougères. v., par ailleurs, fougèro.

·  Soustegat (sostegat), m. Fougeraie, lande de fougère : Trabessá un soustegat = Traverser une fougeraie.

·  Soustié (sostier) (Village), v. tr. Soutenir, servir de base, de support, d’appui à une chose : Coulounos que soustién uo bouto = Des colonnes qui soutiennent une voûte. Syn. supourtá. Pour : Plante que soutient un tuteur, v. enramá, paishelá. – Empêcher de tomber : Soustié un blassat = Soutenir un blessé. Soustié uo pareit = Etayer un mur. – Pour : Soutenir le courage d’une veuve (fig.), v. dá couratge a ; soutenir une candidature, un parti, v. èste fabourable a ; une nourriture qui soutient, v. que dá forços ; soutenir une famille nombreuse, v. assurá la subsistenço de, fè bibe ; soutenir le regard de quelqu’un, v. nou baishá 'ls gouelhs debant ; soutenir une attaque ennemie, v. resistá a ; soutenir sa réputation, v. mantié ; soutenir son droit, v. defensá ; l’accusé soutenait qu’il était innocent, v. afirmá, assurá ; soutenir la conversation, l’entretenir, v. participá a. Soustié uo tèso = Soutenir une thèse, l’exposer et répondre aux objections qui sont présentées. *Pour : Mur de soutènement, v. pareit pourtairo. Pour : Se soutenir, se porter aide et assistance, v. mantié’s. v., en outre, soutié.

·  Soustrá (sostrar), v. tr. Piétiner : Nou deishes cap las bacos aná al prat : que soustrarion le redalh = Ne laisse pas les vaches aller dans le pré : elles piétineraient le regain. *Fam. Nou’t deishes cap soustrá = Ne te laisse pas faire, ne te laisse pas monter sur les pieds.

·  Soustratsiou (sostraccion), f. Soustraction, opération inverse de l’addition : Fè uo soustratsiou = Faire une soustaction, soustraire. – Pour : Soustraire des documents, v. paná, racouná, raoubá, raounhá ; soustraire quelqu’un de la mort, v. eibitá la mort a.

·  Soutano (sotana), f. Soutane, vêtement ecclésiastique : Pourtá la soutano = Porter la soutane.  *Prene la soutano = Prendre la soutane, embrasser l’état ecclésiastique. Pour : Renoncer à la soutane, v. desfroucá’s.

·  Soutié (sotier) (Hameaux), v. tr. gall. Soutenir. v. aussi soustié (v. ce mot).

·  Soutièn-gorjo (sotièn-gòrja), m. gall. Soutien-gorge, sous-vêtement en tissu, servant à maintenir les seins.

·  Soutirá (sotirar), v. tr. Soutirer, transvaser du vin ou quelque autre boisson d’un récipient dans un autre, de manière que la lie reste dans le premier : Soutirá bí = Soutirer du vin. Syn. trasbasá.  – Pour : Soutirer de l’argent à un vieillard (fig.), v. racounhá, raoubá, raounhá. 

·  Soutiratge (sotiratge), m. Soutirage, action de soutirer ; son résultat : Le soutiratge que clarifio l’bí = Le soutirage clarifie le vin. Syn. trasbasatge.

·  Sou-titrá (so-titrar), v. tr. gall. Sous-titrer, mettre un sous-titre, des sous-titres à : Sou-titrá un film = Sous-titrer un film.

·  Sou-titratge, m. gall. Action de sous-titrer : Le sou-titratge d’un film ameriquèn = Le sous-titrage d’un film américain.

·  Sou-titre, m. gall. Sous-titre, titre placé après le titre principal d’un livre. – Traduction des dialogues d’un film en version originale, qui paraît au bas de l’image sur l’écran.

·  Soutouèr (sotoèr), m. gall. Sautoir, longue chaîne d’orfèvrerie portée autour du cou par les dames. – Pour : Sautoir, aire sur laquelle un sauteur prend son élan et se reçoit, v. saoutouèr.

·  Soutoulh (sotolh), m. Rez-de-chaussée qui servait de cave ou d’étable : L’ase que dourmio al soutoulh = L’âne dormait dans l’étable du rez-de-chaussée.

·  Su, pr. pers. réfléchi de la 3ème pers. Soi : On nou dèou cap trop parlá de su = On ne doit pas trop parler de soi. Que cada-u trebalhe andá su = Que chacun travaille pour soi. Pour : Personne ne veut rester chez soi, v. an ço sèou. An su = En soi, par lui-même, de nature : La guèrro qu’é maishanto an su = La guerre est mauvaise en soi. Èste a su = Etre à soi, ne dépendre de rien, de personne : Quan-t-on é al serbici de coualcu, on n’é cap mès a su = Quand on est au service de quelqu’un, on n’est plus à soi. Pour : Savoir être soi malgré toutes les influences, v. gouardá la sèbo persounalitat ; ne plus être soi-même, être différent, donner l’impression que l’on a profondément changé, v. abé pinhos.

·  Subá (subar), v. intr. Sangloter, pleurer à perdre haleine : Un mainadou que subabo al couenh = Un garçonnet qui sanglotait au coin. Syn. sanucá.

·  Subá’s (subà’s), v. pr. Se dépêcher, se hâter : Le ouelhè que’s subabo pel prat amount = Le berger se hâtait en remontant le pré. Syn. abançá’n, fè lèou.

·  Subbenciou (subvencion), f. Subvention, somme versée à corps perdu par l’Etat, par un mécène, etc… à une association, à une entreprise, à un particulier : Uo subbenciou teatralo = Une subvention théâtrale. Subbenciou esconomico = Subvention économique, aide financière versée par l’Etat, à une personne privée, dans le but de favoriser l’activité  d’intérêt général à laquelle elle se livre.

·  Subbenciouná (subvencionar), v. tr. Subventionner, accorder une subvention à : Subbenciouná un teatre, uo 'ndustrio, un journal = Subventionner un théâtre, une industrie, un journal. 

·  Subbenciounable (subvencionable), adj. Subventionnable, susceptible d’être subventionné : Las proudutsious subbenciounablos = Les productions subventionnables. 

·  Subbenciounat (subvencionat), adj. Subventionné, qui reçoit une subvention : Uo assouciaciou subbenciounado = Une association subventionnée.

·  Subdelegat, m. Subdélégué, sous l’Ancien Régime, fondé de pouvoir d’un intendant.

·  Subdibisá (subdivisar), v. tr. Subdiviser, diviser en de nouvelles parties : Subdibisá an tres partidos uo de las duos partidos d’un discours = Subdiviser en trois parties une des deux parties d’un discours. 

·  Subdibisiou (subdivision), f. Subdivision, action de subdiviser, de diviser ce qui était déjà divisé : Proucedá per dibisious e subdibisious sutcessibos = Procéder à des divisions et à des subdivisions successives. – Partie obtenue en subdivisant ; partie de ce qui est divisé : Les cantous que soun subdibisious  des arroundissoments = Les cantons sont des subdivisions des arrondissements. Le decimèstre qu’é uo subdibisiou del mèstre. Syn. dibisiou, partido. – Dans certaines administrations, fraction d’une division ou d’un service. *Subdibisiou militario = Subdivision militaire, circonscription militaire territoriale correspondant au département et placée sous les ordres d’un officier général ou supérieur.

·  Subdibisiounari (subdivisionari), adj. Subdivisionnaire, relatif à une subdivision.

·  Subí (subir) Que subeishi, v. tr. Subir, être soumis à quelque chose de pénible : Subí la tirannio = Subir la tyrannie. Subí tourturos = Subir des tortures. Subí un rebès = Essuyer un revers, un échec. – Etre soumis à une épreuve : Subí u enterrougatouèro = Subir un interrogatoire. Pour : Subir un examen, v. passá ; faire subir des modifications à une constitution, v. moudifiá.

·  Subit, adj. Subit, soudain, inopiné, brutal, terrassant : Uo ataco subito = Une attaque soudaine, foudroyante. Uo mort subito = Une mort subite. Uo subito 'nspiraciou = Une subite inspiration. Syn. pour tous ces ex. brusc, brutal. – Pour : Une nouvelle terrassante, v. terrible.

·  Subitoment (subitament), adv. Subitement, soudain, brutalement : Que’s mouric subitoment = Il est mort subitement. Syn. aishul cop, aishul pic, bruscoment, cop sec.

·  Subjectiou (subjectiu), adj. peu usité. Subjectif, relatif au sujet pensant : La psicologio qu’ensajo d’establí la fusiou des punts de bisto subjectiou e oubjectiou = La psychologie cherche à établir la fusion des points de vue subjectif et objectif. – Qui est propre à un sujet déterminé : Uo oupiniou subjectibo = Une opinion subjective. v. surtout endibiduèl, persounèl.

·  Subjountiou (subjonctiu), m. Subjonctif, mode personnel du verbe employé soit dans des propositions subordonnées, soit pour exprimer le doute, l’incertitude, la volonté, etc... : Emplouiá l’ subjountiou an uo proupousiciou subourdounado = Employer le subjonctif dans une proposition subordonnée. – adj. De la nature du subjonctif.

·  Sublimá (sublimar), v. tr. Sublimer, faire passer directement de l’état solide à l’état gazeux : Sublimá glaço = Sublimer de la glace. – Spiritualiser, transcender : Sublimá uo passiou amourouso = Sublimer une passion amoureuse.

·  Sublimaciou (sublimacion), f. Sublimation, passage d’un corps de l’état solide à l’état gazeux. – Spiritualisation d’un sentiment : La sublimaciou de l’amou = La sublimation de l’amour. – Psychanal. Processus par lequel l’énergie d’une pulsion sexuelle est déplacée dans des buts socialement valorisés.

·  Sublimat, adj. Sublimé, produit d’une sublimation.

·  Sublime, adj. Sublime, le plus élevé, le plus haut, en parlant des choses intellectuelles ou morales : Uo sublimo elouquenço = Une sublime éloquence. – En parlant des personnes, dont les sentiments et la conduite atteignent une grande élévation : Que fuc sublime an aquelo circounstenço = Il a été sublime dans cette circonstance. Artisto sublime = Artiste sublime. Ome sublime = Héros. Syn. estraourdinari, superiur. – Héroïque : Abé uo attitudo sublimo pendent la guèrro = Avoir une attitude héroïque pendant la guerre. Syn. admirable. *La Sublimo Porto = La Sublime Porte, cour du sultan de Constantinople. – m. Caractère de ce qui est sublime : Le sublime de l’amou, del debouoment = Le sublime de l’amour, du dévouement. 

·  Sublimoment (sublimament), adv. Sublimement, d’une façon sublime : Sublimoment escribut, sublimoment pensat = Sublimement écrit, sublimement pensé.

·  Subourdinaciou (subordinacion), f. Subordination, ordre qui établit la dépendance hiérarchique de certaines personnes à l’égard des autres : Le directou que gouèrdo raports de subourdinaciou amb les emplouiadis = La directeur maintient des rapports de subordination avec les employés. – Dépendance d’une chose par rapport à une autre : La subourdinaciou des enterèts pribadis  a l’enterèt public = La subordination des intérêts privés à l’intérêt public. – Linguist. Mode de groupement des propositions, consistant à rattacher une proposition à une autre par une conjonction, un pronom relatif ou un mot interrogatif. *Counjountsiou de subourdinaciou = Conjonction de subordination, celle qui relie une proposition subordonnée à une proposition dont elle dépend. Eds. : Qu’ac farás quan pougos = Tu le feras quand tu pourras. *Mot de subourdinaciou = Subordonnant.

·  Subourdounat (subordonat), adj. et n. Subordonné, qui est soumis à un supérieur : Les superiuris e 'ls subourdounadis = Les supérieurs et les subordonnés. – Pour : Un départ subordonné aux conditions météorologiques, v. que depén de. *Proupousiciou subourdounado ou subourdounado = Proposition subordonnée ou subordonnée, celle qui dépend d’une autre proposition qu’elle complète.

·  Subsistá (subsistar), v. intr. Subsister, exister encore : Les mounuments de l’epoco roumèno que subsiston = Les monuments de l’époque romaine qui subsistent. Syn. plus courant edsistá ancaro. – Se maintenir, durer : Uo lei que subsisto an despiet des cambioments poulitiquis = Une loi qui subsiste malgré les changements politiques. – Pourvoir à ses besoins : Les nostis aoujols que trebalhabon andá subsistá = Nos aïeux travaillaient pour subsister. Syn. surbibe.

·  Subsistenço (subsistença), f. Subsistance, nourriture et entretien : Assurá la subsistenço de la sèbo familho = Assurer la subsistance de sa famille. *Miso an subsistenço = Mise en subsistance, opération par laquelle un homme de troupe est rattaché administrativement à une autre unité que la sienne. Mouièns de subsistenço = Moyens de subsistance, tout ce qui permet de subsister, et, en particulier, les produits alimentaires. Propo subsistenço = Autosubsistance, autosuffisance : Uo regiou qu’assuro sa propo subsistenço = Une région qui assure son autosubsistance, qui vit en autarcie. – Subsistenços, f. pl. Subsistances, ensemble des vivres et des objets au moyen desquels on subsiste. *Serbici de las subsistenços = Service des subsistances, service de l’intendance militaire ayant pour mission de fournir ce qui est nécessaire à la nourriture de la troupe. 

·  Substenço (substença), f. Substance. Philos. Ce qui est en soi et par soi ; ce qu’il y a de permanent dans les choses qui changent. – Corps, toute sorte de matière : Uo substenço duro, mojo = Une substance dure, molle. Substenço soulido = Corps solide. Substenço liquido, gasouso = Fluide. – Pour : La substance d’un ouvrage, d’une doctrine (fig.), v. essenço, foundoment ; en substance, en s’en tenant à l’essentiel, v. an resumat. *Maishanto substenço = Camelote. Syn. regatil. Substenço coumpousado = Corps composé, corps formé par l’union de plusieurs éléments chimiques différents. Substenço simplo = Corps simple, corps ne contenant qu’un élément chimique. v., d’autre part, cor et cos.

·  Subtroupical (subtropical), adj. Subtropical, qui est proche des tropiques mais à une latitude plus élevée : Las regious subtroupicalos = Les régions subtropicales.

·  Suc, m. Suc, liquide organique quelconque imprégnant un tissu animal ou végétal, ou remplissant une cavité de l’organisme : Le suc gastrique = Le suc gastrique.

·  Sucá (sucar), v. tr. Sucer, suçoter : Mainado que suco un boubou = Enfant qui suce un bonbon. Sucá’s le dit = Sucer son doigt. Syn. chucá, shucá.

·  Sucaire, n. Suceur, qui suce : La sansugo qu’é uo sucairo de sanc = La sangsue est une suceuse de sang. Syn. shucaire. – Fam. Soiffeur. Syn. chucaire, shucaire.

·  Sucatelh (de), n. pr. Sobriquet fam. Loubet, du Sarraillé.

·  Suceto (suceta), f. Sucette, sorte de bonbon allongé et pointu, fixé à l’extrémité d’un bâtonnet : Croumpá sucetos a las mainados = Acheter des sucettes aux enfants. – Pour : Sucette, petite tétine que l’on donne aux nourrissons, v. suquet.

·  Suçou (suçon), m. fam. Suçon, marque que l’on fait sur la peau en la suçant fortement et en y faisant le vide avec les lèvres : Fè’s suçous aishús 'ls braces = Se faire des suçons sur les bras.

·  Sucoumbá (sucombar), v. intr. Succomber, fléchir, être accablé sous : Sucoumbá dejous uo cargo pesanto = Succomber sous un lourd fardeau. – Partic. En parlant d’une femme, céder à la séduction. –Pour : Succomber d’une chute de cheval, v. mourí’s ; succomber à la tentation, à la douleur (fig.), v. cedá a.

·  Sucrá (sucrar), v. tr. Sucrer, faire fondre du sucre dans une boisson ou en répandre sur un aliment : Sucrá l’cafè = Sucrer son café. Sucrá ceses = Sucrer des petits pois. – Donner la saveur du sucre à l’aide d’un produit à saveur sucrée : Sucrá amb mèl, amb sacarino = Sucrer avec du miel, avec de la saccharine. – Chaptaliser : Sucrá bí = Sucrer du vin. – Edulcorer, adoucir en ajoutant du sucre : Sucrá un sirot = Edulcorer un sirop. – Sucrá’s (sucrà’s), v. pr. fam. Se sucrer, prendre du sucre ; en mettre dans un breuvage à consommer : Sucrats-bous ! = Sucrez-vous ! Pour : Il s’est sucré quand il était directeur (fig. et fam.), v. deiburrá, serbí’s.

·  Sucrario (sucraria), f. Sucrerie, usine où l’on fabrique le sucre cristallisé. – Surtout au pl. Friandise préparée avec du sucre : Aimá las sucrarios = Aimer les sucreries.

·  Sucrat, adj. Sucré, qui a la saveur douce du sucre : Un plat sucrat = Un mets sucré. Un rasí plá sucrat = Un raisin bien sucré. – Chaptalisé : Bi blanc sucrat = Vin blanc chaptalisé. – Pour : Prendre un air sucré (fig.), doucereux ou d’une pruderie affectée ; faire la sucrée, v. fé faiçous, fè la gato mouisho, fè manièros.

·  Sucratge, m. Sucrage, chaptalisation, addition de sucre à un moût avant la fermentation : Le sucratge des bís = Le sucrage, la chaptalisation des vins.

·  Sucre, m. Sucre, aliment de saveur douce : Aimá l’sucre = Aimer le sucre. – Pour : Mettre deux sucres dans son café, v. gra de sucre. – Fam. Glycémie : Abé trop de sucre al sanc = Avoir de l’hyperglycémie. *Cano del sucre = Canne à sucre. Pour : Etre tout sucre et tout miel, être très doucereux, v. fè la gato mouisho. Gra de sucre, v. gra. Manco de sucre a la sanc = Hypoglycémie. Pa de sucre = Pain de sucre, autrefois, forme conique sous laquelle se présentait ce produit dans le commerce. – Piton granitique au sommet arrondi caractéristique des régions de climat tropical humide. Plen sucre = Plein sucre, manière de confire les fruits, en employant autant de sucre que de fruits (par oppos. à mantat sucre). Sirot de sucre = Sirop de sucre, dissolution concentrée de sucre. Sucre brut = Sucre brut, sucre non raffiné. Sucre candí = Sucre candi, sucre purifié et cristallisé. Sucre cristalisat = Sucre cristallisé. Sucre d’amidoun, de feculo = Sucre d’amidon, de fécule, glucose. Syn. Glucoso, sucre d'empés. Sucre de cano = Sucre de canne. Sucre de jouto = Sucre de betterave. Sucre d’orge, gall. Sucre d’orge. Sucre rafinat = Sucre raffiné, sucre blanc ayant subi les opérations de raffinage. Pour : Casser du sucre sur le dos de quelqu’un, médire de lui, le calomnier (fam.), v. embouiá picos, lebá flèous, repassá, tirá refrèns countro ; dire du mal de, v. agantá, agouní, asountí, assasouná, passá la pastilho.
·  Sucre, n. pr. Sucre, capitale constitutionnelle de la Bolivie, dans les Andes, à plus de 2.700 m. d’altitude.

·  Sucriè (sucrièr), adj. Sucrier, relatif à la fabrication du sucre : L’endustrio sucrièro = L’industrie sucrière. On dira plutôt del sucre. *Campanho sucrièro = Campagne sucrière, ensemble des opérations exécutées pendant un an pour la production du sucre. Departoments sucriès = Départements sucriers, ceux où l’on produit le sucre de betterave. – m. Fabricant de sucre : Un gran sucriè del Nort = Un grand sucrier du Nord. – Ouvrier qui travaille à la fabrication du sucre. – Récipient dans lequel on tient le sucre destiné aux usages de la table ou du ménage : Un sucriè de cristal = Un sucrier en cristal.

·  Sucursalo (sucursala), f. Succursale, établissement commercial ou financier dépendant d’un autre, bien que jouissant d’une certaine autonomie : Las sucursalos d’uo banco = Les succursales d’une banque. – Eglise construite sur une paroisse pour suppléer à l’insuffisance de l’église paroissiale.

·  Sud, m. Sud, un des quatre points cardinaux : Uo façado que dá al sud = Une façade qui donne au sud. Syn. mieddio. – Contrées situées dans cette direction ; hommes qui les habitent : Las regious, las poupulacious del Sud = Les régions, les populations du Sud. – Partie d’un pays située plus près du pôle Sud que les autres : L’Arièjo qu’é al sud de la Franço = L’Ariège est au sud de la France. – adj. Qui est situé au sud : Le polo Sud = Le pôle Sud. – Pour : Un vent sud, v. del sud.

·  Sud-afriquèn, n. et adj. Sud-africain, habitant ou originaire d’Afrique du Sud ; relatif à cette région.

·  Sud-Afriquèno (Afriquèna) (Republico) (Republica), n. pr. Sud-Africaine (République), Etat s’étendant à l’extrémité méridionale de l’Afrique.

·  Sud-ameriquèn, adj. et n. Sud-américain, relatif à l’Amérique du Sud ; habitant ou originaire de cette région. 

·  Sudarabique, adj. et m. Sudarabique, se dit d’une langue sémitique proche de l’arabe.

·  Sud-Biet (Viet)-nam, n. pr. Sud-Viêt-nam. v. Biet-nam del Sud.

·   Sud-bietnamièn, adj. et n. Sud-vietnamien, relatif au Viêt-nam du Sud ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Sud-coureèn (coreèn), adj. et n. Sud-coréen, relatif à la Corée du Sud ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Sud-èst, m. Sud-est, aire de vent comprise entre le sud et l’est : Les bents del sud-èst = Les vents du sud-est. – Contrée située dans cette direction : Le sud-èst de l’Asio = Le sud-est de l’Asie ; ou absol. : Les poples del Sud-Èst = Les peuples du Sud-Est. – adj. Qui est au sud-est : La regiou sud-èst de l’Arièjo = La région sud-est de l’Ariège. – Pour : Un vent sud-est, v. del sud-est. 

·  Sudètos (Sudètas) (mounts des) (monts des) = Sudètes (monts des), bordure nord-est de la Bohême, en Tchécoslovaquie. La région des Sudètes fut annexée par l’Allemagne de 1938 à 1945. 

·  Sudgerá (suggerar), v. tr. Suggérer, insinuer dans l’esprit de quelqu’un ; inspirer : Sudgerá uo idèo, u acte = Suggérer une idée, un acte. – Pour : Le bruit de la source suggère la fraîcheur, v. eiboucá, fè pensá a.

·  Sudgestiou (suggestion), f. Suggestion, action de suggérer : Fè apèl a la sudgestiou meilèou qu’a l’esplicaciou = Recourir à la suggestion plutôt qu’à l’explication. – La chose, la pensée inspirée : Uo urouso sudgestiou = Une heureuse suggestion. Syn. plus courant idèo.

·  Sudgestiou (suggestiu), adj. Suggestif, qui produit une suggestion ; qui procède par suggestion : Uo poesio sudgestibo = Une poésie suggestive. – Partic. Qui inspire des idées érotiques : Uo fotografio sudgestibo = Une photographie suggestive.

·  Sudisto (sudista), n. et adj. Sudiste, partisan des Etats du Sud dans la guerre de Sécession.

·  1) Sudjèt (subjèct), m. Sujet, thème, matière sur laquelle on parle, on écrit, on travaille intellectuellement, on compose une œuvre : Un sudjèt de discussiou, d’article, de roumán, de tablèou = Un sujet de discussion, d’article, de roman, de tableau. – Motif ornemental avec figures : Les sudjèts que decoron la baishèro que rapèlon de cops les eibènoments de l’epoco = Les sujets qui décorent la vaisselle rappelent parfois les évènements de l’époque. – Individu pourvu de qualités ou de talents propres à servir dans telle science ou tel art : Un boun sudjèt andá las esperienços de manhetisme = Un bon sujet pour les expériences de magnétisme. – Gram. Fonction grammaticale : Le sudjèt qu’é la persouno ou la caouso que fè l’atsiou endicado pel bèrbe = Le sujet est la personne ou la chose qui fait l’action indiquée par le verbe. – Mus. Elément principal de la fugue. – Bx-arts. Motif ornemental avec figures : Le sudjèt d’uo friso = Le sujet d’une frise. Syn. tèmo. – Philos. Individu capable de pensée et de conscience, généralement opposé au monde extérieur. *Pour : Bon sujet, celui qui se conduit bien, qui travaille bien, v. element. Cambiá de sudjèt = Changer de sujet, de propos. Pour : Mauvais sujet, celui dont la conduite est mauvaise, v. element ; recevoir des reproches au sujet de son comportement, v. a caouso de, an perpaous de ; un sujet de mécontentement, v. rasou.

·  2) Sudjèt (subjèct), n. Sujet, personne qui est soumise à l’autorité d’un souverain : Les sudjèts del rei de Franço = Les sujets du roi de France.

·  Sud-ouèst (sud-oèst), m. Sud-ouest, aire de vent comprise entre le sud et l’ouest. – Contrée d’un pays, d’une région située dans cette direction : Bourdèous que’s situo al sud-ouèst de la Franço = Bordeaux se situe au sud-ouest de la France ; ou absol. : Les departoments del Sud-Ouèst = Les départements du Sud-Ouest. – Pour : Un vent sud-ouest, v. del sud-ouèst.

·  Sud-Ouèst afriquèn, n. pr. Sud-Ouest africain, territoire de l’Afrique australe, un temps annexé par la république d’Afrique du Sud (aujourd’hui Namibie).

·  Suèbos (Suèvas), n. pr. Suèves, ensemble des populations germaniques repoussées de Gaule par César et qui, au 1er s. av. J.-C., se fixèrent en Souabe (pays des Suèves). 

·  Suedino (suedina), f. Suédine, tissu de coton.

·  Suèdo (Suèda), n. pr. Suède, Etat de l’Europe du Nord.

·  Suedouès (suedoès), adj. et n. Suédois, relatif à la Suède ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Langue nordique parlée en Suède. – Suedouèso, f. Suédoise, allumette de sûreté primitivement fabriquée en Suède.

·  Sufí (sufir) Que sufeishi, v. intr. peu usité. Suffire, être en assez grande quantité : Ja’m sufirá aquelo soumo = Cette somme me suffira. On dira plutôt ja n’i aourá prou amb. – Pour : Suffire à ses obligations, v. satisfè ; il suffit !, et, fam. Suffit !, v. qu’en i-a prou !, fastis !, prou !  ; pour réussir, il ne suffit pas de travailler, v. n’é cap prou de trebalhá. Que sufeish de lege = Il n’est que de lire. Que sufeish que = Il suffit que, c’est assez que : Que sufeish que’s digo = Il suffit qu’on le dise. – Pour : Je me suffis, je suis autonome, v.  nou depene de digú.

·  Sufisent, adj. Suffisant, qui suffit : U 'sclairatge suffisent = Un éclairage suffisant. Ressourços sufisentos = Des ressources, des revenus suffisants. – Pour : Un air, un ton suffisant, v babart.

·  Sufitse, m. Suffixe, élément qui s’ajoute à la racine d’un mot pour constituer un mot nouveau. 

·  Sufoucá (sufocar), v. tr. Suffoquer, faire perdre la respiration : Uo calou que bous sufoco = Une chaleur qui vous suffoque. Pour : La nouvelle m’a suffoqué (fig. et fam.), v. estoumacá. – v. intr. Ressentir une émotion violente au point de perdre la respiration : Sufoucá de coulèro, d’estounoment, d’endinhaciou = Suffoquer de colère, d’étonnement, d’indignation.

·  Sufoucaciou (sufocacion), f. Pathol. Suffocation, sentiment d’oppression anxieuse, produit par la suspension ou la gêne de la respiration : L’aire rare de las naoutos mountanhos que prouboco la sufoucaciou = L’air raréfié des hautes montagnes provoque la suffocation. – Asphyxie produite par la présence d’un corps étranger dans les voies respiratoires. *Abé sufoucacious = Avoir des suffocations, des bouffées de chaleur. v. aussi bapous.

·  Sufouquent (sufoquent), adj. Suffoquant, qui gêne ou fait perdre la respiration : Un bugás sufouquent = Une fumée suffocante. – Pour : Des révélations suffocantes (fig.), v. estoumacant, estoumaquent.

·  Sufratge, m. Suffrage, vote, déclaration de son sentiment en matière d’élection : Esprimá l’sèou sufratge = Exprimer son suffrage. Syn.plus usuel boto. – Voix, adhésion ; approbation : Ganhá sufratges = Gagner des suffrages. Syn. bouts. Pour : Une pièce qui a remporté tous les suffrages, v. aproubaciou. *Sufratge dirèct, endirèct, limitat, unibersèl = Suffrage direct, indirect, restreint, universel.

·  Suicidá’s (suicidà’s), v. pr. Se suicider, se donner la mort : Suicidá’s de desespouèr = Se suicider de désespoir. Syn. suprimá’s. – Pour : Un parti politique qui se suicide par ses compromissions (fig.), v. ruïná’s. 

·  Suicidat, n. Suicidé, personne qui s’est donné la mort : Le suicidat qu’abio tres mainados = Le suicidé avait trois enfants.

·  Suicide ou Suicido (suicida), m. Suicide, action de se donner la mort : Aprene l’suicide d’uo persounalitat = Apprendre le suicide d’une personnalité. – Pour : Un suicide moral (fig.), v. destrutsiou.

·  Suisso (suissa), adj. Suisse, relatif à la Suisse : Le franc suisso = Le franc suisse. *Adm. ecclés. Gardo pountificalo suisso = Garde pontificale suisse. – m. Habitant de la Suisse ou originaire de ce pays. – Nom donné aux soldats de nationalité suisse qui servaient en corps dans les armées étrangères, et en particulier en France sous l’Ancien Régime : Las troupos suissos = Les troupes suisses. – Employé d’église dont le rôle est d’ouvrir la marche au cortège du clergé et de veiller au bon ordre durant les offices. – Petit fromage frais préparé au lait de vache : Minjá’s un petit-suisso = Manger un petit-suisse. – Suissèsso, f. Suissesse, habitante ou originaire de la Suisse.

·  Suisso (Suissa), n. pr. Suisse, Etat d’Europe. *Suisso Nourmando = Suisse Normande, nom donné parfois à la partie la plus élevée du Bocage normand. Suisso Satsouno = Suisse Saxonne, région d’Allemagne et de Tchécoslovaquie.

·  Suito (suita), f. gall. Suite, réunion des gravures d’un ouvrage : Uo doublo suito aishús japoun, an dus estats = Une double suite sur japon, en deux états. – Math. Ensemble d’éléments classés dans un ordre déterminé. *Pour : La suite du préfet, v. escorto ; la suite d’une énumération, d’une liste, v. countinuaciou ; la suite des évènements ; un enchaînement de circonstances favorables, v. sutcessiou ; une longue suite d’ancêtres, v. serio, sutcessiou ; les suites d’une erreur, d’une négligence ; les séquelles d’une maladie, v. counsequenço ; un projet qui n’a pas de suite, v. abourtat ; des propos sans suite, v. illougique ; une suite de médailles, de gravures, v. couletsiou. Pour : Esprit de suite, v. perseberenço ; droit de suite, v. seguido. Pour : A la suite, v. après, derrè ; faire plusieurs choses de suite, v. de seguit, d’un cop, l’a-u après l’aoute ; par suite, v. per counsequent ; par la suite, v. après, mès tart ; tout de suite, immédiatement, illico (fam.), sur-le-champ, sans délai, incontinent. v. aishul cop, aishul pic, altalèou. – Pour : Rester paralysé à la suite d’une attaque. v. après ; par suite de, v. an counsequenço de, an rasou de.

·  Sulfamido (sulfamida), m. Sulfamide, nom générique de composés organiques, base de médicaments anti-infectieux, antidiabétiques et diurétiques.

·  Sulfatá (sulfatar), v. tr. Sulfater, opérer le sulfatage de : Sulfatá uo binho = Sulfater une vigne.

·  Sulfatat, adj. Sulfaté, qui renferme un sulfate : Un prouduit sulfatat = Un produit sulfaté.

·  Sulfatatge, m. Sulfatage, épandage sur les végétaux d’une solution de sulfate de cuivre ou de sulfate de fer pour combattre les maladies cryptogamiques : Le sulfatatge de las toumatos = Le sulfatage des tomates. 

·  Sulfato (sulfata), m. Sulfate, sel de l’acide sulfurique : Sulfato de couire, de fèr = Sulfate de cuivre, de fer.

·  Sulfatuso (sulfatusa), f. Sulfateuse, machine servant à sulfater.

·  Sulfurá (sulfurar), v. tr. Sulfurer, combiner avec le soufre. – Introduire dans le sol du sulfure de carbone pour détruire les insectes : Sulfurá un camp = Sulfurer un champ.

·  Sulfurat, adj. Sulfuré, qui est combiné avec le soufre : Un prouduit sulfurat = Un produit sulfuré. *Idrougèno sulfurat = Hydrogène sulfuré, acide sulphidrique.

·  Sulfurique, adj. Sulfurique : Acide sulfurique = Acide sulfurique, dérivé du soufre, corrosif violent.

·  Sulfurisat, adj. Sulfurisé, se dit du papier imperméable traité par l’acide sulfurique : Papè sulfurisat = Du papier sulfurisé.

·  Sulfuro (sulfura), m. Sulfure, combinaison du soufre et d’un élément. – En verrerie, camée de céramique noyé dans du cristal. 

·  Sulfurous (sulfurós), adj. Sulfureux, qui a la nature du soufre, qui contient une combinaison de soufre : Uo sourço sulfurouso = Une source sulfureuse. *Acide sulfurous = Acide sulfureux, composé existant en solution. – Pour : Un discours sulfureux (fig.) v. que nou é pla catoulic.
·  Sulquí, m. Sulky, voiture légère, sans caisse, à deux roues, utilisée dans les courses de trot attelé.

·  Sultán (sultan), m. Sultan, titre des souverains de divers Etats musulmans.

·  Sultanat, m. Sultanat, dignité, règne d’un sultan. – Etat placé sous l’autorité d’un sultan : Les sultanats del golfo Persique = Les sultanats du golfe Persique.

·  Sultano (sultana), f. Sultane, épouse, favorite d’un sultan ottoman. – Mob. Chaise longue à deux dossiers et matelas mobile (18ème siècle).

·  Sumá (sumar), v. intr. Suinter, en parlant d’un liquide, d’une humeur, s’écouler d’une manière presque imperceptible à travers une matière poreuse : L’oli que sumo a trabès la faianço = L’huile suinte à travers la faïence. Pour : La tristesse suinte des murs lépreux (fig.), v. deigatjá’s, neishe, nèishe. – Laisser s’écouler presque imperceptiblement un liquide, une humeur : Pareit, lampo, plago que sumo = Mur, lampe, plaie qui suinte. Uo plago que dèisho sumá pouire = Une plaie qui suppure.

·  Sumadís, m. Suintement, fait de suinter : Le sumadís d’uo plago = Le suintement d’une plaie. Un sumadís de pouire = Une suppuration. – Petite source. Syn. fountanèl, fountanel. v. aussi gouto.

·  Sumatrá (Sumatrà), n. pr. Sumatra, île d’Indonésie, la plus grande des îles de la Sonde, située au sud et à l’ouest de la péninsule Malaise.

·  Sumèr, n. pr. Géog. anc. Sumer, région de la basse Mésopotamie, près du golfe Persique.

·  Sumerièn, adj. Relatif à Sumer. – m. Langue ancienne, parlée du sud de Babylone au golfe Persique, écrite en caractères cunéiformes.

·  Sumerièns, n. pr. Sumériens, peuple d’origine mal déterminée, établi au 4ème millénaire en basse Mésopotamie. Ils fondèrent les premières cités-Etats (Lagash, Ourouk, Our, etc…) où s’épanouit la première architecture religieuse et où fut utilisée l’écriture à la fin du 4ème millénaire. 

·  Supèr, m. fam. Super, abréviation de supercarburant : Dèts litres de supèr = Dix litres de super.

·  Superbisá (supervisar), v. tr. Superviser, contrôler un travail sans entrer dans les détails : Superbisá la redatsiou d’u article de prèsso = Superviser la rédaction d’un article de presse. 

·  Supèrcarburant, m. Supercarburant, essence de qualité supérieure, à indice d’octane qui avoisine et parfois dépasse 100.

·  Supereto (supereta), f. Supérette, magasin d’alimentation en libre service d’une superficie comprise entre 120 et 400 m2.

·  Superficièl, adj. Phys. Superficiel, relatif à la surface d’un liquide ou d’un solide : Mesurá la tensiou superficièlo = Mesurer la tension superficielle. – Qui n’existe qu’à la surface : Uo plago superficièlo = Une plaie superficielle. Fig. Sans profondeur : U 'dsamén superficièl = Un examen superficiel, sommaire. Syn. leougè. – Qui ne va pas au fond des choses : Un counferenciè superficièl = Un conférencier superficiel. 

·  Superficièloment (superficièlament), adv. Superficiellement, d’une manière superficielle : Un blassat toucat superficièloment = Un blessé touché superficiellement. Fig. Sans approfondir, sommairement : Un sudjèt tratat superficièloment = Un sujet traité superficiellement. Syn. plus usuel dans les deux cas leougèroment.

·  Superiouritat (superioritat), f. Supériorité, caractère de ce qui est supérieur en qualité, en quantité, en valeur : La superiouritat de la fourtuno, de la coundiciou, del talent = La supériorité de la fortune, de la condition, du talent. – Situation avantageuse, dominante ; suprématie, prépondérance : Abé la superiouritat aerièno = Avoir la supériorité aérienne. – Pour : Un air de supériorité, v. babardiso.

·  Superiur, adj. Supérieur, qui est placé plus haut dans l’espace : Les estatges superiuris d’u immoble = Les étages supérieurs d’un immeuble. – Qui atteint un degré plus élevé : Uo temperaturo superiuro a la nourmalo = Une température supérieure à la normale. – Se dit de la section amont d’un cours d’eau : Le Rono superiur = Le Rhône supérieur. – Qui est plus rapproché de la source du cours d’eau qui traverse un pays : La Renanio superiuro = La Rhénanie supérieure. Syn. naout. – Fig. Qui surpasse les autres en mérite, en qualité, en force, etc… : Esprit superiur = Esprit supérieur, transcendant. Les grados superiuris = Les grades supérieurs. Omes superiuris = Des hommes supérieurs, des surhommes. – D’une qualité qui donne l’avantage sur d’autres : Uo obro superiuro = Une œuvre supérieure. Un prouduit superiur = Un produit supérieur. *A la 'scalo superiuro = En haut lieu. Bèstios superiuros, plantos superiuros = Animaux supérieurs, plantes supérieures, formes les plus évoluées de chaque groupe naturel. Ensenhoment superiur = Enseignement supérieur. Membre superiur = Membre supérieur, bras. Pour : Prendre un ton supérieur, sentencieux, v. babart. Superiur a = Supérieur à, qui domine, qui est au-dessus de : Uo persouno superiuro a la sèbo coundiciou = Un être supérieur à sa condition. 

·  Superiur, n. Supérieur, personne qui a une autorité sur d’autres en vertu de la hiérarchie : Aoubesí as sèbis superiouris = Obéir à ses supérieurs. *Les superiuris = La hiérarchie : Respectá 'ls superiuris = Respecter la hiérarchie. v., d’autre part, escalo. – Dr canon. Celui ou celle qui est à la tête d’une communauté religieuse : La superiuro d’un coubent = La supérieure, la prieure, l’abbesse d’un couvent. Le superiur del coubent = Le prieur du couvent.

·  Superiur (lac), n. pr. Supérieur (lac), le plus occidental des Grands Lacs américains.

·  Superiuroment (superiurament), adv. Supérieurement, d’une manière supérieure : Un drolle superiuroment enteligent = Un garçon supérieurement intelligent. Syn. estrèmoment, suprèmoment. 

·  Superlatiou (superlatiu), adj. Superlatif, qui exprime la qualité portée au plus haut degré : U adbèrbe superlatiou = Un adverbe superlatif. Uo terminesou superlatibo = Une terminaison superlative. Pour : Des éloges superlatifs, v. edsagerat, etcessiou. – m. Gram. Degré de comparaison de l’adjectif ou de l’adverbe qui exprime une qualité portée à un très haut degré (superlatiou absoulut = superlatif absolu. Ex. pla gran= très grand), à un plus haut degré (superlatiou relatiou de superiouritat = superlatif relatif de supériorité. Ex. le mès gran = le plus grand) ou à un moins haut degré (superlatiou relatiou d’enferiouritat = superlatif relatif d’infériorité. Ex. le mens gran = le moins grand.).

·  Supermarcat, m. Supermarché, magasin de grande surface (400 à 2.500 m2) offrant des produits vendus en libre service.

·  Superpaousá (superpausar), v. tr. Superposer, poser l’un au-dessus de l’autre : Superpaousá soucoupos = Superposer des soucoupes. On dira plus couramment  mete la uo aishús l’aouto. – Superpaousá’s (superpausà’s), v. pr. Se superposer, venir s’ajouter à : Duos fouelhos que’s superpaouson parfètoment = Deux feuilles qui se superposent parfaitement.

·  Superpaousable (superpausable), adj. Superposable, qui peut être superposé : Plans superpaousablis = Des plans superposables.

·  Superpaousat (superpausat), adj. Superposé, placés l’un sur l’autre : Un fusilh amb canous superpaousadis = Un fusil à canons superposés.

·  Superpousiciou (superposicion), f. Superposition, action de superposer ; état de ce qui est superposé : La superpousiciou de las couchos geologicos = La superposition des couches géologiques.

·  Superproudutsiou (superproduccion), f. Superproduction, film à grande mise en scène et généralement très coûteux.

·  Supersticiou (supersticion), f. Superstition, déviation du sentiment religieux qui prête un caractère sacré à de vaines circonstances : Demès las persounos simplos, la religiou que’s trasformo souenh an supersticiou = Chez les êtres simples, la religion se mue souvent en superstition. Pour : Avoir la superstition des diplômes, du passé, des chiffres, v. manio. 

·  Supersticious (supersticiós), adj. Superstitieux, qui croit à des influences occultes, surnaturelles : Les Roumèns qu’èron supersticiousis = Les Romains étaient superstitieux. Nou soun cap supersticious : que porto malur ! = Je ne suis pas superstitieux : ça porte malheur !

·  Supersticiousoment (supersticiosament), adv. Superstitieusement, de façon superstitieuse : Crese supersticiousoment a la superiouritat del passat = Croire superstitieusement à la supériorité du passé.

·  Suplement, m. Supplément, ce qu’on ajoute pour suppléer l’insuffisance, le défaut de : Abé besounh d’un suplement d’enfourmaciou, de credit = Avoir besoin d’un supplément d’information, de crédit. – Partic. Ce qu’on donne ou reçoit en plus : Pagá un suplement al teatre = Payer un supplément au théâtre. Demandá un suplement al restorant = Demander un supplément au restaurant. – Ce qu’on ajoute à un livre pour le compléter : Counsultá l’suplement = Consulter le supplément. – Pages indépendantes annexées à un journal : Lege l’suplement literari = Lire le supplément littéraire. Un suplement ilustrat = Un supplément illustré. *Pour : Recevoir deux francs en supplément, v. de mès, u aoute (us aoutis), suplementari. 

·  Suplementari, adj. Supplémentaire, qui sert de supplément ; qui s’ajoute comme supplément, en dehors de ce qui est régulier : Articles suplementaris = Des articles supplémentaires. Fè ouros suplementarios = Faire des heures supplémentaires. *Angle suplementari = Angle supplémentaire, angle qui, ajouté à un autre, forme avec lui une somme égale à deux angles droits. – Mus. Linhos suplementarios = Lignes supplémentaires, petites lignes tracées au-dessus ou au-dessous de la portée. Questiou suplementario = Question subsidiaire. Trèn suplementari = Train supplémentaire, train mis en service, en cas d’affluence, à la suite d’un train régulier et dans un horaire voisin.

·  Supliá (supliar), v. tr. Supplier, prier de façon très humble et très pressante. – Par exagér. Demander d’une manière pressante : L’ome que’m supliabo de’l crese = L’homme me suppliait de le croire.  *Pour : Supplier à deux genoux, v. counjurá, edsourtá, emplourá.

·  Suplicaciou (suplicacion), f. Supplication, adjuration, exhortation, prière faite avec instance et soumission : Las suplicacious d’uo mai = Les supplications d’une mère. Syn. edsourtaciou. 

·  Suplici, m. Supplice, peine corporelle extrêmement douloureuse, ordonnée par arrêt de justice : Coundanná un criminèl al suplici de la rodo = Condamner un criminel au supplice de la roue. Le suplici de la guilhoutino = Le supplice de la guillotine. – Violente douleur physique : Le mal de dentses qu’é un suplici = Le mal de dents est un supplice. – Pour : Un cœur au supplice (fig.), v. turmentat ; la conversation devenait un supplice pour l’esprit, v. turment. *Derrè suplici = Dernier supplice, la peine de mort. Suplicis eternèlis = Supplices éternels, peines de l’enfer.

·  Supliciá (supliciar), v. tr. Supplicier, faire subir la torture ou la peine de mort : Supliciá un coundannat = Supplicier un condamné.

·  Supliciat, n. Supplicié, personne qui a subi un supplice : Lamentá’s aishul sort des supliciadis = Se lamenter sur le sort des suppliciés.

·  Suplico (suplica), f. Supplique, requête écrite pour demander une grâce, une faveur : Presentá uo suplico = Présenter une supplique.

·  Suport (supòrt), m. Support, ce qui soutient par-dessous : Le suport d’uo bouto = Le support d’une voûte. – Crochet dans lequel on enclenche la poignée d’une espagnolette, pour verrouiller le système de fermeture d’une porte ou d’une fenêtre. – Dans un ensemble mécanique, pièce destinée à maintenir un organe dans sa position de travail. – Barre de fer munie de crochets auxquels on suspend des quartiers de viande. – En informatique, tout milieu naturel susceptible de recevoir une information, de la véhiculer ou de la conserver, puis de la restituer à la demande (carte perforée, bande magnétique, disque optique, etc…). – Pour : Les images servent de support aux rêves poétiques (fig.), v. baso, foundoment. *Pour : Support actif, ensemble des moyens en personnel et en matériel fournis par l’armée active aux unités constituées à base de réservistes, v. ajudo ; support publicitaire, media quelconque (affichage, presse, télévision, etc…) considéré dans son utilisation pour la publicité, v. mouièn.

·  1) Supourtá (suportar), v. tr. Supporter, soutenir par-dessous ; avoir la charge de : Les piliès que suporton la bouto = Les piliers qui supportent la voûte. – Pour : Supporter tous les frais d’un procès (fig.), v. pagá.

·  2) Supourtá (suportar), v. tr. Supporter, endurer avec courage, souffrir : Supourtá umiliacious = Supporter des humiliations, des avanies. Supourtá uo disgraço, u 'ishèc = Supporter une disgrâce, un échec. Supourtá la maishanto umou de coualcu = Essuyer la mauvaise humeur de quelqu’un. – Résister à l’action, à l’épreuve de : Supourtá la freit, le dejú = Supporter le froid, le jeûne. – Pour : Supporter le choc de l’armée ennemie, v. resistá a ; il ne fait pas si chaud qu’on ne supporte un manteau, v. mete’s. *Supourtá coualcu = Supporter quelqu’un, tolérer sa présence : Nou’l podi cap supourtá = Je ne peux pas le supporter, le souffrir. v. aussi encadrá, encaishá. – Pour : Supporter une équipe (Sports), v. encouratjá.

·  Supourtable (suportable), adj. Supportable, que l’on peut endurer physiquement, moralement ou intellectuellement : Uo freit, uo doulou supourtablo = Un froid, une douleur supportable. Aquelo situaciou n’é cap mès supourtablo = Cette situation n’est plus supportable, n’est plus vivable. Syn. toulerable.

·  Supousá (suposar), v. tr. Supposer, conjecturer, présumer, admettre une hypothèse : Supousem qu’aquó sio bertat = Supposons que cela soit vrai. Syn. admete. – Accorder de confiance : Que supousam toustem boun sen as que mous aproubon = Nous supposons toujours du bon sens à ceux qui nous approuvent. – Indiquer, exiger l’existence de : Les drets que suposon les debés = Les droits supposent les devoirs. Syn. emplicá. *An supousán que dises la bertat = Si tu dis vrai. Syn. se dises la bertat. An supousán que digos la bertat = Si tant est que tu dises vrai, si toutefois tu dis vrai, à supposer que tu dises vrai.

·  Supousiciou (suposicion), f. Supposition, conjecture, supputation, action d’admettre par hypothèse sans preuves positives ; l’hypothèse elle-même : Fè supousicious = Faire des suppositions. – Fabrication et production d’une pièce qu’on sait fausse et qu’on donne pour authentique : La supousiciou d’un countrat, d’un titre = La supposition d’un contrat, d’un titre. *Fam. Uo supousiciou = Une supposition, admettons par exemple ceci : Uo supousiciou : que farás se nou bié ? = Une supposition : que feras-tu s’il ne vient pas ?

·  Supousitouèro (supositoèra), m. Suppositoire, médicament solide fusible à 37°C.

·  Supremacio (supremacia), f. peu usité. Suprématie, situation dominante conférant une autorité incontestée : Abé la supremacio militario = Avoir la suprématie militaire. v. superiouritat. – Supériorité, prééminence de quelqu’un, de quelque chose sur les autres : Edserçá uo supremacio entelectuèlo = Exercer une suprématie intellectuelle. v. surtout douminaciou, superiouritat. *Acte de supremacio = Acte de suprématie (1534), loi qui fait du roi le chef suprême de l’Eglise d’Angleterre.

·  Supreme, adj. Suprême, qui est au-dessus de tous et de tout : La dinhitat supremo = La dignité suprême. – Qui ne saurait être dépassé : Le bounur supreme = Le bonheur suprême. – Dernier ; qui vient après tout : Un supreme 'spouèr = Un suprême espoir. Syn. derrè. *Pour : Les honneurs suprêmes, v. funeralhos. Aoutouritat supremo = Haute autorité. Pour : Volontés suprêmes, dernières dispositions d’un mourant, v. derrè. La Persouno supremo = L’Etre suprême. Pour : Instant suprême, heure suprême, heure de la mort, v. derrè. Poudé supreme = Pouvoir suprême, souveraineté. 

·  Suprèmoment (suprèmament), adv. Suprêmement, d’une manière suprême, prééminente : Qu’é suprèmoment enteligent = Il est suprêmement intelligent. Uo directriço suprèmoment coumpetento = Une directrice suprêmement compétente ; et, par ironie : Suprèmoment lèch = Suprêmement laid. Syn. dans tous les cas, estrèmoment, superiuroment.

·  Supressiou (supression), f. Suppression, action de supprimer ; résultat de cette action : La supressiou d’u empot, d’un journal = La suppression d’un impôt, d’un journal. *Dr. Supressiou d’estat = Suppression d’état, crime consistant à rendre impossible la preuve de l’état civil d’une personne. Supressiou de mainado = Suppression d’enfant, infraction qui consiste à faire disparaître la preuve de l’existence d’un enfant, sans nécessairement attenter à sa vie. 

·  Suprimá (suprimar), v. tr. Supprimer, faire disparaître : Suprimá un doucument, un testament = Supprimer un document, un testament. Suprimá dus mots = Suprimer, biffer deux mots. Syn. raiá. – Mettre un terme à quelque chose ; annuler, abolir : Suprimá las douanos = Supprimer les douanes. Suprimá la libertat de la prèsso = Supprimer la liberté de la presse. – Retrancher ; passer sous silence : Suprimá un shapitre = Supprimer un chapitre. Suprimá 'ls detalhs = Supprimer les détails. Syn. pour les deux derniers ex. trè. – Fam. Se débarrasser de quelqu’un en le tuant : Suprimá un traïdou = Supprimer un traître. Syn. edsecutá, tuá. – Pour : Se supprimer, se donner la mort, v. suicidá’s.

·  Suquet, m. Sucette, petite tétine que l’on donne aux nourrissons : Moumet que chuco l’suquet = Bébé qui suce sa tétine. v., par ailleurs, suceto.

·  Sur, adj. Sûr. Qu’é un fèt sur = C’est un fait avéré. Qu’é sur qu’aquó qu’é fals = Cela est manifestement faux. Syn. dans tous les cas segur (v. ce mot).

·  Sur, f. Sœur en religion, moniale, nonne. *Surs de caritat = Sœurs se charité. v., d’autre part, sor.

·  Surbelhá (survelhar), v. tr. Surveiller, veiller avec attention et autorité sur quelqu’un ou sur quelque chose : Surbelhá eilèbos = Surveiller des élèves. Surbelhá 'ls trebalhs = Surveiller les travaux. Pour : Surveiller son voisin, l’épier, le guetter, v. aouelhá, luná, luscá, nhac ou nhaou (fè), pistá, pistrá. *Èste surbelhat = Etre sous surveillance. Surbelhá coumo la lèt aishul foc = Surveiller comme le lait sur le feu, surveiller avec une extrême attention. Surbelhá la distribuciou = Superviser la distribution. Surbelhá la situaciou = Veiller au grain, être sur ses gardes, sur le qui-vive. – Surbelhá’s (survelhà’s), v. pr. Se surveiller, être attentif à ses propos, à ses gestes et à sa tenue : Surbelhá’s an public = Se surveiller en public.

·  Surbelhenço (survelhença), f. Surveillance, action de surveiller ; vigilance, attention du surveillant : Troumpá la surbelhenço des sèbis gardièns = Tromper la surveillance de ses gardiens. Syn. bigilenço. – Situation de celui qu’on surveille : Demourá's an surbelhenço pendent dus ans = Rester en surveillance, sous surveillance pendant deux ans. *Cousselh de surbelhenço = Conseil de surveillance, organe des S.A.R.L. chargé de vérifier la régularité de la constitution de la société  et de remplir les attributions des commissaires aux comptes. Surbelhenço del territouèro = Surveillance du territoire, activité de contre-espionnage confiée à la D.S.T.

·  Surbelhent (survelhent), n. Surveillant, personne qui surveille : Le surbelhent d’uo salo d’otèl = Le surveillant d’une salle d’hôtel. – Partic. Personne chargée de surveiller des élèves : Uo surbelhento d’enternat = Une surveillante d’internat. *Surbelhent de l’escrutèn = Scrutateur. Surbelhent de niet = Veilleur de nuit. Syn. gardo. Surbelhent general, surbelhento generalo = Surveillant général, surveillante générale, jadis, dans un lycée, fonctionnaire adjoint au censeur pour l’organisation des services de surveillance (auj. Conseiller principal d’éducation). 

·  Surbibe (survíver), v. intr. et tr. ind. (a). Survivre, demeurer en vie, subsister après quelqu’un : Quino tristou de surbibe a uo sèbo mainado ! = Quelle tritesse de survivre à un de ses enfants ! Surbibe a u atsident = Survivre à un accident. Syn. rescapá a. – Pour : Survivre à son honneur (fig.), v. bibe an despiet de l’aounou pergut ; une mode qui survit, v. durá.

·  Surbibenço (survivença), f. Survivance, ce qui subsiste d’un ancien état, d’une chose disparue : La surbibenço d’uo coustumo = La survivance d’une coutume. Surbibenços de l’Ancièn Regime = Des survivances de l’Ancien Régime. Linguist. Archaïsme. *Surbibenço de l’amo = Survivance de l’âme, existence de l’âme après la mort. Syn. surbido.

·  Surbibent (survivent), adj. et n. Survivant, rescapé : Les noufratjadis surbibentis = Les naufragés survivants. Les surbibentis d’un massacre = Les survivants d’un massacre. Syn. pour les deux ex. rescapat. *Assurenço surbibentis = Assurance survivants, modalité de l’assurance vieillesse et de l’assurance contre les accidents du travail, consistant en la prise en charge du conjoint survivant et parfois des enfants mineurs d’un assuré décédé. 

·  Surbido (survida), f. Survie, fait de survivre à un autre : La surbido de la fenno, de l’ome = La survie de l’épouse, du mari. – Prolongement d’existence au-delà d’un certain terme : Acourdá a un malaout us couantis meses de surbido = Accorder à un malade quelques mois de survie. – Prolongement d’existence au-delà de la mort : Crese a la surbido de l’amo = Croire à la survie de l’âme. Syn. surbibenço.

·  Surcaoufá (surcaufar), v. tr. gall. Surchauffer, porter un liquide à une température supérieure à son point d’ébullition, sans qu’il prenne l’état gazeux. – Pour : Surchauffer un appartement ; surchauffer un métal, une machine, v. caoufá trop. Pour : Le surchauffage des chambres, v. caoufatge 'dsagerat, etcessiou.

·  Surcaoufo (surcaufa), f. gall. Surchauffe, état instable d’un corps dont la température est supérieure à la température d’équilibre correspondant à son état physique : La surcaoufo d’un moutur = La surchauffe d’un moteur. – Etat d’une vapeur d’eau dont la température est supérieure à la température d’ébullition correspondant à sa pression : La surcaoufo qu’amelioro l’rendoment de las mashinos a bapou = La surchauffe améliore le rendement des machines à vapeur. – Pour : La surchauffe d’un métal ou d’un alliage, v. caoufatge 'dsagerat, etcessiou ; la surchauffe de l’économie d’un pays, v. deibelopoment etcessiou. 

·  Surcargá (surcargar), v. tr. gall. Surcharger, faire une surcharge sur l’écriture : Surcargá touto uo linho = Surcharger toute une ligne. – Imprimer une surcharge : Surcargá un timbre = Surcharger un timbre. – Pour : Surcharger un bateau, un échafaudage, un cheval ; des digressions qui surchargent un livre ; surcharger son estomac, sa mémoire, v. cargá trop ; surcharger le contribuable d’impôts (fig.), v. acablá.

·  Surcargo (surcarga), f. gall. Surcharge, mot écrit sur un autre mot : Les actes publiquis que’s deben escribe sense surcargo = Les actes publics doivent être écrits sans surcharge. –  En imprimerie, ce qui, dans une composition, sort des conditions ordinaires, comme les tableaux, les sommaires, les notes. – Impression typographique faite sur un timbre-poste, en général pour en modifier la valeur : Uo surcargo raro = Une surcharge rare. – Charge supplémentaire que peut avoir à supporter une construction, un appareil ou une machine dans des conditions exceptionnelles. – Pour : Débarrasser le cheval d’une surcharge, v. etcès de cargo ; la surcharge des taxes, v. tatsos edsagerados, etcessibos.

·  Surcoumpousat (surcomposat), adj. gall. Gram. Surcomposé, se dit des temps des verbes conjugués en redoublant l’auxiliaire abé : Quan a agut coumprés = Quand il a eu compris.

·  Surentendenço (surentendença), f. gall. Surintendance, charge, fonction du surintendant. – Demeure, bureau du surintendant.

·  Surentendent, m. gall. Surintendant, officier chargé de la surveillance des intendants d’une administration. *Surentendent general de las Residenços del rei = Surintendant général des Bâtiments du roi, administrateur de palais royaux, en France, à dater de 1529. Surentendent general de las finanços = Surintendant général des finances, chef de l’administration financière de la France, du 16ème siècle à 1661.

·  Surentendento (surentendenta), f. gall. Surintendante, femme d’un surintendant. – Dame qui avait la première charge dans la maison de la reine. – Titre donné à la directrice des maisons d’éducation établies pour les filles des membres de la Légion d’honneur. *Surentendento d’usino = Surintendante d’usine, personne chargée des services sociaux de certaines entreprises.

· Surfaço (surfaça), f. Surface, partie extérieure d’un corps : La surfaço lisso d’uo plancho = La surface lisse d’une planche. – Superficie, aire, étendue plane : Eibaluá la surfaço d’un bosc = Evaluer la surface d’un bois. Pour : Ne considérer que la surface des choses (fig.), v. aparenço, aspèct. *Estat de surfaço = Etat de surface, nature et rugosité de la surface d’un corps. Fè surfaço = Faire surface, émerger, en parlant d’un sous-marin. Pour : Refaire surface (fig.), se remettre à flot, v. refè’s, restablí’s. Grano surfaço = Grande surface,  magasin exploité en libre service et présentant une superficie consacrée à la vente supérieure à 400 m2. Surfaço courrijado = Surface corrigée, principal élément du calcul du prix d’un loyer. Surfaço de rebouluciou = Surface de révolution, surface engendrée par la rotation d’une courbe autour d’un axe.

·  Surgelá (surgelar), v. tr. gall. Surgeler, pratiquer la surgélation : Surgelá peish = Surgeler du poisson. 

·  Surgelaciou (surgelacion), f. gall. Surgélation, opération consistant à congeler rapidement à très basse température un produit alimentaire.

·  Surgelat, adj. et n. gall. Surgelé, se dit d’une substance alimentaire conservée par congélation : Prouduits surgeladis = Des produits surgelés.

·  Surgeneraciou (surgeneracion), f. gall. Surgénération, production, à partir de matière nucléaire fertile, d’une quantité de matière fissile supérieure à celle qui est consommée.

·  Surgeneratou (surgenerator), adj. et m. gall. Surgénérateur, se dit d’un réacteur nucléaire dans lequel se produit la surgénération.

·  Surinam, n. pr. Surinam, Etat du nord de l’Amérique du Sud, autrefois Guyane hollandaise.

·  Surinamièn, adj. et n. Surinamien, relatif au Surinam ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Surjèt, m. Surjet, point de côté exécuté par-dessus deux bords employé pour l’assemblage de deux pièces de tissu. – Chir. Suture par fil unique.

·  Surjetá (surjetar), v. tr. Surjeter, coudre en surjet.

·  Surjo (surja), f. Suint, graisse qui imprègne la toison des moutons. 

·  Surmountá (surmontar), v. tr. Surmonter, s’élever, être placé au-dessus de : Estatuo que surmounto uo coulouno = Statue qui surmonte une colonne. – Pour : Surmonter les difficultés ; surmonter son chagrin (fig.), v. bence, douminá.

·  Surnaturèl, adj. gall. Surnaturel, qui dépasse les lois et les forces de la nature : Un fenomèno surnaturèl = Un phénomène surnaturel. Uo bertut, uo puissenço surnaturèlo = Une vertu, une puissance surnaturelle. Pour : Un bonheur surnaturel, v. estraourdinari, merbelhous, suprème. – m. Ce qui est surnaturel : La cresenço al surnaturèl = La foi au surnaturel.

·  Surnaturèloment (surnaturèlament), adv. gall. Surnaturellement, d’une manière surnaturelle.

·  Surome (suròme), m. gall. Surhomme, homme très supérieur aux autres. Syn. ome 'straourdinari, superiur. – Myth. gr. Héros, demi-dieu ou grand homme divinisé : Les suromes de l’Antiquitat = Les héros de l’Antiquité. – Personnage qui se distingue par des qualités ou des actions exceptionnelles, par son courage face au danger : Les suromes de la guèrro = Les héros de la guerre. *Acte, atsiou, coumportoment de surome = Héroïsme. De surome = Héroïque : Uo prouesso de surome = Un exploit héroïque. v. aussi cop d’esclat, prouesso.

·  Suroment (surament), adv. Sûrement, certainement, à coup sûr. Syn. al segur, certènoment, encountestabloment, endiscutabloment, seguroment.

·  Surplaço (surplaça), m. gall. Surplace. *Fè surplaço = Faire du surplace, dans une épreuve de vitesse cycliste, rester en équilibre, immobile, pour démarrer dans la meilleure position. Pour : Enquête qui fait du surplace, qui piétine, v. nou abançá, nou prougressá. 

·  Surplec, m. gall. Surplis, vêtement liturgique de toile fine, blanche, à manches larges, qui descend jusqu’aux genoux et se porte par-dessus la soutane : Le curè que’s metio l’surplec = Le curé revêtait le surplis.

·  Surprene (surpréner) (Village et la plupart des hameaux), v. tr. gall. Surprendre, prendre sur le fait, à l’improviste : Surprene un cambrioulur = Surprendre un cambrioleur. v. prene aishul fèt. – Pour : Surprendre une patrouille ennemie. v. prene de rescús. – Prendre de court : Que’m surprenes = Tu me prends de court. v. prene de rescús. – Pour : J’irai vous surprendre un jour, v. aná bese sense abertí ; la nuit nous a surpris dans le bois. v. prene ; ces choses la surprenaient parce qu’elle avait prévu le contraire. v. estouná ; surprendre la confiance de quelqu’un. v. troumpá ; surprendre une correspondance, un secret. v. descoubrí.  *Pour : Le premier surpris fut… v. estounat. – Surprene’s, v. pr. Se surprendre, se trouver à l’improviste dans tel ou tel état : Surprene’s a parlá a bouts naouto = Se surprendre à parler à haute voix. v., d’autre part, susprene.

·  Surpreso (surpresa), f. gall. Surprise, chose qui étonne par son inattendu : Aquelo chicoto surpreso que’m fic un gran plasé = Cette petite surprise m’a fait un grand plaisir. – Pour : Causer une grande surprise, v. estounoment ; je te réserve une surprise. v. le verbe estouná ; obtenir une signature par surprise. v. de rescús. – Plaisir inattendu que l’on fait à quelqu’un : Fè uo surpreso a la fenno le dio de la sèbo fèsto = Faire une surprise à son épouse le jour de sa fête. – Pour : Une surprise tactique. v. ataco emprebisto, subito. –  Cornet renfermant des friandises ou de menus jouets pour les enfants. Pour : A ma grande surprise, v. estounoment ; attaque, visite surprise, attaque, visite inopinée, v. emprebist, subit. Bouèto amb surpreso = Boîte à surprise, boîte à ressort, qui fait sortir, quand on l’ouvre, quelque figure grotesque ou objet inattendu.
·  Surrealisme, m. Surréalisme, mouvement littéraire et artistique né en France au lendemain de la Première Guerre mondiale, qui se dresse contre toutes les formes d’ordre et de conventions logiques, morales, sociales et qui leur oppose les valeurs du rêve, de l’instinct, du désir et de la révolte, dans l’expression du « fonctionnement réel de la pensée ».

·  Surrealisto (surrealista), adj. et n. Surréaliste, qui appartient au surréalisme : Las councepcious surrealistos = Les conceptions surréalistes. – Pour : Une situation surréaliste, ubuesque, v. estrange.

·  Sursís, m. Sursis, remise de quelque chose à une date ultérieure, délai d’exécution : Abé un sursís andá pagá 'ls sèbis deoutes = Avoir un sursis, un délai pour payer ses dettes. – Dispense d’exécution de tout ou partie d’une peine : Sursís simple, sursís amb miso a l’esprobo = Sursis simple, sursis avec mise à l’épreuve. Aoutié l’benefici del sursís = Obtenir le bénéfice du sursis. *Mil. Sursís d’encourpouraciou = Sursis d’incorporation, possibilité accordée jadis à certains jeunes gens de reculer la date de leur incorporation  pour leur permettre notamment de terminer leur apprentissage  ou leurs études. 

·  Sursitari, m. Sursitaire, personne qui bénéficie d’un sursis, en particulier d’incorporation : Un floc d’estudiants qu’èron sursitaris = Une multitude d’étudiants étaient sursitaires.

·  Surtout (surtot), adv. gall. d’un emploi courant. Surtout, principalement, notamment, en particulier ; par-dessus tout ; plus que toute autre chose : Pensá surtout al sèou enterèt = Songer surtout à son propre intérêt. Syn. plus idiomatiques an particuliè, especialoment, particulièroment. Pour : Surtout que (fam.), v. d’altant mès que.

·  Susá (susar), v. intr. Suer, transpirer : Susá de fatigo = Suer de fatigue. Que cal eibitá de bebe glaçat quan-t-on suso = Il faut éviter de boire glacé quand on sue. – Pour : Les murs suent par temps humide, v. sumá ; il a sué pour rédiger son article (fig.), v. bese-s’en. *Art cul. Fè susá = Faire suer, faire rendre son suc à une viande ou à un légume sous l’action d’une chaleur douce dans un ustensile fermé. Fam. Fè susá coualcu = Faire suer quelqu’un, lui faire éprouver de l’impatience, de l’exaspération. Fam. Fè susá l’burnous = Faire suer le burnous, exploiter les indigènes. Pour : Suer à grosses gouttes, éprouver une grande peur ; effectuer un travail pénible, v. susá mès que mès, tant e mès. – v. tr. Rendre par les pores de la peau : Susá sanc = Suer du sang. Pour : Un intérieur qui sue la misère (fig.), v. rebelá ; suer l’ennui, l’orgueil, v. sentí. Susá leougèroment = Etre moite. 

·  Susado (susada), f. Suée, action de suer ; transpiration : Uo brabo susado que pot gouarí d’un raoumás = Une bonne suée peut guérir d’un rhume. Fig. et fam. Carrejá aquelo malo que mous a dat uo brabo susado = Le transport de cette malle nous a donné une belle suée. – Peur subite qui provoque la sudation : Qu’en ajè uo susado = J’en au eu une suée.

·  Susano (Susana), n. pr. Suzanne, héroïne du livre biblique de Daniel, type de l’innocence calomniée  et reconnue grâce à l’intervention divine. – Prénom fém. 

·  Suso (Susa), n. pr. Géog. anc. Suse, capitale de l’Elam, la Susiane des Grecs, située dans le sud-ouest de l’Iran actuel.

·  Susou (susor), f. Sueur, liquide salé qui suinte par les pores de la peau : Secá’s la susou = Eponger sa sueur. – Travail pénible : Bibe de la susou del pople = Vivre de la sueur du peuple. *Pour : Boire la sueur de quelqu’un, s’enrichir de son travail, v. al despéns de. De la susou = Sudoripares : Las glandos de la susou = Les glandes sudoripares. Pour : Gagner son pain à la sueur de son front, v. al trebalh, an trebalhán. Susou fredo = Sueur froide, vive inquiétude.

·  Susoun (Suson), n. pr. Sobriquet  fam. Piquemal, de Tartein.

·  Suspèct, adj. et n. Suspect, qui prête au soupçon ; à qui ou à quoi on ne peut entièrement se fier : Un temouenhatge suspèct = Un témoignage suspect, sujet à caution. Coumboucá 'ls suspècts = Convoquer les suspects, les prévenus. Un persounatge suspèct = Un personnage louche. – adj. Dont la qualité est douteuse : Un bí suspèct = Un vin suspect. Un passat suspèct = Un passé équivoque, louche. *Suspèct de = Suspect de, soupçonné de : Un jutge suspèct de partit pres = Un juge suspect de partialité.

·  Suspectá (suspectar), v. tr. Suspecter, tenir pour suspect : Que’l suspècto la pouliço = La police le suspecte. Suspectá l’ounestetat d’un countable = Suspecter l’honnêteté d’un comptable. Syn. pour les deux ex. soupçouná.

·  Suspene (suspéner), v. tr. Suspendre, interdire pour un temps : Suspene un journal = Suspendre un journal. – Retirer temporairement ses fonctions à quelqu’un : Suspene un fountsiounari = Suspendre un fonctionnaire. – Pour : Suspendre sa marche, v. enterroumpe ; suspendre son jugement (fig.), v. demourá’s a la 'spectatibo. *Suspene un jutjoment = Mettre un jugement en délibéré. Pour : Suspendre une lampe au plafond, v. penjá.

·  1) Suspensiou (suspension), f. Suspension, ensemble des organes qui assurent la liaison entre un véhicule et ses roues, transmettent aux essieux le poids du véhicule et servent à amortir les chocs : Fè berifiá la suspensiou d’uo otó = Faire vérifier la suspension d’une auto. – Luminaire suspendu au plafond : Uo suspensiou de brounze = Une suspension de bronze.

·  2) Suspensiou (suspension), f. Dr. adm. Suspension, interdiction temporaire d’exercer une activité ou une profession : Uo suspensiou de fountsious = Une suspension de fonctions. Pour : La suspension d’un paiement, v. enterrupciou. *Gram. Punts de suspensiou = Points de suspension, signe de ponctuation (…) indiquant que l’énoncé est interrompu pour une raison quelconque. Pour : Suspension d’audience, interruption de l’audience pendant une durée fixée par le président ; suspension d’armes, cessation locale et momentanée des hostilités, v. enterrupciou.

·  Suspesá (suspesar), v. tr. Soupeser, lever une chose avec la main pour se rendre compte du poids : Suspesá uo pèiro, un poulet = Soupeser une pierre, un poulet.

·  Susprene (suspréner) (Campettes, La Serre), v. tr. Surprendre. v. aussi surprene.

·  Sutcedá (succedar), v. tr. ind. (a). Succéder, être héritier : Sutcedá al sèou frai ainat = Sucéder à son frère aîné. Pour : La nuit succède au jour, v. seguí. – Pour : Le bien et le mal se succèderont toujours ; les jours heureux se succédaient ; les victoires se sont enchaînées, v. seguí’s.

·  Sutcès (succès), m. Succès, issue heureuse : Sutcès as afès, as edsaméns = Succès aus affaires, aux examens. – Approbation du public : Abé sutcès al teatre = Avoir du succès au théâtre. La counferenço qu’ajèc un gran sutcès = La conférence a obtenu un grand succès. *Sutcès de circounstenço = Succès de circonstance, succès dû à des circonstances favorables. Sutcès sense lendemá = Succès sans lendemain, victoire à la Pyrrhus. Pour : Pièce à succès, v. poupulari. 

·  Sutcessiou (succession), f. Succession, série de personnes ou de choses qui se succèdent, qui se suivent sans interruption ou à peu d’intervalle : Uo sutcessiou d’omes illustris = Une succession d’hommes illustres. Uo sutcessiou de descoubèrtos, d’atsidents = Une succession de découvertes, d’accidents. Le debé qu’èro uo sutcessiou de bestiesos = Le devoir était une continuité de sottises. – Transmission légale à des personnes vivantes des biens et obligations d’une personne décédée. – Biens qu’une personne laisse en mourant : Les tres eiretès que’s partiren la sutcessiou de sam pai = Les trois héritiers se partagèrent la succession de leur père. *Drets de sutcessiou = Droits de succession, droits de mutation que les bénéficiaires d’une succession doivent verser à l’enregistrement. Orde de sutcessiou = Ordre de succession, manière dont la loi règle les successions suivant le degré de parenté des héritiers. Prene la sutcessiou de = Prendre la succession, le relais de. Sutcessiou de catastrofos = Catastrophes en série.

·  Sutcessiou (succesiu), adj. Successif, continu, qui se succède sans interruption : L’orde sutcessiou des dios e de las niets = L’ordre successif des jours et des nuits. – Pour : Trois jours successifs, v. de seguit.

·  Sutcessou (successor), m. Successeur, personne qui succède à une autre dans un rang, une situation, un art, une science : Les sutcessous de la 'scolo classico = Les successeurs de l’école classique. – Personne qui est appelée à recueillir tout ou partie d’une succession. *Sutcessou irreguliè = Successeur irrégulier, celui qui recueille une succession ab intestat à défaut d’héritiers : L’Estat qu’é l’derrè sutcessou irreguliè = L’Etat est le dernier successeur irrégulier. 

·  Suturo (sutura), f. Suture, articulation de deux os par des dentelures qui entrent l’une dans l’autre : Las suturos de la clèsco del cap = Les sutures du crâne. – Ligne de contact de deux organes animaux ou végétaux libres. Pour : Les sutures d’un texte exigent du savoir-faire (fig), v. transiciou.

_________________

T
·  T (prononcer té), m. T, dix-neuvième lettre de l’alphabet. – Symbole de la tonne (t). *An T = En T, en forme de T : Un tuièou que s’acabo an T = Un tuyau terminé en T. Syn. an té.

·  T’, forme élidée de te devant une voyelle : Que t’ac disi = Je te le dis.

·  Ta, adj. poss. f. Ta. v. toun.

·  Tá, adv. Tant. v. tant.

·  Tabá (tavan), pl. tabás ou tabasses, m. Taon, grosse mouche piqueuse : Èste picat pes tabasses = Etre piqué par les taons.

·  Tabac, m. Tabac, plante annuelle ou vivace, dont l’espèce principale est cultivée pour ses feuilles riches en nicotine : Cultibá tabac = Cultiver du tabac. – Feuilles de tabac séchées et préparées qui se fument, se prisent ou se mâchent : Tabac de prisá = Tabac à priser. Tabac bru, blount = Du tabac brun, blond. – Fam. Débit de tabac : Aná al tabac = Aller au tabac. *Countro l’tabac = Antitabac : Campanho countro l’tabac = Campagne antitabac. Pour : Faire un tabac, v. abé un gran sutcès ; passer à tabac, tabasser, rouer de coups, v. acibadá. – adj. inv. De couleur brun-roux rappelant celle du tabac : Un coustume tabac = Un costume tabac. – Tabacs, m. pl. Tabacs, administration des tabacs de la Régie : Entrá as Tabacs = Entrer dans les Tabacs.

·  Tabatièro (tabatièra), f. Tabatière, coupe-circuit.  – Pour : Tabatière, petite boîte où l’on met du tabac à priser, v. bouèto del tabac. *Frièsto amb tabatièro ou tabatièro = Fenêtre à tabatière, fenêtre en comble comprenant un châssis ayant la même inclinaison que le versant du toit sur lequel il est adapté, et fermé par un abattant vitré.

·  Tabé (tanben), adv. Aussi, également, de même : Qu’èro un drolle enteligent e tabé trebalhaire = C’était un garçon intelligent et aussi travailleur. Bous tabé = Vous aussi. Pour : Une lecture aussi agréable qu’utile, v. altá, tá. – conj. En conséquence, c’est pourquoi : Qu’é maishant : tabé nou l’aimo cap digú = Il est méchant : aussi personne ne l’aime. Syn. ja è pr’aquó que. – Fam. Après tout, mais au fait : Qu’arribi an retart, mes tabé perque nou m’abé dat uo ouro preciso ? = J’arrive en retard, mais aussi pourquoi ne pas m’avoir indiqué une heure précise ? Pour : Aussi bien, après tout, v. tá pla ;  aussi bien que, de même que, v. altá pla que, coumo.

·  Tabernacle, m. Tabernacle, coffre portatif dans lequel les Hébreux, avant leur fixation en Palestine, transportaient les tables de la Loi. – Tente principale du temple portatif des Hébreux où était enfermée l’Arche d’alliance. – Dans les églises catholiques, armoire occupant le milieu de l’autel, et qui contient les saintes espèces, placées dans un ciboire : Pastou que desop le tabernacle = Prêtre qui ouvre le tabernacle. *Fèsto des Tabernacles = Fête des Tabernacles, fête que les Hébreux célébraient chaque année en souvenir de leur exode à travers le désert.

·  Tabèrno (tavèrna), f. Masure, maison misérable ou délabrée : La tabèrno d’un pelharot = La masure d’un chiffonnier. Syn. tuto. Pour : Taverne, v. cabarèt, estaminet.

·  Tablèou (tablèu), m. Tableau, support d’écriture mural : Eilèbo qu’escriou al tablèou = Elève qui écrit au tableau. – Support mural plan destiné à recevoir des objets : Deishá las claous al tablèou = Mettre ses clefs au tableau. – Panneau, plan destiné à recevoir des renseignements, des annonces, des inscriptions, etc… : Un tablèou d’afishatge = Un tableau d’affichage. – Ensemble comprenant l’appareillage  de commande des dispositifs électriques. – Oeuvre picturale exécutée sur un support indépendant, généralement présentée dans un cadre : Un tablèou de mèstre = Un tableau de maître. – Panneau utilisé pour les courses de chevaux, donnant les derniers renseignements avant le départ : Jougaires que counsulton le tablèou = Des parieurs qui consultent le tableau. – Pour : Faire le tableau d’un milieu social (fig.), v. descripciou. – Théâtr. Subdivision d’un acte marquée par un changement de décor : Mancá l’prumè tablèou de la pèço = Manquer le premier tableau de la pièce. – Groupement des personnes en scène dans certaines attitudes immobiles. – Disposition méthodique d’objets, d’évènements dont on veut saisir l’ensemble ou classer les détails : Un tablèou de las counjuguesous = Un tableau des conjugaisons. – Liste, dans l’ordre de leur réception, des membres d’un ordre professionnel : Le tablèou des aboucats, des espèrs-countables = Le tableau des avocats, des experts-comptables. Syn. pour les deux derniers ex. listo. *Fam. Bielh tablèou = Vieux tableau, personne âgée ; femme âgée et exagérément fardée. Pour : Jouer sur les deux tableaux, v. jougá double joc. Tablèou d’abançoment = Tableau d’avancement, liste des noms des fonctionnaires parmi lesquels l’autorité chargée d’établir les promotions doit choisir. Tablèou d’aounou = Tableau d’honneur, récompense donnée aux meilleurs élèves de chaque classe. Tablèou de bort = Tableau de bord, ensemble des organes placés bien en vue du pilote ou du conducteur, et destiné à lui permettre de surveiller la marche de son véhicule. Tablèou de bort d’uo 'nterpreso = Tableau de bord d’une entreprise, ensemble des statistiques, graphiques et renseignements de tout genre permettant à la direction de vérifier la bonne marche de l’entreprise. Tablèou de councours = Tableau de concours, tableau où sont inscrits les militaires proposés pour être décorés de la Légion d’honneur ou de la Médaille militaire. Tablèou de countrolle = Tableau de contrôle, ensemble des appareils de mesure, de contrôle et de réglage servant à la conduite d’une machine, d’un groupe de machines ou d’une installation complète. Elect. Tablèou de distribuciou = Tableau de distribution, tableau disposé dans les stations génératrices ou les sous-stations électriques, et assurant la protection des départs. Tablèou de serbici = Tableau de service, ordre des répétitions, indication du spectacle du lendemain et des jours suivants. Elect. Tablèou endicatou = Tableau indicateur, ensemble de voyants permettant de distinguer l’origine des appels faits de plusieurs endroits différents. Tablèou ourari = Tableau horaire, recueil de renseignements établi pour tous les trains circulant sur une même ligne. Tablèous bibis = Tableaux vivants, reproduction de certains tableaux connus ou de certaines scènes de l’histoire, à l’aide de personnages vivants qui prennent les attitudes indiquées par le sujet.

·  Tableto (tableta), f. Tablette, pièce de marbre, de pierre, de bois, etc…, de peu d’épaisseur, posée à plat sur le chambranle  d’une cheminée, sur le haut d’un ouvrage de maçonnerie : Shemenèio amb uo tableto de marbre bert = Cheminée à tablette de marbre vert. Pour : Tablette, planche horizontale destinée à recevoir divers objets, v. poustarou ; tablette, appui d’une fenêtre, v. taouleto. – Dans la construction métallique, tôle de forme triangulaire, munie de cornières. – Préparation alimentaire moulée et de forme aplatie : Uo tableto de shocolá = Une tablette de chocolat. – Pharm. Pastille de consistance dure, qu’on laisse fondre dans la bouche. – Tabletos, f. pl. Plaquettes (en argile ou en bois revêtu de cire) destinées à supporter un texte écrit avec une pointe ou un poinçon : Las tabletos sumeriènos = Les tablettes sumériennes. – Pour : Inscrire, mettre sur ses tablettes (fig.), v. noutá, retié ; rayer de ses tablettes, v. nou coundá mès aishús coualcarré ou coualcu. Tabletos des aoujols = Tablettes ancestrales, tablettes de bois portant l’identité  des ancêtres défunts et qui figuraient sur l’autel familal des Chinois.

·  Tabliè (tablièr), m. gall. Tablier, sur une locomotive à vapeur, ensemble de passerelles et de plates-formes permettant de circuler autour de la chaudière. – Sur une machine-outil, pièce de tôle destinée à protéger les organes mécaniques des projections de copeaux. – Partie de la forge où l’on fait le feu. – Dans un pont, plate-forme horizontale supportant la chaussée ou la voie ferrée : Adoubá l’tabliè d’un pount = Réparer le tablier d’un pont. – Pour : Le tablier de l’écolier, v. debantal ; le tablier de la cheminée, v. rudèou.

·  Tabor (tabòr), m. Tabor, corps de troupe marocain équivalant à un bataillon d’infanterie : Les tabors que s’illustrèren pendent la campanho d’Italio = Les tabors s’illustrèrent pendant la campagne d’Italie (1944).

·  Tabor (Tabòr) (mount) (mont), n. pr. Thabor  ou Tabor (mont), montagne calcaire d’Israël, dominant au sud-ouest le lac de Tibériade.

·  Tabou (Tabon), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, du village (François, Guilhaume, Jean-Pierre, forgerons ; Henri, cordonnier). 

·  Tac, m. Tac, bruit sec : Entene un chicot tac = Entendre un petit tac. *Pour : Répondre du tic au tac, v. sabé-los alinhá.

·  Tacá (tacar), v. tr. Tacher, faire une tache, des taches sur : Tacá’s la fardo = Tacher ses vêtements. – Pour : Il ne faut qu’une mauvaise action pour tacher la plus belle vie (fig.), v desaounourá. – Pour : Le blanc se tache aisément, v. èste de boun tacá. 

·  Tacat, adj. Tacheté, moucheté, marqué de taches : Uo fourruro tacado de ner = Une fourrure tachetée de noir. Syn. bigarrat.

·  Tacho (tacha), f. Clou à sabot : Pèrde uo tacho de l’esclop = Perdre un clou du sabot.

·  Tacito (Tacita), n. pr. Tacite, empereur romain (275-276). Il périt dans une campagne contre les Goths.

·  Taco (taca), f. Tache, salissure : Tacos de grèish = Des taches de graisse. – Partie colorée, sur un fond d’une autre couleur : Las tacos bluos des camps de lí antram les prats berdis = Les taches bleues des champs de lin entre les prés verts. – Moucheture, bigarrure : Las tacos de la pantèro = Les mouchetures de la pantère. – Changement de coloration de la peau : Un bielh amb tacos brunos aishús las más = Un vieillard avec des taches brunes sur les mains. – Plage sombre qui apparaît dans l’image de télévision. – Partie obscure sur le disque du Soleil, de la Lune ou d’une planète : Las tacos del Soulelh = Les taches solaires. – Pour : Un rubis sans tache, v. defaout ; une vie sans tache (fig.), v. inatacable ; faire tache, ressortir comme une tache, v. fè maishanto 'mpressiou ; la nouvelle a fait tache d’huile, v. proupagá’s, proupatjá’s. Fè tacos : Uo plumo que fè tacos = Une plume qui crache. Pour : Une réputation vierge, sans tache, v. inatacable, ineibranlable. Taco de bí = Tache de vin, angiome. Pour : Tache de rousseur, v. pigalh.

·  Tacticièn, n. Tacticien, spécialiste ou théoricien de la tactique militaire : Un maishant tacticièn = Un piètre tacticien. – Pour : Personne qui use de moyens habiles pour obtenir le résultat voulu, v. que’s sap gouandí.

·  Tactico (tactica), f. Tactique, art de diriger une bataille : Cercá uo tactico capablo de s’adaptá a las armos nuclearios = Rechercher une tactique susceptible de s’adapter aux armes nucléaires. – Pour : Je comprends votre tactique (fig.), v. faiçou de fè, tecnico. 

·  Tactique, adj. Tactique, relatif à la tactique : Prene bounos dispousicious tacticos = Prendre de bonnes dispositions tactiques. 

·  Tafetá (tafetà), m. Taffetas, toile légère de soie ou de fibre synthétique : Uo faoudilho de tafetá = Une jupe en taffetas.

·  Tai, adj. Thaï, relatif aux Thaïs. – m. Famille des langues monosyllabiques parlées par les populations occupant la bande montagneuse qui s’étend de la vallée du Brahmapoutre à la mer de Chine.

·  Taicièn, adj. et n. Tahitien, relatif à Tahiti ; habitant ou originaire de cette île.

·  Tailandés, adj. et n. Thaïlandais, relatif à la Thaïlande ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Tailando (Taïlanda), n. pr. Thaïlande, autrefois Siam, Etat de l’Asie du Sud-Est. *Golfo de Tailando = Golfe de Thaïlande, anc. golfe du ou de Siam, golfe de l’Asie du Sud-Est bordant notamment la Thaïlande.

·  Taiouán (Taiuan), n. pr. Taiwan, anc. Formose, Etat insulaire de l’Asie orientale, séparé de la Chine continentale par le détroit de Taïwan.

·  Taiouanés (taiuanés) adj. et n. Taïwanais, relatif à Taïwan ; habitant ou originaire de cette île ou de ce pays.

·  Taipè, n. pr. Taipe, capitale de Taiwan.

·  Taïs, n. pr. Thaïs, ensemble ethnique qui constitue l’élément prédominant des populations de la Thaïlande, du Laos, des montagnes du Viêt-nam du Nord, ainsi que de quelques secteurs de la Chine méridionale et de la Birmanie.

·  Taishou (taishon), m. Blaireau, mammifère plantigrade : Le taishou que deish la niet = Le blaireau sort la nuit. – Pour : Blaireau, gros pinceau pour savonner la barbe, v. pincèl de rasá.

·  Taishouèro (taishoèra), f. Tanière du blaireau. – Fam. Pièce enfumée (On enfume les blaireaux pour les déloger).

·  Taití, n. pr. Tahiti, île principale de l’archipel de la Société (Polynésie française). 

·  Tajo (Taja), n. pr. Tage, le plus long des fleuves de la péninsule Ibérique, tributaire de l’océan Atlantique.

·  Tal, adj. indéf. Tel. Marque la similitude, la ressemblance entre deux personnes ou deux choses : Tal pai, tal efant = Tel père, tel fils. Pour : Il n’y a rien de tel pour guérir de la toux, v. mès bou, milhou, parèlh. – S’emploie pour indiquer que l’on ne désigne la chose ou la personne que de façon vague, pour servir d’exemple : Qu’arribaram tal dio, a talo ouro = Nous arriverons tel jour, à telle heure. Pour : Telle est mon opinion, v. aquel. *Coumo tal = Comme tel, en tant que tel. Tal que ou tal coumo = Tel que : Ja besi aquelo persouno talo que (coumo) me l’abion describudo = Je vois cette personne telle qu’on me l’avait décrite. Pour : Tel qui rit vendredi dimanche pleurera (pron. indéf.), v. le que ; un tel, v. daquós, d’aquós.

·  1) Talent, m. Faim : Qu’abion talent las mainados = Les enfants avaient faim. Syn. fame.

·  2) Talent, m. Talent, personne qui possède un talent, des talents : Encouratjá 'ls jouesis talents = Encourager les jeunes talents. Pour : Avoir le talent des affaires, v. aptitudo, doun. *De talent = De talent, telentueux : Un pintre de talent = Un peintre de talent.

·  3)  Talent, m. Talent, dans l’Antiquité unité de poids et de monnaie.

·  Talèou (tanlèu), adv. Sitôt, aussitôt ; aussi promptement : Talèou al bosc que cercabo camparols = Sitôt dans le bois, dès son arrivée au bois, il cherchait des champignons. Talèou dit, talèou fèt = Sitôt dit, sitôt fait. Syn. altalèou. Pour la loc. adv. De sitôt, v. abáns lounténs. – Loc. conj. Talèou que = Sitôt que : Qu’ac faram talèou qu’arribes = Nous le ferons dès que tu arriveras, dès ton arrivée. Syn. altalèou que.

·  Talh, m. Entaille, taillade, balafre, estafilade, coupure : Ja t’as fèt un bèl talh = Tu t’es fait une profonde coupure. Syn. pic. Un lounc talh blanc = Une longue balafre blanche. Syn. cicatriço. *Amb talh = Balafré : Maishèlo amb talh = Joue balafrée. Fè un talh = Balafrer : Fè un talh a u adbersari amb un coutèl = Balafrer un adversaire avec un couteau. – Coupure dans un pain, une botte de foin. Syn. cantèl.

·  Talhá (talhar), v. tr. Tailler, découper pour donner une certaine forme : Talhá un diamant = Tailler un diamant. Talhá u arbe = Tailler un arbre. Syn. poudá. – Façonner, arranger en prenant les parties dans un objet plus étendu : Talhá un pantaloun = Tailler un pantalon. Talhá uo bèsto an un mantèl = Tailler un veston dans un manteau. *Pour : Tailler en pièces (fig.), v. estrilhá, mete an deirouto ; tailler un costume à quelqu’un (fig. et fam.), v. fè cabí, doundá, matá ; se tailler un doigt, v. fè’s un pic, un talh a ; se tailler (pop.), mettre les voiles, mettre les bouts, s’en aller. Syn. foute l’camp ;  se tailler un empire, v. bastí’s.

·  Talhadá (talhadar), v. tr. Taillader, entailler, faire des entailles dans : Talhadá car amb un coutèl = Taillader de la viande avec un couteau. Talhadá’s uo beo = Se taillader une veine.

·  1) Talhado (talhada), f. Tranche : Uo brabo talhado de cambajou = Une belle tranche de jambon. v., par ailleurs, talhuc. 

·  2) Talhado (talhada), f. Saignée dans une zone de végétation dense : Les electricièns que firen uo talhado andá permete l’passatge de la linho = Les électriciens ont fait une saignée pour permettre le passage de la ligne. –  Coupe rectiligne dans un bois.

·  Talhanço (talhança), f. Forces, ciseaux pour tondre les moutons.

·  Talhançous (talhançons), m. pl. Ciseaux. Syn. beaucoup plus courant, cisèous. v. aussi cisèl.

·  Talhent, adj. Tranchant, affilé, coupant : Un coutèl talhent = Un couteau tranchant. Pour : Un ton tranchant (fig.), v. absoulut, fèrme, sec ; argument tranchant, v. decisiou ; des couleurs tranchantes, v. countrastat. – m. Côté affilé d’un instrument coupant : Le talhent d’uo lamo de cisèous = Le tranchant d’une lame de ciseaux. Pour : Le tranchant d’une argumentation (fig.), v. bigou, forço ; argument à double tranchant, v. amb dus efèts countraris.

·  1) Talho (talha), f. Taille, stature du corps humain : U ome de grano talho = Un homme de grande taille, de haute stature. Pour : Avoir la stature, l’envergure d’un homme d’Etat (fig.), v. capacitat, coumpetenço. – Hauteur et grosseur des animaux : Un shabal de chicoto talho = Un cheval de petite taille. – Dimensions d’un objet : Siètos de talho nourmalo = Des assiettes de taille normale. *Pour : Une sottise de taille, v. brabe ; être de taille à se défendre tout seul, v. èste capable de. Talho limito = Taille limite, stature maximale des plantes d’une espèce donnée : La talho limito del secoiá qu’é de cent quaranto mèstres = La taille limite du séquoia est de 140 mètres.  – Pour : Prendre quelqu’un par la taille ; la mode des tailles hautes, v. cint.
·  2) Talho (talha), f. Taille. Dr. anc. Impôt particulier aux roturiers. – Auj. encore, impôts : Pagá la talho = Payer les impôts (survivance de la taille de l’Ancien Régime). *Soumetut sense limito a la talho e a la courbado = Taillable et corvéable à merci.

·  3) Talho (talha), f. Taille, action ou manière de tailler : La talho d’u arbe = La taille d’un arbre. – Manière de tailler le verre, le cristal. – Incision gravée dans un métal pour constituer ou recevoir un décor. – Façon que l’on donne à des pierres de bijouterie : La talho d’un diamant = La taille d’un diamant. – Pour : Petit morceau de bois sur lequel les boulangers marquaient, par des incisions, la quantité de pain qu’ils vendaient à crédit à leurs clients. v. mèrco. – Dans une mine, chantier d’exploitation ayant un front d’assez grande longueur. *Pour : Pierre de taille, v. pèiro. Talho preparatouèro de la binho = Prétaillage de la vigne.

·  Talhou (talhon), m. Petit morceau d’une bonne chose : Un talhou de couco = Un petit morceau de gâteau. Syn. troucet.

·  Talhuc, m. Morceau quelconque : Un talhuc de pa = Un morceau de pain. Syn. troç. – Partic. Morceau de pomme de terre de semence pourvu d’un germe. 

·  Talhucá (talhucar), v. tr. Hacher, couper en menus morceaux : Talhucá ourtrigos andá 'ls canarts = Hacher des orties pour les canards. Syn. achá. – Partic. Séparer pour la semence un morceau de pomme de terre pouvu d’un germe.

·  Talhur, m. Tailleur, artisan qui fait des vêtements aux mesures exactes du client : Fè’s fè un coustume per un talhur = Se faire faire un costume par un tailleur. – Costume féminin comprenant une jupe et une jaquette dans le même tissu : La fenno que pourtabo un talhur ner = La femme portait un tailleur noir. 

·  Talhur (del), n. pr. Tailleur (du), sobriquet fam. Galy, de Bagen ; Sutra, de Mundet. *Bosc del Talhur = Bois du Tailleur, situé au cœur des Moussoures, au-delà du Bois plat

·  Talín, n. pr. Tallinn, anc. Reval, capitale de l’Estonie.

·  Talio (Talia), n. pr. Myth. gr. Thalie, muse de la Comédie.

·  Talmut (talmud), m. Talmud, vaste recueil de littérature religieuse juive qui représente l’expression de la loi orale, complément de la Torah, ou loi écrite.

·  Taloment (talament), adv. Tellement, tant, marque l’intensité : Uo maisou taloment grano qu’on s’i pèrt = Une maison tellement grande qu’on s’y perd. Syn. tá. Que fèn taloment de çagán qu’an rebelhat touto la maisou = Ils font tellement de bruit qu’ils ont révéillé toute la maison. Que mercèc taloment d’argent que’s ruïnèc = Il a dépensé tellement d’argent qu’il s’est ruiné. Syn. dans les deux derniers ex. tant. – Sans que, il marque l’intensité affective : Qu’as taloment cambiat = Tu as tellement changé. – Partic. Cet adv. était très employé familièrement autrefois en guise d’affirmation renforcée : Abets ganhat sóouses ? – Taloment ! = Avez-vous gagné des sous ? – Je vous crois ! Et comment ! A la pelle ! *Taloment é bertat que… = Tellement il est vrai que…

·  Talosho (talòsha), f. Taloche, planche mince à l’aide de laquelle les maçons et les plâtriers étendent le plâtre sur la surface d’un mur, d’un plafond. – Pour : Flanquer une taloche à un enfant (fam.), v. coufado.

·  Talou (talon), m. Talon, partie postérieure du pied de l’homme et de certains animaux : Marshá aishús les talous = Marcher sur les talons. – Partie saillante ajoutée à la semelle d’une chaussure, à l’endroit où repose le talon : Le talou del souliè = Le talon du soulier.  – Saillie sur une surface, destinée à servir d’appui ou de butée : Le talou d’uo pigasso = Le talon d’une hache. – Partie d’une lame qui vient après la partie tranchante : Le talou d’un coutèl = Le talon d’un couteau. – Dernier morceau, reste d’une chose entamée : Un talou de cambajou = Un talon de jambon. – Partie non détachable d’une feuille d’un carnet à souches : Gouardá 'ls talous des shequiès = Conserver les talons des chéquiers. – Cartes ou dominos qui restent après la distribution : Pioushá uo carto al talou = Piocher une carte au talon. – Chacune des extrémités d’un fer à cheval. – Partie d’une chaussure, d’un bas, sur laquelle repose la partie postérieure de la plante du pied : N’é cap de boun fè l’talou d’uo caouceto = Le talon d’une chaussette n’est pas facile à réaliser. *Pour : Avoir l’estomac dans les talons (fam.), v. endeouí’s de fame, èste mort de fame ; être toujours sur les talons de quelqu’un, le suivre partout, v. èste derrè. Pop. Fè toucá 'ls talous al quioul = Se magner le train. Pour : Montrer, tourner les talons, v. aná-s’en, escapá’s.

·  Talouná (talonar), v. intr. Talonner, en parlant d’un navire, toucher de la quille. – Au rugby, faire sortir le ballon de la mêlée en le poussant du talon : Qu’é defensat de talouná amb la má = Il est interdit de talonner à la main. – Pour : Talonner l’ennemi, v. tié de pè ; talonner son cheval, v. esperouá ; être talonné par ses créanciers, par la faim, v. turmentá. – Talouná’s (talonà’s), v. pr. Se blesser légèrement au talon (Lubac).
·  Talounado (talonada), f. Talonnade, en sports, coup de pied donné avec le talon : Fè uo passo amb uo talounado = Faire une passe d’une talonnade. 

·  Talounatge (talonatge), m. Talonnage, action de talonner le ballon, au rugby : Jougaire sanciounat a caouso d’un talounatge amb la má = Joueur sanctionné pour un talonnage à la main. 

·  Talouneto (taloneta), f. Talonnette, partie de l’arrière de la tige de la chaussure, entourant le talon du pied : Ranfourçá la talouneto des souliès = Renforcer la talonnette des souliers. – Garniture placée à l’intérieur de la chaussure, sous le talon du pied : Pourtá uo talouneto andá nou ranquejá = Porter une talonnette pour ne pas boîter. – Morceau d’extrafort que les tailleurs cousent intérieurement au bas d’un pantalon pour en éviter l’usure : Mete uo talouneto al founs del pantaloun = Poser une talonnette au bas du pantalon.

·  Talounur (talonur), m. Talonneur, au rugby, joueur placé en mêlée entre les deux piliers, et qui talonne le ballon.

·  Talús, m. Talus, terrain en pente ; surface même de la pente : Le talús qu’é al dessús del riou = Le talus qui surplombe le ruisseau. *Talús countinental = Talus continental, déclivité limitant le plateau continental au-dessus des eaux profondes.

·  Talús, n. pr. Surnom pers. de Jacques Mirouze « Beou », du village.

·  Tam, forme particulière que prend l’adj. poss. toun devant le nom pai : Tam pai, tam pai le bielh = Ton père, ton grand-père. v. aussi sam.

·  Tamarís (tamaris), m. Tamaris, arbrisseau à très petites feuilles et à grappes de fleurs roses, souvent planté dans le Midi et près des littoraux.

·  Tambóou (Tambòu), n. pr. Sobriquet fam. Maurette, des Rhodes.

·  Tambour (tambor), m. Tambour, caisse cylindrique dont les fonds sont formés de peau tendue, dont l’une est frappée avec des baguettes pour en tirer des sons : Bate l’tambour = Battre le tambour. – Homme qui bat le tambour : Le tambour del regiment = Le tambour du régiment. – Cylindre sur lequel est tendue une étoffe que l’on veut broder à l’aiguille. – Cylindre sur lequel s’enroule le câble d’un treuil. – Chacune des assises de pierre cylindrique composant le fût d’une colonne : Tambours de coulounos esparricadis pel sol = Des tambours de colonnes épars sur le sol. – Ouvrage de menuiserie fermé formant enceinte, avec une ou plusieurs portes, placé à l’entrée principale de certains édifices pour empêcher le vent ou le froid d’y pénétrer : Passá oubligatouèroment pel tambour de la 'ntrado = Emprunter obligatoirement le tambour de l’entrée. Syn. tourniquet. *Pour : Sans tambour ni trompette, sans bruit, en secret, v. d’amagat ; conduire une négociation tambour battant, v. miá boun trèn. Tambour de basque = Tambour de basque, tambour à sonnailles. Tambour de bilo = Tambour de ville, garde champêtre. Tambour de frèn = Tambour de frein, pièce circulaire solidaire de la pièce à freiner, et sur laquelle s’exerce le frottement du segment de frein. 

·  Tambour (Tambor) (del), n. pr. Tambour (du), sobriquet fam. Dégeilh, du Sarraillé. Ce sobriquet a supplanté celui de Lacallo après la Première Guerre mondiale.

·  Tambourèl (tamborèl), m. Tombereau, caisse montée sur deux roues qu’on décharge en la faisant basculer après avoir enlevé la planche arrière. – Contenu de cette charrette : Un tambourèl d’èrbo, de fens = Un tombereau de foin, de fumier. 

·  Tambourèn (tamborèn), m. Tambourin, tambour plus long et plus étroit que le tambour ordinaire, que l’on bat avec une seule baguette, et dont on joue beaucoup en Provence.

·  Tambouriná (tamborinar), v. intr. Tambouriner, battre le tambour ou le tambourin. – Imiter le bruit du tambour ou du tambourin : La grèlo que tambourino aishús las bitros = La grêle tambourine sur les vitres. – v. tr. Battre sur un tambour ou comme sur un tambour : Tambouriná uo marsho = Tambouriner une marche. – Pour : Tambouriner un arrêté du maire, v. anounçá al sou del tambour ; tambouriner une nouvelle dans le village (fig.), v. clerouná.

·  Tambourinaire (tamborinaire), m. Tambourinaire, en Provence, joueur de tambourin : Le tambourinaire de la crèsho = Le tambourinaire de la crèche.

·  Tambour-major (tambor-majòr), m. Tambour-major, sous-officier, chef des tambours ou de la clique dans une musique militaire. 

·  Tambourro (tamborra), f. Caisse en bois contenant la farine que le boulanger épandait dans le pétrin pour que la pâte n’y adhère pas.

·  Tamil ou Tamoul (tamol), adj. Tamil, tamoul, relatif aux Tamouls. – m. Langue parlée dans le sud de l’Inde et à Ceylan.

·  Tamils ou Tamouls (Tamols), n. pr. Tamils, Tamouls, groupe ethnique de la famille des Mélano-Hindous, dont la presque totalité vit dans l’Inde méridionale et à Ceylan.

·  Tampèlo (tampèla), f. fam. Poitrine, poumons, voix : Abé tampèlo = Avoir du coffre, avoir du souffle, une voix forte ; et, au fig. Avoir de l’audace. Syn. abé boun cofre.

·  Tampèsto (tempèsta), f. Tempête, violente tourmente atmosphérique sur terre ou sur mer ; bourrasque, ouragan, tornade : Un batèou pres dedéns la tampèsto = Un navire pris dans la tempête. Uo tampèsto d’estiou que deibastèc la coumuno = Une tornade d’été qui a dévasté la commune. – Pour : Une tempête d’injures, v. defèrloment. – Tourmente politique : Las tampèstos rebouluciounarios = Les tempêtes révolutionnaires. *De tampèsto = Tempétueux : Un bent de tampèsto = Un vent tempétueux. Syn. furious. – Pour : Une tempête dans un verre d’eau, une grande agitation pour une cause insignifiante. v. pet de lapín (fam.), rigo-rago.

·  Tampiè (tampièr), m. fam. Abé boun tampiè = Avoir bon estomac. 

·  Tampo (tampa), f. Tempe, région latérale de la tête : Blassá’s a la tampo = Se blesser à la tempe.  *De la tampo = Temporal : Artèros de la tampo = Artères temporales. Os de la tampo = Os de la tempe, temporal. 

·  Tampoun (tampon), m. Tampon, gros bouchon de matière quelconque servant à obturer une ouverture : Un tampoun de papè = Un tampon de papier. – Masse rembourrée destinée à amortir un choc. – Etoffe ou autre matière roulée ou pressée servant à frotter ou à imprégner : Cirá mobles amb un tampoun de futre = Cirer des meubles avec un tampon de feutre. – Cachet, petite plaque de métal ou de caouchouc gravée, munie d’une poignée, et qui, imprégnée d’encre, permet d’imprimer le timbre d’une administration, d’une société, etc… : Le tampoun de la posto = Le tampon, le cachet de la poste. – Timbre ainsi imprimé : Un doucument amb le tampoun d’uo assouciaciou de caritat = Un document portant le cachet d’une association caritative. – Par extens. Sceau. Oblitération postale : Un tampoun illegible aishul timbre = Un cachet, une oblitération illisible sur le timbre. – Pop. Marron, violent coup de poing. Syn. castanho, courdial, taquet. *Estat tampoun = Etat tampon, Etat qui par sa situation géographique, se trouve entre deux Etats puissants et hostiles entre eux. Serbí de tampoun = Servir de tampon, amortir les coups : Que serbeish de tampoun antram les dus adbersaris = Il sert de tampon entre les deux adversaires. Ch. de fer.Tampoun de shoc ou tampoun = Tampon de choc ou tampon, sorte de plateau métallique placé à l’extrémité des voitures et des wagons pour amortir les chocs.

·  Tampoun-bubart (tampon-buvard), m. Tampon-buvard, ensemble de feuillets de buvard fixés sur un support de forme courbe : Secá tacos d’ancro amb un tampoun-bubart = Sécher des taches d’encre avec un tampon-buvard. 

·  Tampouná (tamponar), v. tr. Tamponner, boucher avec un tampon : Tampouná uo plago amb coutou = Tamponner une plaie avec du coton. – Heurter violemment, télescoper : L’otó que tampounèc un ciclisto = L’auto a tamponné, a heurté un cycliste. – Apposer un cachet sur une lettre, un document : Tampouná uo letro = Tamponner une lettre. Tampouná un timbre = Oblitérer un timbre. Pour : Tamponner une armoire, v. froutá amb un tampoun. – Tampouná’s (tamponà’s), v. pr. Se tamponner, se heurter : Dus trèns que’s soun tampounadis = Deux trains qui se sont tamponnés, télescopés, qui sont entrés en collision. *Pour : S’en tamponner le coquillard (pop.) v. foute s’en a fèt.

·  Tampounoment (tamponament), m. Tamponnement, action de tamponner, de se tamponner : Le tampounoment d’uo barrièro = Le tamponnement d’une barrière. – Choc brutal entre deux véhicules : Le tampounoment d’un camioun e d’uo otó = Le tamponnement, le télescopage d’un camion et d’une auto. Syn. coullisiou. – Chirurg. Hémostase pratiquée à l’aide  de tampons d’ouate ou de mèches de gaze : Le tampounoment d’uo blassuro = Le tamponnement d’une blessure.

·  Tampouros (tamporas), f. pl. Liturg. cath. Quatre-temps, nom donné à chacune des quatre époques de l’année liturgique consacrées à la prière et à la pénitence : Las tampouros de Nadal dejuá las cal = Au temps de Noël le jeûne est obligatoire.

·  Tam-tam, m. Tam-tam, instrument de musique à percussion, d’origine chinoise, composé d’une plaque circulaire de métal suspendue verticalement, et qu’on frappe avec un maillet. – En Afrique centrale, tambour ; roulement prolongé de cet instrument, servant à annoncer ou à commenter certain évènements : Un tam-tam de guèrro = Un tam-tam de guerre. – Fig. et fam : Publicité tapageuse : Be fèn pla tam-tam amb aquel afè = On fait beaucoup de potin avec cette affaire. Syn. v. çagán.

·  Tan, adv. Tant. v. tant.

·  Taná (tanar), v. tr. Tanner, faire subir aux peaux des animaux une préparation destinée à les rendre imputrescibles et souples : Taná uo pèl de singlá = Tanner une peau de sanglier. – Pour : Tu vas te faire tanner, étriller (pop.) v. acibadá.
·  Tanaire, m. Tanneur, celui qui tanne les cuirs, qui vend les cuirs tannés.

·  Tananaribo (Tananariva), n. pr. Tananarive, auj. Antananarivo, capitale de la République malgache.

·  Tanat, adj. Tanné, préparé par le tannage : Uo pèl de taishou tanado = Une peau de blaireau tannée. 

·  Tanatge, m. Tannage, action de tanner les peaux des animaux ; résultat de cette action : Le tanatge del couer = Le tannage du cuir.

·  Tanc, m. Tank, char de combat : Uo ataco de tancs = Une attaque de tanks. – Compartiment de stockage d’un pétrolier. *Countro 'ls tancs = Antichar : Lanço-rouquetos countro 'ls tancs = Lance-roquettes antichar.

·  Tancá (tancar), v. tr. Fermer à l’aide d’une barre : Tancá la porto de la bordo = Fermer la porte de la grange avec une barre.

·  Tanco (tanca), f. Barre de fermeture : Nou t’eishouplides cap de mete la tanco aniet = N’oublie pas de placer la barre ce soir.

·  Tandèm, m. Tandem, bicyclette conçue pour être actionnée  par deux personnes placées l’une derrière l’autre. –  Pour : Un tandem de gredins (fig. et fam.), v. parelh. – Autrefois, cabriolet découvert, attelé de deux chevaux. *Pour : Travailler en tandem, v. trebalhá a dus ; attelage en tandèm, un animal devant l’autre, v. an flèsho.

·  Tandèr (tendèr), m. Tender, véhicule placé immédiatement après une locomotive à vapeur, et contenant l’eau et le combustible nécessaires à la machine.

·  Tanèlo (tanèla), f. ou Tanèlos (tanèlas) (Village), f. pl. ou Tanelo, tanelos (Hameaux). Morve, sécrétion des muqueuses du nez : Abé la tanèlo al nas = Avoir la morve au nez. Syn. mèco.

·  Tanelut, adj. Morveux, qui a la morve au nez : Un drolle tanelut = Un garçon morveux. – n. Petit garçon ou petite fille : Aquelo taneludo que fè fè pla soucís as sèbis parents = Cette morveuse cause bien des soucis à ses parents. – Personne très jeune qui fait l’importante : Subí las refletsious de coualque tanelut = Subir les réflexions de quelque morveux. Ouè-te aquel tanelut ! = Regarde-moi ce blanc-bec ! Syn. cagaire, merdous. Syn. dans tous les cas (adj. et n.), mecut.

·  Tanganicá (Tanganicà), n. pr. Tanganyika, ancien Etat de l’Afrique orientale situé entre le lac Tanganyika et l’océan Indien, auj. Tanzanie.

·  Tanit, n. pr. Tanit, importante divinité du panthéon carthaginois, déesse de la Fertilité.

·  Tant, tan ou tá, adv. Tant. 1) Marque l’intensité, la grande quantité, le grand nombre (avec le corrélatif que) : Que trebalho tant qu’acabará per èste malaout = Il travaille tant qu’il finira par être malade. Qu’è tant de libes que nou sabi s’a oun mete-les = J’ai tant de livres que je ne sais où les loger. Syn. taloment. – 2) Sans corrélatif, marque de façon affective l’intérêt d’une action verbale ou d’une quantité : Qu’é tant caminat = J’ai tant marché. Que l’aimo tant ! = Il l’aime tant ! Syn. pour ces deux ex. taloment. – 3) Peut s’employer dans des comparatifs d’égalité (en général dans les phrases négatives) : Re nou li pot cap tan desplase que 'ls coumpliments = Rien ne peut tant lui déplaire que les compliments. Fè’n tant qu’on pot = En faire tant qu’on peut. Syn. pour les deux ex. altant. – 4) Répété  devant chaque proposition, il équivaut aussi à altant : Tant bal l’ome, tant balen las idèos = Tant vaut l’homme, tant valent les idées. – 5) S’emploie pour indiquer une quantité que l’on ne veut pas préciser : Tant andá bous, tant andá ió, ja beiram an fountsiou de l’embentari = Tant pour vous, tant pour moi, nous verrons en fonction de l’inventaire. Que bous prestará argent a tant per cent = Il vous prêtera de l’argent à tant pour cent. Pour : Il échoue à tout examen, tant il est émotif, v. taloment. *Fè tant que, tant e tá pla que = Faire tant que, tant et si bien que : Que fic tant e tá pla qu’arribèc an retart = Il fit tant et si bien qu’il arriva en retard. Per tá maishant que sios, nou’m fès cap póou = Pour si méchant que tu sois, bien que tu sois méchant, tu as beau être méchant, tu ne me fais pas peur. Syn. per mès…que. Tá (ou tan) milhou = Tant mieux. Tan coumo li disio ió de nou ac fè ! = Moi qui lui répétais sans cesse de ne pas le faire ! Tan pis = Tant pis : Tan pis per tu se caes ! = Tant pis pour toi si tu tombes ! Tant e mès = Tant et plus, autant et davantage ; beaucoup ; souvent : Aploudí tant e mès = Applaudir à tout rompre. Sinná letros tant e mès = Signer des lettres à tour de bras. Syn. mès que mès. – Une multitude : Qu’en i-a tant e mès = Il y en a à foison, à bouche que veux-tu. Syn. v. biatge. Tantos ne cal fè ! = Qu’est-ce qu’il ne faut pas faire ! Tant ou couant = Passablement, copieusement : Qu’èro tant ou couant etcitat = Il était passablement excité. Tá pla = Bon, d’accord. Tá pla nou m’ac minjarè = Aussi bien je ne le mangerai pas. Tá pla que mal = Tant bien que mal. Syn. pla ou mal. – Pour : Tant s’en faut que, v. ja s’en manco ; tant soit peu, un tant soit peu, v. chiou, soulic ; en tant que : Il ne tient à ses subordonnés qu’en tant qu’ils lui rendent service, v. souloment, parce que ; il est venu en tant que médiateur, v. coumo ; si tant est que, v. an supousán que, s’é bertat que ; tant qu’à + inf. (fam) : Tant qu’à partir, partons tout de suite, v. pusque cal. Tant que = Tant que : Tant que i-a bido que i-a 'spouèr = Tant qu’il y a de la vie il y a de l’espoir. 

·  Tantalo (Tantala), n. pr. Myth. gr. Tantale, roi de Phrygie ou de Lydie qui, pour avoir offensé les dieux, fut précipité dans les Enfers et condamné à une faim et à un soif dévorantes.

·  Tantino (tantina), f. fam. Tantine, tatie, diminutif de tante : Quin bas, tantino ? = Comment vas-tu, tantine ? v. aussi tatá.

·  Tanto (tanta), f. Tante, sœur du père ou de la mère : Uo tanto paternèlo, maternèlo = Une tante paternelle, maternelle. – Femme de l’oncle : Uo tanto per alienço = Une tante par alliance. *Ma tanto = Ma tante, crédit municipal ou mont-de-piété : Mete un bijou an ço de ma tanto = Engager un bijou chez ma tante. 

·  Tantounat (Tantonat), n. pr. Sobriquet fam. Galy, du Chicot, supplanté par Garbalh ; Galy, de Joulieu (Barthélémy, menuisier, puis épicier); Galy, de Parrabeil.

·  Tanzanièn, adj. et n. Tanzanien, relatif à la Tanzanie ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Tanzanio (Tanzania), n. pr. Tanzanie, Etat de l’Afrique orientale, formé en 1964 par la réunion des anciens Etats du Tanganyika et de Zanzibar.

·  Taou (Tau) (del), n. pr. Sobriquet fam. Théau, de Courtalet, écart d’Encénou.

·  Taoulado (taulada), f. Tablée, ensemble des personnes assises à une même table : Uo taoulado de mainados que brespalhon = Une tablée d’enfants en train de goûter.

·  Taoulè (taulèr), m. Etabli, table de travail des menuisiers, des tailleurs, etc… Syn. banc.

·  Taouleto (tauleta), f. Terrasse cultivée sur une pente : Culturos an taouletos : Des cultures en terrasses. Syn. fèisho, retaouleto. – Tablette, appui d’une fenêtre : Apuá’s aishús la taouleto de la frièsto = S’appuyer sur la tablette, sur le rebord de la fenêtre. v., d’autre part, tableto.

·  Taoulo (taula), f. Table, meuble composé d’un plateau posé sur un support : Uo taoulo de trebalh = Une table de travail. – Meuble à plateau horizontal sur lequel on dépose les objets qui doivent servir au repas : Mete las siètos aishús la taoulo = Poser les assiettes sur la table. – Mets ou objets déposés sur un meuble de ce genre pour servir à un repas : La rishou de las taoulos roumènos = La somptuosité des tables romaines. – Ensemble des personnes qui prennent un repas à la même table : Paraoulos que fèn rise touto la taoulo = Des propos qui font rire toute la table. Syn. taoulado. – Pour : La majeure partie de son salaire est consacrée à la table et au logement, v. nouirituro. – Lame ou plaque de forme plane : Grabá uo 'scripciou aishús uo taoulo de pèiro = Graver une inscription sur une table de pierre. – Panneau établi sur le revêtement d’un mur. – Géog. Partie culminante d’un plateau élevé et de dimensions réduites : La taoulo del mount Tabor = La table du mont Thabor. – Recueil de nombres et d’observations que l’on inscrit dans un ordre méthodique, propre à faciliter les recherches. – Pour : Une table généalogique, v. tablèou. – En athlétisme, mode de cotation des performances, utilisé dans le décathlon et l’heptathlon. *Pour : Aimer la table, la bonne chère, v. aimá la bouno nouirituro, aimá minjá. An formo de taoulo = Tabulaire. A taoulo = Pour : Enfant qui s’endort à table, v. an minján. A taoulo ! = A table !, asseyons-nous autour de la table pour manger. Pour : Dessous-de-table, pot-de-vin, v. gratificaciou amagado, secrèto ; sous la table (fam.), en dissimulant pour frauder, v. d’amagat ; discussions de table, v. an minján ; faire table rase du passé, v. nou tié counde de. Lebá la taoulo = Desservir. Pour : Les plaisirs de la table, v. la bouno nouirituro. Mete la taoulo = Mettre, dresser la table. Mete’s a taoulo = Se mettre à table, s’asseoir autour de la table pour prendre son repas. Pour : Rouler sous la table, bandá’s, pintá’s a fèt, prene’s uo brabo mounino. Relig. cathol. Sento tablo = Sainte table, balustrade munie d’une nappe devant laquelle les fidèles viennent s’agenouiller pour recevoir la communion. Taoulo de lançoment = Table de lancement, dispositif  assurant le support d’un véhicule spatial en position verticale jusqu’au décollage. Taoulo de las matièros = Table des matières, liste indiquant ce qui a été développé dans le cours d’un ouvrage. Taoulo de lecturo = Table de lecture, platine (d’un électrophone). Taoulo de multiplicaciou = Table de multiplication. Taoulo de nabigaciou = Table de navigation, livre comprenant des tables de logarithmes et autres employées pour la navigation. Taoulo de niet = Table de nuit, table de chevet. Taoulo d’ouperaciou = Table d’opération, table sur laquelle est placé le patient que l’on opère. Taoulo d’ourientaciou = Table d’orientation. Taoulos de la Lei = Tables de la Loi, tables de pierre que Dieu, selon la Bible, remit à Moïse sur le mont Sinaï, et sur lesquelles était gravé le Décalogue.

·  Taoupá (taupar) (Village et quasi-totalité des hameaux) ou Taoupejá (taupejar) (Coulat), v. intr. En parlant de la taupe, faire des monticules de terre en fouillant. Syn. boufá. – Rechercher, piéger les taupes. –  Prendre, arrêter un voleur. Syn. esplingá, pinçá. *Taoupo aquí ! = Tope là ! Syn. tapo aquí !

·  Taoupo (taupa), f. Taupe, mammifère fouisseur : Atrapá uo taoupo al piètge = Prendre une taupe au piège. *Ner coum’uo taoupo = Noir comme une taupe, très noir. Pour : Taupe, agent secret, v. ajant enfiltrat. – Arg. scol. Classe de mathématiques spéciales. – Arg. mil. Soldat du génie.

·  Taoure (taure), m. Taureau, mâle entier de l’espèce bovine. Syn. bouèou, braou. 

·  Taourí (taurir) Que taoureishi, v. tr. Tuer une bête (souvent nuisible), terme employé dans cette acception uniquement dans les hameaux. Syn. tuá. – Prend, au village, une connotation péjorative dans le sens de tuer : Taourí coualcu = Envoyer quelqu’un ad patres, zigouiller. – Saillir une vache, en parlant du taureau. – Fam. Payer trop cher une denrée : Le bouishè que m’a taourit bint francs = Le boucher m’a estampé vingt francs. Syn. roustí. – Saquer, réprimander vertement. Syn. boucí. Fè’s taourí = L’avoir dans l’os. Syn. fè’s roustí. – Flanquer une volée. Syn. acibadá, nhacá. 

·  Taourido (taurida), f. fam. Volée, raclée : Que li foutèren uo taourido nou’t disi cap qu’aquó = Ils lui ont fichu une rouste carabinée. Syn. v. acibadado.

·  Taouridou (tauridor), adj. et n. fam. En parlant d’une personne, terrible, insupportable, retors, coriace, entêté, rusé : J’ès taouridou pr’aquó de nou’n fè toustem qu’a toun cap = Tu es terrible tout de même de n’en faire toujours qu’à ta tête. Aquel nou l’aourás cap faciloment : qu’é un taouridou = Celui-là, tu ne l’auras pas facilement : c’est un dur à cuire. Le regent qu’èro un taouridou = L’instituteur était une vache. Syn. pèl. – Torride, en parlant de la chaleur : Que fè taouridou = Il fait une chaleur torride. Syn. caoumás.

·  Taouridouro (tauridora), adj. f. En parlant d’une vache, en chaleur : Miá uo baco taouridouro al braou = Conduire une vache en chaleur au taureau. Syn. de braou. – adj. et n. f. fam. En parlant d’une femme, insupportable, revêche, acariâtre : Quino taouridouro ! = Quelle mégère ! Syn. pèl.

·  Taourit (taurit), adj. fam. Èste taourit = Etre lessivé, être sur les rotules, être mort de fatigue. Syn. cansat, crebat, rebentat, rendut. – Etre lessivé, avoir perdu toute sa fortune : A miejoniet, le jougaire qu’èro taourit = A minuit, le joueur était lessivé. Syn. plumat a fèt.

·  Taoussou (taussor), m. Liaison entre la paume de la main et le poignet : Apuá amb le taoussou de la má = Appuyer avec la jointure du poignet.

·  Tap, m. Bonde de bois d’un tonneau : Trè l’tap d’uo barrico = Oter la bonde d’une barrique, débonder une barrique. Syn. boundo. – Bouchon pour bouchonner un animal : Bouishouná un shabal amb un tap de palho = Bouchonner un cheval avec un bouchon de paille. Syn. bouishou.

·  1) Tapá (tapar), v. tr. Boucher, obstruer : Un pelhot que tapabo la canalisaciou = Un chiffon obstruait la canalisation. Syn. bouishá. 

·  2) Tapá (tapar), v. tr. Taper, frapper, dans quelques cas : Tapá aishús la taoulo = Taper sur la table. Pour : Taper sur les doigts de quelqu’un (fig.), le réprimander, v. lege l’brebiari ; taper sur le système, v. esfastiá, fè bié crabo, orc ; taper à la machine, v. escribe a la mashino ; taper un enfant, v. trucá ; taper dans un ballon, v. dá un cop de pè a ; taper un pénalty, v. tirá ; le soleil tape dur, v. tustá ; taper dans l’œil à quelqu’un (fam.), v. agradá, plase ; taper sur le ventre de quelqu’un (fam), v. èste pla casalè amb. Tapo aquí ! = Tope là !, j’accepte. Syn. taoupá, trucá. – Pour : Se taper la cloche (pop.), v. foute s’en u afart ; s’en taper, s’en tamponner (pop.), v. foute s’en a fèt ; se taper tout le travail, v. coultiná’s. – Pour : Tape-à-l’œil, adj. v. criart, embaram. 

·  Tapadís, m. Bouchon, ce qui obstrue, engorge un conduit : Un tapadís de pelses = Un bouchon de cheveux. Syn. bouishou. 

·  Tapaouc (tapauc), adv. Non plus : N’ac farats cap bous tapaouc = Vous ne le ferez pas vous non plus. 

·  Tapeto (tapeta), f. Tapette, petite tape : Dá uo tapeto aishús ls 'spallo d’u amic = Donner une tapette sur l’épaule d’un ami. – Arg. Pédéraste. – Souricière, appareil pour prendre les souris : Atrapá un ratishou amb la tapeto = Prendre un raton à la souricière. – Pour : Souricière tendue par la police, v. piètge, tracanart.

·  Tapiocá (tapiocà), m. Tapioca, fécule de manioc. Potage préparé avec cette fécule : Bebe’s un bol de tapiocá = Boire un bol de tapioca. 

·  Tapir, m. Tapir, mammifère ongulé, strictement herbivore, d’Amérique et de Malaisie.

·  Tapís, m. Tapis, tissu étendu sur une surface horizontale : Paousá 'ls pès aishús un tapís de lano = Poser les pieds sur un tapis de laine. – Pièce d’étoffe qui recouvre les tables de jeux : Le tapís bert d’uo taoulo de joc = Le tapis vert d’une table de jeux. – Nom donné à une plante lorsqu’elle s’étale largement à la surface du sol : Coulcá’s aishús un tapís de mousso = Se coucher sur un tapis de mousse. – Pour : Un tapis d’herbe, de feuilles sèches (fig.), v. tenís ; amuser le tapis (fig.), distraire l’assemblée, v. amusá la galerio. Aná, embouiá al tapís = Aller, envoyer au tapis, en boxe, aller, envoyer au sol. Pour : Mettre une question sur le tapis, v. abançá, proupousá. Tapís begetal = Tapis végétal, formation herbeuse fermée, recouvrant le sol. Tapís bert = Tapis vert, table autour de laquelle se réunissent les administrateurs ; table de jeu. Tapís de pregario = Tapis de prière, petit tapis individuel que les musulmans emportent avec eux pour prier. Tapís de sèlo = Tapis de selle, couverture placée sous la selle pour éviter au cheval tout échauffement. Tapís de sol = Tapis de sol, partie d’une tente isolant l’intérieur de l’humidité du sol. Tapís mecanique = Tapis mécanique, carpette, moquette, etc… fabriquée mécaniquement par tissage ou par d’autres procédés. – Tapís roulant. – Pour : Revenir sur le tapis, être de nouveau un sujet de conversation, v. tourná.

·  Tapissá (tapissar), v. tr. Tapisser, recouvrir de tenture, de papier peint : Tapissá uo pareit amb telo roujo = Tapisser un mur de toile rouge. Tapissá un faoutulh = Tapisser un fauteuil. – Pour : Une allée tapissée de feuilles, v. coubrí.

·  Tapissario (tapissaria), f. Tapisserie, ouvrage textile exécuté à l’aiguille sur un canevas, à points comptés, et suivant le tracé d’un dessin : Uo tapissario del dèzo-ouetième siècle = Une tapisserie du 18ème siècle. – Papier peint, tissu tendu sur les murs : Cambiá la tapissario d’uo crambo = Changer la tapisserie d’une chambre. – Ouvrage textile décoratif, tendant un mur ou couvrant un meuble, tissé manuellement sur un métier, dont le décor est produit par les fils teintés de trame (laine, soie, etc…) tassés de manière à cacher les fils de chaîne : La tapissario d’un parelh de faoutulhs = La tapisserie d’une paire de fauteuils. – Pour : Faire tapisserie, en parlant d’une femme, ne pas être invitée à danser dans un bal (fig.) ; assister à une réunion sans y prendre part, v. demourá’s al plantè. 
·  Tapissiè (tapissièr), n. Tapissier, personne qui fait ou vend des tissus utilisés en ameublement, qui décore les appartements avec des tapis, des tapisseries, des étoffes d’ameublement. *Soumiè tapissiè = Sommier tapissier.

·  Taquet, m. 1) Taquet, cale, petit coin de bois servant à maintenir provisoirement en place un objet qu’on s’applique à fixer : Mete taquets dejous les pès d’u armari = Placer des taquets sous les pieds d’une armoire. – Sur un navire, pièce servant à amarrer les cordages. – Petite pièce de bois destinée à maintenir en place un élément ou un panneau. Pour : Cale de charrette, v. coto. *Taquet d’arrèst = Taquet d’arrêt, obstacle mobile qu’on place à l’origine d’une voie d’embranchement pour empêcher les trains de s’engager sur la voie principale. – 2) Pop. Gnon : Que li a foutut un taquet = Il lui a foutu un gnon. Syn. castanho, courdial, tampoun.

·  Tarabiscoutá (tarabiscotar), v. tr. fam. Tarabiscoter, charger d’ornements affectés : Tarabiscoutá un discours = Tarabiscoter un discours. 

·  Tarabiscoutat (tarabiscotat), adj. fam.Tarabiscoté, orné à l’excès : Estile tarabiscoutat = Style tarabiscoté. v. surtout manierat. – Pour : Une histoire tarabiscotée, v. coumplicat.

·  Tarabustá (tarabustar), v. tr. fam. Tarabuster, tourmenter sans cesse, tracasser, harceler : La mai n’aturabo cap de tarabustá las sèbos mainados = La mère n’arrêtait pas de tarabuster ses enfants. Syn. aguerrí’s al derrè de. – Pour : Cette nouvelle m’a tarabusté toute la journée, v. turmentá.
·  Tarabustet, m. Crécelle, petit instrument de bois constitué par un moulinet denté et une languette de bois flexible : Les leprousis que bouludabon un tarabustet and’ abisá quan arribabon = Les lépreux agitaient une crécelle pour annoncer leur approche.

·  Tarai (tarair), m. Tarière, instrument de sabotier. – Couteau placé devant le versoir de la charrue (La Serre). v., d’autre part, biromarquís, tarièro, trabèlo, tribou.

·  Tarat, adj. Taré, affecté d’une tare physique : Un shabal tarat = Un cheval taré. – Au moral, vicié, corrompu : Un pouliticièn tarat = Un politicien taré. – Pour : Un arbre taré, v. ourrat.

·  Taratatá (taratatà), interj. fam. Taratata, imite le son du clairon : Fè taratata = Faire taratata. – Pour : Taratata ! tu ne m’auras pas, v. ja podes courre.

·  Tardibalh (tardivalh), m. Agneau né à l’arrière-saison. – Tardillon, retardataire, rejeton d’une famille né beaucoup plus tard que les autres : La caddeto de la familho qu’èro un tardibalh = La cadette de la famille était un tardillon, un rejeton tardif.

·  Tardiè (tardièr), adj. Retardataire, en parlant des personne, habitué à être en retard : Toustem tardiè, tu = Toujours en retard, toi. 

·  Tardiou (tardiu), adj. Tardif, qui vient tard : Uo puniciou tardibo = Une punition tardive. – Qui mûrit tard : La fruto tardibo = Les fruits tardifs. *Arbes tardibis = Arbres tardifs, arbres qui arrivent tard à leur plein développement ou qui donnent des fruits tardifs.

·  Tardiou (Tardiu), n. pr.  Lieu-dit situé au-dessous de Tartein : Le pount del Tardiou = Le pont du Tardiou, qui enjambe l’Arac entre Roquefort et Lirbat. – Tardiou (del). Sobriquet fam. Galy, de Tartein.

·  Tardou (tardor), f. Automne, saison : A la tardou = En automne. – Fig. : La tardou de la bido = L’automne de la vie. *Coulous de la tardou = Couleurs automnales. La fí de la tardou = L’arrière-saison.

·  Tardouejá (tardoejar), v. intr. Prendre des airs d’automne : La naturo que coumenço de tardouejá = La nature commence à prendre un aspect automnal.

·  Tarjeto (tarjeta), f. Targette, fermeture sommaire : Porto qu’s barro de dedéns amb uo targeto = Porte qui ferme de l’intérieur avec une targette.

·  Tarièro (tarièra), f. Tarière, outil de charpentier, de menuisier, de charron, muni d’une mèche à l’une de ses extrémités, et utilisé pour percer des trous de grandes dimensions. v. par ailleurs, biromarquís, tarai, trabèlo, tribou.

·  Taro (tara), f. Tare. Pathol. Affection congénitale ou acquise entraînant des troubles dans les fonctions physiologiques et une déficience dans la lutte de l’organisme contre les maladies : Uo taro eireditario = Une tare héréditaire, congénitale, une anomalie génétique. – Art vétér. Défectuosité acquise ou provoquée par le travail ou par un accident, qui affecte le cheval, en particulier au niveau des membres. Syn. dans les deux cas, touèc. – Masse de l’emballage à vide d’une marchandise, déduite de la masse brute, pour obtenir la masse nette. – Pour : Tare, masse non marquée mise sur un plateau d’une balance pour équilibrer un objet pesant mis sur l’autre plateau, v. countropés ;  il ne considère pas ses origines modestes comme une tare (fig.), v. desaounou. 

·  Taró (tarò), m. Tarot, jeu de 78 cartes dont l’origine remonte au 16ème siècle.

·  Tarpeièno (Tarpeièna) (roco) (ròca) = Tarpéienne (roche), extrémité sud-ouest du Capitole, d’où l’on précipitait les condamnés coupables de trahison.

·  Tarrasclet, m. Instrument confectionné avec deux demi-noix percées chacune de deux trous dans lesquels passait une ficelle que l’on tendait et détendait pour produire un ronflement (Certains le fabriquaient à l’aide de bobines).

·  Tarratrum (Mundet), m. Vacarme effroyable. v. aussi terratrum.

·  Tarrèl, n. pr. Surnom pers. Mirouze de Lèno, du Chicot.

·  Tart (tard), adv. Tard. Après un temps relativement long : La rasou que bié tart as omes = La raison vient tard, tardivement aux hommes. – Après le temps fixé ou convenable : Qu’abets demourat chiou tart andá respoune = Vous avez attendu un peu tard pour répondre. N’é cap james trop tart andá pla fè = Il n’est jamais trop tard pour bien faire. – Après l’heure habituelle : Que soupèrem tart delá aniet = Nous avons dîné tard hier soir. – A un moment avancé de la journée, de la nuit, d’une période quelconque : Que’m benguèc bese tart = Il est venu me voir tard. Coulcá’s pla tart = Se coucher bien tard. Que mou’n cal aná, qu’é tart = Nous devons partir, il est tard. Que’s fè tart = Il se fait tard.  *Chiou mès tart = Un peu plus tard, à quelque temps de là. Mès tart = Plus tard, ultérieurement ; par la suite, postérieurement. Syn. après. – Pour : Sur le tard, à la nuit, à une heure avancée de la soirée, v. de niets, uo ento de la niet ; s’aviser d’être sage sur le tard (fig.), v. an fèn-se bielh. Al mès tart = Au plus tard : Siats ací a duos ouros al mès tart = Soyez ici à deux heures au plus tard.

·  Tartario (Tartaria), n. pr. Tartarie, république autonome de la Russie. Syn. Tatarstán.

·  Tartaro (tartara), adj. Tartare, relatif aux Tartares, ou Tatars. *Salso tartaro = Sauce tartare, mayonnaise fortement relevée de moutarde, d’épices et d’herbes hachées. – Loc. adv. A la tartaro = A la tartare, se dit, en cuisine, d’une manière de servir avec une sauce froide à la moutarde certains mets panés et grillés : Un poulet a la tartaro = Un poulet à la tartare.

·  Tartaro (Tartara), n. pr. Tartare, région des Enfers gréco-romains, lieu du châtiment des grands coupables.

·  Tartaros (Tartaras), n. pr. Tartares ou Tatars, ensemble des populations turque et mongole qui envahirent l’Occident au 12ème siècle.

·  Tartè (tartèr), m. Endroit couvert de pierres et de gravats : Deigatjá un tartè andá bastí = Dégager un emplacement couvert de décombres pour construire. 

·  Tartén, n. pr. Tartein, premier hameau sur la route des Rhodes (comptait 60 habitants en 1900, 77 en 1930, 1 seul en 2000).

·  Tartino (tartina), f. Tartine, tranche de pain recouverte d’une substance alimentaire que l’on peut facilement étendre : Uo tartino de burre, de mèl = Une tartine de beurre, de miel. – Pour : Tu y en a mis une tartine (fam), v. un brabe chiou.

·  Tartre, m. Tartre, dépôt salin que laisse le vin sur les parois des tonneaux, des cuves, etc… : Uo pareit de cubo coubrido de tartre = Une paroi de cuve couverte de tartre. Syn. salpètro. –  Sédiment jaunâtre qui se dépose autour des dents : Le tartre de las dentses = Le tartre dentaire. – Croûte calcaire, dure et insoluble, qui se dépose sur les parois des chaudières, des canalisations d’eau ou de vapeur, etc… : Uo canalisaciou tapado pel tartre = Une canalisation entartrée. Syn. salpètro.

·  Tasho (tasha), f. Tâche, labeur, ouvrage : Dá uo tasho a u 'scouliè = Donner une tâche à un écolier. Syn. plus courant trebalh. – Pour : La tâche de l’éducateur est de former l’intelligence et le caractère, v. debé, fountsiou, trebalh. *Pour : Travailler à la tâche, v. a prefèt.

·  Tashquènt, n. pr. Tachkent, capitale de l’Ouzbékistan, en Asie centrale.

·  Tasmanièn, adj. et n. Tasmanien, relatif à la Tasmanie ; habitant ou originaire de cette île.

·  Tasmanio (Tasmania), n. pr. Tasmanie, île séparée du continent australien par le détroit de Bass.

·  Tasso (tassa), f. Tasse, petit récipient à anse dont on se sert pour boire : Tassos de pourcelèno = Des tasses de porcelaine. – Contenu d’une tasse : Bebe’s uo tasso de cafè = Boire une tasse de café.  *Pour : Boire à la grande tasse, v. negá’s. Bebe la tasso, uo tasso = Boire la tasse une tasse, avaler involontairement de l’eau au cours d’une baignade.

·  Tastá (tastar), v. tr. Goûter, discerner la saveur de ; apprécier par le goût : Tastá un bí = Goûter un vin. Tastá peros = Goûter des poires. Tastats aquelos coucos = Goûtez à ces gâteaux. – Pour : Un peuple qui a goûté à l’indépendance (fig.), v. couneishe ; goûter beaucoup un spectacle, un auteur, v. apreciá ; goûter la joie du succès, v. couneishe, esproubá, sentí ; faire goûter les enfants, v. brespalhá.

· Tastaire, n. Goûteur, personne chargée de goûter une boisson, une préparation : Uo tastairo d’aiouo = Une goûteuse d’eau. *Tastaire de bí = Dégustateur de vin.

·  Tastet ou Tastou (taston), m. Petite quantité de chair à saucisse, enveloppée dans du papier, que l’on faisait griller sur la braise afin de juger de l’assaisonnement d’après cet échantillon : Prepará l’tastet = Préparer l’échantillon de saucisse.

·  Tasto (tasta), f. Dégustation : Participá a uo tasto de bís = Participer à une dégustation de vins. *Beire de tasto = Verre à dégustation. 

·  Tastos (tastas), f. pl. Dans les expressions : A tastos = A tâtons : Abançá a tastos = Avancer à tâtons. Syn. a palpos. A más tastos = A la main : Pescá a más tastos = Pêcher à la main. Syn.  a la má, a palpos, gaounhá.

·  Tatá (tatà), f. fam. Tata, tante, dans le langage des enfants : Que bos que fasam, tatá ? = Que veux-tu que nous fassions, tata ? Syn. tantino.

·  Tatar, adj. Tatar, relatif aux Tatars.

·  Tataranho (tataranha), f. Araignée, animal articulé : Abé póou de las tataranhos = Avoir peur des araignées. *Fam. Abé la tataranho = Cafarder, avoir le blues, être dans un état dépressif. Syn. abé l’babaou, èste louenh del bugás. Pour : Avoir une araignée dans le plafond (fam.), avoir l’esprit dérangé, v. destimbourlat et, d’autre part, cabeço. Telo de tataranho = Toile d’araignée.

·  Tatars, n. pr. Tatars, nom donné par les Russes à partir du 13ème  s. aux populations d’origine mongole ou turque qui les dominèrent du 13ème aux 15ème-16ème s. Depuis la révolution de 1917, on appelle officiellement Tatars des groupes ethniques et musulmans de langue turque.

·  Tatarstán (Tatarstan), n. pr. Tatarstar, république autonome de la Russie, sur la Volga moyenne. Syn. Tartario.

·  Tatjic (tadjic), m. Tadjik, langue nationale du Tadjikistan.

·  Tatjics (Tadjics), n. pr. Tadjiks, peuple de langue iranienne, musulman, habitant principalement le Tadjikistan.

·  Tatjiquistán (Tadjiquistan), n. pr. Tadjikistan, Etat de l’Asie centrale, à la frontière de la Chine et de l’Afghanistan.

·  Tatouá (tatoar), v. tr. Tatouer, imprimer sur le corps des dessins indélébiles : Fè’s tatouá flous aishús 'ls braces = Se faire tatouer des fleurs sur les bras.

·  Tatouatge (tatoatge), m. Tatouage, action de tatouer, résultat de cette opération : Camos amb un floc de tatouatges = Des jambes criblées de tatouages.

·  Tatsá (taxar), v. tr. Taxer, fixer le prix de : Un goubernoment que tatso l’pa = Un gouvernement qui taxe le pain. – Fixer la taxe à payer par : Tatsá un coumerçant = Taxer un commerçant. – Mettre un impôt sur : Tatsá prouduits d’empourtaciou = Taxer des produits d’importation. *Tatsá trop = Surtaxer. Pour : Surtaxer un timbre, v. ajustá uo tatso a. – Pour : Taxer quelqu’un de partialité (fig.), v. acusá.

·  Tatsaciou (taxacion), f. Taxation, action de taxer ; fait d’être taxé : La tatsaciou des frèses d’un proucès = La taxation des frais d’un procès. – Forme de règlementation qui consiste, pour les pouvoirs publics, à fixer le montant des salaires ou celui des prix.

·  Tatsí (taxi), m. Taxi, automobile de location munie d’un compteur indiquant la somme à régler : Prene un tatsí = Prendre un taxi. – Fam. Chauffeur de taxi.

·  Tatso (taxa), f. Taxe, prix officiellement fixé d’une denrée : Pagá un prouduit al prèts de la tatso = Payer un produit au prix de la taxe. – Redevance, prélèvement fiscal, impôt perçu par l’Etat : La tatso aishús l’essenço, aishul shifre d’afès = La taxe sur l’essence, sur le chiffre d’affaires. – Dr. Fixation décidée par autorité de justice, des frais judiciaires et des honoraires dus aux officiers ministériels. *Prètses foro de la tatso = Prix hors taxe. Tatso aishús la balou ajustado = Taxe sur la valeur ajoutée. Tatso edsagerado, etcesibo = Surtaxe. Pour : Une surtaxe de cinq centimes, v. suplement de tatso, tatso suplementario. Tatso proufessiounèlo = Taxe professionnelle, impôt local dû par les commerçants, les industriels et les personnes exerçant certaines professions libérales.

·  Tbilissí, n. pr. Tbilissi, anc. Teflis, capitale de la Géorgie.

·  Te, pr. pers. Te. Objet direct : Que’t besi = Je te vois. Objet indirect ou objet secondaire : Ja cresi que t’agradará l’present = Je crois que le cadeau te plaira. Que’t dará tout ço que boulgos = Il te donnera tout ce que tu voudras.

·  Tè !, interj. *Minjo tè ! ou Tè è ! = Viens ici, cri pour appeler un chien. – Pour : Tiens ! exprimant la surprise, v. aba, oba, ouè.

·  Tè, m. Thé, arbuste asiatique. – Feuilles de thé préparées pour faire une infusion : Uo bouèto de tè = Une boîte de thé. – Infusion préparée avec ces feuilles : Bos-te bebe un tè ? = Veux-tu boire un thé ? – Réunion où l’on sert cette infusion, accompagnée de gâteaux, de confitures, etc… : Èste coubidat a un tè = Etre invité à un thé. *Saloun de tè = Salon de thé, établissement où l’on sert du thé, de la pâtisserie, etc… Tè bert = Thé vert, celui dont les feuilles sont torréfiées directement après la cueillette. Tè des jesuitos = Thé des jésuites, maté (infusion). Tè ner = Thé noir, celui dont les feuilles sont torréfiées après une légère fermentation. 

·  Té, m. Té, toute pièce ayant la forme d’un T. – Règle de dessinateur, composée de deux branches dont l’extrémité de la plus grande s’assemble au milieu de l’autre à angle droit. – Ferrure en forme de T, employée pour consolider les assemblages de menuiserie dans les croisées. *Fèr an té = Fer en té, fer en cornière employé en construction et présentant comme section un T.Té d’aterrissatge = Té d’aterrissage, dispositif en forme de T placé au sol, et dont la plus grande branche du T indique la direction d’aterrissage. Syn. pour les deux derniers ex. an T.

·  1) Teatre, m. Théâtre, édifice destiné à la représentation de pièces de tous genres : Le teatre del Capitolo, a Toulouso = Le théâtre du Capitole, à Toulouse. – Art, profession du comédien : Destiná’s al teatre = Se destiner au théâtre. – Ensemble d’œuvres dramatiques : Le teatre grèc = Le théâtre grec. – Fig. Lieu où se produisent certains évènements : Le teatre de la guèrro = Le théâtre de la guerre. *Pour : Coup de théâtre, évènement inattendu qui modifie le cours de l’action dans une pièce de théâtre ; la révélation du témoin a été un coup de théâtre (fig.), v. cop de Trafalgar, reboumboli, reboumbori. Pèço de teatre = Pièce de théâtre. Teatre de Boulebart = Théâtre de Boulevard, théâtre où l’on donne des pièces de caractère léger et facile. Teatre d’ouperacious = Théâtre d’opérations, zone stratégique où se déroulent des opérations militaires. Teatre municipal = Théâtre municipal, théâtre dont la gestion est contrôlée par la municipalité d’une ville. Teatre naciounal = Théâtre national, théâtre dont la gestion est contrôlée par l’Etat. Teatres d’ouperacious esteriuris = Théâtres d’opérations extérieurs, ceux qui sont situés hors de la France.

·  2) Teatre, m. Cadre formé de bâtons disposés autour d’un feu pour chauffer le lin avant de le teiller (La Serre).

·  Tebaïdo (Tebaïda), n. pr. Géog. anc. Thébaïde, partie méridionale de l’Egypte anc., qui avait Thèbes pour capitale. Elle fut, aux premiers siècles chrétiens, un centre important de monachisme.

·  Tebèn, adj. et n. Thébain, relatif à Thèbes, en Egypte, ou à Thèbes, en Béotie ; habitant ou originaire d’une de ces villes.

·  Tebés, adj. Tiède, légèrement chaud : Aiouo tebeso = De l’eau tiède. – adv. Bebe tebés = Boire tiède. Syn. dans les deux cas, bla.

·  1) Tèbo (Tèba), n. pr. Géog. anc. Thèbes, ville de l’Egypte ancienne. 

·  2) Tèbo (Tèba), n. pr. Géog. anc. Thèbes, ville de Grèce, en Béotie. Elle eut un moment l’hégémonie sur les cités grecques. Alexandre la détruisit en 336 av. J.-C.

·  Tèc, m. Teck, arbre de l’Asie tropicale, fournissant un bois dur et imputrescible : Mobles de tèc = Des meubles en teck.

·  Tecnicièn, n. Technicien, celui ou celle qui connaît et pratique la technique d’une science : Les tecnicièns de la telebisiou = Les techniciens de la télévision.

·  Tecnico (tecnica), f. Technique, ensemble des procédés d’un art, d’une science, d’un métier : La tecnico des pintres = La technique des peintres. – Pour : Ce n’est pas compliqué, il suffit de trouver la bonne technique, v. faiçou, metodo, mouièn.

·  Tecnicoment (tecnicament), adv. Techniquement, sous le rapport de la technique ; en termes techniques : Uo coustrutsiou tecnicoment irrealisablo = Une construction techniquement irréalisable.

·  Tecnique, adj. Technique, qui appartient en propre à un art, à une science, à un métier : Las espressious tecnicos = Les expressions techniques. Un mot tecnique = Un mot technique. – Se dit en particulier d’une branche de l’enseignement qui donne une formation professionnelle destinée aux métiers et aux professions de l’industrie et du commerce : Ensenhoment tecnique = Enseignement technique. – m. Le tecnique = Le technique, l’enseignement technique.

·  Tecnocracio (tecnòcracia), f. souvent péjor.Technocratie, système politique dans lequel les responsables politiques sont supplantés par les techniciens et fonctionnaires dans la prise des décisions.

·  Tecnocratique (tecnòcratique), adj. Technocratique, relatif à la technocratie : Las councepcious tecnocraticos = Les conceptions technocratiques.

·  Tecnocrato (tecnòcrata), n. Technocrate, homme d’Etat ou haut fonctionnaire qui fait prévaloir les considérations techniques ou économiques sur les facteurs humains.

·  Tecnologio (tecnòlògia), f. Technologie, étude des outils, machines, techniques, utilisés  dans l’industrie : Un cours de tecnologio = Un cours de technologie.

·  Tecnologo (tecnòlòga), n. Technologue, spécialiste de technologie.

·  Tecnologique (tecnòlògique), adj. Technologique, relatif à la technologie : Las cienços tecnologicos = Les sciences technologiques. – Qui est propre aux arts et métiers : Un proucedat tecnologique = Un procédé technologique.

·  Teco (teca), f. Cosse, gousse, enveloppe de certains légumes : Las tecos des ceses = Les cosses des pois.  Syn. escourpelh, esquerelh.

·  Tedor (Tedòr), n. pr. Théodore, prénom masc. – Pour les empereurs byzantins, v. Teodoro.

·  Teerán (Teeran), n. pr. Téhéran, capitale de l’Iran depuis 1788.

·  Tegoucigalpá (Tegocigalpà), n. pr. Tegucigalpa, capitale du Honduras.

·  Tèishe (tèisher), v. tr. Tisser, entrelacer régulièrement les fils, la trame et la chaîne de : Tèishe lano, lí = Tisser de la laine, du lin. – Produire par ce travail : Tèishe telo = Tisser de la toile. – Construire, disposer en réseau, en parlant des insectes et des arachnides : La tataranho que tèish la  sèbo telo = L’araignée tisse sa toile.

·  Teishenè (teishenèr), m. Tisseur, tisserand : Lançols de lí fètis pel teishenè = Des draps de lin confectionnés par le tisserand.

·  Telé, f. fam. Télé, abreviation de télévision : Mirá la telé = Regarder la télé.

·  Telè (telèr), m. Métier à tisser.

·  Teleafishatge, m. Téléaffichage, affichage, commandé à distance, d’informations d’actualité immédiates. 

·  Telealarmo (telealarma), f. Téléalarme, service permettant, par l’addition d’un équipement particulier à un poste téléphonique, de lancer rapidement un appel de détresse vers un centre de secours. 

·  Telebando (telebanda), f. Télébande, bande perforée servant à produire des signaux de télégraphie rapide.

·  Telebendo (televenda), f. Télévente, vente sur commande passée par téléphone ou par minitel, d’articles présentés pendant une émission de télévision.

·  Telebisá (televisar), v. tr. Téléviser, transmettre par télévision : Telebisá l’desfilat del catorze de junhet = Téléviser le défilé du 14 juillet.

·  Telebisat (televisat), adj. Télévisé, transmis par télévision : Uo partido de fobal telebisado = Un match de football télévisé.

·  Telebisiou (television), f. Télévision, transmission, par câbles ou par ondes radioélectriques, d’images pouvant être reproduites sur un écran au fur et à mesure de leur réception : Las eimissious regulièros de telebisiou que coumencèren an Franço an milo naou cent trento-sèt = Les émissions régulières de télévision débutèrent en France en 1937. – Ensemble des services assurant la transmission d’émissions, de reportages par télévision : Las presentatriços de la telebisiou = Les présentatrices de la télévision. – Fam. Téléviseur. *Telebisiou per cable(s) = Télévision par câble(s). 

·  Telebèno (telebèna), f. Télébenne ou télécabine, téléphérique monocâble aménagé pour le transport des personnes par petites cabines accrochées au câble à intervalles réguliers : Esquiaires que prenen la telebèno = Des skieurs qui empruntent la télébenne. Syn. telecabino.

·  Telebisur (televisur), m. Téléviseur, récepteur de télévision.

·  Telecabino (telecabina), f. Télécabine, télébenne. Syn. telebèno.

·  Telecargoment (telecargament), m. Inform. Téléchargement, transfert de programmes ou de données au moyen d’un réseau téléinformatique.

·  Telecarto (telecarta), f. Télécarte, carte à mémoire utilisable dans les cabines publiques : Serbí’s d’uo telecarto andá telefouná = Utiliser une télécarte pour téléphoner.

·  Telecinemá (telecinemà), m. Télécinéma, appareil permettant de transformer en signaux de télévision les images et les sons d’un film.

·  Telecoumandá (telecomandar), v. tr. Télécommander, commander ou conduire à distance à l’aide d’une télécommande : Telecoumandá l’telebisur, un jouèt = Télécommander le téléviseur, un jouet. – Ordonner et diriger de loin, sans se manifester : Telecoumandá uo ouperaciou militario = Télécommander une opération militaire. Syn. coumandá de louenh.

·  Telecoumandat (telecomandat), adj. Télécommandé, dont les actions sont commandées à distance : Jouèts telecoumandadis = Des jouets télécommandés. Uo 'nterbenciou telecoumandado = Une intervention télécommandée. Syn. coumandat de louenh.

·  Telecoumando (telecomanda), f. Télécommande, action de réaliser à distance une manœuvre quelconque ; mécanisme assurant cettre transmission : La telecoumando d’uo fusado = La télécommande d’une fusée. Syn. coumando de louenh.

·  Telecoumunicaciou (telecomunicacion), f. Télécommunication, ensemble des moyens de communication à distance. *Ministèri de las Postos e Telecoumunicacious = Ministère des Postes et Télécommunications (créé en 1959).

·  Telecounferenço (teleconferença), f. Téléconférence, conférence dans laquelle plus de deux des interlocuteurs sont répartis dans deux lieux ou plus reliés entre eux par des moyens de télécommunication.

·  Teledetetsiou (teledeteccion), f. Télédétection, technique d’étude de la surface terrestre par analyse d’images provenant d’avions ou de satellites. Syn. detetsiou de louenh.

·  Telediacnostic (telediagnòstic), m. Télédiagnostic, diagnostic effectué à distance grâce à la transmission par télécommunication d’images ou de paramètres quantifiables. Syn. diacnostic de louenh.

·  Teledifusá (teledifusar), v. tr. Télédiffuser, diffuser par télévision : Teledifusá 'ls discourses del president de la Republico = Télédiffuser les discours du président de la République.

·  Teledifusiou (teledifusion), f. Télédiffusion, diffusion par télévision : La teledifusiou des shampiounats d’Uropo d’atletisme = La télédiffusion des championnats d’Europe d’athlétisme.

·  Teledistribuciou (teledistribucion), f. Télédistribution, diffusion de programmes de télévision à des abonnés dont l’appareil est relié par câble à la tête de réseau. Syn. telebisiou per cable(s).

·  Telé-emprimat, adj. Téléimprimé, se dit d’un texte transmis à distance à l’aide d’un téléimprimeur : Un repourtatge telé-emprimat = Un reportage téléimprimé. 

·  Telé-emprimur, m. Téléimprimeur, téléscripteur, appareil télégraphique permettant l’envoi direct d’un texte au moyen d’un clavier dactylographique, et son inscription, au poste de réception, sous forme de caractères d’imprimerie.

·  Telé-enfourmatico (enformatica), f. Téléinformatique, informatique faisant appel aux moyens des télécommunications.

·  Telé-ensenhoment (ensenhament), m. Télé-enseignement, enseignement à distance (par correspondance, radio, télévision, minitel, etc…).

·  Telé-entretièn, m. Télémaintenance, maintenance à distance d’un véhicule spatial au moyen de liaisons de télémesure ou de télécommande.

·  Telefats (telefax), m. Téléfax, système de télécopie.

·  Telefilm, m. Téléfilm, film réalisé spécialement pour la télévision.

·  Teleferico (teleferica), m. Téléphérique, moyen de transport de personnes ou de marchandises, constitué par un ou plusieurs câbles porteurs sur lesquels se déplace le chariot supportant la cabine des voyageurs ou la benne de matériaux.

·  Telefono (telefòna), m. Téléphone : Souá coualcu al telefono = Appeler quelqu’un au téléphone.  *Per telefono = Par téléphone, téléphoniquement : Embouiá felicitacious per telefono = Transmettre des félicitations par téléphone. Syn. moins usité, telefounicoment.

·  Telefotografio  (telefòtògrafia), f. Téléphotographie, technique de la photographie des sujets éloignés.

·  Telefouná (telefonar), v. intr. Téléphoner, se servir du téléphone : Que baou telefouná = Je vais téléphoner. – v. tr. Transmettre par le téléphone : Telefouná un messatge = Téléphoner un message. – Pour : Une passe téléphonée, v. prebesible.

·  Telefounatge (telefonatge), m. Téléphonage, transmission des télégrammes par téléphone : Le telefounatge d’un telegramo = Le téléphonage d’un télégramme.

·  Telefounicoment (telefonicament), adv. Téléphoniquement, au moyen du téléphone. Syn. plus courant, per telefono.

·  Telefounique (telefonique), adj. Téléphonique, relatif au téléphone : Les fielses telefouniquis = Les fils téléphoniques. On dira plutôt del telefono. Qui a lieu par téléphone : Uo coumunicaciou telefounico = Une communication téléphonique. *Cabino telefounico = Cabine téléphonique, taxiphone.

·  Telefounisto (telefonista), n. Téléphoniste, standardiste, personne chargée d’assurer des liaisons téléphoniques : Nou respoun cap la telefounisto = La téléphoniste ne répond pas.

·  Telegestiou (telegestion), f. Télégestion, gestion à distance, grâce à un télétraitement : La telegestiou d’u afè = La télégestion d’une affaire. Syn. gestiou de louenh.

·  Telegrafiá (telegrafiar), v. tr. et intr. Télégraphier, transmettre au moyen du télégraphe : Telegrafiá uo bouno noubèlo = Télégraphier une bonne nouvelle. Syn. cablá. Bè telegrafiá = Va télégraphier. 

·  Telegraficoment (telegraficament), adv. Télégraphiquement, par télégraphe. Syn. per telegrafo.

·  Telegrafio (telegrafia), f. Télégraphie, système de télécommunication dans lequel les informations transmises sont destinées à être enregistrées à la réception sous forme de document graphique. – Fonctionnement du télégraphe. *Telegrafio militario = Télégraphie militaire, ancienne dénomination du Service des transmissions. Telegrafio sense fiel = Télégraphie sans fil, autrefois, radio. Syn. radiotelegrafio, forme qui s’est ensuite abrégée en radio.

·  Telegrafique, adj. Télégraphique, relatif à la télégraphie : Les sinnes telegrafiquis = Les signes télégraphiques. Un messatge telegrafique = Un message télégraphique. 

·  Telegrafo (telegrafa), m. Télégraphe, appareil ou organisme de télégraphie : Trebalhá al telegrafo = Travailler au télégraphe. *Per telegrafo = Par télégraphe, télégraphiquement : Abisá coualcu per telegrafo = Avertir quelqu’un par télégraphe. Syn. telegraficoment. 

·  Telegramo (telegrama), m. Télégramme, écrit destiné à être transmis par télégraphe : Embouiá un telegramo = Envoyer un télégramme. *Telegramo de prèsso = Télégramme de presse, télégramme dont le texte est destiné à être publié, radiodiffusé ou télévisé. Telegramo illustrat = Télégramme illustré, télégramme transmis sur des formules illustrées en couleurs et dont la présentation était adaptée aux circonstances. Telegramo-letro = Télégramme-lettre, télégramme international, taxé à tarif réduit, admis pour certains pays du régime européen ou extra-européen. Telegramo-mandat = Télégramme-mandat, télégramme permettant l’envoi de fonds par télégraphe. Telegramo meteorologique = Télégramme météorologique, télégramme qui était expédié par un service météorologique officiel et qui contenait exclusivement des observations ou des précisions météorologiques. Telegramo urgent = Télégramme urgent, télégramme jouissant de la priorité de transmission et de remise.
·  Teleguidá (teleguidar), v. tr. Téléguider, conduire ou piloter à distance : Teleguidá u abioun = Téléguider un avion. – Inspirer, conduire quelqu’un ou quelque chose par une influence occulte, lointaine : Teleguidá uo rebolto = Téléguider une révolte. Syn. guidá de louenh.

·  Teleguidatge, m. Téléguidage, commande à distance des mouvements d’un engin doté d’énergie cinétique : Le teleguidatge d’uo boumbo = Le téléguidage d’une bombe. Syn. guidatge de louenh.

·  Teleguidat, adj. Téléguidé, piloté à distance : Uo otó teleguidado = Une auto téléguidée. Syn. guidat de louenh. 

·  Telemaco (Telemaca), n. pr. Myth. gr.Télémaque, fils d’Ulysse et de Pénélope.

·  Telemanipulatou (telemanipulator), m. Télémanipulateur, appareil de manipulation à distance.

·  Telematico (telematica), f. Télématique, ensemble des services informatiques fournis à travers un réseau de télécommunication. 

·  Telemesuro (telemesura), f. Télémesure, télémétrie, transmission à distance d’un signal porteur d’un résultat de mesure : Enfourmacious embouiados d’un satellite per telemesuro = Des informations transmises d’un satellite par télémesure. Syn. mesuro de louenh.

·  Teleoubjectiou (teleobjectiu), m. Téléobjectif, objectif photographique de distance focale longue utilisé pour la photo éloignée ou pour le portrait : Prene fotos de bèstios saoubatjos amb un teleoubjectiou = Prendre des photos d’animaux sauvages au téléobjectif.

·  Telerepourtatge (telereportatge), m. Téléreportage, reportage télévisé.

·  Telerepourtèr (telereportèr), m. Téléreporter, reporter de télévision.

·  Telescopo (telescòpa), m. Télescope, instrument d’observation astronomique dont l’objectif est un miroir concave : Oubserbá la Luo amb un telescopo = Observer la Lune à l’aide d’un télescope.  *Telescopo electrounique = Télescope électronique, instrument dans lequel les faisceaux lumineux sont remplacés par des flux d’électrons.

·  Telescoupique (telescopique), adj. Télescopique, qui se fait à l’aide du télescope : Oubserbacious telescoupicos = Des observations télescopiques. – Se dit d’un objet dont les différents éléments s’emboîtent les uns dans les autres : Uo antèno telescoupico = Une antenne télescopique.

·  Telesiètge, m. Télésiège, téléphérique à câble unique sans fin, le long duquel sont répartis des sièges accrochés par des suspentes : Esquiaires que poueijon amb le telesiètge = Des skieurs qui montent avec le télésiège.

·  Telesinhalisaciou (telesinhalisacion), f. Télésignalisation, signalisation à distance. Syn.  sinhalisaciou de louenh.

·  Telesquí, m. Téléski, remonte-pente, appareil à câble permettant de tracter des skieurs glissant sur leurs propres skis, pour remonter une pente.

·  Telespectatou (telespectator), n. Téléspectateur, personne qui regarde la télévision. 

·  Telesurbelhenço (telesurvelhença), f. Télésurveillance, surveillance à distance, par un procédé de télécommunication. Syn. surbelhenço de louenh.

·  Teleteste (teletexte), m. Télétexte, procédé de télécommunication qui permet l’affichage de textes ou de graphismes sur l’écran d’un téléviseur à partir d’un signal de télévision ou d’une ligne téléphonique.

·  Teletrasmissiou (teletransmission), f. Télétransmission, action de transmettre à distance une information. Syn. trasmissiou de louenh.

·  Teletratoment (teletratament), m. Télétraitement, mode de traitement informatique dans lequel les données sont émises ou reçues par des terminaux éloignés de l’ordinateur.

·  Telèts (telex), m. Télex, service télégraphique permettant à ses abonnés d’échanger des messages écrits au moyen de téléimprimeur.

·  Telh, m. Tilleul, arbre. Syn. tilhul. – Pour : Une infusion de tilleul, v. tilhul.

·  Telh (le), n. pr. Le Teil, écart situé entre le Coulat et Guirel.

·  Telo (tela), f. Toile, tissu de lin, de chanvre ou de coton : Telo fino = De la toile fine. Lançols de telo = Des draps de toile. – Tableau peint sur une toile : Croumpá telos d’un pintre d’aoué = Acheter des toiles d’un peintre contemporain. – Tissu. *Telo de bouèlos = Toile à voiles. Telo cirado, v. cirat. Telo de founs = Toile de fond, grande toile peinte garnissant le fond de la scène ; et, au fig., arrière-plan d’évènements sur lesquels se détache une description : La guèrro cibilo que serbeish de telo de founs a-n aquel roumán = La guerre civile sert de toile de fond à ce roman. Telo de matelás = Toile à matelas. Telo d’embalatge, de serpilhèros, des sacs = Toile d’emballage, à serpillères, à sacs, toile grossière. Telo de proujetsiou = Ecran. Pour : Un écran de brume, v. bouèlo.Telo de tataranho, v. tataranho.  Telo de tendo = Toile de tente. Telo 'mprimado = Toile imprimée, toile sur laquelle sont rapportés des dessins imprimés. Telo metallico = Toile métallique, toile réalisée en utilisant des fils métalliques, le plus souvent de cuivre ou de fer. Telo metís = Toile métis, toile mixte comprenant une chaîne en coton et une trame en lin. v., par ailleurs, tendo.

·  Temenço (temença), f. 1) Mémoire : Pèrde la temenço = Perdre la mémoire. Syn. memouèro. – 2) Ténacité, opiniâtreté, qualité de celui qui est fortement attaché à ses idées, à ses décisions : Prepará un councours amb temenço = Préparer un concours avec acharnement. Syn. counstenço, coustenço, perseberenço. – Pour : Le tigre dévore sa proie avec acharnement, v. enrabaní’s andá.

·  Temís, n. Pr. Myth. gr. Thémis, déesse grecque de la Justice. Ses attributs sont le glaive et la balance.

·  Tèmo (tèma), m. Thème, sujet, matière d’un discours, d’un développement : Le tèmo d’uo counferenço = Le thème d’une conférence. Syn. sudjèt. – Travail d’un élève consistant à traduire un texte de sa langue en une langue étrangère : Fè un tèmo laití = Faire un thème latin. – Ligne générale, idée directrice : Le tèmo d’uo manubro = Le thème d’une manœuvre. Syn. sudjèt. – Mus. Idée musicale constituée par une mélodie ou un fragment mélodique, et sur laquelle est construite une composition musicale. *Fort an tèmo = Fort en thème, élève brillant ; élève à la culture livresque. Tèmo astral = Thème astral, représentation symbolique de l’état du ciel au moment de la naissance de quelqu’un.

·  Temouèn (temoèn), m. gall. d’un emploi courant. Témoin, personne qui rapporte ce qu’elle a vu ou entendu : Que i ajèc temouèns de l’atsident = Il y a eu des témoins de l’accident. – Personne qui en assiste une autre dans l’accomplissement de tel acte : Le lei qu’edsijo dus temouèns andá celebrá un maridatge = La loi requiert deux témoins pour la célébration d’un mariage. – Chacune des personnes qui règlent les conditions d’un duel : Presentá 'ls sèbis temouèns = Présenter ses témoins. – Pour : Cette cathédrale est le témoin de la piété de nos aïeux, v. probo. – Personne, animal, chose pris comme référence pour apprécier les effets d’un traitement appliqué à d’autres. – Marqueur, petite tablette, généralement en plâtre, que l’on place en travers d’une fissure pour en surveiller l’évolution : Que cá l’temouèn quan la fenilho s’eilargeish = Le témoin tombe quand la fissure s’élargit. – Sports. Petit bâton que se passent les coureurs d’une même équipe dans une course de relais : Passá l’temouèn al sèou equipiè an bounos coundicious = Passer le témoin à son équipier dans de bonnes conditions.  *Fals temouèn = Faux témoin, celui qui témoigne contre la vérité. Le temouèn luminous = Le témoin, le voyant lumineux. Prene coualcu coumo temouèn = Prendre quelqu’un à témoin, invoquer son témoignage. Pour : Ce mot n’existait pas alors, témoin les dictionnaires de l’époque, v. la probo. Temouèn a cargo, temouèn a descargo = Témoin à charge, témoin à décharge, celui dont le témoignage est invoqué contre ou pour l’accusé. Temouèn de mouralitat = Témoin de moralité, témoin appelé à déposer uniquement sur le caractère et les mœurs d’une personne qu’il connaît. Temouèns de Jeobá = Témoins de Jéhova. Temouèn dirèct = Témoin oculaire. – adj. Qui indique quelque chose : Lampo temouèn = Lampe témoin.

·  Temouenhá (temoenhar), v. intr. gall. Témoigner, rapporter ce qu’on sait: Temouenhá an fabou d’un camarado = Témoigner en faveur d’un camarade. – Pour : Témoigner de l’indifférence à l’égard de quelqu’un (v. tr), fè probo de ; l’accident témoigne que les règles de sécurité n’ont pas été respectées, v. proubá, rebelá.

·  Temouenhatge (temoenhatge), m. gall. Témoignage, action de témoigner ; attestation, rapport : Recebe l’temouenhatge d’un besí de la bictimo = Recevoir le témoignage d’un voisin de la victime. – Relation faite par une personne pour éclairer la justice : L’aboucat qu’emboucabo dibèrsis temouenhatges = L’avocat invoquait différents témoignages. – Pour : Il a donné maints témoignages de sa probité, v. probo. *Fals temouenhatge = Faux témoignage, infraction consistant à déposer d’une façon mensongère sous la foi du serment. Pour : Cette action porte témoignage de sa bonté, v. proubá ; le témoin ne doit rendre témoignage que de ce qu’il sait sûrement, v. declará. 

·  Tempán (tempan), m. Tympan, cavité de l’oreille moyenne : La caisho del tempán = La caisse du tympan. – Archit. Paroi qui clôt l’arc des portails romans ou gothiques.

·  Temperament, m. Tempérament, constitution physiologique du corps humain : Un temperament nerbious = Un tempérament nerveux. – Constitution morale, ensemble des penchants : Abé un temperament bioulent = Avoir un tempérament violent. – Fam. Aptitude aux plaisirs de l’amour : La sèbo fenno qu’abio temperament = Sa femme avait du tempérament. *Bendo a temperament = Vente à tempérament, vente dans laquelle le client dispose immédiatement de l’objet acheté contre paiement échelonné du prix, et moyennant un intérêt. Pour : Se fatiguer, s’user le tempérament (fam.), se fatiguer beaucoup, v. tuá’s. 

·  Temperat, adj. Tempéré, où la température n’est jamais ni très basse ni très élevée : Les climats temperadis = Les climats tempérés. *Mus. Gamo temperado = Gamme tempérée, gamme dans laquelle tous les demi-tons sont d’égale grandeur.

·  Temperaturo (temperatura), f. Température, degré de chaleur : La temperaturo d’un ban = La température d’un bain. – Etat atmosphérique de l’air du point de vue de son action sur nos organes : Uo temperaturo plaisento, ensupourtablo = Une température agréable, insupportable. Pour : Malade qui a de la température, v. frèbe. *Mete uo boutelho de bí a la bouno temperaturo = Chambrer une bouteille de vin. Pour : Chambrer un ami, v. trufá’s de.

·  Temple, m. Temple, édifice consacré au culte d’une divinité : Les temples grèquis, roumènis = Les temples grecs, romains. – Edifice dans lequel les protestants célèbrent leur culte : Aná al temple = Aller au temple. – Fr-maçonn. Lieu de réunion d’une loge. – Fig. Lieu où se passent des choses que l’on compare à un culte : Qu’apelèron la Bousso le temple de la 'speculaciou = On a appelé la Bourse le temple de la spéculation. *Le Temple = Le Temple, édifice religieux qui fut élevé à Jérusalem par Salomon (détruit en 587 av. J.-C., il fut reconstruit au début du 6ème siècle av. J.-C. et démoli en 70 ap. J.-C.). Maisou del Temple ou Temple = Maison du Temple ou Temple, nom donné à l’habitation des templiers dans différentes villes de France.

·  Templiè (templièr), m. Templier, chevalier de l’ordre du Temple.

·  Templo (templa), f. Lisière, bord d’un tissu : Replegá la templo d’uo mango = Replier la lisière d’une manche. – Pour : La lisière d’un bois, d’un champ, v. aourèro, limets, marge, rèc.

·  Tempourado (temporada), f. Période : Passá uo tempourado a la mar, a la mountanho = Effectuer un séjour à la mer, à la montagne. Uo tempourado de bèl tens = Une période de beau temps.

·  Tempourari (temporari), adj. Temporaire, qui ne dure que pendant un certain temps : Un posto tempourari = Une place temporaire. – Intérimaire : Las enterpresos de trebalh tempourari = Les estreprises de travail temporaire. Syn. dans les deux cas, passatgè, proubisouèro.

·  Tempourèl (temporèl), adj. temporel, qui passe avec le temps : L’edsistenço tempourèlo de l’ome = L’existence temporelle de l’homme. – Qui concerne les choses matérielles (par oppos. à spirituel) : Les bes tempourèlis = Les biens temporels. Syn. dans les deux cas, terrèstre. – Philos. Qui concerne le temps (S’oppose souvent à rationnel ou à spirituel). *Poudé tempourèl = Pouvoir temporel, pouvoir des papes en tant que souverains de leur territoire. Proupousiciou subourdounado tempourèlo ou tempourèlo = Proposition subordonnée temporelle ou temporelle, proposition commençant par une conjonction ou une locution conjonctive, et indiquant le temps. Syn. proupousiciou subourdounado de tens. – m. Temporel, pouvoir temporel : La separaciou del tempourèl e de l’espirituèl = La séparation du temporel et du spirituel. 

·  Tempourèlo (temporèla), f. Temporelle, proposition subordonnée temporelle. Syn. proupousiciou subourdinado de tens, proupousiciou subourdounado tempourèlo. 
·  Tèn, m. Thym, plante odorante utilisé comme condiment.

·  Tenacitat, f. Ténacité, qualité de celui ou de ce qui est tenace : L’ome qu’a reussit gracio a la sèbo tenacitat = L’homme a réussi grâce à sa ténacité. Syn. plus courants counstenço, coustenço, perseberenço, temenço. – Pour : la ténacité du fer, v. resistenço.

·  Tenaço (tenaça), adj. Tenace, qui adhère fortement : La pègo qu’é tenaço = La glu est tenace. – Pour : Un métal, un alliage tenace, v. resistent ; les préjugés sont tenaces (fig.), v. resistent. – Pour : Une personne tenace, v. counstent, coustent, enrabanit, perseberent.

·  Tendenço (tendença), f. Tendance, force par laquelle un corps tend à se mouvoir vers quelque chose : Duos substenços atirados per uo tendenço mutuèlo = Deux corps attirés par une tendance mutuelle. – Force qui oriente quelqu’un vers certaines fins ; penchant : Uo tendenço a crese tout ço que’s dits = Une tendance à croire tout ce que l’on dit. – Orientation particulière de quelque chose, d’un mouvement politique, artistique, d’un phénomène économique, etc… : Las granos tendenços de l’art d’aoué = Les grandes tendances de l’art contemporain. Un mouboment de tendenço coumunisto = Un mouvement de tendance communiste. – Fraction organisée d’un mouvement syndical ou politique : Las dibèrsos tendenços del partit soucialisto = Les diverses tendances du parti socialiste. Syn. courent.  *Abé tendenço a = Avoir tendance à, être porté à : Abé tendenço a 'dsagerá = Avoir tendance à exagérer. Otó qu’a tendenço a deirapá as biratges = Auto qui a tendance à déraper dans les virages. Proucès de tendenço = Procès de tendance, accusation portée contre quelqu’un non en raison de ce qu’il a dit ou fait, mais uniquement en raison des intentions qu’on lui suppose ; procès d’intention. Tendenço generalo = Tendance générale, mouvement de longue durée, continu et lent, qui représente l’évolution normale d’un phénomène.

·  Tendinito (tendinita), f. Tendinite, inflammation d’un tendon.

·  Tendo (tenda), f. Toile, bâche pour couvrir une charrette, un tas de foin : Crouos coubridos de tendos = Des tas de foin couverts de toiles. – Tente, abri portatif démontable en toile serrée, que l’on dresse en plein air : Que’s besen de mens an mens de tendos al camping del Peirat = On voit de moins en moins de tentes au camping du Peyrat. *Bilatge de tendos = Village de toile. Coubrí uo cargo amb uo tendo = Bâcher une charge. Dourmí dejous la tendo = Dormir sous la tente, sous la toile. Pour : Se retirer sous sa tente, v. tié’s a l’escart. Tendo amb outsigèno = Tente à oxygène, dispositif composé de tissu étanche destiné à isoler les sujets de l’atmosphère pour les soumettre à l’action de l’oxygène pur. Telo de tendo, v telo. Tendo del cirque = Chapiteau.

·  Tendou (tendon), m. Tendon, partie amincie, constituée de fibres conjonctives par lesquelles un muscle s’insère sur un os : Trincá’s un tendou = Se sectionner un tendon. *Tendou d’Ashilo = Tendon d’Achille.

·  Tendur, m. gall. Tendeur, courroie élastique servant à maintenir quelque chose en place : Fitsá un paquet aishul porto-bagatges d’uo bicicleto amb tendurs = Fixer un paquet sur le porte-bagages d’une bicyclette avec des tendeurs, des sandows. – Appareil servant à tendre une courroie, une corde, un fil métallique, un fil textile, etc…

·  Tene (téner), v. tr. Tendre, tirer et tenir dans un état d’allongement : Tene uo cordo = Tendre une corde. – Pour : Tendre les voiles, v desplegá. – Avancer, porter en avant ; allonger, étirer : Tene la má = Tendre la main. Tene l’braç = Tendre le bras. Syn. aloungá. – Pour : Tendre une assiette à quelqu’un, v. presentá ; tendre un piège ;  tendre des filets, v. mete, plaçá ; tendre son esprit, faire effort pour comprendre, v. councentrá’s ; tendre un piège à quelqu’un (fig.), chercher à le surprendre pour le tromper, v. prepará un piètge, un tracanart ; tendre à la perfection, v. cercá ; tendre à zéro (Math.), v. aprouishá de. – Tene’s, v. pr. Se tendre, devenir tendu : Le courdet que’s ten = Le cordeau se tend. Pour : Les relations diplomatiques entre les deux pays se sont tendues (fig.), v. deigradá’s.

·  Tenèbros (tenèbras), f. pl. Ténèbres, obscurité profonde, sinistre, où l’on s’égare : Caminá a palpos demès las tenèbros = Marcher à tâtons dans les ténèbres. Syn. plus usuel al ner. – Pour : Une civilisation entourée de ténèbres (fig.), v. mistèri. *L’ange, l’esprit, le prince de las tenèbros = L’ange, l’esprit, le prince des ténèbres, le démon. Las tenèbros de la mort = Les ténèbres de la mort, l’obscurité dans laquelle le mourant a l’impression d’être plongé. L’unibèrs de las tenèbros = L’empire des ténèbres, l’enfer. Oufici de las tenèbros = Office des ténèbres, office de nuit du jeudi au vendredi saints.

·  Tenebrous (tenebrós), adj. peu usité. *Bèl tenebrous = Beau ténébreux, bel homme à l’expression sombre et romantique. – Pour : Une prison ténébreuse. v. escur ; les temps ténébreux de l’histoire. v. encounegut, misterious ; une ténébreuse affaire. v. misterious ; ténébreux, personne d’humeur sombre, qui s’entoure de mystère. v.  aourugalh, aourugo. 
·  1) Tengudo (tenguda), f. Tenue, manière de se vêtir ; costume : Mete’s an tengudo de ban = Se mettre en tenue de bain. La fenno que pourtabo uo poulido tengudo = La femme portait une belle toilette. – Ensemble des vêtements propres à une profession, à une activité, à une circonstance : La tengudo des poustiès = La tenue des postiers *An tengudo = En tenue, en uniforme. Syn. an uniforme.  Pour : Etre en petite tenue, v. a penos bestit. Grano tengudo, tengudo de fèsto = Grande tenue, tenue de gala, uniforme, habit de parade, de soirée. Mete’s an tengudo = Se mettre en tenue, revêtir l’uniforme. Tengudo de bal = Toilette de bal. Tengudo de bilo = Tenue de ville, tenue ordinaire de tous les jours. 

·  2) Tengudo (tenguda), f. Tenue, action de tenir, de se tenir ; temps pendant lequel siègent certaines assemblées : La tengudo de las assisos = La tenue des assises. – Fr-maçonn. Assemblée des francs-maçons au temple. Pour : La tenue d’une maison, d’une école, v. diretsiou ; la tenue d’une vigne, v. faiçou, manièro de cultibá ; la tenue des valeurs boursières, v. fermetat. – Manière de se tenir ; maintien : Mancá de tengudo = Manquer de tenue. – Repaire d’un poisson, son poste de chasse. Pour : Garder beaucoup de tenue dans les pires circonstances, v. dinhitat ; tenue des livres, v. countabilitat. Tengudo de routo = Tenue de route, qualité d’une voiture automobile qui se tient dans la ligne commandée par le conducteur.

·  Tengut, adj. Tenu, soigné, maintenu dans un certain état : Uo maisou pla tengudo = Une maison bien tenue. – Pour : Des valeurs tenues (Bourse), v. fèrme.

·  Tenho (tenha), f. Teigne, dermatose parasitaire du cuir chevelu : Mainados qu’an la tenho = Des enfants affectés de la teigne. – Pour : Teigne, mite, v. arno ; cette femme est une teigne (fam.), v. pèl, tinho.

·  Tenhous (tenhós), adj. Teigneux, atteint de la teigne : Escouliès tenhousis = Des écoliers teigneux. *Pour : J’en mangerais sur la tête d’un teigneux (fam.), v. qu’ac aimi coum’un fol. – Pour : Teigneux, hargneux et tenace (fam.), v. tinhous.

·  1) Tenís, m. Grabat, couche d’une personne : Dourmí aishús un tenís de fouelhos secos = Dormir sur une couche de feuilles sèches. – Couche d’un animal : Un ca que’s fè l’tenís demès la palho = Un chien qui fait sa couche dans la paille. Syn. jaç.

·  2) Tenís, m. Tennis, sport : Jougá al tenís = Jouer au tennis. *Jougaire de tenís = Tennisman.

·  Tenou (tenon), m. Tenon, extrémité d’une pièce qu’on a façonnée pour la faire entrer dans un trou (mortaise) pratiqué dans une pièce destinée à être assemblée à la première : La mourtèso e l’sèou tenou = La mortaise et son tenon.

·  Tenouá (tenoar), v. tr. Tenonner, enfoncer des tenons dans une pièce de bois : Tenouá un cabirou = Tenonner un chevron.

·  Tens (temps), m. Temps, durée marquée par la succession des jours, des nuits, des saisons : La marsho del tens = La marche du temps. Le tens qu’adouceish las penos = Le temps adoucit les peines. – Durée limitée considérée par rapport à l’usage qu’en font les hommes : Aquel trebalh que m’a pres tens = Ce travail m’a pris du temps. – Intervalle suffisant ; loisir ; délai : N’abem cap agut le tens de reglá l’noste afè = Nous n’avons pas eu le temps de régler notre affaire. Syn. n’abem cap agut lese. – Période considérée dans sa durée déterminée ; période précise : Pendent aquel tens = Pendant ce temps. Que li semblabo lounc le tens del bouiatge = Le temps du voyage lui semblait long. – Pour : Le temps des diligences ; un temps nouveau, une ère nouvelle, v. epoco ; les mœurs du temps, v. d’aoué, de la nosto epoco. – Période de la vie d’un peuple, d’un individu : Le tens des Cesars = Le temps des Césars. Syn. epoco. – Ensemble des facteurs météorologiques qui caractérisent l’état de l’atmosphère en un lieu donné : Quin tens fasio a Biert dimenge ? = Quel temps faisait-il à Biert dimanche ? – Durée nécessaire pour réaliser un exploit sportif : Courur ciclisto qu’a fèt un boun tens = Coureur cycliste qui a réalisé un bon temps. Pour : Le temps des moissons, des cerises, v. sasou. – Mus. Division de la mesure mise en évidence par la battue. – Chacunes des séries verbales personnelles de la conjugaison : Les tens de l’endicatiou = Les temps de l’indicatif. – Chacun des gestes d’une foulée complète d’un cheval : Le galop qu’é uo alluro de tres tens = Le galop est une allure à trois temps. – Unité de durée de certains mouvements : Uo balso de trens = Une valse à trois temps. *Pour : Faites chaque chose en son temps, v. al moument fabourable, proupici, quan bengo de la má. Al tens = Au temps, commandement de recommencer un mouvement d’armes qui n’a pas été correctement exécuté. Pour : Au temps jadis, dans le temps, v. d’aouti cops ; del tens del rei Ceset. Abé fèt le tens = Avoir fait son temps, être arrivé au terme marqué pour des fonctions. – Etre arrivé à l’expiration de sa peine : Un coundannat qu’a fèt le tens = Un condamné qui a fait son temps, qui a purgé sa peine. – Avoir passé l’âge des plaisirs. – N’être plus en état de faire ce qu’on faisait, d’occuper la situation qu’on occupait. – Pour : Une veste qui a fait son temps, v. usat ; en temps ordinaire, v. d’abitudo, nourmaloment. Coulou del tens = Couleur du temps, couleur bleue. Coumplement circounstencièl de tens = Complément circonstanciel de temps. D’aquel tens = Entretemps, pendant ce temps, dans l’intervalle : D’aquel tens que s’èro 'scapat le lairou = Entretemps le voleur s’était échappé. Pour : Se donner du bon temps, mener joyeuse vie, v. bamboushá, fè la bamboulá, la bambosho, la noço. Del tens de = Contemporain de : U eibenoment del tens de la Rebouluciou = Un évènement contemporain de la Révolution. Del tens de l’emperur = Sous l’empereur, à l’époque de l’empereur. Pour : Etre de son temps, vivre avec son temps, v. èste de la sèbo epoco. Fè bèl tens, maishant tens = Faire beau temps, mauvais temps. Foro del tens = Intemporel : Bertats foro del tens = Des vérités intemporelles, immuables. Pour : Faire son temps, accomplir son service militaire, v.  fè l’serbici. Ganhá tens = Gagner du temps, faire quelque chose en moins de temps que par un autre moyen : An prenen l’abioun anloc del trèn, que ganhats tens = En prenant l’avion au lieu du train, vous gagnez du temps. – Pour : Il est temps de partir, v. ja é ouro de ; il n’est que temps de, il est grand temps de, v. qu’é urgent de ; le bon vieux temps, le bon temps, v. l’epoco urouso ; la jeunesse n’a qu’un temps, v. nou durá lounténs ; il n’y a pas de temps à perdre, v. nou cal cap caoucá, estouloumiá, papussejá. Paouc de tens = Brièvement : Utilisá un tampoun paouc de tens = Utiliser brièvement un tampon. Pour : Par le temps qui court, dans la conjoncture actuelle, v. an besen la situaciou. Pèrde l’tens = Perdre son temps, n’en tirer aucun profit ; l’employer à des choses inutiles. Pèrde tens = Perdre du temps, traîner. Syn. caoucá, estouloumiá, papussejá. Pour : Tu y as mis bien longtemps, v. punhá ; les temps ont changé, v. qu’a cambiat le moun. Sinne del tens, des tens = Signe du temps, des temps, trait carastéristique des mœurs de l’époque. Tens de paouso = Temps de pose (photog.) durée néccessaire et suffisante pendant laquelle doit agir la lumière sur une surface sensible pour obtenir, après traitement, une image satisfaisante. Tens-a = Il y a longtemps : Tens-a que nou t’abio bist = Il y a longtemps que je ne t’avais vu. Syn. couant-a, couantetos-a. Pour : Temps mort, dans certains sports (basket-ball, volley-ball), temps consacré à différents arrêts de jeu, déduit du temps total de la partie ; moment d’inactivité dans n’importe quel travail (fig.), v. paouso. Tens pergut = Temps perdu, temps passé dans l’inaction ou à faire des choses inutiles. – Pour : C’est temps perdu, peine perdue que de vouloir le raisonner, v. inutile ; tuer le temps, s’occuper, se livrer à certaines actions uniquement pour de désennuyer, v. passá ; en temps et lieu, v. al moument e a l’endret fabourablis, proupicis. An mèmo tens = En même temps, simultanément, ensemble ; par la même occasion : Entene duos esplousious an mèmo temps = Entendre deux explosions simultanées, simultanément. Fè duos caousos an mèmo tens = Mener deux choses de pair. Que goubèrnon an mèmo tens = Ils gouvernent conjointement. Syn. pour les trois ex. ansemble. Coualque tens = Quelque temps, pendant une certaine durée. Pour : De tout temps, en tout temps, v. toustem. Pour : Travailler de temps en temps, de temps à autre, épisodiquement, v. a cops de 'stounos, de cops ; la plupart du temps, v. le mès souenh ; rouspéter tout le temps, v. nou aturá de reboutregá, reboutregá sense atur, sense cèssi, sense cèsso. – Loc. conj. An mèmo tens que = En même temps que, au même moment que. Pour : Dans le temps où, v. al moument que, pendent que.
·  Tensiou (tension), f. Tension, état de ce qui est tendu : La tensiou d’un cable, d’un muscle = La tension d’un câble, d’un muscle. – Situation qui peut amener une rupture, un conflit : Uo tensiou diploumatico = Une tension diplomatique. *La tensiou = Le suspense. – Electr. Différence de potentiel : Le bolt qu’é l’unitat pratico de tensiou = Le volt est l’unité pratique de tension. – Pour : La tension d’un candidat avant l’examen, v. nerbiousitat. *Abé la tensiou baisho = Avoir de l’hypotension, être hypotendu. Abé tensiou = Avoir de l’hypertension, être hypertendu. Aoumentá trop la tensiou = Survolter : Aoumentá trop la tensiou d’un radiatou = Survolter un radiateur. Etcès de tensiou = Surtention électrique, survoltage. Linho de baisho, de mouièno, de naouto, de pla naouto tensiou = Ligne à basse, à moyenne, à haute, à très haute tension. Tensiou arterièlo = Tension artérielle. Tensiou del gouelh = Tension oculaire. Pour : Tension d’esprit, effort intense et soutenu de l’esprit, v. councentraciou. Tensiou ensufisento, fèblo = Hypotension. Syn. tensiou baisho. – Sous-tension électrique. Tensiou entèrno = Tension interne, contrainte existant au sein d’un matériau à la suite de traitements d’origine mécanique ou thermique.Tensiou naouto = Tension élevée, hypertension.

·  Tensot (tempsòt), m. Court laps de temps : Be’t demourarás un tensot damb nousaoutis ?  = Tu resteras bien un peu, tu resteras bien quelques jours avec nous ?

·  Tentá (tentar), v. tr. Tenter, chercher à séduire : Tentá coualcu amb argent = Tenter quelqu’un avec de l’argent. – Solliciter au mal : U ome que tento las jouesotos = Un homme qui tente les tendrons. – Pour : Les gâteaux me tentent, v. fè 'mbejo, fè gaouch, fè gorjos, fè languí. – Faire l’essai de : Tentá sa shanço = Tenter sa chance. Tentá uo 'sperienço = Tenter une expérience. Pour : Tenter le courage de quelqu’un, esproubá. *Deishá’s tentá = Se laisser tenter, succomber à la tentation. Pour : Tenter Dieu ou Tenter le diable, entreprendre quelque chose au-dessus des forces humaines, v. mete’s Martrou aishul col ; tenter fortune, v. cercá fourtuno. 

·  Tentá (tentar), v. intr. Faire des espiègleries, des bêtises : N’acabarás cap james de tentá = Tu n’auras jamais fini de faire des bêtises. Syn. despietá, picanhejá.
·  Tentaciou (tentacion), f. Tentation, attrait de quelque chose de défendu par une loi morale ou religieuse ; incitation au péché contre les lois divines : La tentaciou de la fruto defensado = La tentation du fruit défendu. – Partic. Sollicitation des sens, de la concupiscence : Las tentacious de sent Antouèno = Les tentations de saint Antoine. – Tout ce qui tente, attire, incite à quelque chose, crée le désir, l’envie : Resistá a la tentaciou de fumá = Résister à la tentation de fumer.

·  Tentat, adj. Polisson, espiègle : Uo mainado tentado = Un enfant polisson. Ja cal que sios pla tentat and 'abé fèt aquó ! = Il faut que tu sois un sacré polisson pour avoir fait ça ! Syn. despietous, picanhaire.

·  Tentatibo (tentativa), f. Tentative, essai : Abandouná un proujèt après duos tentatibos mancados = Abandonner un projet après deux tentatives avortées. – Dr. pén. Commencement d’exécution d’une infraction : Uo tentatibo de cambrioulatge = Une tentative de cambriolage. *Fè uo tentatibo = Faire une tentative, essayer. Syn. ensagi.

·  Tentatou (tentator), adj. et n. Tentateur, qui sollicite au mal : Paraoulos tentatriços = Des propos tentateurs. *Le tentatou = Le tentateur, le démon. 

·  Tèntou (Tènton), n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, de Mourès. 

·  Teodoro (Teòdòra), n. pr. Théodore, nom porté par deux empereurs byzantins. – Pour le prénom masc. v. surtout Tedor.

·  Teodoso prumè (Teòdòsa prumèr), n. pr. Théodose 1er, dit le Grand , empereur romain (379-395). Il fit du christianisme une religion d’Etat (380) et interdit toute pratique païenne.

·  Teofilino (teòfilina), f. Théophylline, alcaloïde des feuilles de thé utilisé comme diurétique et comme vasodilatateur bronchique.

·  Teofilo (Teòfila), n. pr. Théophile, prénom masc. 

·  Teologal (teòlògal), adj. Théologal, qui a Dieu pour objet. *Bertuts teologalos = Vertus théologales, la foi, l’espérance et la charité.

·  Teologièn (teòlògièn), n. Théologien, spécialiste de théologie.

·  Teologio (teòlògia), f. Théologie, étude concernant la divinité et, plus généralement, la religion. – Relig. cathol. Etude portant sur Dieu et les choses divines, à la lumière de la Révélation. – Doctrine religieuse d’un auteur ou d’une école : La teologio jansenisto = La théologie janséniste. *Teologio de la liberaciou = Théologie de la libération, courant chrétien mettant en avant les valeurs de l’Evangile pour la libération politique, sociale, économique et culturelle des peuples du tiers-monde.

·  Teologique (teòlògique), adj. Théologique ; relatif à la théologie : Estudis teologiquis = Des études théologiques.

·  Teorèmo (teòrèma), m. Théorème, proposition scientifique qui peut être démontrée. – Enoncé d’une proposition ou d’une propriété que l’on démontre par un raisonnement logique à partir de faits énoncés ou d’hypothèses justifiables, inclus dans cet énoncé : Le teorèmo de Pitagoro = Le théorème de Pythagore.

·  Teoricoment (teòricament) (Village et quasi-totalité des hameaux), adv. Théoriquement, de façon théorique ; d’un point de vue purement théorique : Tratá un sudjèt teoricoment = Traiter un sujet théoriquement. Teoricoment, qu’en deberio abé prou amb aquelo soumo = Théoriquement, cette somme devrait suffire. Syn. dans tous les cas, an teorio. v., par ailleurs, teouricoment. 

·  Teorio (teòria) (Village et quasi-totalité des hameaux), f. Théorie, connaissance spéculative, idéale, indépendante des applications : Touto pratico que’s dèou apuá aishús uo teorio = Toute pratique doit s’appuyer sur une théorie. – Ensemble de règles, de lois systématiquement organisées, qui servent de base à une science et qui donnent l’explication d’un grand nombre de faits : Eilabourá uo teorio risho = Elaborer une théorie féconde. – Ensemble systématisé d’opinions sur un sujet déterminé : Uo teorio artistico, literario, poulitico = Une théorie artistique, littéraire, politique. – Leçon d’instruction militaire : Escoutá uo teorio = Ecouter une théorie. *Teorio de la couneishenço = Théorie de la connaissance, étude essentielle en philosophie, portant sur la nature de la connaissance, et en particulier sur les rapports entre le sujet et l’objet. – Loc. adv. An teorio = En théorie, conformément à la pure théorie : An teorio, qu’abets rasou = En théorie, vous avez raison. Syn. teoricoment. v., par ailleurs, teourio.

·  Teorique (teòrique) (Village et quasi-totalité des hameaux), adj. Théorique, qui concerne la théorie ; qui est du domaine de la pure théorie ; sans aucun caractère pratique réel : Uo discussiou que nou presento qu’u 'nterèt teorique = Une discussion qui ne présente qu’un intérêt théorique. Le shèf teorique d’un partit = Le chef nominal d’un parti. v., d’autre part, teourique.

·  Tèou (tèu), tèbis (tèvis), tèbo (tèva), tèbos (tèvas), adj. poss. Tien(s), tienne(s), qui t’appartient ; qui est à toi : Ço tèou = Ce qui est à toi. Se soun tèbos aquelos bacos ? = Ces vaches sont-elles à toi ? – pr. poss. (précédé de l’article défini) : Aquelis utisses que soun les mèbis = Ces outils, ce sont les miens. Qu’é 'ls mèbis afès, qu’as les tèbis = J’ai mes affaires, tu as les tiennes. Le pronom s’emploie souvent à la place de l’adjectif pour marquer une valeur affective : Quin ban las tèbos filhos ? = Comment vont tes filles ? – Le tèou, m. Le tien : Se bos reussí, met-i del tèou = Si tu veux réussir, mets-y du tien. – Les tèbis, m. pl. les tiens, tes parents, tes alliés, tes amis : Nou podes cap coundá aishús digú, pas mèmo aishús les tèbis = Tu ne peux compter sur personne, pas même sur les tiens. – Las tèbos, f. pl. J’as ancaro fèt de las tèbos ! = Tu as encore fait des tiennes !, des fredaines, des folies. 

·  Teoule (teule), m. Tuile, plaquette de terre cuite, de forme variable, servant à couvrir les bâtiments : Un tet de teoules = Un toit de tuiles. –  Fig. et fam. Pépin, évènement imprévu et désagréable : Que li a arribat un teoule = Il lui est arrivé une tuile. O praoubet, quin teoule ! = O mon pauvre, quelle tuile ! v. aussi pepèn. *Fabricant de teoules = Tuilier. Teoule canal, teoule roumèn ou teoule redoun = Tuile canal, tuile romaine ou tuile ronde,  tuile ayant la forme d’un demi-tronc de cône. Teoule mecanique = Tuile mécanique, tuile à emboîtement. Teoule plat = Tuile plate, tuile de forme rectangulaire ou comportant un bord inférieur arrondi, et munie d’un crochet servant à l’accrochage. – Pour : Fè batejá un teoule a coualcu, v. batejá.

·  Teouricoment (teoricament) (Lubac), adv. Théoriquement. v. aussi teoricament (v. ce mot).

·  Teourio (teoria) (Lubac), f. Théorie. v. aussi teorio (v. ce mot).

·  Teourique  (teorique) (Lubac), adj. Théorique. v. aussi teorique (v. ce mot).

·  Tèr, adv. Ter, trois fois, pour la troisième fois. – Se dit d’un numéro de maison répété pour la troisième fois dans la même rue : Bibe al numeró trento-dus tèr de la carrèro de las Flous = Habiter au numéro 32 ter de la rue des Fleurs. 

·  Tercièro (tercièra), adj. Tertiaire. Se dit d’un atome de carbone lié à trois atomes de carbone. *Èro tercièro  ou tercièro, m. = Ere tertiaire ou tertiaire, ère géologique précédant l’ère quaternaire, d’une durée de 65 millions d’années et  marquée par le plissement alpin et la diversification des mammifères. Sectou tercièro ou tercièro, m. = Secteur tertiaire ou tertiaire, partie de la population active employée dans les services (Administration, commerce, banque, enseignement, armée, etc…) – m. Relig. cathol. Membre d’un tiers ordre.

·  Terebentino (terebentina), f. Térébenthine, résine semi-liquide. *Essenço de terebentino = Essence de térébenthine : Mete duos goutos d’essenço de terebentino aishús les leous de moutou and’ atirá las reculairos = Verser deux gouttes d’essence de térébenthine sur le mou de mouton pour attirer les écrevisses.

·  Tergal, m. Tergal, fil ou fibre synthétique de polyester : Un coustume de tergal = Un costume en tergal.

·  Tèrgo (tèrga), f. Verge du taureau. 

·  Terguè (terguèr), m. Qui se donne des airs d’adulte, en parlant d’un adolescent : Ja fès un bèl terguè = Tu en sais des choses (ironique). – Paresseux invétéré, fainéant, tire au flanc. Syn. fenhant.

·  Terguejá (terguejar), v. intr. Etre en rut, en parlant des mammifères mâles : Un braou que terguejo = Un taureau en rut. – Vulg. Bander, avoir une érection.

·  Tèrle, m. Pustule affectant les bovins, occasionnée par le ver né d’un œuf de mouche (On la résorbait par pression).

·  Termal, adj. Thermal, se dit des eaux minérales chaudes : Las aiouos termalos de la bilo d’Ats = Les eaux thermales d’Ax-les-Thermes. – Se dit des établissements médicaux placés près d’une source d’eau thermale : U 'stablissoment termal = Un établissement thermal.

·  Termalisme, m. Thermalisme, ensemble des moyens médicaux, hospitaliers, sociaux, etc… mis en œuvre pour l’utilisation thétapeutique des eaux de sourçe : Embestí al termalisme = Investir dans le thermalisme.

·  Tèrme, f. ou Tèrmets, f. pl. plus courant. Borne(s) marquant la limite d’un terrain : Cercá las tèrmets d’un camp abandounat = Chercher les bornes limitrophes d’un champ à l’abandon. Syn. limets. *Countro-tèrme = Témoin, petite pierre fichée à côté de la borne. – Fig. Èste a court de tèrmets = Etre à bout d’arguments. N.B. Terme était un dieu romain chargé de veiller sur les bornes du terroir.

·  Tèrme, m. Terme, temps de l’accouchement naturel : La fenno qu’èro aishul tèrme = La femme était sur son terme. Uo mainado nescudo a tèrme = Un enfant né à terme. Pour : Né avant terme, v. setmesou. – Epoque à laquelle on doit payer par portion une redevance annuelle, et, partic., une partie de la redevande annuelle d’un loyer : Le dio del tèrme = Le jour du terme. – Somme à payer pour la location d’un terme, trois mois en général : Pagá l’tèrme = Payer son terme. – Banq. et Bours. Date fixée pour la livraison des titres et le paiement des prix. – Dr. Modalité ou obligation, consistant en la fixation, dans un contrat ou une convention, d’une date à partir de laquelle commenceront ou prendront fin les effets du contrat ou de la convention : Fitsá 'ls tèrmes d’un countrat = Fixer les termes d’un contrat. Pour : Le terme d’un procès, de la vie, v. fí. *A court, a miech, a lounc tèrme = A court, à moyen, à long terme. Arribá a tèrme = Arriver à terme, venir à expiration. Pour : Etre, toucher à son dernier terme, à son terme, à son terme fatal, être près de mourir, v. èste al derrè cabilhot (fam.). – Fitsá un tèrme = Fixer un délai. Miá u afè al tèrme = Mener une affaire à bien, à bonne fin. Ouperaciou a tèrme = Opération à terme, opération dont le règlement n’aura lieu qu’à une date convenue. Règloments a tèrme = Règlements à terme. Tèrme de gracio = Terme de grâce, date à laquelle le débiteur devra exécuter son obligation, compte tenu d’un répit que lui a accordé le juge.

·  Termidor (termidòr), m. Thermidor, onzième mois de l’année républicaine.

·  Termidorièn (termidòrièn), adj. et n. Thermidorien, se dit des Conventionnels tels que Barras, Fouché, Tallien, qui renversèrent Robespierre le 9 thermidor an II. – Relatif aux journées révolutionnaires de thermidor.

·  Terminá (terminar), v. tr. Terminer, mettre à la fin, à l’extrémité de : Terminá la letro amb uo poulido sinnaturo = Terminer sa lettre par une jolie signature. – Mener à son terme, finir : Terminá 'ls estudis = Terminer ses études. Syn. dans les deux cas acabá. – Pour : Terminer l’après-midi avec ses amis, v. passá la fí de la brespado ; mur qui termine un jardin, v. limitá ; la mort termina les conquêtes d’Alexandre, v. mete fí a. – Terminá’s (terminà’s), v. pr. Se terminer, avoir son extrémité de telle ou telle façon : Terminá’s an punto = Se terminer en pointe. – Fig. Avoir  tel aboutissement, telle conclusion : Que’s terminará mal aquelo istouèro = Cette histoire finira mal. Syn. dans tous les cas, acabá’s.

·  Terminal, adj. peu usité.Terminal. *Classos terminalos ou terminalos = Classes terminales ou terminales, nom donné aux classes où l’on prépare le baccalauréat. – Pour : Le bourgeon terminal, v. del cats ; le point terminal d’une aventure (fig.), v. final.

·  Terminal, m. Terminal, ensemble des installations de pompage et de stockage situées à l’extrémité d’un pipeline. – Equipement portuaire servant au chargement et au débarquement des pétroliers et des minéraliers : Le terminal d’un port = Le terminal d’un port. – En informatique, appareil permettant l’accès à distance à un système informatique.

·  Terminús, m. Terminus, station extrême d’une ligne de chemin de fer, d’autobus, etc… : Aná anquio l’terminús = Aller jusqu’au terminus.

·  Termique, adj. Thermique, qui se rapporte à la chaleur, à la température. *Analiso termico = Analyse thermique, étude des variations de température des substances qui entraînent chez elles des modifications chimiques. Papè termique = Papier thermique, papier couché, utilisé notamment pour la télécopie, et portant sur une face un réactif qui devient bleu ou noir sous l’effet de la chaleur. Phys. Agitaciou termico = Agitation thermique, mouvement désordonné des particules de la matière dont la vitesse augmente ou décroît selon la variation de température. Centralo termico = Centrale thermique, centrale dans laquelle l’énergie électrique est produite à partir d’énergie thermique de combustion. Nucl. Nutroun termique = Neutron thermique, neutron ayant une énergie cinétique de l’ordre de celle de l’agitation thermique et capable de provoquer la fission de l’uranium 235.

·  Termomèstre (termòmèstre) (Village), m. Thermomètre, instrument destiné à mesurer la température. – Pour : La Bourse est le thermomètre de l’activité économique et financière (fig.), v. reflèt.  *Termomèstre amb matsimom e amb minimom = Thermomètre a maximum et à minimum, thermomètre à alcool qui enregistre les températues maximale et minimale atteintes au cours d’une certaine période de temps. v. aussi termoumèstre.

·  Termonucleari (termònucleari), adj. Thermonucléaire, se dit d’une réaction de fusion nucléaire entre éléments légers, rendue possible par l’emploi de températures très élevées : Uo armo termonucleario = Une arme thermonucléaire. 

·  Tèrmos (tèrmas), m. pl. Thermes, bains publics des Anciens. – Etablissement où l’on prend des eaux médicinales chaudes : Les tèrmos de Lushoun = Les thermes de Luchon.

·  Termós (termòs), f. Thermos, bouteille isolante permettant à un liquide de conserver sa température pendant plusieurs heures : Uo termós de cafè = Une thermos de café.

·  Termostat (termòstat) (Village), m. Thermostat, appareil servant à maintenir la température constante : Reglá l’termostat a bint degrès = Régler le thermostat à vingt degrés. v. aussi termoustat.

·  Termougèno (temogèna), adj. Thermogène, qui produit de la chaleur : Coutou termougèno = Du coton thermogène.

·  Termoumèstre (termomèstre) (Hameaux), m. Thermomètre. v. aussi termomèstre (v. ce mot).

·  Termoustat (termostat) (Hameaux), m. Thermostat. v. aussi termostat (v. ce mot).

·  Tèrne, adj. Terne, qui a peu ou n’a pas d’éclat : Un gouelh tèrne = Un œil terne. – Pour : Un style terne (fig.), v. coumú, ourdinari ; mener une vie terne, v. triste.

·  Terní (ternir) Que terneishi, v. tr. Ternir, rendre terne ; ôter ou diminuer l’éclat de : L’aire que terneish l’argent = L’air ternit l’argent. Pour : Tissu qui ternit (v. intr.) v. faná’s ; ternir une réputation (fig.), v. fè’l n’i la reputaciou a, trè la reputaciou a. – Terní’s, v. pr. Se ternir, perdre de son éclat : Les metals que’s terneishen amb le tens = Les métaux se ternissent avec le temps. Pour : Couleur qui s’est ternie, v. faná’s.

·  Terracaire, n. Eternel insatisfait : Quin terracaire nou fès ! = Quel éternel insatisfait ! v. aussi de mal remiejá.

·  1) Terrassá (terrassar), v. tr. Terrasser, soutenir par un amas de terre : Terrassá uo pareit = Terrasser un mur. – v. intr. Faire un terrassement : Que cal terrassá abáns de bastí = Il faut terrasser avant de construire. 

·  2) Terrassá (terrassar), v. tr. Terrasser, jeter de force à terre : Terrassá u adbersari = Terrasser un adversaire. – Pour : Terrasser l’ennemi (fig.), v. bence, mete an deirouto ; la maladie l’a terrassé, v. bence, tuá. 

·  Terrassiè (terrassièr), m. Terrassier, ouvrier employé aux travaux de terrassement. – Entrepreneur de travaux de terrassement. 

·  Terrasso (terrassa), f. Terrasse, terre-plein d’une levée de terre mettant de niveau un terrain en pente : Maisou bastido aishús uo terrasso = Maison contruite sur une terrasse, un terre-plein. – Ouvrage de maçonnerie en forme de galerie découverte : Minjá aishús la terrasso l’estiou = Manger sur la terrasse en été. – Partie d’un trottoir longeant un café, et où sont disposés des tables et des sièges : Prene l’fresc a la terrasso d’un cafè = Prendre le frais à la terrasse d’un café. – Toiture en plateforme d’une maison : Las terrassos de las maisous d’Algè = Les terrasses des maisons d’Alger. – Petit socle plat d’une sculpture ou d’une pièce d’orfèvrerie : Un lioun de brounze aishús uo terrasso de marbre = Un lion de bronze sur une terrasse, un socle en marbre. – Géomorphol. Sur le versant d’une vallée, replat qui constitue le vestige d’une ancienne nappe alluviale découpée par l’érosion. Pour : Cultures en terrasses, v. fèisho, retaouleto, taouleto. Terrasso marino = Terrasse marine, dépôt d’une ancienne plage dominant le niveau actuel de la mer.

·  Terrassoment (terrassament), m. Terrassement, action de remuer, d’amonceler des terres : Enterprene trebalhs de terrassoment = Entreprendre des travaux de terrassement.

·  Terratrum (Village et quasi-totalité des hameaux), m. Fracas, tintamarre, vacarme épouvantable : Le terratrum del trouït a la mountanho = Le fracas du tonnerre dans la montagne. – Pour : Un tonnerre d’aplaudissements, v. defèrloment. v., d’autre part, tarratrum.

·   Terrèn, m. Terrain, espace de terre considéré par rapport à sa nature, à sa structure, à son relief : Un terrèn calquèro = Un terrain calcaire. Un terrèn rishe = Un terrain fertile. Un terrèn planè, moubomentat = Un terrain plat, accidenté. – Etendue de terre considérée du point de vue de sa surface, de sa propriété et de son affectation : Un terrèn de bastí = Un terrain à bâtir. – Parcelle de terre : Croumpá un floc de terrèns = Acheter une multitude de terrains. – Espace, emplacement aménagé en vue de certaines activités : Un terrèn d’esport, de jocs = Un terrain de sport, de jeux. – Lieu où se déroulent un duel, des opérations militaires : Le terrèn de manubros = Le terrain de manœuvres. – Domaine de la réalité en tant qu’objet d’étude : Miá uo 'nquèsto aishul terrèn = Mener une enquête sur le terrain. – Géol. Portion plus ou moins considérable de l’écorce terrestre, d’un certain âge, d’une certaine nature ou d’une certaine origine : Un terrèn primèro = Un terrain primaire. Un terrèn de pèiro morto = Un terrain schisteux. –  Sonder, tâter le terrain (fig.), v. estudiá la situaciou. – Etre en terrain connu, v. situaciou fabourablo. *Aishul terrèn = Sur le terrain, sur place : Berifiá un temouenhatge aishul terrèn = Vérifier un témoignage sur le terrain. Syn. aishús plaço.  – Pour : Céder du terrain, (fig.), v. fè councessious ; connaître le terrain, v. sabé an cu on a afè ; homme de terrain, v. de countact. Ourganisaciou del terrèn = Organisation du terrain, son aménagement en vue du combat, surtout défensif. Pèrde terrèn = Céder du terrain, au sens propre : L’ennemic que perdèc terrèn = L’ennemi a cédé du terrain. Syn. reculá. Preso de terrèn = Prise de terrain, ensemble des manœuvres à effectuer par un avion avant de se poser sur un aérodrome. Pour : Se placer sur un bon, sur un mauvais terrain, v. mete’s an uo situaciou fabourablo, desfabourablo. Sen del terrèn = Sens du terrain, faculté, pour un chef militaire, de discerner les ressources et les difficultés d’un terrain en fonction d’une mission et d’un ennemi donnés. Terrèn bariat = Terrain varié, terrain accidenté, de parcours difficile. Syn. atsidentat, moubomentat.Terrèn coubrit, descoubrit = Terrain couvert, découvert, terrain boisé ou non, interdisant ou non l’observation aérienne et terrestre. Terrèn d’abiaciou = Terrain d’aviation, aérodrome. Syn. aerodromo. Pour : Trouver un terrain d’entente, v. mouièn, punt d’acort.

·  Terrèstre, adj. Terrestre, qui appartient à notre planète : Le globo terrèstre = Le globe terrestre. – Qui a lieu, qui se passe sur la Terre : La bido terrèstro = La vie terrestre. – Qui vit ou croît sur la partie solide du globe : Las plantos terrèstros = Les plantes terrestres. Pour : Les intérêts terrestres, v. tempourèl.

·  Terrible, adj. Terrible, qui inspire la terreur ; effrayant : Un shèf terrible = Un chef terrible. – Qui fait frémir : U eibènoment terrible = Un évènement terrible. Uo mort terriblo = Une mort terrible. Noubèlos terriblos = Des nouvelles affolantes. – Fam. Qui se fait fortement sentir ; violent, très grand, extraordinaire : Un bent terrible = Un vent terrible. Uo calou, uo freit terriblo = Une chaleur, un froid terrible. Pour : Eprouver une terrible envie de crier, v. folo embejo. Uo separaciou terriblo = Une séparation déchirante. Pour : Un succès terrible, un succès bœuf, v. estraourdinari, nou’t disi cap qu’aquó ; une fille terrible, canon (fam.), v. fourmidable. – Qui importune vivement, fatigue, accable : Un bruch terrible = Un bruit terrible. Syn. eishourdent. v. aussi terratrum. *Mainado terriblo = Enfant terrible, insubordonné, insupportable ; enfant ou personne qui répète ou dit naïvement des choses propres à embarrasser, à choquer ou à blesser les gens.

·  Terribloment (terriblament), adv. Terriblement, de façon terrible : Que trouïdabo terribloment = Il tonnait terriblement. – Pour : Une affaire terriblement compliquée (fam.), v. estrèmoment, et, d’autre part, nousèl, pilhadís.

·  Terrino (terrina), f. Terrine, vase en terre dans lequel on fait cuire des viandes, du gibier, du poisson. – Viande conservée dans ce récipient : Uo terrino de fitge = Une terrine de foie gras.

·  Terriou (Terriu), n. pr. Sobriquet fam. Servat Bougnol, du village (Jean-Marie, aubergiste, épicier, mercier, quincailler ; Guillaume, épicier, mercier, quincailler ; Jean, épicier).

·  Territouèro (territoèra), m. Territoire, étendue de pays qui ressortit à une autorité, à une juridiction quelconque : Le territouèro de la coumuno = Le territoire de la commune. – Espace terrestre, maritime et aérien sur lequel les organes politiques d’un Etat exercent leurs pouvoirs : Le territouèro naciounal = Le territoire national. *Defenso aerièno del territouèro = Défense aérienne du territoire. Defenso ouperaciounèlo  del territouèro = Défense opérationnelle du territoire, appelée, en 1950, défense en surface du territoire (defenso an surfaço del territouèro) et de 1956 à 1962, défense intérieure du territoire (defenso enteriuro del territouèro), défense qui a pour objet de s’opposer, dans toute l’étendue du territoire français, aux forces ennemies. Forços del territouèro = Forces du territoire, désignation des forces françaises de combat chargées de la défense opérationnelle  du territoire. Territouèros de delà la mar = Territoires d’outre-mer.

·  Territourial (territorial), adj. Territorial, relatif au territoire : Empot territourial = Impot territorial. L’espansiou territourialo = L’expansion territoriale. *Armado territourialo ou territourialo, f. = Armée territoriale ou territoriale, appellation donnée, de 1872 à 1914 voire au-delà, à la fraction de l’armée mobilisée fournie par les classes anciennes. Unitat territourialo = Unité terriroriale, unité militaire constituée en Algérie, de 1955 à 1960, avec des réservistes, pour participer à la sécurité  du territoire où ils étaient recrutés. – m. Territorial, militaire de l’armée territoriale.

·  1) Tèrro (tèrra), f. Terre, planète du système solaire habitée par l’homme : La Tèrro que giro altour del Soulelh = La Terre tourne autour du Soleil. – Partie considérable du globe terrestre : Las tèrros oustralos, articos = Les terres australes, arctiques. – Ensemble des pays habités : Fè l’tour de la Tèrro = Faire le tour de la Terre. Syn. moun. *Mouboment altour de la Tèrro = Mouvement géocentrique. 

·  2) Tèrro  (tèrra), f. Terre, sol, glèbe, matière dont est faite la surface du globe terrestre : Coulcá’s aishús la tèrro = Se coucher sur la terre. Syn. an tèrro, pel sol. – Partie solide de notre planète (par oppos. à la mer) : Les marèns qu’apèlon la tèrro « le planchè de las bacos » = Les marins appellent la terre « le plancher des vaches ». – Terrain cultivé : Le païsant qu’aimo la sèbo tèrro damb passiou = Le paysan aime sa terre avec passion. – Pour : Acheter une terre, v. bordo, doumèno, prouprietat. – Famille de pigments minéraux naturels obtenus par simple traitement physique des roches. – Pour : Les vanités de la terre (fig.), v. d’aqueste moun, del moun, terrèstre ; avoir les (deux) pieds sur terre (fam.), v. èste realisto. *An pleo tèrro = En pleine terre, se dit des plantes qui poussent dans le sol même et en plein air. An tèrro = A terre, par terre, sur le sol : Couelhe un libe caüt an tèrro = Ramasser un livre tombé à terre. Syn. pel sol. Armado de tèrro = Armée de terre, armée équipée pour combattre sur terre (par oppos. aux armées de mer ou de l’air). A tèrro = A terre, sur la terre ferme : Deishá coualquis omes a tèrro = Laisser quelques hommes à terre. – Pour : Biens, fruits de la terre, récoltes, productions du sol, v. enfrut ; biens de la terre (fig.), biens de cette vie, v. d’aqueste moun, tempourèl, terrèstre. Circuit de tèrro = Circuit de terre, ensemble de conducteurs réunissant entre eux et aux prises de terre les points qui doivent être normalement au potentiel du sol. Pour : Laisser quelqu’un plus bas que terre, v. al dejous de tout. Dejous la tèrro = Sous terre, souterrain (adj.) : Uo mino dejous la tèrro = Une mine souterraine. Uo bapou de dejous la tèrro = Une vapeur souterraine. Galerio, passatge dejous la tèrro = Souterrain. Pour : Etre sur terre, sur la terre, sur cette terre, être vivant, v. an aqueste moun ; avoir les pieds sur terre (fig.), v. èste realisto. Fiel de tèrro = Fil de terre, fil métallique qui complète le circuit aboutissant à un bureau télégraphique en le reliant à la terre. Mal de la tèrro = Epilepsie. Tournis (La Serre). Pour : Mettre, porter quelqu’un en terre, v. enterrá, miá al cementiri. Preso de tèrro = Prise de terre. Prouprietari de tèrros = Propriétaire terrien. Fam. Qu’a póou que tèrro li manque = C’est le roi des rogneurs de terre, et, plus généralement, c’est le roi des resquilleurs. Pour : Terre à terre, sans élévation, vulgaire, v. coumú ; avoir un esprit terre à terre, v. èste petit esprit. Tèrro coueto = Terre cuite : Croumpá’s uo tèrro coueto sinnado = Acheter une terre cuite signée. Tèrro de Sièno = Terre de Sienne, argile ocre brun. Tèrro fèrme = Terre ferme, continent : Abourdá an tèrro fèrmo = Aborder en terre ferme. Tèrro franco = Terre franche, terre de bonne qualité. Tèrro leougèro = Terre légère, terre sableuse et sèche. Tèrro nero = Terre noire, terre d’une fertilité exceptionnelle. Tèrro pregouno = Sous-sol. Tèrro proumetudo = Terre promise, terre de Canaan, que Dieu avait promise aux Hébreux. Tèrro risho = Terreau. Tèrro roujo = Terre rouge, argile rouge résultant de l’altération superficielle des sols calcaires. Tèrro sento = Terre sainte, la Palestine. Tèrros rapourtados = Terres rapportées, terres transportées d’un endroit à un autre. v., d’autre part, tèrrofort.
·  Tèrro del Foc (Tèrra del Fòc), n. pr. Terre de Feu, archipel formant l’extrémité méridionale de l’Amérique du Sud (Argentine et Chili), séparé du continent par le détroit de Magellan.

·  Tèrrofort (tèrrafòrt), m. Terrefort, terre glaise, terre argileuse, difficile à travailler. Syn. tourbo. v. aussi argilous.

·  Tèrro-Nabo (Tèrra-Nava), n. pr. Terre-Neuve, île et province de l’est du Canada, située à l’embouchure du Saint-Laurent.

·  Tèrro-plé (tèrra-plen), m. * Tèrro-plé central = Terre-plein central, partie de la plate-forme séparant les deux chaussées sur une voie à deux sens de circulation séparés. – Pour : Construire une maison sur un terre-plein, v. terrasso.

·  Terrou (terror), f. Terreur, sentiment violent de crainte : Uo bèstio qu’enspiro la terrou = Une bête qui inspire la terreur. – Pratique systématique de violences, de répressions en vue d’imposer un pouvoir : Un regime de terrou = Un régime de terreur. – Personne ou objet qui inspire la terreur : Aquel drolle qu’é la terrou del quartiè = Ce garçon est la terreur du quartier. *Hist. La Terrou = La Terreur, nom donné à deux périodes de la Révolution française (12 août-20 sept. 1792 et 5 septembre 1793-28 juillet 1794).

·  Terrourisá (terrorisar), v. tr. Terroriser, tenir sous un régime de terreur : L’Enquisiciou qur terrourisèc  l’Espanho = L’Inquisition a terrorisé l’Espagne. – Frapper de terreur : Frequentis atentats que terrourison le païs = De fréquents attentats terrorisent le pays. Syn. dans les deux cas aquijá.

·  Terrourisme (terrorisme), m. Terrorisme, ensemble d’actes de violence commis par des groupements révolutionnaires : Empaousá’s a l’atenciou de l’oupiniou publico pel terrourisme = S’imposer à l’attention de l’opinion publique par le terrorisme. *Countro l’terrourisme = Antiterroriste : Jutge countro l’terrourisme = Juge antiterroriste. 

·  Terrouristo (terrorista), adj. Terroriste, relatif au terrorisme : Actes terrouristos = Des actes terroristes. – n. Partisan ou agent du terrorisme : Les terrouristos de milo set cent couate-bint tretze = Les terroristes de 1793. Las boumbos des terrouristos = Les bombes des terroristes. Countro  'ls terrouristos = Antiterroriste : Mesuros countro 'ls terrouristos = Mesures antiterroristes. 

·  Terrous (terrós), adj. Terreux, qui a la nature de la terre : Uo substenço terrouso = Un corps terreux. – Qui est propre à la terre : Uo aoudou terrouso = Une odeur terreuse. – Sali de terre : Más terrousos = Des mains terreuses. On dira plutôt lourt. *Coulou terrouso = Couleur terreuse, couleur sombre. – Pour : Visage terreux, v. blancús, eiblancussat.

·  Tesè, n. pr. Myth. gr. Thésée, roi légendaire d’Athènes, qui aurait délivré cette ville du joug de Minos en tuant le Minotaure.

·  Tesegá (tesegar), v. intr. Toussoter, se racler la gorge sans arrêt : Le bugás que’m fasio tesegá = La fumée me faisait toussoter. Syn. toussegá. – Geindre, se plaindre sans arrêt. Syn. carrincá, gemegá.

·  Tesegaire, adj. et n. Geignard, pleurnicheur : Uo filhoto tesegairo = Une fillette geignarde. Syn. çaganho, minhart, planheire, toussegaire. v. aussi piou-piou et plouraire.

·  Tèso (tèsa), f. Thèse, proposition qu’on avance, qu’on soutient : N’é cap de boun defensá uo parèlho tèso = Une pareille thèse est difficile à défendre. – Enseign. Ensemble de travaux que l’on présente devant une faculté en vue de l’obtention d’un grade universitaire : Presentá uo tèso = Soutenir une thèse. – Exposé public de ces travaux. – Premier terme d’un raisonnement dialectique, dont le second est l’antithèse, et le troisième la synthèse. *Pèço, roumán amb tèso = Pièce, roman à thèse, œuvre qui illustre une thèse politique, morale ou philosophique.

·  Tessalièn, adj. et n. Thessalien, relatif à la Thessalie ; habitant ou originaire de cette région. – m. Thessalien, dialecte du grec ancien.

·  Tessalio (Tessalia)), n. pr. Thessalie, région de la Grèce, sur la mer Egée.

·  Tessalounico (Tessalonica), n. pr. Thessalonique, autre nom de Salonique.

·  Tessou (tesson), m. Cochon de lait. *Fam. Foutut tessou ! = Foutu petit cochon ! Qu’ès coum’un tessou = Tu es sale comme un petit cochon, tu n’es qu’un petit cochon (en s’adressant à un enfant dans les deux cas). – v., par ailleurs, gourrinhot.

·  1) Tèst, m. Tesson, débris d’un pot, d’un vase en céramique, en verre, etc… : Un tèst de boutelho = Un tesson de bouteille. Syn. troç.

·  2) Tèst, m. Test, épreuve consistant en une tâche déterminée, destinée à apprécier telle ou telle caractéristique du sujet : Passá un tèst d’aptitudo proufessiounèlo = Passer un test d’aptitude professionnelle. – Pour : Ceci sera un test de sa bonne volonté, v. que serbirá andá proubá. – Epreuve d’examen présentée sous forme d’un questionnaire à compléter. – Méd. Essai, épreuve pouvant mettre en œuvre des techniques variées et fournissant une indication déterminante pour le diagnostic ; matériel utilisé pour cet essai : Un tèst de groussèsso benut an farmacio = Un test de grossesse vendu en pharmacie. – Pour : Méthode statistique permettant de juger la qualité d’un échantillon représentatif d’une population, v.  soundatge. *Tèst de nibèl = Test de niveau, test qui fournit des renseignements sur le quotient intellectuel.

·  Testá (testar), v. tr. Tester, soumettre à un test : Testá 'scouliès, oubriès andá determiná las sèbos aptitudos = Tester des écoliers, des ouvriers en vue de déterminer leurs aptitudes. – Pour : Tester, faire un testament, v. testament.

·  Testament, m. Testament, acte juridique unilatéral par lequel une personne dispose de sa fortune pour le temps qui suivra sa mort : Le noutari qu’abio 'nregistrat le testament = Le notaire qui avait enregistré le testament. – Fig. résumé de la pensée, de la doctrine d’un écrivain, d’un savant, d’un artiste, tel qu’il tient à le transmettre à la postérité. *Ancièn Testament = Ancien Testament, ensemble des livres de la Bible qui se rapportent à l’histoire de l’Alliance de Dieu avec le peuple juif. Fè un testament an fabou de =Tester en faveur de. Noubèl Testament = Nouveau Testament, recueil des écrits bibliques qui concernent la Nouvelle Alliance établie par Jésus-Christ. Testament de la má mèmo del mort = Testament olographe. Testament mistique = Testament mystique, dernières volontés consignées par écrit et remises, en présence de deux témoins, à un notaire qui authentifie leur origine. Testament poulitique = Testament politique, exposé justificatif, par un homme politique, des principes qu’il a suivis dans sa politique et qu’il recommande aux autres.

·  Testamentari, adj. Testamentaire, relatif aux testaments : Les drets testamentaris = Les droits testamentaires. – Adopté par testament : Las dispousicious testamentarios = Les dispositions testamentaires. – Institué par testament : Eiretè testamentari = Héritier testamentaire. 

·  Tèste (tèxte), m. Texte, propres termes qu’on lit dans un auteur, une loi, un acte, etc… : Le tèste d’uo lei = Le texte d’une loi. – Termes mêmes dont s’est servi un auteur dans sa langue propre : Lege u aoutou al teste mèmo = Lire un auteur dans le texte. – Ecrit, imprimé ou manuscrit : Courrijá un tèste = Corriger un texte. – Matière ; sujet d’interprétation, de réflexion, de développement : Escribe l’tèste del debé al coumençoment de la coupio = Ecrire le texte du devoir en tête de la copie.

·  Testèro (testèra), f. Courroie tendue sur le front d’une personne pour faciliter le port de la hotte. Syn. cabestè.

·  Tèsto (tèsta), f., beaucoup moins courant que cap.Tête. *Fam. Abé las sèbos tèstos = Avoir ses têtes, montrer du parti pris dans ses sympathies ou ses antipathies à l’égard des autres. Calculá de tèsto = Calculer de tête, mentalement. Syn. de cap. Demandá la tèsto de = Demander la tête de (pr. et fig.) : Demandá la tèsto d’un ministre = Demander la tête d’un ministre. Èste a la tèsto de = Etre à la tête de, commander : Èste a la tèsto d’uo 'nterpreso 'mpourtento = Etre à la tête d’une entreprise importante. Fè a la tèsto del client = Faire à la tête du client. Pour : La femme était acariâtre, v. pèl ;  se payer la tête de quelqu’un, se moquer de lui, v. trufá’s ; c’est une tête, en parlant d’un enfant, c’est un enfant prodige, v. sabenou. Tèsto de mort = Tête de mort, squelette d’une tête humaine ; emblème représentant un crâne humain : Le drapèou amb la tèsto de mort des piratos = Le drapeau à tête de mort des pirates. Pour : Tête de Turc, personne en butte aux critiques, aux railleries, v. bictimo. Tié tèsto a coualcu = Tenir tête à quelqu’un, lui résister. Syn. cap.

·  Testut, adj. et n. Têtu, obstiné : Qu’ès testut coum’u ase = Tu es têtu comme un âne.  La filho qu’èro uo testudo = La fille était une têtue. Syn. bournat, cap de bourro, caparrut. – Pour : Têtu, opiniâtre, v. enrabanit, perseberent.

·  Testut, m. Têtu, outil servant à la fois de hache et de marteau, utilisé pour le débitage du bois en bûches : Prèsto’m le testut andá fè buscalhos = Prête-moi le têtu pour faire des bûches.

·  Tet, m. Toit, toiture, couverture d’un bâtiment, d’une maison : Un tet de laousos, de teoules = Un toit d’ardoises, de tuiles. – Pour : Vivre sous le toit paternel, v. maisou ; un toit de feuillage (fig), v. abric, bouto ; crier, publier sur les toits (fig.), annoncer partout, v. clerouná. Dejous le tet, les tets = Sous le toit, les toits, au dernier étage : Loutjá dejous le tet = Loger sous le toit. Tet de palho = Toit de chaume (fait avec de la paille de blé ou de seigle, épais de 25 cm. environ, il pouvait durer quelque trente ans).

·  Tetá (tetar), v intr. Faire un toit : Que cal tetá d’abort andá proutetjá touto la maisou = Il faut faire le toit en premier pour protéger toute la maison. – Lisser le chaume d’un toit : Tetá amb la paleto = Lisser le chaume avec la palette. – Pour : Téter, v. poupá.

·  Tetaire, m. Couvreur, en particulier celui qui faisait les toits de chaume : Les tetaires que’s fèn de mès an mès raris = Les couvreurs se raréfient de jour en jour. 

·  Tetanós (tetanòs), m. Tétanos, maladie commune aux animaux et à l’homme, caractérisée par des contractions involontaires et une rigidité des muscles : N’èro cap batsinat countro l’tetanós = Il n’était pas vacciné contre le tétanos. 

·  Tetís, n. pr. Myth. gr. Téthys, déesse grecque de la Mer. – Thétis, une des Néréides.

·  Tetoi (Tetòi), n. pr. Sobriquet fam. Auriac, de Mourès (v. aussi Clarats) ; Auriac, du Col de Boulogne (Jean, comptable).

·  Tiaro (tiara), f. Tiare, coiffure d’apparat, symbole de la royauté dans l’ancien Orient. – Coiffure d’apparat à trois couronnes du pape, pour les cérémonies non liturgiques (elle n’est plus en usage actuellement). – Dignité papale.

·  Tibá (tibar), v. tr. Tendre fortement : Tibá un fiel de fèr = Tendre fortement un fil de fer. Que’m tibo l’pantaloun = Le pantalon me serre. – v. intr. fig. et fam. Tibá del jarret = Se monter le coup, être plein de suffisance, en parlant d’une personne. Syn. babardejá, crese’s, fierejá.

·  Tibado (tibada), f. Traction, action de tirer fortement.

·  Tibat, adj. Distant, suffisant, collet monté : B’ès pla tibat, aoué ! = Tu es bien distant, aujourd’hui ! U aire tibat = Un air pincé. Syn. v. babart.

·  Tiberiado (Tiberiada), n. pr. Tibériade, ville d’Israël, sur la rive ouest du lac du même nom.

·  Tibèro (Tibèra), n. pr. Tibère, empereur romain de 4 à 37 ap. J.-C.

·  Tibet, n. pr. Tibet, région de l’ouest de la Chine, au nord de l’Himalaya. 

·  Tibetèn, adj. et n. Tibétain, relatif au Tibet ; habitant ou originaire de cette région. – m. Langue parlée au Tibet, au Boutan et dans les hautes vallées du Népal.

·  Tibiá (tibià), m. Tibia, os long de la jambe : Trincá’s le tibiá = Se casser le tibia.

·  Tic, m. Tic, mouvement convulsif résultant de la contraction involontaire d’un ou de plusieurs muscles : Un bisatge mercat de tics = Un visage marqué de tics. – Habitude vicieuse du cheval se manifestant par une éructation bruyante accompagnée par des mouvements de la tête et de l’encolure. – Pour : Il a le tic de terminer ses phrases par n’est-ce pas (fig.)?, v. manio.

·  Ticá (ticar), v. intr. Tiquer, avoir un tic (s’emploie surtout en parlant des chevaux) : Uo cabalho que tico = Une jument qui tique. – Pour : J’ai tiqué devant le prix (fig. et fam.), v. eisitá.

·  Ticol (Ticòl) (le), n. pr. Le Ticol, écart d’Aouragnou. 

·  Tico-taco (tica-taca) ou Tic-tac, m. Tic-tac, bruit sec et uniforme resultant d’un mouvement régulier : Le tico-taco d’un relotge = Le tic-tac d’une horloge. *Fè tico-taco = Tictaquer, produire le bruit d’un mécanisme d’horlogerie ; et, au fig. Suivre son train-train, son petit bonhomme de chemin : Un fountsiounari que fè tico-taco = Un fonctionnaire qui suit son train-train.

·  Tié (tier), v. tr. Tenir, avoir à la main, dans les bras : Tié un libe = Tenir un livre. – Maintenir, retenir fermement : Aquel tablèou qu’é tengut per un claou = Ce tableau est tenu par un clou. Syn. fitsá.Tié un lairou pel braç = Retenir un voleur par le bras. Pour : La colère le tenait (fig.), il était sous l’emprise de la colère, v. qu’èro an coulèro. – Maintenir dans un certain état : Uo fenno que tié pla la sèbo maisou = Une femme qui tient bien sa maison. Tié l’ennemic an eishèc = Tenir l’ennemi en échec. – Pour : Cette lecture m’a tenu deux heures, v. absourbá, oucupá ; retenir son souffle, v. retié la sèbo lent ; tenir sa langue, v. calá’s, sabé calá’s ; un seau qui tient bien l’eau, v. gouardá. – Garder, conserver : Un pianó que nou tié l’acort = Un piano qui ne tient pas l’accord. – Observer, respecter : Tié la sèbo paraoulo, las sèbos proumessos = Tenir sa parole, ses promesses. Pour : Tenir des propos déplacés, v. dise. – Contenir : Uo boutelho que tié dus litres = Une bouteille qui tient deux litres. Syn. oun cabeish. – Détenir, exercer : Cu tié l’poudé ? = Qui tient le pouvoir ? – Pour : Un professeur qui sait tenir sa classe, douminá. – Posséder par héritage : Tié uo maisou de sam pai = Tenir une maison de son père. – Gérer un commerce : Tié un cafè, un restorant = Tenir un café, un restaurant. – Exercer une fonction : Tié la caisho, las escrituros = Tenir la caisse, les écritures. – Occuper, remplir un espace : Libes que tién trop de plaço = Des livres qui tiennent trop de place. – Pour : Tenir la place de quelqu’un ; et, au fig. Tenir le premier rang, v. oucupá. – Siéger, en parlant d’une assemblée ; faire avec d’autres : Tié cousselh = Tenir conseil. Tié aoudienço = Tenir audience. – Pour : Tenir quelqu’un pour un honnête homme, v. counsiderá coumo ; tenir quelqu’un en haute estime, v. estimá pla. – Fam. Avoir, être atteint de : Tié uo brabo gripo, uo mounino carabinado = Tenir une bonne grippe, une cuite carabinée. * Fam. Couantis ne tiem ? = Quel jour sommes-nous ? Couantis ne tié l’tèou ouncle ? = Quel âge a ton oncle ? Tié coualcu de pè = Serrer quelqu’un de près, le suivre sans perdre de terrain. Tié la dreto = Tenir sa droite, circuler en suivant régulièrement le côté de la route qu’on a à sa droite. Pour : Tenir le vin (fig. et fam.), pouvoir boire beaucoup, v. supourtá pla l’bí. Tié l’cop = Tenir le coup, savoir supporter un effort, un malheur. Tié la routo = Tenir la route, en parlant d’une automobile, rouler sans se déporter aux grandes vitesses ou dans les virages. Tié paraoulo = Tenir parole. Tié uo pousiciou = Tenir une position, l’occuper en force pour la défendre. Tié un rolle = Tenir un rôle, être chargé de le jouer. Pour : Tiens, tenez, v. pren, prenets ; tenez, tous vos discours ne servent à rien, v. ja besets, mirats ; tiens ! exprimant la surprise, v. a ba, moun Diou ! oba, ouè, ouèro moun Diou ! ; le presbytère tient à l’église, v. toucá ; la poix tient aux mains, v. coulá, pegá ; sa mauvaise humeur tient à sa maladie (fig.) ; l’augmentation des impôts tient à la situation budgétaire. Syn. bié de, depene de. – Etre porté vers ; attaché à : Tié a l’aounou, a l’argent, a coualcu = Tenir à l’honneur, à l’argent, à quelqu’un. Syn. èste’stacat a. – Se faire une obligation de ; juger capital de : Que i tengui = J’y tiens, je tiens à le faire. Que tengui a partí aniet = Je tiens à partir ce soir. *Nou s’i pot cap tié = C’est à n’y pas tenir, on n’y saurait résister plus longtemps ; c’est une situation intolérable. – v. tr. ind. (de). Etre apparenté à : La baleno que tié del peish = La baleine tient du poisson. – Présenter une ressemblance héréditaire avec : Tié de sa mai la bielho = Tenir de sa grand-mère. – Avoir quelque chose de commun avec : Uo abanturo que tié del roumán = Une aventure qui tient du roman. Syn. dans les trois cas ressemblá a, semblá. – Pour : Je ne suis pas tenu de te le dire, v. oublijat ; avoir de qui tenir, avoir des parents ayant telles qualités, tels défauts. v. deiraçá. Fam. Tié’n = En tenir, avoir le béguin de : Qu’en tié and’aquelo fenno = Il en tient pour cette femme. Syn. èste coufat de. Fam. Tié’n uo = En tenir une (couche, cuite, maladie, etc…). –  Pour : Tous les meubles ne tiennent pas dans cette chambre, v. cabí. – Etre limité, se résumer à : La sèbo istouèro que tié an cinc linhos = Son histoire tient en cinq lignes. Syn. limitá’s a, resumá’s a. – Etre solide, résistant ; demeurer, se maintenir : Amb le taquet ja tié l’armari = Avec la cale l’armoire tient. Pour : Le ministère n’a pas tenu deux mois (fig.), v. durá. – A tous les jeux de hasard, engager un enjeu égal à celui de l’adversaire. Syn. seguí. – Pour : Une population qui tient malgré les bombardements (fig.), v. resistá. *Nou tié an plaço = Ne pas tenir en place, bouger constamment. Syn., abé la courrèro ; èste deirepairat .Tié bou = Tenir bon, ne pas lâcher, résister à l’attaque, à l’effort. – Fam. Déblatérer, être loquace, volubile : Que podes tié ! = Tu n’en finis jamais de dégoiser ! – Pour : Il ne tient qu’à lui de, v. qu’é a el de ; qu’à cela ne tienne, v. se nou é qu’aquó ; cette statue se tient au centre de la place, v. èste, troubá’s. – Se soutenir, se maintenir à l’aide d’un point d’appui : Tié’s a uo branco de l’arbe = Se tenir à une branche de l’arbre. Syn. acroushá’s. – Se maintenir en équilibre : Tié’s aishús la lampo = Se tenir sur le verglas. – Pour : Se tenir à genoux, v. demourá’s ajulhat. Tié’s pla = Porter beau : A soissanto ans, l’ome que’s tenguio ancaro pla = A soixante ans, l’homme portait encore beau. Tiés pla, tié’s mal a shabal = Se tenir bien, se tenir mal à cheval. Pour : Il est difficile de se tenir devant certaines injures, v. douminá’s ; je ne me tiens pas pour battu, v. counsiderá’s. – Avoir lieu, se dérouler : La manifestaciou que’s tenguio aishús la plaço = La manifestation se tenait sur la place. – Etre attaché, adhérent : Duos planchos que’s tién = Deux planches qui se tiennent. – Pour : Une déclaration qui se tient ; un ouvrage qui se tient (fam.), v. courrèct. *Sabé a que tié-s’en = Savoir à quoi s’en tenir. Tié-s’en a = S’en tenir à, se contenter de, se borner à : Que m’en tengui a ço qu’é dit = Je m’en tiens à ce que j’ai dit. Partic. Tié-s’i = S’y tenir, au jeu de quilles, laisser son pied d’appui à l’endroit voulu. Pour : Se le tenir pour dit, être disposé à profiter de la leçon ; ne pas insister, v. abé coumprés.

·  Tièrç, adj. Tiers, qui vient au troisième rang ; qui s’ajoute à deux autres : Uo tièrço persouno = 

Une tierce personne. – Se dit d’une lettre quand elle est utilisée pour la troisième fois dans une expression algébrique : A’’’ que’s lech A tièrço = A’’’ se lit A tierce. * Assurenço tièrço = Assurance tierce, assurance au tiers. Syn. assurenço al tièrç. Frèbe tièrço = Fièvre tierce, fièvre intermittente. Tièrç estat = Tiers état, sous l’Ancien Régime, partie non privilégiée de la nation. Tièrç moun = Tiers monde. Relig. cathol. Tièrç orde = Tiers ordre, association pieuse de fidèles. Tièrço oupousisiou = Tierce opposition, voie de recours extraordinaire ouverte aux personnes qui s’estiment lésées par l’effet d’un jugement prononcé en dehors de leur présence.

·  1) Tièrç, m. Tiers, chaque partie d’un tout divisé en trois parties égales : Le tièrç de quinze qu’é cinc = Le tiers de quinze est cinq. *Pour : Se moquer, se ficher du tiers comme du quart (fam.), être indifférent à tous et à tout, ne tenir compte de rien, v. brembá’s, foute’s de tout, jaoutá-s’en. Tièrç proubisiounèl = Tiers provisionnel, acompte versé en février et en mai par le contribuable, et qui est en principe égal au tiers de l’imposition de l’année précédente.

·  2) Tièrç, m. Tiers, troisième personne : Èste discrèt an presenço d’un tièrç = Se montrer discret en présence d’un tiers. – Dr. Au sens large, toute personne étrangère à un contrat. *Tièrç pagant = Tiers payant, système qui permet à l’assuré social de ne pas faire l’avance des honoraires médicaux et des frais pharmaceutiques, de prothèse ou d’hospitalisation, et de ne payer que le ticket modérateur. Tièrç sasit = Tiers saisi, personne entre les mains de laquelle on a fait une saisie relative à un bien d’un tiers.

·  Tièrço (tièrça), f. Tierce. Mus. Intervalle de trois degrés dans l’échelle diatonique. – Liturg. cathol. Petite heure de l’office divin qui se dit à la troisième heure, soit 9 heures du matin. – Réunion de trois cartes de même couleur qui se suivent : Abé uo tièrço a carrèous = Avoir une tierce à carreau. *Tièrço aoumentado = Tierce augmentée, intervalle composé de deux tons et d’un demi-ton chromatique. Tièrço diminuado = Tierce diminuée, intervalle composé de deux demi-tons diatoniques. Tièrço majuro = Tierce majeure, intervalle composé de deux tons. – Jeux. Réunion des trois plus fortes cartes d’une couleur.

·  Tifoido (tifòida), adj. et f. Frèbe tifoido ou Tifoido = Fièvre typhoïde ou Typhoïde, maladie infectieuse.

·  Tifoun (tifon), m. Typhon, en Extrême-Orient, cyclone tropical très violent : Las bictimos d’un tifoun = Les victimes d’un typhon.

·  Tifús, m. Typhus, nom qui désigne diverses affections contagieuses : Uo epidemio de tifús = Une épidémie de typhus. *Tifús del ca = Typhus du chien, gastro-entérite hémorragique. Tifús del gat = Typhus du chat, gastro-entérite.

·  Tigrat, adj. Tigré, rayé de bandes foncées, comme le pelage d’un tigre : Estofos tigrados = Des tissus tigrés. 

·  Tigre, m. Tigre, mammifère carnivore de l’Asie du Sud-Est : Les caçaires de tigres = Les chasseurs de tigres. – Fig. Homme très cruel : Aquel tigre qu’on apèlo Neroun = Ce tigre qu’on appelle Néron. *Jalous coum’un tigre = Jaloux comme un tigre, extrêmement jaloux. 

·  Tigre (le), n. pr. Tigre (le), fleuve de Turquie et d’Iraq, qui passe à Bagdad et forme, avec l’Euphrate le Chatt al-Arab.

·  Tigresso (tigressa), f. Tigresse, tigre femelle. – Fig. Femme agressive, d’une extrême jalousie : L’ome que s’èro maridat amb uo tigresso = L’homme avait épousé une tigresse.

·  Tijo (tija), f. Tige, partie de l’axe principal d’un végétal, qui porte les feuilles et les pédoncules floraux : Trincá la tijo d’uo planto = Casser la tige d’une plante. – Partie mince et allongée d’un objet : La tijo d’uo plumo = La tige d’une plume. Arbre d’un seul jet : Uo tijo de mato = Une tige de noisetier. – Dans une chaussure, dans une botte ou dans un bas, partie supérieure qui enveloppe la cheville ou la jambe : La tijo d’uo boto = La tige d’une botte. – Tube cylindrique de faible diamètre permettant l’entraînement du trépan au fond d’un puits de forage. *Fam. Bielhos tijos = Vieilles tiges, nom sous lequel on désignait les pilotes d’avion brevétés avant 1914.

·  Tilhul, m. Tilleul, arbre. Syn. ourmo, telh. – Tisane calmante faite avec la fleur de cet arbre : Se boulets prene un tilhul ? = Voulez-vous prendre un tilleul ?

·  Timbalo (timbala), f. Timbale, gobelet en métal : Uo timbalo d’argent = Une timbale en argent. – Instrument de musique à percussion formé d’un bassin hémisphérique en cuivre que l’on frappe avec des mailloches : Un jougaire de timbalos = Un joueur de timbales, un timbalier. – Art. culin. Moule en métal de forme circulaire et haute. – Composition quelconque, cuite ou dressée dans une croûte en pâte.

·  Timbrá (timbrar), v. tr. Timbrer, affranchir, apposer un timbre sur : Timbrá uo carto poustalo, uo letro = Timbrer une carte postale, une lettre. – Pour : Timbrer, oblitérer, apposer un cachet sur, v. tampouná.

·  Timbrat, adj. 1) Timbré, pourvu d’un timbre : Uo ambelopo timbrado = Une enveloppe timbrée.  *Papè timbrat = Papier timbré, papier marqué d’une empreinte et d’un timbre à l’encre grasse, que vend l’Etat et qui doit être obligatoirement utilisé pour la rédaction de certains actes. – 2) Bouts timbrado = Voix timbrée, voix qui résonne bien. – Pour : Ce garçon est timbré, v. destimbourlat et, d’autre part, cabeço.

·  Timbratge, m. Timbrage, action de timbrer ; affranchissement : Un timbratge 'nsufisent = Un affranchissement insuffisant.

·  1) Timbre, m. Timbre, vignette que l’on colle sur une lettre, une quittance, etc… : Croumpá timbres al burèou de (la) posto = Acheter des timbres au bureau de poste. – Pour : Timbre, cachet, v. tampoun. *Timbre-posto = Timbre-poste. Timbre-quitenço = Timbre-quittance, vignette que l’on colle sur une quittance.

·  2) Timbre, m. Timbre, disque métallique bombé et sonore sur lequel frappe un marteau : Le timbre d’uo pandulo = Le timbre d’une pendule. – Qualité particulière du son, indépendante de sa hauteur ou de son intensité mais spécifique de l’instrument, de la voix qui l’émet : Un timbre grabe, pounchut = Un timbre grave, aigu. – Qualité de la voix qui, associée à la respiration, lui permet de porter dans une salle.

·  Timide, adj. et n. Timide, qui manque de hardiesse, d’assurance : Uo mainado timido = Un enfant timide. Fè l’timide = Faire le timide. – adj. Qui marque le manque d’assurance ou de hardiesse : U aire timide = Un air timide. *Amourous timide = Amoureux transi. Syn. dans tous les cas bergounhous, crenhous.

·  Timiditat, f. Timidité, manque d’assurance ou de hardiesse : Un drolle paralisat per la timiditat = Un garçon paralysé par sa timidité. Syn. bergounho, crento.

·  Timidoment (timidament), avec timidité : Aprouishá’s timidoment de coualcu = S’approcher timidement de quelqu’un. 

·  Timor (Timòr), n. pr. Timor, île de l’Insulinde, dans l’archipel de la Sonde.

·  Timou (timon), m. fam. Caboche, ciboulot : Abé coualcarré al timou = Avoir quelque chose dans le ciboulot, être entêté. Syn. al toucou. v. aussi caparrut, cap de bourro.

·  Timoun (timon), m. Timon, longue pièce de bois de l’avant-train d’une voiture, d’une charrue, d’une machine agricole, de chaque côté de laquelle on attelle une bête de trait : Le timoun d’uo carreto = Le timon d’une charrette. – Mar. anc. Barre de gouvernail ; le gouvernail lui-même : Tié l’timoun = Tenir le timon, être à la barre.

·  Timounario (timonaria), f. Timonerie, partie close et abritée de la passerelle de navigation d’un navire, pour protéger contre les intempéries l’officier de quart à la mer ainsi que le timonier : Refugiá’s a la timounario = Se réfugier dans la timonerie. – Ensemble des timoniers d’un navire ; service dont ils sont chargés. 

·  Timouniè (timonièr), m. Timonier, matelot qui tenait la barre. – Matelot chargé, à bord d’un navire de guerre, des signaux et du service de veille sur la passerelle, aux côtés des officiers qu’il seconde dans le service des quarts. – Cheval attelé de chaque côté d’un timon.

·  Tin, m. Tain, amalgame d’étain qui sert à l’étamage des glaces : Le tin d’u ’imiralh = Le tain d’un miroir.

·  Tindá (tindar), v. intr. Tinter, sonner lentement, par coups espacés : La campano que tindèc tres cops = La cloche a tinté trois fois. Uo campaneto que tindabo louenh = Une clochette grelottait au loin. *Fè tindá = Faire tinter, tintinnabuler : Un ca que fasio tindá l’esquerilh del couliè = Un chien qui faisait tinter le grelot de son collier. – Fig. et fam. Fè tindá 'ls camals = Sortir de ses gonds. Pour :   Sa voix tinte encore dans mes oreilles, v. resouná ; tinter la cloche, v. souná.

·  Tinho (tinha), f. Teigne, au sens fig., personne désagréable, insupportable : Quino tinho aquel drolle ! = Quelle teigne, ce garçon ! v., par ailleurs, tenho.

·  Tinhous (tinhós), adj. Teigneux, au sens fig., désagréable, méchant, hargneux : Uo 'ilèbo tinhouso = Une élève teigneuse. v., d’autre part, tenhous.

·  Tint, m. Teint, carnation, coloration du visage : Un tint blancús, rougenc = Un teint blafard, rougeaud. – Coloris artificiel donné au visage : Mete’s un founs de tint = Se passer un fond de teint. – Couleur donnée à une étoffe par la teinture : Boun tint, gran tint = Bon teint, grand teint, teint garanti au lavage et à la lumière. – Teinture, colorant. *Pour : Un républicain bon teint (fig.), v. enrabanit.

·  Tintá (tintar), v. tr. Teindre, imprégner d’une substance colorante : Tintá uo 'stofo = Teindre une étoffe. – Donner, communiquer une couleur à : La garanço qui tinto las estofos an rouch = La garance teint les étoffes en rouge. – Teinter, donner une teinte à : Tintá un moble = Teinter un meuble. – Tintá’s (tintà’s), v. pr. Se teindre, se colorer : Tintá’s les pelses = Se teindre les cheveux. – Pour : Au soleil couchant, la montagne se teint de rouge, v. bié rouch. 

·  Tintaire, n. Teinturier, personne qui tient une teinturerie. – m. Nom donné à divers cépages donnant des vins colorés.

·  Tintat, adj. Teinté, qui a reçu une légère teinte : Beires tintadis = Des verres teintés.

·  Tintín, m. fam. Grabuge, dispute bruyante ; dégâts qui en résultent : Que i’ajèc tintín al cousselh = Il y a eu du grabuge au conseil. Jouesis que fèn tintín = Des jeunes qui font du grabuge. Syn. v. çagán. – Pour : Tintin ! (fam.), v. ja podes (ja poudets) courre ! ja riscos (ja riscats) ! nou riscos cap (riscats) !

·  Tinto (tinta), f. Teinte, nuance résultant du mélange de plusieurs couleurs : Uo tinto bluenco = Une teinte bleutée, bleuâtre. – Couleur en général : Les bitralhs que presenton tintos esclatantos = Les vitraux offrent des teintes éclatantes. – Couleur considérée sous le rapport du degré : Uo tinto forto, fèblo, claro, soumbro = Une teinte forte, faible, claire, sombre. Syn. dans les deux derniers cas, coulou. – Pour : Son attitude prenait une légère teinte de provocation (fig.), v. caractèro, nuanço, toun. 

·  Tinturo (tintura), f. Teinture, action de passer un fil, un tissu, un bois dans un des colorants appropriés, pour donner à l’article la couleur souhaitée. – Couleur que prend la chose teinte : Apreciá la tinturo d’un moble = Apprécier la teinture d’un meuble. – Alcool ou éther chargé des principes actifs d’une substance : La tinturo d’iodo = La teinture d’iode. – Pour : Teinture, colorant ; avoir une teinture de philosophie (fig.), v. soulic, un chic.

·  Tipá (tipar), v. tr. Typer, donner les traits caractéristiques d’u type à : Tipá un persounatge = Typer un personnage.

·  Tipat, adj. Typé, qui présente à un haut degré les caractères du type dans lequel on le range : Un bisatge fortoment tipat = Un visage fortement typé. 

·  Tipe, m. Type, modèle idéal : Arpagoun qu’é l’tipe de l’abare = Harpagon est le type de l’avare. Uo listo tipe = Une liste type. Syn. dans les deux cas moudèlo. – Ensemble de traits généraux, caractéristiques de personnes, de choses : Les tipes de la raço umèno = Les types, la typologie de la race humaine. Les dibèrsis tipes d’arshitecturo = Les différents types d’architecture. – Biol. Individu à partir duquel une espèce animale ou végétale a été décrite pour la première fois, et qui sert de référence. – Caractère d’imprimerie. – Sujet ou symbole qui figure sur une monnaie et en constitue une caractéristique essentielle. – Fam. péjor. Luron, lascar, zigue, personne excentrique, originale : Un drolle de tipe = Un drôle de type. Syn. bèl estrument, drolle d’aousèl, energumèno, poulit mouèno. – Très fam. Individu, homme en général : Un shic tipe = Un chic type. *Fam. Praoube tipe = Pauvre type, pauvre bougre, homme, garçon peu intelligent.

·  Tipicoment (tipicament), adv. Typiquement, de façon typique : Un parlá tipicoment regiounal = Un parler typiquement régional.

·  Tipique, adj. Typique, qui caractérise une personne ou une chose : Les trèts tipiquis de la raço jaouno = Les traits typiques de la race jaune. Un cas, edsemple tipique = Un cas, exemple typique. – Biol. Qui a les caractères du type : U 'specimèn tipique de parpalhol edsotique = Un spécimen typique de papillon exotique. Syn. dans tous les cas caracteristique. 

·  Tipografio (tipògrafia), f. Typographie, procédé de composition et d’impression sur des caractères et clichés en relief. – Présentation graphique d’un texte imprimé : Uo poulido tipografio = Une belle typographie.

·  Tipografique (tipògrafique), adj. Typographique, relatif à la typographie : Prèsso tipografico = Presse typographique.

·  Tipografo (tipògrafa), n. Typographe, ouvrier qui compose, à l’aide de caractères mobiles, les textes destinés à l’impression typographique.

·  Tiquet, m. Ticket, billet donnant droit à l’admission dans un véhicule de transport public, dans un établissement, attestant un paiement : Prene un tiquet de cinemá = Prendre un ticket de cinéma. 

·  Tir, m. Tir, action ou art de lancer avec une arme son projectile : Le tir a l’arc, al fusilh = Le tir à l’arc, au fusil. Èste adret al tir = Etre habile au tir. Un tir emparable = Un tir, un shoot imparable (football). – Endroit où l’on s’exerce à tirer : Souldats que ban al tir = Des soldats qui vont au tir. – Carr. et min. Opération consistant à faire détoner l’explosif  simultanément dans les différents forages en vue d’abattre la roche. – Partic. Couloir de lançage, lit de ruisseau en pente dans lequel on lançait les troncs et les branches maîtresses des arbres abattus pour les acheminer jusqu’aux endroits accessibles aux charrettes (L’opération occasionnait une perte de l’ordre de 20 à 30 pour cent). *Angle de tir = Angle de tir, angle que fait la ligne de tir avec le plan horizontal. Counsinnos de tir = Consignes de tir, ordres d’emploi des tirs, précisant notamment pour chaque arme, la ou les missions de tir. Linho de tir = Ligne de tir, direction de l’axe du canon d’une arme à feu prête à tirer. Tir al but = Tir au but, tir qui sert à vérifier si le pointage est bien réglé. Tir al getá = Tir au jeter, tir effectué en épaulant rapidement. Tir al jutjá = Tir au juger, tir à bout portant, exécuté l’arme à la hanche. Tir al paousá = Tir au poser, tir effectué en prenant la position la plus favorable à l’utilisation de l’appareil de pointage. Tir andá tuá = Tir à tuer, tir au but exécuté par un excellent tireur avec une arme munie d’une lunette de visée. Tir as pijouns = Tir aux pigeons. Tir atoumique ou nucleari = Tir atomique ou nucléaire. Tir cop per cop = Tir coup par coup. Tir courbe = Tir courbe, tir exécuté avec un angle au niveau supérieur ou inférieur à 45° : Le mourtè qu’é uo armo de tir courbe = Le mortier est une arme à tir courbe. Tir d’abugloment = Tir d’aveuglement, tir tendant à neutraliser l’observation ennemie par moyens optiques. Tir d’ameliouraciou = Tir d’amélioration, tir d’artillerie ou de mortier effectué après le tir d’essai, et destiné à améliorer le réglage. Tir de caço = Tir de chasse, tir effectué avec un fusil de chasse. Tir de destrutsiou = Tir de destruction, tir qui vise à mettre définitivement hors de cause un organe ennemi. Tir d’eficacitat = Tir d’efficacité, tir proprement dit, effectué par l’artillerie, après préparation et réglage. Tir de frount, de coustat, de rebès = Tir de front, de flanc, de revers. Tir de groupoment = Tir de groupement, tir successif de plusieurs projectiles sur un même objectif, et qui a pour objet de vérifier la précision du pointage. Tir d’ensagi = Tir d’essai, tir destiné au réglage. Tir d’enstent = Tir instinctif. Tir d’enterditsiou = Tir d’interdiction, tir visant à interdire à l’ennemi l’accès de points importants du terrain. Tir de nutralisaciou = Tir de neutralisation, tir destiné à paralyser temporairement l’activité ennemie sur une zone de terrain déterminée. Tir de preparaciou = Tir de préparation, tir d’artillerie destiné à disloquer le dispositif défensif ennemi avant le débouché d’une attaque amie. Tir de proutetsiou = Tir de protection, tir d’artillerie destiné à couvrir une attaque. Tir de soummaciou = Tir de sommation, coup de semonce. Tir dirèct = Tir direct, tir dans lequel le tireur voit l’objectif. Tir endirèct = Tir indirect, tir exécuté sur un objectif qu’on ne voit pas de l’emplacement de l’arme. Tir juste = Tir juste, tir précis et réglé. Tir mascat = Tir masqué, tir exécuté derrière un obstacle rendant invisibles les servants de l’arme. Tir per rafalos = Tir par rafales. Tir precís = Tir précis, tir dont les points d’impact sont groupés, même si leur groupement est loin du point visé. Tir rasant = Tir rasant, tir dans lequel la flèche de la trajectoire est inférieure à la hauteur de l’objectif. Tir reglat = Tir réglé, tir dans lequel le point moyen de groupement coïncide avec le point visé.

·  1) Tirá (tirar), v. tr. ou tr. ind. (aishús). Tirer, chercher à atteindre avec une arme à feu : Tirá uo lèbe, uo perdits = Tirer un lièvre, une perdrix. Tirá un cop de fusilh = Lâcher un coup de fusil. Tirá aishús un cambrioulur = Tirer sur un cambrioleur. – Lancer des projectiles sur : Tirá pèiros a un ca = Jeter des pierres à un chien. Syn. espeirá. – Au football, au rugby, botter, frapper le ballon avec le pied : Tirá un penaltí = Tirer, botter un pénalty. Tirá al but = Shooter au but. – Fig. et fam. péjor. Que m’en a tirat uo = Il ne m’a pas manqué, il m’a tiré une flèche. Syn. pico, refrèn. *Tirá l’canou, un foc d’artifici = Tirer le canon, un feu d’artifice, mettre le feu à la charge, aux pièces d’artifice. – v. intr. Exécuter un tir : Tirá a la carabino, al canou = Tirer à la carabine, au canon. – Envoyer des projectiles, en parlant d’une arme : La mitralhuso que coumencèc a tirá countro l’ennemic = La mitrailleuse commença à tirer contre l’ennemi.  *Tirá al bol = Tirer au vol, tirer sur un oiseau pendant qu’il vole. Tourná tirá = Retirer, tirer une seconde fois.

·  2) Tirá (tirar), v. tr. a) Tirer, allonger, tendre une chose en l’amenant à soi par une extrémité : Tirá uo courrejo, un cable = Tirer une courroie, un câble. Syn. tene. – b) Tracer : Tirá uo linho aishul papè = Tirer une ligne sur le papier. Syn. traçá. – Exécuter l’impression de : Tirá uo graburo = Tirer une gravure. – Reproduire par l’écriture, l’impression : Tirá uo serio d’esprobos = Tirer une série d’épreuves. – c) Mouvoir vers soi, amener à soi une personne ou une chose : Tirá coualcu pel braç = Tirer quelqu’un par le bras. Tirá un tirouèr = Tirer un tiroir. Pour : Tirer de grands avantages d’une alliance (fig.), v. trè. – Traîner, mouvoir avec soi ou après soi : Tirá uo cargo = Tirer un fardeau. Les bióous que tiron la carreto = Les bœufs tirent la charrette. – Mouvoir d’un côté ou d’un autre : Tirá 'ls rudèous = Tirer les rideaux. – d) Partic. Faire sortir au sort : Tirá un numeró d’orde = Tirer un numéro d’ordre. – Mar. Déplacer, en s’enfonçant, une certaine quantité d’eau : Un batèou que tiro sies mèstres d’aiouo = Un bateau qui tire six mètres d’eau. – Pour : Les mots que nous avons tirés du latin, v. prene a, trè de ; tirer de l’argent, des informations de quelqu’un, v. aoutié. – Banq. et Bours. Emettre une lettre de change, un chèque : Tirá un shèque de cent francs = Tirer un chèque de cent francs. – e) Poursuivre, continuer : Cada-u que tiro l’sèou camí = Chacun poursuit son chemin. – Pour : Tirer de l’eau-de-vie des prunes ; tirer quelqu’un de sa contemplation (fig.) ; tirer le sable d’une carrière, de l’argent de sa bourse ; tirer l’échelle du mur ; tirer quelqu’un de prison ; tirer d’embarras, d’un mauvais pas,  v. trè. *Boun andá tirá = Bon à tirer, formule d’acceptation portée par le client sur une épreuve, indiquant à l’imprimeur qu’il peut effectuer la composition, la gravure, le tirage. Pour : Faire tirer la langue à quelqu’un, le faire languir dans l’attente d’une chose dont il a grand besoin ou envie, v. fè calciná. Fam. Fè’s tirá per la mango = Se faire prier. Syn. fè’s presicá ; tirer au flanc, se soustraire à un travail. v. mouscá, shaoumá.Tirá la camo = Tirer, traîner la jambe. Tirá la leçou d’u 'ibènoment = Tirer la leçon d’un évènement. Pour : Tirer la patte, v. bese-s’en andá countinuá. Tirá las cartos = Tirer les cartes, l’horoscope. – Pour : Tirá las coumandos, las ficèlos (fam.), v. coumando, ficèlo ; tirer les larmes des yeux, v. eimouciouná ; tirer les vers du nez à quelqu’un, v. coufessá, fè parlá. Tirá 'ls fielses = Tirer les fils, tirer avec une aiguille certains fils de la trame d’un tissu pour la préparation des jours à broder. Pour : Tirer parti de, trouver le moyen d’utiliser, v. proufit. Fig. Tirá plans = Tirer des plans, faire des projets plus ou moins compliqués. Pour : Tirer sa révérence, saluer, partir, v. aná-s’en, partí. Tirá’s les baishes, la faoudilho = Tirer ses bas, sa jupe, en faire disparaître les plis. – Pour : Tirer son épingle du jeu (fig.), v. deishí’s d’un martrugalh ; tirer son origine, sa source, descendre, être issu, v. bié de ; tirer une affaire au clair, la rendre facile à comprendre, v. despilhá, esclarí. Tirá uo fotografio = Tirer une photographie, obtenir une image positive à partir d’un cliché négatif. Tirá uo loutario = Tirer une loterie, en tirer les numéros. Pour : Tirer vanité de, v. bantá’s, glourifiá’s ; tirer vengeance de, v. benjá’s. Tourná tirá = Retirer, tirer de nouveau : Tourná tirá uo loutario = Retirer une loterie. – v. tr. ind. (aishús). Exercer une traction sur : Tirá aishús la brido, aishús la cordo = Tirer sur la bride, sur la corde. – Avoir quelque rapport, quelque ressemblance avec : Tirá aishul blanc = Tirer sur le blanc. *Pour : Tirer sur la ficelle (fam.), v. cachá, edsagerá. – v. intr. En parlant d’une cheminée, d’un fourneau, etc… provoquer un vif appel d’air favorable à la combustion : Uo shemenèio que tiro pla = Une cheminée qui tire bien. – A certains jeux, prendre une nouvelle carte.  *Pour : La peau me tire, j’ai la sensation désagréable que ma peau est trop tendue, v. que’m tibo la pèl. Tirá a la courto palho, v. palho. Esc. Tirá armos ou tirá = Tirer des armes ou tirer, disputer un assaut. Arg. mil. Tirá al quioul = Tirer au cul, chercher des prétextes pour se faire exempter de service. Tirá al sort = Tirer au sort, s’en remettre à la décision du sort. Syn. jougá a pilo ou faço, tirá a la courto palho. Pour : Une affaire qui tire en longueur, v. que nou s’acabo james. Tirá a ros = Tirer avec peine à même le sol : Tirá a ros un tourèl = Tirer difficilement un tronc d’arbre débité.  Pour : L’année tire à sa fin, v. acabá’s, terminá’s. Tirá d’aire = Ferrer (à la pêche). – Pour : Se tirer d’un trou, v. trè’s ; se tirer d’une situation délicate (fig), v. deishí’s, sourtí’s d’un maishant pas ; il s’est bien tiré de sa mission, v. deishí’s, sourtí’s. – Etre tendu, creusé de rides par la fatigue, etc… : Les sèbis trèts que’s tiron parce que soufreish = Ses traits se tirent sous l’effet de la souffrance. – Pour : L’homme s’est tiré il y a deux mois (pop.), v. foute l’camp ; il a tiré un an de prison (pop.), v. fè ; les vacances se tirent (fam.), elles touchent à leur fin, v. acabá’s, terminá’s ; s’en tirer, sortir heureusement d’une maladie, d’une difficulté, etc… ; avec une petite pension, il s’en tire difficilement (fam.) ; se tirer d’affaire,  v. deishí-s’en, sourtí-s’en. 
·  Tirado (tirada), f. Travail effectué d’une traite ; longue suite : Ja’n as fèt uo brabo tirado aqueste maití = Tu as abattu une belle besogne, tu en as fait un bon bout, ce matin. *Tirado de lenho = Quantité de bois que peut tirer une bête.

·  Tiragós (tiragòs), m. fam. Esbrouffe : Miá tiragós = Faire de l’esbrouffe, gesticuler. Syn. embarán.

·  Tiragoussá (tiragossar) ou Tiragoussejá (tiragossejar, v. intr. fam. Trimer, turbiner, marner (pop.) : Tiragoussá tout le dio = Trimer toute la journée. 

·  Tiraire, n. Tireur, personne qui tire un véhicule : Un tiraire de pousso-pousso = Un tireur de pousse-pousse. – Banq. et Bours. Personne qui émet une lettre de change ou un chèque : Le tiraire d’un shèque = Le tireur d’un chèque. – Aux boules, à la pétanque, personne qui tire : Les puntaires e l’tiraire = Les pointeurs et le tireur. – En escrime, celui qui dispute un assaut. *Tiraire, tirairo de cartos = Tireur, tireuse de cartes, personne qui prédit l’avenir par diverses combinaisons de cartes à jouer. Pour : Tireur, personne qui tire des coups de feu, v. tirur.

·  Tiralhá (tiralhar), v. tr. Tirailler, tirer à diverses reprises, en divers sens, avec persistance : Les canhots que tiralhon tout ço que poden atrapá = Les jeunes chiens tiraillent tout ce qu’ils peuvent saisir. Pour : Se faire longtemps tirailler avant d’accorder quelque chose (fig.), v. presicá. – Entraîner, attirer en des sens différents : Èste tiralhat per aspiracious countradictouèros = Etre tiraillé par des aspirations contradictoires.

·  Tiralhoment (tiralhament), m. Tiraillement, action de tirailler ; effet résultant de cette action : Les tiralhoments repetadis que firen trincá la cordo = Les tiraillements répétés ont fait casser la corde. – Sensation de contraction ou d’extension douloureuse dans certaines parties intérieures du corps : Tiralhoments d’estoumac = Des tiraillements d’estomac. – Pour : Une équipe de travail paralysée par des tiraillements internes (fig.), v. desacort, desuniou, dibisiou. 

·  Tirán (tiran), m. Tyran, celui qui, dans l’Antiquité grecque, avait le pouvoir absolu : Le tirán de Siracuso = Le tyran de Syracuse. – Despote, souverain injuste, cruel : Neroun que fuc un tirán cruèl = Néron fut un tyran cruel. – Personne qui abuse de son pouvoir : Aquel ome qu’é un tirán an ço sèou = Cet homme est un tyran domestique. – Pour : La vitesse est le tyran de la société moderne (fig.), v. tiranio.

·  Tiraná (Tiranà), n. pr. Tirana, capitale de l’Albanie.

·  Tiranicoment (tiranicament), adv. Tyranniquement, de façon tyrannique : Gouberná un païs tiranicoment = Gouverner un pays tyranniquement.

·  Tiranio (tirania), f. Tyrannie, pouvoir souverain dans l’Antiquité grecque. – Despotisme, pouvoir usurpé et illégal : La tiranio d’un shèf d’Estat militari = La tyrannie d’un chef d’Etat militaire. – Gouvernement despotique, injuste, cruel : Gemí dejous la tiranio = Gémir sous la tyrannie. – Oppression, conduite impérieuse et violente dans les rapports de société ou de famille : Mainados bictimos de la tiranio de sam pai = Des enfants victimes de la tyrannie de leur père. – Fig. Influence, pouvoir irrésistible : La tiranio de las passious = La tyrannie des passions.

·  Tiranique, adj. Tyrannique, despotique : Un poudé tiranique = Un pouvoir tyrannique. – Qui agit d’une manière oppressive, impérieuse, violente : Uo lei tiranico = Une loi tyrannique. Uo amistat tiranico = Une amitié tyrannique. – Fig. Qui exerce un pouvoir, une influence irrésistible : La passiou tiranico del joc = La passion tyrannique du jeu.

·  Tiranisá (tiranisar), v. tr. Tyranniser, traiter avec tyrannie : Tiranisá 'ls sèbis sudjèts = Tyranniser ses sujets. – Exercer une autorité oppressive sur une personne : Tiranisá la sèbo familho = Tyranniser sa famille. – Pour : Tyranniser les consciences (fig.), v. countrenhe, ouprimá. 

·  1) Tirant, m. Tirant, lanière de cuir ou forte ganse attachée à la tige d’une botte pour aider à la mettre. – Chacun des morceaux de cuir placés des deux côtés du soulier, et dans lesquels passent les cordons. – Pièce destinée à maintenir l’aplomb d’un mur, ou à empêcher l’écartement de deux pièces de charpente. *Mar. Tirant d’aire = Tirant d’air, hauteur totale des superstructures d’un navire utile à connaître pour le passage sous les ponts. Tirant d’aiouo = Tirant d’eau, distance verticale entre la flottaison d’un navire et le dessous de la quille.

·  2) Tirant, m. Dans l’expression : Abé tirant, en parlant d’un objet, aller bien, remplir correctement sa fonction : Aquel utís qu’a tirant = Cet outil est bien adapté, convient parfaitement. Syn. èste abient ; bié de la má.

·  Tirat, adj. Tiré, fatigué et amaigri : Abé 'ls trèts tiradis = Avoir les traits tirés. Syn. desfèt. –  Tracté, qui est traîné par tracteur : Uo mashino tirado = Une machine tractée. – Se dit d’un engin de combat remorqué par tracteur mécanique : L’artilhario tirado = L’artillerie tractée.

·  Tirat, n. Tiré, personne sur laquelle une lettre de change ou un chèque a été tiré et à laquelle un ordre est donné de payer : Le tiraire e l’tirat = Le tireur et le tiré. *Tirat a part = Tiré à part, reproduction séparée d’un article de revue.

·  Tiratge, m. Tirage, action de tirer, de mouvoir dans tel ou tel sens : Le tiratge d’un batèou, d’uo otó = Le tirage d’un bateau, d’une auto. Syn. remourcatge. – Action de tirer les billets, les numéros d’une loterie : Le tiratge de la loutario = Le tirage de la loterie. – Action d’émettre une lettre de change, un chèque. – Action d’imprimer sur la presse d’imprimerie ; résultat de cette action : Un tiratge de cent edsemplaris = Un tirage de cent exemplaires. – Ensemble des exemplaires d’un ouvrage imprimés en une seule fois : Un roumán de gran tiratge = Un roman à grand tirage. U 'dsemplari del prumè tiratge = Un exemplaire du premier tirage. – Ensemble des copies d’un disque enregistré, obtenues à partir d’un même original. – Impression en plusieurs exemplaires d’un bois gravé, d’une gravure en taille-douce ou à l’eau-forte. – Dans certains jeux, action de prendre une nouvelle carte. – Traction qu’on opère sur les étoffes pour les allonger. – Aspiration à l’entrée d’une cheminée : La shemenèio qu’a un boun tiratge = La cheminée a un bon tirage. – Pour : Il y a eu du tirage au conseil (fig. et fam.), v. tintín. *Boutou de tiratge = Bouton de tirage, bouton fixé au vantail d’une porte pour la tirer, l’ouvrir ou la fermer. Courdou de tiratge = Cordon de tirage, cordon destiné à faire glisser le long d’une tringle les anneaux d’un rideau. Tiratge al sort = Tirage au sort.

·  Tirèt, m. Tiret, petit trait horizontal qui, dans un dialogue, indique le changement d’interlocuteur, ou qui sert de parenthèse dans un texte. 

·  Tireto (tireta), f. Tirette, petite tablette à glissière pouvant sortir d’un meuble et y rentrer : Uo taoulo amb tireto = Une table à tirette. – Dispositif de commande mécanique, constitué par une poignée ou un anneau sur lequel on tire pour provoquer le fonctionnement.

·  Tiro (tira), v. miech.

·  Tiro-boto (tira-bòta), m. Tire-botte, crochet de fer que l’on passe dans le tirant d’une botte pour la mettre.

·  Tiro-bouishou (tira-boishon), m. Tire-bouchon, ouvre-bouteilles, sorte de vis en métal utilisée pour retirer les bouchons des bouteilles. *An tiro-bouishou = En tire-bouchon, en forme de tire-bouchon : Uo couo an tiro-bouishou = Une queue en tire-bouchon.

·  Tiro-braso (tira-brasa), m. inv. Tire-braise, ébraisoir, sorte de râteau qu’utilise le boulanger pour retirer la braise du four. v. aussi rech.

·  Tiro-founs (tira-fons), m.  Tire-fond, tirefond, anneau qu’on fixe au plafond pour y suspendre un lustre. – Grosse vis à bois à tête carrée ou polygonale : Les tiro-founses d’un liet = Les tirefonds d’un lit. – Partic. Grosse vis à tête carrée utilisée pour fixer le rail sur la traverse. 

·  Tiroïde (tiròïde), f. Thyroïde : Glando tiroïde ou tiroïde = Glande thyroïde ou thyroïde, glande endocrine située devant la trachée, sécrétant plusieurs hormones, et intervenant dans la croissance et le métabolisme général : Ouperaciou de la tiroïde = Opération de la thyroïde.

·  Tiroïdièn (tiròïdièn), adj. Thyroïdien, relatif à la thyroïde.

·  Tirol (Tiròl), n. pr. Tyrol, ancienne province alpestre de l’Empire autrichien. – Aujourd’hui, province de l’Autriche. *Alpos del Tirol = Alpes du Tyrol, partie des Alpes s’étendant sur le territoire du Tyrol autrichien.

·  Tiro-lèt, m. inv. Tire-lait, appareil pour recueillir par aspiration le lait du sein de la mère.

·  Tirolièn (tiròlièn) (Village), adj. et n. Tyrolien, relatif au Tyrol ; habitant ou originaire de cette région. *Sac tirolièn = Sac tyrolien, sac à dos. – m. Groupe oriental de parlers rhéto-romans. – Tirolièno, f. Tyrolienne, air qui s’exécute en franchissant, à l’aide de certaines notes de poitrine et de tête qui se succèdent rapidement, d’assez grands intervalles mélodiques. – Danse du Tyrol. – Crépi mural en relief. v. aussi tiroulièn ; tiroulièno.

·  Tiro-linho (tira-linha), m. Tire-ligne, petit instrument de dessinateur permettant de tracer des lignes d’épaisseur variable.

·  Tiroliro (tiralira), f. Tirelire, boîte, objet creux muni d’une fente par laquelle on glisse l’argent qu’on veut économiser.

·  Tirou (tiron), m. Canard, oiseau palmipède : Galios e tirous = Des poules et des canards. Syn. canart. *Fè un tirou = Faire un canard, tremper un morceau de sucre dans le café, le rhum, etc… Syn. canart. – Tirou !, interj. Cri pour appeler les canards. v., d’autre part, litou.

·  Tirouèr (tiroèr), m. Tiroir, petite caisse emboîtée dans un meuble et qu’on peut tirer à volonté : Desoubrí, barrá un tirouèr = Ouvrir, fermer un tiroir. *Moble amb sèt tirouèrs = Semainier. Pèço amb tirouèrs = Pièce à tiroirs, comédie formée d’une succession de scènes sur un même thème, sans liaison nécessaire. Roumán amb tirouèrs = Roman à tiroirs, roman dont l’action principale s’accompagne d’épisodes  qu’on peut interchanger, supprimer ou multiplier sans inconvénient.

· Tiroulièn (tirolièn) (Hameaux), adj. et n. Tyrolien. v. aussi tirolièn (v. ce mot) – Tiroulièno, f. Tyrolienne. v. aussi tirolièno (v. ce mot).

·  Tirrenièno (Tirrenièna) (mar), n. pr. Tyrrhénienne (mer) ou Tyrrhénienne, partie de la Méditerranée comprise entre le littoral occidental de la péninsule italienne, la Sicile, la Sardaigne, la Corse et l’île d’Elbe.

·  Tirur, n. Tireur, personne qui tire avec une arme à feu : Un tirur amagat = Un tireur caché. – Pour les autres sens du terme, v. tiraire.

·  Tiruso (tirusa), f. Tireuse, machine destinée au tirage par contact des épreuves photographiques. – Appareil servant à remplir les bouteilles : Croumpá bí a la tiruso = Acheter du vin à la tireuse.

·  Tisano (tisana), f. Tisane, infusion, décoction : Uo tisano de camoumilo, de tilhul = Une tisane de camomille, de tilleul.

·  Tiso (tisa) f. Bûche en train de brûler. *Tiso de Nadal = Bûche de Noël (On l’allumait la nuit de Noël après que le plus jeune de la famille eut fait sur elle le signe de la croix, puis on la brûlait parcimonieusement car la tradition voulait qu’elle dure jusqu’à la fête des Rois. Des fragments en étaient conservés pour assurer la protection des personnes, des bêtes et des biens).Tiso de Sent-Jouán = Bûche de Saint-Jean, dont on conservait des fragments pour se protéger contre la foudre. Syn. dans les deux ex. buscalho, tisou.

·  Tisou (tison), m. Tison, morceau de bois brûlé en partie et encore en ignition : Amourtá un tisou = Eteindre un tison. *Tisou de Nadal, v. tiso.

·  Tisouná (tisonar), v. intr. et tr. Tisonner, remuer avec les pincettes, etc… les tisons du foyer : Tisouná l’foc = Tisonner le feu. Que cal tisouná = Il faut tisonner.

·  Tisouniè (tisonièr), m. Tisonnier, attisoir, pique-feu, tige métallique pour attiser le feu et faire tomber les cendres.

·  Titán (titan), m. Titan, personne ou objet qui a un caractère de grandeur gigantesque : Aquel ome qu’èro un titán = Cet homme était un titan. Syn. gigant. *De titán = Titanesque, gigantesque, démesuré : Un trebalh de titán = Un travail de titan.

·  Titán (Titan), n. pr. Titan, sixième satellite de Saturne et le plus gros de tous.

·  Titano (titana), m. Titane, métal blanc, dur, proche du silicium et de l’étain.

·  Titáns (Titans), n. pr. Myth. gr. Titans, divinités grecques primitives qui gouvernaient le monde avant Zeus et les dieux olympiens, par qui ils furent vaincus.

·  Titisme, m. Titisme, forme de socialisme pratiquée dans la Yougoslavie dirigée par Tito.

·  Titisto (titista), adj. Titiste, relatif au titisme. – n. Partisan du titisme.

·  Tito ! (tita !), interj. Cri pour appeler les poules. Syn. couto ! v., par ailleurs, petí ! petí !

·  Titoto (Titòta), n. pr. Sobriquet fam. Laffite, du village (cordonnier).

·  Titou (Titon), n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, du village (Benoît et Jean-Baptiste, forgerons).

·  Titrá (titrar), v. tr. 1) Titrer, donner un titre à un livre, à une œuvre d’art, etc… : Titrá u article, un roumán = Titrer un article, un roman. – 2) Donner un titre à une personne : Napoleón que titrèc un floc de militaris = Napoléon titra de nombreux militaires. – 3) Déterminer la teneur en telle matière d’un corps composé : Un bí que titro dèts degrès (d’alcol) = Un vin qui titre dix degrés (d’alcool). Syn. fam. fè.

·  Titrat, adj. Titré, qui possède un titre de noblesse ou un titre honorifique : Uo familho titrado = Une famille titrée. – Chim. Se dit d’une solution dont le titre est connu.

·  Titre, m. 1) Titre, intitulation d’un livre, d’un écrit ou d’une des divisions de ce livre ou de cet écrit : Le titre d’un shapitre = Le titre d’un chapitre. – Indication du sujet d’une œuvre littéraire, artistique : Le titre d’un film, d’uo pèço, d’un tablèou = Le titre d’un film, d’une pièce, d’un tableau. – Dans la presse, texte en gros caractères qui coiffe un article et en annonce le sujet : Lege 'ls granis titres = Lire les grands titres. *Fals titre = Faux titre, titre abrégé imprimé sur le feuillet qui précède le grand titre. Gros titre = Manchette d’un journal. – 2) Qualification honorifique : Abé l’titre de duc = Avoir le titre de duc. Que’s da as reis le titre de Majestat = On donne aux rois le titre de Majesté. – Nom exprimant une charge, un office, une fonction, un grade : Abé l’titre d’aboucat, de jutge, etc… = Avoir le titre d’avocat, de juge, etc… – Qualification exprimant une relation sociale, un mérite acquis : Le titre d’amic, de besí, de pai = Le titre d’ami, de voisin, de père. Le titre de depourtat, d’embentaire = Le titre de déporté, d’inventeur. *Titres de noublèsso = Titres de noblesse. – 3) Marque frappée sur un  objet de platine, d’or, d’argent ou de vermeil, attestant la conformité de sa teneur en métal précieux à l’une des normes fixées par la loi : Uo pèço d’or amb un titre de naou cent per milo = Une pièce d’or au titre de 900  pour 1000. *Mounedo de boun titre = Monnaie de bon aloi. Titre d’u aliatge de metal precious = Titre d’un alliage de métal précieux, rapport, exprimé en millièmes, entre le poids de métal fin contenu dans cet alliage et le poids total de l’alliage. – Chim. Titre d’uo souluciou = Titre d’une solution, rapport de la masse du corps dissous à la masse totale de la solution. – 4) Ce qui établit le droit, la qualité de quelqu’un ; acte, pièce authentique : Un titre de prouprietat = Un titre de propriété. Un titre de trasport = Un titre de transport. – Cause ou fondement juridique d’un droit. – Acte écrit prouvant le droit d’une personne : U acte de bendo qu’é un titre = Un acte de vente constitue un titre. – Banq. et Bours. Certificat représentatif d’une valeur mobilière. – Pour : Une personne qui a bien des titres à être traitée avec égard, v. rasou. *Abanço aishús titres = Avance sur titres, prêt d’argent consenti moyennant la remise en gage de valeurs mobilières. An titre = En titre, comme titulaire : Un proufessou an titre = Un professeur en titre. Syn. titulari. – Nominal, qui n’a que le nom, sans avoir les avantages ou les pouvoirs réels : Le rei qu’èro l’shèf an titre de l’armado = Le roi était le chef en titre de l’armée. A titre particuliè = A titre particulier, caractère d’une transmission de propriété portant sur un bien isolé. A titre unibersèl = A titre universel, caractère d’une transmission de propriété portant sur l’ensemble d’un patrimoine. Titre al pourtaire = Titre au porteur. Titre amb orde = Titre à ordre, titre dont la cession s’opère par endossement. Titre nouminatiou = Titre nominatif, se dit d’un titre qui porte le nom du propriétaire. – Loc. adv. A boun titre, a juste titre = A bon titre, à juste titre. Syn. a boun dret, amb rasou. Al mèmo titre = Au même titre, aussi légitimement, aussi naturellement. – Loc. prép. A titre de = A titre de, en qualité de ; en tant que : A titre d’edsemple = A titre d’exemple. 

·  Titulari, adj. et n. Titulaire, qui est revêtu d’un titre : Les princes de la maisou de Sabouá que furen lounténs reis titularis de Jerusalem = Les princes de la maison de Savoie furent longtemps rois titulaires de Jérusalem. Syn. an titre. – Qui occupe une charge, qui remplit une fonction en vertu d’un titre : Quan manco l’titulari, qu’oucupo l’posto un ramplaçant = En l’absence du titulaire, un remplaçant occupe le poste. – Personne bénéficiaire d’un droit. *Pour : Saint Barthélémy est le titulaire de l’église de Biert, v. patrou.

·  Titularisá (titularisar), v. tr. Titulariser, rendre titulaire : Titularisá un ramplaçant = Titulariser un suppléant.

·  Titularisaciou (titumarisacion), f. Titularisation, action de rendre titulaire : La titularisaciou d’un fountsiounari = La titularisation d’un fonctionnaire.

·  Titús, n. pr. Titus, empereur romain de 79 à 81.

·  Tobagó (Tòbagò), n. pr. Tobago, île des Petites Antilles. v. Trinitat.

·  1) Tobogán (tòbògan), m Toboggan, piste glissante utilisée comme jeu dans les foires et les parcs d’attractions par les enfants : Mainados qu’alison aishul tobogán = Des enfants qui glissent sur le toboggan. – Glissière en bois, rectiligne ou hélicoïdale servant à acheminer des produits ou des objets d’un niveau à un autre.

·  2) Tobogán (tóbógan), m. Toboggan, viaduc routier, souvent provisoire, destiné à établir une circulation à deux niveaux, et situé en général à un carrefour : Otós que prenen le tobogán = Des autos qui empruntent le toboggan.

·  Tocomanetos (tòcamanetas) ou Tocomás (tòcamans), m. inv. fam. Donneur de poignées de mains. – adj. Un deputat tocomanetos = Un député distributeur de poignées de mains.

·  Tocomás (tòcamans), m. inv. Poignée de main : Amb saluts e tocomás = Avec des saluts et des poignées de main. Syn. punhado de má.

·  Togó (Tògò), n. pr. Togo, Etat de l’Afrique occidentale, sur le golfe de Guinée.

·  Togolés (tògòlés), adj. et n. Togolais, relatif au Togo ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Tolo (tòla), f. 1) Tôle, produit sidérurgique plat. *Tolo oundulado = Tôle ondulée : Un tet de tolo oundulado = Un toit de tôle ondulée. – 2) Arg. Taule, prison : Le presouniè qu’a fèt sies meses de tolo = Le prisonnier a fait six mois de taule. *Foute an tolo = Foutre en taule. Syn. coufrá, embalá, mete al biouloun, an cabano. – 3) Fam. Etre obligé d’écouter un bavard alors que le temps presse : Bos-li tié tolo ? = Veux-tu perdre ton temps à l’écouter ?

·  Toltècos (Tòltècas), n. pr. Toltèques, peuple indien, qui s’installa vers le milieu du 10ème  s. au nord de l’actuelle Mexico et domina tout le Mexique central avec, jusqu’aux alentours de 1160, Tula pour capitale.

·  Tombolá (tòmbòlà), f. Tombola, loterie de société, où chaque gagnant reçoit un lot en nature : Ganhá a la tombolá del circle = Gagner à la tombola du cercle. 

·  Tombouctou (Tòmboctó), n. pr. Tombouctou, ville du Mali, visitée par René Caillié en 1823.  *Fam. Embouiá a Tombouctou = Envoyer au diable. Syn. plus courants a Couècos, a ifèr, al diable.

·  Tomo (tòma), m. Tome, division d’un ouvrage, qui forme le plus souvent, mais pas toujours, un volume entier : Nou abé souque l’prumè tomo d’u oubratge = N’avoir que le premier tome d’un ouvrage. 

·  Tonèlo (tònèla), f. Tonnelle, petite construction de treillage, berceau couvert de végétation et formant abri : Dinná dejous la tonèlo = Déjeuner sous la tonnelle.

·  Tongá (Tòngà), n. pr. Tonga, archipel de Polynésie, ancien protectorat britannique, devenu indépendant en 1970.

·  Tono (tòna), f. Tonne, unité de mesure de masse valant 1.000 kilogrammes. – Tonneau de grandes dimensions. Pour : Peser une tonne (fam.), v. u ase mort. *Tono d’equibalent carbou, d’equibalent petrol = Tonne d’équivalent charbon, d’équivalent pétrole, grandeurs utilisées pour comparer des énergies de sources différentes et égales à l’énergie moyenne dégagée par la combustion d’une tonne de charbon ou de pétrole. Tono quilometrico = Tonne kilométrique, unité de calcul du prix des transports par voie ferrée, équivalant au prix d’une tonne de marchandises sur un kilomètre. 

·  Toquió (Tòquiò), n. pr. Tokyo, anc. Edo ou Yedo, capitale du Japon, port au fond d’une baie du Pacifique.

·  Tor (tòr), m. Gel. Syn. tourrado.

·  Tor (Tòr), n. pr. Thor ou Tor, dieu guerrier scandinave, maître du Tonnerre. On trouve son emblème, le marteau, sur les pierres runiques.

·  Torá (Tòrà) (la), n. pr. Tora, Thora ou Torah, nom donné par les Juifs à la loi mosaïque et au Pentateuque, qui la contient. 

·  Torce (tòrcer), v. tr. Tordre, déformer un corps allongé en faisant tourner ses extrémités en des sens opposés, ou en faisant tourner une extrémité, l’autre restant fixe : Torce uo cordo = Tordre une corde. Torce fardo = Tordre du linge pour l’essorer. Torce fiel de fèr = Tirebouchonner du fil de fer. – Tourner violemment : Torce l’braç al sèou adbersari = Tordre le bras à son adversaire. – Gauchir, déformer en courbant : Torce uo barro de fèr = Tordre une barre de fer. – Pour : La colère lui tordait le visage, v. desfourmá. – Enrouler l’un à l’autre par un travail de torsion, en parlant soit de fils textiles, soit d’écheveaux : Torce fielses de lí = Tordre des fils de lin. – Torce’s, v. pr. Se tordre, agiter, contourner son corps avec effort : Sèrp que’s torç = Serpent qui se tord. Le riou que’s torç = Le ruisseau fait des méandres, serpente. Que’s torcen las brilhos de la binho = Les vrilles de la vigne tirebouchonnent. Syn. enroulá’s. Torce’s de doulou = Se tordre de douleur. – Pour : La branche s’était tordue sous le poids des fruits, v. blegá ; se tordre de rire, rire convulsivement, sans retenue, v. esclafá’s de rise.Torce’s las más, les braces = Se tordre les mains, les bras, les crisper en signe de désespoir. Torce’s un cabilhè, un dit, etc… = Se tordre une cheville, un doigt, etc…, se faire une entorse.

·  Torpedó (tòrpedò), f. Torpédo, carrosserie ouverte munie d’une capote en toile repliable et de rideaux de côté : Passejá’s an torpedó = Se promener en torpédo.

·  Torsado (tòrsada) (Village), f. Torsade, frange tordue en hélice, dont on orne des tentures, des draperies. – Forme obtenue en tournant sur eux-mêmes, l’un autour de l’autre, plusieurs éléments : Uo torsado de pelses = Une torsade de cheveux. – Motif ornemental imitant un câble tordu : Uo decouraciou de torsados = Une décoration de torsades. v. aussi toursado.

·  Torsho (tòrsha), f. Torche, flambeau formé d’une corde tordue enduite de cire ou de résine : Esclairá’s amb uo torsho de resino = S’éclairer à l’aide d’une torche de résine. – Installation de brûlage à l’atmosphère de sous-produits gazeux. *Parashuto an torsho = Parachute en torche, parachute dont la voilure ne s’est pas déployée complètement et ne peut, de ce fait, ralentir la course. 

·  Tort (tòrt), adj. Tors, tordu en spirale : Fiel tort = Du fil tors. – Courbé, déformé : Abé las camos tortos = Avoir les jambes torses, arquées. v. aussi camotort. *Pè tort = Pied-bot. Syn. dans tous les cas, tourçut, tourcut.

·  Tort (tòrt), m. Tort, acte ou état contraire à ce qui est conforme à la justice, à la raison, à la vérité : Recouneishe  'ls sèbis torts = Reconnaître ses torts. – Pour : Etre condamné à payer les torts, v. doumatge, prejudici. *Abé tort = Avoir tort, n’avoir pas le droit de son côté : Sabé recouneishe qu’on a tort = Savoir reconnaître qu’on a tort. Dá ou tourná tort a coualcu = Donner tort à quelqu’un. Fè ou pourtá tort a coualcu = Faire du tort, porter préjudice à quelqu’un, le desservir. Syn. fè dol, pourtá prejudici. Recouneishe qu’on a tort = Faire son mea-culpa. – Gâcher le métier. – Loc. adv. A tort = A tort, indûment, contre la raison, la vérité ou le droit : Uo fenno acusado a tort = Une femme accusée à tort. L’usatge d’un mot a tort = L’emploi abusif d’un mot. Mot emplouiat a tort = Mot employé abusivement. A tort ou amb rasou = A tort ou à raison, avec ou sans raison. Pour : Parler à tort et à travers, v. nou dise que bourricaros, nou dise que bestiesos.

·  Tort (Tòrt) (del), n. pr. Sobriquet fam. Piquemal, de Nabies.

·  Torticoli (tòrticòli), m. Torticolis, toute position vicieuse de la tête. – Affection du cou et douleur qui en résultent : Qu’é un torticoli = J’ai un torticolis.

·  Toscán (tòscan), adj. et n. Toscan, relatif à la Toscane ; habitant ou originaire de cette région.  *Orde toscán = Ordre toscan, ordre d’architecture romain dérivé du dorique. – m. Dialecte italien parlé en Toscane, y compris l’île d’Elbe, et auquel s’apparentent étroitement les dialectes corses.

· Toscano (Tòscana), n. pr. Toscane, région de l’Italie péninsulaire.

·  Tot (Tòt), n. pr. Thot, divinité égyptienne du Savoir, représentée avec une tête d’ibis.

·  Totèm (tòtèm), m. Totem, animal ou plante considéré comme ancêtre mythique, ou parent lointain, des individus appartenant à un groupe social donné, le clan le plus souvent. – Représentation particulière de cet animal ou de cette plante, symbolique de ce groupe : Le totèm d’aquel clan qu’èro un loup = Le totem de ce clan était un loup. *Dá un totem a coualcu = Totémiser quelqu’un.

·  Totonaco (tòtònaca), m. Totonaque, langue parlée au Mexique, dans les montagnes du nord de l’Etat de Puebla, et dans la région côtière du centre de l’Etat de Veracruz.

·  Totonacos (Tòtònacas), n. pr. Totonaques, peuple indien anciennement établi dans la région du golfe du Mexique. 

·  Toualeto (toaleta), f. gall. Toilette, action de se laver, de se coiffer, de s’habiller, etc… : Fè sa toualeto = Faire sa toilette. v. bestí’s, labá’s, pientá’s. – Pour : Aimer la toilette. v. paruro. *Cabinet de toualeto = Cabinet de toilette, petite pièce généralement attenante à la chambre et réservée aux soins de propreté. Necessari de toualeto = Nécessaire de toilette, ensemble des objets dont on se sert pour se coiffer, se parer, etc… Taoulo de toualeto = Table de toilette. – Pour : Toilette de bal, de bain, v. tengudo ; toilettes, cabinet d’aisances, v. cabinet.

·  Toualhou (toalhon) (Tartein), m. Torchon. v. aussi cendrè.

·  Touamotou (Tuamòtó), n. pr. Tuamotu ou Touamotou, archipel de la Polynésie française, à l’est de Tahiti.

·  Touarèg (Tuarèg), n. pr. Touareg, peuple nomade, de langue berbère et de religion musulmane. 

·  Toucá (tocar), v. tr. Toucher, entrer légèrement en contact avec une personne ou une chose : Toucá la 'spallo d’u amic = Toucher l’épaule d’un ami. – Atteindre, affecter : L’epidemio n’a cap ancaro toucat la nosto regiou = L’épidémie n’a pas encore touché notre région. – Heurter, porter un coup à : L’otò que touquèc uo pareit = L’auto a touché un mur. Pour : Un impôt qui touche, qui frappe surtout les classes moyennes (fig.), v. councerná. – Se servir d’un aiguillon pour faire avancer un animal : Toucá las bacos = Toucher les vaches. – Pour : Le navire a touché le port, v.  arribá a. – Etre proche de, contigu à : Uo bordo que toco la maisou = Une grange contiguë  à  la  maison. – Partic. Recevoir un salaire, une attribution, etc… ; percevoir : Toucá la pago = Toucher sa paie. Toucá un shèque = Toucher un chèque. – Pour : Toucher Marseille, v. fè escalo a ; toucher un ministre ; toucher, joindre un ami par téléphone (fig.), v. coumunicá amb ; cela ne me touche en rien, v. councerná, regardá. – Frapper, marquer, produire une vive impression sur quelqu’un ; émouvoir, attendrir : Que’m toco l’boste proucedat = Votre procédé me touche. Ja l’a toucat la mort de la sèbo sor = Le décès de sa sœur l’a touché. Syn. aquijá. – Avoir des conséquences sur, rejaillir sur : L’afè que touquèc touto la familho = L’affaire a éclaboussé toute la famille. – Théol. cathol. Frapper de la grâce. *Fig. Èste toucat = Avoir du plomb dans l’aile. Pour : Ne pas laisser toucher terre à quelqu’un, le presser, le harceler, v. aguerrí’s al derrè de, tarabustá. Nou toucá ne de proishe ne de louenh = Ne toucher ni de près ni de loin, n’avoir aucun lien de parenté avec. Nou toucá tèrro = Ne pas toucher terre, danser, courir avec une grande agilité. Toucá al biou = Toucher au vif, parler d’un sujet irritant : Le reprochi que’l touquèc al biou = Le reproche l’a touché au vif. Toucá bouès (ou lenho) = Toucher du bois, par superstition. Pour : Toucher du doigt, v. bese, coumprene claroment. Toucá de proishe = Toucher de près, être proche parent ou allié de, être intimement lié avec : Uo persouno que bous toco de proishe = Une personne qui vous touche de près. = Pour : Je voudrais vous toucher deux mots de la situation (fam.), v. dise. Toucá la cordo sensiblo = Toucher la corde sensible. – v. tr. ind. (a). Porter la main sur quelque chose : Uo mainado que toco a tout = Un enfant qui touche à tout. Syn. qu’ac toco tout. Pour : Un homme qui a tâté de tous les métiers, v. fè ; un navire qui touche au port, v. arribá a. – Atteindre, entrer en contact avec une chose : Le sèou cap que toco l’plafoun = Sa tête touche au plafond. – Prendre une partie de quelque chose ; entamer : Que gouèrdo l’argent andá croumpá’s uo maisou ; nou i bol cap toucá = Il garde son argent pour acheter une maison ; il ne veut pas y toucher. – Etre au contact de, contigu à, limitrophe : La billá que toco al parc = La villa touche au parc. – Pour : Nous touchons à la vieillesse (fig.), v. qu’èm proishe de ; cette mesure ne touche en rien à vos intérêts ; cela touche à l’honneur, cela a trait à l’honneur ; cela touche la politique, cela relève de la politique, v. councerná, regardá ; un livre qui touche aux problèmes les plus discutés de notre temps, v. tratá de. – Apporter des changements, des modifications : Qu’an adoubat la maisou, mes sense toucá a la façado = On a réparé la maison, mais sans toucher à la façade. *Pour : Avoir l’air de ne pas y toucher, cacher son jeu, v. sense pará i fè ; pour ce qui touche, pour ce qui est de, en ce qui concerne, quant à, v. andá ço que councèrno, que regardo. A toucá de = Très près de. Pour : Toucher au port, être tout près d’arriver ; être tout près d’être sauvé, de réussir, v. arribá al port ; une prudence excessive touche de près à la lâcheté, v. frisá, froulá ; un procès qui touche à sa fin, v. acabá’s, terminá’s ; un malade qui touche à sa fin, v. èste al derrè cabilhot, èste mourtal. – v. intr. Venir en contact sans dommage important : Pendent la manubro, l’otó que touquèc = Durant la manœuvre, l’auto a touché. – Toper, en parlant des maquignons. *Má toucado, caouso tractado = Main topée, affaire traitée (Cochon qui s’en dédit). Syn. trucá. – Toucá’s (tocà’s), v. pr. Se toucher, être contigu : Maisous que’s tocon = Des maisons qui se touchent, des maisons mitoyennes. – Math. Etre tangent : Duos courbos que’s tocon = Deux courbes qui se touchent. Angles que’s tocon = Angles adjacents. Pour : Les extrêmes se touchent (fig.), v. semblá’s, ressemblá’s. – m. Le toucher, un des cinq sens : Uo 'stofo douço al toucá = Une étoffe douce au toucher. – Méd. Mode d’examen, généralement digital, pratiqué à travers quelques conduits naturels. Pour : Le toucher onctueux de l’argile, v. countact.

·  Toucadou (tocador), m. Meneur de bestiaux. Syn. toucaire.

·  Toucadouro (tocadora), f. Aiguillon, bâton muni d’une pointe de fer, qu’utilise le meneur de bestiaux. Syn. tourtou.

· Toucaire (tocaire), m. Toucheur, meneur de bestiaux. Syn. toucadou.

·  Toucart (tocard), m. Tocard, toquart, cheval de course médiocre : Pariá aishul toucart = Parier sur le tocard. – Pop. Personne incapable : Aquel coumerçant qu’é u toucart = Ce commerçant est un tocard.

·  Toucou (tocon), m. Grosse boule en bois dont se servent les joueurs de quilles : Deishá l’toucou dedéns le quilhiè = Laisser la boule à l’intérieur du jeu de quilles. – Boule de neige : Mainados que s’afuon toucous de nèou = Des enfants qui se lancent des boules de neige. – Semelle de neige tassée adhérant aux sabots. – Fam. Boule, tête : Abé coualcarré al toucou = Avoir de la suite dans les idées, être entêté. Syn. al timou. *Aná-s’en del toucou  ou Pèrde l’toucou = Perdre la boule. Syn. v. cabeço. Ço qu’on a al toucou = L’hérédité, les caractères héréditaires. v. aussi sanc.

·  Toucoulur (Tocolur), n. pr.Toucouleur, peuple de la vallée du Sénégal, islamisé depuis le 11ème s.

·  Toudelho (todelha), f. Branche de buis présentant quatre ou cinq départs de branchettes, utilisée pour remuer le millas ou les farinettes.

·  Touèc (toèc), m. Creux dans un arbre : Aousèls qu’an anisat an un touèc del gastanhè = Des oiseaux qui ont niché dans le creux du châtaignier. – Fig. Tare, gros défaut chez une personne ou une bête. Syn. taro. *Qu’a un touèc = Il est taré.

·  Touecat (toecat), adj. Creux, en parlant d’un arbre : Uo souco touecado = Une souche gâtée à l’intérieur. 

·  Touèn de Pèrlo (Toèn de Pèrla), n. pr. Sobriquet. fam. Servat, des Fontelles. 

·  Touesá (toesar), v. tr. Toiser, mesurer avec la toise (vieux) : Touesá 'ls couscrits = Toiser les conscrits. – Pour : Toiser un adversaire (fig.), v. mirá de naout.

·  Touèso (toèsa), f. Toise, ancienne mesure de longueur usitée en France avant l’adoption du système métrique.

·  Touist (toist), m. Twist, danse apparue en 1961 et caractérisée par un balancement très rythmé.

·  Touistá (toistar), v. intr. Twister, danser le twist.

·  Touit (toid), m.  Tweed, tissu de laine cardée, utilisé pour la confection des vêtements genre sport.

·  Toujaco (tojaca), f. Ajonc, genêt épineux.

·  Toulario (tolaria), f. Tôlerie, technique du tôlier. – Fabrique de tôle : Bisitá uo toulario = Visiter une tôlerie. – Objets en tôle : Le reioun de la toulario = Le rayon de la tôlerie.

·  Toulerá (tolerar), v. tr. Tolérer, supporter avec indulgence : Toulerá coualcu an ço sèou = Tolérer quelqu’un chez soi. – Ne pas empêcher ; ne pas être scandalisé par : Toulerá las enjusticios = Tolérer les injustices. – Pour : Son estomac ne tolère pas les oignons crus, v. supourtá. 
·  Toulerable (tolerable), adj. Tolérable, qu’on peut tolérer, supporter : Uo soufrenço toulerablo = Une souffrance tolérable. Syn. plus courant supourtable.

·  Toulerenço (tolerença), f. Tolérance, respect de la liberté d’autrui, de ses manières de penser, d’agir, de ses opinions politiques et religieuses : U 'sprit d’uo grano toulerenço = Un esprit d’une grande tolérance. – Action de tolérer ce qu’on ne veut pas ou ce qu’on ne peut pas empêcher : Fè probo de toulerenço amb les jouesis = Faire preuve de tolérance envers les jeunes. Syn. endulgenço. – Liberté limitée accordée à quelqu’un en certaines circonstances : Espaousá marshandisos debant la sèbo porto n’é cap un dret mes uo toulerenço = Exposer des marchandises devant sa porte n’est pas un droit mais une tolérance. – Méd. Propriété que possède l’organisme de supporter, sans manifester de signes d’intoxication, des doses d’une substance donnée. – Ecart d’inexactitude admissible sur la cote d’exécution d’une pièce usinée. *Maisou de toulerenço = Maison de tolérance, établissement de prostitution dont l’existence était tolérée par l’Administration. Toulerenço religiouso = Tolérance religieuse, respect des autres croyances.

·  Toulerent (tolerent), adj. Tolérant, indulgent, souple dans les relations sociales : Qu’é d’un naturèl pla toulerent = Il est d’un naturel très tolérant. Syn. endulgent, liberal. – Qui pratique la tolérance religieuse.

·  Touliè (tolièr), m. et adj. m. Tôlier, ouvrier qui exécute tous travaux de tôlerie.

·  Toulousèn (tolosén), adj. et n. Toulousain, relatif à Toulouse ; habitant ou originaire de cette ville. *Desfourmaciou toulousèno = Déformation toulousaine, autrefois, déformation artificielle du crâne consécutive au port d’un bonnet qui donnait à la voûte crânienne une forme aplatie et étroite.

·  Toulouso (Tolosa), n. pr. Toulouse, la plus grande ville du sud-ouest de la France, établie de part et d’autre de la Garonne.

·  Toumás (Tomàs) (sent), n. pr. Thomas (saint), surnommé Didyme, un des douze apôtres (1er s.). Une interprétation de l’Evangile de Jean fait de lui le modèle de l’incrédule, qui ne croit que ce qu’il voit. – Le nom de Thomas a été porté par 3 saints. – Prénom masc.

·  Toumato (tomata), f. Tomate, plante herbacée originaire du Mexique : Plantá toumatos = Planter des tomates. – Fruit de cette plante : Fè uo salado de toumatos = Faire une salade de tomates. Bebe jus de toumato = Boire du jus de tomate. – Fam. Pastis additionné de jus de grenadine : Coumandá uo toumato al serbeire = Commander une tomate au serveur. *Èste rouch coum’uo toumato = Etre rouge comme une tomate, être extrêmement rouge. Syn. coum’uo cesero.

·  Toumbá (tombar), v. intr. gall. Tomber, dans quelques rares cas. Fig. et fam. Deishá toumbá coualcu = Laisser tomber quelqu’un, ne plus s’intéresser à lui ; rompre tout rapport avec lui : Deishá toumbá un camarado = Laisser tomber un camarade. – Pour : Laisser tomber, ne pas prêter attention à quelque chose ; ne pas relever un propos, v. deishá courre ; laisser tomber un métier, v. abandouná ;  tomber d’accord, s’accorder, v. entene’s, mete’s d’acort ; tu tombes mal : je sortais, v. nou abé shanço ; tomber bien, arriver à propos, v. arribá a punt ; deviner bien, v. escae ; tomber la veste (fam.), retirer sa veste, v. trè’s. – Pour toutes les autres acceptions, v. cae.

·  Toumbaire (tombaire) ou Toumbur (tombur), m. fam. Tombeur, lutteur qui terrasse ses adversaires : Un toumbaire d’erculos = Un tombeur d’hercules ; et, au fig. : Un toumbaire de goubernoments = Un tombeur de gouvernements. *Toumbaire de fennos = Tombeur de femmes, séducteur, don Juan. 

·  Toumbal (tombal), adj. Tombal, relatif à la tombe, à une tombe : Uo pèiro toumbalo = Une pierre tombale.

·  Toumbat (tombat), m. Arrondi : Le toumbat de las espallos = L’arrondi des épaules. – Contact des épaules avec le sol, à la lutte : Ganhá per toumbat = Gagner par tombé. – Chorég. Pas qui s’achève sur une des deux jambes fléchie. 

·  Toumbèou (tombèu), m. Tombeau, monument funéraire élevé sur la tombe d’un mort : Un toumbèou de marbre = Un tombeau de marbre. – Lieu sombre, triste, silencieux : La presou qu’èro un toumbèou = La prison était un tombeau. – Lieu, temps où l’on périt, où l’on meurt : Berdún que fuc le toumbèou d’u floc de souldats = Verdun a été le tombeau d’une multitude de soldats. – Fig. Lieu, état où l’on est profondément inconnu, oublié, délaissé : L’isouloment qu’é un toumbèou = L’isolement est un tombeau. – Pour : Etre fidèle jusqu’au tombeau (fig.), v. anquio la fí, anquio la mort ; conduire à tombeau ouvert, v. miá a fum, miá coum’un fol ; la drogue l’a conduit au tombeau, v. tuá ; être aux portes du tombeau, v. èste mourtal. Seguí coualcu al toumbèou = Suivre quelqu’un au tombeau, mourir peu de temps après lui.

·  Toumbo (tomba), f. Tombe, fosse recouverte d’une dalle de pierre, de marbre, etc… : Recouelhe’s aishús la toumbo des sèbis = Se recueillir sur la tombe des siens. – Poétiq. Mort, trépas : Le prumè pas de la bido qu’é l’prumè pas debès la toumbo = Le premier pas dans la vie est le premier pas vers la tombe. *Pour : Avoir un pied dans la tombe, être près de mourir, v. èste al derrè cabilhot, èste mourtal ; descendre dans la tombe, v. mourí’s. Èste mut, secrèt coum’uo toumbo = Etre muet, secret comme une tombe.

·  Toun (ton), ta, tous (tos), tas, adj. poss. Ton, ta, tes : Toun libe = Ton livre. Ta maisou = Ta maison. Tas bacos = Tes vaches. Toun amo = Ton âme (devant un nom fém. commençant par une voyelle). – S’emploient souvent sans idée de possession ; ils marquent alors un rapport d’habitude : Qu’as tas bapous = Tu as tes vapeurs ; d’origine : Qu’é toun bilatge = C’est ton village ; de respect ou d’admiration : Toun mèstre ! = Ton maître ! Ta couletsiou ! = Ta collection ! ; d’ironie ou de mépris ; Qu’é aquó ta troubalho ! = C’est ça ta trouvaille ! ; d’attribution : Urousoment que’t  ganhos tous cent francs per dio = C’est heureux que tu gagnes tes cent francs par jour ; d’obligation, de devoir : Se sabes ta leçou ? = Sais-tu ta leçon ? ; de parenté : Ta fenno ; de raison sociale : Tous coulabouratous = Tes collaborateurs. *Dans bon nombre de ces ex. l’emploi du pronom poss. est plus fréquent ; dans certains cas, on utilise l’article défini. v., d’autre part, tam.

·  1) Toun (ton), m. Ton, degré d’abaissement ou d’élévation de la voix ou du son d’un instrument : Un toun grabe = Un ton grave. Un toun pounchut = Un ton aigu. Jougá un toun mes baish = Jouer un ton plus bas. – Manière de parler, relativement aux sentiments qu’on exprime : Abé un toun douç =  Avoir un ton doux. Un toun decidat = Un ton décidé. – Caractère du style qui exprime certains sentiments de l’auteur, qui situe l’œuvre dans un certain genre littéraire : Un toun noble = Un ton noble. Un toun familiè = Un ton familier. Prene l’toun del badinatge = Prendre le ton de la plaisanterie. – Façon de parler et manières d’être particulières à une société, à une époque, etc… : Un toun proubincial = Un ton provincial. Pour : Le ton est à la critique dans ce milieu, v. abitudo, modo.  – Peint. Valeur d’une teinte : Dibèrsis touns de bert = Différents tons de vert. Syn. nuanço, tinto.  *Pour : Avertir quelqu’un sur tous les tons, v. mès d’un cop, un floc de cops ; baisser de ton, d’un ton, prendre, en parlant, un ton moins arrogant, moins pompeux, mete an sourdino.  Cambiá de toun = Changer de ton, changer de manières, de langage, de conduite. – Pour : Donner le ton,  v. serbí de moudèlo ; être dans le ton, être adapté ; ne pas se singulariser, v. seguí la règlo ; faire baisser le ton à quelqu’un, faire chanter quelqu’un sur un autre ton, l’obliger à se conduire, à parler autrement, v. mete al pas, al plec, al punt. Lebá l’toun = Elever le ton. Pour : Si vous le prenez sur ce ton-là, v. atal, d’aquelo faiçou. Touns caoudis = Tons chauds, tons qui se rapprochent du rouge. Touns fredis = Tons froids, tons qui se rapprochent du bleu. Syn. dans les deux derniers cas coulou.

·  2) Toun (ton), m. Thon, grand poisson comestible des mers chaudes et tempérées : Pescá l’toun = Pêcher le thon.

·  Tounalitat (tonalitat), f. Tonalité. En musique, ensemble des relations entre les degrés hiérarchisés d’une échelle de sons ou d’une gamme, par rapport à la tonique. – Impression d’ensemble qui se dégage de quelque chose, considérée sur le plan affectif : Le film qu’a uo tounalitat tragico = Le film a une tonalité tragique. La tounalitat de balou desfabourablo d’un mot = La connotation péjorative d’un mot. Syn. pour les deux ex. caractèro. – Pour : Régler la tonalité du poste de radio ; entendre la tonalité en décrochant le téléphone, v. sou ; le brouillard donne au paysage une tonalité de tristesse (fig.), v. aire.

·  Tounatge (tonatge), m. Tonnage, jauge, capacité de transport d’un navire de commerce, évaluée par son volume intérieur : Un batèou de gran tounatge = Un navire de grand tonnage. – Quantité de marchandises exprimée en tonnes.

·  Tounduso (tondusa), f. gall. Tondeuse, instrument servant à couper les cheveux et la barbe, le poil de certains animaux : La tounduso des shabals = La tondeuse pour les chevaux. – Instrument servant à couper le gazon. – Machine servant à tondre les étoffes de laine et parfois les tissus de coton.

·  Toune (tóner), v. tr. Tondre, couper de près la laine, le poil, les cheveux de : Toune un souldat = Tondre un soldat. Toune uo ouelho, un ca = Tondre une brebis, un chien. – Couper de près les poils d’une étoffe pour la rendre lisse et unie. – Pour : Tondre une haie, v. poudá, talhá ; être habile à tondre les naïfs (fig.), v. crastá, mouelhe.

·  Touneire (toneire), n. Tondeur, personne qui tond, sait tondre : Un touneire de ouelhos = Un tondeur de brebis.

·  Touneliè (tonelièr), m. Tonnelier, ouvrier qui fait ou répare les futailles.

·  Tounho (tonha), f. Pain mal levé et dur. v., d’autre part, acoucat. 

·  Tounico (tonica), f. Tonique, en musique, nom donné au premier degré de la gamme diatonique. – Note qui donne son nom à la tonalité sur laquelle repose cette gamme.

·  Tounquín (Tonquín), n. pr. Tonkin, région du Viêt-nam du Nord, sur la mer de Chine méridionale. – Ancienne possession de l’Indochine française.
·  Tounquinouès (tonquinoès), adj. et n. Tonkinois, relatif au Tonkin ; habitant ou originaire de cette région.

·  Tounsurá (tonsurar), v. tr. Tonsurer, conférer la tonsure à. 

·  Tounsurat (tonsurat), adj. et m. Tonsuré, clerc, homme qui a reçu la tonsure.

·  Tounsuro (tonsura), f. Tonsure, cérémonie de l’Eglise catholique par laquelle l’évêque introduit un laïque dans l’état ecclésiastique en lui coupant une partie des cheveux : Assistá a uo tounsuro = Assister à une tonsure. – Espace circulaire que l’on rase sur la tête des clercs : Pourtá la tounsuro = Porter la tonsure.

·  1) Toupet (topet), m. Toupet, touffe de poils : Un toupet de lano, de pelses = Un toupet de laine, de cheveux. – Partic. Touffe de cheveux sur le sommet du front : Abé un toupet frisat = Avoir un toupet frisé. 

·  2) Toupet (topet), m. fam. Audace, effronterie : Ja’s toupet pr’aquó de’m demandá aquó = Tu as du toupet tout de même de me demander ça. Syn. culot.

·  Toupí (topin), m. Pot de terre à queue : Uo rengado de toupís = Une rangée de pots de terre.   *« Patèr nostèr culhèro de fèr / toupí traoucat patèr acabat = Pater noster cuillère de fer / pot de terre troué pater achevé » (Plaisanterie d’enfants de chœur biertois vers 1940-1950).

·  Toupinambour (topinambor), m. Topinambour, plante originaire d’Amérique. Son tubercule remplaçait parfois les pommes de terre pendant la Seconde Guerre mondiale, au même titre que le rutabaga : Quino saloupario aquelis toupinambours ! = Quelle saleté ces topinambours !

·  Toupinat (topinat), m. Contenu d’un pot : Un toupinat de trufos = Une potée de pommes de terre.

·  Toupino (topina), f. Pot de terre à deux anses, plus haut que le toupí, qui servait notamment à la conservation du confit : Trè un troç de coufit de la toupino = Sortir un morceau de confit du pot. – Fam. Uo bielho toupino = Une vieille noix, expression de mépris désignant une personne jugée incapable ou d’idées rétrogrades. – Une vielle taupe, femme âgée et désagréable. *Toupino baisho = Poêlon.

·  Tour (tor), f. Tour, construction en hauteur : Uo tour bastido an raso campanho = Une tour édifiée en rase campagne. – Elément de la fortification ancienne : Las tours del castèl de Fouish = Les tours du château de Foix. – Par extens. Gratte-ciel : Las tours ameriquènos = Les gratte-ciel américains. – Pièce du jeu d’échecs : Prene la tour de l’adbersari = Prendre la tour de son adversaire. Pour : S’enfermer, se retirer dans sa tour d’ivoire, se retirer à l’écart des préoccupations du monde, cercá la soulitudo, embarrá’s an ço sèou. – Archéol. Tour amb estatges = Tour à étages, ziggourat : La tour de Babèl qu’èro belèou uo tour amb estatges = La tour de Babel était peut-être une tour à étages. *Tour de countrolle = Tour de contrôle, bâtiment dominant l’aire d’un aérodrome et dont émanent les ordres d’envol, de vol et d’atterrissage. Indust. Tour de fountsiounoment = Tour de fonctionnement, appareil de forme généralement cylindrique, utilisé pour la séparation des différents corps contenus dans un mélange.

·  1) Tour (torn), m. Tour, machine-outil : Un tour de menusiè = Un tour de menuisier. – Dans les couvents, les monastères, les hôpitaux, armoire cylindrique, posée dans l’épaisseur d’un mur, pour recevoir ce que l’on y déposait du dehors. *Pour : Une jambe faite au tour, v. pla fèt.

·  2) Tour (torn), m. Tour, rotation, mouvement d’un corps qui pivote sur lui-même ou qui décrit un cercle : Uo rodo que fè milo tours per minuto = Une roue qui accomplit mille tours par minute. – Mouvement en ligne courbe ; méandre : Un riou que fè tours e destours = Un ruisseau qui fait des tours et des détours. Syn. torce’s. – Surface externe d’un corps rond ; périphérie : Le tour des gouelhs = Le tour des yeux. – Circonférence, longueur du pourtour : Un circuit de cent mèstres de tour = Un circuit de cent mètres de tour. Syn. circounferenço. – Pièce d’habillement, garniture qui entoure une partie du corps : Un tour de col de fourruro = Un tour de cou en fourrure. – Action de parcourir la périphérie de : Fè l’tour de la crambo = Faire le tour de sa chambre. – Pour : Faire un petit tour après déjeuner, v. fè uo courto passejado, uo courto proumenado ; aller faire un tour à la campagne (fig.), v. aná’s passejá, aná’s proumená a la campanho. – Rang, moment légitime ou opportun pour agir avant ou après d’autres : Parlá a soun tour, abáns soun tour = Parler à son tour, avant son tour. – Mil. Alternance entre les divers modes d’avancement : Le tour de l’ancienetat = Le tour de l’ancienneté. – Mouvement accompli avec habileté, souplesse, etc… : Un tour d’acroubato = Un tour de bateleur. – Expérience de prestidigitation : Un tour de passo-passo = Un tour de passe-passe. Pour : L’affaire prend bon tour, v. tournuro. – Manière d’agir adroite, et ordinairement malicieuse : Jougá un boun, un maishant tour a coualcu = Jouer un bon, un mauvais tour à quelqu’un. – Tournée, ensemble des consommations servies en une seule fois à un groupe de buveurs : Pagá l’sèou tour = Payer sa tournée. Pour : La tournée du facteur ; une tournée théârale, v. tournado. *Pour : En un tour de main, en un tournemain, en un temps très court, v. an un birat de má. Boulebart que fè l’tour de = Boulevard périphérique. Ils ont présenté la requête chacun à son tour, v. l’a-u après l’aoute. Pour : Faire le tour d’une question, v. edsaminá coumplètoment. Jougá un tour de la sèbo faiçou = Jouer un tour de sa façon, faire une malice ou une mauvaise action savamment calculée. La sur del tour = La sœur tourière. Pour : Mon sang n’a fait qu’un tour, j’ai été pris d’une colère ou d’une émotion soudaine dont je n’ai pu être maître, v. abé un rat de sanc. Maishant tour = Mauvais tour, tour pendable. Tour de claou ou tour = Tour de clé ou tour, mouvement complet de rotation d’une clef dans la serrure par lequel on fait avancer le pène d’un cran : Èste 'mbarrat a double tour = Etre enfermé à double tour. Tour de forço = Tour de force, action qui demande beaucoup de force physique, d’énergie ou d’habileté. Tour de Fanço = Tour de France, voyage qu’effectuaient les jeunes ouvriers pour compléter leur formation technique. Pour : Tour de phrase ou tour, manière d’agencer les mots ; locution, v. tournuro. Tour de gardo = Tour de garde. Pour : Tour de main, façon de travailler particulière à ceux qui sont exercés, v. adreço. Tour d’ouperacious = Tour d’opérations, ordre dans lequel les équipages des avions se relèvent après avoir exécuté un certain nombre de missions. Tour de pisto = Tour de piste, vol local qui consiste à décoller d’un aérodrome et à décrire une boucle pour venir se placer en position d’atterrissage. – Pour : Tour de rein, lumbago, v. blincado ; tour d’esprit, manière spéciale de comprendre, de juger et de s’exprimer, v. tournuro d’esprit ; tour à tour, v. l’a-u après l’aoute, la uo après l’aouto. 
·  Touradouro (toradora), f. Passe-partout, scie dont l’emploi exige deux hommes : Ressegá un trounc amb la touradouro = Scier un tronc à l’aide du passe-partout. Syn. loubo.

·  Tourbo (torba), f. Terre difficile à travailler. Syn. tèrrofort. – Tourbe, matière combustible qui se forme dans les tourbières par décomposition partielle des végétaux.

·  Tourèl (torèl), m. Bille de bois : Tourèls alinhadis rans la routo = Des billes de bois alignées au bord de la route. Syn. trouncalh. v., par ailleurs, souc.

·  Tourèlo (torèla), f. Tourelle, petite tour, le plus souvent en encorbellement, qui flanque un édifice : Las tourèlos d’un castèl = Les tourelles d’un château. – Abri orientable, généralement blindé et dans lequel sont disposées les armes d’un avion, d’un engin blindé, d’un navire de guerre ou d’un ouvrage fortifié : La tourèlo d’un tanc = La tourelle d’u tank.

·  Tourèno (Torèna), n. pr. Touraine, région du sud-ouest du Bassin parisien, de part et d’autre de la vallée de la Loire. *De la Tourèno = Tourangeau.

·  Tourçut (torçut) ou Tourcut (torcut), adj. Tordu, tors, tortu : Uo branco tourçudo = Une branche tordue. Syn. tort. – Pour : Esprit tortu (fig.), v. al rebès ; un avocat tortueux, v. astucious, engenhous.

·  Tourido (Torida), n. pr. Tauride, anc. nom de la Crimée.

·  Tourisme (torisme), m. Tourisme, action de voyager pour son agrément : Le deibelopoment del tourisme 'nternaciounal = Le développement du tourisme international. – Ensemble des activités, des techniques mises en œuvre pour les voyages et les séjours d’agrément : Les ouficis del tourisme = Les offices du tourisme. *Abioun, otó de tourisme = Avion, auto de tourisme, avion, voiture à usage privé. Batèou, port de tourisme = Bateau, port de plaisance.

·  Touristique (toristique), adj. Touristique, relatif au tourisme : Uo regiou d’un gran enterèt touristique = Une région d’un grand intérêt touristique. – Qui est fait en vue du tourisme, qui convient au tourisme : Uo routo touristico = Une route touristique. 

·  Touristo (torista), m. et f. Touriste, personne voyageant pour son agrément : Coundá aishús la bengudo des touristos = Compter sur la venue des touristes. *Classo touristo = Classe touriste, tarif réduit appliqué sur certains services de transports aériens.

·  Tourná (tornar), v. intr. 1) En parlant des personnes, revenir, retourner, rentrer : Le medací qu’é tournat bese la malaouto = Le docteur est revenu voir la malade. Tourná a la 'scolo = Retourner à l’école. Tourná al sèou païs = Regagner son pays. Tourná an ço sèou = Rentrer chez soi, regagner son domicile. v. aussi tourná’s. – Faire retour au point de départ : Que tournarè debès cinc ouros = Je rentrerai vers cinq heures. L’aiou que tourno al liet de la ribèro = L’eau reflue vers le lit de la rivière ; et, au fig. : Tourná al sudjèt d’uo discussiou = Revenir au sujet d’une discussion. – Absol. et fam. Se réconcilier avec quelqu’un ; céder : Nou’l cap cap countrariá, qu’é u ome que nou tourno faciloment = Il ne faut pas le contrarier, c’est un homme qui ne revient pas facilement. – Passer de nouveau à un état antérieur : Tourná a uo milhouno situaciou, a la bido = Revenir à une meilleure situation, à la vie. Fig. Reprendre un travail interrompu ; se donner de nouveau à : Tourná as sèbis estudis, a u ancièn proujèt = Revenir à ses études, à un ancien projet. Syn. reprene. – 2) En parlant des choses, reparaître, se reproduire : Uo fèsto que tourno cad’an a la mèmo dato = Une fête qui revient tous les ans à la même date. – Faire retour au point de départ : Letro que tourno a l’espeditur = Lettre qui revient à son expéditeur. – Venir de nouveau à la mémoire : Que li tournon amasso les sèbis soubenirs del bouiatge = Ses souvenirs de voyage lui reviennent en foule. – Pour : Son nom ne me revient pas, v. brembá’s de ; des propos malveillants lui sont revenus, v. que li an repetat ; la présidence lui revient cette année, v. escae ; le bénéfice qui lui revient de cette vente, v. rapourtá,  trè ; ces deux étoffes reviennent au même prix, v. coustá. – Reprendre : Que li tourno la frèbe = Le fièvre le reprend. Pour : Il a des manières qui ne me reviennent pas, v. agradá, plase ; c’est une mode dont on commence à revenir, v. fatigá’s. *Fè tourná = Ramener : Aquelo refletsiou que mous fè tourná al punt de depart = Cette réflexion nous ramène au point de départ. Tourná ! = Encore ! (marque l’impatience, le dépit). Tourná aishús = Retomber, revenir sur : La coumbersaciou que tournabo toustem aishús las fennos = La conversation retombait toujours sur les femmes. Tourná + inf. sert souvent à traduire le préfixe de réitération « re » : Qu’ac cal tourná fè tout = Tout est à refaire, à recommencer. La bido que tourno èste coumo abáns = La vie reprend son cours. Pour : Revenir sur un détail mal compris, v. ensistá. Tourná (ou repoueijá) al tens del rei Ceset = Remonter au déluge. Pour : Tourner en rond, v. nou abançá, nou prougressá. Tourná’n a = En revenir à, parler à nouveau de : Andá tourná’n a ço que disíom = Pour en revenir à ce que nous disions. Pour : En revenir, guérir d’une maladie, échapper à un danger, v. deishí-s’en, sourtí-s’en. Tourná a = Revenir à, se diriger de nouveau vers : Regarts que tournon toustem al mèmo punt = Regards qui reviennent toujours au même point. Tourná a derrè = Rebrousser chemin. Syn. fè repè, tourná-s’en. Tourná a uo tradiciou = Renouer avec une tradition. – Pour : La discussion a tourné court, v. arrestá’s lèou ; cela revient à dire que vous avez raison, v. boulé dise ; on ne doit pas revenir sur une promesse, v. deidise’s de ; n’y reviens pas, v. nou tournes cap a repescá, nou t’i tournes ; si tu aimes le veau, reviens y, v. repicá a, tourná’s’i. – Tourná’s (tornà’s), v. pr. Se venger : L’ome que’s tournèc = L’homme a rendu coup pour coup. Tourná’s a maridá = Se remarier. – Fam. Tourná’s amount = Renifler : Nou-t tournes amount, mouco’t = Ne renifle pas, mouche-toi. Syn. reflá, rufá del nas. Tourná-s’en = S’en revenir, rebrousser chemin. Syn. fè repè, tourná a derrè. Tourná-s’en an ço sèou = Rentrer chez soi, regagner son domicile, son foyer. – Fam. Diminuer, en parlant d’un liquide, d’une sauce : Que s’en é tournat le boulhoun = Le bouillon s’est réduit. Le debantal que s’en é tournat an labán-le = Le tablier a rétréci au lavage. Que s’en é tournado la tèrro = La terre s’est desséchée. Syn. ressecá. Tourná-s’i = Y revenir, en reprendre, reprendre d’un mets. Syn. repicá a. – Au jeu de quilles, rejouer, jouer un second coup : Se t’i tournos que poudem ganhá = Si tu rejoues, nous pouvons gagner. – Recommencer : Nou t’i tournes cap mès ! = Ne recommence pas. Syn. nou tourná a repescá. Tournats-bous i = Au temps pour les crosses.

·  1) Tourná (tornar), v. tr. Rendre, restituer à quelqu’un ce qui lui appartient : Couán me tournarás le libe que’t prestè ? = Quand me rendras-tu le livre que je t’ai prêté ? Que fuc coundannat a tourná touto la soumo = Il a été condamné à restituer l’intégralité de la somme. Pour : Restituer un texte, le remettre en son premier état ; restituer l’atmosphère d’une époque, v. recoustituá ; restituer un monument, reconstituer son aspect sur le papier, v. representá, reprouduí. – Renvoyer, rapporter à quelqu’un ce qu’on a reçu de lui et qu’on ne veut plus garder : Que mous tournèc le present = Il nous a rendu le cadeau. – Faire revenir quelqu’un à un état antérieur : Aquelo curo que li a tournat la santat = Cette cure lui a rendu la santé. – Donner en retour, en échange : Tourná uo 'mbitaciou = Rendre une invitation. Tourná la mounedo = Rendre la monnaie.

·  2) Tourná (tornar), v. tr. Tourner, façonner au tour, en rond : Tourná l’pè d’uo taoulo = Tourner le pied d’une table. Tourná l’bouish, l’ibouèro = Tourner le buis, l’ivoire. Syn. tournejá. – Usiner au tour : Tourná u atse = Tourner un axe. v., d’autre part, girá et tourná (v. intr.).

·  Tournado (tornada), f. Tournée, trajet effectué selon un itinéraire déterminé, à des fins commerciales, administratives, etc… : La tournado del letiè = La tournée du laitier. – Voyage d’une compagnie d’acteurs, d’artistes, qui donne des spectacles, des concerts en province ou à l’étranger : Uo tournado teatralo = Une tournée théâtrale. – Législ. fin. Opération de contrôle et de mise à jour effectuée par le contrôleur des Contributions directes, en vue de fixer l’assiette des impôts fonciers et des patentes. – Pour : Payer sa tournée, v. tour.

·  Tournejá (tornejar), v. intr. Tournoyer, tourbillonner, virevolter : Las fouelhos secos que tournejon al bent de la tardou = Les feuilles mortes virevoltent au souffle de l’automne. Syn. biroulejá, remouliná. – Pour : Les sentiers qui tournoient entre les montagnes, v. torce’s. *Aiouo que tournejo = Eau tournante, tourbillonnante. – v. tr. Tourner le bois : Tournejá l’bouès. Syn. tourná.
·  Tournic (tornic), m. Tournis, maladie des ruminants, en particulier des agneaux, se manifestant par divers symptômes, dont le tournoiement. Syn. biro-biro. *Abé, dá l’tournic = Avoir, donner le tournis, avoir, donner le vertige. 

·  Tourniquet (torniquet), m. Tourniquet, appareil pivotant qui ne laisse passer que les piétons ou qui ne laisse entrer qu’une personne à la fois : Le tourniquet d’u otèl = Le tourniquet d’un hôtel. Syn. tambour. – Dispositif d’arrosage pivotant en son centre. – Lame métallique tournant autour d’un pivot scellé dans un mur, qui sert à maintenir ouvert un volet, une persienne. – Petit présentoir rotatif à plusieurs faces.

·  Tourno (torna), f. Partic. Restitution d’une journée de travail prêtée. –  Revanche : Nou soun cap defensados las tournos = Il n’est pas interdit de prendre sa revanche ; œil pour œil, dent pour dent.

·  Tournobís (tornavis), m. gall. Tournevis, outil que l’on utilise pour visser ou dévisser des vis.

·  Tournobrosho (tornabròsha), m. gall. Tournebroche, appareil servant à faire tourner une broche à rôtir d’un mouvement régulier, grâce à un mécanisme d’horlogerie actionné par un poids ou un ressort, ou grâce à un moteur électrique.

·  Tourno-disque, m. gall. Tourne-disque, appareil permettant la lecture de sons enregistrés sur disque ; platine.

·  Tournur (tornur), n. Tourneur, ouvrier qui travaille sur un tour : Aprene l’mestiè de tournur = Apprendre le métier de tourneur. 

·  Tournur (del), n. pr. Sobriquet fam. Mirouze, du Col de Bidal.

·  Tournuro (tornura), f. Tournure, tour, manière dont les choses se présentent, se déroulent : La tournuro des eibènoments = La tournure des évènements. – Manière d’agencer les mots dans une phrase : Emplouiá uo tournuro encourrècto = Employer une tournure incorrecte. – Jupon à armature faisant bouffer la jupe vers l’arrière du corps (à la mode de 1880 à 1900). *Prene tournuro = Prendre tournure, prendre corps, laisser entrevoir son état définitif. Tournuro d’esprit = Tournure, tour d’esprit, manière propre à quelqu’un d’envisager les choses, d’y réagir. 

·  Touroun (toron), m. Tertre, éminence, mamelon : Maisous bastidos aishús un touroun = Des maisons construites sur un tertre. Syn. tuc. *Touroun de Mountcalp = Cap de Montaut, sommet situé au-dessus de Berret, à 1.371 m. d’altitude.

·  Touroun (del), n. pr. Sobriquet fam. Dégeilh, du Sarraillé.

·  Tourpilhá (torpilhar), v. tr. Torpiller, attaquer au moyen de torpilles : Tourpilhá un batèou = Torpiller un navire. – Pour : Torpiller une conférence ; torpiller le moral de l’armée (fig. et fam.), v. sapá. 

·  Tourpilhatge (torpilhatge), m. Torpillage, action de torpiller ; résultat de cette action : Las bictimos del tourpilhatge d’un batèou = Les victimes du torpillage d’un navire. – Le torpillage d’une entreprise (fig.), v. ruïno.

·  Tourpilho (torpilha), f. Torpille, engin automoteur sous-marin chargé d’explosif : Lançá tourpilhos countro un batèou ennemic = Lancer des torpilles contre un navire ennemi. – Bombe aérienne de forme analogue utilisée pendant la Première Guerre mondiale. – Poisson marin voisin de la raie qui possède de chaque côté de la tête un organe pouvant produire des décharges électriques.

·  Tourpilhur (torpilhur), m. Torpilleur, bâtiment rapide de petit tonnage dont l’arme principale était la torpille : Serbí a bort d’un tourpilhur = Servir à bord d’un torpilleur. – Marin spécialisé dans le service des torpilles. – adj. Ouficiè tourpilhur = Officier torpilleur.

·  Tourrá (torrar), v. tr. et intr. plus fort que gelá. Geler : La freit qu’a tourrat l’aiouo = Le froid a gelé l’eau. – v. impers. Que torro = Il gèle, il fait un froid très vif. *Tourrá a pèiro fene, v. fene. – Tourrá’s (torrà’s), v. pr. Se congeler, devenir solide sous l’action du froid, en parlant d’un liquide : L’aiouo que 's tourrèc a la fount = L’eau a gelé à la fontaine. Etre transi de froid : Tourrá’s as courents d’aire = Se geler dans les courants d’air. – Partic. S’accrocher par excès de chaleur, en parlant d’un mets : Deishá las lentilhos tourrá’s al founs de la cacerolo = Laisser attacher les lentilles au fond de la casserole. Syn. arrapá’s, arrapaousá’s.

·  Tourrado (torrada), f. Forte gelée : Quino tourrado delá aniet ! = Quelle forte gelée hier soir ! v., par ailleurs, gelado.

·  Tourrat (torrat), adj. Fortement gelé : La campanho tourrado = La campagne fortement gelée. Mainados tourrados = Des enfants transis de froid.

·  Tourrelhá (torrelhar), v. tr. Dessécher : Le soulelh que tourrelhèc las flous de l’ort = Le soleil a desséché les fleurs du jardin. 

·  Tourrelho (torrelha), f. Touffeur, extrême lourdeur du temps, chaleur intense accompagnée de vent. Syn. caoumás. *La tourrelho del dibendres n’arribo cap al dimenge = Le temps lourd et venteux du vendredi ne dure pas jusqu’au dimanche. « La tourrelho que mous aouelho e l’aoutá que mous aourá » = « La touffeur a l’œil sur nous, l’autan nous attend au tournant. »

·  Tourriná (torrinar), v. intr. Cuisiner, faire la cuisine. – v. tr. Préparer, accomoder : Tourriná car = Cuisiner de la viande. Syn. dans les deux cas, cousiná.

·  Toursadá (torsadar), v. tr. Torsader, rouler en torsade : Toursadá bims = Torsader des brins d’osier. 

·  Toursado (torsada) (Hameaux), f. Torsade. v. aussi torsada (v. ce mot).

·  Toursiou (torsion), f. Torsion, action de tordre quelque chose ; déformation produite en tordant : La toursiou d’un courdatge = La torsion d’un cordage. – Déformation subie par un corps sous l’action de deux couples opposés agissant dans des plans parallèles, chaque section du corps subissant une rotation par rapport à la section infiniment voisine. – Action de tordre un fil textile : La toursiou de la lano = La torsion de la laine.

·  Tourterèlo (torterèla), f. Tourterelle, petit pigeon migrateur des forêts du sud-ouest de la France : Tourterèlos que roucoulon = Des tourterelles qui roucoulent.

·  Tourtou (torton), m. Aiguillon, gros bâton utilisé pour mener les bêtes. Syn. toucadouro.

·  Tourtourols (tortoròls), m. pl. Hanches : Uo fenno amb bèlis tourtourols = Une femme aux belles hanches, à la belle chute de reins. Syn. plus usuel ancos.

·  Tourtugo (tortuga), f. Tortue, reptile. *Pour : Aller, marcher à pas de tortue, v. Benouet, bióou.

·  Tourturá (torturar), v. tr. Torturer, soumettre à des tortures, donner la torture à ; questionner, soumettre à la question : Tourturá un presouniè = Torturer un prisonnier. – Faire souffrir cruellement : Nou tourturets cap las bèstios = Ne torturez pas les animaux. – Pour : Une maladie qui torture ses amis ; le remord le ronge, v. turmentá ; torturer un texte, v. desfigurá, faoussá, fourçá ; se torturer la mémoire pour retrouver un nom (fig.), v. bese-s’en andá ; se torturer l’esprit, se creuser la cervelle, v. triturá’s las menènjos. 

·  Tourturo (tortura), f. Torture, violente douleur physique qu’on fait subir à quelqu’un : Les prumèris crestiás que soufriren milo tourturos = Les premiers chrétiens souffrirent mille tortures. – Tourment, peine très vive : Que pot èste uo tourturo de calé demourá = L’attente peut être une torture. Syn. turment. *Estrument de tourturo = Instrument de torture, instrument qui servait à infliger la torture. Pour : Mettre son esprit à la torture, se mettre à la torture, faire de très grands efforts de réflexion pour trouver une solution, v. triturá’s las menènjos. 

·  Tous (tos), f. Toux, expiration brusque, convulsive et bruyante de l’air contenu dans les poumons : Uo tous grasso, seco = Une toux grasse, sèche. Syn. touts.

·  Tousho (tosha), f. gall. Touche. En escrime, fait d’atteindre son adversaire suivant les règles : Ganhá per bint toushos a dèzo-ouet = L’emporter par vingt touches à dix-huit. – Mus. Levier basculant sous la pression des doigts et actionnant la mécanique d’un instrument  à clavier : Las toushos d’un pianó = Les touches d’un piano. – Partie du manche des instruments à cordes où le joueur pose ses doigts. –  Organe d’une machine sur lequel on agit par pression ou par contact d’un seul doigt pour commander une action : Las toushos d’un clabiè d’ourdinatou = Les touches d’un clavier d’ordinateur. – Dans divers sports, chacune des deux lignes qui délimitent la largeur du terrain ; sortie du ballon au-delà de cette ligne, et sa remise en jeu : Mete l’baloun an tousho = Mettre le ballon en touche. Jougá la tousho = Jouer la touche. – Pour : Ce peintre a une touche légère ; la touche, la patte d’un créateur, v ; faiçou, manièro ; ce type a une drôle de touche (fam.), v. gouardaduro, mino, regouardaduro ; être sur la touche (fam.), v. èste a l’escart. Fam. Fè uo tousho = Faire une touche, plaire à quelqu’un. – Pour : Touche, action du poisson dont la bouche entre en contact avec un appât, v. picado.

·  Toussegá (tossegar), v. intr. Toussoter, se racler la gorge sans arrêt. Syn. tesegá, toussejá.

·  Toussegaire (tossegaire), adj. et n. Geignard, pleurnicheur : Uo mainado toussegairo = Un enfant geignard. Syn. v. tesegaire.

·  Tousseguèro (tosseguèra), f. fam. Envie de tousser, de se racler la gorge en permanence.

·  Toussejá (tossejar), v. intr. Toussoter, tousser souvent, mais faiblement : Un bielh que toussejo al pè del foc = Un vieillard qui toussote  au coin du feu. Syn. tesegá, toussegá. – Geindre, se plaindre sans arrêt. Syn. carrincá, gemegá, tesegá.

·  Toussèro (tossèra), f. Envie de tousser.

·  Toussí (tossir) Que tousseishi, v. intr. Tousser, avoir un accès de toux : Le bugás que fè toussí = La fumée fait tousser. – Imiter ce bruit : Toussí and’ abisá l’besí = Tousser pour avertir son voisin. *Pour : Moteur qui tousse (fig.), qui fait entendre quelques explosions à un essai de démarrage, v. qu’a ratats al deimarratge. 

·  Toustem (tostemp) (N.B. Ce mot s’accentue sur l’avant-dernière syllabe), adv. Toujours, en tout temps, sans cesse, sans fin : Nadal qu’é toustem le binto-cinc de decembre = Noël est toujours le 25 décembre. – Encore à présent : Qu’ès toustem le mèmo = Tu es toujours le même. – Dans tout le temps à venir : Que biberá toustem la sèbo memouèro = Son souvenir vivra toujours. Syn. eternèloment. – En tout état de cause : Nou t’en fasos cap, ja i ganharás toustem coualcarré = Ne t’en fais pas, tu y gagneras toujours quelque chose. – En toute occasion, en toute circonstance : Qu’é toustem prèst a fè l’sèou debé = Il est toujours prêt à faire son devoir. – Constamment : Qu’é toustem d’u abís oupousat al mèou = Il est toujours d’un avis opposé au mien. *Pour : Payez toujours et nous verrons après, v. d’abort ; j’ai échoué, soit, toujours est-il que j’ai fait mon devoir, v. mes al mens ; toujours est-il qu’il n’a rien su répondre, v. ja é bertat que. Per toustem = Pour toujours, à jamais. Syn. per james, per la bido.

·  Tout (tot), touto (tota), toutis (totis), toutos (totas), adj. indéf. Tout, toute, tous, toutes. 1) Au sing., sans article, il marque l’indifférence et signifie n’importe quel : Tout trebalh que merito uo pago = Tout travail mérite salaire. Tout ome qu’é mourtal = Tout homme est mortel. Pour : En tout temps, v. toustem. – 2) Avec l’article, marque la totalité : Qu’en parlo touto la bilo = Toute la ville en parle. Que s’a minjat tout le pa = Il a mangé tout le pain. – Peut aussi marquer l’unicité : Aquelo mainado qu’é touto la mèbo joio = Cet enfant est toute ma joie. Syn. soulet, unique. – 3) Tout détermine le pronom ço : Tout ço que nèish que’s dèou mourí un dio = Tout ce qui naît doit mourir un jour. – 4) Au plur., avec l’article ou un déterminant, exprime l’ensemble, la totalité : Touti 'ls omes = Tous les hommes. Apuats amb toutos  las bostos forços = Appuyez de toutes vos forces. De touti 'ls coustats = De tous les côtés. Pour : Tous les jours, tous les mois, tous les ans, etc…, v. cada. *Pour : En tout bien tout honneur, v. amb entencious ounèstos ; à toute minute, v. a cada moument, a cada 'stouno. Assurenço countro touti ’ls risques = Assurance tous risques. Pour : C’est tout le portrait de son père, v. que’s semblon coumo duos goutos d’aiouo. Tout atout = Tout atout, à la belote, enchère donnant aux quatre couleurs  des valeurs d’un atout. Pour : Tout autre ferait de même, v. cu que sio d’aoute. Tout ço que i-a de = Tout ce qu’il y a de, la totalité de : Dats-me tout ço que i-a de milhou = Donnez-moi tout ce qu’il y a de mieux. Pour : Tous les deux jours, mois, ans, etc… v. cada dus dios, meses, ans… : tout un chacun (fam.), v. cada-u. – adj. qualif. Entier : Que’s passèc touto la journado a demourá l’medací = La journée se passa toute à attendre le médecin. – pr. indéf. L’ensemble des choses : Tout qu’é pergut = Tout est perdu. Fam. Abé oc tout de = Avoir tout de, avoir tout ce qui entre de désavantageux dans l’aspect, le caractère de : Qu’ac a tout del singe = Il a tout du singe. Pour : Avoir réponse à tout, n’être embarrassé par rien, v. sabé-los alinhá. *An tout = En tout, au total. – Pour : Après tout, vous avez peut-être raison ; après tout, qu’il fasse ce qu’il voudra, v. a la fí finalo, finaloment ; c’est tout, v. re mès ; il est peureux comme tout (fam.), v. a fèt. Entene-s’i an tout = S’y connaître dans tous les domaines, être polyvalent, en parlant d’une personne. Gouairebé tout le pople = La quasi-totalité du peuple. Que n’é cap tout = Ce n’est pas tout, il y a autre chose. Pour : C’est la fin de tout, c’est la fin des haricots (pop.), v. que cal bese. Que serbeish andá tout = Polyvalent, en parlant d’une chose : Uo salo  que serbeish andá tout = Une salle polyvalente. Tout coumprés = Tout compris, sans dépense supplémentaire. – Toutis, toutos, pr. indéf. pl. La totalité des personnes : Que benguèren toutos = Elles sont toutes venues. Que fuc aproubat per toutis = Il a été approuvé par tous.  *Debant toutis, v. debant. Maisou desoubrido a toutis = Maison ouverte à tout venant. Tourisme andá toutis = Tourisme de masse. Toutis altant qu’èm = Tous tant que nous sommes. Toutis dus = Tous les deux. Un cop per toutis, v. cop. – adv. Complètement : Un beire tout boueit = Un verre tout vide. Syn. coumplètoment. – Très : Tout joués = Tout jeune. Syn. pla. – A peine : Qu’a tout just cinc ans = Il a tout juste cinq ans. Syn. a penos. – Avec un gérondif, souligne la simultanéité : Parlá an tout caminán = Parler tout en marchant. *Pour : Etre tout yeux, tout oreilles, v. èste pla atentiou ; être tout en larmes, v. plourá mès que mès, tant e mès ; être tout en sang, v. coubrit de sanc. Fam. Prene’s-oc tout = Essuyer les plâtres (fig.). Pour : C’est tout un, c’est la même chose, cela revient absolument au même, v. ço madeish, ço mèmo, parèlh. Tout d’un cop qu’arribo u ome = Voilà qu’arrive un homme. Pour la loc. conj. : Tout influent qu’il est, il ne peut emporter la décision, v. per mès, per tá… que sio. – Bien que, quoique : Tout fatigat que fusso qu’anèc trebalhá = Tout fatigué qu’il fût, malgré sa fatigue, il est allé travailler. – m. Ensemble, objet divisible pris dans son entier : Le raport del tout a la partido = Le rapport du tout à la partie. – L’universalité des choses : Le gran tout = Le grand tout. *Pour : Ce n’est pas le tout, il me faut de l’argent (fam.), v. de demès ; du tout au tout, v. a fèt, cap e tout, coumplètoment ; ferme et château, il a acheté le tout, v. qu’ac a tout croumpat ; le tout est de réussir, v. l’empourtent, l’essencièl. Moun tout = Mon tout, mot complet à chercher dans une charade. Pour : Risquer le tout pour le tout, hasarder de tout perdre pour tout gagner, v. riscá tout ço qu’on a ; pas du tout, v. cap cap, de cap de faiçou.

·  Toutal (total), adj. Total, complet, embrassant tout : La soumo toutalo = La somme totale. Uo ruïno toutalo = Une ruine totale. Syn. coumplèt. – m. Somme, réunion de toutes les parties : Le toutal d’uo adiciou = Le total d’une addition. – Pour : Au total, ce n’est pas une mauvaise affaire, v.  a la fí finalo, finaloment. Fè l’toutal = Totaliser.

·  Tout-a-l’eigout (tot-a-l’esgot), m. inv. Tout-à-l’égout, système de canalisations permettant d’envoyer directement dans les égouts les eaux usées des habitations.

·  Toutalisatou (totalisator), adj. Totalisateur, qui totalise : Un countur toutalisatou = Un compteur totalisateur. – m. Appareil qui donne le total d’une série d’opérations.

·  Toutalitari (totalitari), adj. Totalitaire, se dit d’un régime politique non démocratique dans lequel tous les pouvoirs sont concentrés entre les mains d’un nombre restreint  de dirigeants qui subordonnent les droits de la personne humaine à la raison d’Etat : Les regimes toutalitaris = Les régimes totalitaires.

·  Toutalitarisme (totalitarisme), m. Totalitarisme, système des régimes totalitaires : Le toutalitarisme d’Estat = Le totalitarisme d’Etat.

·  Toutalitat (totalitat), f. Totalité, le total, l’ensemble : La toutalitat des omes = La totalité des hommes. On dira plutôt touti 'ls omes. *Pour : En totalité, v. coumplètoment, toutaloment.

·  Toutatís (Totatís), n. pr. Toutatis, dieu celte de la tribu, et dieu de la guerre. Syn. Tutatès.

·  Touto-puissenço (tota-puissença), f. Toute-puissance, omnipotence, puissance politique ou économique sans bornes : Un païs qu’aspiro a la touto-puissenço = Un pays qui aspire à la toute-puissance. La touto-puissenço des mouièns d’enfourmaciou = La toute-puissance des médias. – Théol. cath. Pouvoir absolu de Dieu.

·  Tout-puissent, adj. et n. Tout-puissant, omnipotent, qui possède la toute-puissance : Diou tout-puissent = Dieu tout-puissant. – Qui jouit d’une puissance absolue : Un rei tout-puissent = Un roi tout-puissant, omnipotent. Pour : Les tout-puissants de ce monde, v. les grossis, les manitous. – m. Absol. Le Tout-Puissent = Le Tout-puissant, Dieu, considéré comme tout-puissant.

·  Touts (tots), f. Toux. Syn. tous. *Sirot andá la touts = Sirop antitussif.

·  Toutsí (Totsí), n. pr. Tutsi, peuple du Ruanda et du Burundi.

·  Toutsino (toxina), f. Toxine, substance toxique élaborée par un organisme vivant : Bebe prou andá 'iliminá las toutsinos = Boire suffisamment pour éliminer les toxines. Syn. plus courant pousou.

·  Toutsique (toxique), adj. Toxique, qui contient du poison : Uo substenço toutsico = Une substance toxique. Respirá un gas toutsique = Respirer un gaz délétère. Syn. plus usuel pour les deux ex. dangerous. – Pour : Un toxique, v. pousou.

·  Trabèlo (trabèla), f. Tarière de grandes dimensions. 

·  1) Trabès (travèrs), m. Travers, direction ou position oblique par rapport à la ligne droite ou normale. – Mar. Côté, flanc d’un navire. *Loc. adv. An trabès = En travers, en barrant une direction : La routo qu’èro empraticablo : us couantis arbes qu’èron caüdis an trabès = La route était impraticable : quelques arbres étaient tombés en travers. – Se dit de la position d’un navire dont la direction de la quille est perpendiculaire à celle du vent ou du courant. – Fam. De trabès = De travers : Abalá de trabès = Avaler de travers. Abé l’esprit de trabès = Avoir l’esprit de travers, l’avoir mal fait ; interpréter dans un mauvais sens. – Pour : Marcher de travers, v. des trambalhous ; avoir les jambes de travers, v. èste camotort. Un capèl metut tout de trabès = Un chapeau mis tout de guingois. Pour : Qu’as-tu fait de travers ? (fig.), v. de mal ; regarder quelqu’un de travers (fig. et fam.), le regarder d’une manière qui marque l’antipathie, la colère, etc…, v. mirá d’un maishant gouelh. *Bent, mar de trabès = Vent, mer de travers, vent, mer agissant sur le navire perpendiculairement à la route à suivre. Pel trabès = Par le travers, dans une direction perpendiculaire à l’axe longitudinal d’un navire. – Loc. prép. Al trabès de = Au travers de, par le milieu de : Al trabès de l’ennemic = Au travers de l’ennemi. An trabès de = En travers de, selon une ligne perpendiculaire à l’axe principal ou à la direction de marche de : Nou bous metats cap an trabès del camí = Ne vous mettez pas en travers du chemin. Pour : Il se met toujours en travers de nos projets (fig.), v. entrabessá’s a. A trabès = A travers, au milieu, par le milieu de : Passejá’s a trabès les camps = Se promener à travers champs. Pour : Passer sa main à travers les barreaux d’une fenêtre, v. antram ; juger une pièce à travers la critique (fig.) v. an fountsiou de, d’après, seloun. Passá al trabès de = Passer au travers de, échapper à : Passá al trabès d’uo raflo =  Passer au travers d’une rafle.

·  2) Trabès (travèrs), m. Travers, bizarrerie de l’esprit ou du caractère ; petit défaut : Supourtá 'ls trabèsses d’u amic = Supporter les travers d’un ami. 

·  Trabessá (travessar), v. tr. Traverser, passer d’un côté à l’autre : Trabessá l’riou = Traverser le ruisseau. – Percer, transpercer : La fourco que li trabessèc la má = La fourche lui a traversé, transpercé la main. Pour : Transpercer un secret, v. descoubrí ; transpercer le cœur, v. fè sanná, trincá ; La réputation des artistes italiens a traversé les Alpes (fig.), v. passá. – Absol. Passer d’un bord à l’autre d’une route, d’une rue, etc… : Mirá abáns de trabessá = Regarder avant de traverser. – S’étendre à travers, sur la surface de : Le Salat que trabèsso Sent-Girouns = Le Salat traverse, arrose Saint-Girons. – Pénétrer de part en part : La ploujo que li a trabessat la fardo = La pluie a traversé ses vêtements. – Pour : Un grand mouvement de solidarité a traversé tout le pays (fig.), v. toucá ; traverser une douloureuse épreuve, v. bibe, passá per. – Franchir : Les crits de las bictimos que trabessabon las pareits = Les cris des victimes perçaient les murs. *Trabessá la court a granis passes = Arpenter la cour. Pour : Arpenter les bois, v. courre pès bosques ; arpenter un terrain, v. bourná ; arpenter, courir pour se sauver, v. camos al col ajudats-me, camos de Diou ajudats-me, saoubá’s ; arpenter, travailler très rapidement, v. dá- li. Trabessá las mars = Sillonner les mers. – v. intr. Raccourcir, couper : Trabessá pel bosc = Traverser par le bois.

·  Trabessado (traversada), f. Traversée, action de traverser : Malfisá’s de la trabessado d’uo bilo an otó = Se méfier de la traversée d’une ville en auto. – Voyage par mer : La trabessado de Marselho a Algè = La traversée de Marseille à Alger. – Course en montagne, effectuée en combinant l’ascension d’un sommet par un itinéraire et la descente par un autre itinéraire : La trabessado de las Pireneos centralos = La traversée des Pyrénées centrales.

·  1) Trabèsso (travèrsa), f. Traverse, pièce de bois ou de métal perpendiculaire aux éléments principaux d’une construction et destinée à maintenir l’écartement de ces éléments. – Pièce horizontale de bois faisant partie d’un châssis de charpente ou de menuiserie, et qui est assemblée dans les montants : La trabèsso d’uo frièsto = La traverse, le croisillon d’une fenêtre. – Partic. Pièce d’appui posée sur le ballast perpendiculairement aux rails d’une voie ferrée, qu’elle supporte et dont elle maintient l’écartement : Cambiá trabèssos après un deiralhoment = Changer des traverses à la suite d’un déraillement. – Poutrelle portant des isolateurs, sur des poteaux télégraphiques.

·  2) Trabèsso (travèrsa), f. Traverse, raccourci : Prene la trabèsso = Prendre la traverse. Syn. coursièro. *Camí de trabèsso = Chemin de traverse. 

·  Trabèsso (Travèrsa) (la), n. pr. Lieu-dit entre le plateau de Labasèrc et le Coulat.

·  Trac, m. Tract, petite affiche que l’on distribue ou que l’on colle aux murs à des fins de publicité : Lege un trac publicitari = Lire un tract publicitaire. Distribuá tracs sendicalis = Distribuer des tracts syndicaux.

·  Traçá (traçar), v. tr. Tracer, marquer sous forme de lignes ; établir le dessin de : Traçá un circle = Tracer un cercle. Traçá un plan = Tracer un plan. – Pour : Tracer un mot, v. escribe ; tracer, brosser un tableau de la situation, v. fè. – Marquer avec des points d’aiguille le dessin, le contour de. Pour : Tracer une ligne de conduite à ses enfants (fig.), v. fitsá. *Tourná traçá = Retracer, tracer de nouveau : Tourná traçá uo figuro = Retracer une figure. Pour : Tracer la route, le chemin à quelqu’un, lui donner les conseils propres à lui faire atteindre le but, v. endicá l’camí. – Pop. Aller à toute blinde, aller très vite. Syn. aná a fum, boumbá.

·  Tracá (tracar), v. tr. Traquer, pousser, rabattre le gibier vers la ou les lignes de tir : Tracá singlás = Traquer des sangliers. – Pour : Les gendarmes traquaient le voleur ; des journalistes qui traquent une vedette, v. aguerrí’s al derrè de, perseguí. 

·  Tracaire, n. Vén. Traqueur, rabatteur. – Pour ; Un traqueur de fausses déclarations, v. cercaire.

·  Tracanart (tracanard), m. Traquenard, piège dont on se sert pour prendre les animaux nuisibles. Syn. piètge. – Fig. Piège, guet-apens tendu à quelqu’un : Le cambrioulur que cajèc an un tracanart = Le cambrioleur est tombé dans un traquenard. Syn. embuscado, piètge. 

·  Traçant, adj. Traçant, se dit d’un projectile muni d’une composition combustible qui laisse derrière lui un sillage lumineux : Balos traçantos = Des balles traçantes. U obús traçant = Un obus traçant.

·  Traçat, m. Tracé, représentation par des lignes d’un dessin, d’un plan : Le traçat d’un boulebart, d’où tapissario = Le tracé d’un boulevard, d’une tapisserie. – Ligne continue formant un contour : Le traçat d’uo costo = Le tracé d’une côte.

·  Traçatge, m. Traçage, action de tracer : Le traçatge d’uo figuro geometrico = Le tracé d’une figure géométrique. – Opération consistant à reporter sur une pièce brute les axes, les contours permettant de l’usiner.

·  Traço (traça), adj. et n. Thrace, relatif à la Thrace ; habitant ou originaire de cette région. – m. Antiq. rom. Gladiateur armé d’un bouclier et d’un glaive recourbé, et qui luttait contre le mirmillon. – Langue ancienne connue par de courtes inscriptions.

·  Traço (traça), f. Trace, empreinte, indice ; vestige marquant le passage de : Traços de passes aishul saoulou = Des traces de pas sur le sable. Las traços de la cibilisaciou grèco = Les vestiges de la civilisation grecque. – Signe, cicatrice, marque physique qui reste d’un coup, d’une maladie, etc… : La traço d’uo bruluro = La trace d’une brûlure. Traços de bariolo = Des marques de petite vérole. – Indice, marque qui témoigne de : Descoubrí traços d’efratsiou = Découvrir des traces d’effraction. – Pour : Une conférence qui laissera des traces profondes (fig.), v. abé counsequenços empourtentos. – Particules très ténues d’une substance, que l’on découvre, à l’analyse, dans une autre substance : Troubá traços d’albumino al pish = Trouver des traces d’albumine dans les urines. – Reste d’influence : Uo traço de paganisme = Un relent de paganisme. *Pour : Suivre les traces de quelqu’un (fig.), lui emboîter le pas, marcher dans son sillage, v. seguí l’edsemple de.

·  Traço (Traça), n. pr. Thrace, région du sud-est de l’Europe, occupant l’extrémité nord-est de la Grèce, la Turquie d’Europe et le sud de la Bulgarie.

·  Tractá (tractar), v. tr. Traiter, travailler à une chose, discuter : Tractá u afè, un maridatge = Traiter une affaire, un mariage. – Négocier : Tractá un marcat = Traiter un marché. Pour : Tractá an segoundo má, v. má. – Pour les autres acceptions de traiter, v. tratá.

·  Tractaciou (tractacion), f. Tractation, négociation, marchandage plus ou moins secret, souvent laborieux : Enterminablos tractacious = D’interminables tractations.

·  Tractou (tractor), m. peu usité ou Tractur, très fréquent. Tracteur, véhicule motorisé destiné à tracter des remorques. – Engin automoteur tout terrain, à roues ou à chenilles, entraînant les machines agricoles et actionnant éventuellement les mécanismes de celles-ci. *Le miaire del tractur = Le tractoriste.

·  Tradiciou (tradicion), f. Tradition, transmission orale de légendes, de faits, de doctrines, de coutumes, d’usages, etc… pendant un long espace de temps : La tradiciou que dits que… = La tradition rapporte que… – Tout ce que l’on sait ou fait par une transmission de génération en génération : Respectá las tradicious familialos = Respecter les traditions familiales. – Théol. cathol. Ensemble des vérités de foi qui ne sont pas contenues directement dans la révélation écrite mais sont fondées sur l’enseignement constant et les institutions d’une religion. *Èste de tradiciou = Etre de tradition, être voulu par l’usage en telle ou telle circonstance : Anquio debès milo naou cent soissanto, la proucessiou de Sent-Pièrris qu’èro de tradiciou = Jusque vers 1960, la procession de Saint-Pierre était de tradition. *Las tradicious poupularios = Le folklore.

·  Tradiciounalisto (tradicionalista), adj. et n. Traditionaliste, partisan de la tradition. – Péjor. Bien pensant, dont les convictions sont jugées conservatrices : Bielhis tradiciounalistos = De vieux traditionalistes.

·  Tradiciounalisme (tradicionalisme), m. Traditionalisme, système de croyances fondé sur la tradition ; attachement aux traditions : Le tradiciounalisme n’é cap oubligatouèroment u oubstacle al prougrès = Le traditionalisme n’est pas forcément un obstacle au progrès. 

·  Tradiciounèl (tradicionèl), ad. Traditionnel, fondé sur la tradition, sur un long usage : Uo coustumo tradiciounèlo = Une coutume traditionnelle. – Fam. Qui est passé dans les habitudes, dans l’usage : La tradiciounèlo mouleto de Pascouos = La traditionnelle omelette de Pâques. – Conventionnel : Discours, elotgi tradiciounèl = Discours, éloge traditionnel. Syn. abituèl, coumbenciounèl.

·  Tradiciounèloment (tradicionèlament), adv. Traditionnellement, d’après la tradition, conformément à la tradition : Ourganisá uo fèsto tradiciounèloment = Organiser une fête traditionnellement.

·  Traductou (traductor), n. Traducteur, qui traduit, transpose d’une langue dans une autre : Uo traductriço d’anglés = Une traductrice d’anglais. 

·  Tradusí (tradusir) Que traduseishi, v. tr. Traduire, transposer d’une langue dans une autre : Tradusí laití an francés = Traduire du latin en français. – Pour : Sa voix traduisait son inquiétude ; sa douleur se traduit par des cris, v. esprimá’s, manifestá’s ; traduire devant un tribunal, v. citá. *Que’s pot tradusí = Traduisible : Uo obro que’s pot tradusí = Une œuvre traduisible.

·  Tradutsiou (tradiccion), f. Traduction, action de traduire, de transposer dans une autre langue : La tradutsiou d’un mot, d’un passatge, d’un libe = La traduction d’un mot, d’un passage, d’un livre. – Ouvrage qui en reproduit un autre dans une langue différente : Lege uo tradutsiou d’Omèro = Lire une traduction d’Homère. – Interprétation, façon d’exprimer, de correspondre à : Certènos formos literarios que soun mès adaptados a la tradutsiou des sentiments  qu’a l’espressiou de las idèos = Certaines formes littéraires sont mieux adaptées à la traduction des sentiments qu’à l’expression des idées. *Tradutsiou outoumatico = Traduction automatique, transfert entièrement automatique, par une machine, de la signification d’un énoncé d’une langue naturelle dans une autre. 

·  Trafalgar, n. pr. Trafalgar, cap de la côte d’Espagne, en Andalousie, où, en 1807, la flotte franco-espagnole fut vaincue par l’amiral britannique Nelson. *Cop de Trafalgar, v. cop.

·  Trafic, m. Trafic, commerce illégal et clandestin : Un trafic d’armos = Un trafic d’armes. – Fam. Activités plus ou moins mystérieuses et compliquées : Ja fès un drolle de trafic = Tu fais un drôle de trafic. *Trafic de las Blancos = Traite des Blanches, délit consistant à entraîner ou à détourner une femme en vue de la prostitution. Trafic d’enfluenço = Trafic d’influence, infraction pénale commise par celui qui se fait rémunérer pour obtenir ou faire obtenir un avantage de l’autorité publique. Trafic des Neris = Traite des Noirs. Trafic triangulari = Trafic triangulaire, opération commerciale pratiquée aux 17ème et 18ème siècles par les négriers, et qui consistait à aller échanger sur les côtes de Guinée des produits européens contre des esclaves, à vendre ceux-ci aux Antilles et à rapporter en Europe le sucre et le cacao antillais. – Pour : Le trafic important d’une route, v. circulaciou.

·  Traficá (traficar), v. intr. Trafiquer, effectuer des opérations commerciales clandestines et illégales : Bibe an traficán = Vivre en trafiquant. – Pour : Trafiquer avec l’étranger, v. coumerçá. – v. tr. ind. (de). Faire un profit illicite, honteux : Traficá de la sèbo 'nfluenço = Trafiquer de son influence. – v. tr. Soumettre à des manipulations frauduleuses : Traficá bí = Trafiquer, frelater du vin. – Fam. Faire quelque chose de plus ou moins mystérieux : Que traficos al grè = Qu’est-ce que tu trafiques dans le grenier ? Syn. plus idiomatiques chaoupá, trastejá.

·  Traficant, n. Traficant, qui se livre à un commerce frauduleux : Un traficant de drogo = Un traficant de drogue.

·  Tragedièn, m. Tragedièno (tragedièna), f. Tragédien, tragédienne, acteur ou actrice qui se consacre à la tragédie. – Fam. Qui a tendance à dramatiser : Nou l’escoutes, qu’é uo tragedièno : Ne l’écoute pas, c’est une tragédienne.

·  Tragedio (tragedia), f. Tragédie, poème dramatique : Las tragedios de Racino = Les tragédies de Racine. – Fig. Evènement funeste, terrible : Las tragedios de la mino = Les tragédies de la mine. *Fig. Jougá la tragedio = Jouer la tragédie, user de feintes propres à exciter la pitié ou un autre sentiment tragique.

·  Tragicoment (tragicament), adv. Tragiquement, d’une façon propre au genre de la tragédie : Parlá tragicoment = Parler tragiquement. – D’une façon tragique, terrible, sanglante : Que’s mouric tragicoment = Il est mort tragiquement.

·  Tragí-coumedio (comedia), f. Tragi-comédie, oeuvre dramatique dont le sujet est romanesque ou chevaleresque et dont le dénouement est heureux. – Fig. Evènement à la fois grave et comique : Aquel maridatge que fuc uo tragí-coumedio = Ce mariage a été une tragi-comédie.

·  Tragí-coumique (comique), adj. Tragi-comique, qui tient de la tragi-comédie. – Fig. A la fois tragique et comique : Uo situaciou tragí-coumico = Une situation tragi-comique.

·  Traginè (traginèr), m. Muletier, personne qui conduit des mules.

· Tragio (Tragia) (la), n. pr. La Tragie, lieu-dit situé au-dessus de l’ancien Carrech, avant le Pujol en venant du village.

·  Tragique, adj. Tragique, qui est propre à la tragédie : Les aoutous tragiquis = Les auteurs tragiques. Uo pèço tragico = Une pièce tragique. – Funeste, terrible, qui entraîne une mort violente : U atsident tragique = Un accident tragique. Un sort tragique = Un sort tragique. – Qui exprime l’angoisse, la terreur, une émotion violente : Uo bouts tragico = Une voix tragique. – m. Genre tragique : Estimá’s mès le coumique que l’tragique = Préférer le comique au tragique. – Auteur de tragédies : Cornèlho e Racino que soun les nostis dus granis tragiquis = Corneille et Racine sont nos deux grands tragiques. Fig. Caractère de ce qui est tragique, terrible : Le tragique d’uo situaciou = Le tragique d’une situation. *Prene coualcarré al tragique = Prendre quelque chose au tragique.

·  Traï (traïr) Que traeishi, v. tr. Trahir, livrer, abandonner, tromper perfidement : Traï l’sèou païs, le sèou partit = Trahir son pays, son parti. – Partic. Etre infidèle en amour : Que l’a traït la sèbo fenno = Sa femme l’a trahi, trompé. – Dévoiler le secret de : Que mous traeishen gouairebé touti 'ls nostis counfidents = Presque tous nos confidents nous trahissent. – Manquer honteusement à : Traï uo proumesso = Trahir une promesse. Traï l’sèou serment = Se parjurer, violer son serment. – Pour : Trahir la vérité, v. nou dise ; ses forces l’ont trahi, v. abandouná. – Décevoir ; mal répondre à : Traï la counfienço de coualcu = Trahir la confiance de quelqu’un. – Partic. Mal traduire ; être infidèle à : L’espressiou que traeish souenh la nosto pensado = L’expression trahit souvent notre pensée. Pour : Son comportement trahissait une bonne éducation, v. proubá, rebelá. – Traï’s, v. pr. Se trahir, se découvrir, se faire découvrir par imprudence : Traï’s an fèn bruch = Se trahir en faisant du bruit. – Laisser apparaître involontairement des sentiments, des idées que l’on voulait cacher : Que’s traïc pel sou de la sèbo bouts = Il s’est trahi par le son de sa voix. Pour : Aucune tristesse ne se trahissait sur son visage, v. bese’s, aparí, manifestá’s.

·  Traïdou (traïdor), adj. Traître, capable de trahison : Uo amo traïdouro = Une âme traîtresse. – Perfide, qui a pour but une trahison : Paraoulos traïdouros = Des paroles traîtresses. Syn. mensounguè. – Perfide, sournois, qui frappe à l’improviste : Un floc de gats que soun traïdouris = De nombreux chats sont traîtres. Syn. fals. – Qui survient à l’improviste : Uo malaoutio traïdouro = Une maladie traîtresse.  Pour : Une affabilité traîtresse, v. fals. – n. Félon, félonne, celui, celle qui trahit : Les traïdous que’s croumpon amb argent = Les traîtres s’achètent à prix d’argent. Un traïdou = Un parjure.

·  Traïná (traïnar), v. intr. Rechercher une piste, notamment en parlant d’un chien de chasse. Syn. questá.

·  Traïsou (traïson), f. Trahison, acte de félonie : La traïsou ambès le sèou païs = La trahison envers son pays. – Manquement honteux à un engagement : Uo traïsou a la paraoulo dado = Une trahison à la parole donnée. Èste coupable de traïsou = Etre coupable de parjure. – Partic. Infidélité en amour : L’ome que reprouchabo a la sèbo fenno las sèbos traïsous = Le mari reprochait à son épouse ses trahisons. – Déloyauté, traîtrise, perfidie, fait de ne pas seconder, quand on aurait dû le faire, de desservir un ami, etc… : Qu’é uo beritablo traïsou de la bosto part de m’abé abandounat an aquelos circounstenços = C’est pure trahison de votre part de m’avoir abandonné dans ces circonstances. – Indications, données trompeuses : Las traïsous de la bisto = Les trahisons de la vue.

·  Traján (Trajan), n. pr. Trajan, empereur romain de 98 à 117. 

·  Trajectouèro (trajectoèra), f. Trajectoire, ligne suivie par le centre de gravité d’un projectile : Estudiá la trajectouèro d’uo balo = Etudier la trajectoire d’une balle. – Pour : La trajectoire d’une étoile filante, v. camí.

·  Trajèt, m. Trajet, distance à parcourir d’un point à un autre : Fè un lounc trajèt = Faire un long trajet. Le trajèt de Biert a Sent-Girouns = Le trajet de Biert à Saint-Girons. – Anat. et pathol. Parcours d’une production normale ou pathologique : Le trajèt d’uo beo, d’uo fistulo = Le trajet d’une veine, d’une fistule. 

·  Tralalá (tralalà), m. inv. fam. Tralala, apprêts, accessoires nombreux et compliqués ; cérémonial pompeux : Mete’s an gran tralalá andá uo recepciou = Se mettre en grand tralala, se mettre sur son trente et un pour une réception. v. aussi toucá al founs de la malo. 

·  Tralho (tralha), f. Trace, piste : Le ca que seguio uo tralho = Le chien suivait une piste. Syn. pisto.

·  Tram, m. Tram, abréviation de tramway : Prene l’tram = Prendre le tram. *Miaire d’un tram = Wattman.

·  Tram ou Tran, n. pr. Sobriquet fam. Sutra, du village (Jean-Pierre et Marcellin, cordonniers).

·  Tramá (tramar), v. intr. Tramer, disposer, entrelacer les fils de la trame avec ceux de la chaîne tendus sur le métier à tisser. – Partic. Poser le treillis pour recevoir la couverture de chaume (v. tramo). – Pour : Tramer un complot, v. manigançá.

·  Tramascá (tramascar), v. tr. Enjamber, sauter par-dessus : Tramascá uo couèro = Enjamber une rigole d’irrigation.

·  Trambalhous (trembalhons) (des) (dels), loc. fam. Aná-s’en des trambalhous = Tituber, tanguer, vaciller, chanceler, marcher d’un pas chaloupé : L’ibrounho que s’en anabo des trambalhous = L’ivrogne titubait. Syn. aná dingo dango, aná-s’en a babort e a tribort, trandoulá, trindoulá.

·  Tramblá (trembler), v. intr. Trembler, être agité de petits mouvements musculaires convulsifs : Tramblá de coulèro, de póou, de frèbe = Trembler de colère, de peur, de fièvre. Syn. plus idiomatique tremoulá. *Nou aturá de tramblá = Trembler comme une feuille. Pour : Frémir d’indignation, v. boulí. – Etre agité de menues oscillations : Las fouelhos que tramblon al mendre bent = Les feuilles tremblent au moindre vent. Syn. plus idiomatique tremoulá. –  Pour : La voix des vieillards tremble, v. craboutá ; la lumière des étoiles tremble, v. bespilhá, gremilhejá ;  je tremble qu’ils apprennent la nouvelle, v. qu’é póou que ; trembler devant un supérieur, v. abé póou ; trembler pour son fils, v. enquietá’s, fè’s soucí. *Pour : Sa voix fait trembler tout le monde ; la pensée de la mort nous transit, v. fè póou a. 

·  Tramblant (tremblant), adj. Tremblant, qui tremble : U ome tramblant de coulèro = Un homme tremblant de colère. Camos tramblantos = Des jambes tremblantes, flageolantes. – Pour : Des esclaves tremblants (fig.), v. espaourit, espaourugat. – Tremblé, exécuté avec peu d’assurance, de fermeté : Escrituro tramblanto = Ecriture tremblée. 

·  Tramblanto (tremblanta), f. Tremblante, maladie nerveuse du mouton. 

·  Tramblèro (tremblèra), f. fam. Abé la tramblèro = Avoir la tremblotte. – Avoir la maladie de Parkinson.

·  Trambloment (tremblament), m. Tremblement, agitation du corps par de petites secousses : Un trambloment de la má = Un tremblement de la main. – Agitation de ce qui tremble : Le trambloment de las fouelhos = Le tremblement des feuilles. – Crainte ; terreur, effroi : Un trambloment de póou = Un tremblement de peur. – Fig. et fam. E tout le trambloment = Et tout le tremblement, et tout l’accompagnement, tout le reste. v. aussi diable. *Trambloment de tèrro = Tremblement de terre, séisme. 

·  Tramo (trama), f. Trame, ensemble des fils passant transversalement entre les fils de la chaîne tendus sur le métier à tisser. – Partic. Treillis en bois de châtaignier ou de hêtre sur lequel on plaçait la couverture de chaume d’un toit. – En télévision, ensemble des lignes horizontales explorées au cours du balayage vertical de l’image. – Pour : La trame d’un récit (fig.), v. founs. 

·  Tramountano (tramontana), f. Tramontane, vent du nord, sur la Méditerranée, provenant des régions situées au nord des Alpes. – Sur le bas Languedoc, vent du nord-ouest qui présente les mêmes caractères que le mistral.

·  Tramplèn (tremplèn), m. Tremplin, plan incliné ou planche très élastique, sur lesquels un plongeur, un sauteur prend son élan : Le tramplèn de tres mèstres d’uo piscino = Le tremplin de trois mètres d’une piscine. – Plan incliné recouvert de neige qui donne l’élan nécessaire pour le saut à skis. – Pour : Le football peut être le tremplin d’une réussite sociale (fig.), v. coumençoment.

·  Tranchado (tranchada), f. Tranchée, excavation longitudinale pratiquée à ciel ouvert dans le sol : Crusá uo tranchado = Creuser, ouvrir une tranchée. – Fossé permettant, au combat, la circulation et le tir à couvert. *Artilhario, coutèl, mourtè de tranchado = Artillerie, couteau, mortier de tranchée. Guèrro de tranchados = Guerre de tranchées (1914-1918), guerre statique. Syn. guèrro de pousiciou. Tranchado abrigado, coubrido = Boyau. 

·  Tranchet, m. Tranchet, lame d’acier affûtée servant à couper ou à parer le cuir : Un tranchet de courdouniè = Un tranchet de cordonnier. 

·  Trancho (trancha), f. Tranche, bord mince d’un objet de faible épaisseur : La trancho d’uo plancho = La tranche d’une planche. – L’un des trois côtés rognés d’un livre relié ou broché : Un libe amb las tranchos pintrados = Un livre à tranches peintes. – Pour : La première tranche des travaux, v. partido. – Dr. fisc. Chacune des différentes strates du revenu des personnes physiques, soumises à des taux d’imposition différents, sur la base de la progressivité. – Ensemble de chiffres consécutifs dans un même nombre. – Chacune des parties successives d’une émission financière, d’une loterie. – Surface que présente l’épaisseur du flan d’une pièce de monnaie sur tout son pourtour : Uo mounedo amb la trancho lisso = Une monnaie à tranche lisse. *Daoururo aishús tranchos = Dorure sur tranches, opération consistant à recouvrir d’or fin les tranches d’un livre relié, pour les protéger et ajouter un ornement à l’extérieur du livre. Trancho del filet = Tournedos. Trancho grasso = Tranche grasse, morceau de boucherie formé par les muscles antérieurs de la cuisse du bœuf. – Pour : Tranche de pain, de jambon ; tranche de vie, v. troç.

·  Trandoulá (trandolar), v. intr. Tituber, vaciller. Syn. aná-s’en des trambalhous, trantoulá, trindoulá. v. aussi balançá’s.

·  Tranquilisá (tranquilisar), v. tr. Tranquilliser, apaiser, rassurer, rendre tranquille : Tranquilisá’s la coucienço = Tranquilliser sa conscience. Tranquilisá 'ls sèbis parents = Tranquilliser ses parents. Syn. rassurá. – Tranquilisá’s (tranquilisà’s), v. pr. Se tranquilliser, se rassurer, se rasséréner, se redonner le calme ; cesser de s’inquiéter : Tranquilisats-bous, tout que s’acabará pla : Tranquillisez-vous, tout finira bien. Syn. ataisá’s, rassurá’s, tranquillejá’s.

·  Tranquilitat, f. Tranquillité, sérénité, état d’une personne qui est sans agitation morale ; quiétude : Tranquilitat d’esprit = Tranquillité d’esprit. Pour : Vous pouvez partir en toute tranquillité, v. sense soucí ; la tranquillité de l’air, v. calme.

·  Tranquille, adj. Tranquille, paisible, calme, serein, sans agitation : Uo mar tranquillo = Une mer tranquille. Uo bido tranquillo = Une vie tranquille. Uo amo tranquillo = Une âme sereine. – Qui ne trouble le repos de personne : Uo mainado tranquillo = Un enfant tranquille, placide. – Qui marque le calme, la quiétude d’esprit : Un bisatge tranquille = Un visage serein. Syn. dans tous les cas, calme.

·  Tranquillejá’s (tranquillejà’s), v. pr. Se tranquilliser, se rassurer. Syn. ataisá’s, rassurá’s, tranquilisá’s (v. ce mot).

·  Tranquillet, adj. Bien tranquille, tout tranquille : Le drolle que’s demourabo tranquillet de costo de sa mai = Le petit restait bien tranquille à côté de sa mère.

· Tranquilloment (tranquillament), adv. Tranquillement, sereinement, d’une façon tranquille, paisible : Jougats tranquilloment, mainados ! = Jouez tranquillement, les enfants ! – D’une façon calme, avec la maîtrise de soi : Respoune tranquilloment a u 'nsoulent = Répondre tranquillement à un insolent. Syn. plus usuel dans les deux cas calmoment.

·  Transatlantique, m. Bateau, paquebot qui fait le service entre l’Ancien et le Nouveau Monde en traversant l’Atlantique. – Chaise-longue, fauteuil pliant, en toile, primitivement employé sur les paquebots.

·  Transatsiou (transaccion), f. Transaction, acte par lequel deux personnes s’accordent pour mettre fin à un procès en cours ou à une discussion qui conduirait à un procès : L’afè que s’acabèc per uo transatsiou = L’affaire s’acheva par une transaction. – Opération commerciale ou boursière. – Acte par lequel une administration fiscale consent à ne pas exercer de poursuites contre le contrevenant, moyennant le paiement d’une somme forfaitaire. *Transatsious, f. pl. Transactions, actes, accords ou conventions intervenant entre les hommes tant dans la vie publique que dans la vie privée : Las transatsious coumercialos = Les transactions commerciales. 

·  Transiciou (transicion), f. Transition, passage d’un état à un autre : Uo rapido transiciou de la calou a la freit = Une brusque transition de la chaleur au  froid. Syn. plus courant passatge. – Passage graduel d’un état à un autre : Passá sense transiciou de l’estiou a l’ibèr = Passer sans transition de l’été à l’hiver.On dira plutôt bruscoment.– Partic. Passage graduel d’une idée ou d’un développement à un autre : Adretos transicious = D’habiles transitions.  *De transiciou = De transition, qui constitue un intérimaire : Un goubernoment, un regime de transiciou = Un gouvernement, un régime de transition. Bx-arts. Estile de transiciou = Style de transition, style intermédiaire, qui ne comporte pas encore tous les caractères du style qu’il annonce. 

·  Transijá (transijar), v. intr. Transiger, composer, conclure un arrangement par des concessions réciproques : Aquel afè nou pot cap durá : que mous cal transijá = Cette affaire ne peut pas durer : il nous faut transiger. – Pour : Ne pas transiger sur la ponctualité, v. èste 'dsigent aishus l’edsactitudo ; transiger avec son honneur, avec sa conscience, avec son devoir (fig.), manquer à ce qu’exigerait l’honneur, la conscience, le devoir, v. adoubá’s amb, nou èste 'dsigent amb. 

·  Transilbanièn (transilvanièn), adj. et n. Transylvanien, relatif à la Transylvanie ; habitant ou originaire de cette région.

·  Transilbanio (Transilvania), n. pr. Transylvanie, région historique de la république de Roumanie, à l’intérieur de l’arc carpatique. *Alpos de Transilbanio = Alpes de Transylvanie, partie méridionale des Carpates, entre la Transylvanie et la Valachie.

·  Transistor (transistòr), m. Transistor, dispositif à semi-conducteur, qui peut amplifier des courants électriques, engendrer des oscillations électriques et assumer les fonctions de modulation de la détection. – Dans le langage courant, poste récepteur de radio équipé de transistors : Escoutá las noubèlos al transistor = Ecouter les nouvelles au transistor. 

·  Transitiboment (transitivament), adv. Gram.Transitivement, avec le sens transitif : Emplouiá un bèrbe transitiboment = Employer un verbe transitivement.

·  Transitiou (transitiu), adj. Gram. Transitif, se dit d’un verbe qui admet un complément d’objet et marque ainsi une action passant du sujet sur un objet : Dedéns « que lech un libe », lege qu’é un bèrbe transitiou : Dans « il lit un livre », lire est un verbe transitif.

·  Transjourdanio (Transjordania), n. pr. Transjordanie, ancien Etat du Proche-Orient, devenu en 1949 la Jordanie. 

·  Transo (transa), f. Transe, appréhension ou inquiétude très vive (s’emploie le plus souvent au pluriel) : Èste an transos mourtalos = Etre dans des transes mortelles. – Occult. Etat particulier dans lequel se trouve un médium lorsque l’esprit d’un mort se manifeste en lui : Entrá an transos = Entrer en transes.

·  Transoutsiano (Transoxiana), n. pr. Géog. anc.Transoxiane, région d’Asie centrale située au nord-est de l’Oxus (Amou-Daria) dont la ville principale fut Samarkand. Elle correspond à peu près à la Sogdiane.

·  Trantoulá (trantolar), v. intr. Tituber, vaciller. Syn. aná-s’en des trambalhous, trandoulá.

·  Tranutá (tranutar, v. intr. Bricoler, s’occuper à des riens : Tranutá tout le dio = Bricoler toute la journée. Syn. chaoupá, trastejá. 

·  Traouc (trauc), m. Trou, cavité, toute ouverture existant ou faite dans un corps : Fè un traouc dedéns uo pareit = Creuser un trou dans un mur : Fè’s un traouc al cap an caen = Se faire un trou à la tête en tombant. Soufrí d’un traouc de l’estoumac = Souffrir d’une perforation de l’estomac. – Solution de continuité dans une étoffe, en particulier dans un vêtement : Abé traoucs as baishes = Avoir des trous à ses bas. – Au golf, petite cavité dans laquelle le joueur doit envoyer la balle. – Parcours entre deux trous. – Nom donné, en anatomie, à certains orifices : Le traouc de l’aourelho = Le trou de l’oreille. – Dépression ; excavation : Uo routo pleo de traoucs = Une route criblée de nids-de-poule. – Pour : Ce village est un trou (fam.), v. endret pergut ; avoir des trous dans sa mémoire, v. eishouplidá’s ; boire comme un trou (fam.), avoir la dalle en pente, boire excessivement, v. ibrounhá’s,  pintá’s. Fam. Bouishá un traouc = Boucher un trou, acquitter une dette. – Pour : Etre dans le trou (pop), v. èste 'nterrat, entraoucat ;  petit trou pas cher (fam), endroit où l’on peut aller en villégiature à bon marché, v. endret pergut ; faire son trou, se faire une position, s’établir, v. ancrá’s. Traouc d’aire = Trou d’air, turbulence atmosphérique. Pour :Trou de balle, anus (pop.), v. traouc del quioul. Traouc de la gulho = Chas de l’aiguille. Traouc del lapín = Terrier du lapin. Traouc de l’us, v. us. Traouc d’ome = Trou d’homme, ouverture de visite ménagée dans un réservoir, une chaudière, etc… Traouc de Madamo = Trou de Madame, échancrure de la vallée de l’Arac que l’on aperçoit de Biert dans la direction de Saint-Girons : Qu’é tapat le Traouc de Madamo = Le Trou de Madame est bouché, signe de pluie. Astron.Traouc ner = Trou noir, région de l’espace dotée d’un champ gravitationnel si intense qu’aucun rayonnement n’en peut sortir. Traoucs de la pèl = Pores de la peau. Traoucs del nas = Fosses nasales.

·  Traoucá (traucar), v. tr. Trouer, percer, perforer : La balo que li traouquèc le palmou = La balle lui a perforé le poumon. Le soulelh que traoucabo las broumos = Le soleil perçait les nuages. Syn. pour les deux derniers ex. trabessá. Traoucá uo pareit = Trouer un mur. Pour : Percer le cœur, v. trincá ; percer un secret, descoubrí. – v. intr. Percer, en parlant des dents : Uo dentse que traouco = Une dent qui perce. Syn. deishí. Pour : L’angoisse perce dans sa voix, v. bese’s, noutá’s. Traoucá’s (traucà’s), v. pr. Se trouer, devenir troué : La bosto bèsto que’s traouco as couides = Votre veste se troue aux coudes.

·  Traoucado (traucada), f. Trouée, large ouverture naturelle ou artificielle : Uo traoucado dedéns la mountanho = Une trouée dans la montagne. – Seuil qui constitue pour les armées en campagne une voie de passage naturelle : La traoucado de Bèlfort = La trouée de Belfort. – Mil. et Sports. Percée : Regiment que fè uo traoucado = Régiment qui effectue une percée. Jougaire qu’a fèt uo traoucado = Joueur qui a fait une percée.

·  Traouquet (trauquet), m. Petit trou : Le grilhoun que s’amago dedéns un traouquet = Le grillon se cache dans un petit trou. 

·  Traouqueto (Trauqueta), n. pr. Lieu-dit situé au-dessus de Mundet, en face de l’embranchement de Barrabam.

·  Traouquilhat (trauquilhat), adj. Troué, percé de trous : Le culherou traouquilhat = La petite cuillère percée (sur laquelle on plaçait le sucre que l’on faisait dissoudre pour l’incorporer à l’absinthe). 

·  Trapesisto (trapesista), n. Trapéziste, acrobate spécialisé dans les exercices au trapèze.

·  Trapèso (trapèsa), m. Trapèze, quadrilatère dont les bases sont parallèles et inégales : Dessiná un trapèso = Dessiner un trapèze. – Appareil de gymnastique formé de deux cordes verticales suspendues à un portique et réunies à leur base par une barre cylindrique. *An formo de trapèso = Trapézoïdal. Trapèso rectangle = Trapèze rectangle, celui dont un des côtés est perpendiculaire aux bases.

·  Trapisto (trapista), m. Trappiste, religieux de l’ordre des Cisterciens réformés de la stricte observance, ou de la Trappe. 

·  Trapo (Trapa), f. Trappe, ordre des Trappistes. – Maison des trappistes.

·  Trapo (trapa), f. Trappe, panneau qui ferme une ouverture pratiquée au niveau du sol ou d’un plancher et qui se lève ou se baisse à volonté ; l’ouverture elle-même : Debalá a la cabo per la trapo = Descendre à la cave par la trappe. – Piège qui fonctionne quand l’animal met le pied dessus : Le loup que cajèc an uo trapo = Le loup est tombé dans une trappe. v., d’autre part, piètge, tracanart. – Théâtr. Ouverture plus ou moins dissimulée aux yeux des spectateurs et permettant des effets d’apparition et de disparition. *Las trapos = Les abats-foin, trappes dans le plancher d’un fenil par lesquelles on jette le foin dans le râtelier. Trapo d’atcès = Trappe d’accès, ouvrage permettant l’accès sur la couverture d’un bâtiment. 

·  Trapur, m. Trappeur, chasseur de l’Amérique du Nord, qui se sert ordinairement de trappes.

·  Traput, adj. Trapu, court et large, ramassé dans sa taille : Un chicot ome traput = Un petit homme trapu. Un shabal traput = Un cheval trapu ; et, en parlant des choses : Un clouquè traput = Un clocher trapu. – Pour : Un problème trapu (fig. et fam.), v. coumplicat. 

·  Trasbasá (transvasar), v. tr. Transvaser, verser d’un récipient dans un autre : Trasbasá bí d’uo boutelho an u aouto = Transvaser du vin d’une bouteille dans une autre. Syn. plus courant, abessá. v. aussi soutirá.

·  Trasbasatge (transvasatge), m. Transvasage, opération de transfert d’un vin d’un récipient dans un autre. Syn. soutiratge.

·  Trasbasoment (transvasament), m. Transvasement, action de transvaser.

·  Trasbersal (transversal), adj. Transversal, qui est disposé en travers ; qui coupe une chose en travers : Uo bando trasbersalo = Une bande transversale. Uo carrèro trasbersalo = Une rue transversale, une rue traversière. – Géol. Perpendiculaire à la direction d’une chaîne ou d’un pli : Uo balèo trasbersalo = Une vallée transversale. *Linho trasbersalo = Ligne transversale, sur les chemins de fer français, ligne ne rayonnant pas autour de Paris.

·  Trasbersalo (transversala), f. Transversale, itinéraire routier ou voie ferrée qui joint directement deux villes, deux régions, sans passer par le centre du réseau. – Math. Droite coupant un polygone ou une courbe.

·  Trasbersaloment (transversalament), adv. Transversalement, selon une direction transversale. Syn. plus usuel de biès.

·  Trasbordoment (transbordament), m. Transbordement, action de transborder : Le trasbordoment de las marshandisos, des bouiatjurs = Le transbordement des marchandises, des voyageurs.  *Coumpanhio de trasbordoment = Compagnie de transbordement, unité spécialisée du train, chargée de transporter à terre la cargaison d’un navire au mouillage. 

·  Trasbourdá (transbordar), v. tr. Transborder, faire passer d’un bateau, d’un train, d’un véhicule dans un autre : Trasbourdá uo carguesou = Transborder une cargaison.

·  Trasbourdur (transbordur), adj. m. Transbordeur, se dit d’un appareil ou d’une installation qui servent à transporter d’un point à un autre. *Pount trasbourdur = Pont transbordeur, plate-forme mobile suspendue à un tablier élevé, pour le franchissement d’un fleuve ou d’une baie. – m. Appareil utilisé pour faire passer wagons et locomotives d’une voie à l’autre et perpendiculairement à celles-ci. – Navire qui sert au transbordement des marchandises et des voyageurs. – Appareil permettant de ravitailler un navire en mer sans l’obliger à entrer dans un port. 

·  Trascou-de-l’Arièjo (Trascon-de-l’Arièja), n. pr. Tarascon-sur-Ariège.

·  Trascou-del-Rono (Trascon-del-Ròna), n. pr. Tarascon-sur-Rhône.

·  Trasferá (transferar), v. tr. Transférer, faire passer d’un lieu dans un autre : Traferá un presouniè d’uo bilo a-n uo aouto = Transférer un détenu d’une ville dans une autre. – Substituer sur un registre le nom d’une personne à celui d’une autre : Trasferá uo 'scripciou de rendo = Transférer une inscription de rente. – Comptab. Faire passer une somme d’un compte à un autre au moyen d’une écriture de virement. 

·  Trasferable, adj. Transférable, qui peut être transféré : Uo balou trasferablo = Une valeur transférable. 

·  Trasfèrt (transfèrt), m. Transfert, translation, transport : Le trasfèrt d’un presouniè = Le transfert d’un prisonnier. Le trasfèrt de las relicos d’un sent = La translation des reliques d’un saint. – Dr. Transmission : Le countrat soulet que sufeish a realisá l’trasfèrt de la prouprietat de l’immoble benut = Le contrat lui-même suffit à opérer le transfert de la propriété de l’immeuble vendu. Syn. trasmissiou. – Substitution, sur un registre, du nom d’une personne à celui d’une autre. – Banq. et Bours. Mode de transmission des titres nominatifs. – Translation de valeurs monétaires : Un trasfèrt de founses = Un transfert de fonds. – Sports. Opération qui consiste à muter un joueur professionnel d’un club dans un autre. – Inform. Déplacement d’une information entre deux emplacements physiques de mémorisation. *Despensos de trasfèrt = Dépenses de transfert, dépenses traduisant l’intervention de l’Etat, dans un but économique ou social. Dr. Trasfèrt d’enterpreso = Transfert d’entreprise, modification dans la situation juridique d’une entreprise qui laisse subsister les contrats de travail entre le nouvel employeur et le personnel de l’entreprise. 

·  Trasfèrt-pagoment (pagament), m. Transfert-paiement, opération par laquelle une caisse d’épargne annule le compte d’un déposant et le transmet à une autre caisse.

·  Trasfèrt-recèto (recèpta), m. Transfert-recette, opération par laquelle une caisse d’épargne charge ses livres d’un compte de déposant qui lui est transmis par une autre caisse.

·  Trasfigurá (transfigurar), v. tr. Transfigurer, changer en bien la nature, l’aspect, le caractère de : La bounur que li trasfigurabo l’bisatge = Le bonheur transfigurait son visage. – Trasfigurá’s (transfigurà’s), v. pr. Se transfigurer, changer de figure, de forme : La fenno que’s trasfigurèc an maridán-se = La femme s’est transfigurée avec le mariage. 

·  Trasfiguraciou (transfiguracion), f. Transfiguration, changement de figure, d’apparence : La noubèlo que proubouquèc an el uo beritablo trasfiguraciou = La nouvelle a provoqué en lui une véritable transfiguration. *Trasfiguraciou del Crist = Transfiguration de Jésus-Christ, état glorieux dans lequel le Christ apparut à trois de ses disciples sur le mont Thabor. – Fête qui célèbre cet évènement.

·  Trasfourmá (transformar), v. tr. Transformer, faire changer de forme : Trasfourmá uo raoubeto = Transformer une robe. – Math. Opérer la transformation de : Trasfourmá uo ecouaciou = Transformer une équation. – Au rugby, faire la transformation de l’essai : Trasfourmá u 'nsagi = Transformer un essai. Fig. Changer la nature, le caractère de : L’educaciou que pot trasfourmá uo mainado = L’éducation peut transformer un enfant. – Améliorer la santé : Que l’a trasfourmado aquelo tempourado a la mountanho = Ce séjour à la montagne l’a transformée. – Trasfourmá’s (transformà’s), v. pr. Se transformer, se muer, se métamorphoser, changer de forme, d’aspect, de caractère ; passer à un nouvel état : U atsident que’s trasformo an catastrofo = Un accident qui tourne à la catastrophe.

·  Trasfourmable (transformable), adj. Transformable, qui peut être transformé : Un caractèro trasfourmable = Un caractère transformable. – Convertible, qui peut avoir une double utilité : Un canapè trasfourmable an liet = Un canapé transformable en lit. Syn. coumbertible.

·  Trasfourmaciou (transformacion), f. Transformation, métamorphose, action de transformer ou de se transformer ; passage d’une forme à une autre : Las trasfourmacious de las matièros prumèros = Les transformations des matières premières. – Modification, changement : Fè trasfourmacious an uo maisou = Faire des transformations dans une maison. Syn. cambioment, innoubaciou, moudificaciou. – Au rugby, après un essai, action d’envoyer le ballon d’un coup de pied entre les poteaux au-dessus de la barre transversale : La trasfourmaciou que bal dus punts = La transformation vaut deux points. – Fig. Changement complet de caractère, de manière d’être : La trasfourmaciou del joués an ome = La transformation du jeune homme en homme. *Endustrios de trasfourmaciou = Industries transformatrices.Trasfourmaciou d’uo ecouaciou = Transformation d’une équation, passage de cette équation à une autre par changement de variable. Trasfourmacious = Avatars, métamorphoses, nom générique des incarnations divines.

·  Trasfourmat (transformat), adj. Transformé, amélioré, régénéré : U ourganisme trasfourmat per l’aire de la mountanho = Un organisme transformé par l’air de la montagne. *Ensagi trasfourmat = Essai transformé, au rugby, essai dont la transformation a été réussie. 

·  Trasfourmatur (transformatur), m. Transformateur, appareil statique à induction électromagnétique, qui transforme un système de tensions et de courants alternatifs en d’autres systèmes de tensions et de courants de même fréquence mais de valeurs différentes. – Therm. Trasfourmatur de bapou = Transformateur de vapeur, appareil producteur de vapeur, auquel la chaleur est fournie par une vapeur à température plus élevée, échauffant le liquide à travers une surface de chauffe. – Mécan. des fl. Trasfourmatur de pressiou = Transformateur de pression, appareil utilisé dans les installations employant des fluides sous pression, pour élever la pression ou l’abaisser. 

·  Trasfourmisme (transformisme), m. Transformisme, théorie explicative de la succession des faunes et des flores au cours des temps géologiques, fondée sur l’idée de transformation progressive des populations et des lignées, soit sous l’influence du milieu (Lamarck) soit par mutation suivie de sélection naturelle (Darwin). Syn. eibouluciounisme.

·  Trasfourmisto (transformista), adj. et n. Transformiste, relatif au transformisme ; partisan du transformisme : Le sistème trasfourmisto = Le système transformiste. Les trasfourmistos = Les transformistes. Syn. eibouluciounisto.

·  Trasfusá (transfusar), v. tr. Transfuser, opérer la transfusion de sang : Trasfusá un malaout = Transfuser un malade. 

·  Trasfusat (transfusat), adj. et n. Transfusé, qui a reçu une ou plusieurs transfusions : Les blassats trasfusadis = Les blessés transfusés. Uo noubèlo trasfusado = Une nouvelle transfusée.

·  Trasfusiou (transfusion), f. Transfusion, injection, dans une veine d’un patient, de sang préalablement prélevé sur un ou plusieurs donneurs : Recebe uo trasfusiou = Recevoir une transfusion. *Trasfusiou del prope sanc = Autotransfusion.

·  Trasmete (transméter), v. tr. Transmettre, faire passer, communiquer ce qu’on a reçu : Trasmete ordes = Transmettre des ordres. Trasmete uo letro al destinatari = Transmettre une lettre à son destinataire. – Transférer : Trasmete l’poudé = Transmettre le pouvoir. – Faire passer par mutation : Trasmete un be a las sèbos mainados = Transmettre un bien à ses enfants. – Léguer à une personne une qualité ou un défaut : Le pai que trasmetèc al sèou efant l’ounestetat e la pacienço = Le père a transmis à son fils son honnêteté et sa patience. – Acheminer ou réacheminer un message télégraphique ou téléphonique : Trasmete un telegramo al burèou de (la) posto de Biert = Transmettre un télégramme au bureau de poste de Biert. – Retransmettre par télévision : Trasmete un discours del shèf de l’Estat = Transmettre un discours du chef de l’Etat. Pour : Joueur qui transmet le ballon à un partenaire, v. passá. – Trasmete’s (transmete’s), v. pr. Se transmettre : Uo tradiciou que s’é trasmetudo de generaciou an generaciou. Syn. plus courant passá. – Pour : Une nouvelle qui se transmet rapidement, v.  proupagá’s, proupatjá’s. 

·  Trasmigrá (transmigrar), v. intr. peu usité. Transmigrer, passer d’un corps dans un autre : Crese que las amos trasmigran d’un cos an u aoute = Croire que les âmes transmigrent d’un corps à un autre. Syn. plus courant passá. – Pour : Des populations qui transmigrent, v. migrá.

·  Trasmigraciou (transigracion), f. Transmigration, action de transmigrer : La trasmigraciou de las amos = La transmigration des âmes, métempsychose et réincarnation. *Pour : La transmigration des peuples entraîne des changements dans les langues, v. migraciou.

·  Trasmissible (transmissible), ad. Transmissible, qui peut être transmis : Certènos taros fisicos ou mouralos que soun trasmissiblos per eireditat = Certaines tares physiques ou morales sont transmissibles par hérédité. On dira plutôt que’s poden trasmete.

·  Trasmissiou (transmission), f. Transmission, action de transmettre ; résultat de cette action : La trasmissiou d’un messatge, d’un dret, d’un pribilètge = La transmission d’un message, d’un droit, d’un privilège. – Pour : La transmission du son, v. proupagaciou. – Ensemble des organes interposés, dans une automobile, entre le moteur et les roues motrices : Uo pano de trasmissiou = Une panne de transmission. – Organe servant à transmettre le mouvement. – Opération consistant à acheminer un message télégraphique ou téléphonique : La trasmissiou d’un telegramo = La transmission d’un télégramme. – Retransmission par télévision : La trasmissiou d’uo partido de fobal = La retransmission d’un match de football. – Pathol. Passage d’une maladie infectieuse d’un individu malade à un individu sain : La trasmissiou del sarampiou = La transmission de la rougeole. *Trasmissiou d’enfourmacious = Transmission de données. Transmissiou de pensado = Transmission de pensée, télépathie. Trasmissiou des poudés = Transmission des pouvoirs, opération par laquelle les pouvoirs d’un chef d’Etat, d’un ministre, d’une assemblée, etc… sont transférés à son successeur. – Trasmissious, f. pl. transmissions, arme ou service chargés de la mise en œuvre des moyens de liaison à l’intérieur d’une armée. 

·  Traspaousá (transpausar), v. tr. Transposer, placer, réellement ou par l’imagination, dans d’autres conditions : Traspaousá uo situaciou poulitico a u aoute païs = Transposer une situation politique = Transposer une situation politique dans un autre pays. – Pour : Transposer les feuilles d’un registre, v. embersá ; une scène transposable dans une autre situation, v. aplicable. 

·  Trasparenço (transparença), f. Transparence, propriété de ce qui est transparent : La trasparenço de l’aiouo = La transparence de l’eau. Syn. plus courant clarou. – Pour : La transparence des idées (fig.), v. clarou.

·  Trasparent (transparent), adj. Transparent, diaphane, qui, se laissant traverser par la lumière, permet de distinguer nettement les objets à travers son épaisseur : Aiouo trasparento = De l’eau transparente, cristalline. Syn. plus courant clar. – Par exagér. Se dit souvent d’un corps translucide : La pourcelèno qu’é trasparento quan é primo = La porcelaine est transparente quand elle est fine. Syn. que s’i bé a trabès.  – Pour : Un regard transparent (fig.), v. clar, franc ; une allusion transparente, v. clar. – m. Transparent, document sur support transparent, destiné à la projection. 

·  Trasplantá (transplantar), v. tr. Transplanter, enlever de sa place et replanter autre part : Trasplantá arbes = Transplanter des arbres. – Pour : Transplanter sa famille d’un pays dans un autre, v. miá.  – Chir. Greffer un organe dans un corps vivant en assurant le raccordement des vaisseaux sanguins et des conduits extérieurs : Trasplantá un rèn = Transplanter un rein. – Pour : L’idée de se transplanter dans une autre ville l’effrayait, v. aná, migrá. 

·  Trasplantable (transplantable), adj. Transplantable, qui peut être transplanté : Un frutè trasplantable = Un fruitier transplantable. Un pacient trasplantable = Un patient transplantable. 

·  Trasplantaciou (transplantacion), f. Transplantation, action de transplanter : La trasplantaciou d’un rousè = La transplantation d’un rosier. – Chir. Greffe d’un organe : Uo trasplantaciou cardiaco = Une transplantation cardiaque.

·  1) Trasport (transpórt), m. Transport, acheminement, portage, déplacement de personnes et de marchandises par le moyen d’engins mobiles : Le trasport des passagès pel camí de fèr = Le transport des passagers par voie ferrée. – Dr. Action de se transporter, de se rendre en un lieu pour une vérification. – Dr. civ. Acte par lequel se réalise la cession des biens incorporels : Un trasport de creanço = Un transport de créance. *Batèou de trasport ou trasport = Bateau de transport, transport, navire propre à transporter des troupes ou des munitions. Coumandoment del trasport aerièn militari = Commandement du transport aérien militaire, grand commandement de l’armée de l’air, créé en 1962, et chargé de la mise en œuvre de l’aviation de transport tactique et statégique. Countrat de trasport = Contrat de transport, convention par laquelle un transporteur professionnel s’oblige, moyennant rémunération, à livrer dans un autre lieu une chose qui lui est remise. Groupe de trasport = Groupe de transport, unité du train comprenant deux ou trois compagnies de 50 à 60 camions chacune. Elect. Trasport de forço = Transport de force, ligne aérienne électrique de grande puissance. Trasport de justicio = Transport de justice, déplacement de magistrats sur les lieux d’un crime. Trasport escoulèro = Ramassage scolaire. Trasport de troupos = Transport de troupes, paquebot réquisitionné pour le transport des forces militaires. – Trasports, m. pl. Transports, ensemble des divers modes d’acheminement des marchandises ou des personnes. – *Diretsiou des trasports = Direction des transports, organisme technique chargé, dans une grande unité ou une région militaire, des questions relatives aux transports ferroviaires et routiers. Trasports pribadis = Transports privés. – Pour : Des transports de colère, de joie, v. atcès, mouboment.

·  Traspourtá (transportar), v. tr. Transporter, acheminer, véhiculer : Traspourtá bouiatjurs, marshandisos = Transporter des voyageurs, des marchandises. Pour : Transporter la guerre ailleurs ; ce film vous transporte dans des régions désertiques, v. miá. – Dr. Céder par un acte : Traspourtá uo creanço = Transporter une créance. – Pour : Ils se sont tous transportés au village voisin, v. rende’s ; transportez-vous au 15ème siècle, v. eimaginá’s ; la joie le transportait, v. qu’èro 'imouciounat de gaouch.

·  Traspourtable (transportable), adj. Transportable, qui peut être transporté : Que i-a blassadis que nou soun traspourtablis= Certains blessés ne sont pas transportables. On dira plutôt que nou’s poden traspourtá.

·  Traspourtaciou (transportacion), f. Transportation, autrefois, régime d’exécution de certaines peines privatives de liberté dans les colonies. Syn. plus courant, depourtaciou.

·  Traspourtur (transportur), m. Transporteur, personne qui s’engage à assurer le déplacement d’un individu ou d’une marchandise en vertu d’un contrat de transport terrestre, maritime ou aérien : Cercá un traspourtur andá un bouiatge escoulèro = Chercher un transporteur pour un voyage scolaire. – Appareil assurant mécaniquement le transport d’objets ou de matériel d’un lieu dans un autre. *Traspourtur de gas = Transporteur de gaz, navire de charge destiné au transport de gaz liquéfiés (butanier, éthylénier, méthanier, selon le gaz transporté). – Pour : Une benne transporteuse, v. de trasport.

·  Traspousiciou (transposicion), f. Transposition, action de transposer ; résultat de cette action : Uo traspousiciou de letros = Une transposition de lettres. – Renversement de l’ordre habituel des mots : La poesio qu’admet mès de traspousicious que la proso = La poésie admet plus de transpositions que la prose. – En linguistique, métathèse. Syn. plus courant dans tous les cas, embersiou. – En imprimerie, interversion de deux signes, lettres, lignes, pages, etc…

·  Trast, m. Vieillerie, antiquaille : Un grè ple de trasts = Un grenier rempli de vieilleries.

·  Traste, m. fam. Guimbarde, clou, tacot, vieille voiture : Quin traste aquelo otó ! = Quel tacot cette voiture ! ; et, au fig. : Quin traste nou fas ! = Quel vieux clou je suis devenu !

·  Trastejá (trastejar), v. intr. Bricoler, s’occuper à des riens. Syn. chaoupá, tranutá.

·  1) Tratá (tratar), v. tr. Traiter, agir d’une certaine façon envers une personne : Ja m’an pla tratat = Ils m’ont bien traité. Tratá fredoment u adbersari poulitique = Traiter froidement un adversaire politique. Tratá duroment uo mainado = Rudoyer un enfant. – Pour : Nos amis nous ont traités splendidement, v. recebe. – Donner à manger à un client : Un patrou de restorant que trato pla 'ls sèbis clients = Un restaurateur qui traite bien ses clients. – Pour : Traiter un patient ; traiter la rougeole, v. souenhá. *Tratá de = traiter de, qualifier de : Se l’as tratado de folo ? = L’as-tu traitée de folle ?
·  2) Tratá (tratar), v. tr.Traiter, exposer, développer, exécuter : Tratá uo questiou = Traiter une question. N’as cap tratat le sudjèt = Tu n’as pas traité le sujet. – Soumettre une matière première, une substance, etc… à diverses opérations susceptibles de la transformer : Tratá petrol = Traiter du pétrole. – v. tr. ind. (de). Prendre pour objet d’étude, de travail : Tratá de la bido a Biert d’aouti cops = Traiter de la vie à Biert autrefois. – Avoir pour objet, être relatif à : Un libe que trato de geografio esconomico = Un ouvrage qui traite de géographie économique. Pour : Tratá coum’ uo mainado, v. mainado ; travailler à une chose, discuter, négocier, v. tractá. – v. intr. On trato de cops amb gents malounèstos = On traite parfois avec des gens malhonnêtes.

·  1) Tratat, m. Traité, convention écrite entre deux ou plusieurs Etats : Les tratats de París = Les traités de Paris (1947), traités signés par les puissances victorieuses avec les anciens alliés de l’Axe (Italie, Roumanie, Hongrie, Bulgarie, Finlande). – Pour : Passer un traité avec des entrepreneurs, v. coumbenciou, countrat, marcat. 

·  2) Tratat, m. Traité, ouvrage spécial où l’on traite d’une science, d’un art ou d’une matière quelconque : Un tratat d’algèbro, de filosofio = Un traité d’algèbre, de philosophie.

·  Tratoment (tratament), m. Traitement, manière d’opérer sur certaines matières qu’on veut transformer : Le tratoment de las matièros prumèros = Le traitement des matières premières. – Procédé de raffinage pétrolier à l’aide d’un réactif, d’un solvant. – Ensemble des moyens mis en œuvre pour combattre une maladie : Le tratoment de la tuberculoso = Le traitement de la tuberculose. *Maishantis tratoments = Mauvais traitements, sévices : Uo mainado bictimo de maishantis tratoments = Un enfant victime de mauvais traitements. Tratoment acide = Traitement acide, raffinage à l’acide sulfurique des essences, du pétrole, des huiles. Tratoment de l’enfourmaciou = Traitement de l’information, technique fondée sur l’utilisation des ordinateurs et concernant la réalisation d’ensembles complexes d’opérations mathématiques et logiques dans un dessein scientifique, administratif, comptable, etc… Tratoment de surfaço = Traitement de surface, traitement superficiel, traitement que l’on applique en surface sur une pièce métallique pour en modifier les propriétés superficielles ou pour la recouvrir d’une couche protectrice. Tratoment termique = Traitement thermique, opération thermique effectuée sur un métal ou sur un alliage à l’état solide afin de modifier leurs propriétés mécaniques. – Pour : Percevoir son traitement, ses émoluements, v. trètoment.

·  Tratsiou (traccion), f. Traction, action de tirer, de mouvoir quand la force motrice est placée en avant de la force résistante : La tratsiou d’un bagoun = La traction d’un wagon. – En théorie de l’élasticité, mode de travail d’un corps soumis à l’action d’une force qui tend à l’allonger. – Sports. Mouvement de gymnastique consistant à soulever son corps, suspendu à une barre ou à des anneaux, ou allongé au sol, en tirant ou en poussant sur les bras. – Dans une administration ferroviaire, service chargé des locomotives et du personnel de conduite. *Tratsiou abáns ou tratsiou = Traction avant ou traction, automobile dont les roues avant sont motrices. 

·  Trè (trèr), v. tr. Enlever, retirer de la place occupée : Trè mobles d’uo pèço = Enlever des meubles d’une pièce. – Faire disparaître : Trè un mot d’uo fraso = Enlever, retrancher un mot d’une phrase. – Retirer, priver de : Trè tout le sens a uo fraso an saoután un mot = Enlever tout son sens à une phrase en sautant un mot. – Oter, enlever ce qui couvre, protège : Trè l’mantèl a uo mainado = Enlever son manteau à un enfant. – Supprimer, délivrer de : Trè a coualcu l’goust de bibe = Enlever à quelqu’un le goût de vivre. Trè la doulou = Enlever la douleur ; et, au fig. : Uo faouto qu’on fè que trè l’dret de criticá 'ls aoutis = Une faute que l’on commet ôte le droit de critiquer les autres. – Tirer, extraire : Trè l’jus d’un citroun = Exprimer le jus d’un citron. – Retrancher : Trè un rèn = Procéder à l’ablation d’un rein. *Trè coualcu de l’aiouo = Repêcher quelqu’un. Math. Trè dus de dèts = Retrancher deux de dix. Pour : Retrancher sur la pension de quelqu’un, v. diminuá. Fam. Trè’n chiou = Escompter, ristourner, faire une ristourne, un rabais : Trè cinc per cent = Rabattre cinq pour cent. – Pour : Enlever un sac de cinquante kilos, v. eishulebá ; enlever un enfant, une jeune fille, v. enlebá ; enlever des marchandises achetées, v. empourtá’s, prene’s ; enlever une tranchée, v. empará’s de, prene ; au moment des crues, le courant enlève parfois les pounts, v. destrusí, empourtá’s. Fig. Mettre hors de la possession de quelqu’un : Que li an trèt la plaço = On lui a ôté son emploi. Trè l’permís a un maishant miaire = Retirer le permis à un chauffard.  – Supprimer, retrancher d’un tout : Trè d’uo couletsiou edsemplaris sense balou = Oter d’une collection des exemplaires sans valeur. – Fam. Tirer, retirer, recueillir : Qu’abem trèt cinc sacs de trufos del camp = Nous avons tiré cinq sacs de pommes de terre du champ. *Fam. Trè a coualcu le pa de la bouco = Oter à quelqu’un le pain de la bouche. – Trè’s, v. pr. Enlever, ôter : Trè’s le capèl andá saludá uo fenno = Oter son chapeau pour saluer une femme. Trè’t la bèsto ! = Enlève ta veste ! – Trè’s d’un partit = Se désaffilier d’un parti. Pour : Se tirer d’un guêpier, v. deishí’s, sourtí’s. Trè’t d’aquí ! = Ote-toi de là ! *Trè-s’en propoment = S’en tirer proprement, trouver une échappatoire, sauver la face. Syn. deishí-s’en, sourtí-s’en.

·  Trebalh, m. Travail, labeur, effort, application pour faire une chose : Le sutcès nou s’aoutié cap sense trebalh = Le succès ne s’obtient pas sans travail. – Occupation rétribuée : Bibe del sèou trebalh = Vivre de son travail. Le capital e l’trebalh = Le capital et le travail. – Tâche, ouvrage qui est à faire : Soupartí l’trebalh as oubriès = Distribuer le travail aux ouvriers. – Exercice d’une activité professionnelle ; lieu où elle s’exerce : Rende’s al trebalh = Se rendre à son travail. – Façon d’opérer, qualité d’exécution d’un objet : Un bijou d’un poulit trebalh = Un bijou d’un beau travail, d’une belle facture. – Ouvrage, chose exécutée : Un trebalh de loungo durado = Un travail de longue haleine. – Partic. Etude écrite sur une question : Publicá un trebalh cientifique, istourique = Publier un travail scientifique, historique. – Technique permettant de travailler une matière : Aprene l’trebalh del bouès = Apprendre le travail du bois. – Phénomènes qui se reproduisent dans une substance et qui en altèrent la matière ou la forme : Le trebalh de la fermentaciou = Le travail de la fermentation. – Lente évolution : Le trebalh del tens = Le travail du temps. – Mécan. Quantité d’énergie reçue par un système se déplaçant sous l’effet d’une force. – Obstétr. Ensemble des phénomènes mécaniques qui préparent et produisent l’accouchement. – Douleurs de l’enfantement : Uo fenno an trebalh = Une femme en travail. *Atsident del trebalh = Accident du travail, dommage corporel survenu, quelle qu’en soit la cause, par le fait ou à l’occasion du travail. Certificat de trebalh = Certificat de travail. Counflit del trebalh = Conflit du travail, litige survenu entre un travailleur et son employeur. Countrat de trebalh = Contrat de travail. Dr. Dret del trebalh = Droit du travail, ensemble des règles juridiques applicables aux relations individuelles et collectives entre les travailleurs salariés et leurs employeurs. Espetsiou del trebalh = Inspection du travail, corps de fonctionnaires qui a pour mission de veiller au respect et à l’application des dispositions législatives et réglementaires concernant le travail et l’emploi. Etcès de trebalh = Surcroît de travail ; surmenage. Pour : Vaquer à ses occupations. v. fè l’negoci. Le trebalh d’un saoumè = Le gauchissement d’une poutre maîtresse. Trebalh a doumicille = Travail à domicile, travail fourni par un donneur d’ouvrage à un salarié rémunéré forfaitairement qui l’effectue à son domicile. Pour : Travail (au) noir, v. clandestín, illegal. Trebalh countinuèl = Travail continu, système appliqué par les entreprises où le travail ne s’arrête jamais. Trebalh d’enterèt general = Travail d’intérêt général, temps de travail non rémunéré imposé à un délinquant à titre de peine de substitution ou complémentaire, ou d’obligation assortissant un sursis. Trebalh entermitent = Travail intermittent, contrat à durée indéterminée concernant les emplois qui comportent par nature une alternative de périodes travaillées et non travaillées. Trebalh gratuit = Bénévolat. Syn. per re. Trebalh tempourari = Travail temporaire. – Trebalhs, m. pl. Travaux, suite d’entreprises, d’opérations, etc… : Trebalhs d’agranissoment = Des travaux d’agrandissement. – Suite d’entreprises, d’actions difficiles : Les trebalhs d’Erculo = Les travaux d’Hercule. *Pour : Inspecteur des travaux finis (fam.), v. le qu’arribo après la batalho. Les trebalhs d’uo assamblado, d’uo coumissiou, etc… = Les travaux d’une assemblée, d’une commission, etc…, leurs examens, discussions, délibérations. L’unibèrs del trebalh = Le monde du travail, la population laborieuse. Syn. les trebalhaires. Serbici des trebalhs del gení = Service des travaux du génie, service chargé de la construction, de l’entretien et de la gestion des bâtiments militaires. Trebalhs fourçadis = Travaux forcés, ancienne peine afflictive et infâmante, temporaire ou perpétuelle, qui était subie dans les bagnes de Guyane ou de Nouvelle-Calédonie jusqu’en 1938. Trebalhs preparatouèros = Travaux préparatoires. Trebalhs publiquis = Travaux publics, œuvres de construction, de réparation, d’entretien d’utilité générale faits pour le compte d’une personne morale administrative.

·  Trebalhá (trebalhar), v. tr. Travailler, chercher à gagner, à attirer : Trebalhá 'ls esprits = Travailler les esprits. – Soumettre à une action continue ; façonner : Trebalhá l’fèr = Travailler le fer. Trebalhá uo pasto = Travailler une pâte. Pour : L’idée de ce voyage le travaillait, v. preoucupá. – Exécuter avec soin, soigner : Trebalhá l’sèou estile = Travailler son style. – En cuisine, remuer divers ingrédients pour obtenir un mélange homogène. – Pour : Travailler les mathématiques, l’espagnol (fam.), v. estudiá ; travailler le vin, v. traficá ; travailler un poisson, v. fatigá. – v. tr. ind. (a). Participer à l’exécution de ; exécuter par soi-même : Trebalhá a uo raoubeto = Travailler à une robe. – Pour : Travailler à son avancement ; le prodigue travaille à sa ruine, v. prepará ; travailler à mériter les éloges, v. esfourçá’s de. – v. intr. Faire un effort soutenu ; exercer une activité : Trebalhá regulièroment = Travailler assidûment. Un joués qu’a l’atge de trebalhá = Un jeune homme en âge de travailler. – Exercer un métier : Après tres meses de shaoumatge, qu’a reussit a trebalhá = Après trois mois de chômage, il a réussi à travailler. – En parlant d’animaux dressés, exécuter un numéro du répertoire : Liouns que trebalhon aishús la pisto = Des lions qui travaillent sur la piste. – Fonctionner activement, en parlant des facultés intellectuelles : L’eimaginaciou des creatous que trebalho sense atur = L’imagination des créateurs travaille sans cesse. – En parlant de maçonnerie, subir un tassement compromettant sa solidité : Uo pareit qu’a trebalhat = Un mur qui a travaillé. – En parlant d’un organe mécanique, supporter un poids, un effort, une pression. – En parlant d’un meuble, d’un panneau, d’une charpente, etc…, se disjoindre et gauchir : Qu’a trebalhat la bentrèro = La poutre a travaillé. Syn. desfourmá’s, sougá. – Pour : Un vin qui travaille, v. fermentá ; faire travailler son argent, v. fè rapourtá, fè balé. *De boun trebalhá = Facile à travailler, malléable : Un metal de boun trebalhá = Un métal malléable.  Trebalhá andá, countro = Travailler pour, contre, servir ou desservir : Qu’é trebalhat andá bous = J’ai œuvré pour vous. Trebalhá mès que mès, tant e mès ; trebalho que trebalharás = Travailler d’arrache-pied.

·  Trebalhaire, n. Travailleur, qui travaille. *Les trebalhaires = Les travailleurs, la population laborieuse. Syn. l’unibèrs del trebalh.Trebalhaire a doumicille = Travailleur à domicile, ouvrier qui exécute, moyennant une rémunération forfaitaire, un travail qui lui est confié par un ou plusieurs établissements industriels, commerciaux ou artisanaux. – Pour : Une fillette travailleuse, v. balent.

·  Trebalhat, adj. Travaillé, modifié par le travail ; ouvragé : Bouès, argent trebalhat = Du bois, de l’argent travaillé. – Où se remarque le travail, le soin, la peine : Estile trebalhat = Style travaillé. –  Pour : Etre travaillé par une idée fixe (fig.), v. oubsedat ; un homme travaillé, tenaillé par la maladie, v. turmentat.

·  Treblincá (Treblincà), n. pr. Treblinka, camp d’extermination allemand (1942-1945) situé à 80 km. de Varsovie. Près de 750.000 Juifs y périrent.

·  Treçá (treçar), v. tr. Tresser, fabriquer au moyen de brins entrelacés : Treçá un desquet amb bims = Tresser un panier avec des brins d’osier. – Entrelacer des brins, des fils : Treçá’s le pel = Tresser, natter ses cheveux. – Pour : Tresser des couronnes à quelqu’un (fig.),  faire son éloge, v. bantá, glourifiá.

·  Trèço (trèça), f. Tresse, natte, assemblage de cheveux entrelacés : Fè’s uo trèço = Se faire une tresse. – Forme obtenue par un entrelacement de brins, de fils, de rubans, etc… : Fè uo trèço amb fielses de plastique = Faire une tresse avec des fils de plastique. – Archit. et Bx-arts. Ornement figurant des rubans entrelacés. – Pour : Une tresse d’aulx, d’oignons, v. penjolo. *Desfè las trèços = Détresser. 

·  Treflat, m. Carré, champ de trèfle : Un treflat andá 'ls lapíns = Un carré de trèfle pour les lapins.

·  Trèflo (trèfla), f. Trèfle, m., plante fourragère : Aturá trèflo = Ramasser du trèfle. – Trilobe, ornement architectural dont le tracé est donné par trois cercles qui se coupent. – Une des quatre couleurs du jeu de cartes : Le bailet de trèflo = Le valet de trèfle.

·  Treflou (treflon), m. Petit trèfle blanc qui météorise les bêtes. Syn. trioulet.

·  Tremalh, m. Trémail, filet de pêche formé de trois nappes superposées : Pescá al tremalh = Pêcher au trémail.

·  Tremouejo (tremoeja), f. Trémie, sorte de réservoir en forme de pyramide qudrangulaire tronquée et renversée faisant partie d’une machine de triage, de broyage, etc. – Mangeoire pour la volaille. 

·  Tremoul (tremol), m. Tremble, sorte de peuplier dont les feuilles frémissent au moindre vent. – Bolet raboteux, champignon comestible mais insipide. Syn. baqueto, becedo, tremoulo.

·  Tremoulá (tremolar), v. intr. Trembler de peur, de colère, de froid, etc… : Tremoulá de freit = Grelotter de froid. – Trembler, vaciller, être soumis à de petites vibrations : Les lustres que tremoulabon amb les boumbardoments = Les lustres tremblotaient sous les bombardements.

· Tremoulo (tremola), f. Bolet raboteux, champignon. Syn. baqueto, becedo, tremoul.

·  Trempá (trempar), v. tr. Tremper, plonger dans un liquide : Trempá uo plumo dedéns l’ancro = Tremper une plume dans l’encre. Trempá la má dedéns l’aiouo caoudo = Plonger sa main dans l’eau chaude. – Imbiber d’un liquide ; saucer : Trempá un gra de sucre dedéns uo licou = Tremper un morceau de sucre dans une liqueur. Trempá pèls dedéns aiouo salado = Tremper, saucer des peaux dans de l’eau salée. Pour : Des touristes que l’orage a saucés, v. que’s soun peridis amb le prigoul. – Soumettre un produit métallique à la trempe : Trempá u utís de fèr = Tremper un outil de fer. – Pour : Les malheurs trempent souvent un homme (fig.), v. afourtí ; être trempé, être tout mouillé, v. perit. Trempá la soupo = Tremper la soupe, imbiber de bouillon les tranches de pain. –  v. intr. Rester plongé, immergé : Las serbietos que trempon dedéns l’aiouo = Les serviettes trempent dans l’eau. – Pour : Tremper dans un crime (fig.) ; tremper dans le sang, se souiller d’un meurtre,  v. participá a ; les jeunes Biertois se trempaient dans le gouffre d’En Bal, v. plounjá, prene un ban. 

·  Trempat, adj. Trempé, se dit d’un métal, d’un alliage, du verre qui a subi l’opération de la trempe : Acè trempat = De l’acier trempé. – Pour : Un caractère bien trempé (fig.), v. fort. – Pour : Etre trempé, être abondamment mouillé, v. perit.

·  Trempo (trempa), f. Trempe, opération de traitement thermique qui consiste, par le refroidissement rapide d’un produit métallurgique, à maintenir à température ambiante soit une structure stable à chaud soit une structure dérivée de cette dernière : La trempo d’uo lamo de coutèl = La trempe d’une lame de couteau – Refroidissement brusque du verre à partir d’une température voisine de la température de ramolissement jusqu’à la température ordinaire. –  Pour : Un homme d’une trempe extraordinaire (fig.), v. bigou, energio ; trempe, volée de coups (pop.), v. acibadado.

·  1) Trèn, m. Train, suite de véhicules remorqués ou avançant en file : Un trèn de penishos = Un train de péniches. Un trèn de camiouns = Un convoi de camions. Syn. sutcessiou. –  Ensemble de véhicules ferroviaires traînés par une machine : Prene l’trèn = Prendre le train. – Arme de la circulation et des transports routiers dans l’armée de terre : Serbí al trèn = Servir dans le train. – Ensemble d’organes mécaniques semblables accouplés pour permettre un résultat déterminé : Un trèn d’engrenatges = Un train d’engrenages. – Série de projets votés par le Parlement ou décidés par le gouvernement : Un trèn de decrèts-leis = Un train de décrets-lois. Pour : Botter le train à quelqu’un (fam.), v. pertufès, quioul.   *Pour : Prendre le train en marche (fig.), se joindre à une action déjà en cours, v. seguí l’mouboment. Trèn de grano bitèsso = Train à grande vitesse, train pouvant atteindre en service commercial des vitesses de l’ordre de 270 km/h. Trèn blindat = Train blindé, train de chemin de fer, armé et protégé par des plaques de blindage. Trèn blu = Train bleu, train composé uniquement de voitures-lits sur le trajet Calais-Paris-Nice. Trèn d’ambelopos = Train de pneus, ensemble des pneus équipant un véhicule. Trèn d’aterrissatge = Train d’atterrissage. Trèn de bouès que nabigo = Train de bois, pièces de bois attachées ensemble et flottant sur un cours d’eau. Trèn de coumbat = Train de combat, ensemble des véhicules portant les munitions et le ravitaillement de première urgence d’une unité militaire. Trèn de debant, de derrè = Train avant, arrière, ensemble des éléments remplaçant l’essieu classique sur un véhicule. Trèn dirèct, esprès, onnibús, rapide, v. dirèct, esprès, onnibús, rapide. Trèn de lutse = Train de luxe, grand rapide faisant un service international ; clientèle de ces trains. Trèn de secours = Train de secours, train utilisé en cas d’accident. Trèn des equipatges = Train des équipages, autrefois, train, arme de l’armée de terre. Trèn de soundo = Train de sonde, ensemble des lignes de forage et du trépan. Trèn d’oundos = Train d’ondes, groupe d’ondes successives. Trèn fitse = Train fixe, ensemble des roues et des pignons toujours clavetés dans un changement de vitesse. Trèn mitse = Train mixte, convoi composé en partie de voitures de voyageurs et en partie de wagons de marchandises. Trèn regimentari = Train régimentaire, ensemble de véhicules nécessaires à la subsistance d’un corps de troupes. Trèn routiè = Train routier, ensemble de véhicules routiers comprenant un tracteur qui entraîne plusieurs remorques. Trèn sanitari = Train sanitaire, train de chemin de fer constitué spécialement pour le transport des blessés.

·  2) Trèn, m. Train, allure plus ou moins rapide d’une personne, d’un animal, d’un véhicule : Ciclistos que ban gran trèn = Des cyclistes qui vont grand train. Atcelerá l’trèn = Accélérer le train. Syn. alluro, cadanço. – Sports. Cadence régulière imprimée à la course par un ou plusieurs concurrents : Courur que mio l’trèn = Coureur qui mène le train. – Nombre de vibrations produites par un mouvement d’horlogerie dans un temps déterminé. – Pour : Suivre le train des évènements ; le train de l’histoire (fig.), v. cours, eibouluciou.  *Pour : A fond de train, v. a fum. Aná boun trèn = Aller bon train, aller vite. Pour : Aller son petit train (pr. et fig.), marcher ou agir sans se presser, v.  a la bitèsso de Benouèt, al pas del bióou. Aná soun trèn = Aller son train, être très actif ; n’avoir pas de cesse : Aná soun trèn sense oucupá’s des que segueishen = Aller son train sans s’occuper de ceux qui suivent. Pour : Etre en train, être plein d’allant, v. abé bam, èste anairat. Èste an trèn de = Etre en train de, exprime le déroulement d’une action, l’évolution d’un état ou la durée dans l’état présent : La fardo qu’é an trèn de secá = Le linge est en train de sécher. – Etre occupé à : Uo fenno an trèn de dourmí = Une femme en train de dormir. Pour : Les affaires sont en train, v. an cours. Fam. Fè trèn, miá trèn = Faire de l’esclandre, du raffut. Syn. miá gran trèn. Miá coualcarré boun trèn = Mener quelque chose bon train, mener rondement : Miá u afè boun trèn = Mener une affaire bon train, tambour battant. Miá coualcu boun trèn = Mener quelqu’un bon train, le faire agir rapidement, ne pas le ménager. Miá gran trèn = Mener grand train, avoir un genre de vie opulent. – Faire beaucoup de bruit, de tapage. Syn. fè trèn, miá trèn. Miso an trèn = Mise en train, action qui consiste à commencer un travail ; suite d’exercices préparatoires effectués par les athlètes avant l’entraînement. Trèn de bido = Train de vie, manière de vivre relativement aux dépenses par rapport aux revenus. Trèn de maisou ou trèn = Train de maison ou train, ensemble du personnel domestique ; degré d’importance de la vie mondaine d’une personne, d’une famille : Limitá l’sèou trèn (de maisou) = Réduire son train (de maison).

·  Trende, adj. Tendre, qui se laisse aisément pénétrer, couper facilement : Un bouès trende = Un bois tendre. – Facile à mâcher : Car trendo = De la viande tendre. – Fin, délicat, qui ressent vivement l’action de : Uo pèl trendo = Une peau tendre. Syn. delicat, fragile. – Pour : Une couleur tendre, v. leougè. *Luo trendo = Pleine lune. – Pour : Une mère tendre, de tendres paroles, v. douç.

·  Trendou (trendor), f. Tendreté, qualité de ce qui est tendre, se laisse facilement entamer, notamment des viandes : La trendou d’un gigot = La tendreté d’un gigot. – Pour : Tendresse, v. douçou.

·  Trenteno (trentena), f. Trentaine, nombre de trente ou environ : Uo trenteno de persounos = Une trentaine de personnes. – Age approximatif de trente ans : Abé passat la trenteno = Avoir passé la trentaine.

·  Trentième, adj. num. ord. Trentième, qui concerne un rang marqué par le nombre trente : La trentièmo annado del siècle = La trentième année du siècle. Le trentième dio del mes = Le trentième jour du mois. – Qui est contenu trente fois dans le tout : La trentièmo partido d’un noumbre = La trentième partie d’un nombre. – n. Personne qui occupe le trentième rang : La trentièmo aishús la listo = La trentième sur la liste. – m. Trentième partie du tout : Toucá dus trentièmes d’uo soumo = Percevoir deux trentièmes d’une somme.

· Trentièmoment (trentièmament), adv. Trentièmement, en trentième lieu.

·  Trento (trenta), adj. num. card. Trente, trois fois dix : Un mes de trento dios = Un mois de trente jours. – adj. num. ord. Pajo trento = Page trente. – m. inv. Nombre trente : Le prouduit de trento multipliat per sies = Le produit de trente multiplié par six. – Trentième jour du mois : Le trento del mes d’abrilh = Le trente du mois d’avril. – Numéro trente : Bibe al trento = Habiter au trente. – Au tennis, deuxième point d’un jeu. – Pour : Se mettre sur son trente et un, porter ses plus beaux vêtements, v. mete’s an gran tralalá, toucá al founs de la malo.

·  Trento (Trenta), n. pr. Trente, ville d’Italie. *Councile de Trento = Concile de Trente, concile œcuménique qui se tint, en plusieurs sessions, au 16ème siècle. Ce concile donna le branle au vaste mouvement de la Contre-Réforme.

·  Trepá (trepar), v. tr. Marcher involontairement sur quelque chose : Que m’as trepat le pè = Tu m’as marché sur le pied. – Piétiner, fouler avec les pieds : Trepá un lumac = Piétiner une limace. – Pour : Piétiner, fouler aux pieds les règlements, v. bioulá. – v. intr. Remuer vivement les pieds en restant sur place : Trepá dedéns le bart = Piétiner, patauger dans la boue. Trepá d’empacienço = Trépigner d’impatience. Syn. trepejá. – Pour : Piétiner, ne pas progresser (fig.), v. nou abançá, nou prougressá.

·  Trepán (trepan), m. Trépan, appareil employé pour la trépanation. – Tarière avec laquelle on perce la pierre. – Outil, semblable à un villebrequin, dont se servent les sculpteurs pour faire des trous dans la pierre ou le marbre. – Outil qui, dans un sondage, attaque le terrain sur tout le fond du trou.

·  Trepaná (trepanar), v. tr. Trépaner, opérer à l’aide d’un trépan : Trepaná un blassat = Trépaner un blessé.

·  Trepanaciou (trepanacion), f. Trépanation, opération chirurgicale pratiquée surtout sur la boîte crânienne, à l’aide du trépan : La trepanaciou que’s practicabo dejá a l’epoco paleolitico = La trépanation se pratiquait déjà à l’époque paléolithique.

·  Trepanat, adj. et n. Trépané, qui a subi l’opération de la trépanation : Les trepanadis de la guèrro = Les trépanés de la guerre.

·  Trepejá (trepejar), v. intr. Trépigner, frapper vivement des pieds contre terre : Trepejá de gaouch = Trépigner de joie. Trepejá d’empacienço = Brûler d’impatience. Syn. trepá.

·  Trepidá (trepidar), v. intr. Trépider, être agité de petites secousses rapides : L’otó que trepidabo = L’auto trépidait, avait des hoquets.

·  Trepidaciou (trepidacion), f. Trépidation, tremblement continu et saccadé : La trepidaciou de las bitros quan passo un camioun = La trépidation des vitres quand passe un camion. – Pour : La trépidation de la vie parisienne (fig.), v. agitaciou. 

·  Tres, adj. num. card. Trois : Tre omes = Trois hommes. *Les tres quarts del tens = Les trois quarts du temps, trois fois sur quatre, très fréquemment. – adj. num. ord. Troisième : Shapitre tres = Chapitre trois. – m. Deux unités plus une : Tres qu’é un noumbre prumè = Trois est un nombre premier. – Troisième jour du mois : Le tres de noubembre = Le trois novembre. – Chiffre qui représente trois unités (3). – Numéro trois : Jougá l’tres a la rouleto = Jouer le trois à la roulette. – Carte portant trois marques ; côté du dé ou domino marqué de trois points. *Acort antram tres ourganismes, tres païses, tres partits, etc… = Accord tripartite. Cargo, fountsiou de tres ans = Triennat. Dibisibilitat per tres = Divisibilité par trois. Frai tres punts = Frère trois points, franc-maçon. Publicaciou an tres lengoues = Publication trilingue. Que parlo tres lengoues = Trilingue. Que duro tres ans, que tourno cada tres ans = Trisannuel : Uo manifestaciou que tourno cada tres ans = Une manifestation trisannuelle. Règlo de tres = Règle de trois.

·  Tresegat, m. Anneau s’adaptant au joug pour y fixer le timon de la charrue.

·  Tresième, adj. num. ord. Troisième, qui occupe un rang marqué par le chiffre trois : Le tresième dio = Le troisième jour. – Qui est accompagné de deux autres personnes : El qu’arribèc tresième = Lui, il est arrivé troisième. – Qui est contenu trois fois dans le tout : La tresièmo partido de binto-u qu’é sèt = La troisième partie de 21 est 7. Syn. tièrç. – n. Qui occupe la troisième place : La tresièmo de la courso = La troisième de la course. – m. Troisième étage d’une maison : Cae del tresième = Tomber du troisième. – f. Classe qui constitue la quatrième année des études du second degré, et où se termine le premier cycle de cet enseignement : Le brebet d’estudis del prumè cicle que s’passo a la fí de la tresièmo = Le brevet d’études du premier cycle (B.E.P.C.) se passe à la fin de la troisième. – Ensemble des élèves de cette classe, et salle où elle se tient. – Troisième vitesse d’un moteur : Poueijá uo costo an tresièmo = Monter une côte en troisième.  

·  Tresièmoment (tresièmament), adv. Troisièmement, en troisième lieu.

·  Trèso (Trèsa) (sento) (senta), n. pr. Thérèse (sainte). Sento Trèso d’Abilá = Sainte Thérèse d’Avila, religieuse espagnole, réformatrice du Carmel (1515- 1582). – Sento Trèso de l’Efant-Jesús = Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, religieuse française (Thérèse Martin) (1873-1897). – Prénom fém. 

·  Tres-pounts (ponts), m. Trois-ponts, navire à trois ponts, dans l’ancienne marine de guerre.

·  Tres-quarts, m. Trois-quarts, manteau court arrivant à mi-cuisse : La fenno que pourtabo un tres-quarts de fourruro = La femme portait un trois-quarts de fourrure. – Au rugby, joueur de la ligne d’attaque : Un tres-quart centre = Un trois-quart centre.

·  Tres-sies = Trois-six, eau-de-vie titrant 85°.

·  Tresor (tresòr), m. Trésor, amas d’or, d’argent, d’objets précieux ; grandes richesses : Les tresors de Cresús = Les trésors de Crésus. – Ensemble d’objets précieux cachés ou enfouis découverts par hasard : Descoubrí un tresor = Découvrir un trésor. – Au sens juridique courant, objet de valeur caché auparavant et qui est découvert fortuitement, sans que personne puisse établir dessus un droit de propriété : Le tresor que’s parteish antram le que l’a descoubrit, l’embentaire, e l’prouprietari de l’immoble oun l’an troubat = Le trésor est partagé entre celui qui l’a découvert, l’inventeur, et le propriétaire de l’immeuble où il a été trouvé. – Lieu où l’on gardait les archives d’une seigneurie. – Sorte de musée attenant à une église et où l’on conserve des reliques, des objets précieux : Bisitá l’tresor d’uo catedralo = Visiter le trésor d’une cathédrale. – Littér. Nom donné à divers ouvrages d’érudition : Tresor de la lengoue grèco = Trésor de la langue grecque. – Fig. Personne ou chose pour laquelle on a un grand attachement : La santat qu’é un tresor = La santé est un trésor. Syn. n’a cap prèts. – Pour : Mon trésor, mon chéri, v. le mèou. *Ajant judiciari del Tresor = Agent judiciaire du trésor, fonctionnaire qui a compétence pour représenter le Trésor devant les tribunaux judiciaires. Tresor de guèrro = Trésor de guerre, argent monnayé et conservé par un Etat pour faire face à une guerre. Tresor public ou le Tresor = Trésor public ou le Trésor, service du minstère des Finances qui a pour rôle d’assurer à l’Etat les disponibilités financières dont il a besoin pour faire face à ses obligations ; l’Etat dans ses compétences financières. – Pour : Un dictionnaire est un trésor d’informations, v. mino.

·  Tresouriè (tresorièr), n. Trésorier, argentier, personne qui détient, comptabilise et gère les fonds d’une collectivité, d’une entreprise : La tresourièro d’uo assouciaciou de caritat = La trésorière d’une association caritative. – Officier chargé de solder les dépenses et d’encaisser les recettes d’un corps de troupes, dont il détient, en outre, les archives administratives. *Tresouriè del departoment = Trésorier payeur général.

·  Tresquilhá (tresquilhar), v. intr. Placer une quille à l’extérieur du jeu, dans une position adéquate, et la frapper violemment avec la boule pour la projeter sur d’autres quilles et en abattre le plus possible.

·  Tresquilhiè (tresquilhièr), m. Un des multiples jeux, aux quilles de neuf. v. tresquilhá.

·  Trèt, m. Trait, ligne tracée sur une surface quelconque : Trèts de creioun = Des traits de crayon. – Ligne légère traçant les contours de ce que l’on veut représenter. – Marque distinctive : Un trèt de caractèro = Un trait de caractère. – Pour : Une guerre marquée par de nombreux traits d’audace, v. atsiou. *Amb granis trèts = A grands traits, à traits larges, sans préoccupation des détails : Pintrá amb granis trèts = Peindre à grands traits. – Pour : Faire à grands traits l’histoire d’une guerre (fig), v. resumá ; avoir trait à, v. councerná ; boire d’un trait, v. cop. Dessén al trèt, graburo al trèt = Dessin au trait, gravure au trait, dessin, gravure qui n’indiquent que le contour des formes, sans ombres ni modelé.  Pour : Ecrire une réponse d’un trait de plume, v. rapidoment ; tirer un trait sur le passé, v. renounçá ; trait d’esprit, expression spirituelle, v. mot d’esprit ; ressembler à quelqu’un trait pour trait, v. semblá’s coumo duos goutos d’aiouo. – m. pl. Traits, lignes caractéristiques du visage : Abé 'ls trèts finis, regulièris = Avoir les traits fins, réguliers. – Pour : Un auteur qui peint l’amitié en traits vifs et touchants, v. d’uo manièro bibo e 'imouciounanto.

·  Trèt d’uniou (union), m. Trait d’union, petit tiret que l’on met entre les éléments d’un mot composé ou entre le verbe et un pronom postposé : Le mot trèt d’uniou que s’escriou sense trèt d’uniou = Le mot trait d’union s’écrit sans trait d’union. – Pour : Servir de trait d’union entre deux partis opposés (fig.), v. liesou. 

·  Tretèou (tretèu), m. Tréteau, support formé d’une barre horizontale portée à chaque extrémité par deux pieds obliques et servant, par paire ou davantage, à soutenir une table, une estrade, un plancher, etc… : Uo taoulo aishús tretèous = Une table sur des tréteaux.

·  Trèto (trèta), f. Traite, dénomination usuelle de la lettre de change : Presentá uo trèto al pagoment = Présenter une traite au paiement. – Banq. Bours. et Dr. comm. Lettre de change considérée relativement à celui qui la tire : Fè trèto aishús coualcu = Faire traite sur quelqu’un. – Pour : La traite des Blanches ; la traite des Noirs, v. trafic.

·  Trètoment (trètament), m. Traitement, émoluments attachés à une fonction, à un emploi : Toucá un trètoment = Percevoir un traitement. v. aussi pago, plus courant. – Pour : Traitement, action de traiter, v. tratoment.

·  Tretze, adj. num. card. Treize : Las gents supersticiousos qu’eibiton de’s troubá tretze a taoulo = Les gens superstitieux évitent de se trouver treize à table. – adj. num. ord. Treizième : Pajo tretze = Page treize. – m. Nombre composé de dix plus trois unités : Tretze qu’é un noumbre prumè = Treize est un nombre premier. – Treizième jour du mois : Que partic le tretze de gè = Il est parti le treize janvier. – Immeuble classé sous le numéro treize : Le foc que destrusic la maisou del tretze = L’incendie a détruit la maison du treize. *Tretze a la doutzeno = Treize à la douzaine, treize objets donnés pour douze achetés réellement.

·  Tretzième, adj. num. ord. Treizième : Le tretzième siècle = Le treizième siècle. – Qui est contenu treize fois dans un tout : La tretzièmo partido de couate-bint ounze qu’é sèt = La treizième partie de quatre-vingt onze est sept. – m. Treizième partie d’un tout : Naou qu’é l’tretzième de cent dèzo-sèt = 9 est le treizième  de 117. – Treizième étage d’un immeuble. – n. Qui occupe la treizième place : Le tretzième de la listo = Le treizième de la liste. 

·  Tretzièmoment (tretzièmament), adv. Treizièmement, en treizième lieu.

·  Tri, m. Tri, action de trier, triage : Le tri de las letros = Le tri des lettres. – Installation de triage du courrier : Trebalhá al tri poustal = Travailler au tri postal. – Inform. Mise en ordre des informations en vue de leur traitement. *Burèou de tri = Bureau de tri, lieu où s’effectue la répartition du courrier entre les différentes directions. Endicatou de tri = Indicateur de tri, document faisant connaître la direction à donner aux correspondances pour toutes destinations.

·  Triá (triar), v. tr. Trier, choisir parmi plusieurs ; séparer du reste : Triá libes, rasíns = Trier des livres, des raisins. Pour : Trier les invités, v. caousí. *Triá un trèn = Trier un train, en séparer les wagons par destinations, sur le faisceau de débranchement d’une gare de triage.

·  Triangle, m. Triangle, polygone à trois côtés et à trois sommets : Dessiná un triangle = Dessiner un triangle. – Forme caractéristique des signaux de ralentissement sur une voie ferrée, et des signaux de danger sur une route. – Mus. Instrument à percussion formé d’une tige d’acier recourbée en triangle. – Fr.-maçonn. Attribut caractéristique en forme de triangle. *Element d’un triangle = Elément d’un triangle, toute grandeur élémentairement définissable dans un triangle. Mediano d’un triangle = Médiane d’un triangle, droite joignant un sommet au milieu du côté opposé. Mountatge an triangle = Montage en triangle, disposition des circuits électriques triphasés. Triangle amb dus coustats eigalis = Triangle isocèle. Triangle amb les tres coustats eigalis = Triangle équilatéral. Triangle amb les tres coustats ineigalis = Triangle scalène.

·  Triangulari, adj. peu usité. Triangulaire, qui a trois angles ; qui a la forme d’un triangle. *Trafic triangulari, v. trafic.

·  Triatge, m. Triage, action de trier, de répartir en choisissant : Le triatge de las trufos = Le triage des pommes de terre. – Action de grouper des wagons suivant leur destination. – Métall. et Min. Opération d’enlèvement des morceaux de stérile dans le charbon ou le minerai tout venant. *Garo de triatge = Gare de triage, gare spécialisée dont le rôle est de recevoir les trains de marchandises de diverses provenances, d’en trier les wagons par destinations pour former de nouveaux trains et de les expédier. Taoulo de triatge = Table de triage, transporteur mécanique à vitesse lente, sur lequel sont étalés les morceaux à trier, qui passent devant les ouvriers chargés du triage.

·  Tribort (tribòrd), m. Tribord, côté droit du navire, quand on regarde vers l’avant : Le lum de tribort qu’é bert = Le feu de tribord est vert. *Fam. Aná-s’en a tribort e a babort = Tanguer, chanceler, vaciller (notamment en parlant d’une personne ivre). Syn. aná-s’en des trambalhous, aná-s’en dingo dango, trandoulá, trantoulá.

·  Tribou (tribon), m. Vrille, outil à percer le bois. – Pour : Les vrilles de la vigne, v. brilho.

·  Tribú, f. Tribu, agglomération de familles vivant dans la même contrée, dans un dispositif social commun, et tirant primitivement leur origine d’une même souche : Uo tribú d’endièns = Une tribu d’indiens. – Antiq. A Rome, ensemble de dix curies. – En Grèce, groupe de plusieurs phratries. – Fig. Famille nombreuse ; côterie : Que s’é 'stallat an ço noste amb touto la sèbo tribú = Il s’est installé chez nous avec toute sa tribu. Uo tribú de carácous = Une tribu de gitans. Syn. pour les deux derniers ex. esmalá.

·  Tribulí, m. Tilbury, cabriolet léger attelé et à deux places.

·  Tribunal, m. Tribunal, juridiction formée d’un ou de plusieurs magistrats qui jugent ensemble. – Ensemble des magistrats qui composent une telle juridiction. – Lieu où siègent les magistrats : Aná al tribunal = Aller au tribunal. – Fig. Ce que l’on considère comme jouant le rôle de tribunal : Le tribunal de l’istouèro = Le tribunal de l’histoire. *Tribunal administratiou = Tribunal administratif, en général tout tribunal qui se rattache à la juridiction administrative. – Plus spécialem., juridiction de droit commun du contentieux administratif. Tribunal andá las mainados = Tribunal pour enfants, juridiction qui connaît des délits commis par les mineurs de moins de seize ans. Tribunal courretsiounèl = Tribunal correctionnel, formation particulière du tribunal de grande instance, qui juge les délits commis dans son ressort, ou, en dehors de ce ressort, par des personnes qui résident ou sont arrêtées dans ce ressort. Syn. courretsiounèlo. Tribunal de coumèrce = Tribunal de commerce, juridiction d’exception, composée de commerçants élus par leurs pairs, chargée de juger les affaires de nature commerciale. Tribunal de dret coumú = Tribunal de droit commun. Tribunal d’estenço = Tribunal d’instance, juridiction qui a remplacé en 1959 la justice de paix. Tribunal de grano 'stenço = Tribunal de grande instance, juridiction de droit commun en matière civile qui a remplacé en 1959 les tribunaux civils de première instance. Tribunal de la glèiso = Tribunal ecclésiastique, tribunal institué par l’Eglise catholique pour connaître des causes ecclésiastiques ou des fautes commises par les clercs. Tribunal de pouliço = Tribunal de police, formation répressive du tribunal d’instance, compétente pour juger les contraventions commises dans son ressort. Tribunal d’etcepciou = Tribunal d’exception. Tribunal judiciari = Tribunal judiciaire, juridiction de l’ordre judiciaire, par opposition aux juridictions de l’ordre administratif. Tribunal militari = Tribunal militaire, toute juridiction appelée à juger en temps de paix ou en temps de guerre les militaires ou assimilés en activité de service et, dans certains cas, les civils (espionnage).

·  Tribuno (tribuna), f. Tribune, lieu élevé, sorte d’estrade d’où parle un orateur : Poueijá a la tribuno = Monter à la tribune. – Galerie réservée à certaines personnes, dans les grandes salles d’assemblée : La tribuno des journalistos = La tribune des journalistes. – Archit. Nom donné soit à la galerie ménagée au-dessus des bas-côtés d’une nef d’église, soit à la plate-forme du jubé, soit au balcon où est placé le buffet d’orgues : Nou semblo cap que la glèiso de Biert ajo james agut tribuno = Il ne semble pas que l’église de Biert ait jamais eu de tribune. – Sports. Espace généralement couvert, muni de gradins, d’où l’on assiste aux épreuves sportives.

·  Tribut, m. Tribut, autrefois, ce qu’un peuple vassal ou vaincu, était obligé de fournir à un autre : Pagá tribut = Payer tribut. – Pour : Payer un lourd tribut à la maladie, v. èste souenh malaout ; payer son tribut, avoir sa part de maux, v. nou èste 'sparnhat.

·  Tributari, adj. Tributaire, qui paie tribut : Un pople tributari = Un peuple tributaire. – Pour : Etre tributaire de l’étranger pour l’énergie, v. depene de ; nous sommes tous tributaires de la mort, v. qu’èm toutis mourtalis. 

·  Tricentenari, m. Tricentenaire, troisième centenaire : Dus milo couate-bint naou que sirá le tricentenari de la Rebouluciou franceso =  2089 sera le tricentenaire de la Révolution française. Pour : Un chêne tricentenaire, v. de tres cents ans.

·  Tricicle, m. Tricycle, vélocipède à trois roues : Croumpá un tricicle a uo mainado = Acheter un tricycle à un enfant. – Sorte de petit chariot à trois roues utilisé pour le transport des bagages dans les gares. 

·  Trico (trica), f. fam. Trique, gros bâton, ou bâton grossier : Dá, recebe cops de trico = Donner, recevoir des coups de trique. 

·  Tricoloro (tricòlòra), adj. Tricolore. Partic. Qui a les trois couleurs, bleu, blanc et rouge, devenues, au cours de la Révolution, l’emblème de la nation française : Drapèou, eisharpo, coucardo, ribán tricoloro = Drapeau, écharpe, cocarde, ruban tricolore. – Pour : Une fleur tricolore, v. de tres coulous. 
·  Tricot (tricòt), m. Tricot, tissu à mailles tricotées : Un gilet de tricot = Un gilet de tricot. – Vêtement fait de ce tissu, chandail, pull-over : Mete’s un tricot = Mettre un tricot. – Partic. Vêtement de matelot, à rayures horizontales blanches et bleues, qui se porte sous la chemise. *Tricot de dejous = Maillot de corps.

·  Trifasat, adj. Triphasé, se dit d’un système de trois courants alternatifs monophasés décalés l’un par rapport à l’autre de 1/3 de période : Courent trifasat = Courant triphasé. Syn. plus fréquent, forço.

·  Trimestre, m. Trimestre, espace de trois mois : Oubriès pagadis al trimestre = Des ouvriers payés au trimestre. – Somme payée ou reçue à la fin de cette période : Toucá l’trimestre de pensiou = Toucher son trimestre de pension. – Chacune des trois divisions de l’annés scolaire française, de septembre à juillet, équivalant approximativement à trois mois et séparée par des vacances. *Pagá cada trimestre = Payer trimestriellement. Syn. cada tres meses.

·  Trimestrièl, adj. Trimestriel, qui revient, se produit tous les trois mois : Uo coumpousiciou trimestrièlo = Une composition trimestrielle.

·  Trimouns (Trimons), n. pr. Trimouns, carrière de talc proche de Luzenac, située en pleine montagne entre 1.700 et 1.800 m. d’altitude, où certains Biertois se rendaient autrefois pour y travailler de mai à octobre : Aná a Trimouns = Aller à Trimouns, aller travailler à l’extraction du talc. Syn. aná a la gredo.

·  Trincá (trincar), v. tr. Casser, briser, mettre en morceaux : Trincá uo alumeto, un beire, uo cadeo = Casser une allumette, un verre, une chaîne. La tampèsto que trinquèc las brancos d’un floc d’arbes = La tempête a fracassé les branches d’une multitude d’arbres. Trincá l’pa = Couper, rompre le pain. – Briser, fracturer, sectionner un os d’un membre : L’obús que li trinquèc la camo = L’obus lui a fauché la jambe. Que calguèc que l’shirurgièn le trinquèsso la má = Le chirurgien a dû l’amputer de la main. Syn. amputá. – Dépecer : Trincá l’gourrí, un poulet = Découper le cochon, un poulet. Syn. despeçá.  – Trancher : Trincá un nousèl amb le coutèl = Trancher un nœud avec le couteau. – Pour : Trancher une difficulté, une question, v. resolbe ; maintenant il faut trancher, v. decidá, prene uo decisiou ; son calme tranchait sur la fébrilité générale, v. countrastá ; trancher en toute chose, v. decidá de tout. *Pour : Ça ne casse rien (pop.), ça ne casse pas les manivelles, c’est sans originalité, sans intérêt particulier, v. n’e cap re d’estraourdinari ; casser, écorcher les oreilles (fam.), v. eishourdá : casser la tête (fam.), v. esfastiá ; couper l’herbe sous les pieds de quelqu’un (fig.), le supplanter en le devançant, v. dalhá l’èrbo. Aquel drolle qu’ac trinco tout = Ce garçon est un brise-fer. – Trincá’s (trincà’s), v. pr. Se casser, se briser : Que s’é trincado la boutelho = La bouteille s’est cassée. Trincá’s un dit = Se casser, se sectionner un doigt. – Partic. Se coaguler : Que s’é trincado la lèt = Le lait a tourné. Syn. caoulá’s. Fam. Trincá’s le cap = Se casser la tête, se creuser la cervelle. Syn. pressá’s le citroun, triturá’s las menènjos. Pour : Pop. Se casser, se trisser, s’en aller, v. foute l’camp.

·  Trincá (trincar), v. intr. Trinquer, choquer les verres et boire à la santé les uns des autres : J’a couant-a que nou abem agut l’oucasiou de trincá ansemble = Il y a longtemps que nous n’avons pas eu l’occasion de trinquer ensemble. – Pour : Trinquer, recevoir des coups, une réprimande, ou subir un dommage (fam.), v. cascá. 

·  Trincado (trincada), f. Légère coupe de bois : Fè uo trincado al bosc = Faire une légère coupe dans le bois. S’il s’agit d’une coupe importante, v. deiroc.

·  Trincat, adj. Coupé, cassé, brisé : Uo bitro trincado = Une vitre brisée. *Demourá’s les braces trincadis = Rester les bras ballants, les bras croisés, rester sans rien faire.

·  Trinco-cap (trinca-cap), m. inv. Casse-tête, massue. –  Pour : Fuir le casse-tête de la ville (fig.), v. agitaciou. – Travail qui demande une grande application : L’algèbro que risco de semblá as deibutants un beritable trinco-cap = L’algèbre risque d’apparaître aux débutants comme un vrai casse-tête. 

·  Trinco-col (trinca-còl), m. et adj. inv. Endroit dangereux où l’on risque de tomber : Un passatge trinco-col = Un passage casse-cou. Syn. saoutadou, tuadou. – Pour : Une fille casse-cou, risque-tout, v. capifol.

·  Trindoulá (trindolar), v. intr. Osciller, se balancer, se mouvoir alternativement en sens contraires : Que trindoulabo l’pendulo = Le pendule oscillait. Le courent d’aire que fasio trindoulá les salsissots penjadis al plafoun = Le courant d’air mettait en branle les saucissons suspendus au plafond. Syn. pour les deux ex. trandoulá, trantoulá. v. aussi balançá’s.

·  Tringlo (tringla), f. Tringle, tige métallique destinée à soutenir une draperie, un rideau, etc… : Les anèls del rudèou que coulisson aishús la tringlo = Les anneaux du rideau coulissent sur la tringle. – Tube de métal supportant l’ensemble des branches du parapluie. – Baguette de cuivre ou de fer servant à maintenir en place un tapis d’escalier. 

·  Trinitari, adj. Trinitaire, relatif à la Trinité. – n. Religieux de l’ordre de la Sainte-Trinité fondé en 1198 pour racheter les chrétiens prisonniers des Barbaresques (les trinitaires sont actuellement voués aux missions). 

·  Trinitat, f. Relig. chrét. Trinité, union de trois personnes distinctes ne formant qu’un seul Dieu : Le Pai, l’Efant e l’Sent-Esprit que formon la Trinitat = Le Père, le Fils et le Saint-Esprit forment la Trinité. – Fête célébrée le premier dimanche après la Pentecôte en l’honneur de ce mystère. – Réunion de trois éléments formant un tout : L’armado, la magistraturo, l’administraciou, aquelo trinitat goubernomentalo = L’armée, la magistrature, l’administration, cette trinité gouvernementale. 

·  Trinitat-e-Tobagó (Tobagò), n. pr. Trinitat-et-Tobago, Etat des Antilles, à proximité du Vénézuela.

·  Trioulet (triolet), m. Petit trèfle blanc, dangereux pour les bêtes. Syn. treflou.

·  Triounfá (triomfar), v. intr. Triompher. Antiq. rom. Célébrer le triomphe après une grande victoire : Un counsul que triounfo = Un consul qui triomphe. – Remporter une victoire, vaincre par les armes : Napoleón que triounfèc a Iená = Napoléon triompha à Iéna. Pour : Quand on lui parle de la réussite de ses enfants, il triomphe ; il triomphe d’avoir gagné son procès, v. edsultá. – v. tr. ind. (de). Remporter l’avantage sur quelqu’un : Triounfá des sèbis adbersaris = Triompher de ses adversaires. Syn. bence, desfè. – Pour : Triompher de grandes difficultés, v. surmountá. 

·  Triounfal (triomfal), adj. Triomphal, relatif à un triomphe : Ournoments triounfalis = Des ornements triomphaux. – Qui se fait avec pompe ou qui excite l’enthousiasme : Fè uo 'ntrado trioufalo an ço sèou = Faire une entrée triomphale chez soi. *Arc triounfal = Arc triomphal, grande arcade qui se dressait à l’entrée du chœur des basiliques chrétiennes et qui était généralement sous-tendue par une poutre.

·  Triounfaloment (triomfalament), adv. Triomphalement, en triomphe : Entrá triounfaloment = Entrer triomphalement. – Avec pompe, d’un ton, avec un air triomphant : Abançá’s triounfaloment = S’avancer triomphalement.

·  Triounfant (triomfant), adj. Triomphant, qui l’a emporté sur d’autres ; qui a surmonté brillamment : Deishí triounfant d’uo 'sprobo = Sortir triomphant d’une épreuve. –  Qui marque l’exultation, un transport de joie, de fierté : U aire triounfant = Un air triomphant. *Glèiso triounfanto = Eglise triomphante, société des élus qui sont dans le ciel. 

·  Triounfatou (triomfator), adj. Triomphateur, qui a obtenu les honneurs du triomphe : Un counsul triounfatou = Un consul triomphateur. – Parler d’un air triomphateur (fig), v. counquerent. – n. Celui, celle qui a remporté une victoire : Les triounfatous des Jocs olempiquis = Les triomphateurs des Jeux olympiques. – m. Antiq. rom. Général victorieux célébrant la solennité du triomphe.

·  Triounfo (triomfa), m. Triomphe, entrée solennelle d’un général romain qui avait remporté une grande victoire : Acourdá l’triounfo = Accorder, décerner le triomphe. – Grand succès militaire, victoire éclatante. – Succès éclatant en général : Aquelo rancountro que counsacro l’triounfo de la poulitico de raproishoment = Cette rencontre consacre le triomphe de la politique de rapprochement. – Manifestation glorieuse, brillante : L’espectacle que fuc un triounfo de bedètos = Le spectacle a été un triomphe de vedettes. – Ovation : Les artistos dramatiquis que soun las gents que receben les mès noumbrousis triounfos = Les artistes dramatiques sont les gens qui reçoivent les plus nombreux triomphes. – Succès décisif : Le triounfo de l’amou, de l’elouquenço = Le triomphe de l’amour, de l’éloquence. – Fête de la promotion venant d’achever sa première année d’études à l’Ecole spéciale de Saint-Cyr : La proumouciou que receou le sèou nom le dio del triounfo = La promotion reçoit son nom le jour de son triomphe. *Arc de triounfo = Arc de triomphe. Pourtá coualcu an triounfo = Porter quelqu’un en triomphe, le porter à bras d’homme pour lui faire honneur. 

·  Tripalho (tripalha), f. péjor. Tripaille, amas de tripes, d’intestins : Touto la tripalho que sourtio del coustat del shabal eibentrat pel taoure = Toute la tripaille sortait du flanc du cheval éventré par le taureau.

·  Triplá (triplar), v. tr. Tripler, rendre triple ; multiplier par trois : Triplá la sèbo miso al joc = Tripler sa mise au jeu. – v. intr. Devenir triple : Qu’a triplat la poupulaciou de la bilo = La population de la ville a triplé. 

·  Triplat, m. Triplé, triple succès, notamment dans le domaine sportif : Un jougaire qu’a reussit le triplat = Un joueur qui a réussi le triplé. – n. pl. Triplés, triplées, groupe de trois enfants nés d’une même grossesse.

·  Triple, adj. Triple, qui contient trois fois une chose, un nombre : Un papè de triplo 'spessou = Un papier à triple épaisseur. – Au nombre de trois : Cesar que reunic le triple gení del pouliticièn, de l’escribent e del guerriè = César a réuni le triple génie du politique, de l’écrivain et du guerrier. – Répété trois fois : An triple 'dsemplari = En triple exemplaire. – Pour : Un triple idiot, une triple buse (fig.), v. a fèt. *Proumete l’triple des beneficis = Promettre le triplement des bénéfices. Triple saout = Triple saut, épreuve sportive où l’on doit franchir la plus grande distance en trois bonds. – m. Valeur, quantité triple : Naou qu’é l’triple de tres = Neuf est le triple de trois. Rende l’triple de ço qu’on a recebut = Rendre le triple de ce qu’on a reçu. *An triple = En triple, en trois unités identiques (exemplaires, échantillons, etc…).

·  Tripleto (tripleta), f. Triplette, équipe de trois joueurs, à la pétanque. – Bicyclette à trois selles, guidons et pédaliers pour trois cyclistes.

·  Tripo (tripa), f. Tripe, boyau d’un animal (S’emploie surtout au pl.). – Fam. Intestin de l’homme : Doulous de la tripo = Des douleurs intestinales. Syn. del bente. – Partie intérieure d’un cigare. *Ouèous a la tripo = Œufs à la tripe (œufs durs coupés en tranches et fricassés avec des oignons). Tripo de bedèl (Coulat, Tartein) = Intestin de veau. v. aussi bente de bedèl, d’un emploi plus répandu. Tripo loungo = Rosette, saucisson. Tripo nero = Boudin. – Tripos, f. pl. fam. Tripes, intestins, entrailles : Mets constitué par l’estomac et les entrailles d’animaux de boucherie, diversement accomodés. – Pour : Chanter avec ses tripes (fig.), le plus profond, le plus intime de soi, v. cor. 

·  Tripolí (Tripòlí), n. pr. 1) Tripoli, capitale de la Lybie, sur la Métiterranée. 2) Tripoli, port du nord du Liban. 

·  Tripolitèno (Tripòlitèna) (Village), n. pr. Tripolitaine, ancienne province du nord-ouest de la Lybie, dominée par Carthage puis par Rome avant d’être conquise par les Arabes. Elle est aujourd’hui intégrée à la Lybie, Etat indépendant depuis 1951. v. aussi Tripoulitèno.

·  Tripot (tripòt), m. Calomnie, fausse accusation qui blesse la réputation, l’honneur. Syn. calounnio, flèou, pico, refrèn. Que li an fèt un tripot = On l’a calomnié. Syn. embouiá picos, lebá un flèou, tirá refrèns countro. – Fig.Veste, en particulier aux élections : Le deputat que’s prenguèc un tripot = Le député a pris une veste. – Pour : Tripot, v. maisou de joc.

·  Tripou (tripon), m. Saucisson plus petit que les autres, que l’on consommait le premier.

·  Tripoulitèno (Tripolitèna) (Hameaux), n. pr. Tripolitaine. v. aussi Tripolitèno (v. ce mot).

·  Tripoutá (tripotar), v. tr. fam. Tripoter, manier avec peu de soin, de précaution : Tripoutá car, fruto = Tripoter de la viande, des fruits. – Toucher sans cesse, manipuler sans utilité : Tripoutá’s le nas = Se tripoter le nez. – Peloter, faire des attouchements à une personne : Tripoutá uo jouesoto = Peloter un tendron. Syn. fè roudá l’joulh. – Pour : Tripoter une affaire, un mariage (fig. et fam.), v. manigançá. – v. intr. fam. Faire des manipulations, mélanger des choses plus ou moins propres : Las mainados qu’aimon a tripoutá dedéns l’aiouo = Les enfants aiment à tripoter dans l’eau. – Fig. et fam. Tripatouiller, faire des opérations douteuses ; spéculer sur : Tripoutá aishús 'ls blats = Tripatouiller sur les blés. – Pour : Tripoter dans les tiroirs, v.  fourugá, fousegá, reburgá.

·  Tripoutaire (tripotaire), n. fam. Tripoteur, tripatouilleur, personne qui fait des tripotages, des tripatouillages : Les tripoutaires de la Bousso = Les tripoteurs de la Bourse. 

· Tripoutatge (tripotatge), m. fam. Tripotage, action de manier avec plus ou moins de soin, ou de mêler des choses plus ou moins propres : Le tripoutatge de las bictualhos aishús un marcat = Le tripotage des victuailles sur un marché. – Trifouillage, tripatouillage, opération plus ou moins louche, malhonnête : Tripoutatges de Bousso = Des tripotages de Bourse.

· Tripoutejá (tripotejar), v. intr. fam. Tout commencer sans rien terminer : Nou fès cap que tripoutejá = Tu touches à tout sans rien achever. – Calomnier, cancaner, médire. Syn. calounniá, embouiá picos, fè un tripot, lebá un flèou, tirá refrèns countro.

·  Tripoutejaire (tripotejaire), n. fam. Touche-à-tout, qui s’occupe de tout mais d’une manière superficielle. – Cancanier, qui a l’habitude de faire des commérages : Uo tripoutejairo = Une cancanière. Syn. v. flissou.

·  Trishá (trishar), v. intr. Tricher, frauder au jeu : Trishá a las cartos = Tricher aux cartes. – Pour : Tricher avec la vérité, v. deiguisá.

·  Trisho (trisha), f. fam. Triche, tromperie, particulièrement au jeu : Nou admete la trisho = Ne pas admettre la triche.

·  Trishur, adj. et n. Tricheur, qui fraude au jeu : Refusá de jougá amb un trishur = Refuser de jouer avec un tricheur. – Qui trompe, en général : Que i-a pertout trishurs = Il y a partout des tricheurs.

·  Triste, adj. Triste, chagrin, morose, sombre, taciturne, en parlant des personnes : Èste triste de la mort d’u amic = Etre triste de la mort d’un ami. – En parlant des choses, qui exprime le chagrin, qui est inspiré par la mélancolie : U aire triste = Un air triste. Tristos refletsious = De tristes réflexions. – Qui chagrine, afflige : Un triste soubenir = Un triste souvenir. Uo tristo noubèlo = Une triste nouvelle. Syn. afligent. – Qui s’écoule dans le chagrin, la mélancolie, l’ennui : Tristis dios  = De tristes jours. – Déplorable : Qu’ajèc uo tristo fí = Il a eu une triste fin. Miá uo tristo bido = Mener une triste existence. – Morose, peu enclin à la gaieté : Un caractèro triste = Un caractère triste. – Obscur, sombre : Coulous tristos = Des couleurs tristes. Uo campanho tristo = Une campagne triste. Un cèl triste = Un ciel maussade, lugubre. – Pour : C’est triste de se voir accusé quand on est innocent, v. pourtá peno. – En parlant des personnes et des choses, méprisable, vil : Un triste 'ndibidut = Un triste individu. Uo tristo reputaciou = Une triste réputation.  *Abé l’bí triste = Avoir le vin triste, être triste quand on a trop bu. Fè tristo figuro = Faire triste figure, avoir sombre mine. Pour : Faire triste figure (fig.), être dans une piètre situation, v. èste an un maishant pas. Pour : Faire triste mine à quelqu’un, v. recebe fredoment.

·  Tristoment (tristament), adv. Tristement, de façon triste : Mirá coualcu tristoment = Regarder quelqu’un tristement. Plourá tristoment = Pleurer amèrement. – Pour des raisons peu honorables : Uo prouesso tristoment celèbro = Un exploit tristement célèbre. 

·  Tristou (tristor), f. Tristesse, état natutrel ou accidentel de chagrin, de mélancolie : La tristou qu’empousouo la bido = La tristesse empoisonne l’existence. – Impression pénible ou mélancolique produite par les choses qui manquent de clarté, d’animation, de vie : La tristou d’un paisatge = La tristesse, la mélancolie d’un paysage. 

·  Tristounet (tristonet), adj. fam. Bien triste, tout triste, surtout à propos d’un enfant : La filhoto qu’èro pla tristouneto = La fillette était toute triste.

·  Tritoun (triton), m. Triton, amphibien, à queue aplatie latéralement, vivant dans les eaux calmes, les mares et les étangs. – Dans la mythologie grecque, divinité marine descendant du dieu Triton, représentée avec un corps d’homme barbu, une queue de poisson, tirant le char des dieux de la Mer.

·  Tritoun (Triton), n. pr. Myth. gr. Triton, dieu marin, fils de Poséidon et d’Aphrodite. Son attribut principal était une conque marine.

·  Triturá (triturar), v. tr. Triturer, réduire en poudre ou en pâte, par écrasement : Triturá drogos dedéns un mourtè = Triturer des drogues dans un mortier. Las dentses que trituron les aliments = Les dents triturent les aliments. – *Fig. et fam. Triturá’s las menènjos = Se triturer les méninges, se creuser la cervelle. Syn. pressá’s le citroun, trincá’s le cap. v., par ailleurs, trulhá.

·  Troç (tròç), m. Morceau, partie d’un mets solide qu’on saisit en mordant : Un troç  de calitat = Un morceau de choix. – Partie séparée d’une chose comestible, d’une bête de boucherie : Un troç de bedèl = Un morceau de veau. Les baishis troces = Les bas morceaux. Syn. dans les deux cas, talhuc. – Fragment d’un corps solide : Un troç de lenho = Un morceau de bois. Syn. trounhoc. – Partie d’un tout, distincte sans être séparée : Un troç de terrèn = Un morceau de terrain. – Pour : Dans ce roman, on ne trouve que quelques morceaux réussis, v. passatge ; un beau morceau de sculpture, v. uo poulido 'sculturo. – Fragment complet d’une œuvre musicale. – Pour : Me priver de ce bijou, ce serait m’arracher un morceau de moi-même (fig.), v. partido. *Aimá 'ls bounis troces = Aimer les bons morceaux, aimer la bonne chère, les plats recherchés. Coundá 'ls troces a coualcu = Compter les morceaux à quelqu’un, le nourrir avec parcimonie. Qu’èro un troç de niet = La nuit était bien avancée. Syn. qu’èro uo ento de la niet. Fam. Trè’n le troç = Avoir la dent dure : Quan parlo, qu’en trè l’troç = Quand il parle, il a la dent dure. Troç a troç = Petit à petit. Syn. v. aiant. Troç de prince, de rei = Morceau de prince, de roi, personne ou chose considérée du point de vue des désirs qu’elle inspire, des satisfactions qu’elle peut procurer : La bengenço qu’é un troç de rei = La vengeance est un morceau de roi. Pour : Un beau morceau de femme (fam.), v. uo boutat, uo poulido fenno. Troç de pa amb burre = Sandwich au beurre. Un troç de bido = Une tranche de vie.  Un troç de boutelho = Un tesson de bouteille. Syn. tèst. Un troç de camí  = Un (bon) bout de chemin. Syn. troto. Un troç de coumbersaciou = Une bribe de conversation. Un troç de dreto = Un segment de droite. Un troç de film, de musico = Une séquence de film, de musique. Un troç de pa = Une tranche de pain. Un troç de palho = Un brin, un fétu de paille. Un troç de pareit = Un pan de mur. Un troç de tèrro = Un lopin de terre. 

·  Troc (tròc), m. Troc, échange d’un objet contre un ou plusieurs autres : Fè troc = Faire du troc. Syn. cambi, descambi, troco. *Esconomio de troc = Economie de troc, système dans lequel les marchandises s’échangent contre d’autres marchandises et non pas contre de la monnaie. 

· Troco (tròca), f. Gros morceau de tissu : Croumpá uo troco de belous = Acheter un long morceau de velours. – Echange, troc. Syn. cambi, descambi, troc.

·  Trolebús (tròlebus), m. Trolleybus, véhicule de transport en commun à traction électrique, monté sur pneus, avec prise de courant à caténaires aériennes.

·  Trono (tròna), m. Trône, siège somptueux sur lequel le souverain s’assied dans l’exercice solennel de ses fonctions : Le rei qu’èro assietat aishul trono = Le roi était assis sur le trône. – Par plaisanterie, siège des cabinets d’aisance, vase de nuit, pot de chambre : Mainado aishul trono = Enfant sur le trône. – Fig. Pouvoir souverain, autorité suprême : Aspirá al trono = Aspirer au trône. *Discours del trono = Discours du trône, discours du souverain à l’ouverture d’une session législative. Poueijá aishul trono = Monter sur le trône – Tronos, m. pl. Théol. cathol. Trônes, l’un des neuf chœurs des anges. 

·  Trop (tròp), adv. Trop, plus qu’il ne faut : Minjá trop = Manger trop. Trop tart = Trop tard. Trop louenh = Trop loin. – Avec la négation nou… cap trop : Nou bous cresi cap trop = Je ne vous crois pas trop, je ne vous crois guère. Syn. gouaire. Nou sabi cap trop = Je ne sais pas trop. *An trop = En trop, en excès : Recebe dèts francs an trop = Recevoir dix francs en trop. Pour : C’en est trop, v. fastis, prou. De trop = De trop, en excès, superflu : Demourá’s cinc minutos de trop = Rester cinq minutes de trop. – Etre redondant : Que i-a un mot de trop an aquelo fraso = Il y a un mot de trop dans cette phrase. – Qui est importun : Que soun de trop ací : que m’en baou = Je suis de trop ici : je m’en vais. Las caousos de trop = Le superflu. – Pour : Je ne le sais que trop, v. ja’c sabi prou ; trop peu, pas assez, v. cap prou ; le trop, le trop peu, v. l’etcès, le manco. 

·  Tropical (tròpical) (Village), adj. Tropical, relatif aux régions avoisinant les tropiques : Un climat tropical = Un climat tropical. Plantos tropicalos = Des plantes tropicales. *Calou tropicalo = Chaleur tropicale, chaleur comparable à celle des tropiques. Païses tropicalis = Pays tropicaux, régions situées approximativement entre les deux tropiques. v. aussi troupical.

·  Tropique (tròpique) (Village et nombreux hameaux), m. Tropique, chacun des deux parallèles du globe terrestre de latitude 23° 26’ Nord et Sud, le long desquels le Soleil passe au zénith à chacun des solstices. *Les Tropiques = Les Tropiques, la zone tropicale. v. aussi troupique.

·  Trop-plé (tròp-plen), m. Trop-plein, ce qui excède la capacité d’un récipient : Le trop-plé d’un reserbouèr = Le trop-plein d’un réservoir. – Système de déversement d’un réservoir pour l’empêcher de dépasser un certain niveau : Fè adoubá l’trop-plé = Faire réparer le trop-plein. 

·  Trot (tròt), m. Trot, allure du cheval et de certains autres quadrupèdes, intermédiaire entre le pas et le galop : Shabal que ba al trot = Cheval qui va au trot. *Al trot ! = Au trot !, sonnerie de trompette pour que les cavaliers mettent leurs chevaux au trot. – Pour : Faire un travail au trot (fig. et fam.), v. abançá’n, fè lèou. Coursos al trot = Courses au trot. 

·  Troto (tròta), f. fam. Trotte, distance assez longue à parcourir : D’ací la bilo, que i-a uo brabo troto = D’ici la ville, il y a une bonne trotte. *Pour : Tout d’une trotte, v. d’un cop.

·  Trouá (guèrro de) (guèrra de) = Troie (guerre de), guerre légendaire qui conserve le souvenir des expéditions des Achéens sur les côtes d’Asie Mineure au 13è s. av. J.-C. Elle a été racontée sous une forme poétique dans l’Iliade d’Homère.

·  Troubá (trovar), v. tr. Trouver, apercevoir, découvrir une personne ou une chose : Que bous trobi anfín = Je vous trouve enfin. Troubá las sèbos lunetos = Trouver, retrouver ses lunettes. Troubá u apartoment = Trouver un appartement. Troubá coualcu aishul passatge = Trouver quelqu’un sur son passage ; et, au fig. : Cada-u que s’esforço de troubá l’bounur = Chacun s’efforce de trouver le bonheur. – Découvrir dans un écrit ; lire : Troubá uo citaciou an u article = Trouver une citation dans un article. – Rencontrer dans telle ou telle situation, tel ou tel état : Troubá coualcu al sèou liet = Trouver quelqu’un dans son lit. – Rencontrer chez quelqu’un telle ou telle manière d’être, physique, morale, intellectuelle : Que li trobi bouno mino = Je lui trouve bonne mine. Que’m troubabo talent = Il me trouvait du talent. – Pour : Trouver un enfant en faute, v. prene ; trouver un nouveau procédé, de bons arguments, la solution d’un problème (fig.), v. descoubrí, embentá, resolbe ; trouvez-moi un meilleur ami que lui, v. citá, endicá. – Estimer, juger : Que trobi l’abís bou = Je trouve l’avis bon. – Pour : Nous avons trouvé le beau temps (fam.), v. abé. *Aná, bié troubá coualcu = Aller, venir trouver quelqu’un, aller, venir le voir. Troubá a = Avoir le goût de : Uo car que trobo a peish = Une viande qui a un goût de poisson. – Pour : Trouver à se loger, v. reussí ; trouver à qui parler, rencontrer quelqu’un capable de vous tenir tête, v. troubá pastou ; trouver bon, v. aproubá. Troubá coualcu aishul sèou camí = Trouver quelqu’un sur son chemin. Troubá de mens, troubá mens, troubá de manco = Manquer à quelqu’un, en parlant d’une personne ou d’une chose : Las mainados que troubabon de mens sa mai la bielho = L’aïeule manquait aux enfants. Syn. que'ls-i fasio dol sa mai la bielho a las mainados. Amb aquelo freit, que trobi de manco l’tricot de lano = Avec ce froid, le tricot de laine me manque. Pour : Trouver grâce aux yeux de, s’attirer la bienveillance de, v. agradá a ; y trouver son compte, v. èste’n countent. Fam. Troubá-lo doulento (ou maishanto) = La trouver mauvaise, la trouver saumâtre, trouver, juger mauvais le procédé, le résultat. Troubá l’tens lounc = Trouver le temps long. Troubá mouièn de = Trouver moyen de, découvrir la manière de, les expédients pour. – Troubá’s (trovà’s), v. pr. Se trouver, être dans un lieu déterminé : Que’s troubabo alabets a las Rodos = Il se trouvait alors aux Rhodes. – Pour : Je me suis trouvé fort embarrassé (fig.), v. èste. – Se rencontrer : Las gens que’s cèrcon que’s trobon = Les gens qui se cherchent se trouvent. Be mous troubaram al feiral ? = Nous saurons bien nous trouver au foirail ? Uo franqueso que nou’s troubabo pertout = Une franchise qui ne se trouvait pas partout. *Troubá’s mal = Se trouver mal, avoir un malaise. Syn. pèrde couneishenço. Troubá’s pla = Se trouver bien, éprouver du bien-être. Troubá’s pla, troubá’s mal = Se trouver bien, se trouver mal, juger que l’on est bien, que l’on est mal : Que’m trobi pla an ço mèou = Je me trouve bien chez moi. – Etre bien ou mal : Nou’m trobi cap pla desempoueish ger = Je ne me trouve pas bien depuis hier. – Pour : Il s’est trouvé bien d’avoir suvi mes conseils, v. èste countent de ; il se trouva que l’autobus était parti, v. qu’arribèc. 

·  Troubadour (trovador), m. Troubadour, poète lyrique des 12ème et 13ème siècles, qui composait des œuvres  dans une des langues d’oc.

·  Troubaire (trovaire), n. Trouveur, découvreur, inventeur, personne qui trouve : Un troubaire de bounis mots = Un trouveur de bons mots. Uo troubairo de tresors = Une découvreuse de trésors. Syn. embentaire.

·  Troubalho (trovalha), f. Trouvaille, découverte heureuse : Fè uo troubalho al grè = Faire une trouvaille dans le grenier. – Chose heureusement trouvée ou découverte : Aquel utís qu’é uo troubalho = Cet outil est une trouvaille. 

·  Troubat (trovat), adj. Trouvé, qui est neuf, original, heureusement imaginé : Aquó qu’é un mot pla troubat = Voilà un mot bien trouvé. *Mainado troubado = Enfant trouvé, enfant abandonné dans un lieu public, et recueilli par charité. – Pour : Une solution toute trouvée, v. eibident. 

·  Troublá (troblar), v. tr. Troubler, altérer la limpidité de : Troublá aiouo, bí = Troubler de l’eau, du vin. L’atmousfèro qu’é particulièroment troublado = L’atmosphère est singulièrement troublée. – Altérer la clarté, la finesse de : Troublá l’nas, la bisto = Troubler l’odorat, la vue. – Causer de l’agitation : La tampèsto que troublo la surfaço de l’aiouo = La tempête trouble la surface de l’eau. – Fig. Altérer la lucidité de : Troublá l’esprit, la rasou = Troubler l’esprit, la raison. – Pour : Rien ne peut troubler la sérénité d’une conscience droite, v. enquietá, turmentá ; la vue de certaines misères nous trouble, nous retourne, v. aquijá. – Intimider ; décontenancer : La bosto presenço que’l troublo trop = Votre présence le trouble trop. – Déranger, interrompre : Troublá u entretièn, uo fèsto = Troubler un entretien, une fête. Troublá l’som, le repaous des besís = Troubler le sommeil, le repos des voisins. *Troublá la digestiou = Troubler la digestion, empêcher qu’elle ne se fasse régulièrement. – Troublá’s (troblà’s), v. pr. Se troubler, devenir trouble : Le bí que s’é troublat = Le vin s’est troublé. – Pour : Le ciel se trouble, v. embroumá’s ; ma vue se trouble, v. alterá’s ; son esprit se trouble (fig.), v. deirasouná. – Devenir inquiet : An besen aquó, que’s troublèc = En voyant cela, il se troubla.

·  Troublant (troblant), adj. Troublant, qui cause du trouble, qui rend perplexe : Fèts troublantis = Des faits troublants. Syn. plus usuel estrange. – Qui suscite le désir : Uo fenno troublanto = Une femme troublante. Syn. atirent.

·  Trouble (troble), adj. Trouble, qui n’est pas limpide, pas transparent : Aiouo troublo = De l’eau trouble. Uo luneto troublo = Une lunette trouble. – Pour : Il y a quelque chose de trouble dans cette affaire (fig.), v. anourmal, estrange. *Pour : Vue trouble, vue brouillée, confuse, par l’apparition d’un brouillard interposé, v. alterat. Bís troublis = Vins troubles, vins dont la fermentation reprend au printemps. – Pour : Œil trouble, regard trouble, qui manque d’éclat ; regard vague, peu expressif, v. boueit, tèrne ; pêcher en eau trouble (fam.), chercher du profit dans les malheurs d’autrui, les affaires louches, v. tripoutejá ; voir trouble, v. nou bese clar. – m. Turbidité, état de non-limpidité, de non-transparence : Le trouble de l’atmousfèro = Le trouble de l’atmosphère. – Pour : Ne pouvoir parler au milieu du trouble, v. agitaciou. – Soulèvement, émeute : Las aoutouritats que crenhen troubles = Les autorités redoutent des troubles. – Pour : Semer le trouble dans un ménage, v. desacort, desuniou, discordo. – Agitation physique produite par une émotion intérieure : Que’s besio l’trouble aishul sèou bisatge = Le trouble de lisait sur son visage. Pathol. Anomalie dans l’accomplissement d’une fonction : Troubles cardiaquis = Des troubles cardiaques.

·  Troublo-fèsto (trobla-fèsta), m. inv. Trouble-fête, personne importune : Jougá 'ls troublo-fèsto an paousán questious endiscrètos = Jouer les trouble-fête en posant des questions indiscrètes.

·  Trouçá (troçar), v. tr. Langer, emmaillotter : Trouçá un moumet = Langer un bébé.

·  Troucá (trocar), v. tr. Troquer, échanger un objet contre un ou plusieurs autres : Troucá un moble countro un tablèou = Troquer un meuble contre un tableau. Syn. cambiá, descambiá.

·  Trouçadous (troçadors), m. pl. Langes épais en coton. Syn. pedaces.

·  Troucèl (trocèl), m. Trousseau, ensemble d’objets réunis par une attache commune : Un troucèl de claous = Un trousseau de clefs. – Linge, lingerie, vêtements qu’on donne à une fille qui entre en religion, à un enfant qui entre en pension : Prepará l’troucèl d’uo pensiounario = Préparer le trousseau d’une pensionnaire. – Pour : Trousseau de mariage, v. noubiatge.

·  Troucejá (trocejar), v. tr. Fractionner, segmenter, tronçonner : Troucejá buscalhos amb uo ressègo = Tronçonner des bûches avec une scie. Troucejá uo dreto = Segmenter une droite. Syn. dibisá, partí.

·  Troucet (trocet), m. Petit morceau, fragment : Troucets de pèl = Des petits morceaux de peau.

·  Trouïdá (troïdar), v. impers. Tonner, faire entendre le bruit produit par la foudre : Que trouïdo souenh l’estiou = Il tonne souvent en été. – Pour : Le canon tonne, v. restroumí, retourmí ; tonner contre les abus, v. proutestá.

·  Trouish (troish), m. Trognon, cœur d’un fruit ou d’un légume dont on a retiré tout ce qui se mange : Un trouish de caoulet, de poumo = Un trognon de chou, de pomme.

·  Trouït (troït), m. Tonnerre, bruit de la foudre : Entene l’trouït = Entendre le tonnerre. – La foudre elle-même : Abé póou del trouït = Avoir peur de la foudre.  *Cop de trouït = Coup de tonnerre, évènement imprévu ou fatal : La noubèlo que fuc un cop de trouït an aquel mes tá calme = La nouvelle a été un coup de tonnerre dans ce mois si calme. 

·  Trouito (troita), f. Truite, poisson : Pescá la trouito = Pêcher la truite. v. aussi couo liso, liso.

·  Troujo (troja), f. Truie, femelle du porc : Fè bié uo troujo = Elever, engraisser une truie. Syn. marèlo. – Fig. Mauvais coucheur, personne au caractère difficile, toujours insatisfaite. Syn. doulent, maishant mèrle. v. aussi èste de mal remiejá. 

·  Troumbino (trombina), f. pop. Trombine, visage : E quino troumbino nou fès ! = Quelle trombine tu fais ! Tu en fais une trombine ! Syn. boubino, trouncho.

·  Troumbo (tromba), f. Trombe, colonne d’eau ou de nuages mue en tourbillon par un vent violent. *Pour : Trombe d’eau, pluie très violente et abondante, v. batirme.

·  Troumbouno (trombona), m. Trombone, instrument à vent à embouchure, de la catégorie des cuivres, dont on obtient les sons en allongeant le corps grâce à la coulisse : Un jougaire de troumbouno = Un joueur de trombone. – Petite agrafe servant à réunir des papiers. *Troumbouno amb pistouns = Trombone à pistons, trombone dans lequel des pistons remplacent le jeu de la coulisse. 

·  Troumpá (trompar), v. tr. Tromper, leurrer, induire en erreur : Que mous troumpo l’enterèt particuliè = L’intérêt particulier nous trompe. Sinnes que nou troumpon cap = Des signes qui ne trompent pas. – Duper, berner, gruger, voler : Marshants que troumpon les sèbis clients = Des marchands qui trompent leurs clients. Bese qu’on a 'stat troumpat = Voir qu’on a été joué, floué. Troumpá coualcu = Abuser quelqu’un, en faire accroire à quelqu’un. – Violer la foi conjugale : Troumpá la sèbo fenno, le sèou ome = Tromper son épouse, son mari. – Pour : Tromper les espérances d’un ami, v. decebe ; tromper la vigilance des gardes, v. escapá a ; tromper la faim, l’ennui, v. fè passá. *Las gents troumpados, les troumpadis = Les dupes. – Troumpá’s (trompà’s), v. pr. Se tromper, s’abuser, tomber dans l’erreur : Ja recouneishi que’m soun troumpat = Je reconnais que je me suis trompé, j’avoue mon erreur. Fè troumpá coualcu = Induire quelqu’un en erreur. Qu’é a troumpá-s’i = C’est à s’y tromper, la ressemblance est telle qu’on s’y laisserait prendre : Bessoulès que’s semblon a troumpá-s’i = Des jumeaux qui se ressemblent à s’y méprendre. Syn. coumo duos goutos d’aiouo. Se nou’m troumpi = Si je ne m’abuse, sauf erreur de ma part. Troumpá’s de = Se tromper de, prendre l’un pour l’autre : Troumpá’s de carrèro = Se tromper de rue.

·  Troumpetejá (trompetejar), v. intr. Trompeter, sonner de la trompette. – Pour : Trompeter une nouvelle par toute la ville, v. clerouná.

·  Troumpetisto (trompetista), n. Trompettiste, musicien qui joue de la trompette : Un troumpetisto counegut = Un trompettiste connu.

·  Troumpeto (trompeta), f. Trompette, instrument à vent, instrument de fanfare, sans pistons, employé dans les armes montées : Souná la troumpeto = Sonner la trompette. *Pour : Nez en trompette, v. repicat, requilhat. Troumpeto del Jutjoment derrè = Trompette du Jugement dernier, trompette dont, selon les Ecritures, un ange sonnera avant le Jugement dernier, et qui réveillera les morts. Troumpeto de mar = Trompette de mer, poisson des eaux marines chaudes, au rostre allongé. Troumpetos de Jericó = Trompettes de Jéricho, trompes au son desquelles, selon la Bible, les murs de Jéricho, assiégée par Josué, se seraient effondrés.

·  Troumpeto-des-morts (trompeta-des-mòrts) ou, fam. Troumpeto, f. Trompette-des-morts ou trompette, champignon comestible de couleur noirâtre, affectant la forme d’une trompette, connu sous la dénomination de truffe du pauvre.

·  Troumpo (trompa), f. Trompe, instrument à vent dont on se sert pour sonner à la chasse : Souná la troumpo = Sonner de la trompe. Pour : Trompe, avertisseur, klaxon, v. corno. – Anat. Nom donné à des conduits recourbés et évasés : Fè’s ligaturá las troumpos = Se faire ligaturer les trompes. – Archit. Petite voûte, en général construite dans un angle rentrant, formant support sous un pan de mur en surplomb : Uo coupolo aishús troumpos = Une coupole sur trompes. – Zool. Organe facial allongé en un tube creux et plus ou moins capable d’aspirer les liquides : Les parpalhols qu’an uo troumpo, coumo 'ls elefants = Les papillons ont une trompe, de même que les éléphants. *Troumpo a aiouo, a argent biou = Trompe à eau, à mercure, machine servant à faire le vide. 

·  Trouná (tronar), v. intr. Trôner, avoir une attitude solennelle : faire l’important : Le mèstre que trounabo al cats de la taoulo = Le maître trônait au bout de la table. 

·  Trounc (tronc), m. Tronc, tige ligneuse principale des arbres et des arbustes : Le fach qu’a l’trounc lis = Le hêtre a le tronc lisse. – Partie centrale et principale du corps chez l’homme et les animaux, en particulier chez les vertébrés : Le cap, le trounc e 'ls membres = La tête, le tronc et les membres. – Segment d’un corps : Un trounc de cono = Un tronc de cône. – Pour : On a volé le tronc de l’église (fig.), v. bouèto, caisho de las eimounos, de las oufrendos. – Souche d’une famille. *Trounc coumú = Tronc commun, première année d’un cycle d’enseignement, où le programme est le même pour tous. Trounc de coulouno = Tronc de colonne, fragment de fût. Trounc de piramido = Tronc de pyramide, solide compris entre la base d’une pyramide et une section plane qui rencontre toutes les arêtes latérales de cette pyramide. Trounc de prisme = Tronc de prisme, solide limité par une surface prismatique et deux plans non parallèles coupant toutes les génératrices.

·  Trouncalh (troncalh), m. Tronc d’arbre débité ; bille de bois. Syn. tourèl. – Fam. péjor. Vieillard décrépit, momie. Syn. moumio.

·  Trouncat (troncat), ad. Tronqué : Un cono trouncat = Un cône tronqué. Syn. trounc de cono.  *Coulouno trouncado = Colonne tronquée, fût de colonne dont on a retranché la partie supérieure. Piramido trouncado = Pyramide tronquée. Syn. trounc de piramido.

·  Trouncho (troncha), f. pop. gall. Tronche, tête humaine : Quino trouncho nou as aoué ! = Quelle tronche tu as aujourd’hui ! Syn. boubino, troumbino. *Pour : Faire la tronche, bouder, v. boutá, courná, fè la mino, fè l’mour,  mulá.

·  Trounçouná (tronçonar), v. tr. Tronçonner, couper, diviser en tronçons : Trounçouná u arbe, un tube = Tronçonner un arbre, un tube. Syn. troucejá. v. aussi partí.

·  Trounçounatge (tronçonatge), m. Tronçonnage, action de tronçonner ; résultat de cette action : Le trounçounatge d’un tuièou = Le tronçonnage d’un tuyau.

·  Trounçounuso (tronçonusa), f. Tronçonneuse, scie circulaire servant à tronçonner ; scie à chaîne coupante, utilisée par le bûcheron, l’élagueur, etc…

·  Trounho (tronha), f. fam. gall. Trogne, visage rougeaud de quelqu’un qui a fait bonne chère, qui a bu : As bist se quino trounho nou a ? = As-tu vu quelle trogne il a ? *Pour : Faire la trogne, bouder, v. boutá, courná, fè la mino, fè l’mour, mulá.

·  Trounhoc (tronhòc), m. Morceau de bois de chauffage : Mete un trounhoc al foc = Mettre un morceau de bois au feu. Syn. troç de lenho. – Morceau, fragment d’un objet quelconque : Trounhocs de couer = Des morceaux de cuir. Syn. troç. *Fam. Un trouhnoc de fenno = Un bout, un petit bout de femme, une miniature.

·  Troupèl (tropèl), m. Troupeau, réunion d’animaux domestiques : Un troupèl d’aoucos, de bacos, de ouelhos = Un troupeau d’oies, de vaches, de moutons. – Ensemble des animaux dont la garde est confiée à une personne : Le pastou e l’sèou troupèl = Le berger et son troupeau. – Ensemble des animaux d’une espèce présents sur une exploitation : Un troupèl de bint bèstios = Un troupeau de vingt bêtes. – Fig. Réunion de personnes, particulièrement de personnes placées sous la direction d’un pasteur spirituel, ouailles.

·  Troupical (tropical) (Certains hameaux), adj. Tropical. v. aussi tropical.

·  Troupico (tropica) (Certains hameaux), m. Tropique. v. aussi tropique.

·  Troupo (tropa), f. Troupe, animaux vivant ou se trouvant accidentellement ensemble : Uo troupo de fourmigos = Une troupe de fourmis. – Ensemble des comédiens, des artistes d’un même théâtre : La troupo de las Barietats = La troupe des Variétés. – Toute réunion de militaires : Passá las troupos an rebisto = Passer les troupes en revue. – Terme générique pour désigner tous les militaires qui ne sont ni officiers ni sous-officiers : Les omes de troupo = Les hommes de troupe.  – Ensemble de plusieurs patrouilles de scouts. – Pour : Une troupe de voleurs ; v. bando, clico. *Efant de troupo = Enfant de troupe, fils de militaire, élevé aux frais de l’Etat dans une école militaire préparatoire. Pour : En troupe, ensemble et en grand nombre, v. amasso, an foulo. Serbí a la troupo = Servir dans la troupe, servir dans une unité (par oppos. à servir dans les bureaux ou dans les états-majors). 

·  Trousso (trossa), f. Trousse, sorte de portefeuille à compartiments, contenant des instruments dont on se sert fréquemment : Uo trousso de shirurgièn, d’arshitècto, d’escouliè = Une trousse de chirurgien, d’architecte, d’écolier. *Trousso des utisses = Trousse à outils.

·  Troutá (trotar), v. intr. Trotter, aller au trot : Un shabal que troto pla = Un cheval qui trotte bien. – Avoir une allure sautillante rappelant le trot du cheval : Las mirgos que troton tout le dio = Les souris trottent toute la journée. – Faire beaucoup de courses, de démarches : Aquel afè que m’a fèt troutá = Cette affaire m’a fait trotter. – Pour : Une histoire qui trotte par la ville (fig.), v. que’s coundo ; un nom qui trotte dans la tête, v. que nou deish. *Fam. Que i ba coum’u ase quan troto = Il y va sans réfléchir (littéralement : comme un âne qui trotte). Pour : Se trotter, s’en aller vivement, v. saoubá’s.

·  Troutiná (trotinar), v. intr. Trottiner, avoir un trot très court, en parlant du cheval. – Aller d’un pas très court et pressé : La fenno que troutinabo pel camí = La femme trottinait sur le chemin.

·  Troutineto (trotineta), f. Trottinette, jouet. Syn. patineto.

·  Troutouèr (trotoèr), m. Trottoir, partie latérale d’une rue réservée à la circulation des piétons : Caminá aishul troutouèr = Marcher sur le trottoir. *Fè l’troutouèr = Faire le trottoir, faire le pied de grue, racoler sur la voie publique, se livrer à la prostitution. Troutouèr andá 'ls ciclistos = Trottoir, allée cyclable.

·  Troutsquisme (trotskisme), m. Trotskisme, doctrine des partisans de Trotski.

·  Troutsquisto (trotsquista), adj. et n. Trotskiste, relatif au trotskisme ; qui en est partisan : Un circle troutsquisto = Un cercle trotskiste. 

·  Troutur (trotur), adj. Trotteur, se dit d’une race de chevaux de selle spécialisés dans la course au trot : Uo cabalho troutuso = Une jument trotteuse. – m. Cheval trotteur : Uo courso de trouturs = Une course de trotteurs.

·  Troutuso (trotusa), f. Trotteuse, aiguille des secondes dans une montre, une pendule.

·  Truc, m. Coup, action de faire du mal à quelqu’un ou à un animal en le frappant avec une partie du corps ou on objet : Qu’é m’a dat un truc = Il m’a donné un coup. Syn. cop, patac. – Partic. Dançá al truc = Danser en marquant la cadence avec un bâton. – Fam. Qu’en a un truc, que’l n’i manco un truc = Il a une case vide. Syn. v. cabeço. – Jeu de cartes : Jougá al truc = Jouer au truc. – Pour : Connaître les trucs du métier (fam.), v. ficèlos. – Partic. Moyen secret de réaliser un tour d’adresse ; procédé d’illusionniste : Un tour de cartos que digú nou couneish le truc = Un tour de cartes dont personne ne connaît le truc. – Habileté qu’ont les faiseurs de drames et de romans à suspendre ou à prolonger l’intérêt. – Mécanisme ou procédé pour mouvoir certains décors, exécuter des changements à vue ou produire des effets surprenants de mise en scène. – Pour : C’est un truc très pratique (fam.), toute espèce d’appareil, d’objet, d’occupation, etc…, v. d’aquós. – Sonnaille suspendue au cou de la bête qui conduit le troupeau. Syn. cimboulo, esquelo. – Pour : Truc, machin, chose, v. d’aquós, daquós.

·  1) Trucá (trucar), v. tr. Battre, frapper, molester quelqu’un : Pelejo l’drolle mes nou’l truques cap = Gronde le petit mais ne le bats pas. *Trucá coualcu tant e mès = Battre quelqu’un comme plâtre, le rosser de coups. Trucá la fardo = Battre le linge avec le battoir. – Déplisser le linge essoré avec la main. – Trucá un tapís = Rebattre un tapis. Syn. bate. – Pour : Battre des mains, battre dans ses mains. v. trucassá. 
·  2) Trucá (trucar), v. tr. Truquer, modifier, transformer par fraude ; falsifier : Trucá un bijou, un doussiè = Truquer un bijou, un dossier. Cartos trucados = Des cartes truquées. – Munir d’un dispositif secret : Trucá un panh = Truquer une serrure. –  Pour : Truquer un vote, une expérience, v. falsá ; tu es toujours en train de truquer, v. trishá. 

·  Trucaire, n. Frappeur, se dit d’une personne qui frappe, est chargée de frapper ou se plaît à frapper. – m. Aide-forgeron qui frappe, au marteau à frapper devant, les pièces maintenues sur l’enclume par le forgeron. – Pour : Esprit frappeur, v. tustaire ;  truqueur, v. trishur.

·  Trucassá (trucassar), v. intr. Battre des mains pour accompagner une chanson ou une danse.

·  Trucassado (trucassada), f. Chant et danse accompagnés de battements de mains et ponctués par les cris stridents des hommes (illets).

·  Trucatge, m. Trucage, artifice cinématographique donnant l’apparence de la réalité à des plans qu’il serait impossible de tourner réellement : Le film que balio surtout pes trucatges = Le film valait surtout par les trucages. – Pour : Le trucage des vins ; le trucage d’un document, d’un meuble, v/ falsificaciou.
·  Truèlo (truèla), f. Truelle, outil de maçon pour étendre le mortier sur les joints ou pour faire les enduits de plâtre.

·  Trufanè (trufanèr), adj. Moqueur, railleur, persifleur, sarcastique, ironique, goguenard, narquois, gouailleur, pince-sans-rire : Esprit trufanè = Esprit moqueur. – Inspiré par la moquerie : Paraoulos trufanèros = Des propos moqueurs. Un toun trufanè = Un ton railleur. V. aussi fouteire.
· Trufá’s (trufà’s), v. pr. Se moquer, se gausser, ironiser, brocarder, railler, persifler : Drolles que’s passon le tens a trufá’s des passants = Des gamins qui passent leur temps à se moquer des passants ; et, absol. : Trufá’s qu’é souenh cruèl = Se moquer est souvent cruel. Trufá’s del goubernoment, de la justicio = Bafouer le gouvernement, la justice. – Pour : Se moquer des réprimandes, v. foute’s ; faire des excuses à ce personnage ? vous vous moquez, v. se boulets rise ? ; se faire moquer de soi, v. fè’s foute de su. *Respoune an trufán-se = Répondre par des sarcasmes, ironiser. 

·  Trufilhou (trufilhon), m. Petite pomme de terre : Fè cose trufilhous andá l’gourrí = Faire cuire des petites pommes de terre pour le cochon.

·  Trufo (trufa), f. Pomme de terre : Fè un sac de trufos = Semer un sac de pommes de terre.  *Trufos banhados, v. banhat. Trufos eishutos, v. eishut.

·  Trulh, m. Treuil, appareil destiné à tirer ou à lever des charges. *Trulh amb patíns = Treuil à patins, treuil dont le tambour et les organes de démultiplication sont insérés entre deux bâtis en tôle reliés par des entretoises avec des pieds en cornière pour assurer la fixation.Trulh de braces = Treuil à bras, treuil manœuvré à la main par l’intermédiaire d’une ou deux manivelles. Trulh diferencièl = Treuil différentiel, treuil comportant sur le même axe deux tambours de diamètres différents, le câble s’enroulant sur l’un tandis qu’il se déroule sur l’autre.

·  Trulhá (trulhar), v. tr. Triturer les pommes à cidre. v., en outre, triturá. –  Pour : Treuiller des arbres, v. eishulebá amb le trulh.

·  Trusquèn, m. Trusquin, instrument utilisé en mécanique et en menuiserie pour tracer des lignes parallèles à une surface dressée.

·  Trust, m. Trust, groupement d’entreprises qui, quoique conservant leur autonomie juridique, sont contrôlées par une société mère. – Entreprise très puissante exerçant son influence dans tout un secteur de l’économie : Les granis trusts de la finanço = Les grands trusts de la finance. *Countro 'ls trusts = Antitrust : Lei countro 'ls trusts = Loi antitrust.

·  Tsar, m. Tsar, titre porté par les souverains de Russie, de Bulgarie : Nicolá dus que fuc le derrè tsar de Russio = Nicolas II fut le dernier tsar de Russie. 

· Tsarebich (tsarevich), m. Tsarevich, fils aîné du tsar et prince héritier.

·  Tsarino (tsarina), f. Tsarine, femme du tsar. – Impératrice de Russie : La tsarino Catalino dus la Grano = La tsarine Catherine II la Grande.

·  Tsarisme, m. Tsarisme, régime politique de l’ancienne Russie, lorsque le pouvoir souverain appartenait au tsar.

·  Tsaristo (tsarista), adj. et n. Tsariste, qui concernait ou soutenait le tsarisme.

·  Tsé-tsé, f. inv. Tsé-tsé : Mousco tsé-tsé = Mouche tsé-tsé ou tsé-tsé, mouche africaine dont certaines espèces propagent la maladie du sommeil.

·  Tsigano (tsigana), adj. et n. Tsigane, se dit parfois des Bohémiens. v. surtout carácou. – m. Langue propre aux Tsiganes.

· Tsiganos (Tsiganas), n. pr. Tsiganes ou Tziganes, ensemble de peuples parlant le tsigane et comprenant essentiellement trois grands groupes : les Rom, vivant en Europe centrale et de l’ouest, mais aussi au Canada, en Afrique du Sud et en Australie ; les Manouches, vivant en Italie et en France ; les Kalé ou Gitans, vivant en Espagne, au Portugal, en France, en Allemagne. 

·  Tu, pr. pers. de la 2ème pers. du sing. Toi. S’emploie 1) Après une préposition : Que partirá sense tu = Il partira sans toi. – 2) Pour insister sur le pronom sujet : Tu qu’agirás atal = Toi, tu agiras ainsi. – Pour marquer une opposition : Ió que’m demouri, e tu que t’en bas = Moi, je reste, et toi tu t’en vas. – Pour supporter une qualification exprimée par une opposition ou par une subordonnée relative : Tu, praoube amic, que’m gaousarios coumbate ! = Toi, pauvre ami, tu oserais me combattre ! Tu que’l couneishes pla, parlo-li = Toi qui le connais bien, parle-lui. – 3) Comme opposition à te : Ja’t beserá a tu = Il te verra, toi. Que t’a sourisut a tu = Il t’a souri,  à toi. – 4) Pour décomposer un sujet multiple : Les tèbis amics e tu, qu’abets tort = Tes amis et toi, vous avez tort. – 5) Pour décomposer un objet multiple : Ja bous miarè, la tèbo fenno e tu = Je vous conduirai, ta femme et toi. – 6) Coordonné à un autre objet : Nou’t couneish cap ne a tu ne a cap des tèbis = Il ne te connaît ni toi ni aucun des tiens. – 7) Comme attribut de se interrogatif : S’é tu qu’as pres le journal ? = Est-ce toi qui as emporté le journal ? – 8) S’emploie dans les propositions sans verbe : Tu partí ! = Toi partir ! Que pensi coumo tu = Je pense comme toi. Cu an noummat ? – Tu = Qui a-t-on nommé ? – Toi. – 9) Peut s’employer en apostrophe : Tu, drolle, biene damb ió = Toi, petit, viens avec moi. *De tu ! = Toi alors ! (reproche). De tu, j’ès tentat ! = Mon Dieu que tu es polisson ! Fam. N’é cap ne ió ne tu, n’é cap ne tu ne bous = Ce n’est ni chair ni poisson, c’est mi-figue mi-raisin, c’est ambigu, équivoque. – C’est en demi-teinte. Syn. ne quió ne nou.

· Tuá (tuar), v. tr.Tuer, faire périr d’une manière violente : Tuá u ome a cops de fusilh = Tuer un homme à coups de fusil. – Causer la mort de : Que la tuèc un teoule = Une tuile l’a tuée. – Détruire : La tourrado que tuo las plantos = La gelée tue les plantes. – Par exagér. Epuiser de fatigue ; ruiner la santé de : Que’l tuo l’sèou mestiè = Son métier le tue. – Fatiguer, accabler physiquement ou moralement : Que’m tuo l’bruch = Le bruit me tue. – Pour : La guerre a tué cette industrie (fig.), v. ruïná. – Anéantir, faire disparaître : Qu’é tuá l’plasé d’en abusá = C’est tuer le plaisir que d’en abuser. – Absol. Egorger les animaux de boucherie et, en particulier chez nous, le cochon : Abets tuat ? = Avez-vous saigné le cochon ? Syn. sanná.  *Pour : Etre bon à tuer (fam.), v. èste 'nsupourable. L’ome que cal tuá = L’homme à abattre. Fam. Tuá l’bèrme = Tuer le ver, boire à jeun un verre d’alcool. Pour : Tuer le temps (fig.), s’amuser à des riens, v. passá l’tens. – Tuá’s (tuà’s), v. pr. Se tuer, périr par accident : Que’s tuèc an otó = Il s’est tué en voiture. – Pour : Se donner volontairement la mort, v. suicidá’s. – S’épuiser de fatigue : Que’t tuos al trebalh = Tu te tues au travail, tu t’épuises à la tâche. – Pour : Je me tue à lui répéter toujours la même chose, v. nou aturá de.

·  Tuadou (tuador), adj. Bon à tuer, en parlant d’un animal : Un gourrí tuadou = Un cochon bon à tuer. – m. Précipice, endroit extrêmement dangereux : Aquel passatge qu’é un touadou = Ce passage est un coupe-gorge. Syn. despèr, escandalo, trinco-col.

·  Tuaire, n. Tueur, personne qui tue : Un tuaire de liouns = Un tueur de lions. – Assassin à gages : Qu’an arrestat le tuaire de la bando = On a arrêté le tueur de la bande. – Celui qui abat les animaux de boucherie : Le tuaire des gourrís = Le saigneur de cochons. Syn. sannaire.

·  Tuat, n. Tué, personne tuée : L’atsident que fic un tuat e tres blassadis = L’accident a fait un tué et trois blessés. Syn. mort.

·  Tubá (tubà), m. Tuba, intrument de musique à vent, en métal et à pistons. – Tube respiratoire des nageurs sous-marins.

·  Tubatge, m. Tubage, introduction d’un tube dans le larynx pour empêcher l’asphyxie, ou par l’œsophage dans l’estomac pour faire des analyses biologiques ou bactériologiques : Un tubatge gastrique = Un tubage gastrique.

·  Tube, m. Tube, tuyau ou appareil cylindrique : Un tube de couire = Un tube de cuivre. – Emballage allongé, malléable, pour contenir une substance pâteuse que l’on fait sortir par pression des doigts : Un tube de colo, de pintruro = Un tube de colle, de peinture. – Conditionnement cylindrique ou plat, rigide, pour contenir des poudres ou des substances solides : Un tube de cachets d’aspirino = Un tube de cachets d’aspirine. – Canal ou conduit naturel : Le tube digestiou = Le tube digestif. – Pour : Tube, tuyau de poêle, chapeau haut de forme (fam.), v. decalitre ; gosier, estomac (pop.), v. carbounièro. *An formo de tube = Tubulaire : U oubjèt an formo de tube = Un corps tubulaire. Tube amb neón = Tube au néon, cylindre creux en verre, rempli de néon, gaz rare, servant à l’éclairage par fluorescence. Tube andá las esperienços, andá 'ls ensagis = Tube à essai, tube en verre pour faire des expériences de chimie sur de petites quantités. Tube d’un canou = Tube d’un canon, la bouche à feu proprement dite. Tube lanço-tourpilhos = Tube lance-torpilles, tube métallique servant à lancer une torpille dans la direction choisie.

·  Tuberculinique, adj. Tuberculinique, relatif à la tuberculine : Uo reatsiou tuberculinico = Une réaction tuberculinique.

·  Tuberculino (tuberculina), f. Tuberculine, liquide préparé à partir du bacille de Koch, et destiné au diagnostic de la tuberculose. 

·  Tuberculoso (tuberculòsa), f. Tuberculose, maladie infectieuse et contagieuse commune  à l’homme et aux animaux : Al dèzo-naouième siècle, que fasio granis rabatges la tuberculoso = Au dix-neuvième siècle, la tuberculose faisait de grands ravages. *Countro la tuberculoso = Antituberculeux : Timbre countro la tuberculoso = Timbre antituberculeux. – Pour : Dépistage antituberculeux, v. de la tuberculoso.

·  Tuberculous (tuberculós), adj. Pathol. Tuberculeux, qui se rapporte aux tubercules d’origine pathologique : Birús tuberculous = Virus tuberculeux, agent pathogène de la tuberculose. – adj. et n. Atteint de tuberculose : Souenhá 'ls tuberculousis = Soigner les tuberculeux. Syn. plus idiomatiques palmounistre, poutrinari.

·  Tuc, m. Tertre, éminence, élévation peu considérable de terre : Un tuc al miech de la plano = Un tertre au milieu de la plaine. – Sommet. Syn. dans les deux cas, touroun.

·  Tufalh, m. Moucheron, petit insecte voisin de la mouche : Le binagre qu’atiro 'ls tufalhs = Le vinaigre attire les moucherons. – Moustique : Que m’a picat un tufalh = Un moustique m’a piqué.

·  Tufet, m. Epi de cheveux : Un tufet rebès = Un épi de cheveux récalcitrant.

·  Tufo (tufa), f. Touffe de cheveux : Piento’t aquelo tufo = Peigne-toi cette touffe. – Chevelure abondante. – Ensemble de brins de petits végétaux, de poils, etc… naturellement disposés très près les uns des autres : Uo tufo d’èrbo = Une touffe d’herbe. – Partic. Touffe de laine laissée sur le cou du bélier.

·  Tuiá (tuià), m. Thuia, arbre originaire de l’Amérique du Nord.

·  Tuièou (tuièu), m. Tuyau, conduit, canalisation : Un tuièou de ploum = Un tuyau de plomb. – Pli cylindrique que l’on fait à du linge empesé à l’aide du fer à tuyauter : Fè tuièous a-n un col = Faire des tuyaux à un col. – Fam. Renseignement confidentiel ; information en général : Dá tuièous a u amic = Donner des tuyaux à un ami. *Les tuièous = La tuyauterie. Tuièou d’arrousatge = Tuyau d’arrosage. – Pour : Tuyau de poêle (fam.), chapeau haut de forme, v. decalitre.

·  Tuioutá (tuiotar), v. tr. Tuyauter, plisser le linge en forme de tuyaux, en le repassant : Tuioutá uo coulereto de dantèlo = Tuyauter une collerette de dentelle. – Pour : Tuyauter un ami sur la Bourse (fam.), v. dá tuièous, enfourmá. 

·  Tuioutat (tuiotat), m. Tuyauté, manière dont le linge est tuyauté. – Volant qui a été repassé en forme de tuyaux : Le tuioutatge d’uo coulereto = Le tuyautage d’une collerette.

·  Tule, m. Tulle, tissu mince, léger et transparent à mailles rondes ou polygonales.

·  Tulè, n. pr. Géog. anc. Thulé, nom donné par les Anciens à une île du nord-est de l’Europe (L’Islande ou l’une des Shetland). 

· Tulipo (tulipa), f. Tulipe, plante et fleur : Un bouquet de tulipos = Un bouquet de tulipes. – Objet ou ornement en forme de tulipe. – Partic. Elément d’un luminaire, le plus souvent en verre moulé : Un lustre amb sies tulipos de cristal = Un lustre à six tulipes de cristal.

·  Tumá (tumar), v. intr. Frapper avec les cornes : Que’s cal malfisá d’uo baco que tumo = Il faut se méfier d’une vache qui donne des coups de corne. – En parlant des personnes, faire la tête en prenant un air menaçant : Uo mainado pelejado que tumo = Un enfant grondé qui plisse le front d’un air mauvais. – Tumá’s (tumà’s), v. pr. S’affronter à coups de corne, en parlant des caprins ou des bovidés.

·  Tumou (tumor), f. Tumeur, augmentation de volume d’une partie d’un tissu ou d’un organe, due à une prolifération cellulaire formant un nouveau tissu : Uo tumou cancerouso = Une tumeur cancéreuse. 

·  Tunèl, m. Tunnel, galerie souterraine pratiquée pour donner passage à une voie de communication : Aná a Sent-Girouns per la routo des tunèls = Aller à Saint-Girons par la route des tunnels (entre Kercabanac et Lacourt). – Cirq. Assemblage de cerceaux et de toiles dans lesquels passent les acrobates dans un saut plané. – Couloir de grille réunissant la cage des fauves à la cage d’exercice.  *Pour : Voir le bout du tunnel, voir la fin d’une longue période difficile, v. èste ganhat. 

·  Tunico (tunica), f. Tunique. Antiq. Vêtement de dessous, cousu, court ou mi-long, avec ou sans manche, généralement resserré à la taille : Les Roumèns que pourtabon la tunico = Les Romains portaient la tunique. – Vêtement droit plus ou moins long porté sur une jupe ou un pantalon. – Longue vareuse d’uniforme ajustée, sans poche et à col droit. – Bot. Enveloppe membraneuse d’un organe végétal : La tunico d’un bulbe = La tunique d’un bulbe.

·  Tunís (Tunis), n. pr. Tunis, capitale de la Tunisie, au fond du golfe de Tunis, formé par la Méditerranée.

·  Tunisièn, adj. et n. Tunisien, relatif à la Tunisie ; habitant ou originaire de ce pays. – m. Dialecte arabe maghrébin parlé en Tunisie.

·  Tunisio (Tunisia), n. pr. Tunisie, Etat de l’Afrique du Nord, autrefois sous protectorat français.

·  Tunstèno (tunstèna), m. Tungstène, wolfram, métal de couleur gris-noir, utilisé dans la fabrication des filaments pour lampes à incandescence, des résistances chauffantes et, en alliage avec l’acier, des outils.

·  Turbán (turban), m. Turban, coiffure des Orientaux, composée d’une longue pièce d’étoffe enroulée autour de la tête.

·  Turbino (turbuna), f. Turbine, moteur composé d’une roue mobile sur laquelle est appliquée l’énergie d’un fluide : Uo turbino a gas = Une turbine à gaz. – Essoreuse industrielle, dont le fonctionnement est fondé sur la force centrifuge.

·  Turbó (turbò), adj. inv. Turbo, se dit d’un moteur suralimenté par un turbocompresseur et d’un véhicule équipé d’un tel moteur. – m. Turbocompresseur : Mete l’turbó = Mettre le turbo. 

·  Turbó (turbò), m. Turbot, poisson plat très estimé pour sa chair.

·  Turbocoumpressat (turbòcompressat), adj. Turbocompressé, se dit d’un moteur équipé d’un turbocompresseur.

·  Turbocoumpressur (turbòcompressur), m. Turbocompresseur, compresseur rotatif centrifuge à haute pression destiné à l’alimentation d’un réseau ou d’une machine. *Autom. Turbocoumpressur de suralimentaciou = Turbocompresseur de suralimentation, organe annexe d’un moteur thermique. 

· Turbomoutur (turbòmotur), m. Turbomoteur, organe de propulsion dont l’élément essentiel est une turbine à gaz. 

·  Turbopoumpo (turbòpompa), f. Turbopompe, pompe centrifuge accouplée à une turbine.

·  Turboreactou (turbòreactor), m Turboréacteur, en aéronautique, turbine à gaz fonctionnant par réaction directe dans l’atmosphère.

·  Turc, adj. et n. Turc, relatif à la Turquie ; habitant ou originaire de ce pays. *A la turco = A la turque, se dit des cabinets d’aisances sans siège. Fort coum’un Turc = Fort comme un Turc, très fort. Gran Turc = Grand Turc, titre que les chrétiens donnaient aux sultans ottomans. Fig. et fam. Joués turc = Jeune turc, partisan d’une politique dynamique dans un parti. Lengoues turcos = Langues turques, groupe de langues de la famille altaïque parlées en Asie centrale (turkmène, ouzbek, kasakh, kirghiz), dans le Caucase (azeri) et en Turquie. 

·  Turcaná (Turcanà) (lac) = Turkana (lac), anc. lac Rodolphe, lac du nord du Kenya.

·  Turcmenistán (Turcmenistan), n. pr. Turkménistan, Etat de l’Asie centrale, sur la Caspienne.

·  Turcmèno (turcmèna), adj. et n. Turkmène, relatif au Tutkménistan ; habitant ou originaire de ce pays. – Langue turque parlée au Turkménistan.

·  Turcmènos (Turcmènas), n. pr. Turkmènes, peuple turc de langue turkmène, qui vit dans le Turkménistan, en Afghanistan et en Iran.

·  Turcó (turcò), m. Turco, nom donné aux tirailleurs algériens après la campagne de Crimée (1854). *Que cal èste un turcó andá 'ishulebá aquelo cargo = Il faut être un hercule, un malabar pour soulever cette charge.

·  Turcs, n. pr. Turcs, peuples parlant des langues turques. Sans doute originaires de l’Altaï, les Turcs vivent auj. en Turquie, en Azerbaïdjan, au Turkménistan et au Kirghizistan ainsi qu’en Chine.

·  Turcouèso (turcoèsa), f. Turquoise, pierre fine de couleur bleu ciel à bleu-vert. – adj. inv. et m. D’une couleur de turquoise : Aiouos turcouèso = Des eaux turquoise.

·  Turment, m. Tourment, peine corporelle infligée à quelqu’un pour obtenir des aveux, des révélations : Mourí’s demès les turments = Mourir dans les tourments. – Vive douleur physique : Les turments de la malaoutio, de la seit = Les tourments de la maladie, de la soif. – Vive souffrance morale : Les turments de l’encertitudo = Les tourments de l’incertitude. Syn. dans tous les cas tourturo.

·  Turmentá (turmentar), v. tr. Tourmenter, soumettre à de violents douleurs physiques : Que n’é cap libre l’ome que turmenton la fame e la freit = L’homme que tourmentent la faim et le froid n’est pas libre. Fig. Soumettre à des souffrances morales ; inquiéter vivement : Èste turmentat per la crento de l’abenir = Etre tourmenté par la crainte de l’avenir. – Pour : Un enfant qui tourmente ses parents, v. empourtuná, fatigá ; les créanciers le tourmentent sans cesse, v. aguerrí’s al derrè de, tarabustá ; je me tourmente pour le petit, v. enquietá’s, fè-s’en, fè’s soucí.

·  Turmentat, adj. Tourmenté, agité, troublé : Mainados turmentados per la malaoutio de la sèbo mai = Des enfants tourmentés par la maladie de leur mère. Fig. Qui porte des traces de tourments, de peine : Un bisatge turmentat = Un visage tourmenté. – Qui porte des traces d’effort ; qui dénote une recherche excessive : Uo obro turmentado = Une œuvre tourmentée. Pour : Un sol tourmenté, v. atsidentat. *Fountsiounari qu’a agut un parcours turmentat = Fonctionnaire qui a connu un parcours cahotique. – Pour : Mer tourmentée, déchaînée, mer très grosse et hachée, venant de plusieurs directions à la fois, v. furious. 

·  Turno (turna), f. pop. gall.Turne, chambre : Uo turno d’estudiant = Une turne d’étudiant. – Taudis : La familho que bibio an uo turno = La famille vivait dans une turne. Syn. plus idiomatique tuto.

·  Turquestán (Turquestan), n. pr. Turkestan, ancienne dénomination administrative de l’Empire russe, désignant la cuvette arabo-caspienne et le rebord septentrional de l’Asie centrale.

·  Turquio (Turquia), n. pr. Turquie, Etat d’Asie occidentale et d’Europe.

· Turro (turra), f. Motte de terre : Desfè las turros amb un bigós = Briser les mottes avec une bêche à deux dents. Syn. gleoubo, glèoubo.

·  Tusè, n. pr. Tuzé, écart d’Aouragnou.

·  Tusset, m. Petite terrine. – Ramequin, petit récipient en terre, en verre ou en porcelaine utilisé pour la cuisson au four.

·  Tust, m. Coup frappé à la porte, à la fenêtre : Entene tusts a la frièsto = Entendre des coups à la fenêtre.

·  Tustá (tustar), v. int. Frapper à la porte, à la fenêtre : Cu pot tustá a-n aquesto ouro ? = Qui peut frapper à cette heure-ci ? *Tustá mès que mès, tant e mès, tusto que tustarás = Frapper à tour de bras. 

·  Tustaire, adj. m. Esprit tustaire = Esprit frappeur, esprit des morts qui, selon les spirites, se manifeste par des frappements sur les meubles, les murs, etc…

·  Tustet, m. Espièglerie qui consistait à frapper à une porte et à s’échapper aussitôt pour savourer en cachette la mine déconfite de l’occupant : Las mainados que fasion tustets an ço des bielhis reboutregaires = Les enfants frappaient en catimini chez les vieux ronchonneurs.

·  Tutá (tutar), v. tr. Déloger, chasser un animal de son refuge : Tutá l’grilhoun = Chasser le grillon de son trou à l’aide d’un brin d’herbe. Syn. desentutá. – Tutá’s (tutà’s), v. pr. Se terrer, se cacher sous terre, en parlant d’un animal : Perseguido pes cas, la mandre que’s tutèc = Poursuivi par les chiens, le renard entra dans son terrier. Syn. entutá’s. – Eviter de se montrer en s’isolant, en parlant d’une personne : Nou bol cap bese digú : que’s tuto = Il ne veut voir personne : il se terre. Syn. amagá’s.

·  Tutatès, n. pr. Teutatès. v. Toutatís.

·  Tutejá (tutejar), v. tr. Tutoyer : Le mèro e ió que mous tutejam = Le maire et moi, nous nous tutoyons.

·  Tutejoment (tutejament), m. Tutoiement, action de tutoyer : Le tutejoment qu’endico souenh la familiaritat = Le tutoiement indique souvent la familiarité.

·  Tutèlo (tutèla), f. Tutelle. Dr. civ. Institution de protection d’un mineur ou d’un interdit. – Pour : Tenir quelqu’un sous sa tutelle (fig.), v. abé poudé aishús, douminá ; les citoyens sont sous la tutelle des lois, v. proutetsiou. *Aoutouritat de tutèlo = Autorité de tutelle, administration qui exerce un contrôle. Cousselh de tutèlo = Conseil de tutelle, organisme des Nations unies qui contrôle l’administration des pays placés sous tutelle. Regime de tutèlo = Régime de tutelle, régime sous lequel l’O.N.U. place depuis 1945 les territoires jugés encore incapables de se gouverner par eux-mêmes. Tutèlo administratibo = Tutelle administrative, contrôle exercé par une autorité administrative sur une collectivité publique en vue de maintenir celle-ci dans le respect de la loi. Tutèlo d’Estat = Tutelle d’Etat, forme de tutelle s’appliquant à des personnes protégées dépourvues de famille. Tutèlo penalo = Tutelle pénale, peine complémentaire applicable aux récidivistes auteurs de crimes et délits, subie dans un établissement pénitentiaire et sous le régime de la liberté conditionnelle (en vigueur entre 1970 et 1981).

·  Tuto (tuta), f. Grotte, caverne, antre, m. : Las tutos del Quèr de dessús = Les grottes du Ker de Massat. – Tanière, terrier : La tuto de l’ous = La tanière de l’ours. – Repaire : Uo tuto de brigants = Un repaire de brigands. – Péjor. Masure, bicoque, taudis : Las tutos de la bielho bilo = Les taudis de la vieille ville. Syn. turno.* Poupulaciou de las tutos =  Population troglodytique.

·  Tutou (tutor), n. Tuteur, personne chargée de surveiller les intérêts d’un mineur non émancipé ou d’un incapable majeur placé sous le régime de la tutelle : Èste la tutriço de la sèbo neboudo = Etre la tutrice de sa nièce. – Pour : tuteur d’une plante, v. castoulá, coustoulè, ramo ; s’offrir en tuteur aux déshérités, v. proutectou.

·  Tutouns (Tutons), n. pr. Teutons, peuple de Germanie, qui envahit la Gaule avec les Cimbres et fut vaincu par Marius près d’Aix-en-Provence (102 av. J.-C.).

·  Tutú, m. Tutu, costume de scène de la danseuse académique, composé de plusieurs jupettes de tulle superposées.

___________________

U
·  U, m. Dix-neuvième lettre de l’alphabet. – Symbole chimique de l’uranium.

·  U, adj. num. card. Un, le premier degré de l’échelle numérique, le premier des nombres pris comme base de tout calcul : Un franc = Un franc. Uo poumo = Une pomme. *Pour : Il est adroit comme pas un (fam.), v. coumo tout ; dire un et penser deux (fam.), manquer de franchise, v. èste franc coum’u ase que reculo, coumo dèzo-naou sóouses. Fam. Dise u e retié dus = Faire des cachotteries. Pour : Ne faire ni une ni deux (fam.), v. nou eisitá ; ils ne font qu’un. v. èste coumo quioul e camiso, èste marit e moulhè ; pas un, v. cap cap ; digú. – adj. num. ord. Premier : Le shapitre u = Le chapitre un. 
·  U, adj. Un, simple, dont les parties sont liées de façon à former un tout : Le ió qu’é u = Le moi est un. La Franço qu’é uo = La France est une. *Pour : Mensonge et dissimulation, c’est tout un, v. ço madeish, ço mèmo, parèlh.

·  U ou Un, uo (ua), us (uns), uos (uas), art. indéf. Un, une, des : U ase = Un âne. Un drolle = Un garçon. Us camparols = Des champignons, quelques champignons. Syn. us couantis. Uos fennos = Des femmes, quelques femmes. Syn. uos couantos. – Sert à introduire un personnage dans un récit : Uo mainado que diguèc un dio a sam pai… = Un enfant dit un jour à son père… –  Sert à faire  d’un individu un type : Nou’s tournará cap troubá un Racino = On ne retrouvera pas un Racine. – S’emploie avec une valeur emphatique : Nou t’atacarás cap sense risque a un Caoujolo ! = Tu ne t’attaqueras pas impunément à un Caujolle ! – pr. indéf. *L’a u après l’aoute, la uo après l’aouto = Un à un, une à une : Que cal prene las dificultats la uo après l’aouto = Il faut prendre les difficultés une à une, une par une. – A la queue leu leu : Que passèren cinc loups la u après l’aoute = Cinq loups sont passés à la queue leu leu. L’a u e l’aoute, la uo e l’aouto = L’un et l’autre, l’une et l’autre. L’a u, l’aoute = L’un, l’autre : L’a u que rits, l’aoute que plouro = L’un rit, l’autre pleure. Les us amb un capèl, les aoutis amb uo casqueto = Qui avec un chapeau qui avec une casquette. Pour : Il est entier, il est tout d’une pièce, en parlant d’une personne, v. rennat ; il marche comme un qui a trop bu, v. coualcu.

·  U, m. inv. Un, une unité : U e u que fèn dus = Un et un font deux. – Le chiffre qui exprime ce nombre : Tres u de seguit que fèn cent ounze = Trois un de suite font cent onze. Pour : Mon un est un métal précieux (dans une charade), v. prumè : le un de frèfle, v. as. – Uo, f. Fam. La uo = La une, la première page d’un journal : Eibenoment que fè la uo des journals = Evènement qui fait la une des journaux. Fam. Ja n’as fèt uo = C’est réussi, tu as fait un exploit (par dérision). 

·  Ubac, m. Bac, ombrée, ubac, versant exposé à l’ombre : Les camps de l’ubac = Les champs de l’ubac. Syn. ubago.

·  Ubac (l’), n. pr. Lubac, écart situé entre Porsugles et Ouert.

·  Ubago (ubaga), f. Ubac. Syn. ubac.

·  Ucaristio (ucaristia), f. Eucharistie, dans l’Eglise catholique romaine et dans l’Eglise orthodoxe, sacrement qui contient le corps, le sang, l’âme et la divinité de Jésus-Christ sous les apparences du pain et du vin.

·  Ucaristique, adj. Eucharistique, qui appartient à l’eucharistie : Las espèços ucaristicos = Les espèces eucharistiques. *Coungrès ucaristique = Congrès eucharistique, assemblée religieuse comportant des séances d’étude et des cérémonies eucharistiques. 

·  Uchet, m. Petit coffre en bois pour ranger de la vaisselle, de la charcuterie, etc…

·  Ucho (ucha), f. Huche, coffre servant de panetière. – Coffre à linge.

·  Ucrenièn, adj. et n. Ukrainien, relatif à l’Ukraine ; habitant ou originaire de cette région. – m. Langue slave parlée principalement dans la république d’Ukraine.

·  Ucrèno (Ucrèna), n. pr. Ukraine, Etat de l’Europe orientale, sur la mer Noire.

·  Uctoubre (uctobre) (Hameaux), m. Octobre, dixième mois de l’année. v., d’autre part, octobre.

·  Udipo (Udipa), n. pr. Myth. gr. Œdipe, héros légendaire du cycle thébain. Il sut, le premier, répondre aux questions du Sphynx et débarrassa le pays de celui-ci.

·  Ué, n. pr. Hué, ville du Viêt-nam. Elle fut la capitale du Viêt-nam unifié par Gia Long en 1802.

·  Ufrasio (Ufrasia), n. pr. Euphrasie, prénom fém. : Ufrasio de Tran = Euphrasie de Tran, Euphrasie Sutra, épouse du menuisier Baptiste Pons Leishart. v. aussi Fresí.

·  Ufrato (Ufrata), n. pr. Euphrate, fleuve d’Asie qui se réunit au Tigre en Iraq.

·  Ufrosino (Ufròsina), n. pr. Euphrosine, une des trois Grâces.

·  Ugení ou Ugenio (Ugenia), n. pr. Eugénie, prénom fém.

·  Ugèno (Ugèna), n. pr. Eugène, nom porté par 4 papes. – Prénom masc.

·  Uissiè (uissièr), m. Huissier, employé chargé de l’introduction des visiteurs dans les palais, les ministères, les grands corps de l’Etat. – Employé préposé au service de certains corps, de certaines assemblées : Les uissiès de l’Assamblado naciounalo = Les huissiers de l’Assemblée nationale. – Officier ministériel chargé d’effectuer soit la signification d’actes ou de jugements, soit de faire le service intérieur des tribunaux : Les uissiès de justicio = Les huissiers de justice. 

·  Uitro (uitra), f. Huître, mollusque marin : Croumpá’s uo doutzeno d’uitros = Acheter une douzaine d’huîtres. *Eilebaire d’uitros = Ostréiculteur. L’eilebatge de las uitros = L’ostréiculture.

·  Ulalí ou Ulalio (Ulalia) (sento) (senta), n. pr. Eulalie (sainte), vierge martyrisée à Mérida (3ème siècle). – Prénom fém.

·  Ulán (ulan), m. Uhlan, lancier, dans les anciennes armées allemande, autrichienne, polonaise et russe : Uo cargo de uláns = Une charge de uhlans.

·  Ulcerá (ulcerar), v. tr. Ulcérer, provoquer un ulcère sur : Un prouduit qu’ulcèro la pèl = Un produit qui ulcère la peau. – Pour : Les attaques de son adversaire l’avaient ulcéré (fig.), v. betsá, blassá, ourtrigá. – Ulcerá’s (ulcerà’s), v. pr. S’ulcérer, devenir ulcéré : Uo plago que’s coumenço d’ulcerá = Une plaie qui commence à s’ulcérer. – Pour : Un cœur ulcéré, v. blassat

·  Ulceraciou (ulceracion), f. Ulcération, processus pathologique de destruction ou de gangrène d’un tissu, aboutissant à une perte de substance, l’ulcère : L’ulceraciou d’uo blassuro = L’ulcération d’une blessure. – L’ulcère lui-même. Syn. ulcèro. –  Pour : L’ulcération d’une blessure d’amour-propre (fig.), v. betsaciou.

·  Ulcèro (ulcèra), m. Ulcère, perte de substance cutanée ou muqueuse : L’ulcèro de l’estoumac = L’ulcère de l’estomac. *Ulcèro baricous = Ulcère variqueux, ulcère de jambe, provoqué par les varices.

·  Ulcerous (ulcerós), adj. Ulcéreux, de la nature de l’ulcère : Uo plago ulcerouso = Une plaie ulcéreuse. – Qui est couvert d’ulcères : Un membre ulcerous = Un membre ulcéreux.

·  1) Ulhet, m. Œillet, petit trou rond destiné au passage d’un cordage, d’un lacet : Fè ulhets as souliès = Faire des œillets aux souliers.  – Petite bague métallique destinée à protéger ce trou : Les ulhets de las boutinos = Les œillets des bottines. – Anneau ou papier de toile gommée renforçant les perforations de feuilles mobiles. – Petit trou rond dont le contour est bordé de points de bourdon ou de feston et qui est un des éléments de la broderie anglaise.

·  2) Ulhet, m. Œillet, plante herbacée et fleur : Pourtá u ulhet a la boutounièro = Porter un œillet à la boutonnière. *Ulhet d’Èndo, de Shino, des prats = Œillet d’Inde, de Chine, des prés. 

·  Ulisso (Ulissa), n pr. Myth. gr. Ulysse, héros grec, roi légendaire d’Ithaque, époux de Pénélope, l’un des principaux acteurs des poèmes homériques. Il apparaît dans l’Iliade comme un guerrier habile et rusé (il est l’auteur du stratagème du cheval de Troie). Le retour d’Ulysse dans sa patrie fait le sujet de l’Odyssée.

·  Ulstèr, n. pr. Ulster, province de l’anc. Irlande. Depuis 1921, la partie nord-est de l’Ulster constitue l’Irlande du Nord, unie à la Grande-Bretagne. D’âpres conflits ont opposé la majorité protestante aux catholiques.

·  Ultimatom (ultimatòm), m. Ultimatum, acte par lequel un Etat somme un autre Etat de donner satisfaction à certaines exigences dans un délai limité, faute de quoi l’état de guerre  naît automatiquement à l’expiration de ce délai. – Décision irrévocable ; proposition précise qui n’admet aucune contestation : Presentá las sèbos edsigenços an formo d’ultimatom = Présenter ses exigences sous forme d’ultimatum.

·  Ultime, adj. Ultime, qui vient en dernier lieu : Ultime recours = Ultime recours. Ultimo decisiou = Ultime décision. Syn. plus courant derrè.

· Ultrá (ultrà), adj. et n. Ultra, personne exaltée, qui pousse à l’excès ses opinions : Les ultrás de l’art abstrèt = Les ultras de l’art abstrait. – Partic. Sous la Restauration,  par abréviation  de  ultraroyaliste, partisan intransigeant de l’Ancien Régime : Boutá amb les ultrás = Voter avec les ultras.

·  Ultrabioulet (ultraviolet), adj. et n. Ultraviolet, se dit des radiations du spectre placées au-delà du violet : Reiouns ultrabiouletis = Rayons ultraviolets.

·  Ultrarouaialisme (ultraroaialisme), m. gall. Ultraroyalisme, doctrine des ultras.

·  Ultrarouaialisto (ultraroialista), n. et adj. gall. Ultraroyaliste, sous la Restauration, partisan intransigeant de l’Ancien Régime. v. partisant encoundiciounèl, enrabanit del rei, de la mounarshio. 

·  Ultrasou (ultrason), m. Ultrason, vibration de même nature que le son, mais de fréquence trop élevée pour que l’oreille humaine puisse la percevoir.

·  Umanisá (umanisar), v. tr. Humaniser, revêtir de la nature humaine : La fablo qu’umaniso las bèstios = La fable humanise les animaux. – Rendre plus humain : Umanisá tribús saoubatjos = Humaniser des tribus sauvages.  Syn. cibilisá. – Pour : Humaniser ses paroles, v. adoucí. – Umanisá’s (umanisà’s), v. pr. S’humaniser, devenir plus humain, plus doux : Aquel criminèl que s’umaniso = Ce criminel s’humanise.

·  Umanisaciou (umanisacion), f. Humanisation, action d’humaniser ; son résultat : Qu’é 'mpoussiblo l’umanisaciou de la guèrro = L’humanisation de la guerre est impossible.

·  Umanisme, m. Humanisme, position philosophique qui met l’homme et les valeurs humaines au-dessus des autres valeurs. – Mouvement intellectuel qui s’épanouit surtout dans l’Europe du 16ème s. (Renaissance) et qui est marqué par le retour aux textes antiques, dont il tire ses méthodes et sa philosophie.

·  Umanisto (humanista), n. Humaniste, personne versée dans la connaissance des langues et littératures anciennes. – Nom donné aux savants et littérateurs qui aux 15ème et 16ème s., remirent en honneur les chefs-d’œuvre de l’Antiquité classique : Les granis umanistos de la Reneishenço = Les grands humanistes de la renaissance. – Celui, celle qui faisait des études de lettres anciennes (section classique des lycées et collèges). – Philosophe qui fonde sa doctrine sur le développement des facultés essentielles de l’homme. – adj. Relatif à l’humanisme et aux humanités.

·  Umanitat, f. Humanité, ensemble des hommes : L’umanitat que risco de perí an uo guèrro atoumico = L’humanité risque de périr dans une guerre atomique. – Nature humaine : Le Crist que pric la nosto umanitat = Le Christ s’est revêtu de notre humanité. – Pour : Des gestes empreints d’humanité, v. bountat. * Crime countro l’umanitat = Crime contre l’humanité, génocide. – Umanitats, f. pl. Humanités, nom donné autrefois au second cycle de l’enseignement secondaire, au temps où le programme de ces classes était surtout constitué par les études littéraires classiques. – Plus généralement, programme d’études où les langues anciennes (grec, latin) tiennent une large place.

·  Umèn, adj. Humain, qui appartient à l’homme : La naturo umèno = La nature humaine. – Pour : Un patron humain envers ses employés, v. bou. *De formo umèno = Anthropomorphe : Un base de formo umèno = Un vase anthropomorphe. Syn. an formo d’ome. La coundiciou umèno = La condition humaine. Las caousos umènos = Les choses humaines. L’encoustenço de las caousos umènos = L’inconstance des choses humaines. Mès que d’umèn = Surhumain : Uo puissenço mès que d’umèno = Une puissance surhumaine. Pour : Acte, comportement surhumain, v. cop d’esclat, prouesso. Nou abé mès formo umèno =Ne plus avoir forme humaine. Respèct umèn = Respect humain, crainte de l’opinion des autres. Pour : Le genre humain, v. ome, umanitat. – m. La nature, les forces humaines : Uo granou d’amo que despasso l’umèn = Une grandeur d’âme qui dépasse l’humain.

·  Umènoment (umènament), adv. Humainement, suivant les forces, le pouvoir de l’homme : Fè tout ço qu’é umènoment poussible = Faire tout ce qui est humainement possible. – Pour : Traiter des prisonniers humainement, v. amb bountat.

· Umide, adj. Humide, chargé d’eau ou de vapeur d’eau : Fardo umido = Linge humide. Un pantaloun umide de ploujo = Un pantalon humide de pluie. Terrèn umide = Terrain humide. *Pour : Œil mouillé, yeux  mouillés, œil, yeux mouillés de larmes, v. gouelh que plouro.
·  Umiditat, f. Humidité, caractère de ce qui est humide : L’umiditat d’uo cabo = L’humidité d’une cave. – En météorologie, teneur de l’air en vapeur d’eau. *Umiditat absouluto = Humidité absolue, nombre de grammes de vapeur par mètre cube d’air. Umiditat especifico = Humidité spécifique, nombre de grammes da vapeur  par kilogramme d’air humide. 

·  Umiliá (umiliar), v. tr. Humilier, rabaisser, mortifier, couvrir de honte : Umiliá coualcu amb un refús = Humilier, confondre quelqu’un par un refus. – Pour : Les malheurs humilient les orgueilleux, v. rabaishá ; s’humilier devant une personnalité, v. fè’s plat.

·  Umiliaciou (umiliacion), f. Humiliation, action d’humilier : Eibitá l’umiliaciou d’u adbersari = Eviter l’humiliation d’un adversaire. – Etat d’une personne humiliée : Esproubá un sentiment d’umiliaciou = Eprouver un sentiment d’humiliation. – Affront qui humilie : Espaousá’s a umiliacious = S’exposer à des humiliations.

·  Umilitat, f. Humilité, absence complète d’orgueil : Un sabent remercable per la sèbo umilitat = Un savant remarquable par son humilité. – Abaissement volontaire par conscience de notre insuffisance ou par calcul : Prene u aire d’umilitat andá demandá coualcarré = Prendre un air d’humilité pour demander quelque chose. * Plé d'umilitat = Humble.
·  Umou (umor), f. Humeur, sécrétion, partie liquide de l’organisme : Le sanc qu’é uo umou del cos = Le sang est une humeur du corps. – Disposition momentanée du tempérament ou de l’esprit : Èste de bouno, de maishanto umou = Etre de bonne, de mauvaise humeur. * Èste de pla maishanto umou = Etre d’une humeur massacrante. Syn. èste pla rebès. Pour : Ne pas être d’humeur à plaisanter, v. nou abé embejo de badiná.

·  Umou (umor), m. Humour, forme d’esprit qui cherche à mettre en valeur avec drôlerie le caractère ridicule, insolite ou absurde de certains aspects de la réalité, qui dissimule sous un air sérieux  une raillerie caustique : Roumán plé d’umou = Roman plein d’humour. *Umou ner = Humour noir, humour qui souligne avec cruauté, amertume et parfois désespoir l’absurdité du monde.

·  Umouristo (umorista), n. Humoriste, personne qui a de l’humour : Uo refletsiou d’umouristo = Une réflexion d’humoriste. – Auteur de dessins comiques ou satiriques : Le Saloun des umouristos = Le Salon des humoristes.

·  Un, art. indéf. Un. v. u.

·  Unanime, adj. Unanime, qui exprime un accord complet : Counsentoment unanime = Consentement unanime. Resouluciou unanimo = Résolution unanime. – Unanimis, adj. pl. Unanimes, qui ont même avis, même sentiment : Que furen unanimis an decidán = Ils ont été unanimes dans leur décision.

·  Unanimitat, f. Unanimité, accord complet des opinions, des suffrages : Boutá uo lei a l’unanimitat = Voter une loi à l’unanimité, unanimement.

·  Unanimoment (unanimament), adv. Unanimement, à l’unanimité. Syn. a l’unanimitat.

·  Unglet, m. Onglon, sabot entourant un seul doigt chez les ruminants, les porcins, etc… – Fermoir de valise.

·  Unglo (ungla), f. Ongle, m., lame cornée implantée sur la face dorsale de la dernière phalange des doigts : L’esquirol qu’a unglos pla pounchudos = L’écureuil a des ongles très pointus. *Pour : Avoir de l’esprit jusqu’au bout des ongles, v. abé esprit mès que mès, tant é mès. Fè’s las unglos = Faire ses ongles, se faire les ongles. Rousegá’s las unglos = Ronger ses ongles, se ronger les ongles. Pinço de las unglos = Coupe-ongles. – Pour : L’onglée, v. balbe.

·  Uní (unir) Qu’uneishi, v. tr. Unir, joindre ensemble : Uní duos coumunos = Unir deux communes. Syn. reuní. – Etablir une communication entre : Le telefono qu’uneish touti 'ls païses = Le téléphone unit tous les pays. – Fig. Etablir un lien d’affection, d’amour : Que mous uneishen soubenirs coumunis = Des souvenirs communs nous unissent. – Procurer le rapprochement, la concorde, l’alliance : Un ideal qu’uneish les poples = Un idéal qui unit les peuples. – Pour : Le maire du village les a unis, v. maridá. – Associer : Uní 'ls sèbis esforces andá realisá uo obro coumuno = Unir ses efforts pour réaliser une œuvre commune. Pour : Unir une planche, etc…, v. alisá. – Uní’s, v. pr. S’unir, faire bloc : Uní’s countro l’enjusticio = Faire bloc contre l’injustice. Pour : La noblesse et la médiocrité  s’unissent en lui, assouciá’s, barrejá’s.

·  Unibèrs (univèrs), m. Univers, cosmos, ensemble des choses existantes : D’oun bié l’Unibèrs ? = D’où vient l’Univers ? – Le monde habité : Le sèou nom qu’é counegut de l’unibèrs = Son nom est connu dans l’univers. Syn. moun. – Milieu matériel et moral : Bibe an u unibèrs barrat = Vivre dans un univers fermé, dans un monde, un milieu clos. L’unibèrs de la modo = Le milieu de la mode. L’unibèrs des afès = Le monde des affaires. L’unibèrs del sabé-fè = Le royaume du savoir-faire. – Fig. Domaine matériel, intellectuel ou moral : U aoutou qu’ensajèc de renoubelá l’unibèrs del roumán = Un auteur qui a essayé de renouveler  l’univers du roman. L’unibèrs irreèl de l’eimaginaciou = L’univers irréel de l’imagination. – Ce qui est l’essentiel pour quelqu’un : Le sèou unibèrs qu’é la sèbo familho = Son univers, c’est sa famille. *Escribent counegut de tout l’unibèrs = Ecrivain de renommée mondiale. Syn. de tout le moun. L’unibèrs afectiou, esteriur = Le monde affectif, extérieur.

·  Unibersèl (universèl), adj. Universel, qui s’étend à tout et à tous ; qui embrasse la totalité des êtres et des choses : Un remèdi unibersèl = Un remède universel, une panacée. Syn. un remèdi andá tout. Guèrro unibersèlo = Guerre planétaire. – Qui provient de tous : Le coussentoment unibersèl = Le consentement universel. – Qui a des capacités pour tout, des connaissances en tout : Digú nou’s pot cap pretene unibersèl = Personne ne peut se prétendre universel. – Se dit d’un terme qui convient à tous les individus d’une classe. – Se dit d’un appareil, d’un instrument à usages multiples : Uo claou unibersèlo = Une clé universelle. *Coumunoutat unibersèlo = Communauté universelle, régime matrimonial où tous les biens des époux tombent en communauté. Legatari a titre unibersèl = Légataire à titre universel, personne désignée pour recueillir une quote-part des biens du testateur. Legatari unibersèl = Légataire universel, personne désignée dans un testament pour recueillir la totalité d’une succession. – m. Ce qui est universel : L’unibersèl que s’ouposo al particuliè = L’universel s’oppose au particulier.

·  Unibersitari (universitari), adj. Universitaire, relatif à l’université ; qui appartient à l’université : Estudis unibersitaris = Etudes universitaires. Titre unibersitari = Titre universitaire. *Parrouèsso unibersitario = Paroisse universitaire, groupement de membres catholiques de l’enseignement public. – n. Membre de l’université.

·  Unibersitat (universitat), f. Université, groupe d’écoles qui dispensent l’enseignement supérieur : L’unibersitat de Toulouso = L’université de Toulouse. – Bâtiments où est installée une université. – En France, ensemble de l’administration et du corps enseignant dépendant  du ministère de l’Education nationale : Èste membre de l’unibersitat = Etre membre de l’université. *Cousselh de l’unibersitat = Conseil de l’université, organisme qui assiste le recteur dans la gestion de l’université.

·  Unicoment (unicament), adv. Uniquement, seulement, exclusivement, purement : Preoucupá’s unicoment del sèou trebalh = Se préoccuper uniquement de son travail. Syn. souloment ; nou’s preoucupá que de.

·  Unifiá (unifiar), v. tr. Unifier, amener ou ramener à l’unité : Unifiá les peses e las mesuros = Unifier les poids et les mesures. – Standardiser. Syn. unifourmisá. – Unifiá’s (unifià’s), v. pr. S’unifier, être amené à l’unité, se fondre en un tout : Regloments que s’unifion = Des règlements qui s’unifient.

·  Unificaciou (unificacion), f. Unification, action d’unifier ; son résultat : L’unificaciou d’un païs = L’unification d’un pays. L’unificaciou des mouièns de proudutsiou = La standardisation des moyens de production. Syn. unifourmisaciou.

·  Unificatou (unificator), adj. et n. Unificateur, qui unifie : Mesuros unificatriços = Des mesures unificatrices. On dira plutôt d’unificaciou. L’unificatou d’un territouèro = L’unificateur d’un territoire. 

·  Uniforme (unifòrme), adj. Uniforme, qui a la même forme, le même aspect ; qui est sans variété, monotone : Un paisatge uniforme = Un paysage uniforme. – Fig. Toujours semblable ; égal : Uo 'dsistenço uniformo = Une existence uniforme, monotone. * Mouboment uniforme = Mouvement uniforme, mouvement à vitesse constante. – m. Vêtement réglementaire qui est le même pour une catégorie d’individus : Pensiounaris que pourtabon l’uniforme = Pensionnaires qui portaient l’uniforme. Bailet amb uniforme = Domestique en livrée. Partic. Habit militaire : Le prestitge de l’uniforme = Le prestige de l’uniforme. Par extens. Militaire en uniforme : Bal oun se ben un floc d’uniformes = Bal où l’on remarque de nombreux uniformes. *Quitá l’uniforme = Quitter l’uniforme, quitter le service militaire, l’armée.

·  Unifourmisá (unifòrmisar), v. tr. Uniformiser, rendre uniforme ; standardiser : Unifourmisá 'ls drets de douano = Uniformiser les droits de douane. Unifourmisá uo proudutsiou = Standardiser une production. Syn. unifiá.

·  Unifourmisaciou (uniformisacion), f. Uniformisation, action d’uniformiser ; standardisation : L’unifourmisaciou des mouièns de distribuciou = L’uniformisation des moyens de distribution. Syn. unificaciou.

·  Unifourmitat (uniformitat), f. Uniformité, caractère de ce qui est semblable dans toutes ses parties, de ce qui est sans variété : L’unifourmitat des dios de la semmano = L’uniformité, la monotonie des jours de la semaine. L’unifourmitat d’uo arshitecturo = L’uniformité d’une architecture.

·  Uniou (union), f. Union, fusion de deux ou plusieurs choses en une seule : L’uniou de duos tèrros = L’union de deux terres. L’uniou de la beoutat e de l’enteligenço = La conjonction de la beauté et de l’intelligence. Syn. pour les deux ex. reuniou. – Jonction, liaison entre plusieurs choses : L’uniou des nostis esforces que mous assurará l’sutcès = L’union de nos efforts nous assurera le succès. – Cohésion : L’uniou que fè la forço = L’union fait la force. – Association de personnes, de sociétés ou de collectivités en vue d’un certain but : Uniou des prouductous de fruto = Union des producteurs de fruits. Uniou andá la proutetsiou de las obros artisticos e literarios = Union pour la protection, pour la défense des œuvres artistiques et littéraires. Uo uniou pla assourtido = Une union bien assortie. Syn. maridatge. – Conformité de sentiments et de pensées ; liaison : Bibe an parfèto uniou de pensado = Vivre en parfaite union, communion de pensée. Syn. armounio. – Dr. intern. Acte qui unit sous un seul gouvernement plusieurs provinces ou plusieurs Etats : L’Uniou ameriquèno = L’Union américaine. – Association, syndicat établis dans un dessein de protection et de défense ou dans un dessein de spéculation : Uniou des trebalhaires = Union des travailleurs. Uniou des banquiès = Union des banquiers. *Uniou des creanciès = Union des créanciers, état dans lequel le Code de commerce place les créanciers d’un débiteur qui a été déclaré  en état de faillite. Uniou douanièro = Union douanière, association en vertu de laquelle deux ou plusieurs Etats voisins suppriment les douanes sur leurs frontières communes. Uniou enternaciounalo = Union internationale, service public international composé des représentants des Etats membres. Uniou libro = Union libre, concubinage. Syn. councubinatge. Uniou naciounalo = Union nationale, expression désignant, en France, les gouvernements formés avec des membres de la plupart des partis, en raison des circonstances : Cabinet d’Uniou naciounalo  andá l’salut del franc = Cabinet d’union nationale pour le salut du franc (Poincaré).

·  Uniou franceso (Union francesa) = Union française, nom donné de 1946 à 1958, à l’ensemble formé par la République française et les territoires et Etats associés d’outre-mer.

·  Uniou Sud-Afriquèno (Union Sud-Afriquèna), n. pr. Union Sud-Africaine. v. Africo del Sud (Republico d’).

·  Unique, adj. Unique, qui est seul ; dont il n’existe pas un autre : Efant unique = Fils unique. Qu’é moun unico preocupaciou = C’est mon unique souci. Syn. soulet. – Qui est infiniment au-dessus des autres ; à qui ou à quoi rien ne peut se comparer : Aquel pintre qu’é unique = Ce peintre est unique. Un fèt unique de l’istouèro = Un fait unique dans l’histoire. – Pour : Vous êtes unique (péjor.), v. estraourdinari. *Linho unico = Voie unique, ligne de chemin de fer ne comportant qu’une seule voie. Soulet e unique = Seul et unique, renforcement du sens de seul : N’è cap agut qu’uo souleto e unico 'enterbisto damb el = Je n’ai eu qu’une seule et unique entrevue avec lui. 

·  Unissou (unisson), m. Unisson, absence d’intervalle entre deux sons émis simultanément. – Acoust. Ensemble de sons ayant même hauteur. – Pour : Applaudir à l’unisson (fig.), v. ansemble ; ses (leurs) réactions étaient à l’unisson de celles de son (leur) entourage, v. las mèmos que.

·  Unit, adj. Uni, rapproché par des liens d’affection : Uo familho unido = Une famille unie. Un menatge unit = Un couple, un ménage uni. Pour : Une robe unie, v. d’uo souleto coulou ; un sol uni, v. planè.

·  Unitari, adj. peu usité. Unitaire, qui tend à l’unité : Un mouboment sendical unitari = Un mouvement syndical unitaire. On dira plutôt d’uniou. – Qui constitue une unité. * Proudutsiou unitario = Production unitaire, fabrication d’un seul produit ou de quelques produits identiques avant de s’orienter vers une autre fabrication.

·  1) Unitat, f. Unité, grandeur prise comme terme de comparaison avec des grandeurs de même espèce : Le mèstre qu’é l’unitat de loungou = Le mètre est l’unité de longueur. – Appellation donnée à des bâtiments de la marine nationale : Escadro de bint unitats = Escadre de vingt unités. *Chicoto unitat = Petite unité, formation militaire d’importance inférieure à la brigade. Counduito an unitats multiplos = Conduite en unités multiples, groupement de locomotives ou d’automotrices identiques qui peuvent être conduites par un seul agent. Grano unitat = Grande unité, formation militaire d’importance égale ou supérieure à la brigade. Unitat antitoutsico de serom antidifterique = Unité antitoxique de sérum antidiphtérique. Unitat de baso, unitat foundamentalo = Unité de base, unité fondamentale, chacune des unités en nombre restreint dont on fait dériver les autres unités d’un système. Unitat de besinatge = Unité de voisinage, unité résidentielle. Unitat de coumbat = Unité de combat, formation militaire qui est pourvue en permanence des moyens nécessaires à l’accomplissement de certaines missions de combat. Unitat d’estrutsiou = Unité d’instruction, unité militaire temporaire formée pour des besoins d’instruction. Unitat ourganico ou unitat = Unité organique ou unité, formation militaire constituée de façon permanente. Unitat de rafinatge = Unité de raffinage, installation industrielle où s’effectue la transformation du pétrole brut par un procédé de raffinage. Unitat piloto = Unité pilote, installation de laboratoire, ou semi-industrielle, reproduisant à petite échelle, les conditions de traitement d’une fabrication. Unitat territourialo, v. territourial. Unitat toutsico = Unité toxique, la plus petite quantité d’une substance donnée, capable de tuer un animal donné, d’un poids donné.

·  2) Unitat, f. Unité, qualité de ce qui forme un tout : La Rebouluciou de milo sèt cent couate bint-naou que realisèc l’unitat de la naciou = La Révolution de 1789 a réalisé l’unité de la nation. – Qualité de ce qui est suivi, conséquent : Les episodos d’aquel film que mancon d’unitat = Les épisodes de ce film manquent d’unité. – Pour : L’unité des cœurs, v. acort. *Unitat d’atsiou = Unité d’action, règle dramatique d’après laquelle la pièce entière doit développer une seule action principale. Unitat d’endret = Unité de lieu, règle qui veut que l’action dramatique soit représentée d’un bout à l’autre de la pièce dans le même lieu. Unitat de tens = Unité de temps, règle qui exige que l’action s’accomplisse dans l’espace d’une journée. 

·  Uns, n. pr. Huns, anc. peuple nomade de haute Asie, probablement d’origine mongole. Ils firent irruption en Europe et en Asie centrale à la fin du 4ème s. Attila (mort en 453), pilla l’Empire romain ; à sa mort, l’Etat hunnique se disloqua.

·  Untá (untar), v. tr. Liturg. Oindre, frotter d’huile consacrée dans certaines circonstances : Abesque qu’unto un counfirmant = Evêque qui oint un confirmand. – Frotter d’huile ou d’une substance grasse : A l’Antiquitat, qu’untabon les atlètos andá la luto = Dans l’Antiquité, on oignait les athlètes pour la lutte. – Graisser, lubrifier : Untá un mecanisme = Graisser un mécanisme. Syn. greishá, ouliá.

·  Ur, n. pr. Ur. v. Our.

·  Urafrico (Urafrica), n. pr. Eurafrique, nom donné quelquefois à l’ensemble de l’Europe et de l’Afrique.

·  Uranio (Urania), n. pr. Myth gr. Uranie, muse de l’Astronomie.

·  Uraniom (uraniòm), m. Uranium, métal lourd, radioactif.

·  Uranús, n. pr. Uranus, planète du système solaire, découverte en 1781, entre Saturne et Neptune.

·  Urasio (Urasia), n. pr. Eurasie, nom donné quelquefois à l’ensemble de l’Europe et de l’Asie.

·  Urbanisá (urbanisar), v. tr. Urbaniser, donner le caractère citadin à : Urbanisá uo zono agricolo = Urbaniser une zone agricole. – Urbanisá’s (urbanisà’s), v. pr. S’urbaniser, se transformer en zone urbaine ; comporter de plus en plus de zones urbaines : Les alentours de las granos bilos que s’urbanison de mès an mès = La périphérie des grandes villes s’urbanise de plus en plus.

·  Urbanisaciou (urbanisacion), f. Urbanisation, action d’urbaniser ; son résultat : Atcelerá l’urbanisaciou d’uo zono = Accélérer l’urbanisation d’une zone. – Concentration croissante de la population dans des agglomérations de type urbain : L’urbanisaciou d’u païs = L’urbanisation d’un pays.

·  Urbanisme, m. Urbanisme, art d’aménager et d’organiser les agglomérations humaines. – Ensemble des mesures prises dans le cadre de l’aménagement des villes : Le serbici de l’urbanisme = Le service de l’urbanisme. 

·  Urbanisto (urbanista), adj. Urbaniste, relatif à l’urbanisme : Las dibèrsos councepcious urbanistos = Les différentes conceptions urbanistes. – n. Spécialiste de l’urbanisme et de l’aménagement des territoires : Le Corbusiè que fuc u urbanisto reputat = Le Corbusier a été un urbaniste réputé.

·  Urbèn, n. pr. Urbain, nom porté par 8 papes. – Prénom masc.

·  Uremio (uremia), f. Urémie, augmentation pathologique du taux d’urée dans le sang. – Ensemble des manifestations cliniques et biologiques liées à une insuffisance rénale sévère : Criso d’uremio = Crise d’urémie.

·  Urèo (urèa), f. Urée, déchet des matières azotées de l’organisme : Que i-a bint gramos d’urèo an un litre de pish = Un litre d’urine contient vingt grammes d’urée.

·  Urgenço (urgença), f. Urgence, qualité de ce qui ne souffre aucun retard : L’urgenço d’uo decisiou = L’urgence d’une décision. – Méd. Ensemble des interventions médicales ou chirurgicales qui doivent être pratiquées sans délai : Malaout pres an cargo pel serbici de las urgenços = Malade pris en charge par le service des urgences. *D’urgenço,  de touto urgenço = D’urgence, de toute urgence, immédiatement, sans délai : Que cal agí d’urgenço = Il faut agir d’urgence. Estat d’urgenço = Etat d’urgence, régime exceptionnel en cas de troubles graves ou de calamités publiques : L’estat d’urgenço que fuc aplicat an Franço de milo naou cent souassato-u a milo naou cent souassanto-tres = L’état d’urgence fut appliqué en France de 1961 à 1963. Prumèro urgenço, segoundo urgenço, etc… = Première urgence, deuxième urgence, etc…, se dit pour définir approximativement le temps qui peut s’écouler avant l’application des soins, sans préjudice pour l’état du patient. Prouceduro d’urgenço = Procédure d’urgence, procédure parlementaire accélérée, lorsque l’urgence est reconnue, pour l’adoption d’un projet de loi. Trousso d’urgenço = Trousse d’urgence, ensemble des médicaments, pansements et instruments qui permettent de donner les premiers soins médicaux dans les cas urgents.

·  Urgent, adj. Urgent, qui ne souffre pas de retard : Un besounh, un cas urgent = Un besoin, un cas urgent. Prene mesuros urgentos = Prendre des mesures urgentes. Trebalh urgent = Travail pressant, pressé. *Èste urgent = Etre urgent, presser. Syn. pressá.

·  Uridiço (Uridiça), n. pr. Myth. gr. Eurydice, épouse d’Orphée.

·  Urique, adj. Urique, se dit d’un acide rencontré dans l’organisme : Acide urique = Acide urique. *Calcul urique = Calcul urique, calcul d’acide urique.

·  Urlá (urlar), v. intr. Hurler, pousser des cris craintifs ou furieux, en parlant de certains animaux : Uo bando de loups qu’urlon = Une bande de loups qui hurlent. – En parlant des hommes, pousser des cris aigus : Un blassat qu’urlo de doulou = Un blessé qui hurle de douleur. – Faire entendre des bruits effrayants : Le bent qu’urlabo deforo = Le vent hurlait au-dehors. – Parler, chanter très fort : Le cantaire qu’urlabo coum’un fol = Le chanteur hurlait comme un fou.  *Pour : Hurler avec les loups, se ranger à l’opinion générale, v. fè coumo 'ls aoutis.

·  Urloment (urlament), m. Hurlement des animaux : Les urloments des loups = Les hurlements des loups. – En parlant de l’homme, cri violent : Poussá urloments d’endinhaciou = Pousser des hurlements d’indignation. – Bruits comparables à des cris : Les urloments de la mar furiouso = Les hurlements de la mer en furie.

·  Urno (urna), f. Urne, vase qui servait aux Anciens à puiser l’eau. – Vase servant à conserver les cendres des morts : Uo urno funerario = Une urne funéraire, cinéraire. – Pour : Mettre son bulletin dans l’urne, v. caisho ; aller aux urnes, v. aná boutá.

·  Urobanco (uròbanca), f. Eurobanque, banque dont l’activité repose sur les eurodevises. 

·  Urocentrisme (uròcentrisme), m. Eurocentrisme, analyse de tous les problèmes du point de vue exclusivement européen.

·  Urocoumunismo (uròcomunisma), m. Eurocommunisme, courant d’idées visant à adapter les théories communistes à la situation politique des pays de l’Europe de l’Ouest.

·  Urocoumunisto (uròcomunista), adj. et n. Eurocommuniste, relatif à  l’eurocommunisme : partisan de cette tendance.

·  Urodebiso (uròdevisa), f. Eurodevise, devise détenue par un non-résident et placée, en Europe, dans une banque d’un pays différent du pays d’origine de la devise. Syn. uromounedo.

·  Urodolar (uròdòlar), m. Eurodollar, dollar déposé, à l’extérieur des Etats-Unis, dans une banque européenne.

·  Urodreto (uròdreta), f. Eurodroite, ensemble des courants politiques favorable à l’union des partis d’extrême droite en Europe.

· Urofranc (uròfranc), m. Eurofranc, franc déposé en Europe dans une banque d’un pays autre que la France.

·  Urol (uròl) (Hameaux), m. Andain. v. aussi erol.

·  Uromarcat (uròmarcat), m. Euromarché, marché européen des capitaux.

·  Uromissile (uròmissile), m. Euromissile, missile européen de moyenne portée basé dans certains pays de l’O.T.A.N.

·  Uromounedo (uròmoneda), f. Euromonnaie. Syn. urodebiso (v. ce mot).

·  Uro-oubligaciou (urò-obligacion), f. Euro-obligation, valeur à revenu fixe libellée en eurodevises, émise sur le marché financier international par l’intermédiaire de banques de diverses nationalités.

·  Uropeanisá (uròpeanisar) (Village), v. tr. Européaniser, façonner aux mœurs européennes : Uropeanisá Japounesis = Européaniser des Japonais. v. aussi uroupeanisá.

·  Uropeanisaciou (uròpeanisacion) (Village), f. Européanisation, action d’européaniser ; fait d’être européanisé. v. aussi uroupeanisaciou.

·  Uropeèn (Uròpeèn) (Village), adj. et n. Européen, qui se rapporte à l’Europe ; habitant ou originaire de ce continent. – Loc. adv. A l’uropeèno = A l’européenne, à la mode d’Europe. v. aussi uroupeèn.

·  Uropo (Uròpa), n. pr. Myth. gr. Europe, mortelle aimée de Zeus.

·  Uropo (Uròpa), n. pr. Europe, l’un des cinq continents, prolongement occidental de l’Asie. *Uropo berdo (verda) = Europe verte, nom donné aux pays du Marché commun considérés du point de vue des problèmes agricoles.

·  Uroterrourisme (uròterrorisme), m. Euroterrorisme, ensemble des mouvements terroristes qui se développent à l’échelle de l’Europe occidentale.

·  Uroun (Uron) (lac), n. pr. Huron (lac), lac de l’Amérique du Nord, entre le Canada et les Etats-Unis.

·  Urouns (Urons), n. pr. Hurons, ethnie indienne, qui était fixée entre les lacs Ontario et Huron et qui fut l’alliée des Français contre les Iroquois au 17ème s.

·  Uroupeanisá (uropeanisar) (Hameaux), v. tr. Européaniser, faire adhérer au mode de vie européen ; rendre européen par les habitudes, la manière d’être, de penser : Le coulounialisme qu’uroupeanisèc un floc de païses afriquènis = Le colonialisme a européanisé un grand nombre de pays africains. – Considérer, envisager un problème, une question à l’échelle de l’Europe. v. aussi uropeanisá.

·  Uroupeanisaciou (uròpeanisacion) (Hameaux), f. Européanisation, action d’européaniser ; fait d’être européanisé. v. aussi uropeanisaciou.

·  Uroupeèn (uropeèn) (Hameaux), adj. et n. Européen. v. aussi uropeèn (se reporter à ce mot).

·  Urous (urós), adj. Heureux, content de son sort : Que’s sentio urous après le sèou sutcès a l’edsamén = Il se sentait heureux après son succès à l’examen. – Pour : Etre heureux de l’évolution d’une maladie, v. countent ; avoir un caractère heureux, v. gaoujous ; un candidat heureux, que le sort favorise, v. shançous. – Qui donne du bonheur : U eibenoment urous = Un évènement heureux. – Pour : Un heureux présage ; le cours heureux de la vie ; expédition heureuse, v. fabourable ; faire une réponse heureuse, v. aproupriat, judicious ; avoir la main heureuse, v. abé shanço ; heureux comme un roi, v. urous bos-ne mès ; faire un heureux, une heureuse, v. fè plasé a ; les heureux de la terre, v. les grossis.

·  Urousoment (urosament), adv. Heureusement, par bonheur : Urousoment que manquèc le trèn que deiralhèc = Heureusement il a manqué le train qui a déraillé. J’ès bengut, urousoment = A la bonne heure, tu es venu. *Fam. Urousoment que nou i anè = Encore heureux que je n’y sois pas allé, bien m’en a pris de na pas y être allé. – D’une manière avantageuse : Aquelo abanturo que s’acabèc urousoment = Cette aventure a fini heureusement. – Pour : Une expression heureusement trouvée, v. aproupriat, judicious.

·  Urpá (urpar), v. tr. Griffer : Que m’an urpat las rouminguèros = Les ronces m’ont griffé. Syn. engaramelá, engarramá, engarrapá.

·  Urpo (urpa), f. Griffe : Las urpos del gat = Les griffes du chat. – Patte, main armée d’ongles pointus et crochus : Las urpos del diable = Les griffes du diable. – Pour : Tomber entre les griffes des usuriers (fig.), v. al poudé ; montrer les griffes, v. menaçá. Uo pato amb urpos = Une patte griffue.

·  U.R.S.S. (Uniou de las Republicos soucialistos sobieticos) (Union de las Republicas socialistas sòvieticas), anc. Etat d’Europe et d’Asie. Composé de 15 Républiques à partir de la Seconde Guerre mondiale. Sa dissolution est effective en 1991.

·  Ursulinos (ursulinas), f. pl. Ursulines, nom porté par une vingtaine de congrégations de religieuses : Ursulinos de l’Uniou roumèno = Ursulines de l’Union romaine, la plus importante de ces congrégations.
·  Ursulo (Ursula) (sento) (senta), n. pr. Ursule (sainte), martyre (3ème s.?). – Prénom fém.

·  Urticari, m. Urticaire, f., éruption caractérisée par l’apparition de plaques semblables à celles que produisent les piqûres d’orties : Las frèsos que poden dá urticari = Les fraises peuvent donner de l’urticaire.

·  Urugouè (Uruguè), n. pr. Uruguay, fleuve de l’Amérique du Sud, séparant le Brésil et l’Uruguay de l’Argentine, et formant, avec le Paraná le Río de la Plata.

·  Urugouè (Uruguè), n. pr. Uruguay, Etat de l’Amérique du Sud, entre le Brésil et l’Argentine. 

·  Urugoueièn (urugueièn), adj. et n. Uruguayen, relatif à l’Uruguay ou à ses habitants ; habitant ou natif de ce pays.

·  Us (Village et la plupart des hameaux), m. Boiserie du bas de la porte. *Traouc de l’us = Chatière. v. aissi ush.

·  1) Usá (usar), v. tr. User, détériorer par l’usage : Usá souliès = User des souliers. – Diminuer par le frottement : Usá la punto d’un coutèl = User la pointe d’un couteau. Pour : Les grossesses répétées ont usé cette femme (fig.), v. afeblí. – Usá’s (usà’s), v. pr. S’user, être, devenir usé : Un mecanisme que s’é usat = Un mécanisme qui s’est usé. – Pour : En ce monde, tout s’use (fig.), v. despareishe. – Pour : S’user au travail, v. tuá’s. 

·  2) Usá (usar), v. tr. ind. (de). User de, se servir de, faire emploi de : Usá de remèdis = User de remèdes. Usá d’uo fourmulo = User d’une formule. Usá d’un dret = User d’un droit. Syn. emplouiá, serbí’s de, utilisá. – Profiter des services d’une personne : Usá e abusá de coualcu = User et abuser de quelqu’un.

·  Usadèro (usadèra), f. Usure, détérioration d’une chose par suite de l’usage que l’on en fait : L’usadèro de la fardo = L’usure du linge. – Erosion, action d’une substance, d’un agent qui érode ; son résultat : Usadèro per l’aiouo, pel bent, per la glaço = Erosion pluviale, éolienne, glaciaire. – Pour : Erosion monétaire, v. deteriouraciou. v., d’autre part, usuro.

·  Usat, adj. Usé, qui a subi une certaine détérioration due à l’usure, à un usage prolongé : Fardo usado = Vêtements usés. Syn. usatjat. – Pour : Un homme usé, v. abal abal, baish ; plaisanterie usée, v. coumú.

·  Usatge, m. Usage, action de se servir d’une chose (au pr. et au fig.) : Abé l’usatge d’uo soumo d’argent = Avoir l’usage d’une somme d’argent. Pèrde l’usatge de la paraoulo = Perdre l’usage de la parole. – Emploi d’une chose dont on se sert habituellement : L’usatge d’uo drogo = L’usage d’une drogue. – Expérience de ce qu’il faut faire et dire en société : Manièros countrarios as usatges de la bouno soucietat = Manières contraires aux usages de la bonne société. – Coutume, ensemble de règles habituelles suivies (en ce sens, s’emploie plutôt au pluriel) : Les usatges nou poden cap deirougá a las règlos paousados de faiçou emperatibo per las leis = Les usages ne peuvent pas déroger aux règles posées de façon impérative par les lois. Syn. coustumo. – Simple possibilité de se servir temporairement d’un objet : L’emprountaire qu’a l’usatge de l’oubjèt prestat = L’emprunteur a l’usage de l’objet prêté. – Gram. Emploi ordinaire des mots tel qu’il existe chez le plus grand nombre : Un mot qu’é 'ntrat a l’usatge = Un mot qui est entré dans l’usage.  *A l’usatge de = A l’usage de, destiné à servir à. Dret d’usatge = Droit d’usage, droit réel plus limité que l’usufruit. D’usatge = D’usage, d’un emploi habituel : Espressiou d’usatge = Expression d’usage. Pour : Faire de l’usage, v. durá lounténs. Garantit a l’usatge = Garanti à l’usage, se dit des objets dont les commerçants garantissent la longue durée. Ortografo d’usatge = Orthographe d’usage, manière d’écrire les mots en eux-mêmes. Que s’é pergut l’usatge del laití = Le latin est tombé en désuétude. 

·  Usatgè (usatgèr), m. Dr. Usager, titulaire d’un droit d’usage : Usatgè legal = Usufruitier. – Pour : Les usagers du métro : les usagers du français, v. utilisatou.

· Usatjat, adj. Usagé, qui a servi : Separá 'ls sacs nabis des usatjadis = Séparer les sacs neufs des usagés. Syn. usat.

·  Usclá (usclar), v. tr. Flamber, passer un bâton ou un manche au feu pour en enlever l’écorce : Usclá uo lato de mato = Flamber une baguette de noisetier. v., par ailleurs, flambá.

·  Ush (Quelques hameaux), m. Boiserie du bas de la porte. v. surtout us.

·  Usiná (usinar), v. tr. Usiner, soumettre une matière brute ou dégrossie à l’action d’une machine-outil : Usiná pèços especialos = Usiner des pièces spéciales.

·  Usinaire, m. Usineur, ouvrier spécialisé sur machine-outil.

·  Usinatge, m. Usinage, action d’usiner. 

·  Usino (usina), f ; Usine, établissement industriel  où l’on transforme des matières premières en produits finis : Usino d’armoment = Usine d’armement. – Ensemble des services chargés d’une fabrication. – Fam. Lieu qui est le siège d’une intense activité : Le dimenge maití, la cousino qu’èro uo usino = Le dimanche matin, la cuisine était une usine. *Usino piloto = Usine pilote, usine construite en vue de l’essai ou de l’étude de nouvelles fabrications industrielles.

·  Ussart (ussard), m. Hussard, militaire d’un corps de cavalerie légère : Un regiment d’ ussarts = Un régiment de hussards. *Ussarts de la mort = Hussards de la mort, appellation de deux régiments de hussards allemands de la garde créés par Frédéric II (18ème s.) et dont le colback était orné d’une tête de mort (Ils disparurent en 1918).

·  Usuriè (usurièr), n. Usurier, personne qui prête à usure : Èste bictimo d’u usuriè = Etre victime d’un usurier. *Percentatge d’usuriè = Taux usuraire.

·  1) Usuro (usura), f. Usure, intérêt perçu au-delà du taux légal. – Délit commis par celui qui prête de l’argent à un taux d’intérêt excessif : Èste coundannat per usuro = Etre condamné pour usure. *Pour : Rendre le mal avec usure (fig.), v. fè mès de mal que l’ qu’on bous a fèt. 

·  2) Usuro (usura), f. Affaiblissement : Usuro nerbiouso = Usure nerveuse. – Pour : Usure d’un vêtement, d’un meuble, etc…, v. usadèro.

·  Usurpá (usurpar), v. tr. Usurper, s’approprier sans droit : Usurpá un terrèn, un titre = Usurper un terrain, un titre. Obtenir sans raison : Uo reputaciou usurpado = Une réputation usurpée. 

·  Usurpaciou (usurpacion), f. Usurpation, action d’usurper ; état qui en résulte : Usurpaciou del trono = Usurpation du trône. – Chose usurpée : Las prouprietats des senhous qu’èron souenh usurpacious = Les propriétés seigneuriales étaient souvent des usurpations. *Usurpaciou d’estat cibil, d’identitat = Usurpation d’état civil, d’identité. Usurpaciou de fountsious = Usurpation de fonctions, infraction commise par quiconque, sans titres, s’immisce dans des fonctions publiques civiles ou militaires, ou fait les actes de ces fonctions. Usurpaciou de poudé = Usurpation de pouvoir. Usurpaciou de titres de noublèsso = Usurpation de titres nobiliaires. Usurpaciou de titres proufessiounèlis = Usurpation de titres professionnels.

·  Usurpatou (usurpator), n. Usurpateur, personne qui s’empare par des moyens illégitimes d’une souveraineté, d’un pouvoir, d’un bien, etc… : Le trono qu’èro oucupat per u usurpatou = Le trône était occupé par un usurpateur. *L’Usurpatou = L’Usurpateur, nom donné par les partisans des Bourbons à Napoléon 1er.

·  Utèrpo (Utèrpa), n. pr. Euterpe, muse de la Musique.

·  Utico (Utica), n. pr. Géog. anc. Utique, anc. ville d’Afrique du Nord, au nord-ouest de Carthage. Elle prit parti pour Rome lors de la troisième guerre punique et devint la capitale de la province romaine d’Afrique.

·  Utile, adj. Utile, qui sert à quelque chose : Presents utilis = Des cadeaux utiles. – En parlant des personnes, qui rend service : Rende’s utile an circounstenços dificilos = Se rendre utile dans des circonstances difficiles. *Pour : Se présenter en temps utile, v. quan calgo. Dr. Dio utile = Jour utile, jour pendant lequel on peut agir, et après lequel l’action n’est plus recevable. – m. Ce qui est utile : Ajustá l’utile al plaisent = Joindre l’utile à l’agréable. 

·  Utilisá (utilisar), v. tr. Utiliser, se servir de, tirer parti de : Utilisá las enfourmacious esperimentalos = Utiliser les informations expérimentales. Utilisá u ome de palho = Utiliser un homme de paille. Syn. serbí’s de. 

·  Utilisaciou (utilisacion), f. Utilisation, action d’utiliser : L’utilisaciou del dalh andá segá = L’utilisation, l’emploi de la faux pour moissonner. 

·  Utilisatou (utilisator), n. Utilisateur, usager, celui qui utilise : Les utilisatous del gas = Les utilisateurs du gaz. – Pour : Industries utilisatrices du courant électrique, v. qu’utilison. 

·  Utilitarisme, m. Utilitarisme, morale qui fait de l’utilité le principe et la norme de toute action. 

·  Utilitaristo (utilitarista), adj. et n. Utilitariste, relatif à l’utilitarisme ; partisan de l’utilitarisme.

·  Utilitat, f. Utilité, caractère, qualité de ce qui sert à quelque chose : L’utilitat des utisses = L’utilité des outils. – Utilitats, f. pl. Utilités, au théâtre, emploi subalterne ; acteur qui le remplit : Jougá las utilitats = Jouer les utilités.

·  Utiloment (utilament), adv. Utilement, de façon utile : Emplouiá l’tens utiloment = Employer son temps utilement. 

·  Utís, m. 1) Outil, objet fabriqué dont on se sert pour exécuter un travail manuel ou mécanique : L’utís qu’é l’proulounjoment de la má = L’outil est le prolongement de la main. – Fig. Moyen d’action ; instrument : La lengoue qu’é l’utís de l’escribent = La langue est l’outil de l’écrivain. Syn. dans les deux cas, estrument. *Les utisses = L’outillage. Les utisses de la cousino = Les ustensiles de cuisine. – 2) Fam. péjor. En parlant d’une personne : L’utís = L’oiseau, le phénomène, le zigoto : Que dèou fè l’utís al grè ? = Que doit faire l’oiseau au grenier. Syn. artigle.
_______________________

Pour mémoire :

Dans l'alphabet du Parler biertois, les lettres V, W, X et Y sont inusitées (voir remarque page 23).

Z
·  Z  (prononcer zèdo.), m. Z, vingtième et dernière lettre de l’alphabet.

·  Zabuloun (Zabulon) (tribú de), n. pr. Zabulon (tribu de), tribu israélite de Galilée, dont l’ancêtre éponyme est Zabulon, deuxième fils de Jacob.

·  Zacario (Zacaria), n. pr. Zacharie, prophète biblique de la fin du 6ème s. av. J.-C.

·  Zacario (Zacaria) (sent), n. pr. Zacharie (saint), prêtre juif (1er s.), époux de sainte Elisabeth et père de saint Jean-Baptiste.

·  Zagrèb, n. pr. Zagreb, capitale de la Croatie, sur la Save.

·  Zagrós (Zagròs) (le), n. pr. Zagros (le), chaîne de montagnes du sud-ouest de l’Iran.

·  Zaïro (Zaïra), n. pr. Zaïre, anc. Congo, fleuve d’Afrique, long de 4.700 km.

·  Zaïro (Zaïra) (Republico del) (Republica del) n. pr. Zaïre (République du), anc. Congo belge et Congo-Kinshasa, Etat d’Afrique centrale.

·  Zaïrouès (zaïroès), adj. et n. Zaïrois, relatif au Zaïre ou à ses habitants ; habitant ou natif de ce pays.

·  Zambèzo (Zambèza) (le), n. pr. Zambèze (le), fleuve de l’Afrique australe qui se jette dans l’océan Indien.

·  Zambièn, adj. et n. Zambien, relatif à la Zambie ou à ses habitants ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Zambio (Zambia), n. pr. Zambie, Etat de l’Afrique australe, anc. Rhodésie du Nord.

·  Zanzibar, m. Zanzibar, jeu de hasard qui se joue avec trois dés.

·  Zanzibar, n. pr. Zanzibar, île de l’océan Indien près de la côte d’Afrique. – Son chef-lieu.

·  Zapá (zapar), v. intr. néol. Zapper, changer fréquemment de chaîne à l’aide de son boîtier de télécommande.

·  Zapotècos (Zapòtècas), n. pr. Zapothèques, peuple de la vallée d’Oaxaca (Mexique), fondateur d’une civilisation théocratique qui fut à son apogée à l’époque classique (300-900). 

·  Zaratoustrá (Zaratostrà), n. pr. Zarathushtra ou Zarathoustra. v. Zoroastro.

·  Zashè, n. pr. Zachée, personnage de l’Evangile de saint Luc, publicain ou chef des collecteurs d’impôts de Jéricho, converti par le Christ.

·  Zazou (zazon), n. et adj. fam. Zazou, jeune qui, en France, au sortir de la Seconde Guerre mondiale, se singularisait par le port des cheveux longs et d’une tenue vestimentaire excentrique pour les bien-pensants de l’époque : Un floc de gents que’s trufabon des zazous = Une multitude de gens se moquaient des zazous.

·  Zebrá (zebrar), v. tr. Zébrer, marquer de lignes sinueuses et parallèles, comme celles de la robe du zèbre : Zebrá uo surfaço = Zébrer une surface. Las dalfinados que zebrabon le cèl = Les éclairs zébraient le ciel.

·  Zebrat, adj. Zébré, marqué de raies semblables à celles de la robe du zèbre : Uo 'stofo zebrado = Un tissu zébré.

·  Zèbro (zèbra), m. Zèbre, mammifère ongulé d’Afrique, voisin du cheval, à pelage blanchâtre rayé de noir ou de brun. – Pour :  Quel drôle de zèbre ! (fam.), v. aousèl.

·  Zebú, m. Zébu, grand bovidé domestique à bosse dorsale, propre à l’Asie et à l’Afrique tropicales et à Madagascar.

·  Zelat, adj. Zélé, qui a, qui montre du zèle : Uo secretario zelado = Une secrétaire zélée.

·  Zèlo (zèla), m. Zèle, ardeur au service d’une personne, d’une idée : Fè l’sèou trebalh amb zèlo = Faire son travail avec zèle. *Fè zèlo = Faire du zèle, montrer un empressement outré ou intempestif. Grèbo del zèlo = Grève du zèle, mouvement de grève qui consiste à appliquer scrupuleusement les consignes de travail en vue de bloquer l’activité de l’entreprise. Zèlo ardent = Prosélytisme.

·  1) Zèn, m. Zinc, métal : Uo canèlo de zèn = Un chéneau en zinc. – Pour : Boire un café sur le zinc, v. countouèr.

·  2) Zèn, m. Zen, importante école bouddhiste, originaire de Chine, introduite au Japon au 12ème s., et qui privilégie l’enseignement de maître à élève par rapport à celui des écritures. – adj. inv. Relatif au zen : Ensenhoment zèn = Enseignement zen.

·  Zenit, m. Zénith, point de la sphère céleste représentatif de la direction verticale ascendante, en un lieu donné. – Pour : Sa gloire était au zénith, v. al mès naout.

·  Zepelín, m. Zeppelin, ballon dirigeable rigide, fabriqué par les Allemands de 1900 à 1930.

·  Zeró (zerò), m. Zéro, signe numérique représenté par le chiffre 0, et qui n’a pas de valeur par lui-même, mais qui, à la droite d’un autre, décuple celui-ci dans le système de numération décimale. – Degré de température correspondant à la glace fondante, dans les échelles centésimales : Deforo que fasio zeró = Dehors il faisait zéro. – Fig. Personne nulle, sans mérite : Aquel escribent qu’é un zeró = Cet écrivain est un zéro, une nullité. Qu’ès un zeró debant un shifre = Tu es un zéro devant un chiffre, tu es absolument nul. – Fam. Employé comme marque de négation et de refus : Aquó qu’é zeró = Ça, c’est zéro. Pour : Pour cela, zéro !, pas question, v. d’aquó nou’n parlá. – *Pour : Au-dessous de zéro, sans la moindre valeur, v. re a fèt ; départ à zéro, v. de re. Punt zeró = Point zéro, température de la glace fondante. – Projection au sol du point d’éclatement d’un projectile nucléaire. – adj. num. Aucun : Zeró faouto = Zéro faute.  

·  Zibelino (zibelina), f. Zibeline, martre de Sibérie et du Japon à poil très fin. – Fourrure brun foncé de cet animal : Un col de zibelino = Un col de zibeline.

·  Ziczag (zigzag), m. Zigzag, mouvement qui suit une ligne sinueuse : Les ziczags d’u ibrounho = Les zigzags d’un ivrogne. – Pour : Les zigzags de la route, v. biratge, countour, destour : un sentier zigzagant, v. sinuous ; une carrière en zigzags (fig.), v. amb ineigalitats.

·  Ziczagá (zigzagar), v. intr. Zigzaguer, faire des zigzags ; marcher en zigzags : Le ciclisto que ziczagabo = Le cycliste zigzaguait.

·  Zimbabouè (Zimbaboè), n. pr. Zimbabwe, Etat de l’Afrique australe, anc. Rhodésie du Sud.

·  Zimbaboueèn (zimbaboeèn), adj. et n. Zimbabwéen, relatif au Zimbabwe ; habitant ou originaire de ce pays.

·  Ziniá (zinià), m. Zinnia, plante originaire du Mexique, cultivée pour ses fleurs ornementales : Uo alèo bourdado da ziniás = Une allée bordée de zinnias.

·  Zinsoun (zinson), n. inv. Qui papillonne, qui passe constamment d’une chose ou d’une personne à une autre : Aquelo fenno qu’é uo zinsoun = Cette femme est une allumeuse. 

·  Zono (zòna), f. Zone, étendue de terrain, espace d’une région, d’une ville, etc…, définis par certaines caractéristiques : Zono desertico = Zone désertique. Zono 'ndustrièlo = Zone industrielle. Zono residencièlo = Zone résidentielle. – Territoire ou ensemble de territoires soumis à un statut, à un régime particulier : Zono de libre-cambi = Zone de libre-échange. – Territoire répondant à certaines normes en matière d’aménagement et d’urbanisme : Zono d’educaciou priouritario = Zone d’éducation prioritaire. – Partie de territoire dans laquelle s’exerce l’action de forces militaires : Zono d’atsiou = Zone d’action, étendue de terrain à l’intérieur de laquelle une unité est appelée à agir. – Math. Portion de la surface  d’une sphère limitée par deux plans parallèles qui la coupent. – Géog. Espace délimité approximativement par des parallèles et auquel correspond un grand type de climat : Zono temperado = Zone tempérée. – Espace quelconque de forme circulaire ou allongée : Le sèou bisatge que despassabo la zono d’oumbro de l’abajour = Son visage franchissait la zone d’ombre de l’abat-jour. Fig. Domaine limité, à l’intérieur duquel s’exerce l’action de quelqu’un ou d’une collectivité : Zono de recèrco = Zone de recherche. *La zono = La zone, autrefois zone militaire qui s’étendait au-delà des anciennes fortifications de Paris, où aucune construction ne devait être édifiée, et occupée illégalement par des constructions légères et misérables ; aujourd’hui, espace, à la limite d’une ville, caractérisé par la misère de son habitat. Zono d’aterrissatge, d’estaciounoment = Zone d’aterrissage, de stationnement. Zono de defenso = Zone de défense, subdivision (depuis 1950) du territoire national à l’intérieur de laquelle s’exercent la préparation, la coordination et la conduite des efforts civils et militaires de défense. Zono d’enfluenço = Zone d’influence, ensemble d’Etats ou de territoires réservés à l’influence politique d’un Etat. Zono franco = Zone franche, région frontière où les marchandises étrangères pénètrent librement sans formalités ni paiement de droits. Zono d’urbanisaciou = Zone d’urbanisation, zone délimitée, dans le plan d’aménagement d’une agglomération, comme étant destinée à recevoir de nouveaux quartiers ou groupes d’habitation. Zono libro, zono oucupado = Zone libre, zone occupée, sous l’occupation allemande. Zono mounetario = Zone monétaire, ensemble de pays dont les monnaies respectives sont rattachées à celles d’un pays centre qui exerce un rôle dominant ou entre les monnaies desquels  existent des liens particuliers.

·  Zoó (zòò), m. fam. Zoo, abréviation de Jardin zoologique : Miá las mainados al zoó = Conduire les enfants au zoo.

·  Zoologio (zòòlògia), f. Zoologie, branche des sciences naturelles qui étudie les animaux : Estudiá la zoologio = Etudier la zoologie.

·  Zoologique (zòòlògique), adj. Zoologique, relatif à la zoologie, aux animaux. *Parc zoologique = Parc zoologique, lieu public où sont présentés aux visiteurs des animaux en captivité ou en semi-liberté et appartenant à des espèces exotiques ou rares.

·  Zoologisto (zòòlògistaa) ou Zoologo (zòòlòga), n. Zoologiste ou zoologue, savant qui pratique la zoologie.

·  Zoroastre (Zòròastre), réformateur du mazdéisme et fondateur du zoroastrisme (628-551 av J.-C.). Syn. Zaratoustrá.

·  Zoroastrièn (zòròastrièn), adj. Zoroastrien, relatif à Zoroastre, à sa doctrine.

·  Zoroastrisme (zòròastrisme), m. Zoroastrisme, mazdéisme, religion de l’Iran anc. réformée par Zoroastre. Syn. mazdeisme.

·  Zouabo (zoava), m. Zouave, soldat d’un corps d’infanterie français créé en Algérie en 1830 et dissous en 1962. *Fam. Fè l’zouabo = Faire le zouave, faire le clown, le pitre.

·  Zouabo (Zoava) (del), n. pr. Zouave (du), sobriquet fam. Bonneil, du village : Aliço del Zouabo = Alice du Zouave,  épouse Pellegrini. Ce sobriquet a supplanté Pescaire.

·  Zoudiacal (zodiacal), adj. Zodiacal, relatif au zodiaque. 

·  Zoudiaque (zòdiaque), m. Zodiaque, zone de la sphère céleste qui s’étend de 8°,5 de part et d’autre de l’écliptique et dans laquelle on voit se déplacer le Soleil, la Lune et les planètes principales du système solaire, sauf Pluton. *Sinne del zoudiaque = Signe du zodiaque, chacune des douze parties qui s’étalent sur 30° de longitude et en lesquelles le zodiaque est divisé.

·  Zoulou (zoló), adj. Zoulou, relatif aux Zoulous.

·  Zoulou(s) (Zoló(s), n. pr. Zoulou(s), peuple de l’Afrique australe, parlant une langue bantoue.

·  Zouloulant (Zololand), n. pr. Zoulouland, anc. région d’Afrique du Sud.

·  Zus, n. pr. Myth. gr. Zeus, dieu suprême du panthéon grec. Dieu du Ciel et maître des dieux, il fait régner sur la Terre l’ordre et la justice. Son attribut est la foudre. Les Romains l’assimilèrent à Jupiter.

________________________________
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